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CONSEIL  MUNICIPAL   DE   LA  VILLE  DE   PARIS. 

SÉANCE  DU   5   AOÛT    1880. 
[Extrait.) 


Étaient  présents  :  MM.  Bixio,  Bogr.iievillb,  de  Boitbiller,  Braleret,  Cadet.  Cattiaux,  Cernbsson. 
Clbrit,  Collin,  François  Combes  ,  Ccsset.  Darlot,  Delabrocssb,  Delattre,  Dblpbch,  Ddbois,  Dcjarribr, 
FoRBST,  FaàRB,  Grimacd,  Yves  GcTOT,  Ernest  Hamel,  Hattat,  Henricy,  de  Heredia,  Hovelagqub,  Jacques, 
JoBB^-DcvAL.  Sigisinond  Lacboix,  Lafokt,  Lamocroux,  de  Lanessan,  Lbkievecx,  Level,  Levraud,  Loiseai. 
.Maillard.  Majiibr,  Henry  Maret,  Marsoclan,  Antide  Martini,  le  colonel  Martin,  Mathé,  Mgtivier, 
MoRiN,  .Mdrat.  L'ivsse  Parbnt,  Ki^Tr,  Bbygeal,  Riant,  Rigait,  Jules  Rochb,  Sick.  Songbon,  Vagzy. 


Le  Coksril  : 

Vu  le  Rapport  de  sa  5'  Commission , 

DéuBàRB  : 

Article  PRemER.   I>a  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par  les  soins 
du  Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  2.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  1^99 
et  1610. 


Le  SiKATEim,  Préfet  de  la  Sehe, 

Vu  la  délibération  en  date  du  5  août  1880,  etc.. 

Arrête  : 

Article  premier.  La  délibération  du  Conseil  municipal  en  date   du   5  août    1880  est 
approuvée. 

Art.  2.  La  publication  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville  sera  faite  par  les  soins  du 
Service  historique  de  la  Ville  de  Paris. 

Art.  3.  Cette  publication  sera  limitée  tout  d'abord  à  la  partie  comprise  entre  les  années 
1/199  ^^  <  ^>io. 

Fait  à  Paris,  le  a6  août  1880. 

Signé  :  F.  HEROLD. 
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ROZIÈRE  (KuoÈNE  de),  0.  ^,  Membre  de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
Sénateui'. 

COUSIN  (Jules),  ^,  Conservateur  de  la  Bibliothèque  et  des  Collections  historiques  de 
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GL'IFFREY  (Jules),  ^,  Archiviste  aux  Archives  nationales. 

LAMOUROUX  (Alfred-Martial),  Membre  du  Conseil  municipal. 

MONTAIGLON  (Anatole  de),  ^,  Professeur  h  l'École  des  Charles. 

VILLAIN  (Georges),  ^,  Membre  du  Conseil  municipal. 

RENAUD  (Armand),  4.,  I.  §|,  Inspecteur  en  chef  des  Beaux-Arts  cl  Travaux  histo- 
riques. Secrétaire. 

LE  VAYER  (Paul-Marie-Victor),  I.  0,   Inspecteur  des  Travaux  historiques.  Secré- 
taire adjoint. 
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&  janvier . . .     Adjudication  k  Louis  Papelart  de  remplacement  situé  sur  le  port  au  Foin ^8 

g Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  un  arrêt  du  Parlement  ordonnant  que  des  remontrances 

seraient  faites  au  Roi  au  sujet  de  la  traite  des  blés  et  des  vins  hors  du  royaume  :  décision  portant 
que  le  Conseil  se  joindra  au  Parlement  pour  ces  remontrances 48 

3  février.. . .     Réception  des  lettres  du  Roi,  en  date  du  19  janvier,  proposant  rechange  d'une  rente  de  35, 000  li- 
vres environ  contre  un  capital  de  Aoa.ooo  livres ^9 

7 Réception  des  lettres  du  Roi,  en  date  du  3,  ordonnant  au  Bureau  de  la  Ville  de  faire  bon  accueil 

aux  ambassadeurs  de  l'Empire ^9 

1 3 Réquisition  faite  par  Jean  I^e  Febvre  au  Bureau  de  la  Ville  d'avoir  à  examiner  les  travaux  de  navi- 

gabiliU'  entrepris  par  lui  sur  la  Blaize  et  la  Marne 5o 

16 Réception  des  lettres  du  Roi,  en  date  du  1  a ,  annonç-int  le  dégrèvement  de  certains  greniers  à  sel 

donnés  de  nouveau  en  garantie  h  la  Ville 5o 

3  mars Assemblée  tenue  pour  délib<>rer  sur  la  précédente  lettre  du  Roi  :  décision  jrartant  que  les  dégrè- 
vements annoncée  ne  sont  pas  suflisants 5i 

7 Aaaembiée  qui  décide  d'accortler  au  Roi  les  sommes  de  190,000  livres  et  de  4o9,ooo  livres  qu'il 

demande,  i  la  condition  que  les  garanties  données  soient  sullîsantes 5i 

16 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  réponse  faite  aux  desiderata  de  la  précédente  Assemblée  : 

dérision  portant  que  les  garanties  offertes  sont  sufllsantes 5i 

16 I^es  Quarteniers,  Cinquanteniers  et  Dizainiers  sont  mandés  devant  le  Conseil,  et  un  Dixainier  de- 
mande que  ses  rollègues  soient  traités  sur  le  même  pied  que  les  Quarteniers 5i 

iG Injonction  iaite  aux  Qiurteniers,  Disainiers  et  Cin<|uanteniers  d'obéir  à  un  arrêt  du  Parlement  qui 

ordonne  des  perquisitions  dans  les  maisons Sa 
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8 Réception  dw lettres  du  Roi,  en  date  du  3t  mars,  ordonnant  au  Bureau  de  la  Ville  d'assister  aux 

obsèques  do  ckancelier  Olivier 54 

«G. .    Invitation  faite  an  Cooteil  d'assister  aux  funérailles  du  chancelier  Olivier 54 

Funérailles  du  chancelier  Olivier 54 
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•or  les  plus-values  données  en  garantie  à  la  Ville 56 

3 Mesures  prises  k  la  suite  de  ces  lettres 56 

16 Lettres  de  commission  autorisant  Christophe  Aubry  à  faire  une  enquête  relative  aux  droiU  perçus 

sur  les  vins  en  Flandre 56 

8  juin Réception  des  lettres,  en  date  du  6  juin,  par  lesquelles  le  cardinal  de  Lorraine  enjoint  au  PrévAt 

des  Marchands  de  faire  bon  accueil  aux  députés  de  Venise 57 

11.. Présents  faits  aux  dép<ités  de  Venise 67 

16 Procession  générale  k  laquelle  assiste  le  Conseil  de  Ville 57 

3  juiilot    ...     Réception  des  lettres  du  Roi,  en  date  du  i5  juin,  proposant  un  empninl  de  456,ooo  livres  tour- 
nois, garanti  par  l'aliénalion  de  greniers  à  sel 58 
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1  o  juillet ....     Asscmbiée  ivunie  pou.>  délibérer  sur  les  lettres  du  Roi  :  décision  portant  qu'on  priera  le  Roi  de  ne 
pas  faire  menlion  de  ce  nouvel  emprunt  jusqu'à  ce  que  le  montant  de  l'emprunt  précàlent  ait 

été  entièrement  recouvré *9 

,j  i,où( Invitation  faite  au  Conseil  d'assister  au  service  funèbre  de  la  reine  douairière  d'Ecosse 69 

11 Le  Conseil  a  sisle  à  la  cérémonie  susmentionnée 60 

,9 Réception  des  lettres  du  Roi,  en  date  du  6,  prescrivant  au  Conseil  d'assister  à  un  nouveau  service 

funèbre  de  la  reine  d'Ecosse 60 

ta Le  Conseil  assiste  à  ce  service  funèbre 60 

,6.    Assemblée  générale  tenue  pour  l'élection  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Échevins;  le  scrutin 

désigne  :  comme  jirévôt  des  marchands,  Guillaume  de  Marie,  et  comme  échevins,  Jean  Sanguin 

et  Nicolas  Hac fia 

16 Guillaume  de  Marie  et  Jean  Sanguin  prêtent  serment;  opposition  est  faite  par  le  Procureur  général 

contre  l'élection  de  Nicolas  Hac 6a 

16 Réception  des  lettres  du  Roi,  en  date  du  1 3 ,  proposant  un  emprunt  de  456,ooo  livres  pour  licen- 
cier les  troupes  revenues  d'Ecosse 63 

16 Lettres  du  Roi  pressant  l'enregistrement  du  contrat  dressé  pour  cet  emprunt 64 

ao Lettres  du  Roi  prescrivant  le  recouvrement  de  l'emprunt  avant  la  conclusion  du  contrat 65 
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3 septembre.  Assemblée  générale  réunie  pour  entendre  les  députés  envoyés  au  Roi  :  décision  portant  que  des 
remontrances  seront  adressées  à  ce  prince  et  qu'on  le  priera  de  se  contenter  d'un  emprunt  de 
iioo,ooo  livres,  les  plus-values  des  garanties  étant  employées  h  l'extinction  de  la  dette 65 

11 Lettres  du  Roi  ordonnant  de  nouveau  la  perception  de  l'empi-unt  de  456, 000  livres  avant  la  con- 
clusion du  contrat  de  garantie 66 

1  a Nicolas  Hac  prête  serment  en  qualité  d'écheviu 67 

la..  . Réception  des  lettres  du  Roi,  en  date  du  3i  août,  ordonnant  l'Assemblée  des  Etals  Généraux,  pour 

le  10  décembre,  dans  la  ville  de  Meaux 67 
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duction présentée  par  le  fermier  des  droits  d'entrée  sur  le  vin  et  les  matières  tinctoriales 70 

4  octobre. .  .     Envoi  de  la  déliliéralion  demandée  par  la  précédente  lettre 70 

4 IjCttres  du  Roi  ordonnant  de  jinblier  la  mise  en  adjudication  des  fermes  du  vin  et  des  matières 

tinctoriales y  j 
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»fi Assemblée  générale  tenue  pour  délibérer  sur  les  remontrances  qui  doivent  être  faites  par  le  Tiers 

Etat -a 

■Il  AiTêt  de  la  Cour  des  Aides  touchant  un  différend  entie  h  Ville  et  le  fermier  des  droits  d'entrée  du 

bétail .^3 

19  •  • Lettres  du  Roi  prescrivant  l'achèvement  des  travaux  entrepris  et  abandonnés  à  la  Bastille -jS 

3o Lettres  du  Roi  ordonnant  que  la  convocation  d'une  Assemblée  préparatoire  du  Tiei-s  État  soit  faite 

par  le  Bureau  de  la  Ville  et  non  par  le  Prévôt  de  Paris 73 

^o I-^lti'es  du  Roi  ordonnant  au  Prévôt  de  Paris  de  ne  pas  s'occuper  de  la  convocation  du  Tiers  État.     74 
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45-3o  janvier.    Eiéeulion  de  Poiret ,  seq^nt  h  verge 8:^ 
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Ton  convoquera  une  Assembl»^  gt'n-rale 83 

th Lettres  du  Roi  au  Prévôt  de  Parts  ordonnant  une  nouvelle  convocation  des  trois  Étals  à  .Meluu, 
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Quarteniers  seront  convoqués  à  l'Assemblée  des  Etats 99 

19 Convocation  des  Quarteniers  à  l'Assemblée  des  États 98 
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ai Ordre  donné  pour  la  vérification  d'un  alignement 98 
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98 Texte  de  la  nomination  de  Denis  Dumesnil 96 
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dette  :  décision  portant  que  les  gens  d'église  seuls  sont  en  état  de  subvenir  à  ces  demandes,  et 
que,  d'un  autre  côté,  il  est  possible  de  réaliser  des  économies  considérables  sur  les  dépenses  du 
Roi 9^ 
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9 Lettres  du  Roi  enjoignant  à  l'I/ïbevinage  de  maintenir  Jean  de  Beauvais  dans  ses  fonctions  de 
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11 Réception  des  lettres  de  la  Reine  mère,  en  date  du  9,  venant  à  rap|>ui  des  précédentes  lettres  du 

Roi 10a 

Il Le  Bureau  décide  la  réunion  du  Conseil  de  la  Ville  pour  délibérer  sur  les  précédentes  lettres loa 

I  & Assemblée  tenue  |)our  délibérer  sur  les  lettres  du  Roi  et  de  la  Reine  mère  en  date  du  9  :  décision 

portant  que  l'on  ne  |>eut  laisser  Jean  de  Beauvais  exercer  ses  fonctions toa 

1 5 Lettres  du  Roi  annonçant  l'arrivée  à  Paris  du  prince  de  La  Roche-snr-Yon ,  chargé  d'une  mission .    t  o3 

1 5 Lettres  de  la  Reine  mère  relatives  ao  même  sujet 1  o;< 

•  1 Le  Conseil  sdresM  dea  remontranees  au  prince  de  La  Roche-sur-Yon  qui  avait  ordonné  le  dépôt 

de>  armes  appartenant  aux  bourgeois  :  sur  le  refus  de  ce  prince  de  tenir  compte  de  ces  remon- 
trances, une  députation  est  envoyée  i  la  Cour i  o3 

5  novembre .     Lettres  de  la  Reine  mère,  en  date  du  & ,  mandant  le  Bureau  de  la  Ville 1  o5 

18 Aiaenibiée  tenue  pour  délibérer  :  1*  sur  la  résignation  de  Michel  de  l'Hospital,  conseiller  de  Ville, 

en  faveur  de  Denis  Tanneguy  ;  9*  sur  les  droits  frappant  les  vins  à  leur  entrée  h  Paris  :  admis- 
sion de  Denis  Tann^uy  eomme  eooaziller  de  Ville  ;  décision  portant  que  la  Ville  s'opposera  h 
la  publication  des  lettres  étahiiaaant  des  droits  sur  les  vins 1  o5 

*o .  .     .\s8einblée  tenue  pour  dâibérer  sur  le  contrat  passé  par  le  Roi  avec  le  Clergé  pour  le  rachat  des 

reoies  constituées  sur  la  Ville  :  décision  portant  que  des  protestations  seront  faites  i  U  Cour 
pour  que  les  intérêts  de  la  Ville  ne  soient  pas  It^sés io5 

«o Lettres  du  Roi  or.lonnant  de  verser  tes  phis-values  des  gabelles  données  en  garantie  à  la  Ville  au 

lieu  d'en  faire  usage  |H>ur  le  radiât  des  rentes 106 

a8. Protestation  des  olliriers  de  In  Monnaie  contre  certaines  lettres  du  Roi 106 

98 Assemblée  tenue  afin  de  délibérer  :  1*  sur  les  remontrances  ii  aciresser  au  Roi  au  sujet  du  contrat 

pasaë  avec  les  gens  d'église  pour  le  rachat  des  rentes;  9°  sur  les  lettres  du  Roi  ordonnant  le 
rachat  des  rentes  à  l'aide  des  phis-\alues  :  on  décide  l'envoi  d'un  délégué  pour  remontrer  au 
Roi  qu<>  les  contrats  pass^  entre  lui  et  la  Ville  doivent  êtn-  observés  de  point  en  point    106 

a  décembre.     Réception  des  lettres  du  Roi,  en  date  du  99  novembre,  prescrivant  au  Bureau  de  la  Ville  de  se 

rendre  k  Saint-Denis  pour  assister  au  service  funèbre  du  roi  François  II 1 07 

99  novembre.     Décision  du  Bureau  nommant  Ksmes  Perruton  ollicier  de  la  Monnaie  de  Paris 107 

I I  dficembre.     Lettres  du  Roi  annonçant  l'envoi  i  Paris  du  prince  de  La  Roche-sur-Yon,  chargé  de  réprimer  les 

troubles 108 

«  3 Assemblée  dans  laquelle  Claude  Le  Sueur  résigne  son  état  de  conseiller  d>;  Ville  en  faveur  de  son 

frère  Jean  \je  Sueur,  qui  est  reçu  au  serment 1 08 

1 3 Une  députation  demande  au  Roi  la  mise  en  liberté  de  Jean  de  Hans ,  qui  est  relâché 109 

19..  ....  .     C^mparulioii  d'un  certain  nombre  de  bourgeois  qui  se  déclarent  hoslile!<  à  l'établissement  d'un 

poids  pour  les  blés 1 09 

97.  .     Lettres  du  Roi  ordonnant  le  versement  dans  les  caisses  royales  des  plus-values  des  aides  et  ga- 

befles  données  eo  garanties  h  la  Ville 110 

T.  ■ 
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3i  décembre.  Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  vente  de  10,000  livres  tournois  de  rentes  garanlies  par  les 
plus-values  des  aides  vendues  par  le  feu  Roi  à  la  Vilîe  :  approbation  du  contrat  sous  la  condition 
qu'en  cas  de  diminution  de  rendement  des  garanties,  la  Ville  aura  liypolhèque  sur  les  imposi- 
tions de  l'Élection  de  Paris '  >  • 


1562. 

8  janviei'. .  .  Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  Irs  réclamations  faites  par  les  bourgeois  de  Paris  à  pro|)08  des 
nombreux  réformés  arrivés  dans  cette  Ville  :  di^cision  portant  que  le  Prévôt  des  Marchands 
présentera  ces  réclamations  an  Roi  et  lui  deman  !era  de  prendre  des  mesures  de  protection ....    ni 

8 Présentation  d'un  rapport,  en  date  du  j6  août  1061,  indiquant  les  inconvénients  qu'il  y  aurait  à 

établir  dans  Paris  un  poids  public  pour  les  blés  et  farines i  1  -i 

,3 Assemblée  qui  décide  :  1°  que  la  garde  de  la  Ville  ne  doit  pas  appartenir  aux  bourgeois,  mais  aux 

juges  royaux;  2°  que  l'on  ne  doit  pas  abatli-e  le  Petit-Chételet;  3°  que  l'on  doit  s'en  tenir  aux 
réfolulions  prises  par  l'Assemblée  du  i4  octobre  contre  le  contrôleur  de  Beauvais;  '1°  que  les 
gouverneurs  de  l'Hôtel-Dieu  pourront  s'entendre  avec  le  chapitre  de  Paris  pour  lacquisilion  du 
terrain  nécessaire  à  l'agrandissement  de  cet  hôpital 112 

i3 Rapport  du  Bureau  de  la  Ville  sur  l'opportunité  de  l'établissement  d'un  poids  public  pour  les  blés 

et  farines  :  le  Bureau  se  montre  contraire  h  cet  établissement  qui  grèverait  le  budget  sans  jjorler 
remède  aux  abus 1 1 3 

i3 Réception  des  lettres  patentes  du  Roi,  en  date  du  20  décembre  i56i,  ordonnant  de  prélever  sur 

les  fonds  d'entretien  des  villes  les  sommes  nécessaires  pour  fortifier  Metz  et  Calais 1 1  4 

1 3 État  des  sommes  à  percevoir  sur  chaque  ville,  conformément  aux  précé  !entes  lettres  patentes.  ...    n:> 

29 Lettres  par  lesquelles  le  Roi  mande  le  Prévôt  des  Marchands  auprès  de  lui n  S 

4  février. .  .  .     Assemblée  tenue  pour  entendre  ce  que  le  Prévôt  des  Marchands  est  chargé  de  dire  de  la  part  du 

Roi  :  décision  portant  qu'une  autre  .assemblée  aura  lieu  pour  statuer  sur  i'op|>osilioii  faite  à 
^  l'édit  sur  la  religion 116 

5 Assemblée  qui  se  désiste  de  l'opposition  faite  h  la  publicité  de  i'édil  sur  la  religion 1  iG 

27 Le  Bureau  de  la  Ville  se  rend  chez  le  maréchal  de  Montmorency  pour  entendre  la  lecture  des 

lettres  du  Roi  lui  ordonnant  de  lever  des  troupes  :  le  Bureau  proteste  contre  le  projet  du  (!ou- 
verneur  d'établir  une  garnison  à  Paris,  et  demande  uu  sursis  pour  en  référer  au  Conseil 1  i(i 

97 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 117 

37 Réception  des  lettres  du  Roi,  en  date  du  a/i ,  qui  ordonnent  an  Gouverneur  de  Paris  de  lever  des 

troupes  pour  réprimer  les  désonlres 117 

a8 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  précédentes  lettres  du  Roi  :  décision  portant  qu'on  réunira 

une  Assemblée  générale 118 

20  '"■'"■s Réception  des  lettres  du  Roi ,  en  date  du  lit,  qui  nomment  le  cardinal  de  Bourbon  lieutenant  gé- 
néral du  Roi  à  Paris 1 1 8 

*o Réception  des  lettres  de  la  Reine  Mère,  en  date  du  li ,  relatives  au  même  sujet 119 

*7 Les  Quarteniers  comparaissent  devant  le  Bureau  de  la  Ville  qui  leur  ordonne  de  faire  une  enquête 

sur  les  gens  en  étal  de  porter  les  armes 110 

*7 Texte  de  l'ordre  remis  aux  Quarteniers  pour  procéder  à  la  susdite    nquête 119 

5  ^^i"'' Mandement  adressé  aux  Conseillers  et  aux  Quarteniers  pour  les   nviter  à  se  rendre  au-devant  du 

Roi  lors  de  son  entrée  à  Paris m, 

26 Convocation  des  Quarteniers  à  l'Hôtel  de  Ville 1  -io 

^7 Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  i-echercbe  des  armes  et  le  recensement  des  habitants  m  état 


de  porter  des  armes. 


120 


SOMMAIRES.  XI 

P.gw. 

6  mai Assemblée  tenue  |)our  délibérer  :  i°  sur  un  emprunl  de  3oo,ooo  livres  demandé  par  le  Koi  avec  . 

les  biens  de  l'Egiise  comme  garanlie;  3°  sur  une  ordonnance  du  Roi  prescrivant  des  recherches 
d'armes  et  de  personnes  dans  la  Ville;  3°  sur  la  création  de  capitaines  de  quartier;  &*  sur 
certaines  re«|ué!es  adressées  au  Itoi  jwr  les  bourgeois;  5*  sur  une  demande  de  In  Reine  de 
laisser  Robert  de  Beauvais  exercer  ses  fonctions  de  contrôleur;  6°  sur  la  présence  du  Procureur 
et  du  Receveur  de  la  Ville  aux  déUbéralions  du  Conseil  :  décision  portant  :  i  *  que  l'emprunt  ne 
sera  consenti  que  lorsqu'on  connaîtra  le  contrat  [tassé  entre  le  Roi  et  l'Église;  9°  que  l'enquélc 
sera  faite  par  les  Quarteoiers  assistés  de  (piatre  bourgeois;  3"  c|u'il  sera  créé  drs  capitaines  de 
quartier  qui  ne  devront  obéir  qu'au  Bureau  de  la  Ville  ;  h°  que  dorénavant  toute  re(]uéte  adressée 
au  Roi  par  les  bourgeois  devra  passer  par  le  Bureau  de  la  Ville;  5°  que  l'on  s'en  tiendra,  pour 
Robert  de  Beauvais,  aux  conclusions  votées  par  les  Assemblées  précédentes;  6°  que  le  Procureur 
et  le  Receveur  pourront  assister  aux  diverses  communications  et  qu'ils  devront  se  retirer  lorstpie 
le  Conseil  commencera  à  opiner i  i»o 

S Ordonnance  du  Roi  prescrivant  la  recherche  et  la  vérification  de  toutes  les  armes  contenues  dans 

les  maisons  de  Paris  et  le  mode  h  suivre  |M)ur  celle  enquête la-ï 

Il Arrêt  du  Parlement  prescrivant  l'enregistrement  de  certains  édits  provoqués  par  les  requêtes  adres- 
sées au  Roi I  a  a 

II) Lettres  du  Roi  de  Na\arre,  Ueulenant  général  du  Royaume,  prescrivant  au  Rureau  de  la  Ville  In 

r^[ieinentation  de  la  milice  Imurgeoise 1 93 

')3 . .  ...     Réception  des  lettres  de  la  Reine  mère,  en  dati>  du  a? ,  expliquant  au  Bureau  de  la  Ville  les  raisons 

du  déplacement  du  Roi  et  de  sa  cour  i|ui  sont  alli's  s'établir  à  Monceaux i  a3 

aS Ordre  de  réparer  !««  murailles  de  la  Ville i  -jS 

i3  jum \rrét  du  PaHemeiit  prescrivant  au  Bureau  de  la  Ville  d'assister  k  une  procession  et  de  |)rendre  les 

mefores  d'ordre  nécessaires ia5 

1  â ...     Compte  rendu  de  la  pn)ces>i(in i  a5 

là Lettres  dci  Roi  ordonnant  la  réunion  d'une  Assemblée  pour  délibérer  sur  une  oonslitutioii  de  rente 

au  capital  de  &oo,ooo  livres t  a6 

17 Onlonnaoce  prescrivant  aux  réformés  de  quitter  Paris  dans  les  vingt-quatre  heures  sous  peine  do 

mort,  et  aux  siis|iecLs  de  [trotestanlisiiie  de  remettre  leur  profession  de  foi  à  l'évêque 1  a6 

18 Procès-verbal  de  publication  de  la  précédente  ordonnance tay 

«6 Texte  de  la  profession  de  foi  de  Macé  Morin fij 

3  juillet    ...     Réception  des  lettres  de  la  Reine  mère,  en  date  du  9 ,  annonçant  au  Bureau  de  la  Ville  que  le  ma- 
réchal de  Brissac  est  chargé  d'une  mission  pour  lui 1  a8 

7.  Réception  d'une  ordonnance  du  maréchal  de  Brissac,  eo  date  du  6,  qui  décide  que  les  Cimpian- 

teniers  et  Dizainiers  marcheront  en  armes  comme  les  autres  bourgeois 1  a8 

"  Lettres  de  la  Reine  mère  onlonnant  de  pn'|>arer  des  forces  pour  chAtier  les  révoltés  de  Meaux.  ...    ia8 

■i-f  Lettres  du  maréchal  de  Brissac,  Lieutenant  gt-néral  du  Rni  à  Paris,  indi(|uant  au  Rureau  de  la 

Ville  les  mc.turcs  qu'il  a  prises  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  pidilique 1  39 

^■î.  Les  officiers  du  Corps  de  la  Ville  sont  mandés  |>our  le  lendemain  afin  de  faire  profession  de  leur  foi.   i3i 

«4 Texte  de  la  profession  de  foi  signée  pir  le  B<ireau  et  les  Conseiller-^  de  la  Ville i3i 

97 La  proSHsion  de  foi  est  signt'-e  par  tous  les  autres  nlBciers  de  la  Ville i3a 

1 3  août Arrêt  du  Parlement  autorisant  le  Conseil  de  ta  Ville  ji  élire  un  Echevin  en  remplacement  de  Chris- 
tophe d'Asnières,  et  un  Quortenier  en  remplacement  de  Pierre  Pellerin »33 

17 Assemblée  tenue  pour  l'élection  d'un  Prévêt  des  Marchands  et  de  trois  Échevins  :  scruliii  désignant 

comme  prévAt  des  marchands  :  Guillaume  de  Mnrie;  comme  échevins  :  Lesca!opier,  Le  Camus 

et  Claude  Marcel;  confirmation  de  cette  élection  et  prestation  de  serment  des  élus i33 

17  Lettres  du  Roi  onlonnant  la  convocation  d'une  .Assemblée  pour  délibérer  sur  un  emprunt  et  sur 

les  garanties  qu'il  entend  affecter  h  cet  empronl 1 34 
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Puftt. 

5  septembre .     Éleclion  et  prestation  de  serment  d'un  capitaine  de  quartier  et  de  son  lieutenant 1 35 

7 Gentian  Champenois,  procui-eur  au  Châlelet,  est  écroué  à  la  prison  de  la  Ville  pour  avoir  contre- 
venu à  un  ordre  d'expulsion *^" 

g Ordonnance  municipale  prescrivant  des  amendes  contre  les  habitants  qui  ne  se  sont  pas  trouvés  à 

l'ouverture  des  portes *  ^" 

Envoi  à  la  ville  de  Tours  du  règlement  organique  de  l'administration  municipale  de  Paris  :  texte 

de  ce  règlement *  36 

Sentence  condamnant  Guillaume  Du  Boys,  sergent  à  verge,  à  faire  amende  honorable  d'un  vol .  . .  187 
Ordonnances  municipales  prescrivant  le  transfert  aux  prisons  du  Châlelet  de  divers  prisonniers  pour 

faits  de  religion «  38 

....     Ordonnance  déchargeant  un  libraire  d'un  garnisaire 1 38 

Ordre  au  locataire  d'une  loge  h  la  porte  Saint-Jacques  de  ne  payer  les  termes  qu'au  Receveur  de 

la  Ville »38 

iq Certificat  délivré  à  Eustache  Marie,  payeur  de  la  compagnie  du  sieur  de  La  Melleraye i38 

ig Vêtements  sacerdotaux  saisis  sur  un  homme  d'armes  qui  les  avait  pris  aux  huguenots 189 

1  g Élection  et  prestation  de  serment  d'un  capitaine  et  d'un  lieutenant 1 3ç) 

ig Raoul  Sandras,  cinquantenier,  fait  opposition  à  la  réception  d'Ambroise  Baudichon  en  qualité  de 

quarleiiier »  89 

9  4 Vente  de  fascines  appartenant  à  la  Ville «  89 

95 Sergents  de  la  Ville  condamnés  à  l'amende  pour  défaillance  dans  leur  service 189 

3o Élection  et  prestation  de  serment  d'un  capitaine 1 4o 

1" octobre.  .     Deux  Echevins  sont  mandés  devant  le  Parlement  pour  des  additions  à  faire  k  un  arrêt  de  la  Cour 

contre  les  vagabonds 1 4o 

1" Convocation  d'une  Assemblée,  pour  la  milice,  convoquée  le  jour  même i4i 

1" Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'arrêt  susmentionné  :  décision  portant  qu'on  suppliera  le 

Parlement  de  ne  pas  laisser  entrer  les  bannis  dont  la  présence  serait  une  cause  de  désordre.  . .'.  1 4 1 

9 Liénard  Furon  donne  sa  démission  de  capitaine  de  rivière 1 4 1 

a Ordre  aux  maîtres  passeurs  de  procéder  h  l'élection  d'un  capitaine  en  remplacement  de  Liénard 

Furon 1 4  « 

3 Charles  Pouldrac,  élu  capitaine  de  rivière,  prête  serment;  il  lui  est  enjoint  d'arrêter  toutes  les 

armes  entrant  en  ville  ou  en  sortant 1 4 1 

5 Réception  d'un  arrêt  du  Parlement,  en  date  du  9  septembre,  ordonnant  que  Claude  Marcel  jouira 

des  mêmes  prérogatives  que  l'échevin  Christophe  d'Asnières,  son  prédécesseur,  mais  [wur  le 

temps  seulement  qu'il  restait  à  parfaire  pour  ce  dernier lia 

6 Lettres  de  la  Reine  mère  annonçant  au  maréchal  de  Brissac  la  prise  d'assaut  du  fort  Sainte-Cathe- 
rine   lia 

8 Défense  intimée  à  un  hôtelier  du  faubourg  Saint-Denis  de  loger  aucune  personne  sans  en  faire  dé- 
claration au  capitaine  du  quartier 1 43 

8 Saisie  d'armes  opérée  à  la  porte  Saint-Denis  sur  un  personnage  se  disant  messager  d'Anvers iâ3 

8 Ordre  d'arrestation  décerné  contre  des  lieutenants  de  Beaune  et  de  Chalon 1 43 

8 Ordre  d'installer  un  corps  de  garde  contre  l'hôtel  de  Beauvais 1 43 

8 Mathurin  Gouyasse  demande  à  mettre  enchère  sur  la  ferme  du  huitième  de  Grève i43 

8 Ordre  de  transférer  à  la  Conciergerie  Anne  de  Breteuil ,  maîtresse  de  Y  Image  Saint-Michel 1 44 

>o Ordre  donné  pour  l'installation  d'un  corps  de  garde  au  cimetière  Saint-Jean i44 

12 Ordre  donné  pour  l'installation  d'un  corps  de  garde  h  la  maison  de  la  Croue i44 

'3 Ordonnance  de  police  pour  la  réfection  des  lieux  d'aisances  dans  la  rue  de  h  Bùcherie i44 


SOMMAIHES.  XIII 

P.g»5. 

1 3  octobre. .  ■     Klection  et  prestation  de  serment  de  Jean  Gautier  comme  capitaine ,  et  de  François  Mauduison 

comme  lieutenant tàh 

1 3 Jean  Bergeon  donne  sa  démission  de  cinquantenier tlik 

i5 Règlement  pour  l'ouverture  et  la  fermeture  de  la  porte  Saint-Victor ikk 

i5 Ordonnance  du  maréchal  de  Brissac  enjoignant  aux  habitants  de  Paris  de  faire  entrer  dans  la  Vil'e 

leur  approvisionnement  de  blés i  i5 

1 6 Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'exécution  de  la  précédente  ordonnance i  iS 

1 6 Onlonnance  du  Bureau  de  la  Ville  prescrivant  la  visite  des  bateaux  entrant  k  Paris i  &6 

17 L'arbalétrier  Jean  de  TAistre  est  privé  de  son  privil^e  pendant  un  an 1 46 

19 I^n  Breant  est  chargé  de  remplir  les  fonctions  de  lieutenant  pendant  l'absence  du  titulaire t  â6 

90 Ordonnance  munici|>ale  enjoignant  au  président  Dormy  de  payer  au  fermier  de  Paris  le  droit  de 

cin<]  sous  par  muid  de  vin  par  lui  déjà  payé  au  fermier  de  Joigny 1 46 

91 Saisie  de  poudre  k  ciinon 167 

*  I I^es  capitaines  îles  divers  quartiers  sont  mandés  par  le  Prévôt  des  Marchands  pour  entendre  lecture 

d'un  arrêt  du  Pariement 167 

ai Texte  de  cet  arrêt ,  prescrivant  la  recherche  des  vagabonds  dans  la  Ville  et  dans  nn  rayon  d'une 

lieue 147 

91 Saisie  d'arquebuses  opérée  sur  un  bateau 1 48 

93 ... .    ....     Permission  aux  chartreux  de  sortir  armés  de  leur  couvent 1 48 

93 François  de  Itetz  promt-t  de  délivrer  certificat  de  la  fourniture  de  cent  casaques  de  drap i48 

94 Jean  Mahiet  donne  sa  démission  de  sergent  de  la  Ville  et  pnWnle  son  successeur,  contre  lequel  il 

est  bit  opposition 1 48 

94 Sniie  d'annes  opérée  dans  un  quartier t49 

94 Jean  Bertrand.  iiAlelier,  est  condamm'  h  la  prison  et  h  l'amende  pour  avoir  logé  clandestinement 

deux  personnes 1 49 

97 \jp  maréchal  de  Brissac  fait  annoncer  au  Bureau  de  la  Ville  l'entrée  des  troupes  du  Roi  à  Rouen .  .    149 

98 Thomas  liac,  élu  capitaine,  pr^e  serment  en  cette  qualité 1S0 

99 Onlonnance  du  maréchal  de  Briane  praerivant  au  Bureau  de  la  Ville  de  faire  recenser  les  armes 

et  les  hommes  en  état  de  les  porter,  tant  dans  Paris  que  dans  les  fauliourgs i5o 

49 Mandement  aux  capitaines  de  la  Ville  et  des  faubourgs  pour  l'exécution  de  l'ordonnance  susmen- 

lionh<V i5o 

3 1 Assemblée  tenue  pour  déliliërer  sur  la  vente  d'une  somme  de  1 00,000  livres  tournois  de  rente 

lor  le*  bieiu  de  l'h^gliae  :  décision  |)orlant  ipie  la  vente  sera  acceptée  à  la  condition  que  les 
archevèquM  de  Reims ,  de  Rouen  e(  de  Sens  répondront  de  celte  somme  sur  leurs  biens  per- 
BOODpb i5i 

4  novembre.     Ordre  d'établir  un  cor|>s  di>  garde  dans  la  maison  d'un  fugitif  du  faubourg  Saint- Victor. i59 

7 Jean  Seguinart  prête  serment  en  qualité  de  lieutenant 189 

7 Ordre  au  derc  des  capitaines  de  la  Ville  de  noter  les  gens  qui  sortiront  par  la  porte  Saint-Germain , 

et  de  signaler  l«  ofliriers  manquants lâa 

7 Saisie  d'armes ,  de  livres  et  de  vin 1  Sa 

10 Ordre  aux  officiers  des  eaux  et  forêts  d'avoir  k  obéir  aux  injonctions  du  maréclial  de  Brissac,  leurs 

vacations  devant  être  payées  par  la  Ville 189 

I a Ordre  de  mener  prisonnier  à  la  Conciergerie  Marin  de  Marine,  tailleur  du  prince  de  Condé 1 53 

19 Pièce  justifiant  la  livraison  de  cent  casaf|ue8  pour  une  compagnie  de  cinq  cents  ar(]uebusier8  à 

chnval 1 53 

1 3 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  une  procuration  passée  par  le  Roi  |Kiur  In  vente  de  1 00,000  li- 
vres tournois  de  rente  sur  les  biens  de  l'Eglise  :  décision  portant  que  cette  procuration  est 
adoptée,  sauf  certaines  garanties  accordées  h  la  Ville i54 


„y  REGiSTUES  DU   BUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

H»gM. 

lu  novembre.     Mnndement  aux  Quarteiiiers  pour  une  levée  de  pionniers i56 

,4 Le  Bureau  de  la  Ville  donne  l'ordre  de  faire  descendre  dans  Paris  les  bacs  de  Porl-à-l'Anglais ,  de 

Choisy  et  de  Villeneuve-Sainl-Georges;  il  prescrit  en  cuire  à  tous  les  bateliers  de  se  garer  du 

côté  de  la  rive  gauche *  55 

16 Klection  d'un  capilaine,  d'un  lieutenant  et  d'un  enseigne  à  Charenton i55 

,(",. Le  Bureau  de  la  Ville  ordonne  que  Jean  Laurens  do:ine  cinq  sous  tournois  par  jour  pour  le 

payement  d'un  pionnier «  55 

,7 INicolas  Luillier,  lieutenant  de  la  Prévôté  de  Paris,  est  exempté  du  guet  et  de  la  garde  des  portes. .  1 56 

18. Ordre  de  charger  et  d'amener  les  fascines  coupées  dans  la  forêt  de  Sënart i56 

.jjo Oi-dre  aux  boulangers  de  cuire  et  de  faire  porter  du  pain  au  camp  du  Roi i56 

00 Trois  fermiers  des  droits  de  la  Ville  sont  requis  d'avoir  à  donner  caution  pour  leur  ferme 157 

ao Ordre  aux  dix  sergents  de  la  Ville  d'avoir  à  se  trouver  chaque  jour  à  l'Hôtel  de  Ville 157 

ai Maurice  de  Launay  est  élu  lieutenant 167 

9  1- Saisie  de  figures  d'albâtre  chez  le  sculpteur  Pierre  Bontemps,  suspect  de  protestantisme 167 

ai Ordre  d'élargissement  de  Nicolas  Morel  sous  la  condition  (|u'il  deviendra  catholique 157 

a3 Ordonnance  promettant,  dès  la  fin  des  troubles,  la  réouverture  des  portes  des  maisons  sises  rue 

des  Quatre-Fils 157 

9.3..    Lettres  du  Roi  prescrivant  aux  habitants  dî  contribuer  aux  travaux  de  défense  de  la  Ville,  non 

plus  en  fournissant  les  pionniers,  mais  en  versant  l'argent  nécessaire  à  l'entretien  de  ces  tra- 
vailleurs      1 58 

94 Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'application  des  mesures  prescrites  par  les  précédentes  lettres 

du  Roi 1 58 

a4 Destitution  d'Adam  Guérin,  lieutenant  de  la  milice 1 69 

19  décembre  .     Ordre  au  commissaire  Drouet  de  remettre  au  Bureau  de  la  Ville  les  armes  par  lui  saisies  chez  un 

réformé 169 

la Ordre  aux  propriétaires  des  maisons  sises  rue  de  la  Corderie  de  payer  les  maçons  qui  ont  bouché 

les  issues  de  derrière  de  ces  maisons 1 69 

17 Ordre  aux  gouverneurs  de  l'hôpital  Saint-Julien  de  faire  garnir  les  lits  de  cet  établissement  pour  y 

recevoir  les  Espagnols  malades làg 

'9 Ordonnance  du  maréchal  de  Montmorency  prescrivant  un  nouveau  dénombiement  des  hommes  en 

état  de  porter  les  armes,  et  une  revue  générale  de  toutes  les  bandes  des  capitaines  de  gens  à 
pied ,60 

39 Lettres  de  la  Reine  accréditant  le  capitaine  Pasquier,  chargé  d'une  mission  pour  le  Prévôt  des  Mar- 
chands     i6o 

3p Lettres  du  duc  de  Guise  relatives  au  même  sujet 160 

3<> Ordonnance  du  maréchal  de  Montmorency  prescrivant  une  levée  d'hommes  d'armes  pour  le  senice 

du  Roi ,60 

' Liste,  par  quartier,  des  capitaines  élus  dans  Paris  et  les  faubourgs 161 

^ Résumé  des  événements  importants  survenus  dans  le  courant  de  l'année  1669 i63 


1563. 

h  janvier.    .     Lettres  de  la  Reine  mère,  en  date  du  3,  annonçant  sa  présence  à  Chartres  pour  négocier  la  paix 

avec  les  princes  protestants  qui  venaient  d'être  battus  à  Dreux t84 

5 Réponse  à  ces  lettres ,85 

Défense  au  marchand  Jacques  Musnier  de  laisser  transporter  les  armes  qui  se  trouvent  dans  son 

H's i85 


SOMMAIRES.  X» 

Par-»- 
16  janvier. . .     Arrél  ilu  Parlement,  en  (laie  du  8,  prescrivant  uux  capitaines  de  faire  une  enquête  sur  les  gens 

couvaincus  de  protestantisme,  fussent-ils  ollîciers  royaux i8ô 

16 Ordre  à  deux  capitaines  de  milice  de  rendre  les  vins  qui  (étaient  confies  à  leur  garde 186 

18 Conlnlle  du  poids  du  fer  livré  par  le  serrurier  de  lu  Ville 187 

96 Mort  de  Mathurin  Le  Camus,  ëcheviii 1 87 

97 Le  Bureau  de  la  Ville  assiste  aux  fundrailles  <le  Malliurin  Le  Camus 1 87 

98 Le  Bureau  de  la  Ville  assiste  à  un  service  de  Requiem  pn:ir  Matiiuria  I^  Camus 188 

98 Ordre  de  faire  apporter  à  Paris  les  sommes  dues  par  les  fermiers  des  greniers  à  sel 188 

98 Récit  de  l'explosion  de  la  poudrière  de  l'arsenal  et  des  désordres  [wpulaires  amenés  par  cette  catas- 
trophe   188 

9^ Lu  bourgeois  apporte  h  l'Hùlel  de  Ville  des  fusées  chargées  de  (Kiudre  à  canon  qui  ont  été  saisies 

au  logis  du  sieur  de  Neufville 191 

3  ii^vrier. .  .  .     Mandement  au  prévdt  du  pont  de  Saiiit-Cloud  |>our  l'élection  d'un  capitaine  chargé  de  la  défense 

de  ce  pont 191 

à Défens.-  aux  bateliers  du  port  de  Grenelle  de  faire  traverser  la  rivière  h  qui  que  ce  soit 191 

5 Ordre  aux  mariniers  iratlacher  leurs  bateaux  au  milieu  de  la  rivière  ë  l'Ile  aux  Vaches i(|i 

5 Ordre  portant  que  Roland  Rorquemart,  an-été  pour  espionnage,  sera  écroué  au  CiiAtelet  pour 

l'instruction  de  son  procès 199 

a Rapport  du  lieutenant  Mathurin  Bon  sur  l'évasion  du  |>rinri|>al  du  collège  de  Presle.^ 191 

10 Exécution  du  capitaine  Jean  Bouguier,  qui  avait  |>orté  les  uruie<  rontre  le  Roi 199 

19.. Lettres  de  la  Reine  mère  n-latives  h  l'explo-ion  de  l'arsenal  et  à  l'cxpéilition  dirigée  contre  Orléans.  198 

19 Ordre  aux  bourgeoiii  taxés  |)onr  le  trans|>ort  des  munitions  du  Roi  h  Elampes  de  payer  leur  con- 
tribution    194 

i-j Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'exécution  de  cet  ordre tgi 

19 Mandement  ordonnant  le  payement  de  la  cotisation  due  pour  le  voyage  ù  Klampes 196 

t3 Mandement  aux  r^ipiuiines  des  archers,  des  an|uebusier8  et  des  arb(détri<>rs.  pour  l'organisation 

du  service  d'ordre  h  la  proOflMMHl  générale  ilu  lendemain 1 9& 

iH Ordomiaiire  du  maréchal  de  Montmorency  prescrivant  une  levée  d'hommes  dans  clia(|ue  dizaine 

pour  délivrer  Meaux ,  pris  par  les  reWles 1 98 

18 Passeport  délivn-  It  Jean  B»'urrier,  marchand  à  ChaKres 1 9G 

90 Visite  des  liarrièrcs  du  bourg  N'oln'-I)anic-des-(^liamps 1 9O 

99 Arrêt  du  Parlement  rondamnant  Jean  Berthumicr  et  consorts  au  gUtel,  et  attribuant  ù  In  Ville 

5o,ooo  livre»  prélevé»*»  sur  la  confiscation  de  leurs  bieu< 1 9G 

9$ Ordre  de  dresser  inventaire  du  butin  rap|>orté  de  Meaux  par  le  capitaine  Plastrier 1 9G 

97 Arrêt  du  Pariement  relatif  &  des  pièces  d'artillerie  enterrées  au  château  de  Chailly 1 97 

9  mars Réception  des  lettres  de  la  Reine  mère,  en  date  du  95  février,  relatives  à  lu  mort  du  duc  de  lîuise.  197 

.') Ordre  è  chacun  des  habitants  de  Paris  de  faire  provision  d'un  demi-mui  I  de  blé 198 

5 liCUres  de  la  Reine  mère,  en  date  du  f» ,  annonçant  une  prochaine  entrevue  du  connétable  de  Mont- 
morency avec  le  prince  de  Condé 1 98 

5 litres  du  Roi  pour  la  vente  de  -iou,ooo  livres  de  rente  sur  les  biens  de  l'Église 19  ) 

6 Mandement  (>our  le  service  funèbre  du  duc  de  Guise 199 

<> Permission  à  Claude  Broussac  de  vendre  deux  cents  pistolets ,  ù  charge  de  dresser  état  des  acheteurs.  1 99 

a Asscmblt'c  tenue  |>our  délibérer  sur  l'aliénation  de  900, oou  livres  de  rente  demandée  (Mir  le  Roi  : 

ndoplioii  de  celle  proposition  sons  la  condition  île  imnnes  garanties aou 

<) I^i8sez-|>asser  délivré  au  capitaine  Jean  !>;  Peuple 900 

I                           Injonction  aux  Quarteniers  d'avoir  chaque  jour  dans  leur  «piertier  six  hommes  armés  prêts  à  ré- 
primer tous  désordres -201 


„,  REGISTRES  DU  BUREAU  DE   LA  VILLE  DE  PARIS. 

Ptget. 

i5  mars Rëceplion  des  lettres  de  la  Reine  mère,  en  date  du  u,  concernant  les  honneurs  à  rendre  au  feu 

duc  de  Guise ^*** 

i5 Convowilion  d'une  Assembide ^oi 

,6 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  honneurs  à  rendre  au  feu  duc  de  Guise  :  mesures  prises  à 

ce  sujet ^o' 

18 Exécution  de  Jean  Poltrot  de  Méré aoa 

18 Mandements  aux  Conseillers  et  aux  Quarleniers  pour  les  funérailles  du  duc  de  Guise ao3 

19 Funérailles  du  duc  de  Guise ao3 

a  a Ordre  de  livrer,  pour  la  chapelle  des  arquebusiere  de  la  Ville,  des  ornements  d'autel  qui  avaient 

été  saisis  à  une  des  portes  de  la  Ville ao6 

aS Remontrances  des  capitaines  de  la  Ville  relatives  au  guet  de  nuit  et  à  la  garde  des  portes ao6 

37 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  pour  empêcher  le  passage  de  la  rivière 307 

3o Ordre  réglant  la  conduite  à  tenir  envers  toutes  personnes  entrant  dans  la  Ville  ou  en  sortant 307 

1"  avril. . . .     Mandement  au  maître  charpentier  de  la  Ville  pour  l'établissement  de  barrières  aux  portes 308 

1" Lettres  de  la  Reine  mère  annonçant  que  la  ville  d'Orléaas  est  rendue  au  Roi ao8 

3 Assemblée  tenue  pour  enregistrer  les  lettres  patentes  du  Roi  nommant  le  sieur  de  Méru  lieutenant 

au  gouvernement  de  Paris  et  de  l'Île-de-France  en  l'absence  de  son  frère  le  maréchal  de  Mont- 
morency      aog 

3 Texte  de  ces  lettres  patentes,  en  date  ilu  1 9  mars 90g 

3 Arrêt  du  Parlement,  en  date  du  aS  mars,  relatif  à  ces  mêmes  lettres aïo 

5 Ordonnance  du  Parlement  prescrivant  :  i°la  présence  d'un  boui^eois,  chaque  jour,  à  chaque  porte 

ouverte  ;  9°  l'élection  d'un  quatrième  Échevin ,  en  remplacement  de  Mathurin  \je  Camus ,  décédé.  3 1 1 

7 Liste  des  seize  capitaines  de  service  pendant  la  quinzaine 311 

7 Instructions  données  à  ces  seize  capitaines  par  le  Bureau  de  la  Ville ait 

8 Ordre  aux  capitaines  de  renforcer  leui-s  guets  de  nuit aia 

11 Réception  des  lettres  de  la  Reine  mère ,  en  date  du  5 a  1 3 

11 Réception  des  lettres  du  Roi,  en  date  du  1  o ,  prescrivant  la  réunion  d'une  Assemblée  pour  prendre 

les  mesures  nécessaires  au  maintien  de  l'ordre 9i3 

1  a Assemblée  tenue  pour  déUbérer  sur  les  lettres  du  Roi  :  mesures  prises  à  cette  occasion 9 1 4 

1 4 Réception  des  lettres  du  Roi ,  en  date  du  1  ",  priant  la  Ville  de  couvrir  un  emprunt  de  3 00,000  livres.  9 1 5 

1 4 Réception  de  nouvelles  lettres  du  Roi ,  en  date  du  9 ,  sur  le  même  objet a  1 6 

1 4 Lettres  patentes  du  Roi  pour  cet  emprunt 9 1 6 

1 4 Le  cinquantenier  André  de  Saint- Yon  proteste  contre  la  réception  de  Robert  Danès  comme  quar- 

lenier 917 

1 4 Pierre  Langlois  prêle  serment  en  qualité  de  capitaine 917 

»  6 Le  Conseil  de  la  Ville  assiste  à  la  messe  de  la  réduction 317 

16 Claude  Le  Prebslre  est  élu  échevin  en  remplacement  de  Mathurin  Le  Camus,  décédé 917 

»<> Claude  Le  Prebstre,  étant  absent  de  Paris  au  moment  de  sou  élection ,  est  débouté  de  toute  excuse 

et  sommé  de  venir  prêter  serment  au  premier  jour 317 

a3 Ordonnance  municipale  défendant  de  faire  aucune  saillie  à  une  maison  du  pont  Saint-Michel,  près 

de  l'abreuvoir 210 

27 ^^rdre  du  Bureau  de  la  Ville  pour  l'ouverture  du  guichet  de  la  porte  Saint- Victor 319 

37 Ordre  de  mettre  un  nommé  Vilboys  à  la  Conciergerie 919 

27 Ordre  au  cinquantenier  André  de  Saint-Yon  de  rapporter  les  clefs  de  la  porte  Saint- Victor a  «  9 

'9 Ordre  de  mettre  des  garnisaires  au  logis  d'André  de  Saint-Yon  jusqu'à  ce  qu'il  ait  rapporté  les  clefs 

de  la  porte  Saint- Victor 990 


SOMMAIRES.  XVII 

•19  avril François  Maret  rapporte  les  clefs  de  la  porte  Saint- Victor,  qui  sont  conGées  au  quarleoier  Daaès.  .  <t9o 

3  mai Ordre  d'employer  le  prix  de  la  location  d'une  maison  sise  contre  la  porte  de  Notre-Darae-des- 

(^hamps  à  la  fortilicalion  de  la  Ville  et  à  la  réparation  de  cette  maison -lao 

6 Différend  entre  les  câestins  et  les  mesureurs  de  bois aao 

10 Prisée  et  estimation  des  blés  amenés  par  eau  de  Rouen  à  Paris a  a  1 

i5 I/ettres  du  Koi  enjoignant  de  laisser  passer  à  Paris,  sans  payer  tribut,  les  blés,  les  foins  et  les 

avoines  destinés  aux  approvisionnements  de  l'armée  et  de  la  suite  du  Roi aai 

iâ État  des  blés  qui  doivent  traverser  Paris  pour  les  approvisionnements  de  l'armée aaa 

10 LaisBcx-passer  pour  ces  Uà  signé  Ferey aaa 

■11 Réception  d'un  laisses-passer,  en  date  du  aa ,  pour  un  bateau  chargé  de  blés  appartenant  h  François 

Musnier aaa 

s5 Pennission  de  passer  les  blés  accordée  au  bateau  de  François  Musnier aaS 

«8 Défense  aux  salpétriers  d'opérer  dans  une  maison  d'Aubervilliers aaH 

98 Bail  d'une  maison  située  sur  le  pont  .Notre-Dame aa3 

8  juin DëCsose  de  passer  pr  des  terres  ensemencées  de  grains  et  situées  au  faubourg  Saiol-Fionoré aa3 

8 Défense  de  bâtir  en  saillie a  a  '1 

8 Lettres  du  Roi  prescrivant  un  emprunt  de  100,000  écus  par  constitution  de  rente,  pour  l'aider 

dans  la  reprise  du  Havre  de  Grâce  sur  les  Anglais aa't 

8 liCttres  de  la  Reine  mère  sur  le  même  objet aaS 

9 Mandement  aux  Quarteniers  pour  les  mesures  i  prendre  en  vue  de  la  procession  de  la  Fête-Dieu. .  aaS 

9 I^issex-passer,  signé  Ferey,  pour  des  bateaux  chargés  d'approvisionner  l'armée  du  Roi aaS 

ta Mise  en  liberté  sous  caution  des  capitaines  Tancré  et  Gamier.  compromis  dans  le  meurtre  du  capi- 
taine Couppé 337 

19 Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  plaçant  un  certain  nombre  de  ({uartiers  .nous  la  surveillance  de 

chaque  membre  du  Bureau 997 

1 3 ('AHitocation  d'une  .assemblée  pour  le  lendemain 397 

là Assemliléc  tenue  |)our  déiib«^rer  sur  l'emprunt  de  luo.ooo  écus  demandé  par  le  Roi  :  décision 

porlant  :   1*  que  l'emprunt  sera  accordé  à  la  condition  que  le  Rui  désigne  les  garanties  ipi'il 
compte  donner;  9*  que  des  remontrances  seront  adressées  au  Roi  k  propos  de  la  réception  qui 

avait  été  faite  au  Bureau  de  la  Ville  mandé  à  la  Ck>ur 998 

1 5 Ordre  à  Pierre  de  Brevières  de  sortir  sous  trois  jours  de  la  maison  qu'il  habite  sur  le  pont  Notre- 
Dame  998 

18 Ordre  au  capitaine  Philippes  d'amener  Jac(]ues  Coulart  à  l'HAtel  de  Ville 999 

18 Ordre  au  Receveur  de  la  Ville  de  rendre  à  Nicolas  Boucher  une  certaine  somme  sur  le  loyer  pavé 

par  lui  d'une  maisoo  atuëe  sur  le  pont  Notre-Dame a9(j 

18 I^issei-passer,  signé  Serres  et  Ferey,  pour  un  bateau  chargé  d'approvisionner  l'armée  du  Roi. . .  9 ai) 

99 Laissei-passer,  signé  Ferey.  pour  le  même  objet 999 

-11 Ordre  au  Procureur  de  la  Ville  devant  le  Châtelel  de  s'opposer  i  la  vente  d'une  maison  située  entre 

les  deux  portes  de  Saint-Germain 980 

ï-j Ordre  aux  mariniers  d'ôter  leurs  bateaux  du  bas  de  l'Ile  Notre-Dame a3o 

T Requête  adressée  au  Roi  par  des  morchands  de  la  Ville  (|ui  demandent  qu'on  laisse  passer  en  fran- 
chise k  Paris  des  grains  achetés  par  eux  en  Champagne  pour  la  fourniture  de  l'année  du  Roi.  .  a3u 

99 Arrêt  du  Conseil  privé  accordant  la  permission  demandée  par  la  pn-cédeiite  requête -j.)! 

99 [yetlres  du  Roi  offrant  en  garantie  de  l'emprunt  de  100,000  écus  le»  produits  de  la  recette  géné- 
rale de  Paris 93 1 

afj Ix-llrcs  de  la  Reine  sur  le  même  sujet 93a 

»•  c 
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a 4  juin Lettres  du  Roi  prescrivant  le  passage  en  franchise  de  douze  muids  de  blé  destinés  à  l'armée  de 

Normandie ^^^ 

aS Permissions  données  conformément  à  ces  lettres a33 

a5 Décision  du  Bureau  de  la  Ville  repoussant  une  requête  qui  tendait  à  faire  démolir  une  loge  située 

en  place  de  Grève a33 

a5 Déclaration  de  vente  du  blé  contenu  dans  un  bateau  en  place  de  Grève a33 

96 Ordonnance  enjoignant  aux  capitaines  de  la  Ville  de  faire,  suivant  l'arrêt  de  la  cour,  des  recherches 

deux  fois  par  semaine  dans  toutes  les  maisons 935 

a6 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  du  Roi  demandant  un  emprunt  de  1 00,000  écns  : 

décision  portant  que  des  remontrances  seront  adresséfs  au  Roi,  et  qu'on  lui  demandera  d'autres 
garanties  que  la  recette  générale  de  Paris 235 

36 Les  membres  de  l'Echevinage  arrachent  des  mains  du  peuple  le  corps  d'un  supplicié  qu'on  voulait 

jeter  h  la  rivière a36 

917 Certificat  d'un  contrôleur  général  des  vivres  concernant  une  fourniture  de  blé  pour  l'armée  du  Roi.  387 

a  8 Lettres  du  Roi  demandant  à  l'Assemblée  de  revenir  sur  sa  décision  de  ne  pas  accepter  la  recette 

générale  de  Paris  comme  garantie  de  l'emprunt  de  100,000  écus aSy 

98 Lettres  de  la  Reine  mère  sur  le  même  sujet 938 

98 Mandement  aux  capitaines  des  arquebusiers,  des  archers  et  des  arbalétriers,  pour  les  mesures 

d'ordre  h  prendre  dans  une  exécution  capitale 989 

98 Mandement  aux  Quarleniers  de  la  Ville  pour  le  même  objet 989 

98 Mandement  aux  capitaines  de  la  Ville  pour  le  même  objet 989 

a 8 Sentence  condamnant  à  10  livres  d'amende  et  à  la  perte  de  leur  emploi  les  archers,  arbalétriers 

et  arquebusiers  qui,  pour  ne  pas  avoir  obéi  au  précédent  mandement,  avaient  laissé  libre  cours 

à  la  sédition  populaire a/lo 

99 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  sédition  de  la  veille  :  mesures  prises  pour  la  punition  des 

coupables •. .  .    ai© 

3o Lettres  de  la  Reine  mère  prescrivant  la  punition  des  séditieux aio 

3o Mandement  aux  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers,  leur  ordonnant  de 

signaler  les  hommes  de  leur  troupe  qui  manquaient  lors  de  l'exécution ai  1 

i"juille(. ...     Le  Bureau  de  la  Ville  inflige  diverses  amendes 969 

1" Bourse  du  feu  capitaine  Couppé  consignée  entre  les  mains  d'un  capitaine  de  la  Ville 94â 

»" Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'emprunt  de  100,000  t'eus  demandé  par  le  Roi  :  remise  de 

la  décision  au  lendemain 94a 

2 Liste  des  hommes  d'armes  affectés  à  la  garde  des  membres  du  Bureau  de  la  Ville 943 

2 Appel  formé  contre  des  condamnations  qui  ont  frappé  des  hommes  d'armes  n'ayant  pas  assisté  à 

l'exécution  de  justice 9  43 

3 Injonction  aux  hôteliers  de  la  rue  de  la  Galende  d'indiquer  les  noms  des  personnes  logées  chez  eux.  a44 

3 Défense  à  Nicolas  Bastillart  de  s'entremettre  dans  le  déchargement  des  bois 944 

3 Comparution  de  deux  hôteliers  de  la  rue  de  la  Calende 944 

3 Comparution  d'archers  et  d'arbalétriers  qui  n'ont  pas  assisté  h  l'exécution  de  justice 944 

3 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 945 

3 Mandements  aux  capitaines  de  quartier  pour  la  visite  des  hôtelleries 946 

^ Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'emprunt  de  100,000  écus  demandé  par  le  Roi  :  décision 

portant  que  des  remontrances  seront  adressées  au  Roi  relativement  aux  garanties  par  lui  offertes, 
et  que  les  bourgeois  les  plus  aisés  seront  adjurés  de  prêter  une  somme  de  100,000  livres  rem- 
boursable dans  trois  mois 9  46 
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5 Juillet. . . .     Dëcision  portant  que  deux  des  Échevins  dresseront  un  râle  des  bourgeois  les  plus  aises  pouvant 

subvenir  à  l'emprunt  du  Roi 3^7 

5 Arrestation  de  deux  portefaix 3^7 

5 Condamnation  d'un  arbalétrier  qui  n'a  pas  assisté  à  l'exécution  de  justice 9^7 

5 Réforme  de  jugements  prononcés  contre  divers  arbalétriers 947 

6 L'archer  Jean  Bourgeois  produit  des  témoignages  jwur  prouver  sa  présence  à  l'exécution  de  justice.  367 

6 Martin  Hubert  est  mis  en  liberté  sous  caution 9  67 

6 Sédition  dans  la  rue  de  la  Saveterie aA8 

6 Menaces  adressées  ii  un  commissaire  des  quais ^48 

6 lettres  de  la  Reine  mère  jraur  la  répression  des  troubles 968 

7 lie  Bureau  de  la  Ville  adresse  des  remontrances  au  Parlement  pour  l'application  des  règlements  de 

police 969 

7 Défense  aux  habitants  de  commettre  du  désordre 969 

7 Condamnations  prononcées  contre  des  hommes  d'armes  qui  n'ont  pas  assisté  à  l'exécution  de  justice.  9^9 

7 Arrestation  d'un  nommé  Maulvault  sur  la  plainte  d'un  hôtelier 960 

8 Ordre  d'apporter  le  r6le  des  arquebusiers 95 1 

8 Rapport  du  sergent  de  la  Ville  chargé  de  l'arrestation  de  Nicolas  d'Aubray 95 1 

8 Rixes  devant  les  CâesdiM 95i 

8 Rapport  sur  les  membléei  de  gens  armés  faites  au  logis  de  Nicolas  d'Aubray 959 

9 .Arrestation  de  Georges  Daluy,  qui  a  déposé  des  immondices  dans  la  rue  de  la  Bùcherie 959 

9 Mandements  aux  (Juarteniers  et  aux  Conseillers  pour  le  recouvrement  de  l'emprunt  de  1 00,000  écus 

demandé  par  le  Roi 959 

9 ■     Ordre  de  publier  à  son  de  tromp  la  sommation  à  comparaître  de  Nicolas  d'Aubray 959 

9 Pierre  Dolel  prête  serment  en  qualité  de  capitaine 95a 

10 Enquête  sur  les  violences  commises  contre  deux  Kcbevins 953 

to Anembiëe  générale  tenue  pour  délibérer  sur  l'euipruiil  de  100,000  écus  demandé  par  le  Roi  : 

d^dsioD  portant  que  les  Quarteniers  se  rendront  chez  les  |K>nionne8  les  plus  riches  de  leur  quar- 
tier, pour  leur  remontrer  la  Déceasité  de  cet  emprunt  et  les  inviter  à  le  couvrir 9  53 

■  o Lettres  adressées  par  la  Ville  au  Roi  |K>ur  l'infonner  des  mesures  prises  dans  la  précédente  Assem- 

blée gëDéraie ,  et  lui  demander  des  lettres  patentes  aPui  de  garantir  le  remboursement  de  l'em- 
prunt soos  trois  mois 954 

10 Mandement  aux  Quartenien  eonceriiant  les  résolutions  prises  dans  l'Assemblée  générale 954 

«5 Réception  des  lettres  de  la  Reine  mère,  en  date  du  10,  preicrivant  la  fermeture  de  diverses  ouver- 
tures pratiquées  à  la  Chambre  des  Comptes  pour  le  passage  du  guet 954 

>  9 Condamnation  de  deux  archerv  h  l'amende 955 

I  * Ordre  de  reprendre  les  travaux  de  construction  du  quai  Saint-Michel 955 

it Réeeption  des  lettres  du  Roi,  pu  date  du  i3,  promettant  le  remboursement  de  l'emprunt  de 

100,000  écus  dans  les  trois  mois 955 

■  ^ Réception  des  lettres  de  la  Reine  mère,  en  date  du  1 3 ,  relatives  au  même  sujet 955 

«3 Opposition  faite  au  payement  des  deniers  dus  k  Nicolas  d'Aubray 9  5G 

i3 Ordre  aux  sergents  de  poursuivre  l'exécution  des  rêles  h  eux  donnés  pour  les  fortifications  do  la 

Ville 956 

•3 Plainte  portée  contre  Jacques  Taffu,  enseigne  des  arbalétriers,  et  enquête  détenninée  par  cette 

plainte 906 

'  ^ Condamnations  prononcées  contre  des  archers  n'ayant  pas  assisté  ù  l'exécution  de  justice 957 


jx  REGISTRES  DU  BUREAU  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Pag«. 

1  h  juillet.  .  . .     Macé  Bourlon  se  porte  caution  pour  Claude  Bourdilion aSy 

i4 Certificat,  signé  Le  Paige,  pour  le  passage  en  fiancbise  d'un  bateau  de  blé  destiné  h  l'armée  du 

Roi 258 

1 4 Ordonnance  renvoyant  Claude  Chauvm  devant  le  Prévôt  de  Paris aSS 

1 5 Défense  aux  locataires  de  Nicolas  d'Aubray  de  lui  remettre  le  montant  de  leurs  loyers 268 

ly Réception  des  lettres  de  la  Reine  mère,  en  date  du  ao,  sur  les  mesures  à  prendre  contre  les 

étrangers a58 

17 Mandement  au  capitaine  des  arquebusiers  pour  la  procession  du  lendemain aSg 

18 Le  Bureau  de  la  Ville  décide  la  réunion  d'une  Assemblée  pour  porter  appel  contre  les  lettres  royales 

de  Robert  de  Beauvais aSg 

18 Convocation  des  capitaines  de  la  Ville 369 

19 Mesures  prises  contre  des  bateliers  qui  ont  déchargé  leur  bateau  sans  tenir  compte  des  ordon- 
nances de  la  Ville aSg 

19 Fixation  du  salaire  des  pauvres  valides  employés  aux  travaux  des  fortifications 360 

19 Rejet  de  la  demande  d'un  procureur  au  Châtelet,  qui  désirerait  être  procureur  de  la  Ville 960 

1  g Enquête  faite  sur  la  plainte  d'Aubert  Degain ,  seigneur  de  Grieux 960 

19 Enquête  faite  sur  les  violences  commises  par  des  liommes  d'armes  sur  des  officiers a  60 

19 Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  contiibuer  les  hôteliers  à  la  garde  des  portes;  défense  d'aUer  à  ces 

gardes  avec  enseignes  et  tambours s6i 

19 Ordre  d'écrouer  quatre  vagabonds  dans  les  prisons  de  la  Ville , 361 

19 Antoine  Baude  prête  serment  en  qualité  de  lieutenant a6i 

19 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 261 

a 0 Démission  d'un  arquebusier 961 

ao Renvoi  de  deux  vagabonds  devant  le  Prévôt  de  Paris 269 

9  0 Mise  en  liberté  sous  caution  de  Claude  de  Mencbon 262 

ao Hervé  de  Grandrue,  capitaine  de  la  milice,  porte  devant  le  Bureau  de  la  Ville  une  requête  formée 

par  les  habitants  de  son  quartier a6a 

90 Remise  de  peine  accordée  à  l'arquebusier  Le  Vasseur 969 

90 Arrestation  de  Guillaume  Pernet  pour  infraction  aux  ordonnances  sur  le  port  d'armes 969 

ao Condamnation  de  dix  arquebusiers  à  l'amende 969 

ai Sommation  à  Nicolas  d'Aubray  de  comparaître  devant  le  Bureaa  de  la  Ville  sous  peine  de  prise  de 

corps  et  de  bannissement a63 

91 Caution  apportée  en  faveur  d'un  prisonnier 903 

ai Acquittement  d'un  arquebusier 963 

2  9 I^ettres  adressées  par  la  Ville  h  la  Reine  mère  pour  lui  présenter  des  remontrances  relatives  è  l'ar- 

restation du  Receveur  de  la  Ville  provoquée  par  Robert  de  Beauvais 968 

93 Refus  de  Jérôme  de  Varade  de  prêter  de  l'argent  au  Roi 968 

3  3 Enquête  faite  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  constater  si  l'oi-donnance  défendant  de  prendre  la 

garde  des  portes  avec  tambours  et  enseignes  est  respectée  :  remontrances  adressées  à  ce  sujet 

au  Bureau  de  la  Ville  par  les  capitaines  de  quai-tier 964 

^** Le  capitaine  Jean  Gautier  est  suspendu  de  sa  charge  pour  être  allé  à  la  garde  des  portes  avec  des 

tambours a65 

2^ Nouvelle  défense  aux  capitaines  d'aller  prendre  la  garde  des  portes  avec  tambours  ou  enseignes..  966 

2^ Prestations  de  serment  d'un  capitaine  et  d'un  lieutenant  de  quartier 966 
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97  juillet. . . .     R^eptioii  d'un  certificat  relatif  à  André  Delaporte,  fermier  du  droit  du  poisson 3GG 

«7 Prestation  de  serment  d'un  dizainier a66 

97 Lettres  de  rbchevinage,  qui  s'excuse  auprès  de  la  Reine  mère  de  ne  pouvoir  envoyer  que  la  somme 

de  &o,ooo  livres  sur  les  fonds  demandés  par  le  Roi 366 

3o Réception  des  lettres,  en  date  du  98,  par  lesquelles  le  connétable  de  Montmorency  annonce  la  re- 
prise du  Havre  sur  les  Anglais 967 

3o Plainte  contre  des  sergents  du  Cbâtelet  qui  ont  essayé  d'expulser  deux  locataires  d'une  maison 

située  dans  la  rue  des  Lombards 967 

3o Ordre  aux  maîtres  des  œuvres  d'approprier  un  local  pour  le  fermier  du  Pelit-Ponl 1167 

3o Instructions  données  aux  Quarteniers  pour  le  service  du  guet 967 

3o Lettres  du  Bureau  de  la  Ville,  qui  exprime  au  maréchal  de  Brissac  la  joie  qu'il  a  ressentie  en  appre- 
nant la  reprise  du  Havre a68 

3i Rédamalions  portées  devant  le  Bureau  de  la  Ville  par  la  femme  de  Marin  de  Marine,  huguenot, 

dont  le  logis  a  été  occupé  par  des  gamisaires 968 

1"  aodl. . . .     Réception  des  lettres,  en  date  du  3o  juillet,  par  lesquelles  le  Rui  demande  les  noms  des  bourgeois 

qui  ont  refiiaé  de  lui  prêter  de  l'argent 968 

1" Réception  des  lettres,  en  date  du  3o  juillet,  par  lesquelles  le  Roi ,  après  avoir  annoncé  la  reprise 

du  Havre,  invite  le  Bureau  de  la  Ville  ë  remercier  le  Ciel  pour  cet  heureux  événement 968 

9 Le  Bureau  de  la  Ville  assiste  à  un  Te  Dtum  chanté  dans  l'église  Notre-Dame 969 

9 Mandement  à  nu  Quartenier  pour  l'élection  d'un  capitaine  dans  ion  quartier. 969 

9 Convocation  des  capitaines  d'un  quartier 969 

9 Convocation  d'ime  Assemblée  pour  le  lendemain atiy 

9 Décision  municipale  conceniant  les  comptes  du  guet  présentés  par  Henri  Simon 969 

3 Assemblée  tenue  aGn  de  délibérer  sur  les  ordres  donnés  par  le  Roi  pour  la  garde  des  portes  :  déci- 

sioD  portant  que  les  instructions  du  Roi  seront  communiqui>es  aux  capitaines  de  la  milice  ....    970 

3 Prestation  de  serment  d'un  capitaine  et  d'un  lieutenant  de  la  milice,  nouvellement  élus 970 

.1 (x>m|>anition  de  [tlnsiearB  capitaines  de  la  milice,  à  qui  l'ÉcheWnage  commimiquo  les  intentions 

du  Ki>i  concernant  la  garde  des  portes 970 

4 Défense  à  un  marchand  de  bois  de  procéder  au  chargement  de  sa  marchandise  sur  des  charrettes, 

hors  de  la  présence  des  hommes  qui  doivent  conduire  ces  véhicules 971 

h Mémoire  soumis  au  Roi  par  la  Ville  et  énumérant  les  mesures  relatives  aux  huguenots  lngi<8  dons 

Paris ,  au  port  des  armes ,  au  guet  et  à  la  gorde  des  portes 971 

h Lettres  de  rÉclievinage  assurant  au  Roi  qu'on  s'est  conformé  h  ses  intentions,  en  ce  qui  concerne 

la  garde  des  portas 971 

4 Lettres  de  l'Ivrhevinage  adressées  k  la  Reine  mère  et  relatives  au  même  sujet 97U 

5 Ordonnance  réglant  les  conditions  suivant  lesquelles  les  bourgeois  devront  s'acquitter  des  services 

du  guet  et  de  la  gard?  des  portes 979 

5 .Mandement  expédié  aux  Quarteniers  pour  le  maintien  de  l'ordre  pendant  une  exécution  qui  doit 

avoir  lieu  dans  la  joum(*c 978 

6 Ordre  d'enlever  une  enseigne  qui  a  été  apportée  à  la  porte  Saint-Marcel ,  contrairement  aux  inten- 
tions du  Roi 973 

7 Déclaration  d"tm  capitaine  de  la  niilicf  portant  qu'il  a  ant^té  deux  hommes  cl<int  l'un  avait  blesst; 

l'autre  :  décision  de  l'I-xlievinage  renvoyant  ces  deux  iM^rsunnes  devant  le  Pn'vôl  de  Paris 973 

7 Ordre  d'enlever  une  enseigne  déployée  devant  la  |>orte  Saint-Honon' 97;» 

7 Admonestations  adressées  k  deux  capitaines  qui  ont  apporté  leurs  enseignes  en  se  rendant  à  la 

garde  des  portes 97/1 
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7  août Décision  municipale  portant  que  l'on  remboursora  à  Jean  de  Valenciennes,  ëcuyer,  le  prix  de  la 

venle  d'une  certaine  quantité  de  vin  appartenant  à  ce  personnage,  en  déduisant  les  frais  de 

transport  et  les  droits  d'entrée 37Û 

g Comparution  de  Philippe  Huault,  maître  des  requêtes  de  l'hôtel  du  Roi,  chargé  par  ce  prince  et 

par  la  Reine  mère  de  demander  le  maintien  de  Claude  Marcel  et  de  Henri  Ladvocat  comme 
Echevins ayû 

() Réception  des  lettres  du  Roi  et  de  la  Reine  mère,  en  date  du  5 ,  demandant  le  maintien  de  Claude 

Marcel  et  de  Henri  Ladvocat 376 

g Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  priant  le  Roi  de  ne  rien  changer  au  mode  d'élection  des  magistrats 

municipaux 978 

g Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  à  la  Reine  mère  et  relatives  au  même  sujet 376 

10 Un  capitaine  de  la  milice,  prévenu  de  contravention  aux  règlements  de  la  garde  des  portes,  est 

averti  par  l'Échevinage  que  sa  conduite  sera  signalée  au  Roi 976 

11 Défense  à  l'un  des  fermiers  de  la  Ville  de  poursuivre,  ailleurs  que  devant  l'Échevinage,  les  officiers 

de  la  milice 976 

i3 Communications  transmises  h  l'Echevinage  par  René  Le  Pin,  commissaire  des  guerres,  de  la  part 

du  seigneur  de  Goiinor,  qui  se  plaint  que  les  instructions  du  Roi  et  de  la  Reine  mère,  relatives 

h  la  garde  des  portes,  n'aient  pas  été  observées 977 

1 3 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  jour  même 977 

i3 Réclamations  présentées  à  l'Echevinage  relativement  à  des  coffres  qui  ont  été  déposés  à  l'Hdtel  de 

Ville  et  qui  appartiennent  à  François  de  Hangest ,  seigneur  de  Genly,  et  à  sa  femme 977 

1 3 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  plaintes  du  Roi  et  de  la  Reine  mère  concernant  les  agisse- 
ments des  capitaines  qui  enfreignent  leui-s  ordres  en  se  rendant  à  la  garde  des  portes  :  décision 
portant  qu'on  mandera  les  capitaines  et  qu'on  leur  rappellera  les  ordres  du  Roi 978 

i3 Texte  de  la  procuration  donnée  par  François  de  Hangest,  seigneur  de  Genly,  le  i3  du  mois  pré- 
cédent, pour  la  remise  des  coffres  qui  lui  appartiennent 979 

i3 Texte  des  lettres  adressées  à  l'Echevinage  par  la  dame  de  Hangest,  sous  la  date  du  9  août,  et 

demandant  que  l'on  appose  les  scellés  sur  les  coffres  appartenant  à  son  mari 979 

i3 Comparution  de  plusieurs  capitaines,  à  qui  le  Bureau  de  la  Ville  rappelle  les  oixlres  du  Roi  con- 
cernant la  garde  des  portes 980 

i3 Lettres  de  l'Echevinage  annonçant  au  sieur  de  Gounor  que  l'Assemblée  municipale  a  pris  des  me- 
sures pour  faire  respecter  les  ordres  du  Roi  relatifs  h  la  garde  des  portes 980 

»4 Mandements  aux  Conseillers  et  aux  Quarteniers  pour  l'élection  de  deux  Echevins  nouveaux,  qui 

doit  avoir  lieu  le  surlendemain aSo 

1  '• Comparution  de  plusieurs  capitaines  appelés  à  répondre  de  contraventions  au  r^ement  de  la  garde 

des  portes  :  justificiitions  présentées  par  ces  officiers 981 

1^ Décision  de  l'Echevinage  portant  que  le  nommé  Michel  Le  Cochete,  détenu  dans  les  prisons  de  la 

Ville,  sera  transféré  dans  la  conciergerie  du  Palais 981 

»^ Défense  aux  propriétaires  des  maisons  situées  sur  le  Petit-Pont  de  remplacer  par  des  piliers  en 

maçonnerie  les  pieux  qui  soutiennent  ces  maisons 981 

»  * Sentence  de  l'Echevinage  mettant  hors  de  cause  le  nommé  Michel  I^  Cochete 981 

1^ Déclaration  d'un  sergent  de  la  Ville  constatant  que  cet  agent  n'a  trouvé  ni  tambour,  ni  enseigne, 

aux  portes  qu'il  a  visitées agi 

'^ Déclaration  d'un  autre  sergent  constatant  qu'il  a  trouvé  une  enseigne  déployée  à  la  porte  Saint- 
Denis  agg 

'®  ■  ■ Réception  des  lettres,  en  date  du  1 2 ,  par  lesquelles  le  Roi  et  la  Reine  mère  prient  le  Corps  muni- 
cipal de  proroger,  à  raison  de  leurs  services,  les  echevins  Claude  Marcel  et  Henri  Ladvocat,  qui 
uni  achevé  leur  temps  d'exercice sga 
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i6  août Assemblëe  tenue  pour  rlélibérer  sur  le  choix  He  deux  bchevins  nouveaux  :  scnilin  désignant  Claude 

Marcel  et  Jean  Le  Sueur  comme  écheviiis 98a 

16 Protestation  de  Claude  Marcel  contre  sa  nomination 988 

18. . IX^ion  de  l'Échevinage  prescrivant  la  visite  des  moulins  du  Temple,  dont  l'acquisition  est  proposée 

en  vue  de  faciliter  la  navi^ration 984 

1  ç Nomination  des  experts  charges  de  la  visite  des  moulins  du  Temple 985 

tg Décision  portant  que  personne,  sans  l'autorisation  de  l'Échevinage,  ne  pourra  enlever  des  pierres 

du  boulevard  des  Célestins 985 

tg Sentence  de  l'Echevinage  défendant  au  nommé  Pierre  Le  Preux  de  s'entremettre  dans  les  travaux 

de  fortification 985 

I ^ Réception  des  lettres,  en  date  du  1 7,  écrites  par  Le  Prevost,  sieur  de  Granville,  relativement  à  un 

proc«»  qui  a  été  porté  par  la  Ville  devant  le  Grand  Conseil  et  qui  a  pour  motif  un  emplacement 
situé  au-ilessous  du  moulin  de  Saint-Victor 985 

19 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  surlendemain 985 

90 Admission  de  la  requête  de  deux  propriétaires  qui  demandent  h  remplacer  par  des  piliers  eu 

maçonnerie  la  charpente  qui  soutient  leurs  maisons,  situées  devant  l'Hôtol-Dieu ,  sous  la  con- 
dition que  l'opération  aura  lieu  aux  risques  et  périls  des  requérants,  et  que  la  Ville  pourra,  au 
besoin.  <mvrir  une  rue  sur  l'enq>lareu)ent  des  deux  maisons  sans  être  tenue  à  aucune  indemnité.  986 

91 Réception  des  lettres,  en  date  du  18,  par  lesquelles  le  Roi  déclare  sa  majorité  et  recommande  h 

l'Échevinage  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  l'édit  de  pacification 987 

91 Cautions  fournies  par  Guillaume  IJngerlet,  receveur  du  grenier  h  sel  de  Pontoise 987 

(  AmeaMée  tenue  pour  délibérer  sur  les  ordonnnnces  relatives  au  guet;  communication  du  sieur  de 
Lansac,  d'où  il  résulte  que  le  Roi  veut  retirer  aux  bourgeois  les  armes  qui  leur  ont  été  confiées  : 
décision  portant  (ju'on  adressera  des  remontrances  au  Roi 988 

91 Décision  portant  que  les  cliarretiers  de  la  Grève  et  d'autres  ports  conq>araltront  devant  le  Rureau 

de  lo  Ville 989 

93 Déclaration  d'un  juré  mouleur  de  lM>is  constatant  une  tentative  de  corruption  commise  par  un 

marehand 989 

9$ Réception  des  lettres  du  Roi,  en  date  du  99 ,  relatives  au  service  du  guet 989 

95 Réception  des  lettres  de  la  Reine  mère,  en  date  du  9a ,  relatives  au  même  sujet 990 

9S Aiaemblt'e  tenue  pour  délibérer  sur  les  ordres  du  Roi  tjui  prescrivent  une  nouvelle  organisation  du 

guet  :  décision  portant  qu'on  adressera  àm  remontrances  au  Roi  relativement  à  l'accroissement 

du  nombre  des  hommes  du  guet 990 

95 Assigné  par  Jean  Ije  Seneulx,  locataire  d'une  maison  qui  a  été  en  partie  occu|>ée  par  les  gardes  de 

la  porte  Saint-Victor,  rKcheviuagc  lui  (iffre  le  prix  de  son  loyer  au  prorata  de  l'espace  occu|)é 

et  du  temps  de  l'occupation 990 

9G L'Échevinage  remet  au  quartenier  Nicolas  l.angloig  les  clefs  de  la  porte  du  Temple 991 

96 Avis  de  l'Kchevinage  portant  que  la  maison  de  Jean  Delacourt,  bourgeois,  peut  être  reronstmitc, 

sous  la  condition  que  ce  travail  sera  exécuté  conformément  aux  règlements  de  voirie 991 

97 Ordre  aux  Quarteniers  de  rechercher  les  étrangers  logés  dans  les  hôtelleries 991 

98 Injonction  aux  charretiers  de  divers  ports  de  comparaître  devant  le  Rureau  de  la  Ville 991 

98 Ordre  au  maître  des  œuvres  de  charix-nterie  de  réparer  la  herse  de  U  porte  Soint-Antoine 999 

18 Ordre  aux  Quarteniers  d'ap|>orter  les  rôles  dresst-s  |>our  la  taxe  des  pionniers 999 

a8 Remise  des  deb  de  la  porte  Montmartre  au  cinquantenier  Macé  Rourion 999 

98 L'Échevinage  interdit  toute  espèce  de  désordre  aux  manœuvres  omploy)%  dans  les  travaux  de  forti- 
fication      999 
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3o  aoùl Le  Procureur  des  causes  de  la  Ville  au  Pailement  est  chargé  de  s'opposer  à  la  mise  aux  enchères 

d'un  office  de  contrôleui-  de  la  Monnaie;  il  est  invité  en  outre  à  combattre  la  requête  de  Jean  de 

La  Chesnaye,  qui  demande  la  restitution  de  papiers  et  de  meubles  conûés  à  la  garde  d'un  tiers.  99a 

3o Explications  fournies  par  le  concierge  de  la  porte  Saint-Jacques,  qui  a  tiré  des  coups  d'arquebuse 

pendant  la  nuit ^9^ 

3 , Enquête  faite  sur  la  démolition  d'une  muraille  près  des  Chartreux 394 

3  septembre.    Déclaration  de  deux  jurés  mouleurs  constatant  un  déficit  dans  une  livraison  de  blé 998 

4 Réception  des  lettres  du  Roi,  en  date  du  9 ,  annonçant  que  ce  prince  a  donné  des  ordres  pour  que 

les  habitants  eussent  à  déposer  leurs  armes 298 

i Réception  des  lettres  de  la  Reine  mère,  portant  la  même  date  que  les  précédentes  et  relatives  au 

même  sujet '-'  9^ 

4 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  jour  même agû 

/i Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  du  Roi  :  décision  portant  qu'on  obéira  à  ce  prince. .    996 

4 Lettres  de  l'Échevinage,  qui  exprime  ses  sentiments  de  fidélité  au  Roi  et  proteste  de  sa  ferme  inten- 
tion d'obéir  h  ce  prince 39^ 

4 Lettres  de  l'Échevinage  adressées  à  la  Reine  mère  et  relatives  au  même  sujet 99^ 

4 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  mesures  de  sûreté  dont  on  doit  proposer  l'adoption  au  Roi  : 

énumération  des  mesures  proposées 995 

■j Ordre  aux  Quaileniers  de  comparaître  devant  le  duc  de  Montpensier,  qui  doit  leur  communiquer 

les  ordres  du  Roi 99^ 

■j Le  Bureau  de  la  Ville  charge  l'échevin  Claude  Marcel  de  demander  au  Roi  et  à  la  Reine  mère 

féloignement  des  troupes  qui  s'acheminent  vers  Paris 996 

■j Décision  municipale  portant  que  les  maîtres  des  œuvres  seront  consultés  sur  l'opportunité  de  la 

requête  de  Jean  CaiTé,  débâcleur,  qui  demande  qu'on  enfonce  cinq  pieux  dans  la  rivière  afin  de 
soutenir  les  bateaux  arrivant  en  Grève 996 

7 L'Échevinage  fait  remettre  à  (lilles  Davy,  receveur  des  magasins  d'armes  des  bandes  françaises  du 

Roi,  diverses  armes  qui  ont  été  saisies  sur  un  soldat  de  ces  bandes 996 

9 lléception  des  lettres,  en  date  du  7,  par  lesquelles  le  Roi  remercie  l'Échevinage  d'avoir  pris  des 

mesures  pour  le  transport  des  armes  à  l'Hôtel  de  Ville 996 

9 Réception  des  lettres  de  la  Reine  mère,  portant  la  même  date  que  les  précédentes  et  relatives  au 

même  sujet 997 

9 Lelti'es  du  Roi  confirmant  les  privilèges  des  arquebusiers 997 

10 Lettres  de  l'Echevinage  annonçant  à  la  Reine  mère  qu'on  a  signifié  aux  habitants  Tordre  de  déposer 

leurs  armes  à  l'Hôtel  de  Ville 999 

8 Mémoire  comprenant  divers  articles  proposés  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique  et  portant 

la  réponse  du  Roi  à  chacun  des  articles 999 

11 Instructions  données  aux  Quarteniers  pour  le  service  du  guet 3o3 

i3 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville,  signalant  à  la  Reine  mère  le  passage  de  plusieurs  hommes  armés  et 

la  présence  de  diverses  personnes  qui  chantent  publiquement  des  psaumes  et  tiennent  des  propos 
séditieux 3o  'j 

i3 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  à  un  personnage  dont  le  nom  n'est  pas  indiqué  et  rela- 
tives au  même  sujet  que  les  précédentes 3o4 

i3 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  adressées  au  sieur  de  Laubespine  et  relatives  au  même  sujet 3o4 

1 3 Démission  et  nomination  de  Dizainiers 3o5 

i5 Sentence  de  l'Échevinage  concernant  une  livraison  de  menu  bois  défectueuse 3o5 

>6 Réception  des  lettres,  en  date  du  10  août,  par  lesquelles  le  maréchal  de  Montmorency  invite  le 

Bureau  de  la  Ville  à  salarier  convenablement  l'architecte  Philibert  Delorme ,  chargé  d'inspecter 

les  forteresses  dans  le  ressort  du  gouvernement  de  Paris 3oâ 
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1 6  septemUre.     Réception  dun  Cinquanlenier 3o6 

16 Ordre  à  un  Quarlenier  d'ëUblir  un  corps  de  garde  dans  son  quartier 3o6 

18 Décision  municipale  perlant  :  i*  que  les  ponts  des  portes  de  Bucy  et  de  Nesie  seront  disjwsës  pour 

le  passage  des  piétons  et  des  cavaliers,  mais  non  pour  celui  des  charrettes;  a*  que  les  maîtres 
des  œuvres  dresseront  le  devis  du  revêtement  des  fortifications  dans  les  endroits  où  ce  travail 
sera  nécessaire 3o6 

iH Mandement  aux  Quarteniers  poar  le  service  du  guet 3o6 

18 Lettres  du  Bureau  de  la  \  ille ,  adressées  au  sieur  de  SeHan  et  relatives  à  un  accident  dont  la  Reine 

mère  a  été  victime 3o6 

io Réception  des  lettres  du  Roi,  en  date  de  la  veille,  relatives  à  l'accident  susmentionné 307 

■j  i Permission  à  Geoi^s  R<^ier,  maitre  passeur  d'eau ,  de  se  faire  remplacer  dans  son  service  par  une 

personne  exercée 307 

s  s Réception  d'un  Dizainier 3o8 

«9 Décision  portant  qu'un  des  Echcvins  se  rendra  au  Parlement,  aGn  de  savoir  si  l'on  doit  réunir  une 

Assemblée  générale  qui  déliltérerait  sur  la  continuation  du  service  du  guet  et  sur  les  mesures  à 
prendre  en  présence  d'un  grand  nombre  d'hommes  armés  dais  la  Ville 3o8 

99 Décision  portant  que  Claude  (îodeffroy,  greneticr  de  Paris,  fournira  ciution  pour  garantie  de  sa 

gestion 3o8 

93 Convocation  d'une  Assemblée  générale 3o8 

9& Convocation  d'une  Assemblée  pour  l'élection  d'un  Conseiller  de  Ville 3o8 

90 Assemblée  tenue  pour  l'affaire  susmentionnée  :  élection  de  Nicolas  Luillier  comme  conseiller  de 

Ville 3o8 

95 \s8emblée  générale  tenue  pour  déliljérer  sur  le»  ordres  donnés  par  le  Roi  concernant  le  service  du 

guet  el  la  garde  des  portes  :  décbion  portant  que  l'on  proposera  au  Roi  l'adoption  de  diverses 
meiares  relatives  h  ce  sujet 309 

98 Ordre  k  un  des  sergents  de  mettre  h  exécution  la  sentence  prononc:'-c  contre  le  nommé  Guillemin.  .    3to 

98 Réception  d'un  Dizainier 3 1  o 

3o Injonction  aux  habitants  des  faubouqpi  Saint-Denis,  Saint-I^iadre  et  Saint-I^urent,  d'enlever  les 

immondices  dé|)oaëes  devant  leurs  maisons 3 1  o 

1"  oclolirc. .     l/>ttr(>s  du  siour  de  I.,ansae ,  annonçant  que  ce  personnage  a  été  chargé  d'une  mission  par  le  Roi. .    3io 

I  " Réception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Roi  accrédite  auprès  du  Bureau  de  la 

Ville  les  sieurs  de  Cbamy,  de  Biron,  de  Villeparisis  et  de  Laasac 3i  t 

1" Convocation  des  Quarteniers  et  des  Conseillers  a  l'Hdtel  de  Ville,  où  l'on  doit  leur  communiquer 

les  intentions  du  Roi 3 1 1 

I  " Mesures  de  sûreté  prescrites  par  les  mandataires  du  Roi ,  et  consistant  surtout  dans  la  reclierebe 

des  étrangers  logés  k  Paris,  l'expulsion  des  gens  suspects  et  la  saisie  des  armes  à  feu  trouvées 
dans  les  maisons 3 1 1 

3 Convocation  d'une  Asscmbiré  pour  le  lendemain 3 1  a 

4 Présentation  d'un  Cinquantenier  et  admission  d'un  Dizainier 3 1 9 

5 Ije  maréchal  de  Montmorency,  arcompogné  des  sieurs  de  Chamy  et  de  Lausac,  visite  les  armes 

déposées  k  l'Hdtel  rie  Ville  par  les  habitants 3 1  a 

6 Mandements  aux  Quarteniers  el  aux  Conseillers  |)our  une  Assemblée  générale  cjui  doit  avoir  lieu  le 

lendemain 3ia 

*> Avis  de  l'Échevinoge  portant  que  les  chaudronniers  peuvent  vendre  les  morions  qu'ils  ont  fabriqués. 

pourvu  que  ces  olijeU  aient  été  examine^  préalablein  'nt  par  un  armurier  et  un  chaudronnier 
jurés 3 1  a 

7 Cautions  fournies  par  Claude  Godeffroy,  receveur  du  grenier  k  sel  de  Paris 3)3 
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7  octobre. .  .     Mémoire  communique!  à  l'AssemiJée  gé.iéraie  par  le  sieur  de  Lansac,  contenant  les  instructions  du 

Roi  relatives  au  port  et  au  commerce  des  armes,  à  l'éclairage  des  rues  et  au  service  du  guet. .  .  3i  4 
^ Réception  des  lettres,  en  date  du  i,  par  lesquelles  le  Roi  invite  l'Échevinage  à  suivre  les  instruc- 
tions formulées  dans  le  mémoii-e  ci-dessus  mentionne .■ 3i6 

^ Réception  des  lettres  de  la  Reine  mère ,  datées  du  3 ,  et  relatives  au  mêm-  sujet 3 1 5 

Mandement  aux  Quarteniers  pour  le  transport  des  armes  h  l'Hôtel  de  Ville 3i6 

Ordres  du  sieur  de  Lansac  portant  que  tous  les  habitants  de  Paris  aient  à  déclarer  les  armes  qui 

ont  été  déposées  dans  leurs  maisons  par  l.?s  princes,  seigneurs  et  gentilshommes 3i6 

, , Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  démolition  des  corps  de  garde 3 1 6 

,3   Ordro  au  maître  des  œuvres  de  charpenterie  de  démolir  les  corps  de  garde 3i6 

i3..  .;.... .     Communications  de  l'échevin  Claude  Marcel  relatives  au  désarmement  des  habitants 3i7 

,5 Déclaration  d'un  mesureur  de  charbon. 3i7 

i'5.'. .......     Sentence  de  l'Échevinage  condamnant  à  l'amende  un  marchand  qui  a  vendu  du  charbon  à  prix 

excessif. ''  '  7 

i„ Revue  des  hommes  du  guet  passée  sur  le  Pré-aux-Clercs  en  présence  de  l'Echevinage 3i7 

jg,'. Le  connétable  de  Montmorency  visite  les  armes  déposées  à  l'Hôtel  de  Ville 3i7 

3.  ' Réception  des  lettres  patentes,  en  date  du  ao,  par  lesquelles  le  Roi  ordonne  de  transporter  dans 

les  faubourgs,  en  aval  de  Paris,  les  tueries,  les  écorcheries,  les  tanneries,  les  mégisseries  et 

autres  établissements  qui  peuvent  présenter  des  incommodités  pour  le  public 3i8 

•23 Communication  d'un  commandement  du  Roi  enjoignant  de  remettre  ii  ce  prince  les  extraits  de  tous 

les  actes  judiciaires  qui  concernent  les  huguenots 3«9 

a4. Réception  des  lettres  patentes,  en  date  du  aa,  par  lesquelles  le  Roi  recommande  à  l'Echevinage 

déjuger  sommairement  les  affaires  soumises  à  sa  juridiction 819 

a4 -,  .  .     Appelé  devant  la  Chambre  des  Comptes  par  le  nommé  Alaine  qui  lui   réclame  la  somme  de 

1,100  livres,  l'Échevinage  demande  que  le  rendjoursement  de  celte  somme  soit  poursuivi,  non 
sur  les  deniers  municipaux,  mais  sur  les  fonds  du  trésor  royal  affectés  aux  travaux  de  défense..    3ao 

21 L'Échevinage  présente  au  Roi  la  requête  d'un  grand  nombre  de  marchands  qui  demandent  l'éta- 
blissement d'une  chambre  consulaire  a  Paris 3a  1 

sa Le  Roi  accueille  favorablement  la  requête  susmentionnée 33 1 

•2lt Nouvelle  revue  des  gens  du  guet  passée  en  |)résence  de  l'Echevinage 3a  1 

27 Décision  municipale  portant  qu'un  des  serge.its  de  la  Ville,  assisté  d'un  mouleur,  visitera  les  chan- 
tiers et  autres  enclos  contenant  du  bois  de  chauffage,  et  que  ce  combustible  sera  estimé,  puis 
vendu  au  public 3aa 

37. Sentence  de  l'Echevinage  contraignant  le  nommé  Jacques  Heucher.  voiturier  pr  eau,  h  garantir 

Jean  Dumay,  marchand ,  des  effets  d'une  condanuiation  pi-ononcée  contre  ce  dernier.  .......    Ssa 

a7 Réception  des  lettres  patentes  du  Roi,  en  date  du  i5,  ordonnant  la  réintégration  de  Pierre  Pellerin 

dans  son  office  de  quartenier 333 

6  novembre.     Interrogatoire  d'un  boueur  prévenu  d'avoir  fait  couler  des  boues  dans  un  trou  situé  devant  l'hor- 
loge du  Palais 3a3 

6 Interrogatoire  du  fils  d'un  débâcleur 334 

8 Requête  présentée  par  l'Echevinage  pour  évoquer  devant  le  Conseil  privé  un  procès  entre  la  Ville 

et  deux  fermiers  du  sel,  à  la  fois  demandeurs  et  défendeurs  :  texte  de  l'arrêt  du  Conseil  privé, 

en  date  du  29  décembiv,  renvoyant  dos  à  dos  les  parties  en  cause 3a4 

«j .Nomination  de  plusieurs  gardes  de  nuit • 3a4 

9 Défense  à  Rertrand  Baudichon  de  verser  entre  les  mains  (^  Jean  d'Orléans  les  sommes  qu'il  doit  à 

ce  dernier 3a 4 

1" Injonction  à  Georges  Régnier,  maître  passeur  d'eau,  d'enchaîner  ses  bateaux 395 
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i3  novembre.     Décision  municipale  [roilanl  que  François  Havel,  marchand,  consignera  les  droits  de  hanse  et 

prouvera  qu'il  est  hanse 3a5 

,5 Ordonnance  municiple  défendant  aux  prteurs  de  grains  d'exiger  un  salaire  sui>érieur  à  celui  qui 

a  été  fixé  par  les  règlements 3a5 

,5 Sentence  du  Bureau  de  la  Ville  condamnant  à  l'amende  un  marchand  de  bois  qui  a  vendu  des 

cotrels  à  prix  excessif. Sa» 

10 Mesures  prises  pour  les  funérailles  de  l'échevin  Jean  I^escalopier 3«(i 

i() Funérailles  de  l'échevin  Jean  I/>scalopier  :  compte  rendu  de  la  cért'monie 396 

i(> Sentence  de  l'Iv-bevinage  condamnant  k  l'amende  et  au  payement  des  droits  de  hanse  un  marchand 

de  chevaux  convaincu  d'avoir  transporté  du  bois  de  chauffage,  contrairement  aux  règlements. .    ^-i-j 

I  ti Sentence  remettant  au  lendemain  la  solution  d'un  différend  motivé  par  la  perte  d'une  certaine 

quantité  de  cendres  gravelées 3^7 

17 Sentence  concernant  la  réclamation  d'un  senileur  du  chancelier,  (|ui  se  plaini  (|uun  voiturier  par 

rau  ait  em|>èché  la  livraison  d'une  certaine  (juanlilé  de  boLs  destinée  au  chancelier .  .    3^7 

17 Companition  d'un  gardien  de  la  porte  Saint-Victor,  à  ijui  l'on  reprochf^  d'avoir  laisst?  celte  porte 

ouverte  |>end8ut  la  nuit 398 

1  - Défense  aux  passeurs  d'ean  de  trans|H>rtcr  penonne,  d'nne  rive  h  l'autre,  depuis  6  heures  du  soir 

josqu'ii  C  heures  du  matin 3aK 

18 (Caution  fournie  pour  l'élargissement  d'un  prisonnier 3 -18 

■10 .  .     Autres  cautions  fournies  dans  un  but  analogue   398 

■j  a Onirc  à  des  mouleurs  et  b  des  ctmtrôleurs  de  Itois  d'afficher  un  tableau  indiquant  les  tarifs  des 

transports  par  charrettes 398 

•jQ Ordonnance  royale  enjoignant  aux  Quartenicrs  de  dresser  le  rAle  des  étrangers  logés  dans  Paris  et 

les  faubourgs 399 

49 Instructions  données  aux  Otiarteniers  dans  le  but  susmentionné 399 

93 Décision  municipale  autorisant  le  séquestre  provisoire  d'une  certaine  quantité  de  l)ois  destinée  à  un 

notaire 399 

93 Ordre  h  deux  mouleurs  de  bois  d'afficher  les  tarifs  des  transjiorts  par  charrettes 399 

•j3 Sentenrc  de  l'hchevinage  contraignant  un  cri'oncicr  h  verser  douze  sous  parisis  par  jour  pour  la 

nourriture  d'un  débiteur  incarcéré  h  sa  requête 399 

9  3 Décision  inunici|>alc  |>ortanl  (|ue  lot  clefs  de  la  |>orte  Saint-<jermain  seront  retirées  au  gardien  de 

crtte  entrée,  convaincu  de  négligence  dans  son  service 33o 

9)') Ordre  à  plusieurs  mouleurs  de  l>ois  d'afficher  les  tarifs  des  transports  par  charrettes 33o 

•it\ Sentence  de  FÉchevinagc  révfK|uant  le  gardien  de  la  porte  Saint-Germain  et  le  condamnant  h  faire 

amende  honoraUe »;.....   33o 

97 Sentence  de  l'Kcbevinage  tranchant  un  différemi  entre  le  curé  de  la  Madeleine  et  un  sergent  <pii  a 

saisi,  ciiex  cet  ecdésia* tique,  des  mesures  contenant  du  vin ^ . .    33o 

97 Margissement  d'un  prisonnier  sous  caution 33 1 

97 Vssemblée  tenue  pour  délilN-rer  snr  la  démission  d'Augustin  de  Thou,  conseiller  de  Ville  :  admis- 
sion de  Nicolas  l'errot  en  remplacement  du  démissionnaire , . . . .    33i 

"M Sentence  de  l'Hcheviiiage  condamnant  ii  l'amende  une  marchande  de  bois  qui  a  déchargé  sa  niar- 

rliandise  sans  l'assistance  de  jurés  et  dans  un  port  non  destiné  h  cet  usage,  et  un  agent  qui  a 
laiss»'  o|»érer  le  déchargement  sans  s'y  opposer,  mais  qui  obtient  plus  tanl  la  remise  de  celle 
amende , , 33 1 

1"  décembre.     Onlre  &  un  sergent  de  mettre  h  exécution  les  rôles  de  la  taxe  des  fortifications 33a 

9 G>rtilicat  constatant  qu'une  certaine  quantité  de  Imis  de  chauffage  a  éti-  apport<<e  |K>ur  l'approvi- 

sionnemeiil  de  la  Chambre  des  Comptes 339 
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Q  d<!c3nibre .     Rapport  de  deux  jurés  mouleurs  constatant  un  déficit  dans  une  livraison  de  bois  de  chauffage 339 

/, Déclaration  de  plusieurs  mouleurs  constatant  un  déficit  dans  la  provision  de  bois  de  chauffage  des- 
tinée à  la  Chambre  des  Comptes 332 

4 Texte  d'un  arrêt  du  Parlement,  en  date  du  lo  novembre,  indiquant  les  conditions  dans  lesquelles 

doit  s'opérer  le  déchargement  du  bois  de  chauffage,  et  fixant  les  salaires  des  charretiers  qui 
transportent  ce  combustible 333 

10 Décision  municipale  portant  qu'on  offrira  au  contrôleur  Robert  de  Beauvais  une  pension  viagère 

de  3oo  livres  tournois,  comme  indemnité  pour  la  suppression  de  son  office 335 

10 Présentation  d'un  candidat  à  l'office  de  gardien  de  la  porte  Saint-Germain 335 

i3 Injonction  à  deux  sergents  de  la  Ville  de  mettre  à  exécution  les  rôles  de  la  taxe  des  fortifications. .    .335 

1 4 Sentence  de  l'Écbevinage  condamnant  à  l'amende  un  marchand  de  bois  qui  a  vendu  ce  combus- 
tible h  un  prix  plus  élevé  que  ne  le  permettaient  les  règlements 335 

1  /i Sentence  analogue  prononcée  contre  un  autre  marchand 336 

i4 Déclaration  du  sculpteur  Etienne  Gai-moy  constatant  que  divers  meubles  saisis  chez  lui  appar- 
tiennent au  sculpteur  Pierre  Bontemps 336 

1  i Réception  d'une  ordonnance  royale,  en  date  du  3  4  septembre,  défendant  de  couper  des  échalas  de 

chêne  dans  les  forêts  de  l'État  ou  dans  celles  des  particuliers 336 

i5 Le  Bureau  de  la  Ville  refuse  l'entérinement  de  certaines  lettre»  obtenues  par  les  administrateurs  des 

Enfants  de  la  Trinité 338 

1 5 Présentation  d'un  gardien  de  la  porte  Saint-Germain 338 

)  6 Nouvelle  présentation  du  même  gardien 338 

1 6 Différend  surgi  entre  un  marchand  de  bois  et  un  particulier,  relativement  à  une  place  que  le  pre- 
mier réclame  pour  vendre  sa  marchandise 338 

1 6 Réception  de  Nicolas  Couet  et  de  Nicolas  Cabry  comme  procureurs  de  la  communauté  des  jurés 

tonneliers  déchargeurs  de  vin 338 

17 Sentence  de  l'Echevinage  concernant  la  réclamation  de  trois  muids  de  vin  qui  manquent  dans  une 

livraison 338 

17 Sentence  de  l'Echovinage  condamnant  h  l'amende  un  individu  convaincu  d'avoir  jeté  des  immon- 
dices dans  la  rivière 389 

18 Décision  municipale  portant  que  les  meubles  saisis  chez  Etienne  Canuoy  et  appartenant  à  Pierre 

Bontemps  seront  remis  à  ce  dernier 339 

18 Présentation  et  admission  d'un  gardien  de  la  porte  Saint-Denis 339 

18 Prestation  de  serment  du  gardien  de  la  porte  Saint-Germain 339 

18 Comparution  d'un  marchand  de  bois,  inculpé  d'avoir  vendu  sa  marchandise  h  prix  excessif 339 

18 Sentence  de  l'Echevinage  condamnant  à  l'amende  un  marchand  de  bois  convaincu  d'avoir  tenu 

des  propos  malséants  contre  un  des  Echevins 34o 

ao Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  même  jour , 34o 

20 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  mesures  à  prendre  pour  le  maintien  de  l'ordre  pendant  les 

fêtes  de  Noël  :  énuméralion  des  ordres  donnés  dans  ce  but 34o 

21 Comparution  de  plusiem-s  entrepreneurs  de  l'extraction  des  terres  pour  les  travaux  des  foi-tifica- 

tion,  qui  consentent  à  ce  que  leur  salaire  soit  réglé  d'après  le  toisé  fait  par  les  maîtres  des 
œuvres 34 1 

91 Décision  municipale  concernant  une  maison  appartenant  à  la  Ville  et  dont  la  jouissance  est  reven- 
diquée par  un  particulier 34i 

9  1 Démission  du  boueur  de  la  Grève 3ài 

99 Déclaration  d'un  charretier  constatant  que  des  porteurs  de  grains  ont  marchandé  avec  lui  le  trans- 
port d'une  certaine  quantité  d'avoine 34 1 
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a  a  décembre.     Nomination  de  Pierre  LugoUy  comme  procureur  des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Grand  Conseil.  .  34 1 

si Romplacemenl  du  boueur  de  la  Grève  qui  a  démissionné  le  a i  du  mois 34 1 

a6 Mandements  aux  Quarleniers  et  aux  Conseillers  pour  une  procession  qui  doit  avoir  lieu  le  lende- 
main   34a 

a^ Procession  générale  ;  compte  rendu  de  la  cérémonie 34a 

3j Décision  municipale  portant  que  le  Greffier  de  la  Ville  retiendra,  pour  en  prendre  copie,  certaines 

lettres  patentes  apportées  ce  jour-là  par  un  huissier  de  la  Cour  des  Aides. ...    344 
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i>  janvier.  .  .  Sentence  condamnant  un  marchand  de  Meaux,  propriétaire  d'un  moulin  situé  dans  le  voisinage 
de  celte  ville,  h  faire  eiJever  des  pieux  qui  proviennent  de  ce  moulin  et  qui  cnlrnvrnt  la  navi- 
gation    344 

5 Sentence  de  l'Écbevinage  condanmant  h  l'amende  un  gagne-denier  convaincu  d'avoir  empiété  sur 

les  attributions  des  chargeurs  de  bois 344 

7 Sentence  de  l'Éclievinage  ordonnant  la  vente  d'un  bateau  de  charlion  saisi  à  la  requête  du  commis- 
saire de  Sens 344 

y Sentence  de  l'Écbevinage  condamnant  à  l'amende  un  marchand  de  bois  convaincu  de  déficit  dans 

une  hvraison 345 

y Sentence  de  l'Échevinage  condanmant  a  l'amende  un  voiturier  par  eau  qui  a  empiété  sur  les  attri- 
butions des  décbargeurs  et  des  vendeurs  de  bois 345 

I  a Le  Bureau  de  la  Ville  invite  les  Conseillers  et  les  Quarteniers  h  se  rendre  le  lendemain  dans  l'église 

Saint-Gennain-l'Auxerroi»,  pour  aller  de  là  au  Louvre,  où  le  Roi  doit  leur  donner  des  instruc- 
tions     345 

i3 Conformément  h  l'invitation  susmentionnée,  le  Corps  municipal  se  transporte  auprès  du  Roi,  qui 

déclare  qut>  son  intention  est  de  rendre  aux  habitants  les  armes  qui  leur  appartiennent 346 

? Mémoire  indiquant  les  conditions  sous  lesquelles  le  Roi  laissera  les  habitants  en  possession  de  leurs 

armes,  à  l'exception  de  leurs  armes  à  fea 346 

7 Décision  portant  qu'une  Aiaeoiblëe  8«rm  convoquée  pour  le  17  du  mois 346 

\-j Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  mémoire  ci-<les8us  mentionné  :  décision  portant  qu'on  adres- 
sera des  remontrances  au  Roi  et  h  la  Reine  mère,  et  qu'on  les  suppliera  d'apporter  quelques 
adouciasements  aux  disjiositions  du  mémoire ^346 

«8 L'Échevinage  présente  inutilement  des  remontrances  au  Roi,  qui  lui  ordonne  de  faij-e  signer  aux 

habitants  la  fomude  de  l'engagement  qu'ils  doivent  prendre  pour  que  leurs  armes  leur  soient 
remises  :  texte  de  cet  engagement 347 

T Communication  d'un  arrêt  du  Parlement,  en  date  du  10,  prescrivant  diverses  mesures  pour  assurer 

les  approvisionnements  en  gros  bois  de  chauffage 347 

,' Sentence  de  l'Échevinage  défendant  h  Martin  Jameau,  gagne-denier,  de  se  présenter  sur  les  ports 

de  la  Ville 348 

17 Comparution  d'un  voiturier  par  eau,  qui  déclare  renoncer  h  la  propriété  d'un  bateau  chargé 

d'avoine,  qu'il  élait  chargé  de  conduire  et  qui  a  sombré  sur  la  Marne 348 

17 Sentence  de  l'Échevinage  condamnant  un  voiturier  par  eau  k  |>ayer  le  prix  des  grains  chargés  sur 

un  bateau  qu'il  s'était  engagé  à  conduire  et  qui  a  sombré  sur  la  Marne 348 

t8 Si  nlence  de  l'Échevinage  condamnant  un  marchand  de  Compiègiie  h  payer  54  livres  pour  neuf  muidï 

de  vinaigre  livrés  par  un  marchand  |>arisien 3âo 

■1-1 Mandements  aux  Quarteniers  [wur  la  réception  des  armes 35 1 

*■* Un  juré  vendeur  de  vin,  du  procureur  do  sa  corporation,  prêle  serment  en  rrtle  qu.nlilé 35 1 


x\x 


REGISTRES  DU   BUREAU  DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 

Pag». 

9  3  janvier.  .  .     Sentence  de  rÉclievinage  condamnant  à  l'amende  un  marinier  qui  a  entravé  la  navigation  par  le 

stationnement  de  son  bateau '5i 

a/, Sentence  de  l'Échevinage  condamnant  à  l'amende  un  passeur  qui,  contrairement  aux  ordonnances, 

a  conduit  son  bateau  au-dessous  des  ponts  pendant  un  jour  de  fête 35i 

95 Jugement  rendu  contre  un  voiturier  par  eau  qui  n'a  pas  exécuté  les  clauses  d'un  marcbé  de  trans- 
port     3ai 

a  4 Requête  présentée  au  Bureau  de  la  Ville  par  un  grand  nombre  de  marchands  qui  demandent 

l'exécution  de  l'édit  royal  du  mois  de  novembre  précédent,  instituant  une  chambre  consulaire 

à  Paris  :  texte  de  cet  édit 35 1 

3,T Comparution  de  plusieurs  gardes  de  la  Marchandise,  à  qui  le  Bureau  de  la  Ville  recommande  de 

choisir  des  délégués  pour  l'élection  de*  m  mbres  de  la  chambre  consulaire 359 

a 5 Liste  des  délégués  choisis  dans  l'orfèvrerie,  la  mercerie,  la  draperie  et  l'épicerie 354 

9(3 Mandement  ii  un  sergent  de  la  Ville  pour  l'élection  des  membres  de  la  chambre  consulaire 355 

.2-7 Réunion  des  notables  convoqués  pour  l'élection  des  membres  de  la  chambre  consulaire  :  scrutin 

désignant  pour  juge  Jean  Aubry,  et  pour  consuls:  Nicolas  Bourgeois,  Honii  Ladvocat,  Pierre 
Delaeourt  et  Claude  Hervy 355 

3 1 Requête  des  membres  de  la  chambre  consulaire ,  tendant  à  l'élection  de  dix  notables  marchands  qui 

seront  chargés  de  répartir  une  taxe  destinée  à  couvrir  l'achat  du  local  de  la  chambre 356 

3  1 Mandement  à  un  sergent  de  la  Ville  dans  le  but  susmentionné 356 

t  "  févriei-. .  .     Prestation  de  serment  faite  par  le  juge  consulaire  et  par  trois  des  consuls 356 

i" Election  de  dix  notables  chargés  d'établir  et  de  répartir  la  taxe  destinée  à  couvrir  les  frais  du  local 

de  la  chambre  consulaire 356 

i" Mandements  aux  Quarteuiere  pour  la  recherche  des  étrangère  logés  dans  les  hôtelleries 867 

1" Pleins  pouvoirs  donnés  par  rÉclievinage  aux  dix  élus  susmentionnés  pour  la  réjwrtition  de  la 

somme  de  90,000  livres  destinée  à  l'achat  du  local  de  la  chambre  consulaire 357 

4 Mandement  aux  Quarteniei-s  pour  le  recensement  général  des  habitants ; .    358 

a()  janvier. .  .     Ordres  donnés  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  pour  la  réparation  de  la  porte  de  Bucy 358 

a6 Sentence  de  l'Echevinage  condamnant  à  l'amende  plusieurs  mouleurs  de  Itois  qui  ont  relardé  l'ad- 
mission d'un  candidat  apte  à  remplir  le  même  office  qu'eux 358 

38 Jugement  tranchant  un  différend  pour  transport  de  vin  et  de  blé 358 

28 Jugement  condamnant  un  passeur  d'eau  à  payer  aux  maîtres  des  ponts  le  di-oit  d'avalage  de  deux 

bateaux 358 

3i Sentence  de  l'Echevinage  concernant  le  payement  d'une  certaine  quantité  de  menu  bois 358 

3 1 Caution  fournie  par  Thomas  Watier,  payeur  des  officiers  du  guet 35<) 

3i Sentence  de  l'Echevinage  condamnant  un  marchand  de  Morlaix  à  payer  à  un  marchand  de  Creil  le 

prix  d'un  transport  de  foin  et  celui  de  l'occupation  du  bateau  sui-  lequel  cette  marchandise  a 

été  chargée 359 

3i liéception  des  lettres,  en  date  du  98,  par  lesquelles  la  Reine  mère  invite  l'Echevinage  h  se  rendre 

à  Saint-Maur  pour  conférer  avec  le  Roi 369 

3  février...  .     Sentence  de  l'Echevinage  condamnant  un  marchand  à  payer  aux  mesureurs  de  sel  le  rcomptage» 

d'une  certaine  quantité  de  poissons 36o 

3 Sentence  réglant  un  différend  motivé  par  un  transport  de  bois  ouvré 36o 

•^ Autre  sentence  admettant  le  recours  de  la  partie  condamnée  dans  l'affaire  précédente  contre  un 

tiers  figurant  au  procès 36o 

° Sentence  tranchant  un  différend  occasionné  par  la  perte  d'un  bateau  c'.iargé  de  vin,  et  condamnant 

en  outre  une  des  parties  à  l'amende  pour  fausse  déclaration 36 1 
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5  iéwier. . .  Sentence  ordonnant  la  restitution  de  plusieurs  cbevaux  saisis  par  les  sergents,  et  défendant  toutefois 
aux  charretiers  propriétaires  de  ces  chevaux  de  charger  sur  leurs  voitures  le  bois  de  chauffage 
avaîil  que  ce  combustible  ait  été  mis  à  terre 36 1 

5 Sentence  condamnant  un  marinier  à  restituer  la  somme  qu'il  a  reçue  |)our  la  conduite  d'un  bateau.  36-2 

7 Nomination  de  Christophe  des  Ursins  comme  lieutenant  du  maréchal  de  Montmorency 36-j 

7 Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  remise  des  armes 36a 

7 Sentence  ordonnant  la  saisie  provisoire  d'une  certaine  quantité  de  bois  de  chauffage  déchargé  et 

trans(M>rté  dans  des  conditions  contraires  aux  règlements 369 

7 Sentence  condamnant  à  l'amende  un  voilurier  par  eau  convaincu  d'avoir  garé  son  bateau  chargé 

de  bois  dans  un  port  non  destiné  à  cet  usage 363 

8 Jugement  concernant  un  différend  pour  lrans|)orl  de  vin 363 

9 Jugement  confirmant  le  marché  d'une  certaine  quantité  de  vin 363 

9 \ppel  de  la  sentence  ci-dessus,  interjeté  par  un  fermier  des  droits  du  vin 36 A 

9 Jugement  concernant  un  différend  entre  des  marchands  forains 364 

9 Sentence  onlonnant  la  vente  d'un  bateau  saisi 364 

9 Sentence  onlonnant  la  vente  d'une  certaine  quantité  de  cordes 364 

9 Jugement  tranchant  un  différend  entre  un  marchand  de  Paris  et  un  bourgeois  de  Montereau 364 

9 Sentence  renvoyant  devant  le  bailli  de  Sens  un  procès  intenté  à  des  personnes  doniiciii*«s  dans  le 

ressort  de  cette  ville 365 

lu Acceptation  de  cautions  à  la  suite  de  la  sentence  du  9  février,  qui  a  onlonné  la  vente  d'une  certaine 

quantité  de  corde» 365 

11 Sentence  condamnant  h  l'amende  un  marciiand  de  bois  qui  a  vendu  des  colrets  h  prix  excessif.  .  .  .    365 

I  ti (Caution  fournie  pour  l'élargissement  de  dpux  prisonniers 366 

I  a .Sentence  condamnant  trois  arquebusiers  k  payer  à  leur  capitaine  les  droits  dus  pour  la  visite  des 

armes 366 

1 4 Démission  du  gardien  de  la  porte  Neuve 3G() 

i4 Sentence  condamnant  à  l'amende  des  jurés  mouleurs  qui  ne  se  trouvaient  pas  a  leur  poste  un  jour 

qu'ils  étaient  de  service 366 

1 4 Élargissement  provisoire  d'un  prisonnier  iucul|)é  de  s'être  fait  livrer,  sous  le  nom  du  sieur  d'Athis, 

une  provision  de  liois  destinée  h  ce  personnage 366 

«  5 Décision  municipale  fixant  le  prix  des  cotrets 306 

16 Sentence  condanmaniii  l'amende  un  marchand  de  bois  convaincu  d'avoir  garé  un  bateau  dans  un 

port  non  destiné  k  cet  usage 367 

•  6 Sentence  tranchant  un  diff;'rend  entre  un  |wrticulier  et  un  juré  vendeur  de  vin 367 

•  7 Klargissemenl  d'un  gagne-denier,  iiiculp:-  d'avoir  chargé  ime  certaine  quantité  de  Iwis  sur  le  j)ort 

Saint-Germain;  défense  h  ce  même  gagne-<ienier  de  se  pn'senler  dnn'navnnl  sur  les  ports  ....    367 

«  8 Sentence  condamnant  A  l'amende  et  au  |>ayement  des  droits  de  hanse  un  mniThnnd  qui  a  transporté 

sous  son  propre  nom  une  certaine  quanlit*'  de  vin  appartenant  h  autrui 367 

18 Jugement  condamnant  une  femme  à  payer  une  taxe  qu'elle  prétend  avoir  acquillée 368 

18 DA-ision  nuiniri|Mile  jwrtani  que  les  marchands  de  l)ois  devront  livrer  le  bois  de  chauffage  mesuré 

h  leurs  déj>ens,  et  défendant  aux  gagne-deniers  qui  ont  mesuré  le  bois  de  charger  ce  combus- 
tible et  de  demander  un  salaire  (fuelconque  aux  acquéreurs 368 

)8 Jugement  condamnant  un  locataire  ii  payer  une  taxe,  sous  la  réserve  que  le  montant  de  cette  taxe 

sera  déduit  de  son  loyer 368 

18 JogMMBt  coodunnant  un  [larticulier  ii  |>ayer  le  prix  d'un  tmns|K)rt  de  grains 368 
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1 8  février  .  .  .  Injonction  au  capitaine  des  arciiers  d'envoyer  chaque  jour  un  détachement  de  sa  compagnie  sur  ies 
ports  au  bois,  afin  de  mettre  ordre  aux  exactions  que  les  gagne-deniers  et  les  charretiers  com- 
mettent au  préjudice  du  public 368 

I  g Jugement  faisant  droit  h  la  demande  de  plusieui-s  compagnons  de  rivière  qui  réclament  h  un  mar- 
chand parisien  le  prix  d'un  transport 869 

ai Jugement  concernant  le  payement  d'une  certaine  quantité  d'avoine 869 

ai Jugement  allouant  au  receveur  François  de  Vigny  ies  arrérages  de  loyer  d'une  maison  située  près 

de  h  porte  Saint-Denis 869 

a  a Jugement  concernant  le  prix  d'une  livraison  de  vin 869 

aa Défense  à  un  marchand  de  bois  de  vendre  sa  marciiandise  avant  qu'elle  soit  entièrement  déchargée.  870 

aa Sentence  condamnant  à  l'amende  plusieurs  mouleurs  de  bois  qui  ne  se  sont  pas  trouvés  à  leur 

posle  un  jour  qu'ils  étaient  de  service 870 

aa Jugement  condamnant  un  débiteur  au  payement,  avec  contrainte  par  corps 870 

28 Jugement  concernant  un  différend  entre  deux  mariniers  et  un  autre  marinier  qui  a  occupé  leurs 

bateaux 870 

a  3 Prestation  de  serment  d'un  mesureur  de  grains  admis  comme  procureur  de  sa  communauté 870 

a 3 Sentence  ordonnant  l'enlèvemenl  d'un  amas  de  chaux  et  d'immondices  déposé  dans  la  rue  de 

l'Ecorcheric 870 

ai Sentence  ordonnant  au  nommé  Louis  de  l'Espine  d'enlever  un  amas  de  chaux  et  d'immondices,  et 

condamnant  le  contrevenant  à  quatre  sous  parisis  pour  les  frais 870 

a/i Injonction  au  boueur  de  la  Grève  d'enlever  les  immondices  qui  encombrent  cette  place  près  du 

marché  au  Blé 871 

ai Jugement  concernant  le  payement  d'une  dette 871 

26 Jugement  ordonnant  de  surseoir  h  la  vente  de  deux  muids  de  vin  recueillis  en  Seine,  jusqu'à  la 

comparution  de  deux  particuliers  qui  sont  en  différend  à  l'occasion  de  la  propriété  de  cette 
épave 871 

■3Ù Sentence  condamnant  un  particulier  à  faire  enlever  les  gravois  et  immondices  déposés  devant  sa 

maison 871 

36 Décision  municipale  fixant  le  prix  de  cotrets  défectueux 871 

a  G Ordre  au  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  d'abattre  un  corps  de  garde  situé  près  du  port  au  Foin.  87 1 

a() Ordre  d'enlever  les  immondices  provenant  d'un  atelier 871 

3(3 Rappel  à  l'obéissance  adressé  à  un  juré  mouleur  de  bois 87 1 

a 6 Sentence  confirmant  le  jugement  du  a 8  janvier,  qui  a  condamné  un  marinier  à  payer  aux  maîtres 

des  ponts  les  droits  d'avalage  de  deux  bateaux 871 

a8 Sentence  portant  que  le  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  et  le  fontainier  de  la  Ville  visiteront  le 

tei-rain  d'une  vigne  plantée  à  Belleville,  afin  de  constater  si  cette  plantation,  installée  au-dessus 

de  la  chaussée  des  fontaines,  est  susceptible  de  nuire  aux  conduits 879 

a 8 Sentence  condamnant  à  l'amende  un  particulier  qui  a  proféré  des  propos  injurieux  contre  l'un  des 

Échevins 3ya 

a8 Jugement  réglant  une  contestation  motivée  par  l'occupation  d'un  lavoir 879 

3^ Jugement  ordonnant  l'enlèvement  d'une  boutique  à  poissons  attachée  aux  pieux  d'un  moidin  du 

Pont-aux-Meuniers 3^3 

^^ Jugement  ordonnant  la  vente  d'une  certaine  quantité  de  vin  saisi 878 

^8 Décision  municipale  portant  que  le  Roi  sera  supplié  de  rejeter  la  requête  pour  laquelle  les  adjudi- 
cataires de  certaines  fermes  du  vin  demandent  que  toutes  les  fermes  du  vin  leur  soient  baillées 
directement  au  lieu  d'être  mises  aux  enchères  comme  l'exige  l'intérêt  de  la  Ville 87a 
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a8  février .  . .     Ordre  au  procureur  de  la  Ville  auprès  du  Châlelel  d'inlerveair  dans  un  procès  ayant  pour  objet 

l'enlèvement  d'une  certaine  quantilë  de  bois  qui  a  servi  aux  travaux  de  défense 876 

39 Sentence  concernant  une  vente  de  bateaux  simulée Syi 

•jf) Jugement  tranchant  un  différend  pour  vente  de  vin 878 

99 Sentence  condamnant  aux  (rais  deux  charretiers  convaincus  d'avoir  exigé  un  salaire  supérieur  à 

celui  qu'autorisaient  les  règlements 875 

ûi Lettres  patentes  du  Roi  ordonnant  que,  |)our  la  vente  de  l'avoine  et  du  charbon,  on  se  serve  de 

l'ancien  septier  de  vingt  et  lui  boisseaux 876 

? Sentences  confirmaut  deux  jugements  |)ar  défaut  rendus,  l'un  le  18  janvier,  l'autre  le  a  a  janvier.  .  876 

? Jugement  concernant  un  différend  entre  un  mouleur  de  bois  et  deux  particuliers 876 

? Jugement  concernant  une  livraison  de  blé 876 

1"  mars. .  .  .  Sentence  condamnant  à  l'amende  un  particulier  qui  a  acheté  du  bois  hors  des  ports 877 

1" Sentence  condamnant  un  voiturier  |)ar  eau  h  enlever  immédiatement  un  bateau  vide  qu'il  a  laissé 

stationner  dans  le  |)orl  de  Grève 877 

t" Continuation  d'un  procès,  déjà  entamé,  entre  un  marchand  d'Auxerre  et  un  marinier  de  la  même 

ville 877 

1" Acte  est  donné  à  Georges  Régnier,  capitaine  de  ri\ière,  du  payement  d'une  amende  infligée  à  un 

passeur  d'eau,  |>ayement  qui  n'e«t  pas  mentionné  sur  les  registres  du  greffe  de  la  Ville 877 

;{ Sentence  condamnant  à  l'amende  un  coin|)agiion  chandelier 87  ■< 

.3 Jugement  ordonnant  une  remise  de  pièces  de  procédure 878 

'.'1 Sentence  ordonnant  une  enquête  sur  une  contravention  imputée  au  boueur  des  Halles 878 

:{ Sentence  condamnant  h  l'amende  le  serviteur  d'un  boueur,  convaincu  d'avoir  déchargé  des  immon- 
dices sur  la  contrescarpe  des  fortiOcations 878 

fi Sentence  confirmant  un  jugement  par  défaut  rendu  au  profit  d'un  juré  crieur  de  corps  et  de  vin..  878 

•) Sentence  condamnant  le  meunier  de  Brétigny-sur-Mame  i  enlever  divers  obstacles  qui  entravent  la 

navigation  dans  le  voisinage  de  son  moulin 879 

7 Sentence  condamnant  à  l'amende  le  Iwueur  de  la  nie  Saint-Martin ,  convaincu  d'avoir  déchargé  des 

immondices  sur  les  remparts 879 

7 Sentence  condamnant  le  meunier  de  Ouiqui'iigrogne  à  réparer  la  vanne  de  son  moulin,  qui,  dans 

son  étal  actuel,  présente  <les  obstacles  k  la  navigation 879 

7 Jugement  concernant  une  vente  de  menu  bois 879 

7 Poursuitrs  exercées  contre  le  meunier  de  Saint-Pharon,  ë  raison  des  pieux  qui  entravent  la  navi- 
gation dans  le  voisinage  de  son  moulin 879 

8 Sentences  concernant  une  hvraison  de  blé  et  les  taxes  des  fortifications  dues  |H)ur  diverses  maisons.  38o 

') Jugement  ordonnant  une  enquête  sur  une  saisie  de  chevaux 880 

'I Jugement  ordonnant  la  rompanition  di>  deux  [lersonnes  divisées  |)ar  un  différend 38 1 

'.) Jugement  réglant  un  différend  ^^urgi  entre  plusiears  mesureurs 38 1 

<) lin  gagne-denier,  convaincu  d'avoir  exigé  un  salaire  excessif,  est  invité,  sous  peine  du  fouet,  à  ne 

pas  recommencer 88 1 

10 Jugement  concernant  In  licpiidation  et  la  taxe  de  la  «rbanne» 88) 

10 Caution  fournie  pour  l'élargissement  d'un  charretier  détenu  dans  les  prisons  de  la  Ville 881 

10 t)r(lie  de  débÂcler  tous  les  bateaux  vides  slalionnant  au  port  de  Grève,  afin  de  laisser  la  place  libre 

pour  les  bateaux  chargés 881 

<  ■ Acte  est  donné  à  un  marinier  d'Auxerre  de  son  appel  contre  une  ordonnance  rendue  le  même 

jour 881 

•  1 Klargisseinent  du.  charretier  susmentiouné 88a 
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1 1  mare Maiideraent  aux  Quarteniers  pour  la  recherche  des  étrangers  logés  dans  Paris 882 

1  j Sentence  condamnant  plusieurs  habitants  du  quartier  de  la  Grève  à  enlever  les  immondices  dé- 
posées devant  leurs  maisons 382 

11 Jugement  réglant  un  différend  surgi  à  l'occasion  du  salaire  d'un  charretier 882 

1 3 Jugement  concernant  la  répartition  d'une  livraison  de  poissons 38-2 

i3 Jugement  ordonnant  la  saisie  et  la  vente  des  biens  d'un  débiteur 382 

i3 Sentence  condamnant  le  meunier  de  Quiquengrogne  à  payer  les  frais  d'un  procès-verf)al  dressé  par 

un  sergent  de  la  Ville 882 

th Jugement  concernant  une  livraison  de  vin 383 

i4 Jugement  déboutant  un  marchand  qui  voulait  rendre  plusieurs  gardes  de  nuit  responsables  de  la 

perte  d'une  certaine  quantité  de  vin 383 

li Instructions  données  aux  mesureurs  de  grains  et  de  charbon  pour  l'empioi  des  nouvelles  mesures 

fixées  par  le  Roi 883 

1^ Défense  adressée  à  un  marinier  d'amener  du  bois  dans  des  ports  autres  que  ceux  qui  sont  désignés 

pour  cet  usage 383 

1^ Injonction  aux  maîtres  boisseliers  de  fabriquer  leurs  mesures  dans  des  dimensions  conformes  à 

celles  qui  ont  été  fixées  par  le  Roi 383 

il» Elargissement  d'un  prisonnier  moyennant  caution 384 

16 Décision  municipale  portant  que  les  sergents  de  la  Ville,  assistés  par  des  archers,  veilleront  à  la 

distribution  du  bois  de  chauffage  et  s'opposeront  à  toutes  les  exactions  que  les  charretiers  et  les 
gagne-deniers  seraient  tentés  de  commettre 384 

1 5 Jugements  concernant  le  payement  de  diverses  dettes 384 

16 Jugement  concei'nanl  une  livraison  de  menu  bois 385 

17 Sentence  condamnant  à  l'amende  un  bourgeois  prévenu  d'avoir  déplacé  du  vin  sans  congé 385 

17 Ordre  est  donné  à  l'un  des  sergents  de  la  Ville  de  faire  enlever  du  poit  au  Bois  les  bateaux  vides 

ou  chargés  de  menues  marchandises,  pour  laisser  le  champ  libre  aux  bateaux  chargés  de  gros 
bois 385 

)8 Jugement  rendant  Eustache  Du  Bellay,  évêque  de  Paris,  civilement  responsable  des  suites  de  la 

condamnation  prononcée  contre  le  meunier  de  Brétigny-sur-Marne 385 

20 Jugement  réglant  une  contestation  entre  un  meunier  et  un  marinier 386 

21 •     Suites  du  jugement  du  28  février  relatif  à  l'enlèvement  d'ime  boutique  à  poissons  attachée  à  un 

moulin  du  Pont-aux-Meuniers 886 

22 Sentence  défendant  aux  gagne-deniers  et  aux  ouvriers  des  ports  de  troubler  les  déchargeurs  de  vin 

dans  l'exercice  de  leur  ollice 386 

2-2 Jugement  par  défaut  condamnant  le  fermier  André  Delaporle  à  rendre  des  draps  qu'il  a  saisis  .  .  .    386 

23 Fin  d'un  procès  plaidé  le  28  février  précédent  et  motivé  par  l'occupation  d'un  lavoir 887 

28 Jugement  condamnant  un  marchand  à  consigner,  entre  les  mains  du  fermier  Andi-é  Delaporle,  les 

deniers  dus  pour  l'imposition  du  poisson 887 

28 Sentence  condamnant  à  l'amende  un  paveur  convaincu  de  s'être  servi  de  pavés  qui  n'avaient  pas 

été  préalablement  examinés  par  les  maîtres  des  œuvres 888 

23 Jugement  statuant  sur  un  procès  entamé  la  veille  entre  un  marchand  et  le  fermier  André  Dela- 

parte 388 

28 Lettres  dn  Roi  proposant  l'aliénation  d'une  rente  de  60,000  livres  sur  le  Clergé 888 

2'' Sentence  ordonnant  l'élargissement  d'un  ])risnnnier  inculpé  d'avoir  jeté  des  immondices  dans  la 

rivière,  sous  la  restriction  qu'en  cas  de  récidive  le  contrevenant  sera  puni  du  fouet 889 

2^ Comparution  de  plusieurs  teinturiers,  qui  sont  avertis  par  l'Échevinage  que  les  premiers  charge- 
ments de  bois  de  chauffage  arrivés  sur  les  ports  seront  distiibués  aux  bourgeois 889 
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9&  mars Jugement  réglant  une  contestation  surgie  à  propos  de  deux  planches 889 

9  4 Jugement  ordonnant  la  vente  des  biens  d'un  débiteur 389 

ai Jugement  analogue 389 

•j4 Jugement  analogue Sgo 

ai Continuation  du  procès  concernant  l'enlèvement  de  la  boutique  à  poissons  du  Pont-aux-Meuniers .  Sgo 

37 Convocation  des  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers 390 

fly Comparution  de  plusieurs  boisseliers,  à  qui  l'Échevinage  enjoint  de  fabriquer  vingt  minots  dans 

les  conditions  prescrites  par  les  ordonnances 390 

■jy Sentence  suspendant  un  mouleur  de  bois  inculpé  de  contravention  aux  règlements 390 

97 Jugement  réglant  un  différend  motivé  par  une  livraison  de  vin 391 

■iK Comparution  de  plusieurs  serruriers,  h  qui  l'Échevinage  enjoint  de  procéder  immédiatement  à  la 

ferrure  des  nouveaux  minots  à  charbon 39 1 

s8 Jugement  concernant  une  vente  de  blé 391 

98 Défense  aux  commissaires  des  quais  de  drescer  des  procès-verbaux  pour  d'autres  motifs  que  les 

contraventions  de  voirie 891 

98 Mandement  invitant  les  Quarteniers  k  recenser  tous  les  habitants,  et  leur  fixant  un  jour  |)our  faire 

leurs  pAques 39a 

98 Engagement  souscrit  par  les  bourgeois  k  la  suite  de  la  restitution  de  leurs  armes 399 

99 Jugement  concernant  une  restitution  de  biens 393 

3o Décision  municipale  portant  que  le  nommé  Antoine  Barolz,  détenu  dans  la  prison  de  la  Ville,  sera 

transféré  à  la  Conciergerie  du  Palais,  à  cause  de  l'incommodité  de  la  première  de  ces  prisons. .    393 

3o Jugement  condamnant  un  boisselier  h  remplacer  huit  minots,  fabriqués  par  lui,  qui  ne  remplissent 

pas  les  conditions  prescrites 898 

ifo Réception  des  lettres,  en  date  du  97.  par  lesquelles  le  Roi  insiste  pour  que  la  Ville  délibère  sur 

l'aliénation  d'une  rente  de  60,000  livres  antérieurement  proposée  |iar  ce  prince 898 

3o Réception  des  lettres,  de  même  date  que  les  précédentes,  par  lesquelles  la  Reine  mère  expli(|ue 

Torgence  de  la  proposition  du  Roi 89^ 

h  avril Jugement  concernant  un  transport  de  marchandises 894 

5 Ordre  à  l'un  des  sergents  de  la  Ville  de  s'informer  du  lieu  où  ont  été  transportés  un  grand  nombre 

d'échalas  que  l'on  dit  avoir  été  ex|>édiés  à  Paris 'iak 

■> hiargissement  d'un  arquebusier  détenu  dans  la  prison  de  la  Ville '6(j5 

.') Mandements  aux  Conseillers  et  aux  Quarteniers  pour  la  messe  de  la  réduction  qui  doit  être  célé- 
brée le  surlendemain 396 

6 Jugement  ordonnant  la  vente  des  biens  d'un  débiteur 896 

H Sentence  condamnant  h  l'amende  plusieurs  archers  convaincus  de  négligence  dans  leur  service  .  .  .  390 

^ Jugement  ordonnant  le  renvoi  d'un  procès  devant  la  juridiction  compétente 896 

8 Jugement  concernant  un  payement  de  loyer 896 

H Jugement  relatif  ë  la  ()erte  d'un  bateau  chargé  de  marchandises 896 

8 Scntena-  condamnant  deux  planchéieurs  de  la  Grève  à  installer  des  passerelles  entre  les  quais  et 

les  bateaux  chargés  de  vin 896 

8 Sentence  portant  que  le  nommé  Testart,  prisonnier,  défendeur  dans  l'affaire  du  bateau  sombré  qui 

a  éU'  plaidéc  le  même  jour,  sera  élargi,  mais  ne  pourra  sortir  de  la  Ville  jus(|u'à  nou\el  ordre.  .    896 

«o Jugement  ordonnant  une  production  de  pièces  et  une  comparution  de  témoins 896 

10 Sentence  condamnant  des  particuliers  à  faire  enlever  les  immondices  qu'ils  ont  iléposée»,  soit  dans 

les  fossés  de  l'enceinte,  soit  sur  les  remparts 897 

«  o Jugement  concernant  une  livraison  de  blé 897 
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1  o  avril Jugement  ordonnant  la  vente  des  biens  d'un  débiteur 897 

10 Jugement  ordonnant  un  sursis  à  la  vente  des  biens  d'un  débiteur 897 

jo Jugement  ordonnant  la  vente  des  biens  d'un  débiteur 897 

11 Sentence  défendant  aux  administrateurs  de  Saint-Antoine-le-Petit  de  faire  paître  leurs  porcs  dans 

les  fossés  de  l'enceinte  ou  sur  les  boulevards 898 

11 Jugement  ordonnant  la  vente  des  biens  d'un  débiteur 898 

11 Suites  de  l'action  en  responsabilité  intentée  à  EustacLe  Du  Bellay,  évêque  de  Paris,  par  le  meu- 
nier de  Brétigny-sur-Marne 898 

1 3 Sentence  condamnant  à  l'amende  un  garde  des  bateaux  convaincu  d'avoir  fait  décharger  du  bois 

dans  un  port  non  destiné  à  cet  usage 899 

i3 Injonction  aux  mesureurs  de  grains,  sous  peine  d'une  amende  de  30  livres  parisis,  de  se  servir 

des  nouveaux  minots  dans  l'exercice  de  leur  office,  et  de  les  faire  étalonner  par  les  mesureurs 

de  sel 899 

i3. Jugement  renvoyant,  jusqu'à  confrontation  de  témoins,  une  affaire  dans  laquelle  est  impliqué  un 

nommé  Tousson 899 

i3 Défense  intimée  à  Guillaume  Dupuis,  marchand  de  bois,  de  vendre  les  échalas  de  son  chantier 

avant  que  tout  le  menu  bois  de  cette  catégorie  soit  déchargé  sur  le  port 899 

18 Jugement  concernant  une  livraison  de  pastel 4oo 

18 Ordre  à  un  serrurier  de  ferrer  vingt  minots  qui  lui  ont  été  livrés  par  un  boisselier 4oo 

18 Déclaration  tendant  h  l'élargissement  d'un  prisonnier  pour  dettes 4oo 

i3 Réitération  de  la  défense  adressée  au  marchand  de  bois  Guillaume  Dupuis ûoo 

18 Jugement  accordant  un  sursis  pour  une  vente  de  meubles  saisis 4oo 

i3 Jugement  condamnant  un  sommelier  du  Roi  à  payer  les  droits  d'entrée  réclamés  par  le  fermier 

du  vin 4o  1 

1 4 Jugement  concernant  une  livraison  de  vin 4oi 

i4 Jugement  condamnant  un  particulier  à  payer  comptant  du  vin  qu'il  prétendait  lui  avoir  été  livré 

à  terme 4o  1 

i4 Jugement  ordonnant  la  vente  de  biens  saisis 4oi 

1 4 Jugement  concernant  des  frais  de  voiture 4ot 

i4 Jugement  par  défaut  concernant  une  livraison  de  vin 4oa 

i4 Déclaration  par  laquelle  un  marchand,  impliqué  dans  un  procès,  renonce  à  son  appel 4oa 

i4 Consignation  du  prix  d'une  voie  de  bois  perdue  par  un  voiturier 4o9 

i4 Le  Bureau  de  la  Ville  assiste  h  un  Te  Deum  chanté  dans  l'église  Noti'e-Dame  à  l'occasion  du  traité 

de  paix  conclu  entre  la  Ecance  et  l'Angleterre 4oa 

i4 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 4o9 

i4 Lettres  de  la  Reine  mère  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  saluer  l'ambassadeur  d'Angleterre  et  à  lui 

offrir  des  présents 4o3 

i4 Béceplion  des  lettres,  en  date  du  11,  par  lesquelles  le  Roi  accrédite  l'échevin  Claude  Marcel  auprès 

du  Bureau  de  la  Ville 4o3 

1^ Réception  des  lettres  de  la  Reine  mère,  portant  la  même  date  que  les  précédentes  et  relatives  au 

même  sujet 4o4 

i4 L'échevin  Claude  Marcel  s'acquitte  de  la  mission  dont  il  a  été  chargé,  et  qui  se  rapporte  surtout  à 

la  conclusion  de  la  paix 4o4 

*^ Ordres  donnés  par  le  Bureau  de  la  Ville  pour  que  des  réjouissances  soient  organisées  h  l'occasion 

de  la  paix 4o4 
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là  avril Assembltfe  leiiue  pour  délibérer  sur  un  cmpruul  de  730,000  livres  deniaiidë  par  le  Roi  :  décision 

porlaat  qu'on  fera  droit  à  celte  demande,  pourvu  que  l'opération  ait  lieu  de  gré  à  gré Itok 

i5 Coin|)arution  de  plusieurs  serruriers  qui  s'engagent  à  ferrer  quatre  minots  pour  les  mesureurs  de 

charbon. 4o5 

10 Décision  portant  que  les  travaux  de  maçonnerie  entrepris  pour  le  sieur  de  Donnaus  sur  un  terrain 

appartenant  à  la  Ville  seront  immédiatement  discontinues 4oo 

10 Élargissement  d'un  prisonnier  sous  caution 4o5 

i5 Jugement  par  défaut  ordonnant  la  vente  des  biens  d'un  débiteur 4o5 

1 5 Jugement  concernant  une  vente  de  vin 4o5 

17 Sentence  ordonnant  l'élargissement  d'un  boucur  détenu  pour  avoir  rompu  le  batardeau  d'un  ^out, 

el  lui  enjoignant  de  réparer  le  dommage 4o6 

17 Jugement  ordonnant  qu'un  particulier,  assigné  à  la  requête  d'un  créancier,  soit  appréhendé  au 

corps  et  amené  à  l'Hiitel  de  Ville 4o6 

17 Jugement  concernant  le  prix  de  l'occupation  d'un  bateau 4o6 

19 Sentence  constatant  que  le  bétail  amené  à  Paris  pour  y  être  mis  en  vente  ne  peut  être  vendu  sur 

un  autre  marché 4o6 

19 Dt'cision  portant  que  les  meubles  saisis  chez  le  quartenier  Pierre  Pellerin  et  déposés  à  l'Hôlel  de 

Ville  seront  rendus  à  ce  personnage âo6 

19 Jugement  par  défaut  ordonnant  la  Tente  des  biens  d'un  débiteur 4o7 

ao Jugement  tranchant  un  diffén-nd  surgi  entre  un  voilurier  (wr  eau  et  un  compgnou  de  rivière. .  . .  4o7 

ao Sentence  mettant  fin  à  une  contestation  sur  la  propriété  de  certaines  places  h  lessive 607 

ao Jugement  onlonnant  la  vente  îles  biens  d'un  débiteur Ito-j 

■10 Jugement  condamnant  un  marinier  de  Paris  à  remonter  deux  l)at<>anx  vides  appartenant  à  un  ma- 
rinier de  Lagny 407 

ûo Jugement  déboutant  la  communauté  des  jurés  vendeurs  de  vin  des  iioursuites  intentées  |)ar  elle  à 

un  marchand  a  raison  d'une  prétendue  contravention 4 07 

•10 Jugement  ordonnant  la  vente  des  biens  d'un  débiteur  et  condanuiant  ce  même  débiteur  à  l'ameDde 

pour  irrévérence  envers  l'Échevinage 4o8 

■j  I Sentence  condamnant  aux  frais  im  marchand  de  bois  qui  a  vendu  des  échalas  défectueux 4o8 

■11 Démission  du  boueiir  de  la  Grève 4o8 

•u Jugement  ordonnant  l'élargissement  d'un  prisonnier  pour  detti-s,  sous  la  condition  cjuil  déclarera 

tous  SCS  héritages 4o8 

al Sentence  portant  que  le  moulin  de  Saint-Pharon  sera  visité  par  un  Écbevin  el  deux  ex|)erts,  el  que 

le  meunier  assistera  à  celle  visite,  dont  le  but  est  de  constater  si  la  vanne  de  ce  moulin  présente 
réeiiement  des  olxitacles  à  la  navigation 4o(j 

94 Jugement  tranchant  un  différend  entre  un  juré  vendeur  de  vin  et  deux  autres  agents  de  la  même 

cat^orie iog 

9  a Jugement  tranchant  un  différend  entre  un  particulier  et  la  communauté  des  jurés  courtiers  de  vin.  4og 

9  a Décision  municipale  concernant  les  réjouissances  publiques  qui  doivent  être  préparées  h  l'occasion 

de  la  \mx 4ou 

99 Mandements  adressés  aux  Quartenier»  dans  le  but  susmentionné 4io 

99 Ordres  donnés  au  capitaine  des  archers  dans  le  même  but 4io 

93 Proclamation  de  la  paix;  feu  de  joie  el  tir  d'artillerie  b  l'occasion  de  cet  événement;  texte  de  la 

proclamation 4io 

9'i Sentence  condamnant  h  l'amende  un  compafrnon  de  rivière,  convaincu  d'avoir  conduit  un  bateau 

au-dessous  des  ponts  sans  être  muni  d'une  autorisation 4 1 1 
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9/1  avril Décision  portant  que  le  boueur  de  la  Grève,  démissionnaire,  achèvera  d'enlever  les  immondices 

restées  sur  cette  place 4  n 

a 4 .     Injonction  à  un  créancier  d'apporter  les  obligations  souscrites  pai"  son  débiteur 4i  1 

•ih Ordre  ù  la  veuve  du  quartenier  Mathurin  Cousinot  de  rendre  compte  des  seaux  k  incendie  conûés 

à  son  mari 4ii 

a6 Sentence  condamnant  h  l'amende  un  marchand  qui  a  distribué  du  bois  sans  assistance  de  jurés  et 

dans  un  poi-t  non  destiné  à  cet  usage iia 

26 Jugement  tranchant  une  contestation  pour  transport  de  bois 4ia 

97 Jugement  concernant  une  vente  de  blé i  1  q 

•2-j Jugement  ordonnant  la  comparution  des  contrôleurs  mouleurs  de  bois,  qui  doivent  donner  leur 

avis  sur  un  différend 4 1 3 

97 Jugement  condamnant  une  marchande  publique  à  payer  le  prix  d'un  minot  qu'elle  a  cassé 4i3 

97 Sentence  condamnant  aux  frais  un  marchand  forain  qui  a  amari-é  son  bateau  à  l'île  des  Javeaux. . .    /ji  3 

97 Injonction  au  boueur  de  la  Grève,  démissionnaire,  d'enlever  les  immondices  restées  sur  cette  place.  ii3 

< 
98 Jugement  faisant  droit  aux  conclusions  du  fermier  de  l'entrée  du  vin,  qui  réclame  à  un  forain  le 

payement  de  l'imposition 4 1 3 

98 Sentence  condamnant  à  l'amende  un  marchand  coupable  de  fausse  déclaration  dans  une  affaire  de 

hanse 4 1 3 

28 Jugement  concernant  une  contestation  pour  transport  de  marchandises *i3 

38 Sentence  condamnant  à  l'amende  un  marinier  dont  le  bateau  empêche  l'accès  du  port  de  Grève,  et 

portant,  en  outre,  qu'un  sergent  de  la  Ville  saisira  une  portion  des  marchandises  chargées  sur 

les  autres  bateaux  qui  se  trouvent  dans  le  même  cas  et  dont  les  propriétaires  ne  sont  pas  connus.  4ià 

■39 Sentence  condamnant  à  l'amende  un  individu  convaincu  de  menaces  et  de  voies  de  fait àtlt 

29 Sentences  confirmant  un  jugement  rendu  la  veille  dans  une  contestation  pour  transport  de  mar- 
chandises, et  condamnant  à  l'amende  un  des  plaideurs  convaincu  d'avoir  entamé  devant  le 
Châtelet  une  poursuite  qui  était  du  ressort  du  tribunal  de  la  Ville 4 1 4 

29 Jugement  ordonnant  la  vente  dune  certaine  quantité  de  vin  saisie  pour  une  dette  et  l'emprison- 
nement du  débiteur  jusqu'à  complet  payement 4 1  4 

29 Jugements  concernant  des  réclamations  pour  droits  d'entrée  du  vin , .    4 1 4 

2  mai Décision  municipale  portant  que  les  meuniers  de  Paris  replaceront  un  pieu  qui  servait  de  borne 

entre  la  station  de  leurs  bateaux  et  celle  des  maîtres  passeurs 4 1 5 

2 Sentence  condamnant  à  l'amende  un  charretier  prévenu  de  contravention  à  la  police  du  bois  de 

chauffage 4 1 5 

3 Sentence  condamnant  les  propriétaires  des  tuileries  de  Courtaron-sui'-Marne  à  reculer  leurs  four- 
neaux qui  empiètent  sur  le  chemin  de  halage 4 1 5 

^ Le  Bureau  de  la  Ville  charge  un  des  sergents  de  veiller  à  l'exécution  de  la  sentence  prononcée  le 

a  mai  contre  les  propriétaires  des  tuileries  de  Courtaron-sur-Marne 4 16 

^ Sentence  condamnant  le  meunier  d'Isambert-sur-Marne  à  retrancher  une  partie  de  la  vanne  de  son 

moulin 4 1 6 

^ Les  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  arquebusiers  sont  avertis  par  l'Échevinage  qu'il 

est  interdit  h  leurs  subordonnés  de  porter  des  armes  quand  ils  sont  hors  de  Paris 4i6 

^ Sur  la  plainte  de  deux  commissaires  des  quais,  l'Échevinage  ordonne  un  enlèvement  d'immondices.  4 1 7 

5 Jugement  concernant  une  vente  de  bois 417 

5 Déclaration  d'un  plaideur,  portant  qu'il  renonce  à  son  appel 417 

^ Jugement  faisant  droit  aux  conclusions  du  fermier  du  bois  à  bâtir,  qui  a  demandé  la  saisie-arrêt 

d'une  somme  due  par  un  tiers 417 

" Sentence  portant  une  condamnation  à  l'amende  pour  emploi  de  mesures  défectueuses 417 
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6  mai Jugement  concernant  le  reliquat  d'une  somme  due 4i7 

8 Jugement  n^glaiit  une  contestation  entre  le  procureur  de  la  communauld  des  mouleurs  de  bois  et 

quelques  membres  de  cette  même  communauté 4i 8 

8 Élargissement  d'un  prisonnier  pour  dettes,  du  consentement  de  son  créancier 4i8 

Q Consentement  d'un  débiteur  à  la  vente  de  ses  biens  saisis 4i8 

10 Sentence  portant  qu'un  chargement  de  bois,  acheté  pour  la  constniclion  du  palais  des  Tuileries, 

sera  amené  n  Paris  e(  distribué  par  moitié  au  public  et  à  l'entrepreneur,  et  condamnant  aux 
frais  le  marchand  qui  a  vendu  ce  bois 4i8 

10 Jugement  concernant  le  i)ayemenl  d'une  livraison  de  vin A19 

10 Mesures  de  sûreté  prises  par  le  Bureau  de  la  Ville  h  la  suite  d'un  synode  tenu  à  la  Ferté-sous- 

Jouarre 4i9 

j  a Rapport  d'un  Dizainier  du  quartier  de  Pierre  Pellerin  sur  les  perquisitions  exécutées  dans  sa  circon- 
scription      iao 

13 Plaintes  déposées  pr  plusieurs  Quarteniers,  qui  reprochent  h  leurs  Cinquanteniers  de  ne  pas  les 

seconder  dans  la  recherche  des  étrangers  suspects 4a  1 

ta Jugement  concernant  le  payement  d'une  hvraison  de  vin 4-j  1 

1 3 Sentence  condamnant  à  l'emprisonnement  provisoire  un  individu  convaincu  d'insolence  envers 

l'Échevinage 4a  i 

1 3 Observations  adressées  aux  Cinquanteniers  qui  ont  négligé  leur  service 4a  1 

i3 Sentence  condamnant  un  procureur  h  l'amende  [wur  insolence  envers  l'Échevinage 4a  1 

i3 Le  Bureau  de  la  Ville  recommande  h  un  Dizainier  plus  d'exactitude  dans  son  service 4aa 

i3 Sentence  condamnant  à  ramemlc  un  marchand,  sur  la  requête  d'un  des  fermiers  du  vin 4aQ 

i3 Le  Bureau  de  la  Ville  recommande  à  un  Dizainier  de  prendre  des  mesures  |>our  que  les  habitants 

de  sa  circonscription  viennent  recevoir  leurs  armes 4aa 

1 3 Klargissement  d'un  prisonnier  sous  caution 4aa 

i5 Jugement  ordonnant  le  renvoi  d'une  alTuire  devant  la  juridiction  de  Metun 4aa 

i5 Jugement  ordonnant  la  vente  au  rabais  d'un  chargement  de  charbon 4a3 

i5 Sentence  enjoignant  h  un  loimelier  d'exercer  son  état  en  jiersonne  et  mm  par  procuration 4a."J 

i5.  .  . Sentence  condamnant  le  meunier  de  Saint-Pharon  à  l'amende,  avec  contrainte  [tar  corps,  pour 

avoir  contrevenu  au  jugement  qui  lui  enjoignait  de  diminuer  la  vanne  de  son  moulin  et  de  re- 
mettre en  bon  état  le  chemin  de  halage 4a3 

i5 Objections  présentées  [wr  l'Échevinage  contre  l'augmentation  des  salaires  du  guet 4a3 

i.î S<-ntcncc  condanmani  h  l'amende  un  individu  convaincu  d'avoir  retenu  indûment  du  bois  appar- 
tenant à  un  marchand 4a4 

1 0 Sentence  condamnant  à  l'amende  un  individu  convaincu  d'avoir,  contrairement  aux  ordonnances , 

conduit  et  déchargé  sur  le  port  des  Tuileries  un  bateau  chargé  de  bois 4a4 

16 Sentence  ron<lamnant  à  6  livres  parisis  d'amende  un  iiiiirchand  qui  a  déchargé  en  chemin  une 

provision  de  Itois  destinée  à  la  Ville,  et  à  4  livres  parisis  d'amende  le  marchand  qui  a  acheté 

ce  bois 4a4 

I G Jugement  ordonnant  une  vente  de  biens  saisis 4a5 

16 Commission  délivrée  à  un  sergent  du  Cbâtelet  qui  est  chargé  de  constater  quels  sont  les  approvi- 
sionnements de  bois  de  chauffage  existant  sur  la  Seine,  l'Yonne  et  le  Loing,  et  de  s'assurer  s'il 
n'y  a  |>as  d'obstacles  enti-avaiil  la  navigation 4a5 

>0 Lettres  du  Boi  annonçant  les  mesures  que  ce  monan|ue  a  prises  à  l'occasion  des  synodes  de  la 

Ferté-sous-Jouarre  et  de  Brie-(vtmte-Robert 4a6 

«•i l-ellres  de  la  Reine  mère,  4le  même  date  que  les  précédentes  et  relatives  au  même  sujet 4aO 
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ty  mai Sentence  enjoignant  à  un  ouvrier  angevin,  coupable  d'injures  envei"s  un  Quartenier,  de  sortir  de 

Paris  dans  les  vingt-quatre  heures iay 

17 Jugement  renvoyant  dos  à  dos  deux  parties  plaidantes iay 

t-j Sentences  condamnant  h  l'amende  deux  mouleurs  de  bois  convaincus  d'inexactitude  dans  le  compte 

d'une  provision  de  bois iay 

fj Sentence  rendue  contre  un  homme  de  loi  qui  a  fait  décharger  des  gravois  sur  le  terrain  de  Notre- 
Dame  637 

i8 Sentence  condamnant  à  l'amende  un  marchand  de  bois  pour  déflcil  dans  une  livraison 4a8 

18 Sentence  condamnant  à  l'amende  un  voiturier  par  eau  qui  a  enlevé  la  banderole  de  son  bateau 498 

18 Sentence  condamnant  au  carcan  un  compagnon  charretier  convaincu  d'exaction  et  punissant  d'une 

amende  le  maître  charretier iaS 

18 Elargissement  d'un  prisonnier  sous  caution /iaS 

jg Jugement  tranchant  un  différend  entre  des  mouleurs  de  bois /laq 

19 Jugement  concernant  une  vente  de  vin iag 

19 Jugement  tranchant  un  différend  entre  deux  marchands  de  bois  à  l'occasion  de  la  place  occupée 

par  leurs  trains  flottants iay 

19 Jugement  ordonnant  une  comparution  de  témoins ^39 

19 Sentence  condamnant  un  maître  charron  à  enlever  diverses  matières  qu'il  a  déposées  dans  le  ruis- 
seau de  Bièvre ^39 

19 Décision  portant  qu'une  certaine  quantité  d'échalas  sera  vendue  au  rabais 499 

19 Confirmation  d'un  jugement  par  défaut  ordonnant  une  vente  de  biens 699 

26 Arrêt  du  Parlement  prescrivant  de  prendre  des  mesures  pour  que  les  maisons  soient  tendues  sur  le 

passage  du  Saint-Sacrement 43o 

96 Lettres  du  Roi  priant  le  Bureau  de  la  Ville  de  préparer  une  réception  honorable  à  l'ambassa- 
deur d'Angleterre /i3o 

96 Lettres  de  la  Reine  mère,  relatives  au  même  sujet 43i 

3o Arrêt  de  la  ChanYti'e  des  Comptes  autorisant  l'Echevinage  h  ])rendre,  dans  le  lot  de  pierres  de 

taille  concédé  par  le  Roi  aux  minimes  de  Nigeon,  les  matériaux  nécessaires  pour  la  réparation 

du  chemin  de  halage  attenant  au  couvent  de  ces  religieux 43i 

8  juin Sentence  condamnant  aux  frais  un  individu  qui  a  jeté  des  immondices  sur  la  voie  publique iSa 

8 Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'exécution  de  l'arrêt  qui  ordonne  de  tendre  les  maisons  sur  le 

passage  du  Saint-Sacrement 439 

10. Décision  municipale  fixant  le  salaire  des  salpêtriers 439 

10 Prestation  de  serment  d'un  voiturier  par  eau  chargé  de  nettoyer  le  |)ort  de  la  Grève 439 

10 Sentence  condamnant  une  veuve  à  faire  démolir  un  siège  d'aisances  attenant  aux  remparts iSa 

17 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  choix  d'un  Conseiller  de  Ville,  en  remplacement  de  Nicole 

de  Livres,  décédé  :  élection  de  l'échevin  Claude  Marcel  comme  conseiller,  en  remplacement  du 
défunt 433 

ai Sentence  ordonnant  l'emprisonnement  provisoire  de  plusieurs  carriers  qui  ont  refusé  de  coopérer 

aux  travaux  de  fortification 433 

99 Sentence  ordonnant  l'élargissement  des  carriers  susmentionnés  et  leur  enjoignant  de  s'acquitter  de 

leur  besogne,  sous  peine  des  galères 434 

••»6 Arrêt  du  Parlement  enjoignant  à  un  marinier  de  faire  descendre  un  bateau  chargé  de  bois  destiné 

à  deux  conseillers  de  cette  cour 434 

a6 Présentation  et  admission  de  Nicolas  Du  Chasteau  comme  dizainier 434 

5  juillet.  .  .  .     Réception  des  lettres,  en  date  du  a 8  juin,  pour  lesquelles  le  Roi  remercie  la  Ville  de  la  réception 

qu'elle  a  faite  à  l'ambassade  anglaise 434 
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5  juillcl. .  .  .     Receplion  des  lettres  de  la  Reine  mère  de  même  date  que  les  préc^entes  et  relatives  au  même 

sujet 434 

8 Remise  des  clefe  de  la  porte  Saint- Victor  à  l'agent  chargé  de  la  garde  de  cette  entrée 435 

S Mesure  analogue  pour  la  porte  Saint-(îermain 435 

8 InjoDctioD  aux  marchands  de  charbon  du  port  de  Grève  de  reculer  leurs  bateaux  pour  faire  place 

à  un  arrivage  de  bois 435 

9 Arrivée  de  seize  bateaux  chargés  de  bois  par  la  rivière  d'Ourcq,  récemment  rendue  navigable. .  . .    435 

to Le  Bureau  de  la  Ville  fait  comparaître  les  jurés  mouleurs  et  leur  donne  des  instructions  pour  la 

distribution  du  bois  de  chauffage 435 

Il Arrêt  <lu  Parlement  autorisant  :  i*  les  habitants  de  Paris  à  s'approvisionner  de  bois  de  chauffiige 

partout  où  ils  voudront  le  faire,  pendant  les  mois  d'avril,  mai,  juin,  juillet,  août  et  septembre; 

a*  l'Lchevinage  à  fixer  le  prix  de  ce  combustible 436 

«  I Deux  Kchevins,  délégués  par  le  Bureau  de  la  Ville,  signalent  au  maréchal  de  Montmorency  des  ras- 
semblements de  gens  de  guerre  dans  le  voisinage  de  Meaux 436 

I  •> .Assemblée  tenue  jwur  délibérer  »ur  les  oi-dres  du  maréclial  de  Montmorency,  qui  enjoignent  aux 

habitants  de  déposer  à  la  Bastille  toutes  leurs  armes  à  feu  :  décision  portant  qu'on  exécutera  ces 
ordres -. 43y 

17 Ordonnance  du  maréchal  de  Montmorency  concernant  le  dépôt  des  armes  à  feu  dans  le  château  de 

la  Bastille 43- 

16 Procession  générale  &ite  pour  obtenir  la  cessation  des  pluies 487 

•J 1 Ordres  donnés  pour  une  autre  procession  qui  doit  avoir  lieu  le  a  3  du  même  mois 437 

•il Bt'ception  des  lettres,  en  date  du  i  a ,  par  lesquelles  la  Reine  mère  annonce  qu'elle  a  envoyé  à  Gra- 
vant un  conseiller  flu  PaHeinent  et  le  prévôt  de  la  Connétablie,  [)our  informer  sur  les  désordres 
qui  ont  eu  lieu  dans  cette  localité  le  mois  précédent 438 

a3 Procession  générale  pour  la  cessation  des  pluies  :  compte  rendu  de  la  cérémonie 438 

•3     et    jours 

suivants. .  .     Amélioration  dans  l'état  de  l'almosphère 4,^(i 

a'i Réception  des  lettres,  en  date  du  19.  pr  lesquelles  la  Reine  mère  remercie  la  Ville  de  ses  bonnes 

dispositions  h  l'égard  du  Roi  et  affirme  que  la  situation  politique  ne  doit  \ma  inspirer  d'in- 
quiétude      43g 

a6 Présentation  d'une  recpiête  par  laquelle  François  de  Vigny,  receveur  de  la  Ville,  demando  à  résigner 

son  office,  ii  titre  de  survivance,  en  faveur  de  son  fils,  François  de  Vigny  le  jeune 44o 

afi Convocation  d'une  Assemblée  appelée  h  délibérer  sur  la  requête  de  François  de  Vigny 44 1 

a 8 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  requête  de  François  de  Vigny  père  :  admission  do  cette  re- 

c|uête;  prestation  de  serment  de  François  de  Vigny  le  jeune 44 1 

a 8 Lettres  de  commission  délivrées  par  le  Bureau  de  la  Ville,  autorisant  François  de  Vigny  le  jeune  h 

exereer  l'office  de  i-eceveur  sous  la  dircctir)n  de  son  \tère 449 

a8 Réception  des  lettres,  en  date  du  90,  par  lesquelles  le  Roi  ordonne  que  le  Receveur  de  la  Ville 

encaisse  les  deniers  ap[K)rtés  par  les  |>articulier8  pour  une  constitution  de  rente  de  76,000  livres, 

en  attendant  l'enregistrement  de  l'édit  de  garantie 443 

'8 Réception  des  lettres  patentes,  en  date  du  i4,  par  l('s<|uelles  le  Roi  ordonne  que,  dans  toutes  les 

villes  possédant  un  archevêché,  un  évêché,  un  ()arleinent  ou  une  cour  présidiaie,  la  liste  des 
personnes  éligibles  aux  offices  municipaux  soit  prtée  au  double,  et  qu'on  lui  envoie  celle  liste 
pour  qu'il  choisisse  lui-même  les  candidats  les  plus  capables 444 

'•* Afi'êl  du  Parlement  portant  que  les  leltres  patentes  susmentionnées  seront  coirmuiniquées  nu  Bureau 

de  la  Ville 445 

^0 Le  capitaine  de  In  Bastille  envoie  à  l'iuihevinage  la  liste  des  armes  à  feu  déposées  dans  cette  forte- 
resse     445 
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a()  juillet.  .  .  .     Déclaration  du  {jardien  de  la  porte  Saint-Denis  constatant  que  la  herse  de  cette  entrée  a  été  rompue 

pendant  la  nuit 446 

3i Réception  des  lettres,  en  date  du  26,  par  lesquelles  la  [teine  mère  félicite  TÉclievinag-e  de  l'obéis- 
sance qu'il  a  témoignée  en  envoyant  à  la  Bastille  les  armes  à  feu  déposées  dans  l'Hôlel  de  Ville.    446 

1"  août.  .  .  .     Ordre  de  construire  deux  tapecus ,  l'un  à  la  porte  Saint-Denis  et  l'autre  à  la  porte  Montmartre.  .  .    44(1 

i" Décision  portant  que  les  indigents  valides  seront  employés  au  pavage  du  terrain  devant  la  porte 

Montmartre 446 

9 Sentence  condamnant  aux  frais  un  mouleur  de  bois  pour  contravention  aux  règlements 447 

a Ordres  donnés  à  des  maîtres  d'atelier  pour  activer  l'exécution  de  certains  travaux 447 

4 Décision  municipale  fixant  les  jours  où  les  armes  déposées  à  l'Hôtel  de  Ville  pourront  être  rendues 

aux  ayants  droit 447 

4 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain 447 

5 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  proposition  du  Roi  tendant  à  constituer  une  rente  de 

76,000  livres  :  décision  portant  que  le  Receveur  de  la  Ville  encaissera  provisoirement  toutes  les 
sommes  que  les  particuliers  lui  apporteront  de  leur  plein  {jré,  mais  qu'il  s'en  dessaisira  seu- 
lement après  que  toutes  les  garanties  nécessaires  auront  été  données  à  la  Ville 447 

8 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'arrêt  du  Parlement  qui  ordonne  de  communiquer  à  l'Éche- 

vinage  les  lettres  patentes  du  Roi  relatives  au  nouveau  mode  d'élection  :  décision  portant  qu'on 
adressera  des  remontrances  au  Roi 448 

9 Bail  d'une  maison  appartenant  à  la  Ville 448 

9 Les  clefs  du  trésor  municipal  sont  apportées  à  l'Kchevinage  par  le  serrurier  de  la  Ville 449 

1 J Décision  municipale  portant  mainlevée  des  biens  saisis  sur  Pierre  Phelippeaux ,  receveur  des  gre- 
niers à  sel  de  la  généralité  de  Touraine 449 

16 Thomas  de  Bragelongne,  lieutenant  criminel  de  la  Prévôté  de  Paris,  lieutenant  de  la  Prévôté  des 

Marchands,  résigne  ce  dernier  office  en  faveur  de  Guillaume  Gelée,  son  gendre 449 

16 Réception  des  lettres,  en  date  du  i4,  par  lesquelles  la  Reine  mère  annonce  que  le  Roi  son  (ils 

consent  à  excepter  la  ville  de  Paris  des  innovations  qu'il  a  apportées  dans  le  mode  des  élections.  45o 

19 Arrêt  du  Parlement  prescrivant  d'observer  les  anciens  règlements  en  ce  qui  concerne  la  prochaine 

élection  d'un  Prévôt  des  Marchands  et  de  deux  Échevins 45o 

19 Assemblée  tenue  ])our  délibérer  sur  la  proposition  de  Guillaume  de  Marie,  pri'vôt  des  marchands 

et  conseiller  de  Ville,  qui  demande  à  résigner  ce  dernier  office  en  faveur  de  Jean  Aubry  :  élection 

de  Jean  Aubry  comme  conseiller 45o 

19 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'aliénation  d'une  rente  de  76,000  livres  proposée  par  le  Roi  : 

renvoi  de  la  solution  au  lendemain 45 1 

20 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'aliénation  de  rente  proposée  par  le  Roi  :  renvoi  de  la  délibé- 
ration nu  lendemain 45 1 

20 Réception  des  lettres,  eu  date  du  i5,  par  lesquelles  le  Roi  enjoint  de  remettre  aux  mains  du  ma- 
réchal de  Montmorency  le  scrutin  de  la  prochaine  élection  municipale 45 1 

21 x\ssemblée  tenue  pour  di'libérer  sur  le  remplacement  du  Prévôt  des  Marchands  rt  de»  deux  Kche- 

vins  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  communication  du  maréchal  de  Montmorency  (pii 
demande  que  le  scrutin  lui  soit  porté;  réponse  de  l'Assemblée  à  cette  communication;  envoi  du 
scrutin  au  maréchal 45-j 

18 Lettres  du  Roi  invitant  l'Échevinage  à  lui  fournir  le  plus  fort  acompte  possible  sur  le  capital  de 

919,000  livres  représentant  la  rente  de  76,000  hvros  qu'il  a  proposé  d'aliéner 453 

18 Lettres  de  la  Reine  mère,  relatives  au  même  sujet 453 

23 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'aliénation  de  la  rente  de  76,000  livres  proposée  par  le  Roi  : 

renvoi  de  la  discussion  à  une  Assemblée  générale 454 
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•18 Deux  Échevins  délégués  par  le  Bureau  de  la  Ville  auprès  du  maréchal  de  Montmorency  sont  avertis 

par  ce  personnage  qu'il  défend  au  Corps  municipal  de  délibérer  sur  la  question  de  la  rente  de 
76,000  livres  dont  le  Roi  a  proposé  l'aliénation 455 

3i Réception  de  Claude  Guyol  comme  prévôt  des  marchands,  et  de  Pierre  Prévost  et  Jean  Sanguin 
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3i Procès-verbal  de  l'inslnllation  de  Claude  Guyot  comme  prévôt  des  marchands,  et  de  Pierre  Prevosl 
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qu'il  représentera,  à  toute  réijuisition ,  deux  anjuebuses  que  les  héritiers  de  Gilles  I.,emaistre 
revendiquent  comme  leur  propriété 46 1 

\-j Arrêt  du  Parlement  défendant  qu'on  introtluise  h  Paris  les  marchandises  provenant  de  Lyon,  où 

la  peste  exerce  des  ravages 4()  1 

i5 Ordonnance  du  maréchal  de  Montmorency,  prescrivant  de  transporter  au  château  de  Bicêtre  toutes 

les  marchandises  provenant  de  Iaoh  et  de  les  purifier  avant  de  les  mcllrc  en  vente 463 

17 Letlres  du  Roi  invitant  l'Écbevin.ige  h  examiner  un  mémoire  que  ce  prince  lui  envoie  et  qui  énu- 

mère  les  charges  pesant  sur  les  marchands  français  qui  trafiquent  avec  l'Angleterre  :  texte  du 
mémoire 463 

16 Le  Corps  municipal  est  invité  par  le  Roi  à  assister  aux  obsè(|ues  de  l'enqiereur  Ferdinand 471 

18 F^e  Corps  municipal  assiste  aux  obsèques  de  l'empereur  Ferdinand 47  a 

19 Le  Corps  municipal  assiste  h  un  nouveau  service  célébré  pour  le  même  prince 47a 

SI Procession  générale  faite  pour  remercier  le  ciel  de  la  guérison  de  la  reine  d'Espagne ,  sœur  de 
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»s Le  maréchal  de  Montmorency  mande  le  Bureau  de  la  Ville  et  lui  communique  les  lettres  du  Roi. 
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29 Permission  à  un  marchand  de  vendre  son  bois  moyennant  un  prix  déterminé 48o 

99 Sentence  condamnant  à  l'amende  un  marchand  qui  a  vendu  du  bois  à  prix  excessif. 48o 

29 Sentence  défendant  h  un  particulier  qui  a  acheté  du  bois  à  prix  excessif  de  compléter  le  payement 

de  son  achat 48o 

•'9 Malgré  la  protestation  des  marchands  contre  le  tarif  imposé  pour  la  vente  du  menu  bois,  le  Bureau 

de  la  Ville  persisle  dans  sa  décision 48o 

•^0 Sentence  condamnant  à  l'amende  un  marchand  qui  a  vendu  du  menu  bois  à  prix  excessif 48i 

3o IjCttres  de  commission  délivrées  à  Louis  Bonnenfant,  qui  est  admis  au  nombre  des  salpêtriers  de 

la  Ville,  en  remplacement  de  Jean  Bonnenfant ,  démissionnaire 48 1 
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3o  (l<fcembre  .  Réception  des  lettres,  en  date  du  i3,  par  lesquelles  le  Roi  annonce  le  renouvellement  de  l'alliance 
avec  les  Suisses  et  invite  le  Rureau  de  la  Ville  à  fêter  cet  heureux  événement  par  des  réjouis- 
sances publiques 48a 

3o Réception  des  lettres  de  la  Reine  mère,  portant  la  même  date  que  les  précédentes  et  relatives  au 

même  sujet 483 

3o Messe  solennelle  célébrée  k  l'occasion  du  renouvellement  de  Talliance  suisse 483 


1565. 

6  janvier.  . .     Renonciation  de  la  veuve  d'un  marinier  à  la  propriété  de  son  bateau,  sombi'é  à  Marly 484 

•i-i Lettres  du  Roi  signalant  à  l'Échevinage  les  entraves  que  le  gouvernement  espagnol  apporte  au 

commerce  des  vins,  et  demandant  que  l'on  consulte  les  marchands  français  afin  de  remédier  à 
cet  état  de  choses  :  texte  du  règlement  dressé  par  le  roi  d'Espagne  relativement  au  trafic  des 
vins 484 

6  février. .  . .  Lettres  de  l'Échevinage  indiquant  au  Roi  l'avis  de  la  chambre  consulaire  et  des  marchands  notables 
sur  la  question  des  vins,  et  suppliant  ce  prince  de  limiter  aux  principales  rues  les  ordres  (ju'il 
a  donnés  pour  la  suppression  dt^  saillies 488 

19 Lettres  de  la  Reine  mère,  qui  témoigne  sa  satisfaction  de  ce  que  la  tranquillité  publique  est  ré- 
tablie à  Paris 490 

I  -j Réponse  faite  par  les  marchands  parisiens  aux  questions  du  Roi  concernant  le  transport  des  blés 

hors  du  royaume 490 

I  '1 Lettres  du  Roi  accréditant  Philibert  Babon  de  I^  Rourdaisière ,  ëvêque  d'Auxerre,  auprès  du 

Bureau  de  la  Ville,  que  ce  prince  félicite  du  rétablissement  de  l'ordre 493 

1 4 Lettres  de  la  Reine  mère,  relatives  au  même  sujet 499 

«  Rigueur  de  l'hiver 49Q 

•m Arrêt  du  Pariement  tranchant  un  différend  surgi  entre  Raoul  Sandras  et  Ambroise  Baudichon  à 

raison  de  la  réception  de  celui-ci  comme  quartenier 493 

3  mars Arrêt  du  Conseil  privé  faisant  droit  à  une  requête  des  marchands  parisiens,  qui  se  plaignent  de  ce 

que  certaines  marchandises  fahricpiées  en  Flandre  ont  été  saisies  par  le  fermier  de  la  douane  de 
Lyon 493 

10 Aaiemblëe  tenue  pour  de'liWrer  sur  le  renq)lacemenl  de  Denis  Tanneguy,  con.seiller  de  Ville,  ilé- 

mÏMionnaire  en  faveur  de  Jérôme  Chomedey  :  admission  de  ce  dernier  comme  conseiller 497 

iG Deux  chanoines  du  chapitre  de  Notre-Dame  viennent  prier  le  Bureau  de  la  Ville  d'assister  &  la  ré- 
ception de  Guillaume  Viole,  évêque  de  Paris 497 

18 Réception  de  Guillaume  Viole,  évêque  de  Paris  :  harangue  du  Prévôt  des  Marchands,  ordre  du 

cortège,  incidents  de  la  cérémonie 498 

Q I Le  maréchal  de  Montmorency  communique  au  Bureau  de  la  Ville  une  décision  du  Conseil  privé,  en 

date  du  9,  faisant  droit  è  la  requête  des  habitants  qui  demandent  un  délai  pour  la  suppression 
des  saillies 5oo 

■^9 Arrêt  du  Parlement  ordonnant  la  démolition  de  plusieurs  maisons,  et  fixant  l'indemnité  que  la  Ville 

devra  payer  aux  pnjpriétaircs  de  ces  immeubles 5o  1 

a-i Déclaration  du  Prévôt  de  Paris  constatant  l'accord  conclu  entre  la  Ville  et  la  comnianderie  du 

Temple,  pour  la  cession  des  moulins  appartenant  au  Temple  :  texte  du  contrat  dressé  h  cette 
occasion  par  la  commanderie 5o i 

4« Onlonnance  municipale  ]>ortant  que,  le  29  du  mois,  on  procédera  à  l'adjudication  des  matériaux 

provenant  de  la  démolition  des  moulins  du  Temple,  les  travaux  de  démolition  restant  h  la 
charge  de  l'adjudicataire 5o4 

99 Mise  aux  enchères  des  matériaux  provenant  des  moulins  du  Temple 5o4 
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i4  avril Acte  est  donné  à  un  cliirargien  liollandais  et  à  sa  femme  de  leur  arrivée  à  Paris 5o5 

90 Mandements  aux  Conseillers  et  aux  Quarteniers  pour  la  messe  de  la  réduction,  qui  doit  être  célébrée 

le  surlendemain 5o5 

■i-j Le  Corps  municipal  assiste  à  la  messe  de  la  réduction 5o6 

3  mai Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes  renvoyant  devant  la  juridiction  compétente  une  i-equéte  par 

laquelle  l'Échevinage  parisien  demande  la  réparation  immédiate  du  pont  de  Sainte-Maixence . .    ooC 

h Mandement  aux  Quarteniers  pour  l'exécution  d'un  an'êt  du  Parlement,  en  date  du  7  avril,  qui 

prescrit  de  faire  connaître  au  procureur  du  Roi  près  le  Châtelet  les  noms  et  prénoms  de  tous  les 
gens  du  métier,  afin  que  l'on  puisse  répartir  équitablement  les  taxes  nécessaires  pour  le  payement 
des  gens  du  guet 5o6 

i5 Le  Bureau  de  la  Ville  visite  le  quai  de  la  Mégisserie,  oii  le  pavé  s'est  effondré  sur  une  certaine 

étendue 507 

19 Ordre  aux  maîtres  des  œuvres 'd'examiner  le  pavé  de  la  Mégisserie,  avec  assistance  d'experts,  et 

d'indiquer  les  réparations  qu'il  serait  nécessaire  d'exécuter  en  cet  endroit 007 

■iQ Communication  des  lettres,  en  date  du  3o  avril,  par  lesquelles  le  Roi  défend  aux  agents  Hscaux 

de  la  Prévôté  de  Paris  d'exiger  aucun  droit  de  confirmation  pour  les  offices  de  la  Ville 007 

1/1  juin Ordre  aux  Quarteniers  de  prendre  des  mesures  pour  que  les  maisons  soient  tendues  partout  où 

passera  la  procession  du  Saint-Sacrement 008 

12 Lettres  du  Roi  informant  le  marécbal  de  Montmorency  qu'on  lui  a  proposé  de  tirer  un  profit  con- 
sidérable du  trafic  du  pastel  en  mettant  ce  trafic  entre  les  mains  de  quelques  particuliers,  et 
invitant  ce  personnage  à  consulter  les  marchands  parisiens  sur  l'opportunité  du  projet 5o8 

? Le  mémoire  qui  contient  la  proposition  susmentionnée  est  communiqué  aux  membres  de  la  chambre 

consulaire  et  autres  marchands  notables 5og 

98 Remontrances  adressées  au  Roi  par  les  marchands  parisiens,  relativement  à  celle  même  propo- 
sition      5o9 

1"  août.  .  .  .     Décision  municipale  portant  qu'un  quai  sera  construit  le  long  du  couvent  des  minimes  de  Nigeon  .   5i3 

16 Réception  des  lettres,  en  date  du  16  juillet,  par  lesquelles  le  Roi  recommande  au  Bureau  delà 

Ville  de  lui  envoyer  le  résultat  du  scrutin  de  la  prochaine  élection  municipale,  pour  qu'il  puisse 
choisir  dans  la  liste  les  deux  Echevins  nouveaux *. 5 1 4 

16 Lettres  du  Bureau  de  la  Ville  suppliant  le  Roi  de  laisser  à  l'Assemblée  municipale  le  droit  d'élire 

librement  ses  magistrats 5 1 4 

•29 Réception  des  lettres,  en  date  du  9 1,  par  lesquelles  le  Roi  déclare  qu'il  a  choisi  Philippe  Le  Lièvre 

et  Pierre  Delacourt  pour  remplacer  les  deux  Éclievins  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice. ...   ô  1 4 

99 Philippe  Le  Lièvre  et  Pierre  Delacourt  prêtent  serment  comme  echevins  entre  les  mains  du  maré- 
chal de  Montmorency 5,5 

? Cherté  du  blé  pendant  le  mois  d'août;  mesures  prises  pour  hâter  les  approvisionnements  de  cette 

denrée 5,5 

9  3 Arrêt  du  Parlement  défendant  aux  marchands  qui  amènent  du  blé  à  Paris  de  conserver  cette 

denrée  en  magasin  ou  de  la  vendre  ailleurs  que  dans  la  Ville 5 1 6 

10 septembre.     Les  marchands,  consultés  par  le  Bureau  de  la  Ville,  indiquent  les  causes  de  la  cherté  du  blé  et 

proposent  un  moyen  pour  remédier  à  la  disette 617 

i3 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  moyens  de  parer  à  la  disette  :  décision  portant  que  les  ha- 
bitants seront  invités  à  se  procurer  dans  les  environs  de  Paris  et  même  en  dehors  de  la  Prévôté 
la  provision  de  blé  nécessaire  pour  la  subsistance  de  leur  famille  pendant  six  mois,  et  que  le  Roi 
sera  prié  de  donner  des  ordres  pour  que  le  blé  puisse  être  librement  acheté  dans  tout  le  royaume 
et  transporté  à  Paris 5,8 

19 Déclaration  de  plusieurs  marchands  qui  offrent  de  tirer  du  blé  de  l'étranger,  h  leurs  risques  et 

périls,  pourvu  que  l'Echevinage  promette  d'assurer  le  transport  des  approvisionnements  i>  partir 
des  ports  d'embarquement  jusqu'à  Paris 09 o 
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19  septembre.    Assemblée  tenue  jwur  liélibérer  sur  le  remplacement  de  Tbomas  de  Bragelongae ,  conseiller  de 

Villt\  démissionnaire  en  faveur  de  Simon  de  Gressë  :  renvoi  de  la  discussion  au  aa  du  mois.  . .    5ai 

.j9 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  sujet  ci-dessus  mentionné  :  admission  de  Simon  de  Cressé, 

qui  prête  serment  immédiatement 5aa 

s5 Réception  des  lettres ,  en  date  du  8 ,  par  lesquelles  le  Hoi  recommande  à  l'Eclievinage  de  ne  pas 

comprendre  la  maison  de  Jean  Bi-achet  dans  les  bâtiments  en  saillie  qui  doivent  être  démolis. . .    .Sa3 

95 Lettres  du  Roi  relatives  à  la  pénurie  du  blé  et  aux  moyens  d'y  remédier 5a3 

aâ Lettres  de  la  Reine  mère  relatives  au  même  sujet Saû 

aô Lettres  de  Bonrdin,  secrétaire  du  Roi ,  concernant  le  même  sujet 5a 4 

1 Lettres  écrites  par  le  Roi  à  l'ambassadeur  de  France  en  Danemark  et  au  souverain  de  cet  Ktat,  alîn 

que  les  marchands  parisiens  puissent  tirer  des  biés  du  Danemark 5a5 

■î  octobre.  .  .     L'Kchevinage  confère  avec  le  Parieroent  sur  les  moyens  d'assurer  les  approvisionnements  de  blé. .    5a5 

i3 Assemblée  tenue  |K)ur  délibérer  sur  le  remplacement  de  Louis  Dumoidin,  procureur  de  la  Ville, 

démissionnaire  en  faveur  de  (Claude  Perrol  et  décédé  depuis  sa  démission  :  élection  de  Claud» 
Perrot  comme  procureur  de  la  Ville 5a7 

1 3 Prestation  de  serment  de  Claude  Perrot  :  conditions  sous  les(|uelles  il  est  tenu  de  le  prêter 5a 7 

I  /i FunéraUles  de  LiOais  Dumoulin,  ancien  procureur  de  la  Ville 397 

I.') Communication  des  lettres,  en  date  du  a6  septembre,  |>ar  le<<]uelles  le  Roi  annonce  au  sieur  de 

Barbëzieux  qu'il  accorde  un  délai  d'un  an  pour  la  démonétisation  des  pièces  de  Ix>rraine,  de 
Besançon  et  de  Genève 5a8 

i5 Communication  des  lettres  adressées  au  sieur  de  Barbt'/.ieux,  sous  la  date  du  a8  septembre,  par 

lesquelles  le  Roi  onlonne  qu'on  dresse  l'état  de  toutes  les  réserves  de  blé  existant  dans  les  éta- 
blissements religieux  et  les  maisons  particulières  du  gouvernement  de  (Champagne,  et  qu'on  ne 
vende  en  gros  cette  denrée  qu'après  avoir  assuré  l'approvisionnement  du  menu  peuple âaS 

i.'> Lettres  du  sieur  de  Barbézieux  expliipiant  h  l'Kcbevinage  les  ordres  que  ce  personnage  a  donnés 

|)our  faciliter  les  approvisionnements  de  blé  ii  Paris 999 

i5 Lettres  de  commission  délivrées  par  l'Écbeviuage  à  Claude  Permt,  procureur  de  la  Ville,  pour 

l'exercice  de  son  office ôay 

3o Réjouissances  publiques  à  l'occasion  de  la  levée  du  si^e  de  Malle 53a 

3o Réception  des  lettres,  en  date  du  1 5 ,  par  lesquelles  le  Roi  invite  la  Municipalité  h  le  seconder  dan-i 

les  démarches  qu'il  a  entreprises  pour  l'approvisionnement  des  habitants 53 1 

3ii Réceplioa  des  lettres,  en  date  du  i5,  par  lesquelles  la  Reine  mère  proteste  de  ses  bonnes  (lis|H)si- 

tioos  ht  fégarû  de  la  Ville 53 1 

3o Réception  des  lettres  intentes,  en  date  du  t3,  par  lesquelles  le  Roi  autorise  les  habitants  de  Paris 

k  te  faire  livrer  et  h  transporter  dans  leur  Ville  les  grains  provenant  di>s  terres  qu'ils  ])ossèdenl 
dans  les  autres  gouvernements 53a 

3o Communication  des  lettres,  en  date  du  aa ,  par  lesquelles  le  Roi  invile  la  municipalité  de  Rouen 

b  laisser  passer  librement  par  cette  ville  les  grains  destinés  à  l'alinn-nt^ition  de  Paris 533 

3o Communication  des  lettres,  en  date  du  ao,  par  les(|uelles  le  Roi  invite  le  vicomte  de  Sariabou, 

gouverneur  du  Havre,  i  laisser  sortir  librement  de  ce  |)ort  les  grains  destinés  h  l'approvisioi- 
nement  de  Paris 533 

3o Communication  des  lettres,  en  date  du  ic),  par  lesquelles  le  Roi  onlunne  ù  l'Éclievinage  di>  lui 

envoyer  le  scrutin  de  l'élection  du  successeur  de  Louis  Dumoulin,  |)rocureur  de  la  Ville 533 

3o Réception  des  lettres,  en  date  du  ao,  par  lesipiellcs  le  sieur  de  fiaillon  recommande  à  l'Eclievinage 

son  neveu  Anl>ert  I^  Beauclere  pour  le  poste  de  procureur  de  la  Ville  vacant  par  la  mort  de 
Louis  Dumoulin 534 

f [>etlre8  de  l'Echnvinage  priant  le  Roi  d'agréer  l'élection  de  Claude  Perrot  comme  procureur  de  la 

Ville 534 
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3o  oclobre. .  .     Lettres  du  Roi  approuvant  l'élection  de  Claude  Perrot  comme  procureur  de  la  Ville 534 

3o Lettres  de  la  Reine  mère  relatives  au  même  sujet 535 

3i Lettres  du  connétable  de  Montmorency,  qui  protest*  de  ses  bonnes  dispositions  à  l'égard  de  la  Ville.  535 

3  novembre,     lettres  du  duc  d'Auraale,  qui  promet  d'autoriser,  moyennant  l'assentiment  du  Roi,  la  sortie  des 

blés  achetés  à  Châlons  par  les  marchands  parisiens 535 

7 Lettres  de  l'Échevinage  exposant  à  Catherine  de  Médicis  les  besoins  urgents  de  la  population  pari- 
sienne, et  priant  cette  princesse  d'intercéder  auprès  du  Roi  pour  qu'il  permette  la  sortie  des 
blés  achetés  à  Châlons  par  les  marchands  parisiens 536 

10 Communication  d'un  avis  exposant  les  seuls  moyens  pratiques  de  tirer  du  blé  de  l'étranger 536 

i5 Indication  des  divers  immeubles  dont  la  démolition  a  été  ordonnée,  soit  parce  qu'ils  entravaient  la 

navigation ,  soit  parce  qu'ils  étaient  en  saillie  sur  la  voie  publique 537 

i8 Avis  de  l'Echevinage  sur  une  requête  adressée  au  Roi  par  le  capitaine  des  arbalétriers,  qui  de- 
mande :  1°  que  le  nombre  des  hommes  de  sa  compagnie  soit  porté  de  6o  à  loo,  comme  dans 
la  compagnie  des  arquebusiers;  9°  que  le  nombre  des  archers  descende  graduellement  à  lOo; 
3°  que  les  officiers  des  trois  compagnies  deviennent  inamovibles,  en  dehors  du  cas  de  forfaiture.  539 

•2  9 Réception  des  lettres,  en  date  du  19,  par  lesquelles  la  Reine  mère  annonce  à  l'Échevinage  quelle 

a  fait  auprès  du  Roi  son  fils  les  démarches  nécessaires  pour  la  sortie  des  blés  achetés  à  Châlons. .   blu 

99 Communication  des  lettres  patentes  qui  nomment  payeur  des  officiers  du  guet  François  Jacob, 

maîlre  d'hôtel  de  la  Ville  :  texte  de  l'acte  par  lequel  les  trésoriers  mettent  François  Jacob  en 
possession  de  son  office;  arrêt  du  Parlement  qui  désigne  un  de  ses  membres  pour  recevoir  le 
serment  de  Jacob;  décision  de  l'Echevinage  qui  acquiesce  à  la  nomination  de  ce  personnage, 
sous  la  condition  que  son  salaire  annuel  n'excédera  pas  1 00  livres 54a 

Décembre.. .  .  Remontrances  adressées  à  l'Echevinage  par  les  gardes  de  la  Marchaudise,  concernant  les  incon- 
vénients que  présenterait  la  concession  du  bail  de  la  fabrication  de  toutes  les  monnaies  du 
royaume  à  Martin  de  Malus  et  à  ses  associés 543 

17 Décision  du  Conseil  du  Roi  concernant  la  réfection  du  Pont-au-Change 547 

92 Payement  de  9,000  livres  au  constructeur  du  quai  des  minimes  de  Nigeon 548 

•m Publication  d'un  arrêt  du  Parlement,  en  date  du  19,  enjoignant  aux  officiers  royaux  de  veiller  à  ce 

([u'aucune  eiitrave  ne  soit  apportée  à  la  circulation  des  blés  destinés  à  la  Ville,  et  défendant  le 
transport  de  cette  denrée  hors  du  royaume 548 

99 Arrêt  du  Parlement  ordonnant  une  perquisition  exacte  du  blé  conservé  chez  les  particuliers 55o 

3i Communication  des  lettres,  en  date  du  1 1,  par  lesquelles  le  Roi  invite  le  sieur  de  Montaré  à  laisser 

passer  librement  par  le  Rourbonnais  les  blés  destinés  à  l'approvisionnement  de  Paris 55 1 

3i Communication  des  lettres,  en  date  du  1 1,  adressées  par  le  Roi  au  comte  de  Lude,  et  contenant. 

en  ce  qui  concerne  l'Anjou,  les  mêmes  recommandations  que  les  précédentes 55 1 

1566. 

1 4  janvier.  .  .     Lettres  de  la  Reine  mère  invitant  l'Echevinage  à  assister  à  la  confirmation  de  son  fds  Hercule,  duc 

d'Anjou,  qui,  après  la  cérémonie,  doit  changer  son  nom  pour  celui  de  François ,  duc  d'Alençon .   559 

18 f^ettres  du  sieur  de  La  Rourdaisière  annonçant  l'envoi  de  la  missive  susmentionnée 553 

9  1 Confirmation  et  changement  de  nom  du  duc  Hercule  d'Anjou  :  compte  rendu  de  la  cérémonie. .  . .    553 

•39 Réjouissances  publiques  à  l'occasion  de  la  cérémonie  susmentionnée. 555 

3  4 Lettres  de  l'Échevinage  remerciant  la  Reine  mère  de  l'avoir  choisi  pour  parrain  dans  la  confir- 
mation du  duc  d'Anjou 555 

29 Lettres  de  la  Reine  mère,  en  réponse  à  celles  de  l'Echevinage 555 
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a  5  février  .  . .     Arrêt  du  Parlement  défendant  aux  vinaigriers  de  faire  des  cendres  gravelées  à  une  dislance  de 

Pans  moindre  qu'une  lieue 555 

16  mars  .  •  •  •     Réception  des  lettres,  en  date  du  aa  février,  par  lesquelles  le  Roi  invite  le  Bureau  de  la  Ville  à 

rétablir  la  fontaine  de  l'hôtel  Gayant  :  texte  de  la  requête  adressée  pr  Thomi;  Gayant  à  cett? 

occasion 556 

9  1 Décision  municipale  portant  que,  conformément  à  l'invitation  du  Roi,  la  fontaine  de  l'hôtel  Gayant 

sera  rétablie 567 

1"  avril.. . .     Nomination  de  Pierre  Foubert  comme  garde  de  la  Monnaie,  en  remplacement  de  Jacques  Goyer, 

démissionnaire 558 

1-1 Lettres  do  Roi  annonçant  la  grossesse  de  la  reine  d'Espagne,  sœur  de  ce  prince,  et  invitant  le 

Bureau  de  la  Ville  h  assister  à  une  procession  ordonnée  pour  fêter  cet  événement 558 

fi Lettres  de  la  Reine  mère  relatives  au  même  sujet  que  les  précédentes 559 

ai Procession  générale  faite  conformément  aux  intentions  du  Roi 559 

a8 Assemblée  tenue  pour  délibérer  :  i'  sur  le  remplacoment  de  Jacques  Pnillart,  sieur  de  Junieau- 

vilie,  conseiller  de  Ville,  démissionnaire  en  faveur  de  sou  (ils  Jactjues  Pnillart;  a°  sur  le  ituou- 
vellement  des  baux  des  maisons  du  pont  Notre-Dame  :  admission  de  Jacques  Paillart  fds  en 
remplacement  de  son  père;  décision  portant  que  les  baux  du  p3nt  Notre-Dame  seront  renou- 
velés pour  neuf  ans 5ô<) 

t"  mai De  retour  à  Paris  après  plus  de  deux  ans  d'absence,  le  Roi  reçoit  le  Bureau  de  la  Ville  :  ha- 
rangue prononcée  en  cette  circonstance  par  le  Prévôt  des  Marchands 56 1 

5 Lettres  du  Roi  insistant  sur  l'urgence  d'un  prêt  de  3oo,ooo  livres  que  ce  prince  a  demandé  pour 

le  payement  des  ligues  suisses 569 

4 Assemblée  tenue  poiu-  ilélibérer  :  i*  sur  la  demande  ci-dessus  mentionnée;  a*  sur  les  exigences  des 

gens  du  Trésor  qui  demandent  qu'on  leur  communique  la  liste  des  noms  et  prétioms  de  tous  les 
habitants  pour  constituer  le  terrier  du  Roi  :  renvoi  de  la  discussion  au  surlendemain  en  ce  qui 
concerne  la  première  question;  refus  de  cnmmnni(|uer  la  liste  demandée  par  les  gens  du 
Trésor 56a 

(') Assemblée  tenue  |M>ur  délibérer  sur  l'afTaire  des  Soo.ooo  livres  demandées  par  le  Roi  :  décision 

portant  qu'on  satisfera  ce  prince,  pourvu  que  l'emprunt  s'opère  de  gré  ii  gré 563 

1 1 Lettres  du  Roi  invitant  l'Echeviiiage  à  hâter  le  recouvrement  des  3oo,ooo  livres 5()3 

11 Conformément  à  l'invitation  du  Roi,  le  Prévôt  des  Marciiands  enjoint  au  Receveur  de  la  Ville  d'en- 
caisser les  deniers  (jue  les  |)articuliers  apporteront  pour  l'emprunt  de  3oo,ooo  livres 563 

•lit Arrêt  du  Parlement  permettant,  à  titre  d'essai,  de  fabriquer  des  cendres  gravriées  sur  un  terraiu 

situé  près  de  Belleville 56/j 

Juin Excès  commis  h  la  suite  de  la  cherté  des  bl(>s;  mesures  prises  piiur  euiptVher  les  désordres 56/i 

7  juillet.  .  .  .     ProcesKion  générale  faite  pour  amener  la  cessation  des  pluies  :  compte  re:idu  de  la  cérémonie.  . .  .    565 

1 1 Pose  de  la  première  pierre  du  grand  boulevard  construit  pour  la  défeuse  du  faubourg  Saint- 

Honoré 566 

ai Le  Roi  onlonne  h  TÉchevinage  de  faire  clore  de  grosse  maçonnerie  la  seconde  descente  du  port 

Sainl-Mcolas 567 

? R(«eptioii  des  lettres,  en  date  du  11.  par  lesquelles  le  Roi  annonce  qu'il  a  donné  aux  députés 

généraux  du  Clergé  plein  [K)uvoir  pour  recouvrer,  par  une  constitution  de  rente,  la  somme  de 
3,a3u,ooo  livres,  qui  doit  servir  au  rachat  des  biens  ecclésiastiques  aliénés 567 

a'i .Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  lettres  du  Roi  cinlessus  mentionnées  :  comparulion  de 

plusieurs  délégués  du  Clergé,  qui  oITrent  une  rente  de  5o,ooo  livres  en  change  d'un  capital 

de  600,000  livres:  renvoi  de  la  discussion  r.u  a7  du  mois 568 

a7 Assemblée  tenue  pour  déliliérer  sur  les  propositions  du  Clergé  :  décision  portant  qu'on  dcmanilera 

au  Clergé  quelles  garanties  il  peut  offrir,  et  qu'on  discutera  plus  amplement  l'affaire  dans  une 
Assemblée  générale 568 

mPItlVtClK    KlTIOtALK. 
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30  juillet.  .  . .  Asseiflblëe  générale  tenue  pour  délibérer  sur  le  sujet  ci-dessus  mentionné  :  lecture  des  lettres,  en 
date  du  98,  par  lesquelles  le  Roi  annonce  au  chancelier  de  France  qu'il  veut  emprunter  un 
capital  de  3oo,ooo  livres  au  denier  douze;  décision  portant  qu'on  accordera  au  Roi  la  somme 
de  3oo,ooo  livres  en  échange  d'une  rente  de  26,000  livres,  mais  qu'on  adressera  des  remon- 
trances à  ce  prince 068 

3o Le  Bureau  de  la  Ville  soumet  ses  remontrances  au  chancelier  de  France 070 

3 1 L'Échevinage  délègue  le  Procureur  de  la  Ville  pour  présenter  des  remontrances  au  Roi 070 

3 1 Lettres  du  Roi  en  réponse  aux  remontrances  de  la  Ville 671 

3i Réception  des  lettres  patentes,  en  date  du  11,  par  lesquelles  le  Roi  déclare  proroger  jusqu'au 

3i  mai  de  l'année  suivante  le  délai  fixé  pour  le  rachat  des  biens  du  Clergé,  et  autorise  une 
souscription  publique  pour  ce  rachat 671 

3  août Lettres  du  Roi  enjoignant  à  la  Ville  de  procéder,  sans  délai,  à  l'ouverture  d'une  souscription  pu- 
blique pour  l'emprunt  de  3oo,ooo  livres  que  ce  prince  veut  contracter 672 

5 Conformément  aux  ordres  du  Roi,  l'Echevinage  enjoint  au  Receveur  de  la  Ville  d'encaisser  les  de- 
niers qui  lui  seront  apportés  par  les  particuliers h-j-i 

7 Enregistrement  d'un  brevet,  en  date  du  4  juillet,  par  lequel  le  Roi  confirme  la  résignation  que 

François  de  Vigny,  receveur  de  la  Ville,  a  faite  de  son  office  en  faveur  de  son  fils 072 

il) Réception  des  lettres,  en  date  du  la,  par  lesquelles  le  Roi  recommande  à  l'Echevinage  de  n'écouler 

aucune  sollicitation  lorsqu'il  s'agira  de  remplacer  les  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps 
d'exercice 073 

i() Réception  des  lettres,  en  date  du  i.5,  par  lesquelles  le  Roi  demande  communication  du  scrutin, 

afin  de  choisir  lui-même  dans  la  liste  les  nouveaux  magistrats 074 

lO Le  Bureau  de  la  Ville  fait  porter  le  l'ésultat  du  scrutin  au  maréchal  de  Montmorency,  qui  doit  le 

communiquer  au  Roi 67  /« 

19 Réception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Roi  déclare  qu'il  accepte,  pour  prévôt 

des  marchands,  Nicolas  Legendre,  sieur  de  Villeroy,  et  pour  échevins,  Nicolas  Bourgeois  et 
Jean  de  Bray 57'! 

19 Nicolas  Bourgeois  et  Jean  de  Bray  prêtent  serment,  comme  échevins,  entre  les  mains  du  maréchal 

de  Montmorency 67 

90 Nicolas  Legendre,  sieur  de  Villeroy,  prête  serment,  comme  prévôt  des  marchands,  entre  les  mains 

du  maréchal  de  Montmorency 576 

21) Lettres  du  maréchal  de  Montmorency  annonçant  la  prestation  de  serment  du  sieur  de  Villeroy,  et 

invitant  la  Ville  h  installer  ce  personnage 075 

? Installation  du  sieur  de  Villeroy,  prévôt  des  marchands hjS 

Ç-fi Réception  des  lettres,  en  date  du  92,  par  lesquelles  le  Roi  annonce  l'accouchement  de  la  reine 

d'Espagne,  sa  soeur,  et  recommande  à  l'Echevinage  d'assister  à  un  Te  Deiim  qui  sera  chanté  à 
l'occasion  de  cet  événement 676 

2C Réception  des  lettres  du  maréchal  de  Montmorency,  datées  du  94,  et  relatives  au  même  sujet  que 

les  p  écédentes ,177 

26 Réjouissances  publiques  à  l'occasion  de  l'accouchement  de  la  reine  d'Espagne 677 

9  novembre.     Le  Bureau  de  la  Ville  envoie  des  présents  aux  ambassadeurs  d'Allemagne 677 

30 Lettres  du  Roi  enjoignant  h  l'Echevinage  de  piendre  des  mesures  pour  la  recherche  des  étrangers 

logés  à  Paris 578 

91 Convocation  des  Quarteniers ,  des  Cinquanteniers  et  des  Dizainiers  à  l'Hôtel  de  Ville 678 

29 Le  Prévôt  des  Marchands  transmet  les  ordres  du  Roi  aux  Quarteniers,  aux  Cinquanteniers  et  aux 

Dizainiers .Î78 

22 Mandement  aux  Quarteniers  pom-  la  recherche  des  étrangers 678 


o 
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91  novembre.     Lettres  du  Roi  recommandant  à  l'Échevinage  d'adjoindre  les  commissaires  du  Châtelet  aux  Quar- 

teniers  pour  la  recherche  des  t'trangers 579 

•j3 Lettres  du  Roi  déclarant  que  TassistaDce  des  commissaires  du   Cbâlelet  dans  la  recherche  des 

étrangers  est  inutile 579 

10  décembre.     Réception  des  lettres,  en  date  du  8,  par  lesquelles  le  Roi  enjoint  h  l'Échevinage  de  faire  abattre 

une  maison  située  devant  l'Hôtel  de  Ville 58o 

10 Lettres  du  Roi  accréditant  le  comte  de  Retz  auprès  du  Bureau  de  la  Ville 58o 

10 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  diverses  affaires  intéressant  la  Ville  :  renvoi  de  la  discussion 

au  lendemain 58o 

Il Assemblée  tenue  pour  le  motif  susmentionné  :  communication  du  comte  de  Retz,  qui  propose,  de 

la  part  du  Roi,  l'établissement  d'une  blanque  à  Paris;  décision  portant  qu'on  adressera  au  Roi 
des  remontrances  concernant  cette  proposition 58o 


1567. 

t  h  janvier  . .  .     Lettres  du  Roi  enjoignant  aux  Quarteniers  de  dresser  la  liste  des  personnes  omises  dans  les  rôles 

des  emprunts ."iS-i 

I  '1 L'Échevinage  fait  coniiaitre  aux  Quarteniers  le  contenu  des  lettres  susmenlionnées,  et  leur  enjoint 

d'exécuter  les  ordres  du  Roi SSa 

8  février  . . .     Arrêt  du  Parlement  statuant  sur  l'appel  de  deux  courtiers  de  lard  condiiuné«  h  une  amende 583 

•i  mars Réception  des  lettres,  en  date  de  la  veille,  par  lesquelles  le  Roi  propos»'  la  constitution  d'une  rente 

de  JiOiOoo  livres  en  faveur  de  sa  mère .')8/i 

•î Réception  des  lettres  de  la  Reine  mère,  portant  la  inéine  date  que  les  précédentes  et  relatives  au 

même  sujet ,S85 

'1 Convocation  d'une  Assemblée  pour  le  lendemain ,'i8,5 

•> Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  la  proposition  ci-dessus  mentionnée  :  remise  de  la  (liscussimi 

au  lendemain .*)8,') 

•î Convocation  d'une  nouvelle  Assembl<«  |)our  le  leideinain 585 

♦i Assembli'e  tenue  |)oiir  délilK'rer  sur  la  pio|K)sition  du  Roi  :  décision  iiorlait  i\uo  la  Ville  s'engagera 

jK)ur  la  constitnti'tii  de  rente  au  proiit  cle  la  Reine  mère,  sons  In  ronriilion  de  garanties  sufli- 
«antes 58(i 

4  avril Assemblée  t -nue  afin  de  délibérer  sur  la  demande  d'une  somme  de  9^0,000  livres  destinée  au 

rachat  des  biens  du  Clergé  :  décision  |)ortant  qu'on  ouvrira  une  souscription  pour  cet  emprunt, 
sons  la  condition  que  le  Clergé  offrira  des  garanties  snflisantes 58<) 

'•7 liCttres  de  l'Echevinage  priant  le  maréchal  de  Montmorency  d'autoriser  les  exercices  que  les 

archers,  les  arbalétriers  et  les  arquebusiers  se  proposent  de  faire  le  i"  mai  et  le  dimanche 
suivant ^Sr 

*^  iiCttres  du  inaréclial  de  Montmorency  accordant  l'autoris-ilion  demandée 587 

'^ Arrêt  du  Parlement  autorisant  les  iuiissiere  et  les  sergents  à  mettre  en  récpiisitioii  tous  les  bateaux 

ponr  le  transport  du  bois  de  chauffage 58- 

'"  ■"■"  I.,eltres  pir  les<juelles  le  Roi  garantit  le  rachat  d'une  rente  constituée  au  profit  du  duc  de  Lorraine 

et  représcntint  le  douaire  de  la  ducl.esse 588 

1"  juin  Lettres  du  Roi  projwsant  l'aliénation  d'une  rente  de  83,ooo  livres 589 

'.t Assemblée  tenue  |>our  délibérer  sur  l'aliénation  proposée  jwr  le  Roi  :  décision  portant  que  des  re- 
montrances seront  présentées  au  Roi  et  qu'on  discutera  amplement  l'affaire  dans  une  Assemblée 
plus  nombreuse âq  1 

' " Convocation  dune  Assemblée  [tour  l-  1  -i  du  mois 591 
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I  a  juin Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  l'affaire  ci-dessus  mentionnée  :  décision  portant  qu'on  accordera 

au  Roi  ia  somme  de  996,000  livres,  représentant  le  capital  de  la  rente  aliénée  par  re  prince, 
sous  la  condition  de  garanties  sullisanlrs 691 

93 Procession  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève,  faite  pour  amener  la  fin  de  la  sécheresse  :  pluie 

abondante  pendant  celte  cérémonie oga 

1 4  juillet ....     Lettres  de  la  Reine  mère  invitant  le  Prévôt  des  Marchands  à  se  rendre,  avec  deux  Échevins,  aupi-ès 

de  cetle  princesse 592 

i5 Le  Prévôt  des  Marchands  et  deux  Echevins  se  rendent  auprès  de  la  Reine  mère  et,  à  la  suite  de 

leur  visite,  rapportent  un  mémoire  conlenant  les  instructions  données  par  le  Roi  pour  la  répres- 
sion des  violences  qui  se  commettent  à  Paris ôya 

ig .Issemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  ordres  du  Roi  :  renvoi  de  la  discussion  à  une  Assemblée 

générale 5f)3 

19 Lettres  du   Roi  demandant  communication  de  la  liste  des  capitaines  qui  doivent  commander 

cent  hommes  par  quartier  afin  d'assurer  le  maintien  de  l'ordre 5o3 

ao [litres  du  Roi  concernant  l'élection  des  capitaines  susmentionnés  et  une  affaire  financière ôg.S 

21 Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  les  ordres  du  Roi  :  déclaration  du  Procureur  de  la  Ville,  qui 

demande ,  de  la  part  du  Roi ,  qu'on  procède  à  l'élection  des  capitaines  susmentionnés  ;  décision 
portant  qu'on  se  conformera  aux  intentions  du  Roi 5<j'» 

9  2 Ixîltres  du  Roi  annonçant  que,  sur  les  rôles  communiqués  par  la  Ville,  ce  prince  a  choisi  les  chefs 

qui,  sous  le  titre  de  cenleniei-s,  commanderont  cent  hommes  par  quartier  :  liste  de  ces  officiers.  095 

a8 Communica'iion  des  lettres,  en  date  du  a6,  par  lesquelles  la  Reine  mère  constate  que  la  création 

des  Ceuteniers  n'a  pas  fait  cesser  les  violences 096 

a8 Réception  des  lettres,  en  date  du  96,  par  lesquelles  le  Roi  ordonne  que  les  Centeniers  choisissent 

leurs  hommes  parmi  les  habitants  les  plus  capables  et  les  plus  sûrs 697 

a  9 Lettres  du  Roi  annonçant  que  ce  prince  a  choisi  de  nouveaux  Centeniers  en  remplacement  de  ceux 

(le  ces  officiers  qui,  pour  diverses  raisons,  ne  peuvent  s'acquitter  de  leur  service  :  liste  de  ces 
nouveaux  officiers,  dressée  la  veille 697 

1  "  août ....     Élection  de  deux  procureurs  chargés  de  porter  au  Roi  le  serment  des  Centeniers '.  . .    698 

h Les  procureurs  des  Centeniers  portent  au  Roi  le  serment  de  leurs  mandataires SgS 

5 Lettres  du  Roi  désignant  trois  Centeniers  en  remplacement  de  plusieurs  de  ces  ofiSciers  qui,  par 

suite  de  maladie,  sont  incapables  de  s'acquitter  de  leur  service Sijg 

5 I^ettres  de  la  Reine  mère  contenant  des  recommandations  sur  le  choix  des  bourgeois  armés  qui 

doivent  contribuer  au  maintien  de  Tordre 599 

8 Instructions  données  aux  Centeniers 699 

8 Mandement  pour  la  convocation  des  subordonnés  des  Centeniers  dans  la  journée  du  lendemain.  .  .  Goo 

8 Prestation  de  serinent  faite  par  deux  Centeniers Coo 

3() Prestation  de  serment  d'un  Centenier 600 

)  C Assemblée  tenue  pour  délibérer  sur  le  choix  de  deux  Echevins  en  remplacement  de  ceux  de  ces 

magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps  d'exercice  :  élection  de  Jacques  Sanguin  et  de  Claurle 
Hervy  comme  échevins;  réception  des  lettres,  en  date  du  ta,  par  lesquelles  le  Roi  demande 
communication  du  scrutin  de  la  prochaine  élection;  décision  portant  que  l'on  communiquera  le 
scrutin  au  Roi,  mais  qu'on  le  suppliera  de  laisser  à  la  Ville  le  droit  de  choisir  librement  ses  ma- 
gistrats      (loo 

1  <) Lettres  du  Roi  confirmant  l'élection  de  Jacques  Sanguin  et  de  Claude  Hervy  comme  échevins  ....    Go-j 

19 Lettres  de  la  Reine  mère,  qui  proteste  de  son  bon  vouloir  à  l'égard  de  la  Ville Goa 

ai Lettres  du  Roi  ordonnant  qu'on  nomme  un  Centenier  dans  c'.iacun  des  faubourgs  Saint-Germain , 

Saint-Jacques,  Saint-Marcel  et  Sain'.-Honoré Co3 

a 3 Retour  des  délégués  chargés  de  porter  au  Roi  le  scrutin  de  l'élection  du  lO Co3 
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â3  août Prestation  de  serment  faite  jwr  les  nouveaux  Ëclieviiis Co3 

3  septembre.    Lettres  du  Roi  prescrivant  d'élire  un  Centenier  pour  chacun  des  faubourgs  Saint-Martin ,  Saint- 
Denis  et  Saint- Victor 6o4 

8 Lettres  de  Jean  d'Eslrées,  grand  maître  de  l'artillerie,  concernant  les  fournitures  de  salpêtre 6o4 

8 Lettres  du  Roi  annonçant  que  ce  prince  a  mandé  le  fermier  des  douanes  de  Lyon,  contre  lequel  le 

commerce  parisien  a  élevé  des  plaintes (ioo 

t<» Lettres  du  Roi  annonçant  que  ce  prince  a  reçu  le  serment  des  Centeniers  commis  dans  les  fau- 
bourgs     6o5 

II Lettres  de  la  Reine  mère  priant  rbcbevinage  de  veiller  au  maintien  de  la  lran(|uillité  publique,  et 
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I.  —  [PoLR  l'eslectioîi  d'osg  Prevost 

i6aoAt  i558. 

[Du  mardy,  xti'  jour  d'Aoust  mil  v'  lvi». 

En  i' Assemblée  generalle  le  jour  d'uy  faicte  en 
rOstel  de  la  Ville,  se  sont]  trouvez  les  personnes  qui 
ensuivent,  c'est  assavoir  : 

Mons'  Perrot,  Prevost  des  Marchans;  mons'  m' 
Guillaume  de  Courlay,  sire  Jehan  Mcssier,  mons' 
m*  Augustin  de  Thou,  sire  Claude  Marcel,  Esche- 
vins; 

Mons'  m'  Jehan  Luillier,  président  des  Comptes  ; 
mons'  m*  Adrian  Du  Drac,  nions'  m*  Martin  de  Bra- 
(jelongne,  mons' le  président  m'Christofle  de  Thou, 


DES  Marchans  et  deux  ëschevins.]^'') 

(Fol.  1  r*.) 

mons'  de  Villabry,  m*  Jehan  Prevost,  mons'  m' Nicole 
de  Livres,  s'  de  Ravenel,  mons'  de  Jumeauville, 
mons'  m*  Thomas  de  Bragelongne,  mons'  m' Thierry 
de  Montmirel,  sire  Guillaume  Larcher,  mons' le  pré- 
sident m'  Michel  de  L'Ospital  (absent),  sire  Jehan 
Croquet,  mons'  m'  Claude  Guyot,  m°  des  Comptes, 
mons'  m*  Cosme  Luillier,  s'  du  Saulsay,  mons'  m' 
Guy  Lormier,  m'  des  Comptes,  mons'  m'  Philippe» 
Le  Lièvre,  sire  Pierre  Croquet,  sire  Claude  Le  Sueur, 
mons'  m*  Pierre  Viole,  s'  d'Athis,  mons'  m' Jehan 
Sanguin,  mons'  Paluau,  secrétaire  du  Roy  (absent), 


">  Comme  le  loocT  des  D^libénlioDs  du  Bureau  de  la  Ville  doit  comprendre  deux  regiitres,  le  premier  embraisanl  les  années 
1 558  â  1 567,  le  second ,  les  années  1 563  et  1 56& ,  qui  sera  fusionné  avec  le  précédent ,  et  que  le  registre  commençant  au  1 6  août  1 558 
est  dëpoanru  de  titre,  par  suite  de  l'absence  des  premiers  feuillets,  nous  croyons  devoir,  malgré  la  disparité  des  matières,  donner 
i  ce  tome  V  le  titre  ci-dessus,  inscrit  en  tète  du  registre  des  années  i563  et  i56&. 

'"  Il  doit  y  avoir  une  lacune  de  quelques  feuillets  dans  ce  Registre.  Le  Registre  précédent  s'arK-te  au  6  août  i558  cl  notre 
Registre  comment-  par  une  délibération  tronquée  du  16  août  1 538  concernant  le  renouvellement  de  rÉchcvinage. 
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mons''  m'  Pierre  Hennequin,  tous  Conseillers  de 
lad.  Ville; 

Sire  Jehan  de  Saint-Germain,  sire  Fiacre  Char- 
pentier, sire  Guillaume  Pomereux,  Quarteniers; 

Sire  Guichart  Courtin,  mons'  Machault,  gênerai 
de  la  J  ustice  ;  mons'' de  Rrion ,  gênerai  ;  Nicolas  Hac ,  le 
commissaire  de  Sainct-Ion,  Robert  Yon,  marchant; 
Jacques  Kerver,  mons'  Berthelemy,  conseiller  ;  mons' 
Pinart,  m'  des  Comptes  ;  maistre  Pierre  Pellerin, 
m°  Nicole  Colas,  advocat;  m°  Germain  Picart,  con- 
seiller aux  Requestes  du  Palais;  Nicolas  Paulmier, 
mons' le  secrétaire  Lalement,mons'Le  Fevre,  s' d'Es- 
pinay,  advocat;  Oudin  Petit,  mons' Versoris,  con- 
seiller en  Chastelet;  Michel  Vascozan,  m'  Jehan 
Lescalopier,  Joachiu  Chanlereau,  le  commissaire 
Louchart,  Noël  Succevin,  Jehan  Aubery  le  jeune, 
mons'  Boudet,  conseiller;  Guillaume  Parfaict, 
Pierre  de  Reins,  mons'  Rappouel,  conseiller  en 
Chastelet;  Jehan  Duboys,  mons'  Huiselin,  m°  des 
Comptes;  Giles  Le  Roy, Pierre  Perlan, mons' Favyer, 
et  mons' de  La  Haye,  conseillers  en  la  Court;  Jehan 
de  Beauquesne,  m"  Henry  Alleps,  Estienne  Tonne- 
lier, Georges  Danès,  mons'  le  greffier  Le  Sueur, 
m°  Robert  Danès,  receveur  des  tailles;  Nicolas 
Bourgeois,  l'esleu  Gobelin,  mons'  Turpin,  secré- 
taire du  Roy;  sire  Michel  Du  Ru,  mons'  Florette, 
conseiller;  mons'  Parde,  receveur; 

Après  le  recueil  de  tous  les  eslizans  dessusdictz. 
Mess"  se  sont  retirez  en  la  grande  salle  où  se  faisoit 
l'Assemblée ,  et  euk  assiz  selon  leur  degrez  et  qua- 
lilez ,  a  esté  faict  lecture  des  ordonnances  en  la  ma- 
nière acoustumée. 

Ce  faict,  a  este'  procédé  à  l'eslection  de  quatre 
scrutateurs,  c'est  assavoir  :  ung  officier  du  Roy,  ung 
Conseiller  de  Ville,  ung  Quartenier  et  ung  bourgeois, 
cy  après  nommez  ;  ausquelz  mons'  le  Prévost  des 
Marchans  a  faict  faire  lesermentde  bien  fidellement 
recueillir  les  voix,  et  les  escripre  au  vray  en  forme 
de  scrutine. 

Ce  faict,  lesd.  quatre  scrutateurs  se  sont  assiz  en 
la  place  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  et  leur  a  esté  baillé  ung  chappeau  pour  rece- 
voir lesd.  voix,  et  le  juratoire  pour  faire  faire  le 
serment  aux  eslizans  en  la  manière  acoustumée. 

Incontinant  le  greffier  a  appelle  les  dessus  nom- 
mez l'ung  après  l'autre  pour  venir  faire  le  serment 
et  mettre  leurs  billetz  dedans  led.  chappeau. 

Après  lad.  eslection  faicte ,  lesd.  quatre  scrutateurs 
se  sont  retirez  au  petit  Bureau  d'en  hault  où  ilz  se 
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sont  enfermez  pour  recoliger  lesd.  voix,  et  en  ont 
faict  ung  scrutin  cloz  et  sellé,  dont  la  teneur  ensuit  : 

Scrutin. 
«Nous  Christofle  de  Thou,  seigneur  de  Cely, 
conseiller  du  Roy  nostre  Sire  et  président  en  sa 
Court  de  Parlement,  Claude  Guyot,  s'deCharmeau, 
aussi  conseiller  d'icelluy  Seigneur  et  maistre  ordi- 
naire de  ses  Comptes,  Jehan  Lescaloppier,  receveur 
de  la  Court  de  Parlement ,  l'ung  des  seize  Quarte- 
niers de  la  ville  de  Paris,  Guillaume  Versoris,  sei- 
gneur de  Bussy,  aussi  conseiller  dud.  Seigneur  en 
son  Chastelet,  esleuz  pour  scrutateurs  en  l'Assemblée 
ce  jour  d'uy  faicte  en  l'Hostel  de  ceste  Ville  en  la 
manière  acoustumée,  c'est  assavoir,  nous  de  Thou 
pour  officier  du  Roy,  Guyot  pour  conseiller  de  Ville, 
Lescalopier  pour  Quartenier  et  Versoris  pour  bour- 
geois, par  le  scrutin  que  nous  avons  dilligemment  et 
fidellement  faict  des  billetz  de  ceulx  qui  ont  eu  voix 
en  l'eslection  d'ung  Prévost  des  Marchans  et  deux 
Eschevins  ou  lieu  de  ceulx  qui  avoient  faict  leur 
temps,  avons  trouvé,  tant  pour  la  Prevosté  etEsche- 
vinage;  les  personnes  cy  après  nommées  ont  eu  le 
nombre  de  voix,  tel  et  aiusi  qu'il  s'ensuit,  le  tout 
soubz  le  bon  plaisir  et  volunté  du  Roy,  c'est  assa- 
voir : 

Pour  Prévost  des  Marchans  : 
(tM° Martin  de  Bragelongne,  conseiller  du  Roy  et 
Lieutenant  particulier  de  la  Prevosté  de  Paris ,  l'ung 
des  vingt-quatre  Conseillers  de  la  Ville. .  . .    lvii 
ft  Guillaume  de  Marie,  s'  de  Versigny. . .   xiiii 

tt  Mons'  le  président  de  Thou i 

T  M"  Denis  Picot,  s'  d'Amboille i 

Pour  Eschevins  : 

rr  L'esleu  Prévost lvii 

ttM'  Nicolas  Du  Gué,  advocat  du  Roy  aux 

Generaulx xxxiiii 

t:  Guillaume  Larcher xxv 

trLeprocureurduRoyau Trésor,  SainctYon  xiiii 

tr  Claude  Le  Prebstre m 

ttLed.  s'  de  Versigny,  Pierre  de  la  Fosse,  Jehan 
Marentin,  Christofle  Aubery,  Jehan  Colas,  Gervaiz 
Du  Hamel,  Pierre  Croquet,  Guillaume  Dampmartin, 
m"  Guy  Apolo,  m"  Nicole  Le  Cirier,  Jehan  Aubry, 
Hugues  de  la  Fontaine,  et  Jehan  Le  Sueur,  chascun 
une  voix.  Et  tout  ce  que  dessus  certiffions  estre  vray. 
ft  Faict  soubz  noz  seingz  manuelz,  le  seiziesme 
jour  d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  huit.'^ 

Ainsi    signé  :   de  Tiiou,  Guyot,  Lescalopieb.  et 
Versoris. 
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Et  partant  appert  par  led.  scrutin  que  mons' 
m'  Martin  de  Bragelongnc,  Lieutenant  particulier 
civil  et  criminel  de  la  Prevosté  de  Paris,  a  le  plus 
de  voii  pour  Prévost,  mons'  Du  Guë  et  mons'  l'esleu 
Prévost,  le  plus  de  voix  pour  Esciievins;  de  quoy  le 
Procureur  gênerai  du  Roy  adverty  forma  une  oppo- 
sition à  la  Court,  disant  que  lad.  cslection  avoit 
esté  faicte  de  personnes  de  judicature  qui  ne  po- 
voient  estre  rcceuz  esd.  estatz,  suyvant  l'edict  du 
Roy''';  par  quoy  mess"  de  la  Court  envoyèrent  ung 
huissier  en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  faire  comman- 
dement à  Mess"  de  eulx  trouver  en  lad.  Court;  mais 
(juant  led.  huissier  vint,  ilz  n'y  cstoient  plus,  par- 
r€  qu'il  estoit  trop  tart,  et  aussi  il  avoit  esté  délibère' 
par  le  Conseil  de  la  Ville  que  mons'  de  Charmeau, 
Tung  des  scrutateurs,  et  le  sire  Claude  Marcel  yroient 
porter  le  scrutin  au  Roy  pour  en  demander  la  confir- 
mation. Et  partirent  led.  jour  après  lad.  eslection, 
et  allèrent  coucher  à  Poissy  en  France,  pour  de  là 
aller  trouver  le  Roy  à  Compiengne  ou  à  l'abbaye 
d'Orcan'*'. 

Et  le  samedi  ensuivant,  xx*  jour  dud.  moys 
d'Aoust,  retournèrent  Icsd.  scrutateurs  en  ceste Ville, 
et  apportèrent  les  lettres  du  Roy,  dont  la  teneur  en- 
suit : 

Lettres  du  Rot. 

18  août. 

A  not  tris  chen  H  bien  amez  le»  Prévost  det  Marckans 
et  Esekmitu  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris. 

De  par  le  Rot. 
■rTrés  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  du 
seigneur  de  Charmeau ,  Marcel  et  Lescalopier,  pre- 
sens  porteurs,  et  par  le  scrutin  que  nous  avez  en- 
voyé, la  resolution  prinse  en  vosire  Assemblée  sur 
l'eslection  des  Prévost  des  Marchans  et  deux  Esche- 
vins  de  vostre  Ville,  ou  lieu  de  ceulx  qui  ont  fairt 
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leur  temps  ;  sur  quoy  nous  escripvons  à  nostre  très 
cher,  féal  et  grant  amy  le  Cardinal  de  Sens,  Garde 
des  Seaulx  de  France'^',  nostre  intention  telle  que 
vous  entendrez  de  cesd.  porteurs,  ausquelz  nous 
nous  en  remettons. 

(t  Donné  à  Orcan,  le  xvm'  jour  d'Aoust  mil  v' 
LV111.1 

Signé:  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespi>e. 

Autres  lettres  de  monseigneur  le  reverandissime 

et  illustrissime  Cardinal  de  Lorraine,  dont  la  teneur 

ensuit  : 

1 7  août. 

A  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitu 
de  la  ville  de  Paris. 

«Mess",  le  Roy  ayant  veu  le  scrutin  et  resolution 
prinse  en  vostre  Assemblée  sur  l'eslection  des  Pré- 
vost des  Marchans  et  deux  Eschevins  nouveaulx  que 
luy  avez  envoyé  par  les  presens  porteurs,  s'est  résolu 
à  ce  que  vous  entendrez  d'eulx,  et  renvoyé  l'alTaire  à 
mons'  le  Cardinal  de  Sens  pour  recevoir  au  serment 
et  admettre  ceulx  qui  luy  sont  agréables,  estant  led. 
S'  fort  contant  de  ce  que  l'en  avez  ainsi  adverty,  et 
de  l'honneste  façon  qui  y  a  esté  observée,  vousprians 
estre  asseurez  que  tout  le  plaisir  que  je  pourray  faire 
à  vosire  compaignée,  je  m'y  emploiray  de  très  bon 
cueur,  comme  je  leur  ay  plus  avant  faict  entendre, 
priant  Dieu,  Mess",  vous  donner  ce  que  plus  de- 
sirez. 

«rDe  Orcan,  le  xvii*  jour  d'Aoust  mil  v'  ltiii.» 
Votre  bien  fort  bon  amy.  Cardinal  de  Lorraine (*). 

Suyvant  lesquelles  lettres,  et  après  avoir  oy  mess" 
les  scrutateurs  qui  auroient  declairé  que  le  Roy  avoit 
eu  lad.  eslection  pour  agréable,  excepté  que,  ou  lieu 
dud.  Du  Gué  seroil  prinsel  receu  sire  Guillaume  Lar- 
cher,  comme  ayant  le  plus  de  voix  après  led.  Du  Gué, 
et  pour  faire  compaignée  à  sire  Claude  Marcel,  parce 


'''  Le  joar  même  de  rélecUon,  tes  gen*  du  Roi  Tinrent  ae  pbindre  au  Parlement  de  ce  que  rKclievinagc  sortant  n'avait  point  no- 
tifié l'élection  des  nouveaux  PrérAt  des  Marchands  et  Érhevins,  et  déclarèrent  qu'en  vertu  de  l'ordonnance  de  liJU-j,  Martin  de  Bra- 
geiongne,  lieutenant  particulier  du  Cliâtelet  de  Paris,  qui  venait  d'être  appelé  au  poste  de  Prévôt  des  Marchands ,  et  Nicolas  Du  Gué, 
avocat  du  Roi  i  la  Cour  des  Aides,  élu  écbevin,  étaient  inéligibles,  remontrant  d'une  part  que  le  s'  de  Bragelongne  pouvait  à  peine 
suffire  aux  exigences  de  sa  charge,  et  que  désordre  et  confusion  résulteraient  des  conflits  de  prérogatives  ou  de  juridiction  fré- 
quemment Molefé*  entre  le  Châtelet  et  la  Ville,  d'autre  part,  que  le  s'  Du  Gué,  par  la  nature  de  ses  fonctions,  avait  à  s'occuper  des 
appellation*  de* sentences  rendues  en  première  instance  par  le  Bureau  de  la  Ville  en  matière  d'aides  et  de  gabelles,  et  qu'au  lieu  de 
tenir  la  nain  i  la  réformstion  des  abus  comme  représentant  du  pouvoir  souverain,  il  serait  tenté  de  défendre  les  intérêts  de  la  Ville 
{Arthhn  nationales,  Partemenl  deParis.  X''  1589,  fol.  aïo  r*). 

'*'  Il  s'agit  de  l'abbaye  d'Oursearop  (Oise),  arr.  de  Compiègne,  c°*  de  Riltécourl,  c*  de  Cbiry. 

'"  Jean  Bertrand,  cardinal  archevêque  de  Sensj,  qui  occupa  la  charge  de  garde  des  sceaux  du  13  juin  t5,5l  au  3  juillet  t56o. 

'"   liOuis  de  Lorraine,  cardinal  de  Guise,  qui  devint  ministre  de  François  II. 
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que  led.  Du  Gué  ne  le  pourrait  servir  de  son  estât 
de  advocat  en  ia  Court  des  Aydes  et  assister  à  la 
Ville  pour  excercer  Testât  de  Eschevin  d'icelie.  Oye 
laquelle  responce,  auroient  esté  mandez  lesd.  de 
Bragelongne,  esleu  Prévost,  et  lesd.  Prévost  et  Lar- 
cher  pour  eulx  trouver  led.  jour,  à  cinq  heures  de 
relevée,  au  logis  de  mons'  le  Cardinal  de  Sens  pour 
faire  le  serment  en  ses  mains  desd.  estatz. 

A  laquelle  lieure  Mess"  les  antiens  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Greffier,  vestuz  de  leurs 
robbes  my  parties,  se  seroient  trouvez,  et  auroit 
esté  leu  led.  scrutine  devant  mond.  s"'  le  Garde  des 
Seaulx,  présent  les  autres  scrutateurs. 

Ce  faicl,rung  des  secrétaires  dud.  s"  Garde  des 

Seaulx  auroit  ieu  une  lettres  du  Roy  adressant  aud. 

s'  Cardinal ,  dont  la  teneur  ensuit  : 

1 8  août. 

Lettres  dd  Roy  à  Mons'  le  Garde  des  Seaulx. 
A  mons'  le  Cardinal  de  Sens. 

ttMons''  le  Cardinal,  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ma  ville  de  Paris  ont  envoyé  devers 
moy  le  m*  des  Comptes  Guyot,  Marcçl  et  Lescalo- 
pier  avec  le  scrutin  de  ce  qui  a  esté  dernièrement 
arresté  en  leur  Hostel  de  Ville  sur  l'eslection  du  Pré- 
vost des  Marchans  et  deux  Eschevins  de  lad.  Ville 
au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps,  me  sup- 
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plians  ordonner  sur  ce  mon  bon  plaisir,  et  pour  ce 
que  je  treuve  que  m'  Martin  de  Bragelongne,  Lieu- 
tenant particulier  en  la  Prevosté  de  Paris,  a  eu  le 
plus  de  voix  pour  Prévost  des  Marchans,  et  sçay 
qu'il  est  personnage  qui  se  saura  très  bien  acquicter 
de  lad.  charge  au  bien  de  mon  service  et  contente- 
ment du  peuple,  je  treuve  bon  que  lad.  eslection 
aict  lieu,  et  semblablement  pour  le  regard  del'esleu 
Prévost  pour  ung  des  Eschevins.  Mais  quant  à 
m"  Nicole  Du  Gué,  mon  advocat  aux  Generaulx,qui 
se  treuve  avoir  plus  de  voix  pour  l'autre  estât  de 
Eschevin,  estant,  comme  il  doibt  estre,  neccessaire  à 
l'excercice  de  l'office  qu'il  a,  je  veuix  et  entends 
que  au  lieu  de  luy,  Guillaume  Larcher,  qui  a  plus 
de  voix  après  luy  en  lad.  place  de  Eschevin,  y  entre, 
et  non  autre,  vous  priant  à  ceste  cause,  mons'  le  Car- 
dinal, recevoir  le  serment  des  dessusdictz,  ainsi  que 
dit  est,  par  moy  acceptez  et  choisiz,  et  les  admettre 
esd.  estatz,  comme  vous  savez  qu'il  est  acoustumé, 
et  à  ceste  fin  vous  renvoyé  led.  scrutin  par  lequel 
vous  serez  myeulx  adverty  comme  tout  y  a  passé; 
priant  Dieu,  mons'  le  Cardinal,  vous  avoir  en  sa 
saincte  garde. 

trEscript  à  Orcan,  le  xviii*  jour  d'Aoust  mil  v' 

LVIII.D 

Signé  :  HExNRY. 
Et  plus  bas  :  de  l'Aubespine. 


II. 


0 
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ai  septembre  i558.  (Fol.  5  r°.) 


Du  mercredi,  xxi°  jour  de  Septembre  mil  v°  lviu. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris, 
après  avoir  oy  la  complaincte  de  plusieurs  bourgeois 
de  ceste  Ville  de  la  penurye  et  neccessité  d'eaue  qui 
est  en  ceste  Ville,  a  esté  ordonné  que  le  sire  Claude 
Marcel,  l'ung  de  nous,  yra  avec  le  fontenier  de  la 
Ville  et  autres  gens  qu'il  vouldra  prandre  avec  luy, 
faire  clorre  le  robinet,  thuyau  et  bassin  qui  va  du 
costé  de  Sainct  Ladre  estant  dedans  le  regard  de  lad. 
Ville,  viz  à  viz  dud.  Sainct  Ladre,  jusques  à  ce  que 
les  eaues  soient  creues,  et  que  autrement  en  soit  or- 
donné!''. 

tL'an   mil  cinq  cens  cinquante  huit,  le  jeudi 


xx!!"  jour  du  moys  de  Septembre,  je  me  suis  trans- 
porté au  regard  de  la  fontaine  estant  devant  Sainct 
Ladre,  où  illec  j'ay,  en  la  présence  du  contreroUeur 
de  lad.  Ville,  faict  par  m'  Guillaume  Laurens,  fon- 
tenier d'icelie,  boucher  et  estoupper  par  dedans  le 
bassin  le  thuyau  allant  dedans  le  logis  de  Sainct 
Ladre.  Oultre  ay  faict  tourner  le  robinet  qui  gardoit 
l'eaue,  en  sorte  qui  ne  va  aucune  eaue  dedans  lad. 
maison  de  Sainct  Ladre,  le  tout  jusques  à  ce  que 
autrement  en  aict  esté  ordonné  par  le  Bureau  de  lad. 
Ville. 

rc  Faict  soubz  mon  seing  manuel  cy  mys,  les  an  et 
jour  que  dessus. r; 

Ainsi  signé  :  Marcel. 


")  La  fontaine  Saint-Lazare,  dont  la  source  se  trouvait  à  Belleville,  était  dans  le  principe  la  propriété  exclusive  de  la  maladrerie 
de  Saint-Lazare,  elle  devint  municipale  et  publique  dans  la  seconde  moitié  du  xiv' siècle;  un  accord  du  It  juin  i364  nous  apprend 
qu'à  cette  époque  la  Ville  fit  établir  un  réservoir  avec  deux  tuyaux,  l'un  amenant  l'eau  au  ponccau  et  à  la  bastide  de  Saint-Denis, 
l'autre  desservant  la  maison  de  Saint-Lazare.  (Cf.  l'article  de  M.  G.  Fagniez,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'Hittoirede  Pari$  et  de 
l'Ile  de  Fiance,  187/1,  p.  80.) 
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111. PotR  LES  FONTAINES  DE  LA  ViLLE. PoUR   LES  MeSUREURS  DE   CHARBON. 

SOUDARS  ADMENEZ  EN  l'HoSTEL  DE  LA  ViLLE. 

17  septembre  i558.  (Fol.  5  r°.) 


Du  mardi,  xxvii*  jour  de  Septembre  mil  y'  lviii. 

Au  jour  d'uy,  a  este  ordonné  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris  que  la  branche  d'eaue  et  thuyau  allant 
en  la  maison  de  mons' Gayant('>  sera  en  dilligence 
rompue  et  couppée  par  le  fontenier  de  lad.  Ville, 
auquel  est  enjoinct  de  rompre  led.  thuyau,  sur 
pevne  de  s'en  prandre  à  luy  en  son  propre  et  privé 
nom ,  et  sera  cy  après  faict  ung  regard  à  l'endroit  de 
lad.  branche  qui  est  devant  le  portail  Sainct  Eus- 
tace,  pour  accommoder  lad.  eaue  et  la  départir  où 
il  appartiendra,  et  sera  la  présente  ordonnance  en- 
voyée aud.  fontenier  pour  l'exécuter. 

nVeuc  la  requeste  présentée  au  Bureau  de  la  ville 
de  Paris  par  les  jurez  Mesureurs  de  charbon  de  ceste 
ville  de  Paris,  par  laquelle  ilz  auroient  remonstré 
que ,  par  le  moyen  de  l'edict  du  Roy  donné  sur  la  ré- 
duction des  mesures'^),  le  labeur  etpeyne  en  leurdict 
estât  est  augmenté,  au  moyen  que  antiennement 
ilz  auroient  acoustumé  de  mesurer  le  charbon  à 
trente  deux  mynotz  pour  muy<^',el  en  faisant  lad.  ré- 
duction nouvelle, auroit  esté  remys  le  muy  de  char- 
bon à  xLviii  mynotz,  qui  ne  reviennent  toutesfoys  à 
si  grande  quantité  au  muy,  au  moyen  que  led. 
mynot  nouveau  ne  contient  (|uasi  que  la  moictié  de 
l'ancien;  pour  lequel  antien  mynot  ilzavoient  acous- 
tumé avoir  et  prandre  ung  denier  pour  chascun, qui 
estoit  deux  solz,  huit  deniers  tournois  pour  chascun 
muy,  et  pour  le  charbon  venant  parterre  quatre  solz, 
quatre  deniers  tournois  pour  muy,  et  que  pour  me- 
surer quarante  huit  foys  ung  muy  est  chose  plus  la- 


borieuse et  pénible  que  de  ne  mesurer  trente  deux 
fois  seullement  ;  et  combien  que  le  muy  soit  plus 
petit,  neantmoings  lesd.  pris  de  11  solz  vm  deniers 
du  charbon  mesuré  au  basteau  et  m  solz  iiii  der 
niers  tournois  par  terre  leur  devoit  esire  continué; 
sur  laquelle  requeste  aurions  ordonné  qu'il  seroit  in- 
formé par  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville  de  la 
commodité  ou  incommodité.  Veues  lesd.  informa- 
tions et  les  conclusions  dud.  Procureur  du  Roy,  nous 
avons  ordonné  que  doresnavant  lesd.  Mesureurs  de 
charbon  auront  pour  leur  sallaire  de  chascun  muv  de 
charbon ,  mesuré  tant  par  chariotz  que  sommes  de 
cheval  par  terre,  trois  solz,  neuf  deniers  tournois,  à 
la  charge  que  lesd.  mesureurs  excerceront  leurs 
estatz  en  personne,  sur  peyne  de  privation  desd. 
estatz,  et  leur  est  enjoinct  de  assister  chascun  jour 
aux  places  ordonnées  selon  le  département  qu'ilz  ont 
acoustumé  de  faire,  afin  de  faire  entendre  au  peuple 
la  réduction  de  lad.  mesure,  afin  que  nul  ne  soit 
trompé  ny  abuzé. 

(r  Faict  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  le  xxvii*  jour 
de  Septembre  mil  cinq  cens  cinquante  huit.  ^ 

Signé  :  M.  de  Bragelongne,  de  Tbou,  Marcel, 
Prévost. 

En  ce  temps  on  gardoit  les  portes  de  lad.  Ville,  et 
ceuix  qui  les  gardoient  admcnoient  à  toutes  heures 
souldars  françois  et  estrangers  prisonniers  en  l'Hoslel 
de  lad.  Ville,  tellement  que  Mess"  ne  le  Greflfier  no 
povoient  faire  autre  chose  que  d'interroguer  lesd. 
soldars,  qui  estoit  une  grande  peyne. 


IV.  —  Procession  generalle  pour  prier  Dieu  pour  la  paix. 

11  octobre  1 558.  (Fol.  6  r'.) 


Le  mardi,  unziesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens 
cinquante  et  huit,  fut  faicte  procession  generalle  par 


ordonnance  du  Roy  '*',  de  l'Eglise  de  Paris  en  l'église 
et  couvent  des  Auguslins,  oii  se  devoit  trouver  la 


')  Louis  Gayant,  cooaeiller  aa  Parlement,  avait  obtenu  en  i5&6  la  concenion  d'on  branchement  d'eau  pour  sa  maison;  comme 
il  ne  possédait  aucun  titre  écrit,  cette  concession  lui  était  retirée  assez  fréquemment,  suivant  les  besoins  de  la  Ville.  (Voy.  le  lome  pré- 
cédent, à  la  date  des  3  juillet  et  ag  août  i55/i.) 

">  Il  s'agit  de  l'édit  d'octobre  1 507  portant  règlement  général  sur  les  poids  et  mesures  dans  la  ville  et  banlieue  de  Paris. 

'"  L'unité  de  mesure  adoptée  pour  les  graines,  les  légumes,  le  pMtre  et  le  charbon,  était  le  muid  contenant  la  setiers  cl  le  setier 
b  minots. 

'*>  Henri  11,  par  lettres  missives  en  date  du  7  octobre,  k  l'adresse  du  chapitre  de  Noire-Dame,  avait  ordonné  de  faire  processions 
génénlea  al  aotennelies  pour  la  paix  tant  détiré$  »t  f>  nktuaire.  Le  1 0  octobre,  l'un  des  chanoines,  Nicole  Le  Maître,  conseiller  au 
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Court  de  Parlement,  mais  elle  ne  s'i  trouva  point. 
Pour  assister  à  lad.  procession,  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  envoyèrent 
le  jour  précèdent  mandemens  à  Mess"  les  Conseillers 
d'icelle  et  aux  seize  Quarteniers  pour  appeller  quatre 
notables  bourgeois  de  chascun  quartier,  et  eulx  trou- 
ver ced.  jour  à  sept  heures  du  matin  en  l'Hostel  de 
lad.  Ville,  vestuz  de  leurs  bons  habitz,  pour  aconi- 
paigner  mesd.  s"  à  aller  à  lad.  procession,  et  pareil 
mandement  aux  archers,  arbalestriers  et  bacque- 
butiers  d'eulx  trouver  tous  à  six  heures  du  malin  de- 
vant l'Hostel  de  lad.  Ville.  Et  quant  lad.  Assemblée 
lut  laide,  et  lesd.  Conseillers,  Quarteniers,  bour- 
geois et  archers  venuz.  Mess"  et  le  Greffier  par- 
tirent de  rOstel  de  lad.  Ville  sur  les  huit  heures  du 
matin,  aconipaignez  de  leurs  sergens  tous  vestuz  de 
leurs  robbes  my  parties,  excepté  lesd.  Conseillers, 
Quarteniers  et  bourgeois,  et  allèrent  sur  leurs  mulles 
jusques  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris  où  ilz  des- 
cendirent et  entrèrent  dedans  le  cueur,  et  se  misrent 
aux  haulles  chaizes  du  costé  senestre,  comme  ilz  ont 
acoustumé,  estimans  trouver  la  Court  de  Parlement 
es  autres  chaizes  du  costé  droict  ;  mais  au  lieu  de 
lad.  Court  estoit  le  Lieutenant  criminel,  acompaigné 
de  ses  commissaires  et  sergens,  attandant  que  lad. 
procession  partiroit. 

Le  Lieutenant  criminel  kepoulsé  hors  de  la  place 

DE  MONS"'  le  Prévost  des  Marchans. 

Et  après  que  toutes  les  reliques  et  le  clergé  de 

lad.  église  fut  en  train  de  marcher,  led.  Lieutenant 

criminel  se  alla  mettre  après  le  doyen  de  lad.  église. 
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voullant  précéder  et  avoir  la  prehemynence  au  des- 
sus de  Mess"  de  la  Ville,  ce  que  Mess"  ne  voullurent 
souffrir,  mais  repoulserent  vertueusement  led.  Lieu- 
tenant criminel  hors  de  lad.  place,  luy  remons- 
trant  qu'il  n'estoit  que  ung  membre,  et  que  lad. 
Ville  representoit  tous  les  estalz  de  lad.  Ville,  telle- 
lement  que  led.  Lieutenant  criminel  et  sa  compaignée 
fut  contrainct  se  retirer,  et  de  faict  se  relira  du 
costé  gaulche,  et  marchoient  parmy  les  rues  lad. 
Ville  du  costé  droict,  et  Chastelet  du  costé  gaulche, 
et  ainsi  allèrent  suyvantlad.  procession  jusques  aux 
Augustins.  A  l'entrée  de  laquelle  église  mons''  le 
Prévost  des  Marchans  s'aprocha  dud.  Lieutenant 
criminel,  ayant  pitié  de  luy,  et  le  pria  de  venir  dis- 
ner  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  ce  qu'il  promist  faire. 
Et  entrèrent  dedans  lad.  église,  et  se  assirent  Mess" 
de  la  Ville  aux  haultes  chaizes  du  costé  droict,  et 
led.  Chastelet  de  l'autre  costé,  et  fut  célébrée  la 
grande  messe  solempnelle  de  Nostre  Dame ,  la  priant 
de  intercéder  envers  Dieu  nous  donner  la  paix. 

Et  après  lad.  messe  achevée,  mesd.  s"  considé- 
rèrent que  lad.  Court  de  Parlement  n'y  estoit  pas, 
et  que  on  ne  va  point  convoyer  lad.  procession,  si  la 
vraye  croix  et  les  chasses  mons'  sainct  Marcel  et  ma- 
dame saincte  Geneviefve  n'y  sont,  laissèrent  ung 
peu  aller  devant  led.  clergé,  puis  montèrent  sur 
leurs  mulles,  et  s'en  retournèrent  disner  en  l'Hostel 
de  lad.  Ville,  oii  se  trouva  led.  Lieutenant  criminel, 
acompaigné  de  trois  ou  quatre  Conseillers  dud.  Chas- 
telet. Et  à  l'issue  du  disner,  fut  tenu  conseil ,  comme 
il  est  cy  après  declairé. 


—  Assemblée  de  Conseil. 

it  octobre  i558.  (Fol.  7  r°.) 


Au  jour  d'huy,  après  le  disner  du  retour  de  la 
procession  solempnelle  et  generalle  faicte  par  la 
Ville,  le  Lieutenant  criminel  et  ses  commissaires, 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont 
retenu  et  appelle  en  leur  petit  Rureau  pour  adviser 
sur  aucuns  affaires  de  lad.  Ville,  mesmes  sur  ce  que 


mons'  d'Avanson  ''1  a ,  ces  jours  passez ,  dict  que  le 
Roy  entend  que  les  cinquante  mil  hommes  soient 
payez ,  combien  que  par  cy  devant  le  Roy  en  aict 
excusé  la  Ville,  et  monseigneur  le  Cardinal  de  Lor- 
raine, congnoissans  les  grans  affaires  que  a  eu  et  a 
encores  lad.  Ville,  laquelle  est  redevable  de  partie 


Parlement,  vint  en  la  Cour,  à  l'effet  de  convoquer  l'Echevinage  et  de  faire  nettoyer  les  rues  sur  le  passage  de  la  procession,  qui  de- 
vait se  rendre  de  Notre-Dame  aux  Augustins ,  par  la  rue  de  la  Calandre  et  le  pont  Saint-Micliel.  Le  Parlement  s'abstint  de  toute  par- 
ticipation à  cette  procession  et  fit  célébrer  le  jeudi  13  une  messe  à  la  Sainte-Chapelle,  avec  prières  pour  inspirer  et  amollir  les  cueun 
de>  princes  et  faire  ensemble  une  bonne  paix.  {Archives  nationales.  Parlement  de  Paris,  X'"  1 589  ,  fol.  455  r°,  iôS  r°.) 

'"  Jean  de  Saint-Marcel,  seigneur  d'Avanson,  homme  d'état,  d'abord  conseiller  au  Parlement  de  Grenoble,  devint  maître  des  Re- 
quêtes en  i548,  président  du  Grand  Conseil  en  i55i,  ambassadeur  à  I\ome,  et  occupa  le  poste  de  surintendant  des  finances  sous 
Henri  II.  (Cf.  Blanchard,  Généalogies  des  maitre»  des  Requestes  de  l'Hostel,  p.  a83.) 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


des  m'  M  livres  à  luy  accordez  l'année  passée,  mon- 


tant h  M  livres  ou  environ 


(1). 


En  laquelle  Assemblée  se  sont  trouvez  Mess"  le 
Prévost  des  Marchans,  les  Eschevins,  mons'Perrot, 


Croquet,  Le  Sueur,  Sanguyn,  Larcher.  Tous lesquelz 
ont  conclud  qu'on  devoit  encores  superceder  et  at- 
tandre  qu'on  oye  d'autres  nouvelles,  ce  fait,  aller 
faire  les  très  humbles  remonstrances  au  Roy. 


VI.  —  Lettres  de  mo>s'  de  Guise  pour  recevoir  le  duc  de  Saxe  et  luy  bailler  logis. 

s6  octobre  i558.  (Fol.  7  v°.) 


IjC  xxvi' jour  d'Octobre  mil  v'  lvih,  ont  esté  ap- 
portées lettres  du  duc  de  Guise  (^1  au  Bureau  de  la 
Ville,  dont  la  teneur  ensuit  : 

98  octobre. 

rMons''le  Prévost,  j'envove  le  Hérault  Brelaigne 
pour  acompaigner  le  duc  Guillaume  de  Saxe'''',  au- 
quel il  me  semble  que,  arrivant  en  vostre  Ville,  vous 
ferez  bien  de  faire  bailler  logis,  et  le  visiter  avec 
voz  presens  acoustumez,  vous  priant  au  demeurant 


croire  led.  Bretaigne  de  ce  qu'il  vous  dira  de  ma 
part,  comme  feriez  moy  mesmes,  priant  Dieu  vous 
donner,  mons'  le  Prévost,  ce  que  plus  desirez. 
trD'Amyens,    ce   xxviu'   jour   d'Octobre    mil  v° 

LVlIl.» 

Vostre  bien  bon  amy,  le  duc  de  Guise. 

Et  au  dessus  est  escript  :  A  mess"  les  Prévost  des 
Marchons  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


VII.  —  Lettre  de  la  Ville 

3  g  octobre  1 

Le  xxix'  jour  d'Octobre,  lesd.  s"  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  furent  au 
logis  de  Lt  Rochepot  faire  presens  aud.  duc  de  Saxe 
en  la  manière  acoustumée,  et  en  rendirent  responce 
aud.  duc  de  Guise,  dont  la  teneur  ensuit  : 

3i  octobre. 

«Monseigneur,  nous  avons, suyvant  vostre  mande- 
ment, salué  le  duc  Jehan  Guillaume  en  Saxe,  et  luy 
avons  faict  tappisser  une  chambre  et  une  salle,  et 
faict  présents  de  vin,  ypocras  et  dragée,  selon  que 
nous  avons  de  coustume,  et  avons  pour  licencier  les 
estrangers  mys  es  mains  du  trésorier  de  l'Espargne, 
pour  le  trésorier  de  l'extraordinaire  des  guerres,  la 


À  HO!«SEIGNEUR  LE  DUC  DE  GuiSE. 

558.  (Fol.  7  Y*.) 

somme  de  '*' sur  la  somme  de  cent  mil  livres 

que  le  Roy  a  commandé  eslre  levée  en  ceste  Ville, 
qui  est  tout  ce  que  nous  avons  peu  encores  fournir. 
Monseigneur  le  Cardinal  de  Sens  nous  a  prevenuz, 
et  en  a  tiré  des  plus  grans  et  des  plus  aisez,  des- 
quelz  nous  espérions  estre  secouruz,  et  est  l'or  à  si 
hault  pris  que  le  peuple  qui  ne  veult  riens  perdre, 
ne  nous  veult  bailler  que  au  pris  qu'il  a  cours'*'. 

«Nous  avons  voullu  prendre  argent  à  interesldes 
banquiers  estrangers  qui  enlèvent  tous  les  deniers 
de  ceste  Ville,  mais  nous  n'avons  peu  trouver  ung 
seul  qui  nous  aict  voullu  ayder.  Cela  nous  a  gardez 
de  parfournir  toute  la  somme, pour  le  recouvrement 
de  laquelle  nous  ferons  toute  dilligence,et  telle  que 


">  Le  1 6  mars  précédent,  le  Conteil  de  Ville  avait  décidé  que  remontrances  seraient  adressées  au  Roi  au  sujet  de  l'impossibilité  de 
lever  les  cent  mille  lirres  demandées  pour  la  solde  des  5o,ooo  hommes  de  pied.  (  Voy.  à  cette  date  le  tome  IV  des  Délibérations  du 
Bureau  de  la  Ville.) 

'''  Le  Registre  porte  :  du  Roy. 

C'  Jean  Guillaume,  deuiième  Gis  de  l'élecleur  de  Saxe,  Jean-Frédéric  I", marié  à  Suzanne,  fille  de  Frédéric  III,  électeur  palatin, 
décéda  en  1 57.3. 

'•'  Le  chiffre  est  resté  en  blanc. 

(*'  A  la  suite  de  la  Tonte  de  six  mille  écus  d'or  nécessitée  par  la  fabrication  d'un  certain  nombre  de  bulTefs  que  le  Roi  voulait  offrir 
en  présent  aux  négociateurs  anglais  et  allemands  du  traité  de  Câteau-Cambrésis,  les  gens  de  la  Cour  des  Monnaies  adressèrent  en 
avril  iSSg  à  llonri  II  des  remontrances,  où  se  trouvent  exposée»  les  causes  du  renchérissement  de  l'or  :  tLos  éctis  au  soleil,  disaient- 
ils,  sont  aujourd'huy  si  rares  en  vostre  royaulme ,  pour  le  transport  qui  en  a  esté  faict  et  pour  n'en  avoir  esté  forgé  depuys  dix  ans  en 
voi  monnoycs,  que  an  moyen  de  la  rareté  et  pénurie  d'iceulx  le  peuple  les  a  haulsés  jusqucs  à  5o  solz  et  5a  solz,  et  est  â  craindre, 
s'il  en  est  beaucoup  fondu,  que  la  rarfté  ne  donne  cause  de  les  haulser  davantaigc  pour  l'advenir,  laquelle  chose  peult  admener  une 
plus  grande  consequance  et  dommaigc  à  tout  le  publicq,  d'autant  que  vostre  escu  sert  de  pied  pour  l'avallualion  de  toutes  autres 
espèces  d'or,  par  consequant  le  peuple  donne  cours  très  excessif  h  toutes  autres  espèces  estrangieres ,  lesquelles  pourront  haulser  encore 
cy  après,  tousjnurs  à  l'cquipollent  desd.  escuzr.  [Archive*  natioHale$,  Cour  det  Monnaiet,  Ordonnance! ,  Z'**  65,  fol.  iSa.) 
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le  Roy  en  sera  contant,  vous  suppliant  très  humble- 
ment, Monseigneur,  nous  entretenir  tousjours  en  la 
grâce  de  Sa  Majesté  et  à  la  vostre,  et  à  tant,  Mon- 
seigneur, nous  prirons  le  Créateur  vous  tenir  en  la 
sienne. 

ff  A  Paris,  ce  xxxi'  et  dernier  jour  d'Octobre  mil 

y"  hSlU.rt 


Lettres  du  Roy  pour  cent  mil  livres. 

a  5  octobre. 
De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  les 
remonstrances  qui  nous  ont  este'  faictes  par  maistres 
Augustin  de  Thou  et  Claude  Marcel ,  voz  depputtez , 
et  pour  ce  que  nous  avons  besoing,  ainsi  qu'il  vous  a 
esté  ja  dict  et  declairé  de  par  nous,  de  recouvrir 
promptement  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois 
pour  nous  ayder  à  licentier  noz  gens  de  guerre  es- 
trangers ,  avec  lesquelz  autrement  nous  serions  pour 
tumber  en  grand  desordre  et  confusion ,  à  ceste  cause 
nous  avons  esté  contant  pour  vous  bailler  seureté  de 
remboursement  desd.  c"  livres  tournois,  que  vous 
les  puissiez  lever  en  nostre  ville  de  Paris  à  constitu- 
tion de  rente  sur  ung  ou  plusieurs  greniers  de  la 
charge  de  Normandie,  ou  autres  t'',  à  telle  raison, 
aux  conditions  et  ainsi  qu'il  a  esté  par  cy  devant 
faict  pour  semblables  occasions  et  effectz ,  dont  nous 
vous  avons  faict  expédier  ung  acte  ou  brevet,  signé 
de  nostre  propre  main  et  contresigné  de  l'ungdenoz 
secrétaires  d'Estat  et  finances,  pour  sur  ce  estre 
expédiées  et  délivrées  provisions,  contractz  et  autres 
despesches  neccessaires  avec  les  seuretez  en  tel  cas 
requises,  afin  que  sans  attente  d'icelles,  vous  ne 
faictes  difficulté  de  donner  ordre  ad  ce  que  lad. 
somme  décent  mil  livres  soit  promptement  fournye 
et  délivrée  au  trésorier  de  l'extraordinaire  Rertrand 
pour  l'effect  dessusdict.  Et  quant  à  ce  lesd.de  Thou 
et  Marcel  nous  ont  faict  requeste  et  instance  que, 
moyennant  le  fournissement  de  lad.  somme,  vous 
soyez  tenuz  quicles  et  exemplz  de  ce  que  vous  povez 
devoir  de  la  soulde  de  cinquante  mil  hommes  de  pied, 
après  en  avoir  eu  l'avis  des  gens  de  nostre  Conseil 
Privé,  nous  en  ferons  faire  la  responce,  et  congnois- 
trez  tousjours  que  en  ce  que  avec  la  commodité  de 
noz  affaires,  nous  pourrons  faire  pour  vous,  nous 
n'avons  autre  désir  que  de  bien  et  favorablement 
vous  Iraicter,  mais  aussi  ne  faillez  de  pourvoir  sans 

'''  Pour  garantir  ce  nouveau  prêt  de  cent  mit  livres,  l'autorité  royale  fît  abandon  à  l'Échevinage  de  9,o45  livres  sur  le  produit  des 
greniers  à  sel  de  Beaufort  et  de  Loudun.  (Voy.  les  lettres  patentes  du  16  novembre  i558,  portant  ratification  du  contrat  de  vente  du 
8  novembre  précédent,  Archives  naliotwk»,  Parlement  de  Paris,  X'"  8622,  fol.  88,  96.) 
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aucune  longueur  et  dissimulation  au  prompt  recou- 
vrement desd.  cent  mil  livres  tournois  avec  l'asseu- 
rance  de  la  vente  desd.  greniers,  selon  qu'il  est  porté 
par  led.  acte  ou  brevet,  et  vous  ne  nous  sauriez  faire 
service  plus  à  propos  ne  plus  agréable  que  cestuy  là. 

r  Donné  à  Reauvais,  le  xxv'  jour  d'Octobre  mil  v' 
lviii.  " 

Brevet  du  Roy. 

a5  octobre. 

Ensuict  led.  brevet. 

r  Au  jour  d'huy,  xxv' jour  d'Octobre  mil  v'  lviii,  le 
Roy  estant  à  Reauvaiz,  sur  certaines  remonstrances 
qui  luy  ont  esté  faictes  de  la  part  des  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  par 
maistres  Augustin  de  Thou  et  Claude  Marcel,  du 
nombre  desd.  Eschevins  sur  ce  depputtez,  a  accordé, 
voullu  et  ordonné  que,  pour  seureté  du  rembourse- 
ment desd.  cent  mil  livres  tournois  dont  led.  Sei- 
gneur désire  estre  promptement  aydé  et  secouru 
d'eulx  pour  subvenir  à  l'urgente  et  extrême  neccessité 
de  ses  affaires  pressez ,  lesd.  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  eussent,  en  la  meilleure  et  plus  prompte 
dilligence  que  faire  se  pourra,  lever  en  leurdicte 
ville  de  Paris  lad.  somme  de  cent  mil  livres  à  consti- 
tution de  rente  sur  ung  ou  plusieurs  greniers  de  la 
charge  de  Normandie,  ou  autre,  dont  leur  sera  faict 
vente  et  transport  à  telle  raison  aux  conditions  et  en 
la  forme  et  manière  qu'il  a  esté  par  cy  devant  faict 
pour  semblable  occasion  et  effect.  Et  a  commandé  Sa 
Majesté  par  ce  présent  acte  ou  brevet  qu'elle  a  signé 
de  sa  propre  main  et  faict  contresigner  à  moy,  son  se- 
crétaire d'Estat  et  de  ses  finances ,  que  toutes  les  des- 
pesches, provisions,  contractz  et  expéditions  sur  ce 
requises  et  neccessaires  leur  seroient  expédiées  et 
délivrées  avec  toutes  les  seuretez  en  tel  cas  requises 
tant  par  mess'^  de  son  Conseil  et  finances  estans  à 
Paris  que  par  mons'le  Cardinal  de  Sens,  Garde  des 
Seaulx,  sans  aulcune  difficulté,  promettant  en  bonne 
foy  et  parolle  de  Roy  avoir  le  tout  agréable ,  aflin  que 
lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ne  laissent, 
pour  l'atente  desd.  provisions  et  veriffications  qu'il 
fauldra  sur  ce  faire,  à  fournir  et  délivrer  prompte- 
ment, ainsi  que  dict  est,  es  mains  du  trésorier  de 
l'extraordinaire  de  ses  guerres,  m°  Pierre  Bertrand, 
lad.  somme  de  cent  mil  livres.'' 

Ainsi  signé  :  HENRY. 

Et  contresigné  :  Duthieh. 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


VIII.  —  Assemblée  generalle  pour  cent  mil  livres. 

a 9  octobre  i558.  (Fol.  9  t°.) 


Du  samedi,  xxix*  jour  d'Octobre  mil  \'  lviii. 

En  l'Assemblée  generalle  tenue  en  l'Hostel  de  la 
Ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans , 
Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers,  huit  bourgeois 
de  chascun  quartier,  les  Cours  souveraines,  estatz 
et  communaultez  de  lad.  Ville  acoustumez  d'estre 
appeliez  pour  oyr  la  lecture  des  lettres  du  Roy  et 
donner  avis  sur  icelles,  en  laquelle  se  sont  trouvez, 
c'est  assavoir  : 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  de  Bragelongne  ; 

Mons'de  Thou,  mons'  Marcel,  mens'  Larcher, 
Eschevins; 

Mons'  de  Livres,  Conseiller  de  Ville; 

Mons' Mariau,  pour  le  Chappitre  de  Paris; 

Ung  religieux  de  Sainct  Magloire  ; 

Ung  délègue'  pour  le  prieur  de  Sainct  Victor; 

Le  procureur  de  Sainct  Ladre  ; 

Le  procureur  de  Saincte  Gcneviefve  ; 

M'  Pierre  Pellerin,  mons'   Lescalopier,  Oudin 


Petit,  Jehan  Duboys,  Jehan  de  Beauquesne,  Nicolas 
Bourgeois,  Malhurin  Cousinot,  mons'  de  Tanières, 
Quarteniers  de  la  Ville; 

Mons'  Galloppe ,  mons'  Malingre ,  mons' 
mons'  Vailet,  advocat,  mons'  Garnier,  Estienne  de 
La  Dehors,  mons'  Malingre ,  Jehan  Calvaria,  Joseph 
de  Sequeville,  Claude  Bagorre,  François  Guichard, 
Jehan  de  Courcelles,  Estienne  Gregis,  mons'  Hcnne- 
quin  et  autres  bourgeois,  bourgeois  et  marchans  de 
lad.  Ville. 

Après  lecture  desd.  lettres  missives  et  dud.  bre- 
vet, a  esté  conclud  qu'on  doibt  obeyr  au  Roy  et  qu'on 
doibt  pour  la  seureté  des  habitans  obliger  le  dom- 
maine  de  lad.  Ville  avec  les  greniers  et  autres  asseu- 
rences  que  le  Roy  baille,  et  que  chascun  se  doibt  ef- 
forcer de  secourir  le  Roy  à  constitution  de  rente  au 
denier  douze  sur  lesd.  greniers  et  dommaine  de 
lad.  Ville. 


IX.  —  Ordonnance. 

3i  octobre  i558.  (Fol.  »or°.) 


Du  dernier  jour  d'Octobre  mil  v'  ltih. 
Au  jour  d'uy,  a  esté  ordonné  au   Bureau  de  la 
ville  de  Paris  que  Claude  Noël,  sergent  de  lad.  Ville, 


rendra  les  huit  escus  qu'il  a  prias  du  duc  de  Saxe 
en  faisant  le  présent  de  la  Ville,  et  à  ce  faire  sera 
contrainct  par  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville. 


X.  —  Le  guet  bourgeois  assis. 

7  novembre  i558.  (Fol.  101'.) 


Le  vil*  jour  de  Novembre  mil  v'  iviii,  a  esté 
mandé  aux  seize  Quarleniers  de  la  Ville  de  faire  as- 
soir  le  guet  bourgeois  par  leurs  Cinquanteniers  et 
Dixinicrs  chascun  en  son  ranc,  et  eslire  l'ung  d'entre 
eulx  pour  cappitaine,  suyvant  l'arrest  de  la  Court. 

Arrest  de  la  Col'RT  de  Parlement 
touchant  le  guet  bourgeois. 
Extraict  des  Registres  de  Parlement. 

«La  Court,  après  avoir  oy  les  remonstrances  à 
elle  ce  jourd'uy  faictes  par  le  Procureur  gênerai  du 
Roy,  et  oy  sur  ce  le  Lieutenant  criminel,  substitud 
du  Procureur  gênerai  du  Roy  et  commissaires  au 


Chastelet  de  Paris,  ensemble  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  ceste  Ville  pour  ce  mandez,  et 
veu  l'arrest  donné  en  la  Chambre  ordonnée  par  le 
Roy  au  temps  de  vaccalions  le  vingt  neufviesme  jour 
d'Octobre  dernier  passé  ''',  sur  le  tout  la  matière  mise 
en  délibération,  a  ordonné  et  ordonne,  pour  aucunes 
causes  et  considérations  à  ce  la  mouvans,  quant  au 
guet  bourgeois  ordonné  estre  falct  par  led.  arrest,  que 
l'exécution  dud.  guet  surcerra  quant  à  présent,  et 
que  au  lieu  des  fallolz  ardans  ordonnez  par  icelluy 
arrest  estre  mys  par  les  rues,  seront  mis«s  lanternes 
ardentes  et  allumantes  en  telz  lieux  et  endroitz  des 
rues  et  en  telle  quantité  qu'il  sera  advisé  par  les 
commissaires  dud. Chastelet, Quarleniers,  Ciuquan- 


'"  Cel  arrêt  de  rè(;lemeut  du  ag  octobre  1 558 ,  publié  le  même  jour  à  gon  de  trompe  daos  le»  carrefour»,  fut  rendu  par  la  Chambre 
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teniers  et  Dixiniers  de  chascun  quartier,  appeliez 
avec  eulx  deux  notables  bourgeois  de  chascune  rue, 
pour  adviser  des  fraiz  desd.  lanternes  ardentes  pour 
esclairer  depuis  dix  heures  du  soir  jusques  à  quatre 
heures  du  matin.  Au  surplus  bailleront  lesd.  Quarte- 
niers ,  Cinquanteniers  et  Dixiniers  par  escript  de  moys 
en  moys,  sur  les  peynes  porte'es  par  led.  arrest  du 
XXIX'  Octobre,  aux  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  cesfe  dicte  Ville  les  noms,  surnoms  et  qua- 
Hlez  de  ceulx  qui  logent  et  demeurent  en  leurs  quar- 
tiers, pour  estre  trois  jours  après  communiquez,  et 
d'iceulx  bailler  coppie  par  les  officiers  de  la  Ville 
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aud.  Lieutenant  criminel.  Enjoinct  aussi  lad.  Court 
aux  commissaires  dud.  Chastelet  vacquer  dilligem- 
ment  et  sans  intermission''',  toutes  choses  cessans,  à 
l'entière  exécution  dud.  arrest  dud.  xxix"  Octobre  der- 
nier et  du  présent  arrest,  dedans  huitaine  prochai- 
nement venant ,  aliàs  des  à  présent  leur  interdit 
icelle  Court  l'excercicede  leurs  estatz  et  offices ,  quant 
aux  matières  civilles,  jusques  à  ce  qu'il  soit  aparn  à 
lad.  Court  de  l'entière  exécution  desd.  arrestz. 

rtFaict  en  Parlement  le  quatorziesme  jour  de  No- 
vembre, l'an  mil  cinq  cens  cinquante  huit  f^).,. 

Signe  :  Du  Tillet. 


XI.  —  Assemblée  pour  la  résignation  de  l'office  de  Procureur  du  Roy 

ET  de  la  ville  de  PaRIS. 


i4  novembre  i 

Du  lundi ,  xiiii'  jour  de  Novembre  mil  v"'  lviii. 

En  Assemblée  generalle  faicte  en  l'Hostel  de  la 
ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers,  Quarleniers  et  deux  bourgeois 
de  chascun  quartier,  gens  d'honneur,  pour  adviser 
sur  la  résignation  que  entendoit  faire  maistre  Jhe- 
rosme  Angenost  de  son  office  de  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville  au  prouffit  de  maistre  Loys  Dumou- 
lin, conseiller  du  Roy  es  Eaues  et  Forestz,  en  la- 
quelle se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  de  Rragelongne  ; 

Mons'  m'  Augustin  de  Thou,  s' de  la  Pleisse  et 
d'Abbeville,  mons'  Marcel,  mons'  l'esleu  Prévost, 
mons'  Larcher,  Eschevins  ; 

Mons'  le  président  de  Thou,  mons'  m'Adrian  Du 
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Drac,  mons'  m'  Pierre  Viole,  s'  d'Athis,  mons' 
Guiot,  s'  de  Charmeau,  m'  des  Comptes,  mons' de 
Villabry  Prévost,  mons'  de  Livres,  mons'  de  Ju- 
meauville,  mons'  m"  Thomas  de  Rragelongne,  sire 
Jehan  Croquet,  mons'  de  Courlay,  Conseillers  de 
la  Ville; 

Sire  Pierre  Croquet,  mons'  Perrot,  mons'  Poart, 
m"  des  Comptes,  mons'  Aligret,  mons'  Larcher, 
mons' Alegrin,  gênerai,  mons' Royer,  secrétaire  du 
Roy,  bourgeois; 

Sire  Guichart  Courtin,  m^  Pierre  Pellerin,  m' 
Jehan  Lescalopier,  Jacques  Kerver,  sire  Michel  Du 
Ru,  Nicolas  Paulmier,  Guillaume  Parfaict,  Jehan  de 
Beauquesne,  Pierre  Perlan,  Jehan  Duboys,  Noël 
Succevin,  Mathurin  Cousinot,  Quarteniers; 


des  Vacations,  spour  obvier  aux  larcins,  piileries  et  volleries  nocturnes».  Voici  les  principales  dispositions  adoptées  par  la  Cour  à 
l'eflel  de  garantir  la  sécurité  publique  : 

1°  Le  guet  devait  se  faire  dans  deux  maisons  de  chaque  rue,  prises  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche; 

3°  Tout  guetteur,  muni  d'une  lumière,  apercevant  aucuns  larrons  et  volleurs,  effracleurs  de  portes  et  littys,  devait  donner  l'éveil  en 
sonnant  une  clochelte. 

3°  Pour  empêcher  les  guetteurs  de  s'endormir,  chacnn  d'eux  était  tenu,  lors  du  passage  du  guet  ordinaire,  de  dire  au  capitaine  : 
Dieu  te  gart,  ou  aultre  parole. 

h°  Au  coin  de  chaque  rue,  au  lieu  et  place  des  lanternes,  les  habitants  devaient  mettre  un  fallot  qui  resterait  allumé  de  dix  heures 
du  soir  à  quatre  heures  du  matin. 

5°  Toutes  portes  donnant  sur  la  rue  devaient  être  closes  à  dix  heures  du  soir,  sauf  celles  des  apothicaires,  barbiers,  chandeliers  et 
autres  gens  de  métier,  et  il  était  interdit  de  circuler  sans  lumière  dans  les  rues  après  lo  heures. 

6°  Afin  de  purger  la  ville  des  vagabonds  et  gens  sans  aveu,  les  quarteniers,  cinquanteniers  et  dizainiors  devaient,  sous  peine  de 
dix  livres  d'amende,  fournir,  de  huit  jours  en  huit  jours,  aux  commissaires  du  Cliàtelet,  les  rôles  des  habitants  de  leur  quartier,  sur- 
tout de  ceux  logés  dans  les  hôtelleries. 

7°  Le  Parlement  chargeait  le  Lieutenant  criminel  de  veiller  à  la  stricte  exécution  des  arrêts  enjoignant  aux  vagabonds  de  sortir  de 
Paris  dans  les  vingt-quatre  heures  sous  peine  du  fouet  et  de  la  hart,  et  faisait  défenses  expresses  aux  artisans  et  gens  de  métier 
de  porter  dagues,  épées  et  armes  quelconques,  sous  peine  d'arrestation.  (Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X'"  i589, 
fol.  496  y'.) 

"1  Indivision  dans  le  registre. 

W  La  teneur  de  cet  arrêt  se  trouve  insérée  au  registre  du  Conseil.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X''  1590,  fol.  a  v°.  ) 
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Mons'  Michon ,  conseiller,  mons'  Doujac,  advo- 
cat,  nions'  Dulac,  advocat,  mons'"  Brinon,  nions"' 
Guedon,  nions'  Scvyn,  mons'  Rozée,  mons' 

,  mons'  d'Espinay,  m*  Jacques  Desprez , 
m'  Robert  Daniel,  mons'  ,  nions'  Coulon, 

nions'  de  La  Uoclie,  m'  Charles  Leconte,  Anthoine 
Bourdereui,  m' Vincent  Maupeou,  m*  Jehan  Gigault, 
m°  Guillaume  Morin,  bourgeois. 

Pour  l'office  de  Phocdbeur  du  Roi 
ET  DE  LA  Ville. 

Est  venu  en  lad.  compaignée  ied.  maistre  Jherosme 
Angenosl,  acompaigné  dud.  m'Loys  Dumoulin,  le- 
quel Angenost  a  remonstre'  que  par  le  conseil  de  ses 
parens,  il  avoil  esle'pourveu  de  lestât  de  Conseiller 
en  la  Court  de  Parlement  '^1,  et  que  à  son  grant  re- 
gret il  estoil  contrainct  de  resigner  sond.  estât  de 
Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  auquel  il  avoit  eu 
de  grandes  peynes  et  labeurs  depuis  trois  ans  en  ça, 
plus  que  autre  eust  sceu  avoir  de  mémoire  d'homme, 
attendu  le  temps  de  guerre  autant  enflambée  et  con- 
tinuelle qu'on  veist  jamais  en  France,  dcclairant 
neanlmoings  qu'il  resignoit  sond.  estâtes  mains  de 
Mess"  au  prouiHt  de  m'  Loys  Dumoulin,  présent  et 
acceptant,  et  non  autrement,  et  ailors  se  sont  re- 
tirez. Ce  l'aict.  Mess"  ont  advisë  que  la  coustume 
estoit  de  faire  pareille  résignations  purement  et  sim- 
plement en  leurs  mains,  et  que  Ied.  Angenost  le 
devoil  ainsi  faire.  Sur  quoy  a  este  mandé  Ied.  Ange- 
nost, et  luy  a  esté  declairé  lad.  délibération,  luy 
declairant  que  ce  n'estoit  pour  luy  faire  tort.  Lequel 
Angenost  a  dit  à  lad.  compaignée  qu'il  se  conGoit 
tant  à  culx  que  non  seuUement  Ied.  office,  mais  son 
corps  et  ses  biens  il  mettoit  entre  leurs  mains  pour 
en  faire  à  leur  volunté;  ce  faict,  s'est  retiré. 

Puis  mond.  s' le  Prévost  des  Marchans  a  mys  la 
matière  en  délibération,  et  demandé  l'avis  et  oppi- 
nyon  aux  assistans  chascun  en  particulier  ;  et  a  esté 
conclud  par  la  plus  grande  et  seyne  partie  desd.  as- 
sistans que  lad.  résignation  devoit  estre  admise,  et 
Ied.  Dumoulin  receu  oud.  estât  de  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville,  auxhonneur8,previlleiges,  franchises 
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et  droitz  aud.  office  appartenant,  et  dont  joissoit  et 
joist  à  présent  Ied.  Angenost,  à  la  charge  que  Ied. 
Dumoulin  n'aura  nulle  taxation  et  se  contentera 
desd.  gages,  et  excercera  son  office  en  personne  sans 
vacquer  à  autre  estât.  Ce  faict,  ont  esté  mandez  et  à 
eulx  prononcé  lad.  conclusion,  et  a  esté  Ied.  Dumou- 
lin receu  au  serment  qu'il  a  faict  solempnellement 
en  la  présence  desd.  assistans  en  la  manière  acous- 
tumée. 

Lettres  envoyées  à  la  Ville 

PAR  mons'  de   l'AuBESPINE. 

1 1  novembre. 

(tMess",  pour  ce  que  les  depputtez  d'Espaigne  font 
grande  instance  que  l'article  dont  je  vous  envoyé  une 
coppie  soit  mys  au  traicté  qui  se  fera,  si  tant  est 
qu'il  plaise  à  Dieu  que  ceste  compaignée  face  quel- 
que chose,  et  qu'il  semble  qu'il  y  aict  quelque  chose 
de  caché,  d'autant  qu'il  me  souvient  assez  avoir  veu 
par  le  passé  que  noz  subjectz  n'ont  guerres  esté  fa- 
vorisez par  delà,  joinct  qu'il  pourroil  en  ceste  géné- 
ralité estre  préjudiciable  à  eeluy  que  nous  voulions 
retrancher  des  traictez  passez,  faisant  mention  de 
l'exemption  que  ceulx  d'Artoys  ont  par  deçà  es  mar- 
chandises qu'ilz  en  tirent,  je  vous  prie,  Mess",  me 
escripre  en  toute  dilligence  et  par  la  poste  ce  que 
vous  povez  savoir  et  entendre  des  franchises  et  prc- 
vileges  que  les  nostres  ont  de  l'autre  costé  et  de 
ceulx  que  les  leur  ont  par  deçà,  et  vostre  avis  sur  la 
conséquence  dud.  article,  affin  qu'il  soit  donné  ordre 
d'éviter  le  mal  et  le  tort  que  cela  pourroit  porter  aux 
subgeclz  du  Roy,  me  recommandant  humblement  à 
voz  bonnes  grâces,  priant  Dieu,  Mess",  vous  donner 
bonne  vie  et  longue. 

(tDe  l'abbaye  de  Sercamp '-',  le  xi' jour  de  No- 
vembre mil  v'  Lviii.  » 

Vostre    humble   serviteur  et   amy,  de    l'Aubes- 

pine'*'. 

Et  au  dessus  :  A  Me»f'  les  Prévoit  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


'■'  Jérôme  Angenoust,qui  occupait  le  poste  de  l'rocureor  du  Roi  et  de  la  Ville  depuis  le  39  août  iSSg,  et  non  depuis  1 559,  comme 
le  prétend  Félibien ,  appartenait  i  une  ancienne  famille  priemcnlaire.  Il  était  fils  de  Pierre  Angenoust ,  conseiller  au  Parlomcnl,  et  de 
Ixjuise  Fnmée,  cl  fut  reçu  en  qualité  de  conseiller  lai  au  lieu  et  place  de  Jacques  Bouju,  qui  avait  résigné  ses  fondions  le  16  dé- 
cembre i558.  {Archives  nationalei.  Parlement  de  Paru,  X'*  1690,  fol.  >  aô  r°.) 

'"  L'abbaye  de  Cercamp-sur-Canche,  de  l'ordre  de  Citcaux,  dans  le  Pas-de-Calais,  arrondissement  de  Saint-Pol-sur-Temoise, com- 
mune de  F" révent,  où  s'almuchérent  les  plénipotentiaires  français  et  espagnols. 

"'  Claude  de  l'Aubespine,  seigneur  de  Ilauterive,  secrétaire  d'État  de  Henri  II,  fut  l'on  des  négociateurs  français  chargés  de  né- 
gocier le  traité  de  Câteau-Cambrésis. 
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Article  du  traicté  de  paix  d'entre  le  Roy 
ET  l'Empereur. 
t  Item ,  que  tous  les  previUeiges  octroyez  par  ied. 
s'  Roy  très  chrestien  et  ses  prédécesseurs  Roys  de 
France  aux  villes,  manans  et  habitans  es  contez  de 
Flandres  et  Arthois  et  autres  Pays  Bas  appartenans  à 
l'Empereur  seront  et  demeureront  confirmés  par  Ied. 
présent  traictë,  et  pareillement  que  les  previlleges, 
franchises  et  libertez  que  les  villes ,  manans  et  habi- 
tans du  royaulme  de  France  ont  esd.  Pays  Bas  dud. 
s'  Empereur  demeureront  en  leur  force  et  vigueur, 
si  avant  que  lesd.  Villes ,  manans  et  habitans  d'ung 
party  et  d'autre  en  ayent  deuement  joy  et  usé, 
joyssent  et  usent'''.'' 

ReSPONCE  aux  LETTRES  DE  ÎIONS'  DE  l'AuBESPINE. 

ttiMons',  nous  avons,  ce  jour  d'uy  xviii"  jour  de 
Novembre,  receu  vostre  lettre  portant  avis  de  l'ins- 
tance que  font  les  depputez  du  Roy  d'Espaigne  que 
les  marchans  des  pays  d'Arthois  et  de  Flandres  soient 
exemptz  de  tous  aydes  mys  sus  par  deçà  depuis  le 
traicté  de  Crecy,  dont  nous  vous  remercions  bien 
humblement,  et  vous  en  demeurerons  avec  tous  les 
marchans  de  ce  royaulme  redevables  à  jamais; nous 
avons  incontinant  après  avoir  receu  voz  lettres  mandé 
plusieurs  marchans  qui  traffîquentel  ont  par  le  passé 
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traffiqué  aux  Pays  Bas,  et  avons  entendu  d'eulx  que 
de  toutes  marchandises  qu'ilz  enlèvent  par  chascun 
jour  ne  payent  aucune  chose,  et  de  ce  qu'ilz  tirent 
par  mer  payent  ung  droit  domanial  appelle  la  jolie, 
qui  est  fort  petit.  Le  plus  grand  traffiq  que  les  es- 
trangers  font  par  deçà  est  de  vins  qui  sont  tort 
chargez  d'aydes,  desquelz ,  si  estoient  francs,  comme 
ilz  demandent,  ilz  livreroient  en  leur  pays  ung  niuy 
de  vin  à  xxvi  sous,  m  deniers  tournois  meilleur 
marché  que  ne  feroit  ung  François,  qui  seroitoster 
aux  François  tout  le  commerce  et  trafïiq  de  la  mar- 
chandise de  vins,  eulx  demourans  contribuables  aux 
aydes  dont  les  vins  sont  chargez  ;  si  l'article ,  tel  qu'il 
vous  a  pieu  nous  envoyer  passe,  n'y  ont  les  mar- 
chans François  aucune  perte  ny  interest,  autrement 
le  meilleur  sera  que  leurs  marchans  et  les  nostres  ne 
soient  francs  et  exemptz  que  es  villes  limitrophes,  qui 
est  le  seul  moyen  de  entretenir  d'une  part  et  d'autre 
la  marchandise  hors  le  faict  des  marchans.  Si  les 
marchans  estrangers  estoient  affranchis  des  aydes 
mys  sur  le  vin,  nous  y  aurions  en  la  Ville  ung  grant 
interest,  et  ceulx  qui  nous  ont  pour  le  Roy  aydé  et 
secouru  d'argent  pour  les  rentes  qui  leur  ont  est^ 
constituées  et  assignées  sur  lesd.  aydes;  à  quoy  nous 
vous  prions  bien  fort,  mons',  vouUoir  avoir  esgard. 
Mons^etc.B 


XII.  —  Pour  l'augmentation  du  guet  de  Paris. 

7  décembre  i558.  (Fol.  t3  v°.) 


Du  mercredi,  vn°  jour  de  Décembre  mil  v° 
lviu. 

Au  jour  d'uy,  mons'  Des  Croisettes,  soliciteur 
des  affaires  du  Roy,  a  apporté  lettres  closes  dud. 
S'  données  à  Sainct  Germain  en  Laye  le  iii"  de  ce 


moys,  signées:  HENRY;  et  au  dessoubz  :  Hurauli, 
faisant  mention  de  l'augmentation  du  guet  de  la 
ville  de  Paris.  Et  après  lectures  d'icelles,  a  esté  faict 
responce  que  lad.  Ville  assemblera  le  Conseil  pour 
y  adviser. 


Xin.  —  Assemblée  de  Conseil  pour  le  faict  du  guet  de  Paris. 

10  décembre  j558.  (Fol.  14  r°.) 


Du  samedi,  x'  jour  de  Décembre  mil  y'  lviii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville  pour  adviser 
sur  le  faict  des  lettres  closes  du  Roy  pour  le  faict  du 
guet  de  Paris,  en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assa- 
voir : 


Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  m''  Martin  de 
Bragelongne  ; 

Mons'  deThou,  nions'  Larcher,  Eschevins; 

Mous'  d'Alhis,  mons'  Hennequin,  mons'  de  Livres, 
inons'  de  Jumeauville,  sire  Jehan  Croquet,  mons' 
Le  Lièvre,  mons'  Le  Sueur,  mons'  Sanguyn,  Con- 
seillers de  lad.  Ville. 


'"  Cet  article  se  trouve  compris  dans  le  traité  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes.  (Cf.  Dumont,  Corp»  diplomatique,  t.  V,  part.  I, 
p.  35.) 
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A  esté  conclud  que  Mess"  du  Bureau  doibvent 
aller  faire  les  rcinonslrances  à  la  Court  et  aux  gens 
du  Roy  contenue  au  Registre  de  l'an  [mil]  v'  xlix  O, 
et  si  besoing  est,  aller  vers  le  Roy  et  son  Conseil 
luv  faire  les  très  humbles  remonstrances  dessus- 
dictes ,  et  que  la  Ville  est  assez  chargée  des  fortifE- 
cations  d'icelle,  des  pauvres,  des  boues,  des  lan- 
ternes et  autres  choses  ordinaires,  sans  augmenter 
led.  guet  qui  dureroit  tousjours  et  seroit  une  taille 
ordinaire. 

Ensuit  la  teneur  des  lettres  du  Roy  touchant  led. 
guet: 

3  décembre. 
De  par  le  Rot. 

irTrés  chers  et  bien  amez,  vous  nous  avez  cy  de- 
vant donné  avis,8uyvant  ce  que  nous  vous  en  avyons 
escript  et  mandé  de  ce  qu'il  vous  sembloit  estrc  ncc- 
cessaire  pour  le  reiglement  du  guet  de  nuyt  de  vostre 
ville  de  Paris,  seureté,  repos  et  transquilité  des 
manans  et  habitans  d'icelle,  et  du  nombre  de  gens 
tant  de  cheval  que  de  pied  qui  y  cstoit  requis  pour 
éviter  aux  volleryes,  pilleryes,  meurtres,  larcins  et 
autres  crimes  et  delilz  qu'ilz  se  y  pouiToient  com- 
mettre et  perpétrer'*'  ;suyvant  lequel advis  avons  faict 
expédier  noz  lettres  de  edict,  et  par  icelluy  ordonné 
le  nombre  d'hommes  tant  de  cheval  que  de  pied  à  ce 
neccessaires.  Reste  à  pourvoir  à  leur  donner  gages 
et  sallaires  compelans  pour  leur  vivre  et  entretene- 
ment,  qui  reviennent  à  la  somme  de  dix  huit  mil 
deux  cens  soixante  et  seize  livres,  cinq  solz  tournois 
par  an,  sur  (|uoy  rabalu  deux  mil  quatre  cens  livres 
que  se  montent  les  gages  des  sergens  tant  de  cheval 
que  de  pied  (|ui  y  soulloient  estre  d'antienneté'*',  res- 
teroit  à  trouver  (|uinze  mil  huit  cens  soixante  seize 
livres,  cin(|  solz  tournois;  pour  lesquelz  fournir  et 
faire  que  led.  guet  soit  bien  entretenu  et  continué. 
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est  besoing  que  mandiez  les  Quarteniers,Dixiniers 
et  Cinquanteniers  de  nostred.  Ville,  et  que  leur  or- 
donniez visiter,  chascun  en  son  quartier,  tous  les 
manans  et  habitans  d'icelle  qui  y  sont  demourans, 
de  quelque  qualité  qu'ilz  soient,  hors  mys  et  excepté 
toutesfoys  les  maistres  jurez  et  gens  de  mestier,  pour 
lesquelz  nous  escripvons  particulièrement  à  nostre 
Prévost  de  Paris  ou  à  son  Lieutenant  pour  y  pourvoir 
en  ce  regard.  Lesquelz  Quarteniers,  Dixiniers  et 
Cinquanteniers,  chascun  en  son  endroit,  yront  par- 
devers  lesd.  habitans,  soient  officiers  royaulx,  bour- 
geois et  autres  de  qualité,  quelz  qu'ilz  soient, 
comme  dit  est,  qui  demeurent  en  leurs  quartiers, 
pour  les  advertirdud.  ordre,  et  de  ce  qu'il  est  besoing 
recouvrer  pour  l'entretenement  dud.  guet,  et  savoir 
l'offre  que  chascun  d'eulx  respectivement  vouidra 
faire  pour  y  contribuer,  leur  remonstrant  et  faisant 
remonstrer  le  peu  de  subvention  (|ue  en  ce  regard 
chascun  fera,  qui  ne  sauroit  estre  que  quarante  solz 
tournois  par  an  au  plus,  et  que  en  ce  faisant  seront 
et  demeureront  exemps  d'envoyer  aud.  guet  bour- 
geois et  d'en  faire  autres  fraiz,  et  considerans  la 
seureté,  repos  et  utilité  qu'ilz  en  pourront  par  ce 
moyen  recevoir,  qui  ne  leur  sera  de  petit  soulagement 
et  asseurance;  et  leursdictz  offres  faictz,  les  pren- 
dront de  chascun  d'eulx  par  escript  signez  de  leurs 
mains,  qui  vous  représenteront  semblablcment  les 
responces  de  ceulx  qui  reffuzeront  d'y  contribuer, 
pour  après  nous  envoyer  le  tout,affin  d'en  ordonner 
comme  verrons  bon  estre,  en  quoy  ferez  faire  la 
meilleure  et  plus  prompte  dilligence  que  faire  ce 
pourra.  Si  gardez  d'y  faire  fauite,  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

<r  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  iii°  jour  de 
Décembre  mil  v'  Lvni.i 


'"  Voy.  la  ri^ponco  faictc  an  Roy  pour  le  faicl  du  guet,  en  date  du  ao  mars  i55o(b.  st.)  (H  1781,  fol.  j8i  r°),  tome  III  de» 
Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  p.  3o5. 

<"  En  ce  moincDt  les  prisons  regorgeaient  de  malfaiteurs  condamnés  aux  galères,  qu'on  gardait  faute  de  galères  disponibles;  le  Par- 
lement prit  le  parli  de  los  expulser.  (Voy.  notamment  un  arrél  du  fia  octobre  i558. )  Celle  mesure  ne  fit  qu'aggraver  le  mal,  car  ces 
"fesneants  et  gens  sans  advcu»  liannis  de  la  Prévoie  de  Paris,  au  lieu  de  se  conformer  aux  arrêts  de  la  Cour,  se  joignirent  aux  aulres 
larrons  qui  exploitaient  la  capitale,  «avec  lesquels  ils  pilleront  et  voilèrent  plusieurs  maisons.»  Pour  mettre  fin  à  ces  désordres,  le 
Parlement,  par  ordonnance  du  aO  octobre  i558,  publiée  è  son  de  trompe,  enjoignit  aux  vagabonds  cl  gens  sans  aveu,  sous  peine 
de  la  hart,  de  quitter  Paris  dans  les  ai  heures  et  la  Prévôté  dans  trois  jours.  (Archivei  nationale$,  Parlement  de  Paris,  X"  lai.) 

'''  D'après  le  rôle  des  officiera  royaux  de  la  Prévôté  de  Paris,  fourni  en  exécution  des  lettres  missives  du  Roi  du  ao  août  iSSg,  le 
guet  de  nuit  à  Paris  comprenait  un  chevalier  du  guet,  aux  gages  de  a5.3  livres,  a  sols,  6  deniers,  deux  lieufenanls  â  cheval  recevant 
chacun  74  livres,  a  sols,  9  deniers  tournois,  18  sergents  à  cheval,  payés  chacun  67  livres,  7  deniers  tournois,  deux  lieutenants  à  pied, 
recevant  cbacim  .34  livres,  4  sols,  4  deniers,  38  sergents  à  pied,  ayant  chacun  a  livres,  1  5  sols,  3  deniers,  auxquels  furent  ajoutés  i48 
archers  nouveaux  du  guet  à  pied  et  6  archers  du  guet  à  cheval ,  dont  les  gages  n'étaient  pas  encore  fixés  au  moment  où  le  rôle  fut  dressé. 
(Archives  natvmalet,  Chdtelet  de  Parit,  Barmierti,  Y  1 1 ,  fol.  65  r°.) 
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XIV.  —  Pour  le  faict  du  sel  vendu  au  gremer  de  Paris. 
Lettre  du  cappitaine  des  cent  hacquebutiers  nouvellement  esleu. 

lA  décembre  i558.  (Fol.  i5  r°.) 


Ce  jour  d'uy,  xiiu'  jour  de  Décembre  mil  v'  lviii  , 
estans  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris  messire  Jehan 
Grollier''',  chevalier,  s' d'Aguisi ,  trésorier  de  France, 
et  mons'  maistre  Claude  Boscheron  (^',  conseiller  du 
Roy  nosire  Sire  et  son  Procureur  gênerai  en  la  Court 
des  Aydes,  commissaires  ordonnez  par  led.  S""  par 
ses  lettres  patentes  du  xxvii'  jour  de  Septembre  der- 
nier passé,  signtî  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil  estably 
près  la  Royne,FizE,pour  procéder  à  la  valuationdu 
sel  vendu  au  grenier  de  Paris  es  années  que  Nicolas 
de  Creil  en  a  esté  fournisseur,  leur  a  esté  par  nous 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  dit 
et  remonstré  que  sommes  prestz  de  comparoir  à  l'as- 
signation contenue  esd.  lettres,  soubz  protestation 
que  la  valuation  qu'ilz  entendent  faire  à  la  requeste 
dud.  Nicolas  de  Cret  ne  leur  puisse  nuyre  ne  preju- 
dicier  au  procès  qu'ilz  ont  contre  luy  pendant  en  la 
Court  des  Aydes  '^',  et  que  droit  ne  soit  faict  aud.  de 
Cret,  premier  qu'ilz  n'ayent  esté  oyz,  parce  que  en- 
tendons soustenir  que  aucune  recompense  ne  luy 
doibt  estre  faicte,  et  qu'il  est  grandement  emen- 
dable  pour  n'avoir  fourny  le  grenier,  selon  et  ainsi 
que  par  les  edictz  et  ordonnances  il  esloit  tenu  et 
obligé,  soubz  ces  protestations  avons  offert  assister 
à  lad.  avaluation  et  requérons  que  en  icelles  faisant 
soient  veues  les  descentes  et  les  jours  que  le  sel  a 
esté  descendu  et  mys  au  grenier  par  icelluy  de  Cret, 
et  les  ventes  d'icelluy. 


rrA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Martin  de  Bragelongne,  etc.,  salut.  Savoir  faisons 
que,  veue  l'eslection  faicte  par  la  plus  grande  et  seyne 
partie  des  cent  hacquebutiers  de  lad.  Ville,  de  la 
personne  de  Jehan  Le  Peuple  dud.  nombre  pour 
estre  leur  cappitaine,  et  nous  deuement  informez 
des  sens,  suffisance,  loyaulté,  preudhommye,  dexté- 
rité, expérience  et  bonne  dilligence  dud.  Le  Peuple, 
icelluy,  pour  ces  causes  et  suyvant  les  Chartres  et 
ordonnances  sur  ce  faictes,  avons  receu  et  recevons 
par  ces  présentes  aud.  estât  de  cappitaine  desd.  cent 
hacquebutiers  de  lad.  Ville,  pour  en  joyr  aux  hon- 
neurs, preheminences,previleges,droitz,  franchises 
et  libériez  acoustumez  et  qui  y  appartiennent,  et 
tout  ainsi  qu'ont  faict  cy  devant  ses  prédécesseurs, 
et  luy  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  acous- 
tumé.  Si  donnons  en  mandement  à  tous  les  cent  hac- 
quebutiers dud.  nombre  et  autres  qu'il  appartiendra 
que  aud.  cappitaine  Jehan  Le  Peuple  ilz  obeyssent 
dilligemment  et  reveremment  en  ce  qui  concerne  led. 
estât  de  hacquebulier,  et  le  seuffrent  et  laissent  joyr 
et  user  dud.  estât  plainement  et  paisiblement,  sans 
luy  faire,  mettre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict, 
mys  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement 
au  contraire. 

ttCe  fut  fait  le  xiiii'  Décembre  mil  v'  lviii.  d 


XV.  —  Département  des  villes  clozes  de  la  Pbevosté  de  Paris. 

J7  décembre  i558.  (Fol.  16  r°.) 


Ensuit  la  taxe  et  coltization  faicte  par  nous  Michel 
Vialart,  conseiller  du  Roy  nostre  Sire  et  Lieutenant 
civil  delà  PrevoslédeParis,enla  Chambre  civille  du 
Chastelet  de  Paris, en  la  présence  des  gens  duRoynos- 
Iredict  S' en  icelluy  (Jhastelet  y  estans ,  des  villes  closes 


de  lad.  Prevosté  et Viconté  de  Paris ,  suyvant  les  lettres 
patentes  dud.  S'  données  à  Sainct  Germain  en  Laye 
le  dernier  jour  de  Novembre  dernier  passé'**,  si- 
gnées :  Par  le  Roy,  Huraclt,  et  scellées  sur  simple 
queue  de  cire  jaulne,  pour  raison  de  la  contributioa 


("  Jean  Grolier  de  Servier,  seigneur  d'Aguisy,  est  resté  célèbre  comme  bibliophile. 

<«  Claude  Boscheron,  reçu  procureur  général  en  la  Cour  des  Aides,  le  a  a  août  i55i ,  au  lieu  et  place  de  feu  Jean  Le  Clerc,  eut 
pour  successeur,  le  6  juillet  i568,  Jean  Du  Vair. 

W  II  y  a  lacune  pour  cette  période  dans  la  série  des  arrêts  de  la  Cour  des  Aides. 

("  Aux  termes  de  ces  lettres,  à  l'adresse  du  Prévôt  de  Paris,  Henri  II  ordonna  de  procéder,  de  concert  avec  les  avocat  et  procureur 
du  Roi  et  un  délégué  de  chacune  des  villes  closes  de  la  Prévôté  de  Paris,  à  la  répartition  de  la  somme  décent  mille  livres,  que  devait 
fournir  ladite  Prévôté  pour  contribuer  au  licenciement  des  Allemands,  des  Suisses  et  autres  gens  de  guerre  étrangers.  L'état  de  répar- 
tition devait  être  envoyé  au  général  des  Dnances  à  Paris,  pour  opérer  le  recouvrement  des  sommes  y  marquées.  (Archives  nationaks, 
K  y58,  n°  63.) 


[i558] 

de  la  somme  de  cent  mil  livres  tournois  octroyée  au 
Rov  nostre  Sire  pour  partie  de  la  souldede  cinquante 
mil  hommes  à  pied  durant  quatre  moys,  comme  il 
s'ensuit  : 

Premièrement  : 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  la  somme  de 
quatre  vinglz  dix  huit  mil  cinq  cens  soixante  livres 
tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  [de]  Sainct  Denis  en 
France,  la  somme  de  cent  quarante  livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Braye  au  Conte  Robert, 
huit  vingtz  quinze  livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Corbueil,  huit  vingtz 
quinze  livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Tournan  en  Brye, 
soixante  dix  huit  livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  La  Fert^  au  Coul,  cin- 
quante six  livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Puiseaulx,  cinquante 
six  livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Poissy,  six  vinglz  livres 
tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Triei,  soixante  livres 
tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  d'Argenteul,  cent  livres 
tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Chevreuse,  quatre 
vinglz  livres  tournois. 
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La  ville  et  faulxbourgs  de  Neoffle  le  Chaste!,  qua- 
rante livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Monlehery,  quatre 
vingtz  livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Chastres,  cinquante 
livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  La  Ferté  Aleps,  qua- 
rante livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Villeneufve  Sainct 
George,  soixante  livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  la  Queue  en  Brye, 
vingt  livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Succy  en  Brye,  quarante 
livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Fontenay  en  Brie,  vingt 
livres  tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Charly,  quarante  livres 
tournois. 

La  ville  et  faulxbourgs  de  Fremoustitr,  dix  livres 
tournois. 

Faictet  arresté  en  lad.  Chambre  civil,  le  samedi 
dix  septiesme  jour  de  Décembre,  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante  huit. 

Signe  :  Viallart,  Mabtire  et  Gover. 

Nota,  que  les  lettres  patentes  du  Roy,  en  vertu 
desquelles  lad.  taxe  et  département  a  esté  faict,  sont 
enregistrées  au  registre  des  edictz. 


XVI.  —  Pour  la  fontaine  Saincte-Avoyb. 

90  décembre  i558.  (Fol.  17  r°.) 


Du  xx'  Décembre  mil  y"  ltiu. 

Sur  la  remonstrance  le  jourd'uy  faicte  à  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  de  la  part  de  messire  Loys  Guillart,  evesque 
de  Challon,  de  ce  que  le  bassin  de  la  fontaine  sor- 
tant  en  la  rue  Saincte  Avoye,  cy  devant  construict  au 
travers  et  dans  sa  muraille  et  jardin,  qui  fut  à  feu 
Halue,  pour  la  retenue  de  l'eaue  de  fontaine  luy  in- 
commodoit  et  dilTormoit  grandement  le  bastiment 
et  gallerye  qu'il  fault  faire  le  long  de  lad.  rue  Saincte 
Avoye,  requérant  à  ceste  cause  et  que  voluntairement 
il  auroitcy  devant  consenty  led.  bassin  y  estreedilfié 
pour  faire  plaisir  à  lad.  Ville,  n'y  ayant  lors  aucun 
bastiment  ne  desliberation  d'y  en  faire  jusques  à 
présent,  qu'il  pleust  à  lad.  Ville  gectcr  et  osier  hors 
de  sad.  gallerye  led.  bassin,  consentant  ausd.  s"  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  que  led.  thuyau  soit 
remys,  comme  il  esloit  auparavant, et  que  pour  cest 


effect  lad.  Ville  se  puisse  ayder  pour  loger  led.  bas- 
sin de  l'espoisse  de  sad.  muraille,  ou  mettre  en  bosse 
led.  bassin  saillant  en  lad.  rue  en  ce  qu'il  conviendra 
prandre  oultre  sad.  espoisseur  de  muraille. 

La  matière  mise  en  délibération,  et  après  avoir 
faict  lire  certaines  lettres  patentes  du  Roy  données  à 
Sainct  Germain  en  Laye  le  xvi'  Novembre  dernier 
passé,  portant  mandement  de  faire  mettre  les  bas- 
sins cy  devant  construictz  es  maisons  privées  pour 
la  retenue  de  l'eaue  de  fontaine  es  rues,mesmement 
celuy du  logis dud. s' evesquede Challon , pourveu quil 
ne  tournast  à  incommodité  au  peuple ,  et  veu  le  rap- 
port de  Visitation  faicle  suyvant  lesd.  lettres  patentes 
par  les  maislres  des  euvres  de  lad.  Ville,  contenant 
led.  bassin  estre  neccessaire  pour  le  bien  du  peuple, 
et  que  gectant  en  la  rue  Saincte  Avoye  seullement  de 
pareille  bosse  et  saillye  qu'il  est  dedans  le  logis  dud. 
s'  evesque  de  Challon,  n'y  peult  avoir  aucun  interest 
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aud.  peuple  :  A  esté  ordonné  que  icelluy  bassin  sera 
abattu  et  desmoly  du  lieu  oii  il  est  de  présent,  et 
mys  en  saillye  en  lad.  rue  Saincte  Avoye  de  sa 
grandeur  et  des  estoffes,  comme  il  est  de  présent, 
en  ce  comprins  l'espoisse  de  la  muraille  du  logis 


[,559] 

dud.  s'  evesque.  Et  à  ceste  fin  a  esté  enjoinct  au 
maistre  des  euvres  de  maçonnerye  de  lad.  Ville  en 
faire  ung  devis  parescript  pour  sur  icelluy  faire  mar- 
ché, et  le  plus  tost  qu'il  sera  possible  rendre  led. 
bassin  parfaict. 


XVII.  —  Armoïries  à  la  vallée  de  Misère. 

20  décembre  i558.  (Fol.  17  v°.) 


Du  xx°  jour  de  Décembre  mil  v'  lviii. 

Au  jour  d'huy,  attendu  que  la  descente  de  la  ri- 
vière estant  à  la  vallée  de  Misère  '^'  a  esté  faicte  de 
neuf,  suyvant  le  devis  faict  par  les  maistres  des  euvres 
et  ordonné  par  le  Bureau  de  lad.  Ville,  a  esté  or- 
donné que  la  vielle  descente  sera  estouppée,  et  se- 
ront faictes  des  armoyries  de  lad.  Ville,  lesquelles 
seront  assises  à  l'une  des  plus  emynentes  et  appa- 
ranles  pierres  de  la  descente  neufve  pour  monstrer 


à  l'advenir  que  lad.  Ville  l'aura  faict  faire,  et  a  esté 
ordonné  à  m'  Guillaume  Guillain,  m*  des  euvres  de 
lad.  Ville,  faire  tailler  lesd.  armoyries. 

A  esté  aussi  ordonné  que  la  descente  de  lad.  vallée 
de  Misère  dernièrement  visitée  sera  rehaulsée  pour 
mettre  le  pavé  au  plus  près  du  nyveau  et  que  faire 
ce  pourra,  et  adoulcir  lad.  vallée,  comme  il  a  esté  cy 
devant  advisé. 


1559. 


XVIII.  —  Pour  ung  jeu  nommé  la  karozelle. 

la  janvier  iSSg.  (Fol.  18  r°. ) 


Le  douziesmejourde  Janvier  mil  v"Lvin,mons''  le 
Prévost  des  Marchans  et  mons"'  Marcel,  Eschevin,  se 
sont  transportez  en  la  rue  Sainct  Anthoine,  suyvant 
le  commandement  du  Roy  et  de  monseigneur  le  Con- 
nestable ,  pour  adviser  à  ce  qui  leur  a  esté  commandé 
pour  la  construction  d'ung  jeu  de  karozelle,  et  ont 
trouvé  le  s'  de  CarnavalletP>  en  lad.  rue  qui  en  avoit 
la  charge,  lequel  leur  a  dit  que  le  vouHoir  du  Roy 
esloit  que  le  jeu  se  feist  depuis  le  coing  de  la  mai- 
son d'Evreux  jusques  au  coing  de  la  rue  Sainct  Pol , 
lad.  rue  franche  et  libre;  et  que  pour  ce  faire  con- 
venoit  mettre  deux  travers  de  barrière,  l'une  com- 
mençant au  coing  de  la  maison  d'Evreux  et  traver- 
sant au  travers  de  lad.  rue  au  bout  de  la  rue  Sainct 
Pol,  et  faire  deux  portes  aux  deux  boutz,  selon  qu'il 
sera  advisé  pour  le  myeulx;  ensemble  de  boucher  la 
rue  qui  va  à  Saincte  Katherine  du  Val  des  Escoliers; 
plus,  qu'il  est  besoing  d'abatre  la  croix  et  orme  estant 


devant  Saincte  Katherine  pour  après  estre  remises; 
aussi  de  bouscher  tous  les  trouz  et  pertuys  qui  sont 
au  pavé,  et  le  tout  couvrir  de  sable  au  plus  près  du 
nyveau  que  faire  ce  pourra,  et  ravalleret  dresser  les 
terres  du  coslédes  maisons  devers  Saincte  Katherine 
et  lever  les  pavez  estans  dud.  costé.  Et  le  tout  a  esté 
présentement  monstre  et  ordonné  aux  m**  des  euvres 
de  maçonnerye  et  charpenterye  de  lad.  Ville,  ad  ce 
qu'ilz  eussent  à  prandre  ouvriers  pour  exécuter  lad. 
ordonnance  et  voulloir  du  Roy  en  la  plus  grande 
dilligence  que  faire  ce  pourra.  Et  pour  ce  que  led. 
jeu  se  devoit  faire  de  nuyt,  mesd.  s"  ont  mandé  gens 
pour  fournir  de  llambeaulx  et  lanternes.         > 

Pour  ADJOUR^ER  cedlx  qui  tiennent  eschoppes 
À  LA  Grève. 
Le  xu^jourde  Janvier  mil  v'  lviii,  a  esté  ordonné 
par  Mess"  au  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  de 


''1  La  vallée  de  Misère,  où  se  tenait  le  marché  à  la  volaille,  se  trouvait  à  rexlrémité  du  quai  de  la  Mégisserie,  entre  l'abreuvoir 
Popin  et  la  rue  Saint-Leufroy. 

'*>  François  de  Kcrnevenoy,  soigneur  de  Carnavalet,  gentilhoinrae  breton,  que  Henri  II  nomma  grand-écuyer  et  gouverneur  du  duc 
d'Anjou,  depuis  Henri  111,  fit  construire  par  Androuet  du  Cerceau  le  magnifique  hôtel  connu  sous  le  nom  d'Hôld  Carnavalet. 


[lââg] 

faire  adjourner  à  la  Court  de  Parlement  toutes  les 
personnes  tenans  eschoppes,  places  etouvrouers  en 
la  place  de  Grève,  pour  monstrer  leurs  lettres  en 
vertu  desquelles  ilz  tiennent  lesd.  places. 

Il  est  ordonné  que  le  boys  qui  a  servy  à  faire  les 
cuysines  du  festin  faict  au  Roy  Tannée  passée  sera 
vendu  au  prouflit  de  lad.  Ville. 
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Pour  les  deux  liedtenans  et  Procureur  du  Roy. 

Led.  jour,  a  esté  aussi  ordonné  que  mess"  les  deux 
lieulenans  et  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville 
auront  pour  ceste  foys  et  sans  tirer  à  conséquence 
pareil  droict  de  gectons  d'argent  et  de  lecton, 
bourses,  escriptoires,  tresbuchetz,  lunettes,  estuys, 
papier,  plumes  et  autres  droitz  acoustumez  prandre 
par  Mess"  une  foys  i'an. 


XIX.  —  Pour  les  fontaines  de  la  Ville. 

16  janvier  i55g.  (Fol.  18  v°.) 


Le  xvi'jour  de  Janvier  mil  v'  Lviii,a  esté  ordonné 
à  Guillaume  Laurens,  fontenier  de  la  ville  de  Paris, 
de  prandre  des  thuyaulx  de  la  plommerye  de  lad. 
Ville,  et  aller  en  dilligence  reffaire  les  thuyaulx  qui 
conduisent  leaue  de  la  fontaine  des  Halles  pour  me- 


ner au  logis  de  mons'  Du  Mortier,  à  la  prandre  de- 
vant son  logis  pour  conduire  à  sa  cuisine  seullement, 
qui  montent  environ  huit  toises  de  thuyaulx  de 
plomb. 


XX.  —  Pour  adviser  sur  le  faict  des  fontaines  de  la  Ville. 

ao  janvier  1559.  (Fol.  ig  r°.) 


Du  vendredi  t'I,  xx*  jour  de  Janvier  mil  v'  lvhi. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  où 
estoient  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins,  Contrerolleur,  m"  des  euvres  et  fontenier  de 
lad.  Ville,  pour  adviser  sur  le  faict  des  fontaines  de 
lad.  Ville,  a  esté  délibéré  et  arresté  qu'il  sera  faict 
ung  pourtraict  desd.  fontaines,  et  sera  regardé  de 
près  quelle  grosseur  d'eaue  il  est  convenable  avoir  à 
chascune  fonlaine  particulière,  pour  ce  faict  en  estrc 


ordonné  par  Mess",  et  en  sera  faict  une  esguille  ou 
eschantiilon  chascune  à  part  soy,  qui  sera  mys  et 
enOilé  au  Bureau  de  lad.  Ville,  pour  y  avoir  recours 
quant  besoing  sera.  Et  pour  ce  faire  sera  propor- 
tionné i'eaue  des  sources  et  regards  des  fontaines  du 
Pré  Sainct  Gervaiz  et  Belleville  sur  Sablon,  pour  les 
faire  conduire  par  thuyaulx  séparez  esd.  fontaines 
particulières,  et  baillé  mesure  auxrobinetz. 


XXI.  —  Le  jeu  de  la  karozelleW. 

10  janvier  iSSg.  (Fol.  19  r°.) 


Le  vendredi,  xx*  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  cin- 
quante huit,  suyvant  les  preparatifz  faiclz  au  des- 
pens  de  la  Ville  par  ordonnance  du  Roy  en  la  place 
estant  en  la  rue  Sainct  Anthoine  depuis  Thostel 
d'Kvreux  jusques  au  bout  de  la  rue  Sainct  Pol ,  ont 
esté  lesd.  rues  clozes  de  barrières  par  les  boutz, 
et  au  travers  desd.  rues,  et  y  avoit  seullement  deux 
portes  pour  passer  les  chevaulx.  Mess"  de  la  Ville 
feirent  allumer  trente  six  flambeaulx  qui  estoient  à 
l'entour  de  lad.  place,  et  six  grandes  lanternes,  de- 
dans lesquelles  y  avoit  à  chascun  deux  flambeaulx 
de  cire  pour  mettre  devant  le  logis  de  la  Royne.  El 
environ  huit  heures  et  demye  de  soir,  le  Roy  et  sa 

"'  Le  Registre  porte  iamedi. 

'"  Le  récit  du  carrousel  de  Henri  II  dans  la  rue  Saint-Antoine  a 
p.  388. 


trouppe  sont  sortis  des  Toumelles  pour  venir  aud. 
lieu,  et  estoient  tous  habillez  en  Turcs,  marchans 
par  ordre  sur  petitz  quevalins,  comme  il  ensuit  : 

Premièrement,  marchoient  à  cheval  les  trom- 
pettes du  Roy  sonnans  de  leurs  trompettes. 

Après,  marchoientdouze hommes  habillez  de  blanc 
à  la  mode  turquoise,  montez  sur  des  asnes  ou  mul- 
letz,  ayant  devant  eulx  chascun  deux  tabourins  sur 
lesquelz  ilz  frappoient  désespérément ,  comme  font  les 
Turcs;  autres  qui  tenoient  en  leurs  mains  de  Tacier 
sur  lequel  ilz  frappoient  et  sonnoient  en  forme  de 
cinballes,  et  sonnoient  tous  avec  les  trompettes  et  cle- 
rons  d'ung  mesme  accord  et  musique  estrange  et 

ëtë  reproduit  par  D.  Félibien,  Hùloire  de  la  Ville  de  Paris,  t.  V, 
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inacoustumëe  en  France,  mais  connue  aux  Turcs, 
comme  ceulx  qui  ont  este'  au  pays  l'ont  aprinse. 

Après  eulx  entra  le  Roy,  acompaigne'  du  Roy  Daul- 
phin  et  autres  princes  de  son  sang,  vestuz  de  soye 
blanche,  habillez  en  Turcs,  tenans  le  pavoys  d'une 
main  et  une  boulle  de  terre  cuitte  creuse  de  l'autre, 
prestz  àcombatre. 

De  l'autre  costé  de  lad.  rue  Sainct  Anthoine  sor- 
tirent du  logis  de  monseigneur  le  Connestable  une 
autre  bande  de  Mores  qui  entrèrent  dedans  les  bar- 
rières, et  allèrent  deux  à  deux  à  i'encontre  des  Turcs, 
et  courroient  sur  petitz  cavalins  la  grand  poste,  en 
gectans  les  ungs  contre  les  autres  desd.  boulles  de 
terre  cuitte  creuze.  Les  Turcs  alloient  après  de  grande 
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rovdeur  et  impetuosilë,  et  les  poursuyvoient  et  com- 


batoys   de  darcs  turquoys  sans  fer,  et  lesd.  Turcs 
mettoient  leur  pavoys  au  devant. 

Le  premier  jeu  fini ,  renforcèrent  de  gens  et  com- 
batoient  huit  à  huit,  puis  douze  à  douze,  et  finable- 
ment  tous  ensemble  les  ungs  contre  les  autres,  chose 
qu'il  faisoitbon  voir.  Puis  se  ralierent  ensemble,  et 
se  rongèrent  deux  à  deux  en  ung  grant  rond ,  et  aud. 
son  des  instrumens  turquoys  dansoient  à  cheval  et 
faisoient  crys  et  huées  à  la  mode  des  Turcqs  et  des 
Mores.  Et  après  lad.  danse  finye,  se  remelerent  en- 
semble en  une  trouppe,  et  se  remirent  ensemble  en 
ordre  quatre  à  quatre;  et  ainsi  s'en  allèrent  coucher 
au  Louvre,  et  alors fina  la  karozelle. 


XXil.  —  Mariage  de  Madame  Claude,  seconde  fille  du  Roy,  au  duc  de  Lorraine  (''. 

33  janvier  iSâg.  (Foi.  ao  r°.) 


Oudict  an  mil  v'  lviii,  le  dimenche  xxii"  jour  de 
Janvier,  fut  célébré  le  mariage  de  madame  Claude 
de  France,  seconde  fille  du  Roy,  à  monseigneur  le 
duc  de  LorraineC,  et  y  feurentMess"  de  la  Ville  se- 
mons le  jour  précèdent  par  nions"'  de  Lezigny  '^), 
maistre  d'hostel  du  Roy,  avec  les  Cours  de  Parle- 
ment, Chambre  des  Comptes  et  Generaulx  de  la 
Justice,  et  non  les  Generaulx  des  Monnoyes  ne  Chas- 
telet.  Et  pour  aller  aud.  mariage ,  Mess"  de  la  Ville 
et  le  Greffier  estoient  vestuz  de  leurs  robbesmy  par- 
ties d'escarlate  et  tanné,  et  n'eurent  point  de  robbes 
de  soie,  comme  il  est  acoustumé  en  tel  cas,  parceque 
lad.  semonce  fut  faicte  trop  tart;au  moyen  de  quoy 
on  n'eust  sceu  avoir  loisir  de  faire  expédier  les  lettres 
ne  faire  faire  lesd.  habitz,  par  quoy  perdirent  pour 
ceste  foys  lesd.  robbes  de  soye.  Et  partirent  de 
l'Hoslel  de  lad.  Ville  environ  huit  heures  du  malin. 


acompaignez  des  Receveur  et  Contrerolleur,  et  d'au- 
cuns Conseillers  de  lad.  Ville,  sergens,  archers,  ar- 
balestriers  et  hacquebutiers  d'icelle.  Et  eslans  arrivez 
en  l'église  de  Paris,  prindrent  place  dedans  lecueur 
au  bout  des  haultes  chaizes  du  costé  senestre  près 
la  porte  du  cueur  '^',  mais  ilz  y  furent  trop  tost  d'une 
grande  heure ,  parceque  la  Court  de  Parlement  ne 
vint  point  qui  ne  feust  entre  neuf  et  dix ,  et  ne  se 
feist  point  led.  mariage  qui  ne  feust  mydi. 

Quant  Mess"  feurent  arrivez,  on  sonna  le  pre- 
mier coup  de  la  messe  de  l'espouzée,  une  heure 
après  le  second,  et  une  heure  après  le  tiers  comme 
aux  jours  de  grande  solempnité.  Quant  le  Roy  partit 
du  logis  episcopal,  les  trompettes  sonnèrent  et  autres 
instrumens  de  musique. 

Et  feurent  lesd.  espousalles  et  mariage  faict  et 
célébré '*>  en  la  sorte  et  manière,  comme  il  avoil 


"1  Ce  paragraphe,  relatif  au  mariage  de  Claude  de  France,  deuxième  fille  de  Henri  II,  avec  Cliarles  H,  duc  de  Lorraine,  se  trouve 
imprimé  dans  Godefroy,  Le  cmmonial français ,  t.  II,  p.  i3. 

"'  Charles  de  Pierrevive,  seigneur  de  Lezigny,  trésorier  de  France,  général  des  finances,  était  déjà  maître  de  l'hotel  du  Roi  en 
i553  et  continua  au  même  titre  à  faire  partie  de  la  maison  de  François  II  et  de  Charles  IX;  sa  femme,  Jeanne  Clausse,  figure  parmi 
les  dames  de  Catherine  de  Médicis. 

'')  Dans  cette  cérémonie,  k  gauche  du  chœur,  avaient  pris  place  les  gens  des  Comptes  et  de  la  Cour  des  Aides,  et  les  membres  de 
l'Écbevinage. 

<"  Ce  fut  le  cardinal  de  Bourbon  qui  donna  la  bénédiction  nuptiale  sur  une  estrade  dressée  devant  le  portail  de  Notre-Dame,  au 
milieu  d'un  concours  immense  de  populaire.  La  messe  fut  célébrée  par  l'évéque  de  Paris,  assisté  du  cardinal  Trivulce,  légat  aposto- 
lique; le  Roi  offrit  le  soir  au  Palais  festin  tré»  magnifique,  auquel  furent  conviés  le  Parlement,  la  Chambre  des  Comptes,  la  Cour  des 
Aides  et  la  Ville;  les  généraux  des  Aides  et  l'Échevinage  furent  placés  à  la  même  table  du  côté  de  la  salle  das  Merciers;  la  Chambre 
des  Comptes  occupa  une  table  distincte  près  de  la  Table  de  Marbre ,  de  même  que  le  Paricment  une  autre  table  du  côté  de  la  Chambre 
dorée  ;  aprh  lesoupper,  y  eut  singulières  masqueries  etpasse  temps  en  très  grande sumptuosité.  (Voy.  le  récit  inséré  au  registre  du  Conseil, 
Parlement  de  Paris, X''  iSgo,  fol.  283  v°.)  Les  membres  du  Parlement  se  réunirent  individuellement  dans  trois  grands  dîners,  aux 
logis  de  Nicolas  de  Thon,  de  Jacques  Verjus  et  d'Etienne  Dugué,  conseillers.  {Parlement  de  Paris,  X"  iSgo,  fol.  34 1  v°.) 


[,559] 

esté  observé  à  celuy  de  mons'  le  Daulphin,  escript 
au  registre  précèdent  cestuyî'i,  tant  à   l'ordre  de 
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marcher  que  autre  chose ,  excepte  que  le  Roy  menoit 
l'espouzée  sa  fille. 


XXIII.  —    POLR  LA  VENDITION  DES  PLUS  VALLEURS  DES  GRENIERS  DE  ChAMPAIGNE. 


i"  fëTner  iSSg. 
Du  mercredi,  premier  jour  de  Février   mil  v' 

LVIII. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte  en 
l'Hoslel  de  la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers 
et  huit  bourgeois  de  chascun  quartier  de  tous  es- 
lalz,  les  cours  souveraines  et  autres  eslatz  et  com- 
inunaultez  de  lad.  Ville,  tant  d'egiiseque  séculiers, 
pour  adviser  sur  la  procuration  passée  par  le  Roy  à 
mess"  les  presidens  Mynart  et  de  BouUencourt '*', 
et  le  8'  d'Aguisy,  pour  la  vendition  des  plus  valleurs 
des  greniers  à  sel  de  Champaigne,  et  savoir  si  on 
(loibt  obliger  le  dommainedelad.  Ville  à  la  garentic 
des  rentes  constituées  sur  lesd.  plus  valleurs  ou  nom, 
III  laquelle  se  sont  trouvez,  assavoir  : 

Mons'^le  Prévost  des  Marchans,  de  Bragelongne; 

Mons'  m*  Augustin  de  Thou,  mons'  Marcel, 
nions' Larcher,  Eschevins; 

Mons'  le  président  de  Thou,  mons'  m*  Adrian 
Du  Drac,  mons'  d'Athis,  conseiller  en  la  Court, 
mons'  de  Charmeau,  mons'  de  Livres,  mons'  de  Vil- 
labry,  mons'  m'  Thomas  de  Bragelongne,  mons' 
Croquet,  mons'  Sanguyn,  Conseillers  de  lad.  Ville; 

Mons'  de  Thou,  chanoine  de  Paris,  pour  l'Evesque 
et  Chappitre  ; 

Mons'  Quelin,  mons'  de  Maiily,  pour  la  Court  de 
Parlement  ; 

Mons'  ,  mons'  Brinon ,  pour  la 

Chambre  des  Comptes; 


,  pour  les  Generauk  de  la 


(Fol.  ao  ï°.) 

Mons'  W 

Justice; 

M'  Pierre  Pellerin,  m'  Jehan  Lescalopier,  Oudin 
Petit,  Jehan  de  Beauquesne,  Mathurin  Cousinot, 
Nicolas  Bourgeois,  Jehan  Garrault,  Jehan  Nicolas, 
Pierre  Monteron,  m"  François  Frenicle,  notaire, 
Joseph  de  Sequeville,  m"  Claude  Du  Moulin,  mons' 
Fournier,  notaire,  m"  Robert  DanJ;s ,  Nicolas  Geul- 
frin,  André  Lebrun,  Jehan  Caignet,  Charles  de 
Chefdeville,  Pierre  Le  Jay,  Estienne  Gregis,  Nicolas 
Bequet,  libraire,  Richart  Pichart,  Quarteniers  et 
bourgeois  de  lad.  Ville;  et  plusieurs  autres  bourgeois 
et  marchans  d'icelle  Ville. 

Après  ce  que  mond.  s' le  Prévost  des  Marchans  a 
proposé  à  lad.  compaignée  le  contenu  en  la  procura- 
tion passée  par  le  Roy  ausd.  s"  presidens  Mynart, 
de  Boullencourt  et  le  s'  d'Aguisy,  la  matière  mise 
en  délibération,  a  esté  conclud  qu'on  devoit  aller 
vers  le  Roy  et  son  Conseil  faire  les  très  humbles  re- 
monstrances  des  grandes  charges  qui  sont  sur  ceste 
Ville,  et  que  le  dommaine  d'icelle  est  fort  chargé, 
que  les  greniers  contenuz  en  lad.  procuration  ne 
sont  tous  fournyz  de  sel,  que  les  adjudicataires  ne 
sont  pas  bien  appleigez,  et  que  la  somme  qu'il  de- 
mande est  rie  à  rie  de  l'achapt  des  rentes,  et  luy 
supplier  qu'il  luy  plaise,  pour  asseurer  lad.  Ville  et 
ceulx  qui  achepleront  lesd.  rentes,  de  se  passer  à 
vu"  H  livres,  ou  vendre  les  plus  valleurs  desd.  gre- 
niers es  villes  de  Champaigne. 


XXIV.  —  Offre  faicte  par  la  Ville  au  seigneur  de  Maligny. 

i"  février  iSSg.  (Fol.  aa  i'.) 

quelz  a  esté  la  Ville  condempnée  envers  luy,  pour 


Dud.  jour. 

Ce  jour  d'uy,  premier  jour  de  Février  mil  V  lviii, 
a  esté  arresté  au  Bureau  de  la  Ville,  qu'il  sera  faict 
offre  au  seigneur  de  Maligny  de  la  somme  de  deux  mil 
livres  tournois  pour  les  deux  tiers  des  ouvrages  es- 


luy  estre  lad.  somme  fournye  au  feur  que  lesd.  ou- 
vrages se  feront;  et  oij  il  ne  vouldra  acquiescer  à 
ceste  offre,  sera  faicte  requeste  à  la  Court,  ad  ce 
que  les  arreslz  donnez  au  prouffit  dud.  s'  de  Mali- 


ci  Voy.  le  Rpfrislre  H  1788,  fol.  a8.?  »°. 

'*'  Antoine  Minart  était  président  de  la  Grand'riiambre  au  Parlement,  et  Jean  Luillicr,  s' de  Boullencourt,  président  en  la  Chambre 
des  Comptes.  La  procuration  en  question  est  du  7  février  iSâg;  elle  autorisait  l'aliénation  de  31,060  livres  sur  les  greniers  à  sol  de 
Champagne.  {Archieet  nationale',  KK  loia,  fol.  307  v°.) 

'''  Les  noms  sont  restés  en  blanc. 
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gny '^'  soient  mys  es  mains  des  maistres  des  euvres  de 
maçonnerye  dont  lesd.  parties  conviendront  dedans 
tel  temps  qu'il  plaira  à  la  Court  ordonner,  ou  de  telz 
autres  m"  qu'il  plaira  à  la  Court  nommer,  pour  estre 
lesd.  ouvrages  contenuz  aud.  arrest  par  eulx  prisez 
et  estimez,  et  ce  faict,  bailler  et  livrer  par  lad.  Ville 
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deux  tiers  de  la  somme  à  laquelle  sera  par  eulx  es- 


timez lesd.  ouvrages,  au  feur  et  selon  qu'il  [sera]  be- 
songné.  Et  pour  faire  lad.  offre,  ont  Mess"  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  faict  et  constitué 
leur  procureur  m'  Gilles  Le  Coigneux,  procureur  en 
lad.  Court(2). 


XXV.  —  Ordonnance  et  brevet  touchant  les  greniers  de  Ghampaigne. 

4  février  iSSg.  (Fol.  as  v°.) 


ttAu  jour  d'uy,  iiii'' jour  de  Février  mil  v'  lviii,  le 
Roy  estant  à  Paris,  après  avoir  entendu  les  remons- 
Irances  à  luy  faictes  par  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  lad.  Ville,  a  declairé,  voullu  et  or- 
donné que  de  la  somme  de  deux  cens  quarante  deux 
mil  livres  tournois  qu'il  avoit  ordonné  estre  levée  en 
lad.  ville  de  Paris  pour  vente  de  la  plus  valleur  des 
greniers  à  sel  de  Champaigne,  il  n'en  soit  seule- 
ment levé  que  la  somme  de  ix"  m  livres  sur  les  seu- 
retez  et  asseurances  contenues  en  la  procuration  qui 


par  cy  devant  a  esté  passée  pour  cest  effect,  et  m'a 
esté  commandé  sur  ce  expédier  ausd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  les  lettres  de  déclaration  et 
autres  provisions  à  ce  convenables  et  neccessaires, 
messeigneurs  les  Cardinal  de  Sens,  duc  de  Guise, 
pair  et  grant  Chambellan  de  France,  le  seigneur 
d'Avenson,  conseiller  au  Privé  Conseil,  et  autres 
presens.  » 

Signé  :  Dutbier. 


XXVI.  —  Pour  ii'^  xl"  livres  sur  les  plus  valleurs  des  greniers  de  Champaigne. 

6  février  iSSg.  (Fol.  a  a  v'). 


Du  lundi ,  vi°  jour  de  Février  mil  v°  lviii. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'huy  faicte  en 
l'Ostel  de  la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et 
huit  bourgeois  de  chascun  quartier,  les  Courâ  sou- 
veraines, corps,  coleiges  et  communaultez ,  mandez 
pour  oyr  la  responce  des  déléguez  par  la  dernière 
Assemblée  generalle  à  aller  vers  le  Roy  faire  les  re- 
monstrances  touchant  les  ii"  xl"  livres  demandez  par 
le  Roy,  en  laquelle  se  sont  trouvez ,  c'est  assavoir  : 

Mons''  le  Prévost  des  Marchans,  de  Bragelongne; 

Mess"  de  Thou,  l'esleu  Prévost,  Marcel  et  Lar- 
cher,  Eschevins; 


Mons'^  de  Livres,  mons"^  de  Jumeauville,  mons"^ 
m"  Thomas  de  Bragelongne,  mons"^  Paluau,  mons"^ 
de  Mailly,  mons''  ,  Conseillers  de  la 

Ville; 

M°  Pierre  Pellerin,  sire  Michel  Du  Ru,  Jacques 
Kerver,  Pierre  Perlan,  sire  Guillaume  Choart, 
mons'  de  Sainct  Yon,  Milles  Lombart,  Martin 
Planche,  Jehan  La  Maque,  Nicolas  Prévost; 

Mons'  le  prieur  de  Sainct  Ladre. 

A  esté  conclud,  que  attendu  l'asseurance  des  rentes 
qui  seront  constituées  sur  lesd.  plus  valleurs,  qu'on 
doibt  passer  le  contract  et  obliger  le  dommaine 
pour  ayder  au  Roy. 


"1  L'Échevinage  parisien  était  en  procès  au  sujet  de  la  navigabilité  du  Serein,  depuis  près  de  trente  ans,  avec  les  seigneurs  de 
Maligny,  de  père  en  fils,  d'abord  avec  François  de  Ferrières  et  Louise  de  Vendôme,  sa  femme,  puis  avec  Jean  de  Ferrières,  leur  fils 
aîné;  il  avait  été  condamné,  par  arrêts  des  6  août  i55a,  3i  juillet  i554  et  3o  juin  i557,  à  supporter  les  deux  tiers  de  la  dépense 
qu'occasionneraient  d'abord  la  reconstruction  du  pont  de  Maligny,  sur  le  Serein,  qu'on  devait  surélever  afin  de  permettre  le  passage 
des  bateaux,  puis  la  réfection  des  tuyaux  des  fontaines  dans  le  lit  de  la  rivière,  et  l'établissement  d'un  perlais  dans  l'écluse  au-<lessus 
des  moulins  de  Maligny,  le  surplus  des  frais  restant  à  la  charge  des  liabitants  de  Chablis.  Les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  inter- 
jetèrent appel  d'une  sentence  du  bailli  d'Auxerre,  qui  avait  reçu  mandai  de  mettre  à  exécution  l'arrêt  du  3o  juin  1 557,  et  en  réponse 
à  l'offre  faite  par  le  s'  de  Maligny  de  se  charger  de  toutes  les  réparations  et  démolitions  moyennant  6,5oo  livres,  lui  firent  proposer 
3,000  livres  pour  les  deux  tiers  des  ouvrages,  payables  au  fur  et  à  mesure  de  l'exécution  des  travaux.  Par  arrêt  du  1 5  février  iSSg 
(n.  st.),  la  Ville  fut  déboutée  de  ses  prétentions.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X"  1578,  foL  io5  v°;  X''  i585, 
fol.  58o  v';X"  j590,foL373r°.) 

*  Gilles  Le  Coigneux  fut  mandé  le  1 1  février  au  Parlement  pour  savoir  si  la  Ville  consentirait  à  une  nouvelle  visite  des  travaux  en 
litige.  Le  procureur  répondit  qu'il  en  référerait  à  l'Échevinage.  {Archives  nationales,  Parlement  deParis,  X"  iSgo,  fol.  344  r°.) 


[i559] 
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XXVIl.  —  Requeste  présente'e  au  Roy  par  la  Ville  pour  bailler  xii"=  escuz 

POUR  LA  FORTIFFICATION  DE  LAD.  ViLLE. 
10  février  tSSg.  (Fol.  3a  r°.) 


Plaise  au  Roy  donner  et  octroyer  aux  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  ia  ville  de  Paris  la  somme 
de  douze  cens  escuz  soleil  pour  convertir  et  employer 
en  l'année  prochaine  aux  euvres  de  la  nouvelle  fortiffi- 
cation  de  lad.  Ville,  à  iceile  somme  prandre  sur  les 


plus  valleurs  desd.  aydes  et  gabelles  engagées  à 
iceile  Ville,  ainsi  qu'il  a  tousjours  pieu  à  Sa  Majesté 
faire  et  ordonner  par  les  années  précédentes,  lad. 
requeste  présentée  le  x'  Février  mil  v'  lviii. 


XX  VIII.  —  Pour  la  fontaine  de  mons'  le  Garde  des  Se  aulx. 

i3  février  iSSg.  (Fol.  a3  r'.) 
Du  lundi,  XIII' jour  de  Février  mil  v'  lviii. 


Au  jourd'huy,  au  Bureau  delà  ville  de  Paris,  a  esté 
ordonné,  suyvant  l'ordonnance  et  délibération  pré- 
cédente, que  maistre  Guillaume  Guillain,  m*  des 
euvres  de  maçonnerye  de  lad.  Ville,  fera  faire  en 


dilligence  la  fontaine  qui  coullera  au  logis  de  mon- 
seigneur reverandissime  Cardinal  de  Sens,  Garde 
des  Seaulx  de  France,  selon  le  devis  et  pourtraictqui 
en  a  esté  de  ce  faict,  et  est  enjoinct  parceste  pré- 
sente aud.  m*  Guillaume  Guillain  d'en  faire  les  dil- 
ligences. 


XXIX. —  Processions  generalles. 

li  février  ibbg.  (Fol.  a3  v°.) 


Le  mardi,  xiiii' jour  de  Février  mil  v' lviii,  furent 
faictes  processions  generalles  de  toutes  les  parroisses 
de  Paris  par  le  commandement  du  Roy'",  pour 
prier  Dieu  pour  la  paix,  parce  que  les  déléguez  du 
Roy  noslre  Sire  et  ceulx  du  Roy  Philippes  de  Bour- 


gongne,  Roy  d'Espaigne,  estoient  assemblez  à  Cas- 
teau  en  Cambrezy  pour  traicter  lad.  paix;  et  n'y 
feurent  point  la  Court  de  Parlement  ne  Mess"  de  ia 
Ville  comme  personnes  publiques,  mais  bien  en  par- 
ticulier, si  bon  leur  sembla. 


XXX.  —  Offre  au  seigneur  de  Maliony. 

a 3  février  iSSg.  (Fol.  «3  v*.) 


Du  jeudi,  xxiii*  jour  de  Février  mil  v'  lviii. 

Au  jour  d'huy,  après  avoir  oy  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris  m"  Charles  Leconte,  maistre  des  euvres 
de  charpenlerye  de  lad.  Ville,  sur  le  différend 
d'entre  lad.  Ville  et  le  seigneur  de  Maligny,  il  a  esté 


advisé  et  délibéré  qu'il  sera  faict  offre  aud.  s"'  de 
Maligny  de  ia  somme  de  quatre  mil  livres  tournois, 
tant  pour  le  principal  que  pour  tous  despens,  dom- 
mages et  interestz  qu'il  pourroit  prétendre  contre 
lad.  Ville. 


XXXI.  —  Pour  la  résignation  de  l'office  de  Conseiller  de  la  Ville. 

s5  février  tBSg.  (Fol.  «4  r*.) 


Du  samedi ,  txy*  jour  de  Février  mil  V  tviii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte  en  l'Hoslel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  la  résignation   que  entend  faire  maistre  Guy 


Lormier  de  son  office  de  Conseiller  de  lad.  Ville  au 
prouffit  de  maistre  Mcole  Du  Gué,  advocat  du  Roy 
aux  Generaulx  de  la  justice  des  Aydes,  en  laquelle 
se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Mons'  m'  Martin  de  Bragelongne,  Prévost  des 


"'  Cette  procession  fut  organisée  par  le  chapitre  de  Notre-Dame,  en  l'absence  de  l'évéque,  à  qui  le  Roi  avait  adressé  lettres 
missives  à  ce  sujet.  {Archivée  nalionaki,  Parlement  de  Parit,  X''  iSgo,  fol.  366  v°.) 
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Marchans;  mous"' m'  Augustin  de  Thou,  mons' Mar- 
cel, mons''  l'esleu  Prévost,  sire  Guillaume  Larcher, 
Eschevins  de  lad.  Ville; 

Mons'  de  Villabry,  mons'' de  Livres,  mons'  d'Atliis , 
mons'  Hennequin,  mons'  de  Charmeau,  mons' de 
Jumeauville,  mons'  m'  Thomas  de  Rragelongne, 
mons'  de  Chamboursy  Montmirel,  sire  Jehan  Cro- 
quet, mons'  m'  Philippes  Le  Lièvre,  mons'  m"  Guil- 
laume de  Courlay,  mons'  Sanguyn,  mons'  Perrot, 
sire  Pierre  Croquet,  tous  Conseillers  de  lad.  Ville  ; 

Est  aussi  comparu  mons'  m''  Du  Gue'  ('',  conseiller 
en  la  Court  et  archediacre  de  Brye,  lequel  a  présenté 
une  procuration  par  laquelle  led.  m'  Guy  Lormier 
resigne  led.  estât  de  Conseiller  infavorem  dud.  m'' 
Nicole  Du  Gué,  declairant  que  en  vertu  de  lad.  pro- 
curation il  resignoit  led.  estât  au  prouffit  dud.  Du 
Gué,  son  frère,  lequel  avoit  envye  de  faire  service 
au  Roy  et  à  lad.  Ville;  ce  faict,  s'est  retiré. 

A  esté  veu  par  Mess"  les  registres  antiens  et 
trouvé  qu'on  ne  devoit  plus  révoquer  en  double  les 
résignations  faictes  de  père  à  filz,  de  frère  à  frerc, 
d'oncle  à  nepveu  et  de  beau  père  à  gendre,  mais 
que  bien  peu  s'estoient  faictes  infavorem,  ce  qui  a 
esté  faict  entendre  aud.  Du  Gué,  procureur;  lequel 
a  dit  que  si  Mess"  trouvoient  que  lad.  procuration 
ne  leur  sembloit  bonne,  qu'il  en  avoit  une  pure  et 
simple ,  laquelle  il  a  présentée ,  dont  la  teneur  ensuit  : 

2  3  février. 

«Fut  présent  en  sa  personne  noble  homme  m" 


[1559] 

Guy  Lormier,  seigneur  de  l'Espine,  conseiller  du 
Roy  et  maistre  ordinaire  en  sa  Chambre  des 
Comptes  à  Paris,  et  aussi  Conseiller  dud.  S'  et  de 
la  ville  de  Paris,  lequel,  pour  luy  en  son  nom,  a 
faict,   nommé,   constitué,   ordonné  et  estably  ses 

procureurs  generaulx  et  speciaulx , 

ausquelz  et  chascun  d'eulx  seul  et  pour  le  tout  por- 
tant ces  présentes  led.  constituant  a  donné  et  donne 
plain  povoir,  puissance,  auctorité  et  mandement 
especial  de  pour  et  en  son  nom  resigner  purement 
et  simplement  sond.  estât  et  office  de  Conseiller 
d'icelle  Ville  es  mains  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
et  ou  nom  et  soubz  le  bon  plaisir  de  telles  per- 
sonnes qu'il  plaira  ausd.  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  d'icelle  Ville  en  pourvoir,  et 
generallement ,  promectant,  obligeant. 

«Faict  et  passé  l'an  mil  v"  cinquante  huit,  le  mer- 
credi xxiii'  jour  de  Février.  55 

Ainsi  signé  :  Hault  de  Sess  et  Le  Babge. 

MoNs'  m"  Nicole  Du  Gué,  Conseiller  de  Ville. 

Ce  faict,  a  esté  la  matière  mise  en  délibération, 
et  a  esté  conclud  par  la  pluralité  des  assistans  que , 
attendu  la  suffisance  dud.  Du  Gué,  advocat  du  Roy, 
que  lad.  résignation  pure  et  simple  devoit  estre 
admise,  et  de  faict  l'ont  tous  esleu.  Ce  faict,  a  esté 
mandé  et  a  esté  receu  au  serment  en  tel  cas  acous- 
tumé. 


XXXII.  —  Serrurebye. 

l'^mars  i55g.  (Fol.  26  r°.) 


Ce  jour  d'uy,  premier  jour  do  Mars  mil  cinq  cens 
cinquante  huit,  sur  la  requesle  faicte  à  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  présent  le  Contrerolleur,  par  Mathurin  Bon, 
serrurier  de  lad.  Ville,  tendant  à  ce  que  les  pris  des 
ouvraiges  de  son  estât  par  luy  puis  ung  an  faictz 
pour  lad.  Ville  luy  feussent  augmentez  de  somme 
raisonnable,  oultre  le  pris  ausquelz  ses  dernières 
parties  furent  arrestées  f^',  attendu  la    cherté  des 


eslolfes,  spécialement  du  charbon  et  sallaire  des 
serviteurs.  La  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
ordonné  que  pour  chascune  livre  de  fer  à  pieux, 
chevilles  de  fer,  anneaulx  et  treillis  de  fer,  il  aura 
XXII  deniers;  pour  livre  de  cloud  et  crampon,  11  solz 
VIII  deniers  ;  barres  et  liens  de  fer,  xviii  deniers  pour 
livre  ;  et  que  à  ceste  raison  les  parties  des  ouvrages 
par  luy  faictz  la  présente  année  et  autres  qu'il  fera 
cy  après  pour  la  Ville  luy  seront  arrestées. 


'''  Etienne  Dugué,  licencié,  pourvu  de  la  charge  de  conseiller  clerc  au  Parlement,  fut  reçu  le  26  novembre  1 55 5  sans  infor- 
mation préalable,  «étant  assez  connu  par  son  sçavoir  et  sa  qualiléi;  il  était  chanoine  de  Notre-Dame  depuis  le  28  avril  i5i9  et 
archidiacre  de  Brie  depuis  le  8  mai  1 553. 

'*'  On  voit  par  une  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  du  9  août  i554  que  le  prix  du  fer  avait  déjà  subi  une  augmentation,  et 
qu'à  cette  date  Mathurin  Bon,  serrurier  de  la  Ville,  obtint,  à  litre  de  compensation  pour  ses  ouvrages  livrés  aux  anciens  tarifs,  tout 
le  vieux  fer  provenant  des  pontslevis  des  portes.  (Voy.  Registre  des  Délibérations ,  H  1783,  folio  370  r°.) 


[iSog] 
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XXXIII.  —  Pour  la  clostlre  d'une  ruelle  près  les  rampars. 

16  mars  lâôg.  (Fol.  as  r°.) 


Le  jeudi,  xvi"  jour  de  Mars  mil  v"  lviii,  sont  ve- 
nues au  Bureau  de  iad.  Ville  aucunes  femmes  voisines 
habilans  près  les  rampars  de  la  Ville,  au  derrière  de 
l'église  Saincte-Marie  l'Egilienne  '•',  descendant  en 
la  rue  des  Vielz  Augustins,  complaignans  des  de- 
niers sur  elles  prins  par  m' Jacques  Le  Sage,  com- 
missaire ou  Chaslelet  de  Paris,  pour  fournir  aux 
fraiz  de  la  fermeture  par  led.  commissaire  faict  faire 
dung  mur  en  une  place  sur  lesd.  rampars  descen- 
dant en  la  rue  des  Vielz  Augustins. 

Est  aussi  venu  aud.  Bureau  led.  Le  Sage,  commis- 
saire, qui  a  dit  avoir  eu  ordonnance  du  Prévost  de 
Paris  ou  son  Lieutenant  à  la  police,  pour  faire  faire 

XXXIV.  —  Lettres 

18  mars  ibôg. 

De  par  le  Roy. 
«Très  chers  et  bien  amez,  pour  ce  que  nous 
avons  faict  estât  certain  de  la  somme  que  avons  or- 
donné estre  levëe  sur  les  habitans  des  villes  closes 
pour  la  soulde  des  cinquante  mil  hommes  de  pied 
en  reste  présente  année,  afin  de  l'employer  à  l'effect 
au(|uel  l'avons  expressément  <lestinée,  nous  vous 
prions  et  neantmoings  ordonnons  faire  telle  dilli- 
gence  au  payement  de  ce  que  d'icelle  somme  nostre 
ville  de  Paris  a  esté  pour  sa  part  cottizée  à  cause  de 
lad.  soulde,  pour  le  terme  qui  en  est  esclieu  dès  le 
premier  jour  de  Février  dernier,  qu'il  n'y  aict  faulte 
qu'elle  ne  soit  promptement  fournye  et  mise  es 
mains  du  receveur  gênerai  de  noz  finances  à  Paris, 
pour  aussilost  estre  envoyée  en  nostre  Espargne  et 
après  employée  selon  qu'il  sera  par  nous  ordonné. 
Autrement  où  il  y  auroit  retardement  procédant  de 
voslre  part,  nous  serons  contrainctz,  pour  les  incon- 


lad.  fermeture  et  closture,  et  collizer  les  prochains 
habitans,  desquelz  il  a  receu  quelques  deniers  pour 
fournir  aux  fraiz,  au  moyen  des  infections  et  vui- 
danges  estans  à  l'endroit  où  lad.  closture  a  esté 
faicte,  et  a  présenté  lettres  du  Roy  à  mesd.  s"  pour 
fournir  ausd.  fraiz. 

Sur  quoy  a  esté  ordonné  par  mesd.  s",  quant  ausd. 
lettres,  qu'ilz  assembleront  le  Conseil  de  lad.  Ville 
pour  y  adviser,  et  neantmoings  que  led.  commissaire 
remboursera  les  personnes  desquelles  il  a  prins  de- 
niers pourfaire  lad.  closture, et  fera  apparoir  de  l'or- 
dounance  en  vertu  de  laquelle  il  dit  avoir  faict  les  taxes 
sur  lesd.  voisins  et  levée  des  deniers  dedans  huy(^). 

DU  Roy  à  la  Ville. 

(Fol.  «5  ï°.) 

veniens  qui  pourroient  advenir  à  faulte  de  ce,  de 
nous  en  prandre  à  voz  propres  personnes.  Partant 
gardez  bien  d'y  faillir,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

R Donné  à  Villers  Costeretz,  le  x*  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  cinquante  huit.n 

Signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  Burgensis. 

Suyvant  lesquelles  lettres.  Mess"  de  la  Ville  en- 
voyèrent mandemens  à  Mess"  les  xxiiii  Conseillers 
de  lad.  Ville,  pour  eulx  trouver  en  l'OsIel  de  lad. 
Ville  le  xviii'  Mars  ensuivant,  où  ne  se  trouvèrent 
que  mons'  le  Prévost  des  Marchans,  mess"  de  Thou 
et  Marcel,  mess"  Du  Saulsay,  Le  Sueur,  Perrot  et  Du 
Gué,  Conseillers,  lescjuelz  après  avoir  oy  la  lecture 
desd.  lettres,  ont  conclud  qu'on  devoit  remettre  le 
négoce  en  Assemblée  generalle,  qui  se  fera  lundi 
prochain  à  deux  heures  de  relevée. 


XXXV.  —  Assemrlée  generalle  pour  les  l™  hommes  de  pied. 

so  mars  iSSg.  (Fol.  a6  r*.) 


Du  lundi,  xx*  jour  de  Mars  mil  v'  ltiii. 

En  Assemblée  generalle  tenue  en  l'Hostel  de  la 


ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers,  huit  bourgeois 


'''  I-a  cliap<>llp  de  Sainte-Marie-l'Égypliennfi  se  trouvait  à  l'angle  de  la  me  de  ce  nom  et  de  la  rue  Montmartre,  non  loin  de 
l'enceinte  de  Philippe-Auguste,  qui,  à  partir  de  la  rue  Montorgiieil ,  suivait  l'impasse  de  la  Bouteille,  traversait  la  rue  Montmartre 
et  allait  rejoindre  la  rue  Goqiiillière ,  en  passant  entre  les  rues  Plâtrière  et  du  Jour. 

*"  L'Éclievinage,  prenant  fait  et  cause  pour  François  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville,  et  Henri  Simon,  son  commis,  intenta  une  action 
judiciaire  à  Jacques  Lenge,  devant  le  Parlement,  qui  aui  termes  d'un  arrêt  rendu  le  a  décembre  iSûg,  interdit  au  commissaire 
Lesage  de  se  prévaloir  de»  patentes  par  lui  obtenues  «pour  avoir  remboursement  de  certaines  réparations  par  luy  prétendues  avoir 
esté  foictes  es  remparts  de  la  Ville.»  {Archke»  nalionalei,  Parlement  de  Pari»,  X"  iSgs,  folio  Sfi  v°.) 
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de  chascun  quartier,  religions,  estatz  et  commu- 
naultez  avec  les  cours  souveraines ,  pour  oyr  la  lec- 
ture des  lettres  du  Roy  pour  le  faict  des  cinquante 
mil  hommes,  en  laquelle  se  sont  trouvez,  assavoir: 

Mons"^  le  Prévost  des  Marchans,  m'  Martin  de 
Rragelongne;  mons' m' Augustin  de  Thou,  mons"^ 
Marcel,  mons'l'esleu  Prévost,  mons' Larcher,  Esche- 
vins  de  lad.  Ville; 

Mons'  de  Livres ,  mons'  de  Charmeau ,  mons''  Du 
Gué,  mons' de  Jumeauvilie,  mons''  m"  Thomas  de 
Rragelongne,  mons'  Du  Saulsay,  mons"^  Le  Lièvre, 
mons'  Le  Sueur,  mons"  Sanguyn,mons''Perrot,  Con- 
seillers de  lad.  Ville; 

Mons' de  la  Porte ,  conseiller  en  la  Court ,  mons'  de 

Longueul,  mons'  Roudet,  mons'  Du  Val,  mons'  de 

Mailly,    mons'    d'Arquinviller,    mons'    Regnard, 

,  conseillers  en  la  Court  de  Parlement; 

Le  procureur  de  mons'  de  Paris  ; 

Le  procureur  de  mess"  de  Chappitre; 

-Le  procureur  de  Sainct  Magloire; 

Le  procureur  des  Chartreux; 

Mons'  le  Chantre  ; 

Mons'  Peilerin,  mons'  Lescalopier,  mons'  Du  Ru, 
sire  Nicolas  Paulmier,  Jacques  Kerver,  Jehan  Gar- 
rault,  Pierre  Perlan,  Quarteniers  de  lad.  Ville  ; 

Mons'  Guedon ,  advocat  ; 

Philebert  de  Crevecueur  ; 

Mons'  le  prieur  de  Sainct  Ladre  ; 

Mons'  Charpentier,  procureur  en  Chastelet  ; 

Nicolas  Geuffrin; 

Thomas  Petit; 

Mons'  Millon  ; 

Pierre  Gouffe; 

Pierre  Guerin  ; 

Mons' de  Puise,  conseiller; 

Mons'  Chasteau,  General  des  Aydes; 

.M'  Girard  de  Rryon  ; 

Et  plusieurs  autres  bourgeois  et  marchans  man- 
dez par  lesd.  Quarteniers  jusques  au  nombre  de 
huit  de  chascun  quartier. 


[1559] 

Après  lecture  des  lettres  du  Roy  cy  devant  trans- 
criptes,  et  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud  que  mons'  le  Prévost  des  Marchans,  ung 
ou  deux  de  mess"  les  Eschevins,  avec  telle  compai- 
gnée  qu'ilz  vouldront  appeller,  doibvent  aller  vers 
la  personne  du  Roy  luy  faire  très  humbles  remons- 
tranccs  de  l'impuissance  et  peu  de  moyen  que  pour 
le  jour  d'uy  ont  les  habitans  et  bourgeois  de  ceste 
Ville  de  luy  fournir  la  soulde  des  cinquante  mil 
hommes  de  pied,  pour  les  grandes  sommes  de  de- 
niers qui  y  ont  esté  cy  devant  levées  pour  ses  affaires, 
dont  il  a  esté  secouru  aussi  promplement  qui  luy 
a  pieu  le  demander,  mesmes  au  dernier  voyage  que 
mons'  le  cardinal  de  Chastillon  a  faict  en  eeste 
Ville,  là  oii  il  a  levé  et  tiré  tous  les  deniers  qui 
estoient  es  bonnes  bourses,  et  que  de  faire  la  levée 
des  deniers  par  cappitation  ou  taxe  sur  chascun 
particulièrement,  cela  s'est  trouvé  si  onéreux  et  ma- 
laisé, en  ce  qu'on  en  a  congneu  pour  les  m"'  m  livres 
dernièrement  levez,  qu'il  est  impossible  de  le  povoir 
faire,  et  quant  à  faire  aucune  imposition,  qu'il  n'y 
a  aucuns  vivres  ny  autres  marchandises  qui  ne  soient 
fort  chargées  d'imposition,  de  sorte  que  oii  l'on 
vouldroit  continuer  à  faire  par  cy  après  autre  impo- 
sition, que  l'on  pourroit  par  succession  de  temps 
rendre  la  ville  vague  et  inutille;  aussi  supplier  bien 
humblement  Sa  Majesté  voulloir  considérer  que  tous 
les  deniers  qui  ont  esté  levez  à  rente,  qu'il  ne  les 
a  euz  avec  ung  interest  tel  que  les  estrangers  en 
ont  receu,  et  que  ou  lieu  de  seize  pour  cent  qu'il 
en  a  payé  ausd.  estrangers,  les  bourgeois  de  ceste 
Ville  n'en  ont  receu  que  au  denier  douze,  qui  est  à 
raison  de  huit  pour  cent,  et  supplient  humblement 
que  pour  ces  causes  et  autres  qui  seront  plus  ample- 
ment remonstrées  par  lesd.  s"  depputez  voulloir 
exempter  et  tenir  quicte  la  Ville  et  habitans  d'icelle, 
tant  pour  ceste  année  que  pour  l'année  dernière,  de 
la  soulde  des  cinquante  mil  hommes  de  pied  ;  et  à 
ceste  fin  commander  toutes  lettres  pour  ce  necces- 
saires  leur  estre  expédiées  '''. 


C  Henri  II  ne  put  accéder  complètement  au  désir  exprimé  par  l'Échevinage  parisien  :  tout  en  accordant  décharge  des  cent  mille 
livres  demandées  à  ia  Ville  de  Paris  pour  l'année  i558,  il  exigea  le  prompt  payement  do  la  contribution  de  l'année  suivante,  qui 
lui  était  nécessaire,  disait  le  Roi,  irpour  aider  à  licencier  les  gens  de  guerre  étrangers ,  attendu  ia  conclusion  delà  paix,  et  à  subvenir 
à  partie  de  la  solde  de  sa  gendarmerie»,  mais,  comme  tes  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  lui  avaient  représenté  l'impossibilité 
de  réaliser  la  somme  en  question  au  moyen  de  la  capitation  ou  par  l'imposition  d'un  nouveau  subside,  le  Roi,  aux  termes  de  lettres 
du  i4  avril  iSSg,  enregistrées  au  Parlement  le  ai  avril,  à  la  Chambre  des  Comptes  le  26,  et  en  la  Cour  des  Aides  le  3  mai, 
permit  à  l'Echevinage  de  se  procurer  ces  cent  mil  livres  par  constitution  de  rente  au  denier  douze,  avec  assignation  sur  les  fermes 
des  Aides,  et  d'établir  les  taxes  qui  paraîtraient  nécessaires  pour  assurer  le  service  de  la  nouvelle  rente.  (Original  signé,  Archivei 
nationales,  K  968,  n"  69.) 
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XXXVI.  —  Les  comptes  du  payement  de  mil  hommes  de  pied  oïz,  cloz  et  affinez. 

aa  mars  iSSg.  (Fol.  37  v°.) 


Le  xxii'  jour  de  Mars  mil  v'  lviii  ,  Mess"  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
et  mess"  les  presidens  de  Thou  et  de  Boullencourt, 
mess"  de  Varade  et  Barjot,  conseillers  en  la  Court, 
mons'  de  Plancy,  m"  des  Comptes,  mons'  de  Villa- 
bry,  Conseiller  de  la  Ville,  mons'  Gaulchery,  secré- 
taire du  Roy,  sire  Jehan  Croquet,  mons'  de  Jumeau- 
ville,  mons' d'Amboille  et  sire  Claude  Le  Sueur, 
commissaires  déléguez  à  oyr,  examiner,  clorre  et 
affiner  les  comptes  de  feu  m"  Philippes  Macé,  en 
>on  vivant  notaire  et  secrétaire  du  Roy  et  Receveur 
(le  lad.  Ville,  de  la  recepte  et  despence  faict  pour  le 
payement  de  mil  hommes  de  pied  es  années  v°  xxn 
et  XXIII  '■',  et  pour  ce  faire ,  auroient  mandé  les 
maistres  et  gardes  de  la  drapperie  qui  avoient  con- 
tribué à  lad.  soulde,  merciers,  appoticaires  et  espi- 
riers,  les  maistres  rôtisseurs,  freppiers,  gaigniers, 


postiers  destain,  fourbisseurs  d'espées,  orlogeurs, 
courroyeurs,  cordiers,  cordonniers,  chasubliers, 
bonnetiers,  affineurs,  pelletiers  et  autres  mestiers 
qui  avoient  contribué  à  lad.  soulde;  et  iceulx  com- 
paruz,  leur  a  esté  dit  et  remonstré  qu'ilz  eussent  à 
regarder  leurs  quictances  pour  voir  si  elle  estoit 
conforme  à  la  recepte  dud.  Macé,  et  qu'ilz  en 
veissent  advertir  la  Ville,  laquelle  recepte  leur  a 
esté  monstrée  et  baillée  par  escript. 

Ce  faict,  mesd.  s"  les  commissaires  ont  procédé 
led.  jour  et  le  jour  ensuivant  à  Texament  et  closture 
dud.  compte  en  la  présence  du  Procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville,  qui  a  faict  plusieurs  debatz  sur  led. 
compte  ;  lesquelz  ont  esté  vuidez  et  jugez  par  lesd. 
s",  ainsi  qu'il  apert  par  la  fin  dud.  compte,  qui  a 
esté  baillé  au  Receveur  de  lad.  Ville. 


XXXVII.  —  Pour  une  muraille  abatub  rue  des  Vielz  Augustins. 

39  mars  i55g.  (FoL  a8  r°.) 


Du  mercredi,  xxix'  jour  de  Mars  mil  v'  m  après 
Pasques. 

Au  jourd'huy,  deux  heures  de  relevée,  en  exécu- 
tant l'ordonnance  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  par  m*  Guillaume 
Guillain,  maistre  des  euvres  de  maçonnerye  de  lad. 
Ville,  estant  aconipaigné  du  cappitaine  des  cent 
hacquebutiers  d'icelle  et  aucuns  dud.  nombre,  se 
sont  transportez  en  la  rue  des  Vielz  Augustins  et  sur 
les  rampars  de  lad.  Ville,  011  led.  Guillain  a  faict 


abatre  par  ses  gens  et  maneuvres  une  muraille  nou- 
vellement érigée,  faisant  fermeture  d'une  petite  rue 
descendant  desd.  rampars  en  lad.  rue  des  Vielz  Au- 
gustins ;  et  ainsi  qu'on  abatoit  lad.  muraille  et  clos- 
ture ,  le  simple  peuple  disoit  :  Dieu  doint  bonne  vie  à 
ceulx  qui  ont  faict  abatre  la  muraille,  car  il  nous  failloit 
destoumer  long  cheinyn  pour  aller  en  noz  nuisons ,  et  se 
pleignoient  aucuns  qu'on  leur  avoit  faict  payer  de 
l'argent  à  faire  lad.  closture,  et  n'y  a  eu  personne 
de  contredisant. 


XXXVIII.  —  Lettres  du  Roy. 

sg  mars  iSSg.  (Fol.  98  v*.) 


De  par  lb  Rot. 
irTrès  chers  et  bien  amez,  vous  ayant  tousjours 
lenuz  au  ranc  de  noz  plus  chers  et  recommandez 
subjectz  et  serviteurs,  nous  avons  bien  vouUu  vous 
faire  part  des  premiers  de  la  nouvelle  que  nous  ve- 
nons d'avoir  de  l'accord  et  conclusion  qui  a  esté 
faict  de  la  paix  entre  noz  depputtez  et  ceulx  du  Roy 


Catholique  et  les  Anglois,  afin  que  en  attandant 
que  nous  facions  envoyer  les  mémoires  sur  lequel 
la  publication  se  devera  faire  avec  les  actions  de 
grâce  et  autres  démonstrations  acouslumées,  vous 
participiez  à  l'aise  duquel  bien  il  a  pieu  à  Dieu  don- 
ner à  toute  la  Chreslienté,  et  que,  selon  la  bonne 
et  grande  démonstration  que  vous  nous  avez  tous- 


">  Parmi  1rs  extraits  servant  i  la  reconstitution  du  Registre  du  Bureau  de  la  Ville  pour  les  années  1517  a  i5!i7  (Délibératioru  du 
Bureau  de  la  Ville,  t.  I,  p.  376),  figure  un  paragraphe  mentionnant  les  rôles  de  la  montre  des  mille  hommes  de  pied,  accordés  au 
Roi  par  la  Ville  de  Paris  et  soldés  au  moyen  d'une  taxe  sur  les  communautés  et  métiers  de  la  capitale,  rôles  qui  furent  dressés  en  i533. 

».  a 
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jours  faicte  de  voslre  sincère  affection  en  la  subven- 
tion de  Doz  affaires,  vous  n'oubliez  riens  de  ce  qui 
se  pourra  faire  au  recouvrement  de  ce  que  nous 
attendons  de  vous  pour  nous  ayder  à  faire  payer  et 
licentier  les  forces  que  nous  avons  sur  les  bras,  dont 
le  retardement  du  payement  et  du  congé  à  ceste 
heure  que  vous  n'en  avez  plus  que  faire  nous  re- 
viendra à  l'interest  de  cent  pour  cent,  qui  est  cause 
que  nous  ¥0us  prions  de  user  de  la  mesme  dilli- 


[1559] 

gence  que  vous  ayez  point  faicte  en  chose  dont  nous 
vous  ayons  requis  par  cy  devant. 

rt  Donné  à  Villers  Costeretz,  le  xxix*  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  cinquante  neuf,  r. 

Ainsi  signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 

Et  sur  lesd.  lettres  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchons 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


XXXIX.  —  Nouvelles  de  la  paix. 

3o  mars  iSSg.  (Fol.  29  r°.) 


Le  jeudi,  xxx"  jour  de  Mars  mil  v"  lix,  après 
Pasques,  mess"  de  la  Court  de  Parlement  ont  dict 
et  declairé  à  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  et  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  estans 
à  lad.  Court  pour  une  cause  d'entre  lad.  Ville  et  le 
commissaire  Lesage  pour  raison  d'une  entreprinse 
de  closture  de  rue  faicte  par  led.  Lesage  le  long 
des  rampars  de  lad.  Ville  sans  congé  ne  permis- 
sion de  lad.  Ville''',  que  le  Roy  avoit  donné  charge 
à  lad.  Court  de  les  advertir  que  mardi  dernier,  sur 
les  cinq  heures  au  soir,  la  paix  fut  signée  et  accor- 


dée entre  le  Roy  nostre  S''  et  le  Roy  Philippe»  de 
Bourgongne,  Roy  d'Espaigne,  et  qu'ilz  eussent  à  en 
remercier  Dieu  en  particulier  sans  solempnité  ne 
démonstration  de  joye,  jusques  à  ce  qui  leur  feust 
mandé  par  lettres. 

Incontinant,  Mess"  de  la  Ville  sont  retournez  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville  et  ont  envoyé  dire  au  curé  de 
Sainct  Jehan  en  Grève  qu'il  eust  à  en  remercier 
Dieu  en  particulier,  et  feist  chanter  le  Te  Deum  lau- 
damus  en  son  église. 


XL.  —  Messe  de  la  réduction. 

3i   mars  iSâfl.  (Fol.  29  r°.) 


Le  vendredi,  xxxi°  jour  de  Mars  mil  v'=  lix,  après 
Pasques,  la  messe  de  la  réduction  de  lad.  Ville  a 
esté  célébrée  en  l'église  de  Paris,  et  y  ont  assisté 
mess"  de  la  Court  et  des  Comptes  qui  avoient  esté 
semons  par  deux  de  Mess"  les  Eschevins,  et  y  estoient 
tous  Mess"  de  la  Ville,  vestuz  de  leurs  robbes  my 
parties  avec  le  Greffier,  Conseillers,  Quarteniers,  et 
deux  bourgeois  de  chascun  quartier  et  les  trois 


compaignées  d'archers,  arbalestriers  et  hacquebu- 
tiers  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée,  pour  aller 
devant  et  faire  parade  en  la  manière  à  tel  jour  par 
chascun  an  acoustumée,  et  en  tel  ordre  vindrent 
Mess"  au  retour  disner  en  l'Oslel  de  lad.  Ville  avec 
aucuns  de  mess"  les  Conseillers  de  la  Court  qui 
avoient  assisté  à  lad.  messe. 


XLI.  —  Lettres  du  Roy  pour  publier  la  paix, 

5  avril  1559.  (Fol.  29  \°.) 


De  par  le  Roï. 
"Très  chers  et  bien  amez,  après  si  longues  et 
fâcheuses  guerres  il  a  pieu  à  Nostre  Seigneur  avoir 
pitié  de  sou  peuple,  et  mettre  entre  le  Roy  d'Es- 
paigne, la  Royne  d'Angleterre  et  Nous  et  Noz  enffans 


les  Roy  et  Royne  d'Escosse,  Daulphins,  une  bonne, 
sincère  et  perpétuelle  paix,  qui  s'est  tellement  liée 
et  establie  par  parautage  et  alliance  de  mariage, 
que  nous  espérons,  avec  la  grâce  et  bonté  de  Dieu, 
qu'elle  durera  perpétuellement;  et  afin  qu'elle  soit 


"'  Cette  affaire  devait  figurer,  selon  toute  apparence,  dans  le  registre  du  Conseil  actuellement  en  déficit.  L'arrêt  définitif  fut 
rendu  le  a  décembre  lûug  et  débouta  le  commissaire  Lesage  de  ses  prétentions.  (Voy.  note  a  de  la  page  28.) 
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entendue  d'ung  chascun,  nous  vous  envoyons  ung 
acte  de  la  publication  que  voulions  eslre  faicte  en 
nostre  bonne  et  cappitalle  ville  de  Paris,  vous 
priant,  incontinant  la  présente  receue,  faire  faire 
lad.  publication  solempnelle,  remerciant  Dieu  de 
ceste  sienne  grâce,  avec  feuz  de  joye,  et  autres  dé- 
monstrations de  plaisir  et  contentement,  et  tout 
ainsi  qu'il  est  acoustumé  faire  en  semblable  cas. 

rDonné  à  Coussy,le  cinquiesme  jour  d'Avril  mil 
cinq  cens  cinquante  neuf.i; 

Signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  de  l  Adbespine. 

Et  sur  le  doz  est  escript  :  A  noz  très  chers  et  bien 
amez  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevhis  de  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris. 

A  l'instant  que  lesd.  lettres  feurent  receues  et 
apportées  par  la  poste,  la  Court  de  Parlement  manda 
Mess"  de  la  Ville,  et  leur  communiquèrent  les 
lettres  qu'ilz  avoient  aussi  receues,  et  feirent  sonner 
le  son  de  joye  à  l'orloge  du  Palais,  qui  continua 
jusques  à  mynuit,  comme  est  la  coustume. 

Au  mesme  instant,  mess"  les  presidens  et  con- 
seillers de  la  Court  de  Parlement,  emsemble  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans  etEschevins  de  lad.  Ville, 
se  transportèrent  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris 
pour  rendre  grâces  à  Dieu,  et  illec  feirent  solemp- 
nellement  chanter  Te  Deum  laudamus  par  révérend 
père  en  Dieu  l'Evesque  de  Paris,  où  très  grant 
nombre  de  peuple  assista. 

Ce  faict,  lesd.  Prévost  des  Marchans,  Eschevins 
et  Greffier,  vestuz  de  leurs  habitz  de  livrée  my  par- 
lis  de  escarlatte  rouge  et  taimé,  acompaignez  du 
Procureur  du  Roy,  vestu  d'une  robbe  d' escarlatte,  le 
Receveur  et  ContreroUeur,  vestuz  de  leurs  bonnes 
robbes,  conduitz  par  les  archers,  arbalestriers  et 
harquebouziers ,  vestuz  de  leurs  hocquetons  d'orfa- 
verye,  feirent  publiera  son  de  trompettes  etclerons, 
devant  l'Hostel  d'icelle  Ville,  par  Vigneron,  herault 
d'armes  du  Roy,  lad.  paix,  selon  qu'il  leur  estoit 
mandé  par  lesd.  lettres,  et  de  lad.  place  de  Grève 
allèrent  faire  lad.  publication  par  toutes  les  grandes 
places  et  carrefours  de  lad.  Ville  acoustumez  en  lad. 
ordre. 

Au  retour  de  laquelle  publication,  au  devant  de 
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rOstel  de  lad.  Ville,  eulx  mesmes  allumèrent  ung 
grant  feu  de  joye  où  furent  tirez  plusieurs  coups 
d'artillerye,  et  deffonser  muys  de  vin,  et  gecte' 
quantité  de  pain  pour  le  peuple  là  assistant,  qui  de 
grande  allégresse  se  print  à  cryer  à  haulte  voix  : 
Vive  le  Roy  ;  tandis  l'on  feist  particulièrement  feuz 
de  joye  par  toutes  les  rues  de  la  Ville,  louans  et  be- 
nissans  Dieu,  luy  rendant  grâces  de  voir  en  leurs 
jours  la  paix  entre  les  princes. 

EnSDIT  le  CRY  de  I.AD.  PAIX. 

ffOn  faict  assavoir  à  tous  que  bonne,  ferme, 
stable  et  perpétuelle  paix,  amytié  et  reconciliation 
est  faicte  et  accordée  entre  très  hault,  très  excellent 
et  1res  puissant  prince  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  Très  Chreslien,  Nostre  souverain 
Seigneur,  et  très  hault,  très  excelent  et  très  puis- 
sant prince  aussi  Philippes,  Roy  des  Espaignes, 
aussi  très  hault ,  très  excellent  et  très  puissant  prince 
et  princesse  François  et  Marie,  Roy  et  Royne  d'Es- 
cosse,  Daulphins  de  France,  et  très  haulte  et  très 
puissante  princesse  Elizabet,  Royne  d'Angleterre ''' , 
leurs  vassaulx,  subjectz  et  serviteurs  en  tous  leurs 
royaulmes,  pays,  terres  et  seigneuryes  de  leur 
obeyssance,  et  est  lad.  paix  generalle  et  communi- 
cative  entre  eulx  et  leursd.  subjectz,  pour  aller,  ve- 
nir, séjourner  et  retourner,  converser,  marchander, 
communiquer  et  negotier  les  ungs  avec  les  autres 
es  pays  les  ungs  des  autres,  librement,  franchement 
et  seurement,  par  mer,  par  terre  et  eaues  doulces, 
tant  deçà  que  delà  les  montz,  et  tout  ainsi  qu'il  est 
acoustumé  de  faire  en  temps  de  seure,  bonne  et 
amyable  paix ,  telle  qu'il  a  pieu  à  Dieu  par  sa  bonté 
envoyer  et  donner  ausd.  seigneurs  princes  et  à 
leurs  peuples  et  subjectz,  deffcndant  et  prohibant 
très  expressément  à  tous,  de  quelque  estât,  qualité 
et  condition  qu'ilz  soient,  qu'ilz  n'ayent  à  entre- 
prendre, attempler  ne  inover  aucune  chose  au  con- 
traire, sur  peyne  d'estre  pugnyz  comme  infracteurs 
de  paix  et  perturbateurs  du  bien  et  repos  publiq. 

tr Faict  à  Coussi,  le  vi*  jour  d'Avril  mil  v'  ux.» 

Signé  :  de  l'Aubbspine. 


'''>  Le»  traités  avec  Élisalieth  d'Anglelerre  et  avec  Pliilippe  II  d'Espagne  furent  signés  le  a  et  le  3  avril.  (Cf.  Dumont,  Corps  dipto- 
malique,  t.  V,  part,  i  ,  p.  3i,  34.)  Les  plénipotentiaires  français  qui  négocièrent  ces  deux  traités  furent  le  cardinal  de  Lorraine,  le 
'onnétablc  de  Montmorency,  le  maréchal  de  Saint-André,  Jean  de  Morvilliers  et  Claude  de  l'Aubespine. 
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XLII.  —  Procession  generalle  pour  la  paix. 

8  avril  iSSg.  (Fol.  3o  v°.) 


Le  landemain  matin  samedi,  huitiesme  jour 
d'Avril,  fut  faicte  procession  generaile  autour  de  la 
Cité  de  Paris  C,  oii  assistèrent  les  ordres  des  Quatre 
Mendians  et  toutes  les  paroisses  de  la  Ville  avec 
leurs  banieres,  croix,  aornemens,  chappes  et  grant 
nombre  de  reliquaires  richement  enchâssez. 

Après  toutes  les  parroisses  de  Paris  estoient  por- 
tées les  deux  bannières  de  Nosire  Dame  et  de  la 
Saincte  Chappelle  ensemble.  Puis  suyvoient  ceulx 
qui  portoient  les  reliquaires  de  l'ymage  Nostre  Dame 
et  le  tableau  sainct  Sebastien  '-'. 

Venoient  après  les  chantres  et  chanoines  de  la 
grant  église  à  dextre,  et  les  chantres  et  chanoines 
de  la  Saincte  Chappelle  à  senestre. 

Après,  estoit  portée  la  vraye  Croix  par  les  Corde- 
iiers,  soubz  le  riche  poille  de  la  Saincte  Chappelle, 
environnée  de  torches  ardentes. 

Alloit  après  révérend  père  en  Dieu  l'Evesque  de 
Paris  en  son  pontifical. 


Suyvoient  noss"  de  Parlement,  à  main  dexlre, 
en  robbes  d'escarlatte  avec  le  chapperon  à  bourelet, 
et  à  main  senestre  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Greffier  de  la  Ville  en  leurs  habitz  de  livrée  et 
robbes  my  parties  d'escarlate  et  tanné,  acompai- 
gnez  de  mess"  les  Conseillers,  Quarteniers  et  bour- 
geois de  lad.  Ville,  avec  les  archers,  arbalestriers  et 
hacquebutiers  aux  aelles  pour  faire  place  et  éviter 
à  la  fouUe  du  peuple,  et  les  sergens  de  lad.  Ville, 
vestuz  de  leurs  robbes  my  parties  et  navire  sur  l'es- 
paulle  droicte,  avec  très  grand  nombre  de  peuple. 

En  tel  ordre  allèrent  du  Palais  en  l'église  Nostre 
Dame  de  Paris,  où  fut  dévotement  célébrée  la  saincte 
messe  par  Tevesque  dud.  lieu. 

Et  pendant  que  lad.  procession  marchoit,  on  son- 
noit  l'orloge  du  Palais  en  signe  de  paix  et  de 
triumphe,  qui  donnoit  grande  joye  aux  habitans 
de  lad.  Ville. 


XLIII.  —  Placet  présenté  au  Roy. 

Mai  1559.  (Fol.  3 1  v°.) 


te  Plaise  au  Roy  commander  estre  expédiées  lettres 
aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  lettres  adressans  à  mess"  des  Comptes 
pour  prandre  sur  les  deniers  des  plus  valleurs  des 
fermes  des  aydes  octroyées  par  led.  S'  à  lad.  Ville 
pour  le  faict  de  la  soulde  des  cinquante  mil  hommes 
de  pied,  les  fraiz  qu'il  leur  a  ja  convenu  et  convien- 
dra cy  après  faire  pour  la  construction  des  lisses. 


eschaffaulx,  portail,  painctures  et  autres  despences 
nécessaires  et  acoustumées  à  eulx  commandées  à 
cause  de  ce,  ainsi  qu'il  a  esté  faict  es  entrées  dud.  S"' 
et  de  la  Royne.  » 

Autres  lettres  pour  estre  exemps  de  loger  par 
fourrier,  par  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins 
et  autres  officiers  de  lad.  Ville. 


XLIV.  —  Lettres  patentes  du  Roy  pour  les  rorbes  de  soye 
DE  Mess" les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Greffier,  Procureur,  Receveur 

et  Contrerolleur  de  la  Ville. 

19  mai  iSSg.  (Fol.  3i  v°.) 


«  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à 

noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  noz  Comptes,  salut. 

<f  Comme,  pour  la  célébration  des  nopces  de  noz 


très  chères  et  très  amées  fille  et  seur,  nous  ayons 
commandé  et  ordonné  à  noz  très  chers  et  bien  amez 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Greffier,  Pro- 


'''  Celle  procession  générale  autour  de  la  Cité  avait  été  organisée  par  le  chapitre  de  Notre-Dame  tant  pour  remercier  le  Très- 
Haut  du  don  très  précieux  de  la  paix  que  pour  adresser  des  prières  en  vue  de  l'extirpation  des  hérésies.  (Archives  nationales,  Reg. 
capitulaires  de  Noire-Dame,  LL  2 Sa,  fol.  68a.) 

'*'  Les  inventaires  du  trésor  de  Notre-Dame  mentionnent  plusieurs  images  de  Noire-Dame,  l'une  avec  deux  anges  d'argent  doré 
dans  un  grand  tabernacle,  d'autres  représentant  Notre-Dame  avec  le  divin  enfant;  quant  au  tableau  de  saint  Sébastien,  voici  en  quels 
termes  il  se  trouve  désigné  dans  les  inventaires  de  mai  1545  et  loôg  :  «Item,  le  grand  tableau  d'or,  garny  de  plusieurs  omemens 
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cureur,  Receveur  et  Contrerolleur  de  noslre  bonne 
ville  et  cité  de  Paris  d'y  assister  avec  robbes  de  soye, 
selon  et  ainsi  qu'iiz  ont  acoustumé  es  entrées  de 
nous  à  noz  fraiz  et  despens,  et  iceulx  prandre  sur 
les  plus  valleurs  de  noz  aydes  par  nous  engagées  en 
icelie  Ville,  pour  ce  est-il  que  nous  vous  mandons 
et  très  expressément  enjoignons  que,  en  procédant 
à  la  closture  des  comptes  du  Receveur  de  lad.  Ville, 
vous  luy  passez  et  allouez  en  la  despence  les  fraiz 
qu'il  leur  conviendra  faire  pour  l'achapt  et  façon 
desd.  robbes  selon  l'ordonnance,  que  lesd.  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  feront  pour  ce  expédier 
aud.  Receveur,  en  rapportant  ces  présentes  signées 
de  nostrc  main  avec  quiclance  où  il  escherra  desd. 
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robbes,  nous  leur  en  avons  faict  et  faisons  don, 
nonobstant  que  les  deniers  soient  destinez  pour 
emploier  au  rachapt  des  renies  constituées  sur  lesd. 
aydes,  à  quoy  nous  avons  desrogé  et  desrogeons  par 
cesd.  présentes,  et  à  toutes  autres  ordonnances, 
mandemens,  restrinctions  et  delTences  à  ce  con- 
traires. 

(T  Donné  à  Paris  le  xix'  jour  de  May,  l'an  de  grâce 
mil  cinq  cens  cinquante  neuf,  et  de  nostre  règne 
le  xiii°.  T) 

Signé  :  HENRY. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  sellé  du  grant  scel  de  cire  jaulne. 


XLV.  —  Pour  une  place 
—  Moss"" M*  Martin  de  Bragelongne,  Prévost  des 


DEVANT  le  Port  au  foikg. 

Marchans,  reced  m" des  Requestes  de  la  Royne. 

s3  mai  i55g.  (Fol.  39  r°.) 


Du  mardi,  xxiii'jour  de  May  mil  t'  lu. 
A  u  jour  d'uy  ont  esté  apporté  lettres  du  Roy,  dont 
la  teneur  ensuit  : 

91  mai. 
<tDe  par  le  Rot. 

ff  Très  chers  et  bien  amez ,  ayant  sceu  que  depuis 
quelcjues  jours  la  fontaine  qui  souUoit  venir  au  de- 
dans la  maison  du  s"^  de  Villeroy '■'  ne  vient  plus, 
au  moyen  de  ce  que  les  thuyaulx  qui  ont  acoustumé 
la  y  conduire  et  admener  sont  rompus  et  gastez,  et 
que  c'est  chose  raisonnable  que  vous  l'entreteniez  en 
Testât  qu'elle  doibt  esire,  joinct  que  faisant  présen- 
tement loger  en  lad.  maison  les  princes  et  seigneurs 
espaignolz  venant  par  deçà  de  la  part  du  Roy  d'Es- 
paigne,  nostre  très  cher  et  très  amé  Clz,  pour  le 
mariage  de  luy  et  noslre  très  chère  et  très  araée  fille 
Helisabel,  nous  desirons  que  lad.  maison  soit  aconi- 
modée  de  tout  ce  qu'il  sera  possible.  A  ceste  cause 
nous  vous  mandons  et  ordonnons  très  expressément 
que  vous  ayez  à  donner  promptement  et  dilligem- 
ment  ordre  de  faire  rabiller  lesd.  thuyaulx,  et  tel- 
lement racoustrer  et  redresser  le  cours  d'icelle  . 
fontaine,  que  devant  l'arrivée  desd.  s"  elle  soit  aud. 


logis  en   son   estât    acoustumé,   car    chose    plus 
agréable  ne  nous  sauriez  vous  faire. 

«Donné  à  Paris  le  xxi*  jour  de  May  mil  y'  lix.» 

Ainsi  signé  :  HENRY. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubesphe. 

Incontinant  lesd.  lettres  du  Roy  receues,  a  esté 
mandé  le  fontenier  de  lad.  Ville,  qui  est  comparu; 
et  luy  a  esté  enjoinct  d'aller  promptement  et  sans 
dellay  mettre  en  son  premier  estât  lad.  fontaine  du 
s' de  Villeroy  et  exécuter  le  conteno  esd.  lettres,  ce 
qu'il  a  promis  faire. 

Ce  jour  d'uy,  a  esté  ordonné  qu'il  sera  faict  offre 
à  Achilles  de  Chelles  de  la  somme  de  seize  cens 
livres  tournois,  tant  pour  l'achapt  d'une  place  estant 
devant  le  Port  au  foing'-',  pour  eslargissement  des 
rues  circonvoisines,  que  pour  tous  materiaulx  et  tous 
domages  et  interestz  et  autres  choses  qu'il  pourroit 
prétendre  pour  raison  de  lad.  place,  pour  lad.  offre 
à  luy  faicte  et  signifliée,  s'il  ne  la  veult  accepter,  se 
pourvoir  comme  il  verra  bon  cstre. 

tr Catherine,  par  la  grâce  de  Dieu  Royne  de 
France,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  ver- 


et  reliquaire,  appelle  vulgairement  le  tableau  Sainct  Sébastian;  par  derrière  est  ung  cruciGx,  et  est  Icd.  tableau  garny  et  enricby  de 
icii  balays  de  diverses  sortes,  de  icii  sapbirs  de  plusieurs  sortes  et  »ii"  n  perles,  donné  par  le  duc  Jehan  de  Berry  et  aux  armes 
d'icelluy».  {Archive!  nationale!,  LL  igS.) 

'"  Il  n'est  pas  inutile  de  rappeler  que  l'hôtel  de  Villeroy  se  trouvait  rue  des  Poulies  et  que  la  prise  d'eau  en  question  était  ali- 
mentée par  la  fontaine  de  la  Croix  du  Trahoir.  (  Voy.  t.  Il  des  Délibératimu  du  Bureau  de  la  Ville,  p.  6g.  ) 

"'  Cet  élargissement  des  rues  avoisinatit  le  Port  au  foin  était  la  conséquence  des  travaux  assez  considérables  entrepris  depuis  plu- 
sieurs années,  notamment  pour  la  con-itniclion  d'un  quai  depuis  le  Port  au  foin  ju8(|u'â  l'arche  BeauGlz.  (  Voy.  t.  III  des  Délibération» 
du  Bureau  de  ta  Ville,  à  la  date  du  aa  avril  i5ûo.) 
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ront,  satut.  Savoir  faisons  que,  pour  la  bonne  et  en- 
tière confiance  que  nous  avons  de  la  personne  de 
nostre  améct  féal,  maistre  Martin  de  Brageiongne, 
Lieutenant  particulier  civil  et  criminel  de  la  Pre- 
vosté  de  Paris  et  Prévost  des  Marchans  de  lad.  Ville , 
et  de  ses  sens,  suffisance,  liferature,  loyaulté,  preud- 
hommye,  expérience  et  bonne  dilligence,  icelluy, 
pour  ces  causes  mesmes,  en  faveur  et  considération 
des  bons  et  agréables  services  qu'il  a  cy  devant  faictz 
tant  au  Roy  nostred.  S',  que  à  nous  faict  et  continué, 
comme  espérons  qu'il  fera  et  continura  à  l'advenir, 
avons  retenu  et  retenons  en  l'hestat  de  nostre  Con- 
seiller et  m°  des  Requesfes  ordinaire  de  nostre  Hos- 
tel,  pour  oud.  estât  nous  servir  doresnavant  et  en 
joyr  et  user  parled.  de  Bragelongne,  auxbonneurs, 
auctoritez,  previleges,  prérogatives,  preminences, 
franchises,  libertez,  livraisons,  hostelages,  gaiges, 
droitz,  prouiTitz,  revenuz  et  esmolumens  acoustu- 
mez  et  qui  y  appartiennent,  tant  qu'il  nous  plaira. 
Si  donnons  en  mandement  à  nostre  très  cher,  féal  et 
grant  amy  le  cardinal  de  Sens,  Garde  des  Seaulx  de 
France,  chef  et  président  de  nostre  Conseil,  que, 
dud.  Bragelongne  prins  et  receu  le  serment  pour  ce 
deu  et  acoustumé,  il  le  mette  et  institue,  ou  face 
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mettre  et  instituer  de  par  nous  en  possession  et  sai- 
sine dud.  estât  etd'icelluy,  ensemble  des  honneurs, 
auctoritez,  previlleges,  prérogatives,  preminences, 
franchises,  libertez,  livraisons,  hostelages,  gaiges, 
droictz,  prouffitz,  revenuz  et  esmolumens  dessusd. 
le  faictes,  souffrez  et  laissez  joyr  et  user  plainement 
et  paisiblement,  et  à  luy  obeyr  et  entendre  de  tous 
ceulx  et  ainsi  qu'il  appartiendra  es  choses  touchans 
et  concernans  led.  estât,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

ttEn  tesmoing  de  ce,  nous  avons  signé  ces  pré- 
sentes de  nostre  main  et  à  icelles  faict  mettre  nostre 
seel. 

rr Donné  à  Paris,  le  xxiii*  jourde  May  milv°Lix. - 

Signé  :  Par  la  Royne,  Fizes. 

Et  seellé  du  grant  seel  de  cire  rouge. 

Et  au  doz  est  escript  : 

tr Maistre  Martin  de  Bragelongne,  dénommé  au 
blanc  des  présentes ,  a  faict  et  preste  le  serment  deu 
et  acoustumé  pour  raison  de  l'office  de  Conseiller 
et  maistre  des  Requestes  ordinaire  de  la  Royne,  es 
mains  de  monseigneur  le  cardinal  de  Sens,  Garde 
des  Seaulx  de  France,  chef  et  président  du  Conseil 
de  lad.  dame,  le  xxvi"  jour  de  May  mil  v'  lix. 
Signé  :  de  Lomenye. 


XLVI.  —  Venue  des  ambasadeurs  du  Roy  Catholique. 

i4  juin  1559.  (Fol.  33  r°.) 


Led.  an  mil  cinq  cens  cinquante  neuf,  le  mer- 
credi xiui'  jour  de  Juing,  le  Roy  envoya  ung  gen- 
tilhomme de  sa  Chambre  vers  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville  leur  dire  quilz 
eussent  à  aller  saluer  les  ambassadeurs  du  Roy  Ca- 
tholique, qui  dévoient  arriver  demain  sur  le  disner, 
et  leur  faire  de  beaulx  presens  '''. 

Et  le  landemain,  quinziesme  jour  de  Juing,  led. 
gentilhomme  revint  au  Bureau  de  la  Ville  dire  que 
le  Roy  entendoit  que  Mess"  allassent  saluer  lesd. 
ambasadeurs,  vestuz  de  leurs  robbes  de  ville,  et 
qu'ilz  arriveroient  environ  cinq  heures  du  soir. 

Suyvant  lequel  mandement.  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  se  sont  assemblez  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  à  six  heures  du  matin,  ont 


faict  expédier  mandemens  à  Mess"  les  xxiiii  Con- 
seillers et  aux  seize  Quarteniers  pour  appeller  quatre 
notables  bourgeois,  pour  eulx  trouver  à  mvdi, 
attandant  une  heure  de  relevée,  en  IHostel  de  lad. 
Ville,  pour  les  acompaigner  à  aller  saluer  iesd.  am- 
basadeurs en  leurs  logis,  el  ont  mandé  vingt  archers, 
vingt  arbalestriers  et  vingt  hacquebutiers,  et  environ 
trois  heures  de  relevée ,  sont  partis  mesd.  s"  de  lad. 
Ville  en  l'ordre  qui  ensuit  : 

Premièrement,  lesd.  archers,  arbalestriers  et  hac- 
quebutiers à  pied,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée. 

Après,  marchoient  à  pied  les  dix  sergens,  vestuz 
de  leurs  robbes  my  parties  et  leur  navire  d'argent 
sur  l'espaulle. 

Après,  marchoient  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 


t'I  Les  ambassadeurs  espagnols,  qui  venaient  à  l'occasion  du  mariage  d'Elisabeth  de  France  avec  Pliilippe  II,  furent  reçus  à 
Saint-Denis,  au  nom  de  Henri  II,  par  François  de  Scepeaux,  mardcbal  de  Vieillevilie  ;  ils  formaient  une  troupe  de  plus  de  cinq  cens 
chevaux  qui  entra  à  Paris  tten  grand  triomphe  et  magnificonce)i.  Le  duc  d'Albe,  clief  de  celle  ambassade,  et  les  seigneurs  de  sa 
suite  eurent  pour  logis  le  château  du  Louvre;  on  assigna  pour  quartier,  aux  autres  Espagnols,  toute  la  rue  Saint-Honoré.  Le  len- 
demain de  leur  arrivée,  les  ambassadeurs  assistèrent  aux  Tournelles  à  un  dîner  somptueux  offert  par  le  Roi,  et  d'après  le  témoi- 
gnage de  Vieillevilie  (Mémoire»,  coll.  Michaud,  1"  série,  t.  IX,  p.  379),  «  ils  furent  ainsi  traiclez  en  festins  et  banquets  par  les  princes 
el  grands  seigneurs  de  la  Cour,  et  aussi  festoiez  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  l'Hoslel  de  Ville». 


[i559] 

chans,  Eschevins  et  GreflGer,  vestuz  de  leurs  robbcs 

de  livrée  et  montez  sur  leurs  muUes. 

Après  eulx  suyvoit  nions'  le  Procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville,  vestu  d'une  robbe  d'escarlatte. 

Après  eulx  alloient  les  seize  Quarteniers  et  les 
quatre  bourgeois  mandez  de  chascun  quartier,  ves- 
tuz de  leurs  bons  habitz,  et  en  tel  ordre  allèrent  au 
logis  de  nions''  de  Villeroy,  qui  estoit  apresté  pour 
le  duc  d'Albe,  mais  il  n'arriva  point  qui  ne  fut  plus 
de  six  heures  au  soir,  et  alla  droict  au  Louvre  saluer 
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le  Roy,  puis  alla  à  la  chambre  de  la  Royne,  oij  estoit 
madame  Elizabel,  oii  il  fut  long  temps.  De  là  allèrent 
soupper  au  logis  de  mons'  le  marescbal  de  Sainct 
André,  près  les  Filles  Repenties C.  Par  quoy  Mess" 
de  la  Ville,  de  ce  adverliz,  allèrent  devancer  lesd. 
ambassadeurs  et  les  attendirent  dedans  la  court 
dud.  logis;  et  après  que  led.  duc  d'Albe,  le  prince 
d'Orenge  et  le  conte  d'Aiguemont  feurent  entrez 
dedans  lad.  court,  mons'  le  Prévost  des  Marchans 
leur  feist  la  harangue  qui  ensuit  :  f^' 


XLVII.  —  Arrivée  du  duc  de  Savoïe  pour  espouseb  Madame  Marguerite,  seur  du  Roï. 

ai  juin  1559.  (Fol.  34  ï°.) 


Le  mercredi ,  xxi*  jour  de  Juing  oud.  an  mil  y'  ux , 
arriva  en  ceste  ville  de  Paris ,  environ  six  heures  du 
soir,  monseigneur  le  duc  de  Savoye  ''',  pour  espou- 
ser  Madame  Marguerite  de  France,  seur  du  Roy, 
duchesse  de  BeiTy;  lequel  seigneur  avoit  logé  à 
Sainct  Denis  en  France,  et  vint  en  poste,  acompaigné 
de  cent  cinquante  genliizhommes,  tous  vestuz  d'une 
parure,  et  estoient  tous  vestuz  d'ung  pourpoint  de 
satin  cramoisy  rouge,  chausses  rouges,  le  cazacjuin 
de  velours  noir,  cbiquetté ,  bandé  et  couvert  de  son 
long  de  passemens  d'or  de  Chippre,  le  chappeau  de 
broderye  et  la  plume  dessus,  derrière  eulx  sur  la 
crouppe  de  leurs  chevaulx  de  poste  avoient  chascun 
la  malle  de  velours  noir  fermée  à  boucles  d'argent. 

Aless"  de  la  Ville  l'attendoient  au  Louvre,  où  estoit 
préparé  son  logis,  et  estoit  allé  au  devant  de  luy 


mons'  d'Orléans,  second  filz  du  Roy,  et  autres 
princes  de  France.  A  son  arrivée  dedans  la  court  du 
Louvre,  le  Roy  se  mist  aux  fenestres  pour  voir  son 
train  qu'il  faisoit  bon  voir.  Devant  que  se  desbotter, 
monta  en  la  salle  du  Roy  et  luy  feist  la  révérence  ; 
le  Roy  le  receut  benignemenl  et  l'accolla  plusieurs 
foys,  et  après  avoir  devisé  quelque  espace  de  temps 
emsemble,  alla  saluer  la  Royne  et  les  dames,  oii  il 
feust  quelque  temps  ;  et  voyant  par  Mess"  de  la 
Ville  qu'il  estoit  tart,  envoyèrent  vers  monseigneur 
le  Connestable  pour  savoir  s'il  seroit  possible  de  luy 
faire  la  révérence  de  par  la  Ville  avec  presens.  Le 
Roy  l'entendit  et  dit  qu'il  n'y  avoit  ordre  pour  led. 
jour,  mais  que  ce  seroit  pour  demain  ;  et  inconti- 
nant  que  Mess"  de  la  Ville  en  furent  advertiz,  s'en 
retournèrent. 


XLVIII.  —  Semonce  du  mariage  de  Madame  Helizabel. 


31  et  33  juia  iSag.  (Fol.  3i  y'.) 

Led.  jour  de  mercredi ,  environ  huit  heures  du 
matin,  mons'  de  Lezigny,  maistre  d'hostel  du  Roy, 
vint  en  l'Hostel  de  la  Ville  scmondre  Mess"  pour 
eulx  trouver  demain  jeudi,  xxii''*)  jour  dud.  moys, 
Nt'sluz  de  leurs  robbes  de  soye,  en  l'église  de  Paris, 
à  la  célébration  du  mariage  de  Madame  Elizabel, 
première  fdlo  du  Roy,  et  du  Roy  Catholique  Phi- 


lippes,  Roy  d'Espaignc,  en  vertu  de  la  procuration 
passée  au  duc  d'Albe,  et  au  soupper  en  la  salle  du 
Palais,  ce  que  Mess"  promisrent  faire;  et  feirent 
dresser  mandeinens  à  Mess"  les  Conseillers  qui  ne 
sont  point  des  cours,  et  aux  seize  Quarteniers  seul- 
lement,  mais  ne  s'en  trouva  gueres. 

Et  le  landemain  jeudi,  xxii"  jour  dud.  moys 


'■'  L'hôtel  du  maréchal  de  Saint -André  était  au  nombre  de»  Iof[is  que  semblait  affectionner  Henri  11.  Dans  une  lettre  du 
3  février  i55o  (Voy.  t.  III  des  Dâibéralion»  du  Bureau  de  la  Mlle),  le  Roi  y  fait  allusion  et  témoigne  de  son  désir  irde  s'y  retirer 
quelquefois  pour  adviser  aux  affaires  secretz  et  pour  n'estre  point  importunez». 

"'  La  teneur  de  celte  harangue  manque  dans  le  Itegistrc,  où  le  folio  3A  r"  est  resté  en  hianr. 

'''  Le  mariage  d'Emmanuel  Philibert,  duc  de  Savoie,  avec  Marguerite  do  France,  sœur  du  Roi  Henri  II,  avait  été,  comme  celui 
d'Elisabeth  de  France  avec  Philippe  II,  arrêté  par  le  traité  de  Càtoau-Cambré»is,  qui  en  donne  toutes  les  stipulations.  (Cf.  Dumont, 
Corfi»  diplomatique.)  Il  fut  célébré  après  la  blessure  de  Henri  II,  le  9  juillet  iSjg,  dans  l'église  de  Sainl-Paul.  Au  dire  d'un  con- 
temporain (Miimiiiref  de  Vieilletille ,  p.  a84),  ces  noces,  avancées  par  l'ordre  exprès  du  Roi,  se  firent  itung  peu  après  minuict,  avec 
torches,  flambeaux,  et  ressembloient  mieulx  ung  convoy  de  mortuaire  et  funérailles  que  à  aultre  chose». 

"■   Le  Registre  porte  :  xiui°. 
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Mess"  de  la  Ville,  acompaignez  d'aucuns  desd.  Con- 
seillers en  peu  de  nombre,  et  des  Quarteniers,  les 
archers,  arbalestriers  et  hacquebutiers,  et  les  ser- 
gens,  allèrent,  vesluz  de  leurs  robbes  de  soye  my 
parties  de  satin  cramoisy  et  tanné,  saluer  le  duc  de 
Savoye  loge  au  Louvre,  et  partirent  à  sept  heures 
du  malin  et  attendirent  qu'il  fut  levé,  et  estoient 
dedans  une  grande  salle  près  celle  dud.  duc  jusques 
ad  ce  qu'il  fut  levé.  Et  environ  huit  heures,  les 
trompettes  du  Roy  le  vindrent  esveiller  au  son  de 
leurs  trompettes.  Et  après  qu'il  fut  habillé,  Mess" 
entrèrent  en  une  autre  chambre  près  la  sienne,  oii 
led.  s'  entra  en  sortant  de  la  sienne.  Mons"  le  Pré- 
vost des  Marchans  le  devança  et  luy  feist  humble 
révérence,  et  luy  dit  ce  qui  ensuit ''>  : 

Harangue  faicte  au  duc  de  Savoye. 


Après  led.  présent  faict  aud.  s'  par  led.  Greffier, 
sortirent  tous  emsemble  et  allèrent  au  cloistre  Sainct 
Germain  de  TAuxerrois,  oIj  estoient  leurs  mulles, 
et  là  se  misrent  en  ordre,  et  s'en  allèrent  droict  à 
Nostre  Dame  de  Paris ,  pour  assister  à  la  célébration 
du  mariage  de  madame  Elizabel ,  entrèrent  dedans  le 
cueur  où  ilz  trouvèrent  mess"  de  la  Court  au  costé 
dextre,  mess"  des  Comptes  et  les  Generaulx  au 
costé  senestre,  et  y  avoit  bien  peu  de  place  pour 
Mess"  de  la  Ville,  et  furent  la  pluspart  d'entre  eulx 
debout  sans  se  povoir  asseoir. 

Environ  le  mydi ,  après  que  le  dernier  coup  de  la 
messe  de  l'espousée  fut  sonné,  mons"^  l'Evesque  de 
Paris  alla  à  la  porte  de  l'église  pour  faire  led.  ma- 
riage, où  il  fut  célébré  selon  la  coustume  de  nostre 
mère  Saincte  Eglise.  Ce  faict,  vindrent  dedans  le 
cueur. 

Et  marchoient  premièrement  les  evesques  ; 

Après  eulx  les  archevesques; 

Suyvoient  mess"  les  Cardinaulx  de  Lorraine  ''^', 


DU  BUREAU  '    [1559] 

de  Guise  ''>,  de  Sens  f*',  de  Lenoncourt  !^',  Strocy  '*' 
et  autres; 

Après,  suyvoient  ie[s]  cent  gentilzhommes  de  la 
maison  du  Roy; 

Après  eulx  les  chevalliers  de  l'Ordre  ; 

Après,  marchoit  mons"'  le  Grant  Escuyer'"',  vestu 
d'une  robbe  de  drap  d'or  ; 

Après,  monseigneur  le  Connestable,  vestu  d'une 
robbe  de  drap  d'or  fourrée  de  luberues  blanches  ; 

Après,  monseigneur  le  duc  de  Guise  et  autres 
grans  princes  et  seigneurs; 

Après ,  mons''  le  duc  de  Lorraine  ; 

Après  luy,  le  Roy  d'Escosse,Daulphin  de  France; 

Après,  vint  le  Roy  qui  menoit  l'espousée,  si  très 
richement  vestue  et  acoustrée,  tant  en  sa  couronne 
imperialle  qu'elle  avoit  sur  la  teste  que  en  son 
acoustrement  de  corps,  que  ce  seroit  prolixité  de 
l'escripre  par  le  menu. 

Suyvoit  la  Royne  avec  la  Royne  d'Escosse,  ma- 
dame Marguerite  et  toutes  les  princesses,  vestues  de 
tant  riches  habitz,  garnyz  de  pierreryes,  qu'elles 
faisoient  estinceler  les  yeulx  des  assistans  de  leur 
relucence. 

Pendant  que  l'on  disoit  la  messe  solempnelie,  les 
heraulx  d'armes  du  Roy,  l'ung  estant  sur  le  théâtre 
devant  le  portail  Nostre-Dame,  et  l'autre  sur  le  pont 
de  hoys  faict  en  my  la  nef,  gectoient  au  peuple 
grande  quantité  d'or  et  d'argent,  en  cryant  :  Lar- 


La  messe  dicte,  le  Roy,  la  Royne  et  les  princes 
s'en  retournèrent  au  logis  de  i'Evesché,  et  Mess" de 
la  Ville  s'en  revindrent  disner  en  l'Hostel  de  la  Ville. 
Et  après  disner,  sur  les  quatre  heures,  s'en  allèrent 
au  Palais  pour  y  soupper;  les  aucuns  y  entrèrent  à 
grande  force,  les  autres  n'y  sceurent  entrer,  ny  plu- 
sieurs de  mess"  de  la  Court,  qui  furent  contrains 
eulx  en  retourner  en  leurs  maisons,  et  encoresceulx 
qui  estoient  entrez  eussent  vouUu  en  estre  hors  pour 
la  grande  confusion  qui  y  estoit. 


f''  Le  greffier  n'a  point  reproduit  le  texte  de  celte  harangue  et  a  laissé  en  blanc  à  peu  près  la  moitié  du  folio  35  recto  et  tout  le 
verso  du  même  folio. 

<"  Charles  de  Lorraine,  archevêque  de  Reims,  fils  de  Claude  I",  duc  de  Guise,  et  d'Antoinette  de  Bourbon,  créé  cardinal 
en  15/17. 

W  Louis  de  Lorraine,  promu  au  cardinalat  par  Jules  III  en  i553. 

'"  Jean  Bertrand,  archevêque  de  Sens,  créé  cardinal  par  PaulIV  en  iSS^. 

W  Robert  de  Lenoncourt,  archevêque  d'Embrun,  créé  cardinal  en  i538  par  Paul  III. 

'•'  Laurent  Strozzy,  florentin,  évêque  de  Béziers,  puis  archevêque  d'Aii,  nommé  cardinal  en  1567. 

<')  Claude  GoulTier,  comte  de  Maulevrier,  pourvu,  le  aa  octobre  i546,  de  la  charge  de  grand  écuyer  après  le  décès  de  Jacques 
Galiot  de  Genouilliac. 
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XLIX.  —  Commencement  du  tournoy. 

ag  juin  iSôg.  (Fol.  36  v°.) 


Le  lournay  commença  le  vingt  neuGesme  jour  de 
Juing  mil  v'lix,  en  la  grande  rue  Sainct  Anthoine, 
où  estoient  prepare'es  les  lices,  les  arcs  triumphans, 
eschaulTaulx  et  autres  triumphes  en  la  manière  acous- 
tumée  es  cntre'es  de  Roys  ;  et  allèrent  Mess"  de  la 
Ville  prandre  possession  de  leurs  deux  loges  estans 
à  l'entrée  desd.  lices. 

Le  Roy  qui  estoit  des  tenans  se  monstra  vaillant, 
et  rompit  plusieurs  lances  '''.  Ainsi  feist-il  le  lande- 
myn  jeudi  ensuivant,  jour  sainct  Pierre,  et  sembla- 
blement  le  vendredi,  xxx'  et  dernier  jour  de  Juing, 
jour  de  la  feste  nions'  sainct  Pol,  laquelle  feste  ne 
fut  pas  si  bien  solempnisée  qu'elle  souUoit,  à  cause 
dud.  tournov. 


Le  Rot  blessé. 
Aussi  il  advint  ced.  jour  que,  ainsi  que  le  Roy  cou- 
roit  contre  mons'  de  Lorge,  rompirent  leurs  lances, 
et  donna  led.  Lorge  ung  tel  coup  en  l'estomac  du 
Roy  en  rompant  sa  lance ,  que  iceile  lance  se  esclatta 
par  grande  fortune,  et  ouvrit  ung  esclat  la  visière  du 
Roy,  entrèrent  les  esclalz  dedans  la  teste  au  dessus 
de  l'œil  et  le  persa  de  sorte  qu'il  tumba  contre  la 
lice,  estans  encores  sur  son  cheval,  et  fut  prins  et 
porté  aux  Tournelles,  où  la  fîebvre  le  print.  Neant- 
moings  les  cirurgiens  le  pensèrent  et  feirent  ce  qui 
leur  fut  possible,  mais  ilz  declairerent  qu'il  estoit 
en  danger  de  mort'-'. 


L.  —  Procession  generalle  pour  le  Roy. 

9  joillet  1559.  (Foi.  37  r'.) 


Le  dimenche  ix*  jour  de  Juillet  ensuivant  mil 
v'  Lix ,  furent  faictes  processions  generalles  pour  le 
Roy,  de  l'église  de  Paris  à  la  Saincte  Chappeile  et 
de  la  Saincte  Chappeile  en  l'église  de  Paris,  en 
l'ordre  qui  ensuit  : 

Mess"  de  la  Ville  et  le  Greffier,  vestuz  de  leurs 
robbes  my  parties,  acompaignez  d'aucuns  Conseil- 
lers, Quarteniers  et  bourgeois  de  lad.  Ville,  les  ser- 
gens  d'icelle,  vestuz  de  leurs  robbes  de  livrée  et 
navires,  les  archers,  arbaleslriers  et  hacquebutiers 
marchans  devant,  partirent  de  l'Ostel  de  lad.  Ville 
entre  sept  et  huit  heures  du  matin,  allèrent  à  che- 
val jusques  en  l'église  NostreDame  de  Paris  où  trou- 
vèrent le  clergé  qui  attendoitles  chasses  mons' sainct 
Marcel  et  madame  saincte  Geneviefve. 

Et  tost  après  icelles  arrivées,  venoit  derrière  le 
Lieutenant  criminel ,  acompaigné  des  commissaires 
du  Chastelet  et  des  sergens  à  verge ,  et  environ  eulx 
marchoient  les  abbé  etreligieulx  de  l'abbaye  Saincte 
Geneviefve,  lequel  abbé  avoit  esté  sacré  ce  jour 
mesmes  '". 


Partit  de  lad.  église  toutes  les  bannières,  croix  et 
prebstres  de  toutes  les  paroisses  de  Paris,  et  les 
Quatre  Mendians  avec  leurs  reliquaires. 

Après,  estoit  porté  par  les  Orfèvres  la  chasse 
mons'  sainct  Marcel,  et  à  costé  estoit  portée  par 
douze  hommes  nuz  la  chasse  madame  saincte  Gene- 
viefve. 

Après,  marchoit  led.  Lieutenant  criminel  et  le 
corps  de  Chastelet. 

Après,  suyvoient  les  chantres  et  chanoines  de 
l'église  de  Paris,  qui  estoient  suyvis  de  mons' 
l'Evesque  dud.  lieu,  en  son  habit  pontiGcal;  à  costé 
de  luy  l'abbé  de  Saincte  Geneviefve,  habillé  en 
evesque. 

Après,  marchoient  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  leurdicte  compaignée. 

Et  ainsi  allèrent  jusques  au  Palais,  passèrent  par 
dedans  la  grande  salle  et  allèrent  à  la  Saincte  Chap- 
peile, où  ilz  trouvèrent  mess"  les  Princes  du  sang, 
mess"  de  la  Court  de  Parlement  et  mess"  des 
Comptes. 


(')  On  voit  par  les  mémoirtt  de  VieiUeviUe  que  le  Roi  joûla  successivemeDl  avec  M.  de  Savoie ,  M.  de  Guise  et  en  dernier  lieu  avec 
Gabriel  de  Lorges,  comte  de  Montgommery,  capitaine  de  sa  garde  écossaise,  qui  le  blessa  mortellement. 

'')  Vainement  les  chirurgiens  les  plus  habiles  s'empressèrent  autour  du  royal  blessé;  en  vain,  André  Vcsale  accourut  de  Bruxelles, 
envoyé  par  Philippe  II,  le  Roi  succomba  le  to  juillet  iSSg.  Ambroise  Paré,  l'illustre  chirurgien,  qui  fut  consulté  par  Chapelain, 
premier  médecin  du  Roi,  nous  a  conservé  une  relation  de  la  blessure  et  de  l'autopsie  de  Henri  H.  (Cf.  D'  Le  Paulmier,  Ambroùe 
Paré,  d'après  des  documents  nouveaux,  p.  5i.) 

''•  Joseph  Foulon  fui  consacré  dans  la  chapelle  de  la  Miséricorde  le  9  juillet,  à  3  heures  du  matin,  a6n  de  pouvoir  présider,  eo 
qualité  d'abbé,  ta  procession  de  la  chisse  sainte  Geneviève,  organisée  en  vue  d'obtenir  la  guérison  du  Roi. 
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Et  après  le  cierge  cy-dessus  nommé  sorty  de  lad. 
chappelle  troys  cielz  de  broderye,  soubz  l'ung  des- 
quelz  estoit  porte'  la  Vraye  Croix,  soubz  l'autre  la 
Saincte  Couronne  d'espines,  et  soubz  l'autre  le  fer 
de  la  lance. 

Après  lesquelz  estoient  porte  les  chefz  sainct 
Charlemaigne  et  sainct  Loys. 

Après,  suyvoient  plusieurs  evesques  qui  alloient 
devant  mess"  les  Cardinaulx  de  Bourbon,  de  Sens, 
de  Lenoncourt ,  Strocy  et  autres. 

Suyvoient  après  mess"  les  princes  de  Montpen- 
sier'i>,  La  Roche  sur  Yon''^'  et  autres  chevaliers  de 
l'Ordre,  tous  vestuz  de  noir,  ayans  le  colier  de 
l'Ordre  au  col ,  et  chascun  ung  gros  cierge  ou  flam- 
beau ardant  en  la  main. 

Après  eulx,  marchoient  mess"  de  la  Court  de  Par- 
lement, vestuz  de  leurs  robbes  d'escarlatte  et  chap- 
perons  fourrez. 

A  coste'  senestre  marchoient  mess"  des  Comptes 
et  Mess"  de  la  Ville; 

Et  en  tel  ordre  s'en  retournèrent  en  l'église  de 
Paris,  011  Mess"  de  la  Ville  ne  sceurent  avoir  place, 
sinon  aux  basses  chaizes,  à  cause  desd.  princes  qui 
avoient  prins  leur  place. 

Ce  faict,  fut  commencée  la  grande  messe  autant 


solempnelle  que  jamais  en  fut  célébrée,  et  y  estoient 
les  chantres  du  Roy,  les  chantres  de  Noslre  Dame  el 
les  chantres  de  la  Saincte  Chappelle,  et  faisoit  l'of- 
fice mons'  de  Paris.  Et  pour  augmenter  la  dévotion, 
et  ad  ce  qu'il  pleust  à  Dieu  avoir  pitié  du  Roy, 
entre  l'eslevation  du  Corpus  Domlni  et  YAgniis  Dei, 
les  petitz  enffans  de  cueur  chantèrent  à  deux  gc- 
noulx  :  Domine,  non  secundum  peccala  nosira  que  feci- 
mu8  nos,  etc.,  et  feirent  plusieurs  prières  et  dévotes 
oraisons  pour  le  Roy,  qui  estoit  chose  pitoyable  et 
de  grande  dévotion. 

Après  la  messe  dicte,  Mess"  de  la  Ville  allèrent 
convoyer  les  sainctes  reliques  jusques  à  la  Saincte 
Chappelle,  où  ilz  les  baisèrent  à  genoulx,  puis  s'en 
retournèrent  disner  en  l'Hostel  de  lad.  Ville;  et 
mess"  de  la  Court  allèrent  convoyer  la  chasse  ma- 
dame saincte  Geneviefve  et  disnerent  en  l'abbaye. 

Eu  ce  temps,  depuis  que  le  Roy  fut  blessé  jusques 
à  ce  jour,  on  n'a  point  sonné  par  les  églises. 

Le  landemain,  lundi  x'jour  dud.  moys,  le  recteur 
de  rUniversilé  et  ses  suppostz  feirent  une  belle  pro- 
cession pour  le  Roy,  des  Mathurins  en  l'église  mons"^ 
Sainct  Jehan  en  Grève  >^*. 


LI.  —  La  mort  du  Roy  Henrï,  11^  de  ce  nom 

10  juillet  1559.  (Fol.  38  r".) 

Ce  jour,  environ  dix  heures  du  malin,  le  noble 
Roy  Henry,  11°  de  ce  nom,  mourut  aux  Tournelles, 
dont  les  habilans  de  la  ville  de  Paris  menèrent  si 
grant  deul  que  la  pluspart  estoit  en  larmes ,  et  fut 


autant  plainct  que  jamais  fut  Roy,  parce  qu'il  avoit 
esté  en  son  vivant  autant  débonnaire,  gralieulx  et 
bening  qu'on  en  veist  de  cent  ans. 


LII.  —  Assemblée  pour  le  seigneur  de  jVIaligny. 

i5  juillet  1559.  (Fol.  38  v°.) 


Du  samedi ,  xv'  jour  de  Juillet  mil  v'  lix. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faicte  en  l'Hostel  de  la 
ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  aucuns  affaires  survenuz  à  la  Ville,  qui  estoit 
pour  savoir  si  on  doibt  composer  au  seigneur  de 
Maligny  à  quelques  sommes  de  deniers,  suyvant 
certain  arrest  de  la  Court  donné  au  prouffit  dud.  s' 
de  Maligny  contre  lad.  Ville  et  les  habitans  de  Cha- 


bly  pour  raison  de  la  navigation  de  la  rivière  d'Ar- 
menson,  en  laquelle  se  sont  trouvez,  assavoir  : 

Mons'  Bragelongne,  Prévost  des  Marchans; 

Mons'  de  Thou,  mons'  Marcel,  Eschevins; 

Mons'  d'Athis,  mons''  Croquet,  mons'  Du  Saulsay, 
nions'  Lelievre,  sire  Pierre  Croquet,  mons'  Perrot, 
nions'  Sanguyn,  Conseillers  de  la  Ville; 

A  esté  conclud  qu'on  doibt  composer  et  accorder 
aud.  s' de  Maligny  à  la  somme  de  v",  v"  v',  vi""  livres 


"I  Louis  de  Bourbon ,  duc  de  Morilpensier. 

'»'  Charles  de  Bourbon ,  prince  de  La  Roche-sur- Yen ,  frère  du  précédent. 

'"  Ce  même  jour,  le  chapitre  de  Notre-Dame  avait  organisé  une  procession  aux  Auguslins  et  devait  en  faire  une  autre  à  Sainte- 
Geneviève,  le  lundi  lo  juillet.  {Archivet  natiomln,  Reg.  capilulaires  de  Notre-Dame,  LL  â5a,  p.  ySo.) 


[i559l 

ou  auli-e  somme,  la  moindre  qu'il  sera  possible,  et 
pour  fournir  la  somme  qu'on  luy  accordera,  fault 
voir  lestât  du  Receveur  de  la  Ville,  et  oii  il  se  trou- 
vera qu'il  n'aura  deniers  pour  y  satisfaire,  constituer 
rente  au  denier  douze  aud.  s''  de  Malijjny  pour  la 
somme  dont  l'on  tumbera  d'accord  avec  luy,  ou  à 
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autre  qui  fournira  argent  es  mains  dud.  Receveur, 
et  moyennant  ce  sera  prinse  quiclanco  dud.  s'  de 
Maligny,  tant  des  ouvrages  esquelz  la  Ville  est  con- 
dempnée  envers  luy,  que  de  tous  despens  adjugez 
ou  à  adjuger,  dommages  et  interestz  qu'il  pourroit 
prétendre. 


Lin.  —  Lettre  de  nomination  d'lng  m*  de  la  Moxnoye  de  Paris. 

99  juillet  «559.  (Fol.  39  r°.) 


Du  samedi,  xxu' jour  de  Juillet  mil  \'  lix. 

(T  Comme  par  les  edictz  et  ordonnances  royaulx 
faiclz  sur  l'ordre  et  establissement  des  monnoyes  du 
rovaulme  de  France  soit  par  exprès,  entre  autres 
choses,  dit,  statué  et  ordonne'  que  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Maires  et  Gouverneurs  des 
villes  dud.  rovaulme,  esquelles  y  a  Monnoyes  or- 
données et  establies  parle  Roy  nostre  Sire,  présen- 
teront et  nommeront  doresnavanl  aud.  S'  personnes 
expers,  ydoynes  et  cappables,  de  bonne  vie  et  con- 
versation, pour  l'excercice  des  eslalz,  maistrises  et 
offices  desd.  Monnoyes  '",  suyvant  lesquelles  ordon- 
nances, arrest  et  jugemens  de  la  Court  des  Mon- 
noyes par  elle  donnez  les  xi'  jours  d'Aoust,  xvi*  Sep- 
tembre, nu'  Janvier,  premier  et  xxi'  Février  mil 
V"  Lviii,  et  VI"  jour  de  Juing  dernier  passé,  par  les- 
quelz  nous  est  enjoinct,  pour  le  delfault  d'un 
maistre  de  la  Monnoye  ordinaire  de  Paris'*',  que 
eussions  à  sommairement  pourvoir  d'ung  autre  m' 
[>our  l'excercice  d'icelle,  et  pour  procéder  à  lad.  pré- 
sentation et  nomination,  eussions  par  deux  diverses 


foys  faict  assembler  au  Grant  Bureau  de  l'Ostel  de 
lad.  Ville,  assavoir,  les  officiers  de  lad.  Monnoye, 
changeurs,  affineurs,  gardes  de  l'Orfaverye,  gardes 
de  la  Drapperye  et  autres  notables  bourgeois  et  mar- 
chans de  lad.  Ville,  lesquclz,  suyvant  les  niande- 
mens  à  eulx  faictz  et  donnez,  seroient  comparuz  au 
Grant  Bureau  d'icelle  Ville,  le  xxvi' jour  de  ce  pré- 
sent moys  de  Juillet,  après  avoir  prins  l'avis  des 
assistans  à  lad.  Assemblée,  pour  procéder  à  l'eslec- 
tion,  nomination  et  présentation  au  Roy  de  personne 
cappable  et  suffisant  pour  l'excercice  de  lad.  mais- 
trise,  comme  estant  icelle  maislrise  vaccant  par  le 
deiïault  d'ung  m",  et  partant  lad.  Monnoye  demeu- 
rée et  du  tout  disconlinuée  de  chomaige,  nous  auroit 
icelle  Assemblée  de  commune  voix  esleu  et  nommé 
Jehan  de  Riberolles,  m'  affineur  et  bourgeois  de 
lad.  ville  de  Paris,  comme  estant  suffisant,  cappable 
et  ydoyne  pour  l'excercice  d'icelle  maistrise  ''',  sa- 
voir faisons  que,  suyvant  lad.  Assemblée,  intention 
et  voulloir  du  Roy,  arrestz  et  jugemens  de  lad. 
Court  des  Monnoyes  cy  dessus  mentionnez,  et  après 


<"  Les  ordounances  des  ik  janvier  i55o  (n.  st.)  et  3  mars  i555  (n.  st.)  attribuaient  aux  gouverneurs  des  villes  du  royaume  la 
nomination  de  tous  les  mailres  et  ofliciers  des  Monnaies. 

'•'■'  Celle  vacance  de  la  mailrise  particulière  de  la  monnaie  de  Paris  résultait  de  la  non-exéculion  d'une  des  principales  obligations 
imposées  aux  fermiers  des  Monnaies,  aslreints  à  fournir  des  cautions  valables  et  suffisantes.  Etienne  Bergeron,  qui  avait  été  nommé 
maître  particulier  de  la  monnaie  de  Paris,  le  ai  février  i.55i,  sur  la  présentation  de  Guillaume  de  Marillac,  surintendant  de  la 
monnaie  des  Etuves,  devait  donner  caution  de  la  somme  de  8,000  livres,  tt  tant  pour  la  seureté  des  deniers  du  Roi  que  des  mar- 
chands et  cliangeurST  ;  la  Cour  des  Monnaies,  par  arrêt  du  1 1  août  1 558 ,  lui  avait  accordé  un  délai  de  quinze  jours  pour  se  mettre 
eu  règle,  lui  interdisant  tout  travail;  le  16  septembre  suivant,  un  autre  arrêt  enjoignit  au  s'  Bergeron  de  produire  témoins  pour 
constater  la  valeur  de  ses  garants.  Les  cautions  fournies  ayant  été  reconnues  insulTisantes,  la  Cour,  aux  termes  d'un  arrêt  du  i&  jan- 
vier I  ôag ,  mil  Etienne  Bergeron  en  demeure  de  présenter  dans  le  délai  de  huit  jours  nouvelles  cautions,  décidant  que,  faute  de  ce 
faire,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  procéderaient  au  choix  d'un  successeur,  et  en  conséquence,  le  1"  février,  ordonna  la 
nomination  d'un  nouveau  maitre  particulier.  Sur  ces  entrefaites,  Bergeron  obtint  lettres  patentes  renouvelant  son  bail  pour  six  années, 
mais  en  pure  perte,  car  le  a  1  janvier  la  Cour  des  Monnaies  en  ajourna  l'enregistrement  jusqu'à  production  des  cautions  exigées.  Le 
6  juin  suivant,  Etienne  Bergeron  fut  déclaré  déchu  de  son  privilège,  et  l'Échevinage  parisien  reçut  mandat  de  désigner  un  autre 
maitre  particulier,  ce  qui  eut  lieu;  les  biens  de  Bergeron  furent  vendus  à  l'encan.  {Archivet  nationales,  Cour  dei  Monnaies, 
V  ih;  Z"  6.'i,  fol.  191  r'';Z"'370.) 

'''  Jean  de  Riberolles,  présenté  par  l'Échevinage,  obtint,  le  i3  aoàt  iSSg,  certificat  de  la  Cour  des  Monnaies  constatant  sa  capa- 
cité pour  l'exercice  de  la  maîtrise  parlicuUèrc  de  Paris;  il  dirigea  la  fabrication  pendant  près  de  dix  années  et  eut  pour  successeur,  le 
a3  décembre  i568,  Gilles  Mauvallet,  changeur,  proclamé  adjudicataire  à  la  suite  des  enchères.  Ce  Jean  de  Riberolles  ne  doit  pas 
se  confondre  avec  Sébastien  de  Riberolles,  avant  lui  maitre  particulier  de  la  monnaie  de  Paris,  et  qui  fut  nommé  général  des  Mon- 
naies le  9  juillet  i555.  [Archives  nalmiales.  Cour  des  Monnaies,  Z'""  870,  873.) 
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que,  par  information  depuis  deuement  par  nous 
faicte  de  la  personne  dud.  Jehan  de  Riberoiies,  de 
ses  sens,  suffisance,  preudhommye,  probité,  bonne 
vie,  renommée,  honneste  conversation  et  bonne  diili- 
gence,  par  le  rapport  et  certiffication  d'aucuns  no- 
tables bourgeois  et  marchans  de  lad.  ville  de  Paris, 
avons  au  Roy  noslred.  S'  nommé  et  présenté,  nom- 
mons et  présentons  led.  Jehan  de  Riberoiies,  pour 
par  luy  faire  et  excercer  Testât  de  la  maistrise  de 
lad.  Monnoye  ordinaire  de  Paris,  pour  en  joyr  par 


[.559] 

luy  aux  honneurs,  prouffitz,  revenuz  et  esmolu- 
mens  acoustumez,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  ma- 
nière que  les  maistres  des  autres  niounoyes  de 
France  ont  acoustumé  faire,  et  qu'il  plaira  au  Roy 
nostred.  S' luy  ordonner. 

«En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  mys  à  ces  pré- 
sentes le  scel  de  lad.  Prevosté  des  Marchans. 

ftCe  fut  faict  led.  xxix"  jour  de  Juillet,  l'an  mil 
cinq  cens  cinquante  et  neuf.n 


LIV.   MaNDEMENS  aux  seize  QuARTENIEBS  pour  la  pompe  FUNEBRE  DU  FEU  RoY  HeNRÏ. 

9  août  iSag.  (Foi.  Sg  v°. ) 


Le  mercredi,  ix"  jour'''  d'Aoust  mil  v"  lix.  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  advertiz  de  la  mort  et  trespas  du  feu  Roy 
Henry,  que  Dieu  absolve,  se  voullans  préparer  pour 
aller  comme  d'antienne  couslume,  à  la  pompe  fu- 
nèbre et  enterement  dud.  deffunct,  ont  envoyé  man- 
demens  aux  seize  Quarteniers  de  lad.  Ville,  dont  la 
teneur  ensuit  : 

g  août. 

ttDe  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Jehan  de  Sainct  Germain,  Quartenier  de 
lad.  Ville,  appeliez  quatre  notables  bourgeois  de 


vostredict  quartier,  et  soyez  tous  vendredi  prochain 
à  unze  heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  cesle  Ville, 
pour  nous  acompaigner  à  aller  led.  jour  au  convoy 
du  feu  Roy  Henry,  11'  de  ce  nom ,  nagueres  decedé 
aux  Tournelles,  et  lequel  sera  porté  desd.  Tour- 
nelles  en  l'église  de  Paris,  et  le  lendemain  de  lad. 
église  à  Sainct  Denis  en  France,  et  le  dimenche 
ensuivant  sera  inhumé,  et  son  service  faict  aud.  lieu 
de  Sainct  Denis,  en  la  manière  acoustumée.  Si  n'y 
faictes  faulle. 

tf  Faict  le  ix'  Aoust  mil  v'  lix.  » 

Fault  noter  que  personne  ne  se  trouva  desd. 
Quarteniers,  sinon  Lescalopier. 


LV.  —  Semonce  de  la  pompe  funèbre  du  feu  Roï  Henry,  ii""  de  ce  nom. 

g  août  i55g.  (Fol.  Uo  r°.) 


Le  mercredi,  ix"  jour'^)  d'Aoust  mil  \'  lix, 
vindrent  en  l'Hostel  de  lad.  Ville  deux  heraulx 
d'armes  du  Roy,  l'ung  nommé  Valiois,  portant  la 
parolle,  estoient  vestuz  de  deul,  avoient  leurs  cottes 
d'armes  sur  le  bras  gaulche,  et  disrent  à  Mess"  qu'ilz 
estoient  envoyez  vers  eulx  de  la  part  de  nions''  le 
Connestable,  chef  de  la  pompe  funèbre  et  convoy  du 
Roy,  et  qu'ilz  eussent  à  eulx  trouver  avec  les  officiers 
du  corps  de  lad.  Ville,  vestuz  de  robbes  de  deul,  au 


convoy  et  enterrement  du  feu  Roy  Henry,  ii*  de  ce 
nom,  vendredi  prochain,  à  huit  heures  du  matin,  aux 
Tournelles,  et  qu'ilz  eussent  à  entrer  par  la  porte  du 
parc  estant  devant  ie  logis  de  mons'  le  président 
de  Ligneris,  et  que  led.  deffunct  seroit  porté  desd. 
Tournelles  en  l'église  de  Paris,  et  le  landemain  sa- 
medi, de  lad.  église  à  Sainct  Denis  en  France,  et  le 
dimenche  ensuivant,  ilz  se  trouvassent  à  son  service 
et  enterrement  à  Sainct  Denis  en  France  ">. 


'''  Le  Registre  porte  le  jeudi  ix;  cette  date  est  fausse;  comme  toutes  celles  qui  suivent,  elle  ne  concorde  nullement  avec  le  calen- 
drier, le  g  tombe  un  mercredi. 

C  C'est  à  tort  que  le  Registre  indique  le  mercredi  i5  août;  cette  date  est  inexacte,  comme  celle  du  paragraphe  suivant,  qui  place 
le»  obsèques  du  roi  Henri  II  au  vendredi  1 7  août.  On  sait  que  le  service  funèbre  à  Notre-Dame  fut  célébré  le  vendredi  1 1  ;  le  trans- 
port à  Saint-Denis  eut  lieu  le  samedi  19  et  l'enterrement,  le  dimanche  1 3. 

("  Le  samedi  5  août,  les  vingt-quatre  crieurs  de  corps,  vêtus  d'habils  de  deuil  aux  armes  de  France,  entrèrent  au  Parlement  cl 
notifièrent  en  ces  termes  le  décès  du  Roi  Henri  II  :  «Nobles  et  dévotes  personnes,  priez  pour  l'àme  de  très  liault,  puissant,  très  ver- 
tueulx  et  magnanime  prince  Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  très  creslien,  deuxiesme  du  nom,  en  son  vivant  prince  belli- 
queux, l'amour  de  tous  Eslatz,  accomply  de  bonté,  secours  des  affligez,  plain  de  vaillance  et  addresse,  qui  trespassa  le  dixiesme  jour 
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LVI.  —  L'ordre  tenu  au 

11  août  iSSg. 

Suyvant  laquelle  semonce,  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Greffier,  Procureur,  Receveur 
et  Contrerolleur  partirent  de  l'Ostel  de  lad.  Ville 
led.  jour  de  vendredi,  xi"  jour  d'Aoust'^',  environ 
dix  heures  du  matin,  tous  vestuz  de  deul,  et  devant 
eulx  marchoient  à  pied  les  archers,  arbalestriers  et 
hacquebutiers,  ayaus  chascun  ung  bonnet  de  deul, 
le  chapperon  de  deul  sur  leurs  becquetons  et  le  bas 
desd.  hocquetons  de  noir,  tenans  chascun  une  torche 
à  la  main  de  deux  livres  pièce,  armoyée  des  escus- 
sons  et  armes  de  la  Ville  en  deul ,  jusques  au  nombre 
de  deux  cens,  et  allèrent  Mess"  à  cheval  en  tel  ordre 
jusques  aux  Tournelies,  et  entrèrent  dedans  le  parc 
par  derrière  devant  le  logis  de  mons'  le  président 
de  Ligneris,  et  allèrent  droictau  lieu  où  estoit  mon- 
seigneur le  Connestable ,  auquel  mons'  le  Prévost  se 
présenta,  et  luy  feist  la  révérence  en  la  présence  des 
dessusdictz,  annonçant  leur  venue,  mais  il  leur  dict 
qu'ilz  altandissent  l'heure  qu'on  les  appelleroit  pour 
porter  le  ciel  ou  poille.  Et  voyant  par  eulx  qu'il  n'y 
avoit  encores  riens  prest,  s'en  allèrent  attendre  au 
logis  du  m'  de  l'artillerye,  devant  lesd.  Tournelies, 
où  ilz  feurent  environ  une  heure  et  demye.  Mais  ilz 
avoient  beau  loisir  de  disner,  car  après  qu'ilz  feurent 
retournez  aud.  parc,  voyant  par  la  fenestre  qu'on 
commençoit  à  marcher,  ilz  y  feurent  plus  de  trois 
heures  tout  debout  sans  eulx  assoir,  car  ilz  n'eussent 
sceu,  et  attendoient  que  tout  le  devant  fut  passé,  et 
leur  enuya  beaucoup.  Et  à  la  fin,  sur  les  quatre 
heures  après  mydi,  furent  appeliez  pour  porler  le 
poille  qu'ilz  prindrent  dedans  la  chambre  de  boys 
faicte  exprès  pour  led.  deffunct.  Et  pour  ce  que  le 
maistre  des  ceremonyes  ne  voulloit  souiïrir  que 
autres  que  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
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(Fol.  4o  r°.) 

Greffier  demeurassent  pour  porter  led.  poille,  le 
Procureur,  Receveur  et  Contrerolleur  de  lad.  Ville, 
sergens  et  autres  mandez  marchèrent  selon  l'ordre 
appelle  par  le  seigneur  de  Chemaulx ,  m'  des  cere- 
monyes'''. Et  comme  ilz  estoient  à  la  porte  des  Tour- 
nelies ,  le  Lieutenant  civil  de  la  Prevoste'  de  Paris  et 
le  corps  du  Chastelet  voullurent  prandre  le  dessus 
à  costé  dextre  des  officiers  de  lad.  Ville,  ce  que 
iceulx  officiers  ne  voullurent  permettre;  au  moyen 
de  quoy  iceulx  officiers  de  la  Ville  marchèrent  seulz 
appart,  dont  lesd.  Prévost  des  Marchans ,  Eschevins 
et  Greffier,  qui  estoient  eulx  six  demeurez  derrière 
pour  porter  les  six  bastons  dud.  poille,  ne  veirent 
riens,  estant,  comme  dit  est,  demeurez  derrière,  à 
quoy  ilz  eurent  une  merveilleuse  peyne  et  labeur, 
parce  qu'ilz  n'avoient  point  d'ayde,  et  ne  voullurent 
les  six  gentilzhommes,  qui  estoient  à  l'entour  dud. 
ciel  depputtez  pour  le  prandre  à  la  porte  Sainct 
Denis,  qu'on  aydast  à  Mess",  et  ainsi  allèrent  jusques 
en  l'église  de  Paris,  où  furent  dictes  vigille  de  mors 
et  libéra  acoustumé  par  trois  evesques'*'  et  les 
chantres  du  Roy. 

Et  le  landemain,  samedi  xu't^'  jour  dud.  moys, 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Gref- 
fier, Procureur,  Receveur  et  Contrerolleur  de  lad. 
Ville,  vestuz  de  leurs  robbes  de  deul,  acompaignez 
des  sergens  et  aucuns  autres  dessus  nommez,  par- 
tirent de  l'Ostel  de  lad.  Ville,  environ  huit  heures, 
allèrent  en  l'église  de  Paris  pour  assister  au  service 
selon  la  semonce  cy  dessus,  où  par  le  m"  des  cere- 
monyes leur  fut  baillé  place  aux  premières  chaizes 
du  costé  senestre. 

Après  lequel  service  faict,  feurent  disner  au  logis 
de  mons'  Dumoulin ,  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 


de  juillet  dernier  passé.  Priez  Dieu  qu'il  en  ajt  l'âme.  Sera  le  corps  dudict  deflunct  seigneur  enlevé  des  Tournelies  le  vendredy 
unziesme  jour  de  ce  moys,  environ  l'heure  de  midy,  et  apporté  en  l'église  Noslre  Dame  de  Paris,  le  samedy  douziesme  jour  dudit 
moys  porté  en  l'église  Sainct  Denis  en  France,  où  il  sera  le  dymanche  treziesme  jour  d'iceluy  mois  enlerrén.  Pareil  cri  fut  fait  sur 
la  Table  de  Marbre,  sur  les  grands  degré»  du  perron  et  en  la  Chancellerie.  {Archivei  nalionakt,  Parlement  de  Paru,  X'*  iSgi, 
fol.  73  r°.) 

'')  On  trouvera  une  relation  circonstanciée  des  obsèques  de  Henri  II  à  la  un  du  registre  du  Conseil,  aux  dates  des  11,  la  et 
1.3  août;  l'ordre  du  convoi  y  est  décrit  avec  beaucoup  plus  de  détails  que  dans  le  Registre  du  Bureau  de  la  Ville.  {Archivée  nationalei , 
Parlement  de  Parit,  X'*  iSgi,  fol.  483  etsuiv.) 

'•'  Le  Registre  donne  ir  11'  jour  d'Aouêt, 

<''  Jean  Pot  de  Rhodes,  seigneur  de  Chemeaux,  fut  chargé,  de  iBig  à  i55i,  de  diverses  ambassades  en  Flandre  et  en  Angle- 
terre. (Voy.  H.  de  la  Perrière,  Lettre»  de  Catherine  de  Médicit,  t.  I,  p.  46a.) 

"'  Parmi  les  prélats  présents  à  la  cérémonie  funèbre,  nous  citerons  l'évéque  de  Paris,  qui  oQicia,  ceux  de  ChâloDS,  d'Évreux, 
d'Amiens  et  de  Soissons,  qui  assistèrent  au  service  en  qualité  de  chapieri. 

''•  Nous  rétabhssons  x  11'  jour  au  lieu  de  jcrii'. 
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Ville,  et  environ  une  heure  après  mydi,  se  rendirent 
en  lad.  église  de  Paris,  oii  estoient  les  princes  du 
sang,  chevaliers  de  l'Ordre  et  autres  seigneurs  de  la 
maison  du  Roy'",  dont  estoit  chef  monseigneur  le 
Connestable,  qui  commandoit  et  faisoit  donner  ordre 
par  le  m'  des  cérémonies. 

Et  estant  le  corps  dud.  feu  Roy  prest  à  partir, 
feist  led.  s''  Connestable  appeller  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  pour  porter  led.  poille  ; 
lesquelz  requirent  estre  acompaignez  desd.  Procu- 
reur, Receveur  et  Contrerolleur  pour  leur  ayder  à 
porter  led.  poille,  ce  qui  fut  ordonné.  Et  marchans 
en  l'ordre  destiné  par  led.  s''  Connestable,  les  com- 
paignées  de  devant  et  après  led.  corps,  selon  le 
billet  dud,  m'  des  cérémonies,  les  gentilzhommes , 
qui  estoient  ordonnez  pour  prandre  led.  ciel  à  la 
porte  Sainct  Denis,  feirent  querelle  de  ce  que  les  ser- 
gens  de  la  Ville  marchoient  à  i'entour  de  mesd.  s" 
de  la  Ville  pour  les  garder  de  la  presse.  Sur  quoy 
mons'  m'  Augustin  de  Thou,  l'ung  desd.  Eschevins, 
alla  devers  led.  s''  Connestable  luy  faire  remons- 
trance  de  ce  que  dessus  ;  lequel  s'  ordonna  que  lesd. 
sergens  demeureroient,  et  imposa  silence  ausd.  gen- 
tilzhommes. Et  en  cest  ordre  fut  poité  led.  ciel  par 
lesd.  s™  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Gref- 
fier, et  par  reposées  par  lesd.  Procureur,  Receveur 
et  Contrerolleur  jusques  à  lad.  porte  Sainct  Denis, 
où  il  fut  délivré  ausd.  gentilzhommes. 

Et  le  dimenche,  xru' jour'^'  dud.  moys,  se  trou- 
vèrent lesd.  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Gref- 
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fier  et  compaignée  dessusdicte  à  Sainct  Denis  en 
France,  à  six  heures  du  matin,  au  logis  de  Rastian 
Huisse,  greffier  dud.  Sainct  Denis,  lieu  retenu  pour 
lesd.  s"  de  la  Ville,  où  ilz  prindrent  leurs  robhes  de 
deul,  s'en  allèrent  à  lad.  église  au  service,  où  leur 
fut  par  le  m'  des  ceremonyes  baillé  place  aux  haultes 
chaizes  dedans  le  cueur  à  costé  senestre,  où  estoit 
posé  l'effigie,  où  assistèrent  les  Princes  du  sang, 
chevaliers  de  l'Ordre,  chambellans,  cappitaines  des 
gardes  et  autres  officiers  de  la  maison.  Et  avant  l'of- 
fertoire fut  parachevée  l'oraison  funèbre  qui  par 
mons'  [de  La  Rovere]  fut  encommencée  le  jour  pré- 
cèdent en  l'église  de  Paris '^>. 

Et  après  la  messe  dicte  et  les  ceremonyes  acous- 
tumées  parachevées.  Mess"  de  lad.  Ville  et  lesd.  offi- 
ciers allèrent  disner  en  une  salle  pour  ce  destinée 
et  dressée  en  lad.  manière  acoustumée. 

Après  le  disner  se  transportèrent  en  une  grande 
salle  où  estoient  mess"  des  Cours  souveraines,  en 
laquelle,  environ  une  heure  après  mydi,  entra  mon- 
seigneur le  Connestable,  ayant  en  sa  main  le  baston 
de  Grant  Maistre,  et  après  avoir  faict  certaines  re- 
monstrances,  rompit  led.  baston.  Et  estant  led.  s' 
Connestable  retiré  en  une  petite  chambre  tendue  de 
deul,  mesd.  s"  de  la  Ville  y  entrèrent  et  luy  feirent 
la  révérence, et  pareillement  à  messeigneurs les  car- 
dinaulx  de  Lorraine  et  de  Guise,  leur  faisans  les 
offres  de  service  et  obeyssance,  comme  vravs  et 
loyaulx  subjeclz  du  Roy.  Ce  faict,  s'en  revindrent  à 
Paris. 


LVII.  [ESLECTION  DE   DEUX   EsCHEVlNS  NOUVEAULX.] 

16  août  iSSg.  (Fol.  4 2  r°.) 


Le  seiziesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  cinquante 
neuf,  fut  procédé  à  l'eslection  de  deux  Eschevins 
nouveaulx  en  la  manière  acoustumée,  suyvant  les 
mandemens  envoyez  à  Mess"  les  xxiiii  Conseillers  et 
seize  Quarteniers,  ainsi  qu'il  est  acoustumé  chas- 
cun  an. 

Et  pour  ce  que  à  lad.  eslection  s'est  trouvé  au- 


cuns personnages  esleuz  contre  ledict  et  ordon- 
nance du  Roy  et  de  lad.  Ville,  a  esté  ordonné  que 
le  Conseil  seroit  assemblé  pour  adviser  ce  qu'il  seroit 
bon  de  faire  ;  lequel  auroit  esté  d'avis  de  porter  le 
scrutine  au  Roy  et  luy  faire  les  remonstrances ,  et 
qu'il  luy  pleust  entretenir  lad.  Ville  en  ses  previl- 
leiges. 


<"  Voici  dans  quel  ordre  marcliaient  les  grands  dignitaires  de  la  Couronne  el  princes  du  sang.  En  tête  tes  connélablo  de  Monl- 
morency  et  duc  de  Guise,  puis  le  maréchal  de  Saint-André,  ensuite  les  ducs  d'Orléans,  de  Lorraine  et  de  Montpensier,  le  prince  de 
La  Roche-sur- Yon,  les  ambassadeurs  du  Pape,  d'Angleterre,  de  Venise  et  de  Florence,  avec  plusieurs  prélats,  suivis  de  quatorze 
chevaliers  de  l'Ordre  et  des  gentilshommes  de  la  maison  du  Roi.  (Voy.  pour  plus  de  détails  la  relation  du  Parlement.) 

"'  Le  Begistre  porte  xix'  jour. 

'"'  Jérôme  de  La  Rovère,  évéque  de  Toulon,  prononça  deux  oraisons  funèbres,  l'une  à  Notre-Dame,  l'autre  à  Saint-Denis;  ces 
sermons  furent  imprimés  diez  H.  Estienne,  in-i°,  et  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  nationale  (réserve). 
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LVIII.  —  [Ordonnance  pour  le  restablissement  de  la  fontaine  de  m^  Loys  Gayant.] 


Du  xx\'  jour  d'Aoust  mil  v'  lix. 

Au  jour  d'iiuy,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  a  este'  or- 
donné, en  considération  de  ce  que  mons'  m'  Lop 
Gayant,  conseiller  en  la  Court  de  Parlement,  a  esté 
Prévost  des  Marchans,  et  pour  les  bons  et  vertueux 
offices  qu'il  a  faiclz  aud.  estât  et  faict  continuelle- 


3o  août  1559.  (Fol.  liar°.) 

ment  à  icelle  Ville,  que  le  fontenier  de  lad.  Ville 
luy  remettera  sa  fontaine  en  sa  maison,  comme  il 
avoit  par  cy  devant,  attendu  que  les  eaues  de  Belle- 
ville  sur  Sablon  sont  augmentées  à  cause  des  nou- 
velles sources  qui  depuis  ung  an  ont  esté  trouvées. 


LIX.  —  Pour  les  deux  Eschevins  nouveaulx. 

4  septembre  iSSg.  (Fol.  42  v°.) 


Du  iiii'  jour  de  Septembre  mil  v'lix. 

Aujour  d'huy,  ont  esté  apporté  lettres  missives  du 
[I$ov]  '",  l'une  adressant  à  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  et  l'autre  à 
mess"  les  quatre  scrutateurs  de  l'eslection  de  deux 
Kschevins  nouveaulx  ou  lieu  de  ceulx  qui  avoient 
liiict  leur  temps,  dont  la  teneur  ensuit: 

3i  août. 
De  par  le  Rot. 

(tNoz  amez  et  feaulx,  ayant  veu  le  scrutine  de 
l'e.'ilection  qui  a  esté  faicte  en  l'Assemblée  de  nostre 
ville  de  Paris  le  xvi'jour  de  ce  présent  moys  d'Aoust 
de  deux  Eschevins  qui  dévoient  succéder  ou  lieu  des 
deux  qui  ont  achevé  leur  temps  de  leur  service,  nous 
avons  ordonné  que  Nicolas  Godeffroy  et  Jehan  Au- 
bcry  le  jeune'''),  qui  sont  les  deux  qui  se  sont  trouvez 
avoir  plus  de  voix  après  ceulx  qui  en  sont  excluz 
par  nostre  edict,  vous  seront  présentez  par  les  quatre 
scrutateurs  pour  recevoir  d'eulx  le  serment  en  tel 
cas  acoustumé,  ce  que  nous  vous  mandons  et  ordon- 
nons faire  incontinant,  aGn  qu'ilz  ne  soient  retar- 
dez d'aller  vacquer  promptement  au  faict  desd. 
charges,  ainsi  qu'il  est  requis  pour  le  bien  de  nostre 
service  et  de  lad.  Ville. 

f  Donné  à  Villers  Gosteretz,  le  dernier  jour  d'Aoust 
mil  v'  Lix.fl 

Signé  :  FRANÇOIS. 

Et  au  dessoubz  :  Bouroin. 

Lettres  du  Roy. 

1"  septembre. 
De  par  le  Roy. 

irChers  et  bien  amez,  nous  avons  escript  par 
noz  lettres  du  xyni*  et  xxi'  de  ce  moys  à  noz  très 


chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  nostre  ville  de  Paris  qu'ilz  eussent  à 
recevoir  et  admettre  es  charges  de  Eschevins  de 
nostredicte  Ville,  ou  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur 
temps,  Pierre  Croquet  et  Nicolas  Godeffroy,  que 
nous  avons  choisys  pour  tenir  ce  lieu  là,  comme 
ceulx  qui  avoient  le  plus  de  voix  après  les  deux 
dénommez  aud.  scrutine  qui  en  sont  inhibez  par 
noz  edictz.  Et  pour  ce  que  lesd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  nous  sont  venuz  remonstrer  que  ce 
n'est  à  eulx  à  faire  ny  la  présentation  ny  la  récep- 
tion, et  davantage  que  led.  Croquet  est  parent  de 
l'ung  des  autres  Eschevins  qui  sont  encores  en 
charge  en  tel  degré  de  consanguinité  qu'ilz  ne 
peuvent  estre  Eschevins  emsemblement,  et  qui  plus 
est,  il  n'a  la  pluralité  des  voix,  ainsi  qu'il  s'est 
jusques  icy  observé  en  semblable  cas,  à  ces  causes, 
ayant  esgard  à  leursdictes  remonstrances,  nous 
voulions  que  icelluy  Aubery  le  jeune,  comme  celuy 
qui  a  plus  de  voix  que  led.  Croquet,  soit,  suyvant 
les  previlleiges  de  nostre  ville  de  Paris,  pour  le  re- 
gard de  lad.  eslection,  par  vous  présenté  avec  Nico- 
las Godeffroy,  ayant  plus  de  voix  que  nul  autre ,  aux 
gens  de  la  chambre  du  Conseil  lez  nostre  Chambre 
des  Comptes,  pour  recevoir  desd.  Godeffroy  et 
Aubery  le  serment  en  tel  cas  acoustumé;  ce  que 
nous  vous  mandons  et  ordonnons  faire,  incontinant 
ceste  lettre  receue,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Villers  Gosteretz,  ce  premier  jour  de 
Septembre  mil  v'  lix.  n 

Après  lesd.  lettres  receues.  Mess"  ont  assemblé  le 
Conseil ,  qui  est  venu  le  11'  Septembre  en  l'Ostel  de 


<''  Ces  lettres  missives,  relatives  aux  élections  municipales  du  16  août  i55g,  ainsi  que  la  relation  de  la  prestation  de  serment  des 
nouveaux  Éclievins,  ont  été  reproduites  par  Gmlefroy,  Cérémonial  frani:oit ,  i.  Il,  p.  GgS. 
'•'  Nicolas  Godeflroy,  valet  de  chambre  du  Roi ,  et  Jean  Aubery,  marchand  bourgeois  de  Paris. 
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lad.  Ville ,  assavoir,  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  mess"  de  Chamboursy,  Du  Saulsay, 
Du  Gué,  Paluau  et  Le  Sueur,  Conseillers;  lesqueh, 
après  avoir  entendu  le  discours  du  voyage  de  la 
Court  recité  par  mons'"  le  Prévost,  a  esté  conclud, 
que  puisqu'il  avoit  pieu  au  Roy  choisir  lesd.  Go- 
deffroy  et  Aubery,  qu'on  les  devoit  recevoir  au  ser- 
inent en  la  manière  acoustumée. 

Et  le  mardi ,  cinqiesme  jour  de  Septembre  ensui- 
vant mil  cinq  cens  cinquante  neuf,  suyvant  lad. 
délibération.  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Greffier  de  lad.  Ville  sont  partis  de 
l'Ostel  de  lad.  Ville,  environ  huit  heures  du  matin, 
tous  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties ,  acompaignez 
de  mess"  les  scrutateurs,  et  alloient  devant  eulx 
leurs  sergens,  vestuz  aussi  de  leurs  robbes  de  livrée, 
et  leurs  navires  d'argent  sur  l'espaulle.  Et  sont  allez 
à  cheval  à  la  chambre  du  Conseil ,  près  la  Chambre 


[.559] 

des  Comptes,  pour  faire  faire  le  serment  ausd. 
Eschevins  nouveaulx;  et  eulx  arrivez,  ont  en\oyé 
ung  sergent  de  lad.  Ville  vers  mons'  le  premier  Pré- 
sident et  mess"  de  la  Court,  les  prier  de  eulx  trou- 
ver présentement  en  lad.  chambre  du  Conseil.  Et 
ont  mesd.  s"  de  la  Ville  pareillement  faict  savoir 
leur  venue  à  mess"  des  Comptes  ;  tous  lesquelz  sont 
incontinant  venuz,  et  ont  leu  les  lettres  du  Roy  à 
eulx  adressantes. 

Ce  faict,  mons'  Du  Drac,  Tung  des  quatre  scru- 
tateurs, a  dit  qu'il  avoit  pareilles  lettres  adressantes 
aux  quatre  scrutateurs,  dont  il  estoit  l'ung,  et  a 
esté  baillé  par  le  Greffier  de  lad.  Ville  l'article  du 
serment  desd.  Eschevins  contenu  en  l'ordonnance 
de  lad.  Ville  à  mons'  le  premier  Président,  avec  le 
juratoire  pour  faire  faire  le  serment  esd.  Eschevins. 
Ce  faict,  leur  a  faict  faire  le  serment  en  tel  cas 
acoustumé,  et  n'a  esté  leu  aucun  scrutine  parce 
qu'il  est  demeuré  à  la  Court. 


LX.  —  Arrest  de  la  Court  touchant  le  guet. 

17  octobre  jSSg.  (Fol.  43  v°.) 


Extraict  des  registres  de  Parlement'''. 

rr  La  Chambre  ordonnée  par  le  Roy  au  temps  de 
Vaccations,  après  avoir  oy  le  Procureur  gênerai  du 
Roy  et  le  Prévost  des  Marchans  de  ceste  ville  de 
Paris  pour  raison  du  payement  du  guet  de  cestedicte 
Ville,  et  en  ayant  esgard  aux  requestes  et  conclu- 
sions dud.  Procureur  gênerai ,  assisté  de  m*  Baptiste 
Dumesnil,  advocat  dud.  S',  a  ordonné  et  enjoinct 
aux  Prévost  de  Paris  ou  ses  Lieutenans  civil  et  cri- 
minel, Prévost  des  Marchans  et  aux  Eschevins  de 
ceste  ville  de  Paris  d'eulx  assembler  ou  Chastelet 
de  Paris  dedans  trois  jours,  et  faire  convoquer  et 
appeller  par  devant  eulx  les  Quarteniers,  Dixiniers, 
Cinquanteniers  de  ceste  ville  de  Paris,  pour  estre 
pourveu  et  advisé  à  la  forme  de  lever  la  taxe  qui  a 


esté  faicte  pour  le  faict  et  payement  du  guet  de 
cestedicte  Ville,  et  par  qui  les  deniers  de  lad.  taxe 
seront  levez '-',  afin  d'estre  faict  payement  aux  gens 
dud.  guet  de  ceste  Ville  pour  le  temps  qu'ilz  ont 
servy  aud.  guet  sans  avoir  esté  payez,  et  aussi  pour 
l'advenir,  ad  ce  qu'ilz  ayent  occasion  de  faire  leur 
devoir  aud.  guet,  et  ce  par  manière  de  provision,  et 
jusques  à  ce  que  autrement  en  aict  esté  ordonné, 
et  de  ce  qui  sera  par  les  dessusdictz  sur  ce  advisé  et 
délibéré  leur  enjoinct  d'en  faire  procès  verbal  qu'ilz 
envoyront  d'eulx  signé  et  feablement  clos  et  seellé 
par  devers  le  greffe  criminel  de  lad.  Chambre  ;  pa- 
reillement enjoinct  lad.  Chambre  aux  commissaires 
du  Chastelet  de  Paris,  Quarteniers,  Dixiniers  et 
Cinquanteniers  de  cestedicte  Ville  de  faire  visitation 


''>  Cet  arrêt,  signé  du  greffier  Malon,  devait  par  conséquent  se  trouver  au  Parlement  criminel;  il  manque  dans  les  registres  et 
dans  les  minutes. 

'''  Par  suite  de  la  négligence  qu'apportèrent  tant  les  officiers  du  Chàtelet  que  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  à  irpourveoir 
de  personnaiges  lionnestes  et  receans  pour  faire  la  cueillette  et  recepte  des  deniers  ordonnez  estre  levez  pour  le  faict  du  guetji ,  le  Par- 
lement désigna,  le  20  décembre  iSSg,  François  Jacob  et  Alexandre  de  la  Porte  pour  effectuer  cette  recette  et  collecte,  le  premier 
dans  la  Ville  et  la  Cité,  le  second  dans  le  quartier  de  l'Université,  avec  faculté  de  se  payer  par  leurs  mains  au  taux  de  six  deniers  pour 
livre,  et  défenses  furent  faites  aux  officiers  du  Cliâlelet  et  de  la  Ville  de  les  troubler  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions ,  sous  peine  de 
9,000  livres  d'amende  {Archives  nationales.  Parlement  de  Paris,  X''  iSga,  fol.  i6q  v").  Le  i4  février  suivant,  la  Cour  ordonna  au 
receveur  du  domaine  de  Paris  de  délivrer  aux  commissaires  en  question  i.aoo  livres,  formant  moitié  de  la  somme  affectée  au  paye- 
ment des  officiers  du  guet,  pour  en  faire  la  distribution,  leur  enjoignant  de  remettre  leurs  rôles  et  acquits  devant  servir  de  décharge 
au  receveur  et  de  compter  en  la  Chambre  des  Comptes  pour  le  surplus  de  leurs  recettes.  Le  4  octobre  i56o,  ces  receveurs  des 
deniers  du  guet  furent  autorisés  à  présenter  leurs  comptes  par  année  entière  el  non  par  demi-année.  (Parlement  de  Paris,  X''  iSgS, 
fol.  55  v'iX"i595,foL  325  v°.) 


des  maisons  de  cestedicte  Ville  et  faulxbourgs  de 
Paris,  esquelles  y  a  acoustume'  avoir  locataires  localifz 
ou  pensionnaires,  mettre  et  rédiger  par  escript  les 
noms,  surnoms  et  estatz  de  ceulx  qui  trouverront 
logez  esd.  maisons,  et  de  ce  faire  leurs  procès  ver- 
baulx,lesquelz  ilz  seront  tenuz  envoyer  d'eulx  signez 
et  feablement  cloz  et  seellez  par  devant  led.  GrefDer 
ou  par  devers  led.  Lieutenant  criminel,  le  tout  sur 
peyne  de  suspention  aux  dessusd.  de  leurs  estatz 
pour,  le  tout  faict,  communiquer  aud.  Procureur 
gênerai,  et,  veu  par  lad.  Chambre,  estre  par  elle 
ordonné  et  procédé  en  oultre  comme  de  raison. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


4Î 


it Faict  en  lad.  Chambre,  le  xvn'  jour  d'Octobre 
mil  v"  Ln.ri 

Signé  :  Malon. 

Le  xx°  jour  d'Octobre  ensuivant,  a  esté  ordonné 
aud.  Bureau  de  lad.  Ville  que  xxiiii  mandemens  se- 
roient  faictz  à  Mess"  les  xxiin  Conseillers  de  lad. 
Ville  pour  eulx  trouver  demain,  à  une  heure  de  re- 
levée, en  l'Oslel  d'icelle,  pour  oyr  la  lecture  dud. 
arrest  de  la  Court,  du  xvii'  dud.  moys,  touchant  le 
guet  ;  lesquelz  mandemens  ont  esté  faictz  et  envoyez 
led.  jour  ausd.  xxiiii  Conseillers. 


LXI.  —  Assemblée  pour  le  guet. 

ai   octobre  iSSg.  (Fol.  44  v°.) 


Le  samedi ,  xxi'  jour  dud.  moys  d'Octobre,  se  sont 
trouvez  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris  mons'  le  Pré- 
vost des  Marchans  de  Bragelongne,  mess"Larcher, 
Aubery  et  Godeffroy,  Eschevins ,  mons'  Hennequin 
cl  mons'  de  Jumeauville,  Conseillers  de  lad.  Ville, 


pour  adviser  sur  l'arrest  de  la  Court  touchant  le 
guet.  Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  trouvé  compaignée 
suffisante,  n'a  riens  esté  délibéré  ne  conclud,  sinon 
d'aller  vers  mons'  le  Premier  Président  luy  faire  les 
remonstrances. 


LXII.  —  Sergent  de  la  Ville  suspendu  trois  moys  de  l  excercice  de  son  estât. 

»5  octobre  jSSg.  (Fol.  44  v°.) 
Le  mercredi,  ixt*  jour  d'Octobre  mil  v' lix,  pour       devant,  a  esté  suspendu  trois  moys  de  l'excercice 


le  relTuz  faict  par  Jehan  Maliiet,  sergent  de  lad. 
Ville,  de  faire  certain  exploict  signé  de  la  main  de 
mons'  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  disant 
«ju'il  voulloit  eslre  payé  de  ce  qu'il  avoit  faict  cy 


de  son  estât,  et  luy  a  esté  enjoinct  de  rendre  les 
exploictz  qui  luy  ont  esté  baillez  par  led.  Procureur 
du  Roy,  sur  peyne  de  prison. 


LXIII.  —  Lettres  du  Roy  touchant  les  monnoyesW. 

8  novembre  iSSg.  (Fol.  44  v°.) 


De  par  le  Rot. 
rTrès  chers  et  bien  amez,  parce  que  l'une  des 
choses  que  nous  voyons  autant  necccssaire  au  bien 
commung  et  gênerai  tant  de  nous  que  de  uoz  sub- 
gectz,  c'est  de  adviser  à  donner  ung  pris  aux  mon- 
noyes  tant  d'or  que  d'argent  ayant  cours  en  noslre 
royaulrne,  tel,  si  juste  et  si  raisonnable  que  noz 
subjectz  n'ayent  plus  occasion  d'y  riens  immuer  ny 


augmenter,  ainsi  qu'il  se  voit  qu'ilz  ont  faict  et 
continué  jusques  icy,  au  grant  préjudice,  interest 
et  dommage  publiq  et  gênerai  de  tout  nostredict 
royaulrne.  El  avant  que  riens  ordonner  là  dessus,  il 
nous  a  semblé  que  le  myeuk  que  nous  saurions 
faire ,  c'est  de  faire  consulter  et  digérer  cest  affaire 
par  gens  ayans  si  bonne  congnoissance  de  la  valleur 
desd.  monnoyes,  que  ce  qui  se  establira  à  ceste  foys 


'')  Dès  le  33  octobre,  la  Cour  des  Monnaies,  dans  une  lettre  à  l'adresse  du  cardinal  de  Lorraine,  prenant  l'initiative  des  réformes  i 
introduire  daas  la  circulation  monétaire, signalait  «le  desordre  au  cours  et  surhaulsement  des  espèces  d'or  estrangcres,  tant  des  anciennes 
que  nouvelles  fiibrications,  et  mosmes  de  certains  ducatz  qui  se  forgent  en  plusieurs  lieux  d'Allemaigne,  exposez  à  pareil  pris  que  les 
bons  ducatz  d'or  TinTi.  Le  cardinal  répondit  le  5  novembre  en  demandant  à  la  Cour  de  consigner  par  écrit  les  abus  commis  et  les 
moyens  qui  lui  paraîtraient  propres  À  y  remédier.  Par  lettres  missives  du  8  novembre,  le  Roi  ordonna  aux  généraux  des  Monnaies  de  se 
concerter  avec  le  maitre  particulier  de  la  Monnaie  de  Paris  et  de  dresser  un  projet  de  règlement  pour  l'élévation  ou  l'abaissement 
du  cours  des  monnaies,  tant  pour  les  écus  que  pour  toutes  autres  espèces  d'or  et  d'argent,  projet  de  règlement  qui  serait  envoyé  au 
Chancelier.  Le  17  août  i5fio  fut  rendue  une  déclaration  qui  régla  le  prix  et  le  cours  des  monnaies.  (Archivée  nationale$ ,  Cour  de» 
Monnaie!,  Z'""  65,  fol.  i4o  r°,  i4a  v",  i4.3  r°.) 
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ne  puisse  esire  violé  pour  l'advenir,  à  ces  causes 
nous  voulions  et  vous  mandons  que  vous  ayez  à  vous 
assembler  en  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris,  et  là, 
appelle' jusques  à  six  personnages  des  plus  entenduz 
et  expérimentez  au  faict  desd.  monnoyes  qui  se 
pourront  recouvrer,  consultez  et  advisez  quelle  po- 
lice et  reiglement  devera  estre  mys  ausd.  monnoyes, 
soit  pour  le  hausement  du  pris  ou  la  diminution 
d'iceliuy,  et  tant  pour  les  escuz  que  pour  toutes 
autres  espèces  d'or  et  d'argent.  Et  la  chose  résolue 
en  la  compaignée  susdicte,  en  envoyez  leur  avis  par 
escript,  contenant  les  raisons  et  motifz  d'iceliuy  es 
mains  de  nostre  très  cher  et  féal  Chancelier,  et  n'y 
faictes  l'aulte,  et  de  user  en  cela  de  toute  la  plus 
grande  dilligence  que  faire  se  pourra,  ainsi  que  la 
chose  le  requiert  et  nous  le  desirons  grandement. 

t  Donne'  à  Bloys,  le  huitiesme  jour  de  Novembre 
mil  v"  LIX.  n 

Signé  :  FRANÇOIS. 

Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 


[1559] 

Suyvantlesd.  lettres,  incontinant  après  avoir  icelles 
receues,  ont  esté  expédiez  mandemens  aux  personnes 
qui  ensuyvent,  pour  eulx  trouver  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville  le  mardi,  xiiii'  jour  de  Novembre  ensuivant,  à 
une  heure  de  relevée,  pour  adviser  sur  lesd.  lettres, 
c'est  assavoir  : 

Mons'  le  président  de  Thou; 

Mons'  le  président  de  Boulencourt; 

Mons'  Du  Drac  ; 

Mons'  le  président  de  la  Place; 

Mons'  Prévost,  auditeur  des  Comptes; 

Mons"'  Marcel,  sire  Claude  Le  Prebstre,  sire  Pierre 
Croquet,  sire  Henry  l'Advocat,  sire  Jehan  Daubray, 
Joseph  de  Sequeville,  sire  Jehan  Menant,  sire 
François  Garrault,  sire  Guillaume  Choart,  Jehan 
Le  Sueur,  mons'  Perrot,  sire  Jehan  de  Bray,  nions' 
le  receveur  rEscalopier,AnlhoineBourdereui  et  Jehan 
de  Riberolles. 


I 


LXIV.  —  Lettres  du  Roy  pour  ii'^  xl™  livres. 

li  novembre  iSBg.  (Fol.  45  v".) 


Du  mardi,  xiiii"  jour  de  Novembre  mil  v°  lix. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faicte  des  personnes  cy 
devant  nommées  pour  adviser  sur  les  lettres  du  Roy 
touchant  les  monnoyes,  a  esté  conclud  et  advisé  par 
les  dessusdictz  qu'il  sera  donné  avis  au  Roy  que,  au- 
paravant que  de  faire  aucun  descry  des  monnoyes, 
il  sera  bon  de  commettre  et  envoyer  quelques  per- 
sonnages entenduz  et  expérimentez  au  faict  des 
monnoyes  tant  es  pays  de  Flandres  que  autres  voi- 
sins principaulx,  pour  entendre  et  soy  accorder  avec 
le  Roy  d'Espaigne  ou  ses  déléguez  pour  quel  pris  et 
pied  il  entend  doresnavant  faire  baptre  en  ses  mon- 
noyes, tant  pour  le  rouge  que  pour  le  blanc''',  et  ce 
pendant,  pour  le  grant  desordre  qui  se  treuve  ce 
jour  d'uy  es  espèces  d'or  qui  ne  sont  de  poix  pour 
le  peu  de   compte  que  l'on  a  faict  de  peser  par 


cy  devant,  qu'il  plaise  à  Sa  Majesté  ordonner  estre 
mandé  en  toutes  les  cours  souveraines,  pour  estre 
par  eulx  ordonné  en  toutes  les  justices  ordinaires,  et 
mesmes  aux  Generaulx  des  Monnoyes  de  faire  cry 
publiq  contenant  deffenses  à  toutes  personnes  de  ne 
prandre  ne  recevoir  aucunes  espèces  d'or,  qu'elles 
ne  soient  du  poix  contenu  es  ordonnances,  sur  telles 
peynes  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté  adviser,  sans  aucu- 
nement parler  du  pris  quant  à  présent,  auquel  sera 
cy  après  pourveu,  après  avoir  oy  le  rapport  desd. 
commis  '^>. 

Ce  jour,  ont  esté  apportées  lettres  du  Roy,  dont  la 
teneur  ensuit  : 

8  uovembre. 
De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  pour  ce  que   pour 


''1  Le  Roi  écrivit  ie  25  novembre  à  la  Cour  des  Monnaies  afln  d'appeler  son  attention  sur  les  pièces  forgées  pour  dix  realles  dans 
les  Pays-Bas  de  Flandre,  Brabant  et  Hollande;  après  avoir  fait  poids  et  essai  de  ces  pièces  et  supputation  de  leur  prix  et  valeur,  la 
Cour  répondit  le  ag  novembre  en  députant  auprès  de  François  11  le  premier  président  Le  Lieur  et  ie  conseiller  Jean  Bourgoing. 
{Archives  nationales,  Gourdes  Monnaies,  Règlements,  Z'""  870.) 

f  Les  rogneurs  d'espèces  exerçaient  leur  coupable  industrie  dans  de  telles  proportions  que  le  pays  était  en  quelque  sorte  inondé 
de  pièces  dépréciées.  De  l'aveu  même  des  gens  des  Monnaies,  l'on  ne  voyait  que  p^u  de  monnaies,  tant  d'or,  d'argent  que  biilon,  qui 
ne  fussent  rognées  ou  diminuées  de  leur  poids.  Pour  remédier  à  ce  désordre ,  la  Cour  des  Monnaies  rendit  le  3  septembre  1 56o  et  fit 
publier  à  son  de  trompe  une  ordonnance  portant  défenses  à  toutes  personnes  de  recevoir  ou  mettre  en  circulation  aucunes  monnaies 
légères  et  rognées,  du  coin  de  France  ou  étrangères,  et  enjoignant  formellement  de  peser  au  trébuchet  toutes  espèces  d'or  et  d'argent, 
sous  peine  de  confiscation,  d'amende  arbitraire  ou  de  punition  corporelle,  avec  prime  du  quart  aux  dénonciateurs.  {Archives  natio- 
nales. Cour  des  Monnaies,  Z'''  65,  fol.  161  v".) 


[i559] 

acomplir  et  satisfaire  à  ce  qui  a  esté  promis  par  le 
feu  Roy  nostre  très  honnore'  seigneur  et  père ,  que 
Dieu  absolve ,  ou  ses  depputtez  par  le  traiclé  de  la 
paix,  tant  pour  les  mariages  de  noz  très  chères  et 
1res  amées  seur  et  tante  que  autres  choses  qui  en 
dépendent,  et  aussi  pour  licentier  grande  partie 
des  gens  de  guerre  qu'il  a  esté  contrainct  avoir  et 
tenir  en  son  service  durant  les  guerres,  dont  nous 
avons  grande  partie  sur  les  bras,  pour  ne  les  avoir 
peu  entièrement  satisfaire  de  leurs  gages ,  estatz  et 
appointemens,  ayant  de  ce  conféré  avec  la  Royne, 
nostre  très  honnorée  dame  et  mère ,  aucuns  princes 
de  nostre  sang  et  autres  grans  et  notables  person- 
nages de  nostre  Privé  Conseil,  et  ne  voyant  moyen 
plus  prompt  pour  y  pourvoir  sans  surcherger  nostre 
peuple  que  de  vous  vendre  encores  de  noz  aydes  et 
j;reniers  qui  nous  restent,  ou  autre  nostre  revenu, 
jusques  à  la  somme  de  ii'  xl™  livres,  voulions  et 
vous  mandons  paria  présente  que,  incontinant  icelle 
receue,  vous  faictes  convoquer  et  assembler  en  vostre 
Hoslel  de  Ville  ceulx  de  noz  bons  et  loyauk  subgectz 
que  adviserez,  et  que  vraysemblablement  congnois- 
trez  avoir  moyen  d'y  mettre  de  leurs  deniers,  pour 
les  adverlir  de  ce  que  dessus  ;  et  pour  le  mettre  à 
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effect,  regarderez ,  au  plustost  que  possible  vous  sera, 
quelles  fermes  de  noz  aydes,  greniers,  ou  autre  nos- 
tredict  revenu  vous  pourront  estre  pour  ce  vendues 
et  engagées ,  comme  a  esté  par  cy  devant  faict  en  cas 
semblable,  afin  d'en  faire  expédier  les  procuration 
et  povoir  neccessaires  pour  vous  en  faire  la  vente, 
et  pourvoir  au  demeurant  à  tout  ce  que  besoing 
sera  pour  la  seureté  tant  de  vous  que  de  ceulx  qui 
bailleront  leursdictz  deniers.  Et  neantmoings  pour 
tousjours  accélérer  le  recouvrement  de  lad.  somme 
de  II"  XL"  livres,  ne  dellaisserez  ce  pendant  de  faire 
recevoir  deniers  de  ceulx  qui  en  pourront  et  voul- 
dront  bailler,  attendant  que  lesd.  contractz  soient 
passez,  publiez  et  esmologuez  où  besoing  sera,  leur 
faisant  par  vous  promesse  de  faire  commencer  le 
cours  des  rentes  qui  leur  seront  par  après  par  vous 
sur  ce  constituées  du  jour  qu'ilz  auront  baillé  leursd. 
deniers  et  de  les  leur  raliflier  par  nous,  de  sorte 
qu'ilz  n'y  pourront  avoir  aucune  perte  ne  domage. 
Si  n'y  vueillez  faire  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 
(fDonné  à  Bloys,  le  vin' jour  de  Novembre  mil 

v"  LIX.  i> 

Signé  :  FRANÇOIS. 
Et  au  dessoubz  :  Robertet. 


LXV.  —  MoNs'  M*  Martin  de  Bragelongne,  m""  des  Requestes  de  la  Royne  Mère  du  Roy, 

COUCHÉ    EN   l'eSTAT    DE   LAD.  DAME. 
18  novembre  iSSg.  (Fol.  46  r°.) 

couché  et  employé  en  son  estât  aux  gages  y  declai- 


bJc,  Pierre  Du  Piquet,  conseiller  de  la  Royne 
Mère  du  Roy  et  trésorier  gênerai  de  Sa  Majesté, 
certiffie  à  tous  qu'il  aparliendra  que  m"  Martin  [de] 
Bragelongne  est  m'  des  Requestes  de  lad.  dame. 


rez. 


ff  Faict  soubz  mon  seing,  le  x' Novembre  mil  v'lu.  i> 

Signé  :  Du  Piquet. 


LXVI.  —  Pour  11*=  xl"  livres. 

AtACHES  pour  vendre   une  place  DEVANT   LE  PoRT  AU  FoiNG 

18  novembre  tbag.  (Fol.  i6  v°.) 

Du  samedi,  xvm"  jour  de  Novembre  mil  y"  lix. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faicte  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marclians, 
Eschevins  et  xxiiii  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  les  lettres  du  Roy,  données  à  Bloys  le 
viii'  Novembre  mil  v'ux,  signées  FRANÇOIS,  et  au 
dessoubz  Robertet,  par  lesquelles  il  demande  à  lad. 


Ville,  à  constitution  de  rente  sur  ses  aydes  et  gre- 
niers à  sel,  la  somme  de  deux  cens  quarante  mil 
livres  tournois  pour  ses  grans  et  urgens  affaires''', 
en  laquelle  se  sont  trouvez,  assavoir: 

Mons'  m'  Martin  de  Bragelongne,  Prévost  des 
Marchans;  mons"^  Larclier,  mons'  Godeffroy,  mons' 
Aubery,  Eschevins  ; 


"'  En  vertu  de  lettres  patentes  du  1 6  décembre  1 5.59 ,  enrcgistrëes  à  la  Coup  des  Aides ,  François  II  abandonna  aux  Prévôt  des  Mar- 
chands et  Ëchpvina  les  droits  de  gabelle  sur  certains  greniers  à  sel  de  la  yénéralilé  de  Rouen,  savoir:  7,6o5  livres  sur  celui  de 
U  Fcrlé-Bcrnard.  fi.ySy  livres  sur  celui  de  La  Flèche,  3,780  livres  sur  celui  de  Craon  et  a, '175  livres  sur  celui  de  La  Gravolle, 
r.presonlanl  an  denii-r  douze  la  rente  du  capital  de  aiio.ooo  livres  que  devait  fournir  la  Ville.  Ces  lettres  sont  annexées  au  contrat 
d'aliénation  passé  le  ai  décembre  1 55g  par  le»  commissaires  royaux  avec  l'Échevinage.  (Archminationalet ,  Cour  det  Aides,  Z'*  i3/i, 
fol.  1 57  r°.) 
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Mons'  de  Livres,  mons'  de  Chamboursy,  mons' 
Du  Gué,  sire  Jehan  Croquet,  mons"^  Le  Lièvre,  mons' 
Le  Sueur,  mons'  Sanguyn,  mons'  Perrot,  Conseillers 
de  lad.  Ville. 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans  a  proposé  à  lad. 
compaignée  que  les  greniers  que  le  Roy  voulloit 
bailler  se  sont  trouvez  obligez;  et  voyant  que  l'assi- 
gnation n'estoit  seure,  lad.  Ville  auroit  escript  à 
monseigneur  le  cardinal  de  Lorraine  et  à  monsei- 
gneur le  Ciiancellier  pour  avoir  autre  assignation. 
Lequel  Chanceliier  auroit  faict  responce  à  lad.  Ville 
par  lettres  qui  ont  esté  présentement  leues  en  lad. 
compaignée  avec  une  liste  d'autres  greniers,  entre 
autres  La  Flesche  en  Anjou  ('),  La  Ferté  Renard  '^', 
Craon  (*'  et  La  Gravelle  '*'.  Et  pour  ce  que  par  l'in- 
titulation  de  la  liste  desd.  greniers  est  porté  que  les 
greniers  declairez  en  icelle  auroient  cy  devant  esté 
baillez  à  Renard  Achioly,  pour  partie  de  son  rem- 
boursement, ainsi  qu'il  estoit  contenu  au  contract 
qui  en  auroit  esté  faict  par  le  feu  Roy,  lequel  n'au- 
roil  esté  leu,  esmologué,  ne  enregistré  en  la  Court 
de  Parlement,  Chambre  des  Comptes  ne  Court  des 
Aydes  à  Paris,  ne  ratiffié  par  le  Roy,  se  sont  infor- 
mez et  faict  regarder  es  registres  desd.  cours  si  led. 
contract  avoit  point  esté  esmologué.  Et  après  inqui- 
sition faicte,  ont  trouvé  que  led.  contract  n'avoit 
esté  aucunement  leu,  esmologué,  ne  enregistré. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
qu'on  doibt  acorder  au  Roy  ce  qu'il  demande  de 


[1559] 

gré  à  gré  et  sans  contraincte  ;  neantmoins  sera  bon 
savoir  s'il  y  a  point  quelque  folle  enchère. 

Ce  jour,  ont  esté  mises  et  apposées  par  les  lieux 
et  endroitz  acoustumez  les  ataches,  dont  la  teneur 
ensuit  : 

ftOn  faict  assavoir  que  une  place  vague,  assise 
au  bout  de  la  rue  Geuffroy  l'Asnier,  devant  le  Port 
au  Foing,  contenant  dix  toises,  cinq  piedz  de  long 
à  prandre  par  son  meilleur,  et  vingt  deux  piedz  de 
large  au  bout  d'en  hault  sur  la  rue  de  la  Mortelle- 
rye,  et  quinze  piedz  trois  quars  sur  ie  quay  devant 
led.  Port  au  foing,  sur  laquelle  longueur  et  largeur 
se  prandra  les  espoisses  des  murs  pour  la  closture 
de  lad.  place,  laquelle  place  demeurera  et  restera 
après  le  retranchement  faict  d'icelle  selon  led.  ali- 
gnement pour  l'eslargissement  des  rues  estant  au 
pourtour  de  lad.  place,  sera  baillée  et  délivrée  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  en  la  manière 
acoustumée,  vendredi  prochain,  xxnu'  jour  de  ce 
présent  moys  de  Novembre,  au  Rureau  de  lad.  Ville, 
à  deux  heures  de  relevée,  à  la  charge  du  cens 
qu'elle  doibt,  et  que  celuy  à  qui  elle  demeurera  sera 
tenu  abatre  et  desmolir  les  murs  qui  de  présent 
sont  aud.  lieu,  oii  il  fault  faire  les  eslargissemens 
desd.  rues,  et  prandra  à  son  prouffit  les  desmo- 
litions  qui  sortiront  desd.  murailles,  et  pour  ce,  s'il 
y  a  aucun  qui  veulle  achepter  lad.  place  ausd. 
charges,  y  viengne  led.  jour,  et  il  y  sera  receu'^'. 

ff Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  xvin=  jour  de 
Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  neuf.» 


LXVII. 


Du  xxiiii' jour  de  Novembre  mil  v'  lix. 

Au  jour  d'huy,  la  place  estant  devant  le  Port  au 
Foing  cy  devant  declairée  a  esté  criée  au  Rureau  de 
la  ville  de  Paris,  selon  l'atache  declairé  cy  devant, 
sur  le  pris  de  11°  livres  tournois  mise  par  m'  Pierre 
Delorme ,  pour  ce  11'  livres  tournois. 

Par  Nicolas  Des  Aveneiles  à  m'  livres  tournois. 


[Criée  de  la  place  estant  devant  le  Port  au  Foing.] 

2 à  novembre  iSSg.  (Fol.  47  V".) 

Par  Guillaume  Rlanchet  à  iii"^  livres  tournois. 

Par  led.  Des  Aveneiles   à    v"  livres  tournois. 

Par  m"  Guillaume  Guillain  à  v'  livres  tournois. 

Par  led.  Des  Aveneiles  à  vi'  livres  tournois. 

Et  pour  ce  que  nul  n'a  voullu  mettre  lad.  place  à 
plus  hault  pris,  a  esté  led.  bail  continué  à  quin- 
zaine. 


'■'  La  Flèche  (Sarthe),  chef-lieu  d'arrondissement. 

'*'   La  Ferlé-Bernard  (Sarlhe),  arrondissement  de  Mamers,  chef-liou  de  canton. 

'''  Craon  (Mayenne),  arrondissement  de  Château-Gontier,  chef-lieu  de  canton. 

'*'  La  Gravelle  (Mayenne),  arrondissement  de  Laval,  canton  de  Loiron. 

W  On  voit  par  la  teneur  du  bail  adjugé  le  4  janvier  i56o  que  cette  place  devant  le  Port  au  I''oin  avait  été  acquise  par  la  Ville 
d'Achilles  de  Chcllcs,  pour  l'élargissement  des  rues  adjacentes,  tttrop  augustes  et  esiroicles  pour  passer  les  cliarcltes  et  harnoiz 
chargés  de  foing,  boys  et  autres  marchandises.»  Cette  opération  de  voirie  terminée,  la  Ville  revendit  le  terrain  resté  libre.  (Archivet 
naltonales,  Baux  et  rentes  de  la  ville  de  Pari»,  Q'  1099"',  t.  III,  fol.  179  v°.) 


[,559] 
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LXVIII.  —  [Pour  la  résignation  à  survivance  de  l'office  de  m"  de  l'artillerye  de  la  Ville'''.] 

ag  novembre  iSSg.  (Fol.  h']  y°.) 


Du  mercredi ,  xxix'  jour  de  Novembre  v'  lix. 

Au  jour  d'uy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris, 
m*  Loys  Dumoulin,  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  a  dit  qu'il  empeschoit  la  résignation  à  survi- 
vance, que  prétend  faire  Jehan  Durant,  maistre  de 
l'artillerye,  estre  admise  pour  les  causes  qu'il  entend 


desduire  en  temps  et  lieu,  dont  il  nous  a  requis 
acte. 

Luy  a  esté  faict  responce  par  mons'^le  Prévost  que 
l'Assemblée  de  Mess"  les  Conseillers  se  fera  demain 
après  vespres,  et  qu'il  eust  à  se  trouver  à  lad.  Assem- 
blée à  lad.  heure  pour  dire  ses  causes  d'empesche- 
ment. 


LXIX.  —  Pour  ii'  xl"  livres 
—  Pour  la  résignation  à  survivance  de 

3o  novembre 

Du  ixx*  et  dernier  jour  de  Novembre  mil  v"  nx. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  tant  pour 
adviser  sur  la  somme  de  ii"  xl°  livres  tournois  que 
le  Roy  demande  à  constitution  de  rente  sur  aucuns 
magazins  que  sur  la  résignation  que  entend  faire 
Jehan  Durant,  m'  de  l'artillerye  de  lad.  Ville,  à  la 
survivance  de  luy  et  de  Claude  Durant,  son  Glz,dud. 
estât,  en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans  de  Bragelongne  ; 

Mess"  l'esleu  Prévost,  Larcher,  Godeffroy  et  Au- 
bery,  Eschevins; 

Mons'  le  président  de  Thou,  mons'  d'Athis, 
mons'  de  Charmeau,  mons'  de  Villabry,  mous'  de 
Livres,  mons'  Du  Gué,  mons'  de  Jumeauville,  sire 
Jehan  Croquet,  mons'  Paluau,  mons'  Perrot,  Con- 
seillers de  lad.  Ville. 

En  la(|uelle  compaignée  mond.  s'  le  Prévost  des 
Marchans  a  proposé  que,  suyvant  les  lettres  du  Roy, 
assemblée  auroit  esté  cy  devant  faicte  pour  adviser 
le  moyen  de  satisfaire  aud.  S',  lequel  demande  à 
icelle  Ville  ii'  xl"  livres  à  constitution  de  rente  au 
denier  douze  sur  aucuns  magazins  qui  se  sont  trou- 
vez obligez  ;  par  quoy  voyant  par  le  Conseil  que 
l'assignation  n'estoit  seure,  la  Ville  auroit  escript  à 
monseigneur  le  cardinal  de  Lorraine  et  à  monsei- 
gneur le  Chancellier  pour  avoir  autre  assignation. 
Lequel  Chancellier  auroit  escript  lettres  à  lad.  Ville, 
qui  ont  esté  présentement  leues  en  lad.  compaignée. 


demandez  par  le  Ro\  à  la  Ville, 
l'office  de  m*  de  l'artillerye  de  lad.  Ville. 

iSSg.  (Fol.  48 r*.) 

avec  une  liste  d'autres  greniers,  entres  autres  La 
Flesche  en  Anjou,  La  Ferté  Renard,  Craon  et  La 
Gravelle.  Et  pour  ce  que  par  l'intitulation  de  la  liste 
desd.  greniers  est  porté  que  les  greniers  declairez 
en  icelle  auroient  cy  devant  esté  baillez  à  Renard 
Achioly  pour  partie  de  son  remboursement,  ainsi 
qu'il  estoit  contenu  au  contract  qui  en  auroit  esté 
faict  par  le  feu  Roy,  lequel  n'auroit  esté  leu,  esmo- 
logué,  ne  enregistré  es  cours  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes  ne  Court  des  Aydes  à  Paris,  ne  ratiffié 
par  le  Roy,  se  sont  informez  et  faict  regarder  au 
registre  desd.  cours  si  led.  contract  auroit  point  esté 
esmologué.  Et  après  inquisition  dilligemment  faicte, 
auroit  esté  trouvé  (|ue  led.  contract  n'auroit  esté 
aucunement  leu,  publié,  enregistré  ne  esmologué. 
La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
qu'on  doibt  accorder  au  Roy  ce  qu'il  demande, 
pourveu  que  ce  soit  de  gré  à  gré  et  sans  aucune 
contraincte. 

Ce  faict,  mond.  s' le  Prévost  des  Marchans  a  dit  à 
lad.  compaignée  que  Jehan  Durant,  maistre  de  l'artil- 
lerye de  lad.  Ville '^',  se  vovant  antien,  auroit  requis 
qu'il  plaise  à  lad.  compaignée  le  recevoir  à  resigner 
sond.  estât  à  la  survivance  de  luy  et  Claude  Durant, 
son  filz,  lequel  est  adroit  et  bien  expérimenté  pour 
faire  led.  estât,  mais  que  le  jour  d'hier,  fe  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville,  de  ce  adverty,  auroit  de- 
clairé  au  greffe  qu'il  empeschoit  lad.  résignation 
pour  les  causes  qu'il  entendoit  cy  après  desduire  en 


"'  A  la  marge  so  trouve  la  rubrique  suivante,  d'une  écriture  relativement  moderne  :  EmpeschemenI  formé  par  le  Procureur  du  Roy. 

'''  Jean  Durand,  canonnier  du  Roi,  exerçait  l'ollife  de  maître  de  rarlillcrie  de  la  Ville  depuis  le  lo  octobre  i536;  aux  termes 
d'une  délibération  de  ce  jour,  il  avait  été  choisi  par  l'Ëchevinage  comme  successeur  d'Evcrard  de  Fenix,  s'  de  la  Magdeletne.  Dès 
l'année  1 548  son  Gis  Claude  est  designé  sous  le  litre  de  canonnier  du  Roi  et  fondeur  de  l'artillerie.  (Voir  le  tome  II  des  Délibérations 
du  Bureau  de  la  Ville,  p.  398,  et  le  tome  III,  p.  i4o  note,  163.) 
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temps  et  lieu,  et  en  auroit  demandé  acte.  Lequel  s' 
Prévost  luy  avoit  faict  responce  qu'il  n'en  auroit 
point  d'acte  jusques  à  ce  que  l'Assemblée  présente 
de  Mess"  les  Conseillers  ne  fut  faicte,  à  laquelle  il 
eust  à  se  trouver,  si  bon  luy  sembloit,  pour  dire  ses 
raisons,  et  veoyr  et  oyr  ce  qui  en  seroit  ordonné,  ce 
que  led.  Procureur  n'auroit  faict.  Et  pour  son  ab- 
sence et  n'estre  comparu,  suyvant  ce  qui  luy  auroit 
esté  ordonné,  lad.  compaignée  auroit  'advisé  que 
led.  Jehan  Durant  seroit  oy.  Et  auroit  esté  appelle 
et  faict  venir  en  lad.  Assemblée,  laquelle  il  auroit 
très  humblement  priée  et  requise  de  admettre  la  ré- 
signation qu'il  faisoit  présentement  en  leurs  mains, 
à  la  survivance  de  luy  et  dud.  Claude  Durant,  son 
fih,  remonstrant  qu'il  avoit  longtemps  servy  lad. 
Ville  et  qu'il  estoit  doresnavant  antien,  et  que 
lad.  Ville  auroit  deux  serviteurs  pour  ung,  et  que 
sondict  filz  estoit  expérimenté,  comme  aucuns  de 
la  compaignée  congnoissoient,  et  ne  vouldroit  faire 
lad.  résignation,  s'il  n'avoit  congnoissance  que  sond. 
filz  ne  fut  expert  et  entendu  aud.  estât,  et  quant  à 
luy,  veult  et  entend  mourir  serviteur  de  lad.  Ville. 


[1559] 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud  que, 
nonobstant  l'empeschement  dud.  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville,  attendu  qu'il  n'est  comparu,  et 
aussi  qu'il  n'a  que  voir  et  congnoistre  au  Conseil  de 
lad.  Ville  ne  au  faict  des  estatz  d'icelle,  ains  seulle- 
ment  prendre  garde  sur  la  rivière  pour  la  police  et 
estre  présent  aux  plaidoyryées  qui  se  font  pour  l'in- 
terest  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et  en  considération 
du  long  service  que  a  faict  led.  Durant  à  lad.  Ville, 
et  congnoissans  sondict  filz  ydoyne  et  suffisant  pour 
excercer  led.  estât,  et  veue  l'information  faicte  de 
ses  meurs  et  suffisance,  que  lad.  résignation  à  sur- 
vivance sera  admise. 

Ce  faict,  a  esté  mandé  led.  Claude  Durant,  au- 
quel en  présence  de  lad,  compaignée,  mondict  s' le 
Prévost  des  Marchans  a  faict  faire  serment  en  tel 
cas  acoustumé,  et  ordonné  lettres  luy  estre  déli- 
vrées. 

Ce  faict ,  a  esté  advisé  que  la  première  foys  que 
Mess"  du  Bureau  yront  à  la  Court ,  ilz  demanderont 
au  Roy  l'exemption  du  guet  pour  le  corps  de  lad. 
Ville. 


LXX.  —  [Résignation  d'estat  de  Quartemer  par  Lovs  Pelleriîî.] 

7  décembre  i55g.  (Fol.  ig  v".) 
Du  Mï'  jour  de  Décembre  mil  v'  lix. 


Au  jour  d'uy,  Loys  PcUerin,  Quartenier  de  lad. 
Ville,  a  remonstré  à  Mess"  qu'il  est  dès  longtemps 


au  service  de  monseigneur  le  Chancelier,  et  qu'il 
est  contrainct  s'en  aller  à  la  Court  au  service  de  son 
maistre,  et  que  à  ceste  cause  il  resignoit  sond.  estât 
de  Quartenier  à  m'  Pierre  Pellerin,  son  père'*'. 


LXXI.  —  Pour  ii^  xl™  livres. 


8  décembre  iBSg 

Du  vendredi,  vni"  jour  de  Décembre  mil  v'  lix, 
jour  de  la  Conception. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte  en  l'Hoslel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  la  procuration  envoyée  par  le  Roy  à  la 
Ville  pour  la  vendition  des  greniers  à  sel  de  La 
Flesche  en. Anjou,  La  Ferlé  Renard,  Craon  et  La 
Gravelle,  pour  la  somme  de  11'  xl" livres  à  constitu- 
tion de  rente  au  denier  douze,  en  laquelle  [se]  sont 
trouvez,  assavoir  : 

Mons''  le  Prévost  des  Marchans  de  Bragelongne; 
mess"  Larcher,  Aubery,  Eschevins; 


(Fol.  liç)\\) 

Mons"^  le  président  de  Thon,  mons'  Hennequin, 
mons'  de  Charmeau,  mons'  de  Livres,  mons'  Du 
Gué,  mons'  Le  Sueur,  nions'  Sanguyn,  Conseillers 
de  lad.  Ville. 

Après  avoir  veu  la  liste  desd.  greniers,  a  esté 
conclud  que  la  Ville  doibt  escripre  au  Roy  que, 
pour  garder  le  crédit  qu'elle  a  tousjours  eu  pour  son 
service ,  il  doibt  faire  refformer  lad.  procuration , 
avant  que  de  riens  faire  veriffier,  parce  que  ceulx 
qui  ont  prins  lesd.  greniers  du  feu  Roy  se  pourroient 
opposer,  et  ne  vouldroit  nul  bailler  argent,  ayant 
entendu  les  clauses  qui  y  sont  contenues. 


'"  Pierre  Pellerin  fut  obligé  de  quitter  Paris  pendant  les  troubles  depuis  le  mois  de  juin  i56a  et  fut  supplanté  dans  son  état  de 
Quartenier  par  Jean  Bellier;  il  se  fit  rétablir  par  lettres  du  i5  octobre  i563.  {Archives  nationales,  KK  1012,  fol.  a35  v°.) 


[1559] 
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LXXII.  —  Ordonnance  pour  Oudin  Petit,  Quartenier.  —  Les  portes  de  Paris  fermées. 

—  Tonnerre  et  escler.  —  La  place  devant  le  Port  au  Foing. 

—  MoNS""  Bourg,  conseiller  en  la  Court,  rruslé  en  la  place  de  Grève. 

19,  2  9  et  98  décembre  iSSg.  (Fol.  5o  r°.) 


Du  III*  jour  de  Décembre  mil  v'  lu. 

Au  jour  d'uy,  sur  le  différend  d'entre  Oudin  Petit, 
Quartenier  de  lad.  Ville,  et  maistre  Guillaume  Le 
Normant,  Cinquantenier  dud.  quartier,  a  este'  en- 
joinot  aud.  Le  Normant  d'obeyr  aud.  Quartenier  et 
de  porter  les  mandemens  qui  luy  seront  envoyez  par 
led.  Petit  et  faire  le  contenu  en  iceuli  en  personne, 
ou  homme  suffisant  pour  luy,  sur  peyne  de  privation 
de  son  estât  de  Cinquantenier. 

Ced.  jour,  ont  esté  fermées  les  portes  de  Paris, 
pour  faire  inquisition  des  personnes  qui  ont  con- 
tracté la  mort  de  feu  mons'  le  président  Mynart"'. 

Ced.  jour,  en  la  ville  de  Paris,  a  esté  faict  par 
plusieurs  foys  ung  grant  tonnerre  et  esclcre  sur  les 
cinq  heures  du  soir,  combien  qu'il  feust  le  fons  de 
lyver. 


Le  vendredi,  xxii'  jour  de  Décembre  oud.  an  mil 
V'  Lix,  la  place  estant  devant  le  Port  au  Foing, 
acquise  par  la  Ville,  cy  devant  nommée,  a  esté  re- 
criée sur  le  pris  de  six  cens  livres  tournois,  à  quoy 
elle  fut  mise  le  xxiiu"  jour  de  Novembre  dernier,  et 
n'est  venu  ne  comparu  aucun  qui  y  aict  voullu 
mettre  enchère. 

Le  samedi,  xxiii'  jour  de  Décembre  mil  v"  m, 
mons'  Bourc,  conseiller  du  Roy  en  sa  Court  de 
Parlement,  après  avoir  esté  desgradé  tant  de  Testât 
ecclésiastique  que  de  son  estât  de  conseiller  en  la 
Court,  a  esté  bruslé  en  la  place  de  Grève,  devant 
l'Hostel  de  la  Ville  ^'^\  où  il  y  avoit  grant  nombre  de 
peuple,  et  pour  la  force  l'eurent  envoyez  quérir  par 
Mess"  de  la  Ville  les  archers,  arbalestriers  et  hac- 
quebutiers,  et  envoyez  au  Palais  à  xi  heures  du 
matin,  et  ont  assisté  à  lad.  justice  avec  les  gens 
du  guet  et  sergens  du  Prévost  de  Paris. 


LXXIIL  —  Arrivée  de  Mons*"  le  Gouverneur  de  Paris. 
—  Présent  aud.  Gouverneur. 

ag  décembre  i55g.  (Fol.  5o  v°.) 


Du  vendredi  xxix*  Décembre  mil  v'  nx. 

La  place  de  devant  le  Port  au  Foing  a  esté  enchc- 
rye  par  Jehan  Nourry  le  jeune  à  six  cens  cinquante 
livres  tournois.  Pour  ce  vi'  livres  tournois. 

Ce  jour  diiuy.  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 


Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  advertiz  de  la  venue 
et  arrivée  de  monseigneur  le  mareschal  de  Monlmo- 
rancy'^î.  Gouverneur  de  Paris  et  Ysle  de  France,  en 
ceste  Ville,  le  sont  allé  saluer  en  son  logis  à  la  court 
du  Palais,  et  leur  a  dit  de  la  part  du  Roy  qu'ilz 
eussent  à  mander  aux  Quarteniers  qu'ilz  eussent  à 


''!  Le  pn>sidenl  Minard  fut  tué  d'im  coup  de  pistolet  le  mardi  la  décembre,  vers  5  heures  du  soir,  en  rentrant  à  son  hôtel;  son 
service  funèbre  fut  célébré  aux  Blancs-Manteaux,  le  jeudi  i4.  Dés  le  mercredi  matin,  Baptiste  Dumesnil,  avocat  du  Roi,  représenta 
l'émotion  causée  dans  Paris  par  ce  meurtre  «proditoire  et  inluimainn,  priant  instamment  que  le  Clialelet  suspr-ndit  sa  justice  ordi- 
naire, tant  au  civil  qu'au  criminel,  pour  ne  s'occuper  que  de  cet  assassinat,  demandant  avant  tout  que  l'on  fit  perquisition  dans  toutes 
les  hôtelleries,  afin  de  savoir  quels  individus  étaient  partis  de  leur  logis  et  de  porter  à  l'Hôtel  de  Ville  tous  pistolets  trouvés  dans  les 
maisons;  le  Parlement  manda  séance  tenante  les  officiers  du  Cbâtelet  et  leur  ordonna  de  faire  toutes  diligences  pour  arriver  à  l'ar- 
restation des  meurtriers.  Un  écossais,  Robert  Stuart,  accust'  de  ce  méfait  et  d'avoir  projeté  l'incendie  de  Paris,  fut  appliqué  à  la 
question,  mais  sans  rien  avouer;  quatre  tribunaux  extraordinaires,  composés  de  juges  pris  dans  le  Parlement,  exercèrent  des  pour- 
suites contre  nombre  d'individus  suspects,  mais  ne  parvinrent  point  à  découvrir  les  auteurs  du  crime.  {Archiva  nationalea,  Parle- 
ment de  Paru,  X"  iSga,  fol.  i.3l  r";  L.  Paris,  Négociation»  $o>is  Franroi»  II,  p.  907,  986.) 

'''  Après  une  longue  procédure,  le  conseiller  Anne  Dubourg,  convaincu  d'hérésie,  fut  condamné,  par  arrêt  du  aS  décembre,  à 
«■tre  pendu  en  place  de  Grève  et  brûlé;  il  subit  le  dernier  supplice  le  même  jour,  refusant  toutes  consolations  religieuses  et  restant 
inébranlable  dans  ses  convictions.  (Voir  l'arrêt  de  condamnation  et  le  récit  de  l'exécution  dans  le  registre  du  Parlement  criminel, 
X"  ts5.) 

"'  François  de  Montmorency,  fils  aine  du  connétable,  neveu  du  s' de  La  Rochepot,  nommé  au  gouvernement  de  l'Ile-de-France 
en  it)7>i,  fut,  à  cause  de  son  jeune  âge,  remplacé  jusqu'en  i.')5l)  par  l'amiral  de  Goligny. 


48  REGISTRES  DU  BUREAU 

faire  recherche  et  visitations  en  chascune  Dixaine, 
aûn  de  congnoistre  s'il  y  réside  aucuns  vacabondz , 
mal  vivans  et  sentans  mal  de  la  foy  '*'.  Ce  que 


[i56o] 

mesd.  s"  ont  faict  à  leur  retour,  et  ont  envoyé 
aud.  s^  presens  d'ypocras  et  espices  en  la  manière 
acoustumée. 


1560: 


LXXIV.  —  Délivrance  de  la.  place  estant  devant  le  Port  au  Foing. 

4  janvier  i56o.  (Fol.  5o  v°.) 


Du  jeudi,  ini'  jour  de  janvier  mil  v'  lix. 

Au  jour  d'uy  Jehan  Nourry  le  jeune  a  mys  la 
place  de  devant  le  Port  au  Foing  à  huit  cens  livres 
tournois,  à  la  charge  qu'elle  luy  sera  délivrée. 

Pour  ce  vui"  livres  tournois. 

Lad.  place  a  esté  recriée  au  Bureau  de  lad.  Ville 
après  lad.  enchère  ; 


Encherye  par  Loys  Papelart,  demourant  au  Port 
au  Foing,  de  x  livres  tournois. 

Par  led.  Nourry  à  vin'  xv  livres  tournois. 

Par  led.  Papelart  à  vin"  xx  livres  tournois. 

Et  parce  qu'il  ne  s'est  trouvé  aucun  qui  ayt  voullu 
enchérir  lad.  place  à  plus  hault  pris,  a  esté  adjugée 
aud.  Papelart. 


LXXV 


Du  mardi,  ix' jour  de  Janvier  mil  v"'  lix. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  donner 
avis  sur  certain  aiTest  de  la  Court  concernant  le 
faict  de  la  traicte  des  bledz  et  des  vins  hors  du 


Assemblée  de  Conseil  pour  ung  arhest  de  la  Court. 

9  janvier  i56o.  (Fol.  5i  r°.) 

royaulme  '^',  par  lequel  arrcst  a  esté  ordonné  que 
mons''  Du  Drac,  conseiller  en  lad.  Court,  yroit  faire 
remonstrances  au  Roy  de  la  par[(]  de  lad.  Court  aux 
despens  de  la  Ville,  en  laquelle  Assemblée  se  sont 
trouvez,  c'est  assavoir  : 

Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins; 


'"  Il  y  eul  à  ce  moment  un  redoublement  de  rigueurs  contre  les  protestants.  Par  lettres  missives  en  date  du  22  décembre,  Fran- 
çois II  ordonna  au  Parlement  d'expédier  promptenient  les  procès  d'Anne  Dubourg  et  des  conseillers  détenus  pour  cause  de  religion, 
et  de  faire  dans  le  plus  bref  délai  une  enquête  pour  découvrir  les  auteurs  d'une  conspiration  qui  avait  pour  but  de  forcer  le  Palais, 
la  Conciergerie  et  autres  prisons  et  de  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de  Paris;  le  Roi  écrivit  en  même  temps  au  maréchal  de  Mont- 
morency de  se  rendre  à  Paris  et  de  prêter  main-forte  au  Parlement.  Au  reçu  des  lettres  royales,  la  Cour  forma  ses  tourtielles  ou 
chambres  pour  juger  les  procès  des  mahentans  de  la  religion.  Il  y  eut  en  effet,  au  début  de  l'année  )56o,  nombre  d'hérétiques  brûlés, 
notamment  à  Paris,  le  5  janvier,  un  certain  Pierre  Girard,  tailleur  de  robes, ;)our  astemblées  et  conventicuUs  faiclz  en  ta  maiton  prè» 
le  Temple.  (Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X'*  iSga,  folio  i83  v";  X^  ia5.) 

'*'  Une  ordonnance  fiscale  du  20  décembre  i559  avait  interdit  le  transport  des  blés  et  vins  à  l'étranger  sans  lettres  de  congé  déli- 
vrées par  un  bureau  ou  chambre  des  traites  établi  à  Paris,  et  composé  de  Imil  commissaires;  cette  ordonnance  soumise  à  la  sanction 
du  Parlement  fut  communiquée  par  la  Cour  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  qui  donnèrent  leur  avis,  à  la  suite  duquel  le  Par- 
lement prit,  le  1 5  janvier  i56o,  un  arrêté  portant  qu'avant  de  procéder  à  la  vcrilieation  des  lettres  en  question,  les  remontrances  et 
avis  de  l'Eclievinage  seraient  transmis  au  Roi  de  vive  voix  par  l'un  des  conseillers  faisant  partie  du  corps  de  Ville,  assisté  du  Prévôt 
des  Marchands  ou  de  l'un  des  Échevins.  Ce  fut  Adrien  Du  Drac  qui  fut  chargé  de  ce  soin,  et  le  Parlement  donna,  le  9  janvier,  com- 
munication de  son  arrêt  du  jour  précédent  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  les  mettant  en  demeure  de  se  transporter  en  per- 
sonne avec  le  s'  Du  Drac  auprès  du  Roi,  sous  peine  de  4oo  livres  d'amende  en  cas  d'infraction.  Sur  ces  entrefaites,  le  Roi  voyant 
que  les  choses  traînaient  en  longueur  et  craignant  de  perdre  des  ressources  sur  lesquelles  il  comptait  pour  subvenir  aux  affaires 
publiques,  adressa,  le  i.î  janvier,  des  lettres  missives  à  la  Cour  avec  invitation  d'avoir  à  en?egistrer  dans  le  plus  bref  délai  l'ordonnance 
du  20  décembre.  Le  Parlement  enjoignit  le  i5  janvier  à  Adrien  Du  Drac,  sous  peine  de  suspension  de  son  état,  de  partir  le  jour 
même  pour  présenter  les  remontrances  au  Roi.  Le  conseiller  Du  Drac,  accompagné  du  Bureau  de  la  Ville,  s'acquitta  de  sa  mission; 
alors  François  II,  pour  donner  satisfaction  dans  une  certaine  mesure  aux  observations  qui  lui  furent  adressées,  prescrivit  de  modifier 
la  déclaration  relative  aux  traites  dos  blés  et  vins,  puis  de  l'enregistrer  sans  retard  aucun.  Le  Parlement  n'obéit  que  contraint  et 
lorcé  par  des  lettres  de  jussion,  et  sanctionna,  le  2.')  janvier,  l'ordonnance  du  20  décembre  lôog.  (Archives  nationales,  Parlement 
de  Paris,  X"   i5ga.  fol.  208  r",   212  V'',  288  v°,  997  v°.) 


[i56o] 

Mons'  de  Chamboursy,  nions''  Du  Saulsay,  mons' 
Du  Gué,  mons'  Paluau,  mons' Le  Sueur,  mons'San- 
guyn,  mons'  Perrot,  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Après  avoir  oy  la  lecture  dud.  arrest,  a  esté  con- 
clud  qu'on  obeyra  à  lad.  Court  pour  cest  effect ,  et 
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qu'il  fault  que  en  particulier  la  Ville  voise  aussi  à  la 
Court  pour  le  corps  d'icelle,  tant  pour  faire  lesd. 
remonslrances  particulières  que  pour  plusieurs  au- 
tres choses,  comme  pour  le  faict  du  guet,  le  tout  aux 
despens  d'icelle  Ville,  attendu  que  led.  Du  Drac, 
Conseiller,  est  du  corps  de  lad.  Ville. 


LXXVI.  —  Lettres  du  Roy. 

3  février  i56o.  (Fol.  5i  v'.) 


Du  m*  jour  de  Février  mil  v'  lix. 

Au  jour  d'uy,  ont  esté  apportées  lettres  du  Roy 
au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  dont  la  teneur  en- 
suit : 

39  janvier. 
De  par  le  Roy. 

ffTrés  chers  et  bien  amez,  nous  avons  faict  expé- 
dier noz  lettres  patentes  de  povoir  et  procuration  à 
noz  amez  et  feauix  conseillers,  maistres  Christoile 
de  Thou,  président  en  nostre  Court  de  Parlement  de 
Paris,  et  autres  y  dénommez,  pour  vous  faire  vente, 
cession  et  transport  et  allienation  de  la  somme  de 
trente  cinq  mil  tant  livres  sur  le  revenu,  prouffit 
et  esmolumcnt  d'aucuns  noz  greniers  ou  magazins 
à  sel  y  declairez,  afin  d'en  recouvrer  promplement 
quatre  cens  deux  mil  livres  pour  les  causes  et  aux 
conditions  portées  par  lesd.  lettres. 


(tA  ceste  cause,  nous  vous  prions  que,  considé- 
rant les  occasions  pour  l'elTect  desquelles  sommes 
contrainctz  entrer  en  cela,  vous  ayez  à  en  passer  avec 
eulx  le  contract  neccessaire  et  ainsi  qu'il  a  esté  cy 
devant  acoustumé,  tenant  main  et  vous  employans 
au  surplus  à  faire  recouvrer  et  envoyer  en  nostre 
Espargne  lad.  somme  le  plus  promptement  et  dilli- 
gemment  que  faire  ce  pourra,  et  nous  en  asseurans, 
nous  ferons  fin,  en  priant  Dieu  qu'il  vous  ayt  en 
sa  très  saincte  et  digne  garde. 

r Donné  à   Bloys,  le  xxix"  jour  de  Janvier  mil 

v'  UX.I 

Signé  :  FRANÇOIS. 

Et  au  dessoubz  :  Burgensis. 

Et  au  dessus  est  escript  :  A  noz  très  chers  et  bien 
amez  le»  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  nostre 
bontte  ville  et  cité  de  Paris. 


LXXVII.  —  Lettres  du  Roy.  —  Ambassadeurs  de  l'Empire. 

7  février  i56o.  (Fol.  5a  r*.) 


Du  mercredi,  vu' jour  de  Février  mil  v'  lix. 

Au  jour  d'uy,  ont  esté  receues  lettres  du  Roy,  dont 

la  teneur  ensuit  : 

3  février. 

A   rwi  très  chers  et  bien  ame:   les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 

De  par  le  Roy. 
«Très  chers  et  bien  amez,  les  ambassadeurs  de 
l'Empire  qui  cstoient  venuz  devers  nous  ''  ont  prins 


congé  de  nous  pour  retourner  en  leurs  maisons; 
l'ung  desqueiz,  à  ce  que  nous  entendons,  faict  sou 
compte  de  repasser  par  nostre  ville  de  Paris,  où  nous 
desirons  bien  qu'il  soit  gratiffié,  et  tous  deux,  s'ilz 
prenoient  ce  chemyn,  de  toute  l'honnesteté  que  faire 
ce  pourra. 

R  A  ceste  cause  nous  voulions  et  vous  mandons  que 
vous  ayez  à  faire  prandre  garde,  quant  il  arrivera 
en  lad.  Ville,  donnant  ordre,  estant  là,  qu'il  soit 
par  vous  visité,  gratiffié  et  honuoré  de  quelques 


"I  H  s'agit  probablement  de  l'ambassade  envoyée  par  Ferdinand  I"  au  moment  de  la  mort  de  Henri  II,  sous  la  conduite  du  car- 
dinal d'Augsbo(ir|j  et  de  Cliristophe,  duc  de  Wurtemberg,  en  réponse  à  celle  du  nicmc  roi  demandant  le  renouvellement  de  l'alliance 
ancienne  entre  la  France  et  rAlIcmagiie,  à  moins,  ce  qui  est  peu  vraisemblable,  que  cette  lettre  ne  fasse  allusion  à  la  députation 
du  baron  Wralislaus  de  Vemeslain,  que  l'empereur  d'Autriche  et  son  fils,  le  roi  de  Bohème,  dépêchèrent  le  6  janvier  i56o  à 
François  II  pour  le  féliciter  de  son  avènement  au  trùne  et  du  mariage  d'Elisabeth  avec  Philippe  II.  (L.  Paris,  Négociations  sous 
h'ranroii  II  ,f.  217.) 
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bons  vins,  vivres  et  autres  choses  singulières,  en 
manière  qu'il  ayt  occasion  de  rapporter  tant  plus  de 
contentement  de  lad.  Ville,  qui  sera  chose  que  auront 
très  agréable. 


REGISTRES  DU  BUREAU  [i5Co] 

rr  Donné  à  Solomes''',  le  m' jour  de  Février  mil 

V"  LIX." 

Signé  :  FRANÇOIS. 

Et  DE  l'AuBESPINE. 


LXXVIII.  Le  FeBVRE,  E^iTREPRENEUR 

i3  février  i56o. 

Du  mardi,  xiii'  jour  de  Février  mil  v'  lis. 

Au  jour  d'uy  est  venu  et  comparu  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris  Jehan  Le  Febvre,  marchant  et  bour- 
geois de  Paris,  lequel  a  dict  et  declairé  que,  suyvant 
le  marché  fait  avec  luy  par  lad.  Ville,  il  a  bien  et 
deuement  faict  et  parachevé  les  ouvrages  qu'il  avoit 
entreprins  pour  rendre  navigables  les  rivières  de 
Blaize  et  Marne  (^',  requérant  à  ceste  fin  que  visita- 
lion  fut  faicte  desd.  rivières  par  gens  en  ce  congnois- 


DE  LA  RIVIERE  DE  BlAIZE '')  ET  MaRNE. 

(Fol.  53  r°.) 

sans  pour  sa  descharge,  offrant,  que  s'il  y  a  quelque 
chose  à  redire  ou  à  reffaire ,  de  le  restablir  et  reffaire , 
comme  il  apartiendra,  à  ses  despens  le  plusdilligem- 
ment  que  faire  se  pourra. 

Auquel  a  esté  faict  responce,  que  si  tost  que  le 
temps  sera  commode,  Visitation  desd.  rivières  sera 
faicte  par  gens  en  ce  congnoissans,  lesquelz  seront 
nommez  et  accordez  avec  led.  Le  Fevre,  dont  il  a 
requis,  acte. 


LXXIX.  —  Lettres  du  Roy  touchant  les  greniers  à  sel. 

16  février  i56o.  (Fol.  02  v°.) 


Le  xvi'jour  de  Février  mil  \'  lix,  ont  esté  receues 
lettres  du  Roy  par  la  poste,  dont  la  teneur  ensuit  : 

13  février. 
De  par  le  Roy. 
trTrés  chers  et  bien  amez,  ayant  entendu  ce  que 
avez  escript  à  noslre  très  cher  et  très  amé  oncle,  le 
cardinal  de  Lorraine,  touchant  l'engagement  des 
greniers  qui  avoient  esté  baillez  au  seigneur  Jhe- 
romme  Ungaro'*'  pour  le  s"'  Paul  Sorman,  emsemble 
de  l'assignation  que  avoient  aucuns  conseillers  de 
nostre  Court  de  Parlement  de  Paris  sur  les  greniers 
du  Mans  et  le  Mayne  La  Juhez,  nous  avons  faict  lever 
et  oster  lesd.  engagemens  qui  estoient  sur  noz  gre- 
niers contenuz  au  povoir  à  vous  nagueres  envoyé,  tant 
pour  le  regard  dud.  Sorman  que  Benard  Achioly, 
ainsi  qu'il  vous  apparoistra  par  la  copie  collationnée 


es  brevetz  de  la  rétrocession ,  et  davantage  pour  le 
regard  desd.  conseillers  de  noslre  Court  de  Parle- 
ment, lesquelz  nous  entendons  faire  payer  contant 
des  deniers  qui  proviendront  des  constitutions  de 
rentes  qui  seront  faictes  sur  lesd.  greniers  aux  par- 
ticuliers, dont  et  desquelz  payemens  nous  avons 
ordonné  au  trésorier  de  nostre  Espargne  bailler  ses 
mandemens  au  Receveur  de  la  Ville  pour.acquicter 
lesd.  assignations,  ce  que  vous  avons  vouHu  faire 
entendre,  afin  que  ne  différez  d'en  contracter  et 
accélérer  cest  affaire,  comme  vous  savez  noz  affaires 
le  requérir,  à  quoy  vous  prions  ne  faire  faulte. 
(T Donné  à  Marchenoir,  le  xii'  jour  de  Février  mil 

V"  LIX.H 

Ainsi  signé  :  FRANÇOIS. 
El  au  dessoubz  :  Burgensis. 


<■'  Selommes  (Loir-et-Cher),  clief-iieu  de  canton,  arrondissement  de  Vendôme. 

'''  La  rivière  de  Biaise  tombe  dans  la  Marne,  au-dessous  d'Eclaron. 

'''  Dès  j55o,  l'administration  avait  été  saisie  de  la  question,  et  des  lettres  de  commission  avaient  été  adressées  à  Claude  Guyot, 
maître  des  comptes,  alors  Prévôt  des  Marchands,  à  l'efTet  de  se  transporter  «avec  gens  expérimentez n  sur  les  rivières  de  Marne  et  de 
Biaise  pour  étudier  les  moyens  de  les  rendre  navigables  au-dessus  de  Chàlons.  L'édilité  parisienne  reconnut  l'urgence  de  ces  travaux  «pour 
recouvrer  bois,  bleds  et  autres  provisions  nécessaires  à  la  Ville»,  mais  les  choses  restèrent  en  suspens.  Ce  ne  fut  que  plusieurs 
années  après  qu'un  marchand  parisien,  Jean  Lefèvre,  présenta  un  projet  pour  rendre  navigables  ces  mêmes  rivières  depuis  Eclaron 
justju'à  Chàlons.  Le  4  août  i555,  le  Roi  le  renvoya  à  l'examen  de  l'Échevinage  en  demandant  son  avis;  la  proposition  de  Jean  Lefèvie 
fut  discutée  et  acceptée  dans  une  Assemblée  générale  du  9  août  i555,  et  l'Échevinage  répondit  le  même  jour  à  Henri  II,  donnant 
son  adhésion  complète  aux  travaux  projetés.  (Archives  nalionaks,  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  H  1788,  foi.  l'io-i'ii.) 

'•'  Jérôme  Ungaro  faisait  partie  d'une  compagnie  de  banquiers  italiens  établis  à  Rouen  et  à  Paris,  qui  suspendirent  leurs  payements 
et  furent  poursuivis  devant  le  Parlement  par  leurs  créanciers,  en  tête  desquels  figure  i'échevin  Jean  Aubery;  ces  banquiers  obtinrent 
de  la  Cour,  les  16  et  27  septembre  1660,  des  sauf-conduits  pour  arranger  leurs  affaires.  (Archives  nationales,  Parlement  de  Paris, 
X"  iSgô,  fol.  371  r°,  29/1  r°.) 
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LXXX.  —  Assemblée  pour  le  cointenu  esd.  lettres  c\  dessus. 


5  mars  i56o.  (Fol.  5.3  r°.) 


Du  cinquiesme  jour  de  Mars  mil  v'  lix. 


Au  jour  d'huy  a  esté  faicte  Assemble'e  en  i'Hoslei 
de  la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Esehevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  les  lettres  missives  du  Roy  cy  devant 
pscriptes  touchant  la  renontiation  de  Paul  Sorman, 
en  laquelle  se  sont  trouvez,  assavoir  : 

.Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  de  Bragelongne, 
sire  Guillaume  Larcher,  mons'  GodelTroy,  sire  Jehan 
Aubery,  Esehevins; 


Mons'  de  Chainboursy,  mons''  de  Jumeauville, 
mons'  Du  Saulsay,  mons'  Sanguyn,  mons'  Perrot, 
Conseillers  de  lad.  Ville. 

Après  avoir  veues  lesd.  lettres  et  l'acte  de  renon- 
tiation du  xxix'  jour  de  janvier  dernier,  signée  Bris- 
set,  a  esté  conclud  et  délibéré  que  lad.  acte  de  re- 
nontiation n'est  suffisante,  et  qu'il  est  besoing  que 
ied.  Paul  Sorman  renonce  au  droict  qu'il  prétend 
sur  les  greniers  y  dénommez  cathegoriquemcnt,  pu- 
rement et  simplement,  sans  riens  révoquer  en  doubte. 
Ce  faict,  le  Roy  sera  obey  selon  son  bon  plaisir. 


LXXXI.  —  Pour  vi"  h  livres. 


7  mars  i56o.  (Fol.  53  r°.) 


Du  jeudi,  vu' jour  de  Mars  mil  v'  liï. 


En  Assemblée  le  jour  d'uy  faicte  en  l'Oslel  de  la 
ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Esehevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  donner 
avis  sur  la  procuration  envoyée  par  le  Roy  pour  la 
vente  d'aucuns  magazins  et  greniers  à  sel  pour  la 
somme  de  vi"  m  livres,  oultre  un'  ii"  livres  que  Ied. 
S'  demande,  en  laquelle  se  sont  trouvez,  assavoir: 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  de  Biagelongne , 
mons'  Larcher,  mons' Aubery,  Esehevins; 

Mons' de  Ravenel,  mons'  de  Charmeau,  mons' Du 
Saulsay,  mons'  Paiuau,  mons'  Du  Gué,  Conseillers 
de  lad."  Ville. 

La  conclusion  de  lad.  Assemblée  a  esté  qu'on  doibt 


obeyr  au  Roy  et  faire  ce  qu'on  pourra  pour  son  ser- 
vice, pourvcu  que  les  assignations  qu'il  promect  bail- 
ler soient  bonnes  etasseurées,  sans  ypotheque  ne 
obligation  à  autres  personnes,  au  moings  à  la  concur- 
rence de  lad.  somme  de  vi"  m  livres  tournois  pour 
x"  livres  tournois  de  rente,  qui  sera  constituée  aux 
particuliers  qui  vouldront  acquérir  rentes  au  denier 
douze,  de  gré  à  gré  et  sans  aucune  contraincte;  et 
sera  cy  après  supplié  léd.  S'  et  son  Conseil,  que  si  la 
diminution  desd.  greniers  advenoil  et  que  l'assigna- 
tion ne  feust  suffisante  pour  payer  lesd.  rentes ,  de 
bailler  autre  assignation  ailleurs,  de  sorte  qu'il  n'y 
aict  aucune  faulte  que  lesd.  rentes  ne  soient  payées, 
qui  sera  cause  de  conserver  le  crédit  de  lad.  Ville 
pour  le  service  dud.  S'. 


LXXXII.  —  Pour  le  co>tract  et  renontiation  faicte  par  Jheromme  Ungaro. 

i6  mars  i56o.  (Fol.  53  v°.) 


Ou  samedi ,  xvi'  jour  de  Mars  mil  v'  lix. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faicte  en  l'IIostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Esehevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  oyr  la 
responce  de  ce  qui  fut  délibéré  en  la  dernière  As- 
semblée, sont  comparuz  : 

Mons'  Bragelongne,  Prévost  des  Marchans. 

Mons'  l'esleu  Prévost,  mons' Larcher,  mons'  Go- 
delTroy, mons'  Aubery,  mons'  de  Livres,  mons'  Pa- 
iuau, nions' Du  Gué,  mons'Sanguyn,  Conseillers  de 
lad.  Ville. 

Après  avoir  par  lad.  compaignée  veu  l'extraict  du 


contract  passé  par  Jheromme  Ungaro,  a  esté  dit  et 
conclud  que  Ied.  contract  est  bon,  et  la  renontia- 
tion faite  par  Ied.  Ungaro  bonne  sans  aucune  diffi- 
culté. 

Led.  jour,  suyvant  les  mandemens  le  jour  d'hier 
envoyez  aux  seize  Quarleniers,  sont  comparuz,  assa- 
voir : 

M"  Pierre  Pellerin  et  autres  Quarteniers, 
Jehan  Bouc,  Cinquantenier  dud.  Quartier, 
Pierre  Label,  Nicolas  Barbe,  Vespasien  Macerre, 
et  autres  Dixiniers. 
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Le  Normant,  notaire  etDixinier  soubzle  quartier 
de  Oudin  Petit,  a  requis  acte,  comme  il  requiert, 
eslre  égal  aux  Quarteniers  en  toutes  choses,  assavoir, 
que  les  Quarteniers  voisent  par  les  maisons  comme 
les  Dixiniers,  que  lesd.  Dixiniers  soient  francs  de 
vingt  muys  de  vin  de  leur  creu,  comme  lesd.  Quarte- 
niers. 

Injonction  faicte  aux  Quarteniers  ,  Cinquanteniers 
ET  Dixiniers,  suyvant  l'arrest  de  la  Court. 
Et  après  lecture  faicte  de  l'arrest  de  la  Court  <■', 
présent  lesd.  Quarteniers,  Cinquanteniers  et  Dixi- 


niers, datlé  du  xv'dece  moys,  aesteenjoinctà  iceulx 
Quarteniers,  Cinquanteniers  et  Dixiniers  d'obeyr 
aud.  arrest,  et  faire  les  perquisitions  y  contenues, 
sur  les  peines  contenues  en  icelluy,  ou  de  renoncer 
présentement  à  leur  estât.  Et  sur  les  remonstrances 
par  eulx  faictes,  leur  a  esté  dict  qu  i  les  voise  faire  à 
la  Court.  Et  de  rechef  ont  esté  interpellez,  s'il  y  en 
a  qu'ilz  se  treuvent  trop  chargez,  qu'ilz  ayent  à  re- 
noncer dedans  huy  à  leur  estât;  et  a  esté  enjoinct  à 
Pierre  Le  Jay  et  à  tous  les  autres  d'aller  à  la  Visi- 
tation, et  en  faire  leur  rapport  dedans  lundi,  sur 
peyne  de  prison. 


LXXXIII.  —  Lettres  envoyées  par  la  ville  de  Paris  au  Roy. 

3o  marsi56o.  (Fol.  54  r°.) 


(tDu  xxx'  jour  de  Mars  mil  v"  lix,  avant  Pasques. 

(f  Sire,  ce  jour  d'huy,  le  Lieutenant  civil  de  la  Pre- 
vosté  de  Paris  nous  a  communiqué  lettres  par  vous 
à  luy  envoyées,  en  datte  du  quatorziesme  jour  de 
Mars,  par  lesquelles  vous  mandez  nous  assembler 
en  vostre  Hostel  de  Ville  officiers  d'icelle  et  autres 
bourgeois  pour  leur  faire  entendre  le  contenu  en 
icelles,  à  ce  que  tous  feussions  enclins  à  remercier 
Dieu  de  la  descouverture  qui  a  esté  faicte  de  l'entre- 
prinse  d'aucuns  malins  et  mutins  et  infidelles  contre 
Vostre  Majesté  '^'. 

(rSire,  de  nostre  part  nous  avons  par  cy  devant 
faict  toute  dilligence  de  donner  ordre  ad  ce  qu'il 
ne  vint  aucun  scandalle  en  ceste  Ville,  et  pour  ce 


avons  faict  faire  description  de  toutes  les  maisons , 
manans  et  habitans  tant  d'icelle  Ville  que  des  faulx- 
bourgs,  ainsi  que  avons  declairé  à  monseigneur  le 
Connestable  et  monseigneur  le  mareschal  de  Mont- 
morancy,  vostre  Gouverneur  en  l'Isle  de  France,  qui 
nous  ont  mandez  pour  cest  affaire '''. 

«Sire,  par  icelle  description  des  maisons  et  habi- 
tans, nous  n'avons  jusquesà  huy  trouvé  qu'i  se  soit 
faict  aucune  assemblée,  et  de  nostre  part  nous  met- 
terons  toute  peyne  de  continuer  à  entendre  qu'il 
n'aviengue  aucun  inconvénient  en  vostre  ville  de 
Paris. 

fT  Sire ,  nous  supplions  le  Créateur  qu'il  vous  doinl 
en  santé  très  longue  et  très  heureuse  vie.  n 


<*'  Cet  arrêt  du  i5  mars  i56o,  indiquant  les  mesures  de  sûreté  jugées  nécessaires  à  la  suite  de  la  découverte  toute  récente  du 
complot  contre  le  Roi,  avait  d'abord  pour  objet  ttd'obvier  aux  convenliculcs  et  asseml)!ée8  qui  s'étaient  tenus  tant  de  jour  que  de 
nuit, puis  de  remédiera  plusieurs  forses,  viollances,  iarrecins  et  volleries?)  qui  se  commettaient  par  des  vagabonds  et  gens  sans  aveu. 
Pour  obtenir  le  résultat  désiré,  la  Cour  ordonna  aux  Lieutenant  criminel  et  commissaires  du  Châtelet,  d'une  part,  de  s'enquérir 
dans  les  maisons  de  la  Ville  et  des  faubourgs  des  noms,  qualités  et  nationalité  des  habitants,  ainsi  que  des  assemblées  faites  depuis 
la  publication  de  l'édit  royal  sur  le  fait  de  la  religion,  et  d'en  dresser  procès-verbal,  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Ecbevins,  d'autre 
part,  de  procéder  à  des  investigations  analogues  par  l'entremise  des  Quarteniei's.  Cinquanteniers  et  Dizeniers  qui  devaient  se  livrer 
dans  chaque  demeure  aux  trrecherches,  perquisitions  et  inquisitions  les  plus  minutieusesn,  sous  leur  responsabilité,  même  sous  peine 
de  punition  corporelle.  On  comprend  pourquoi  les  Quarteniers,  Cinquanteniere  et  Dizeniers  étaient  peu  disposés  à  s'acquitter  d'une 
mission  aussi  désagréable  et  avaient  besoin  d'être  stimulés  et  même  menacés  d'emprisonnement.  {Archives  nationalet.  Parlement  de 
Pont,  X''  i.'JgS,  fol.  927  v°.) 

'•'  Il  s'agit  de  la  conjuration d'Amboise  qui  venait  d'avorter.  A  cette  occasion,  le  19  mars  i56o,  le  Parlement  se  rendit  person- 
nellement de  la  Sainte-Chapelle  à  Notre-Dame  pour  rendre  grâces  à  Dieu  <tde  l'adverlissement  qu'a  eu  le  Roy  de  la  machination 
faicte  contre  sa  personne,  celles  de  la  Royne,  la  Royne  Mère  et  mess'''  ses  frères  par  aucuns  divisés  de  religion».  [Archives  nationales, 
Parlement  de  Paris,  X''  iSgS,  fol.  aaa  v".) 

'''  Le  connétable  de  Montmorency,  accompagné  de  son  fils  le  gouverneur  de  l'Ile-de-France,  se  rendit  au  Parlement  le  a8  mars 
et  entretint  la  Cour  de  d'émotion  faicte  en  ce  royaume  contie  la  personne  du  Roy  par  gens  séditieux,  lesquelz  avoient  osé  se  pré- 
senter jusques  aux  portes  de  la  ville  d'Amboise  et  y  tirer  quarante  ou  cinquante  coups  de  pistolets  et  hacquebouzesn,  faisant  con- 
naître les  ordres  qu'il  avait  reçus  du  roi  d'assembler  les  compagnies  se  trouvant  en  Picardie,  Champagne,  Brie  et  Ile-de-France. 
Pour  être  renseigné  d'une  manière  exacte  sur  la  situation  de  Paris,  le  connétable  avait  fait  venir  «ceulx  de  la  Ville,  qui  lui  avoient 
recité  au  long  l'ordre  mis  afin  de  contenir  la  Ville  et  le  peuple  en  repos  et  tranquillité.?)  Du  reste  le  calme  ne  fut  point  troublé, 
malgré  les  bruits  alarmants  qui  circulaient  et  quoique  l'on  eût  appris  l'introduction  dans  les  faubourgs  d'une  grande  quantité 
d'armes  et  la  présence  «tant  es  fauxhourgs  qu'en  la  Ville,  es  bostellcries  et  ailleurs,  de  grand  nombre  de  gens  incongneuz  et  en 
acoustremcns  cslrangesn.  (Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X''  iSgS,  fol.  329,  33o.) 
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LXXXIV.  —  Injonction  aux  archers,  arbalestriers  et  hacquebutiers. 

C  avril  i56o.  (Fol.  54  v°.) 


Du  vi'  jour  d'Avril  mil  v"  ux ,  avant  Pasques. 

Au  jour  d'huy,  suyvant  les  mandemens  envoyez 
aux  trois  cappitaines  des  archers,  arbalestriers  et 
hacquebuliers  de  lad.  Ville,  et  aux  gardes  des  clefz 
des  portes  d'icelle  Ville,  sont  comparuz  Jehan  Bel- 
lot,  cappitaine  des  vi"  archers,  Jehan  Fade,  lieute- 
nant du  cappitaine  de  cent  hacqucbutiers  de  lad. 
Ville,  ausquelz  a  esté  enjoinct,  suyvant  Tarrest  de  la 
Court  de  Parlement  <"',  de  tenir  les  gens  de  leurs 
nombres  prestz  et  appareillez  en  armes  pour  ayder 
et  secourir  la  Ville,  quant  besoing  sera,  qu'ilz  ne 
partent  de  cesle  Ville  sans  congé,  et  que  toutes  les 
foys  qu'ilz  seront  mandez  par  lad.  Ville,  ilz  soient 
prestz  de  marcher  en  armes  oii  il  leur  sera  com- 


mandé ;  ce  qu'ilz  ont  promis  faire ,  et  ont  recom- 
mandé leurs  previlleiges  '^'. 

Aucunes  portes  fermées. 
Sont  aussi  comparuz  Jehan  Gresle,  garde  des 
clefz  de  la  porte  Sainct  Denis,  et  les  autres  gardes  des 
clefz  des  portes  de  ceste  Ville,  ausquelz  a  esté  donné 
à  entendre  que  la  Court  a  ordonné  que,  jusques  à  ce 
que  autrement  en  soit  ordonné,  il  n'y  aura  que  les 
quatre  maistresses  portes  ouvertes ,  et  les  portes  Saint 
Martin,  Le  Temple,  Montmartre,  et  la  porte  Neufve  '*', 
Bucy,  Sainct  Germain,  Sainct  Michel  et  Sainct  Victor 
seront  fermées  pour  les  gens  de  cheval ,  et  n'y  aura 
que  le  guichet  ouvert  pour  passer  les  gens  de  pied, 
lequel  guichet  sera  gardé  par  lesd.  portiers!*'. 


LXXXV. 


Du  lundi,  viii"  jour  d'Avril  mil  v'  ux,  avant 
Pasques. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  le  faict  des  quatre  cens  mil  livres  tournois  que  le 
Roy  demande  à  constitution  de  rente  au  denier  douze 
sur  aucuns  magazins,  sont  comparuz,  assavoir  : 

Mons'^le  Prévost  des  Marchans,  de  Bragelongne; 

Mons'  l'esleu  Prévost,  mons' Godeffroy,  mons'  Au- 
bery ,  Eschevins  de  lad.  Ville  ; 


—  Pour  nu°  m  livres  tournois. 

8  avril  i56o.  (Fol.  55  r°.) 

Mons'd'Alhis,mons''  de  Livres,  mons' de  Jumeau- 
ville,  mons'  de  Chamboursy,  mous'  Du  Saulsay, 
mons'  Paluau,  mons'  Perrol,  Conseillers  de  lad. 
Ville. 

Après  lecture  des  lettres  du  Roy  et  veu  la  my- 
nutte  des  contratz  et  veue  la  renontiation  des  conseil- 
lers de  la  Court,  a  esté  concludet  advisé qu'on  doibt 
passer  le  conlract,  comme  la  niynutte  est  faicte,  et  (|ue 
ce  soit  de  gré  à  gré  et  sans  contraincte,  et  que  les 
commissaires  du  Roy  facent  veriffier  et  ratifïier  led. 
contract  par  le  Roy  et  les  Cours  souveraines. 


'''  L'arrêt  en  question,  en  date  du  3  avril  i56o,  confirmait  les  dispositions  prises  par  l'arrêt  du  i5  mars  précédent;  il  chargeait 
tes  officiers  du  Châtelet  de  Paris  :  i°  de  so  transporter  avec  les  commissaires  et  sergents  dans  chacun  des  seize  quartiers  pour  y  faire 
recherche  maison  parmaison  «des  personnes  incongneues,  estrangers,  vagabondz  et  sans  adveu,  et  des  armes  y  estans,  comme  pisto- 
letz,  barquebouses,  pouldres  i  canons;  a°  de  se  saisir  des  armes  trouvées  chez  les  gens  suspects;  3°  de  s'enquérir  chez  les  hôte- 
liers des  noms  de  leurs  locataires  et  de  la  durée  de  leur  séjour;  4°  de  publier  à  son  de  trompe,  lo  samedi  6  avril,  l'injonction  à  tous 
vagabonds  et  étrangers  habitant  Paris  sans  motif  valable  de  quitter  la  capitale  dans  les  vingt-quatre  heures  sous  peine  de  la  hart. 
Aux  ternies  du  même  règlement  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  devaient  faire  commandement  aux  Quarteniers,  Dizeniers, 
Cinquanteniers,  archers,  arquebusiers  et  arbalétriers  de  la  Ville  d'accompagner  les  officiers  du  Châtelet  dans  leurs  visites  domici- 
liaires et  de  leur  prêter  main-forte  à  toute  réquisition.  {Archkei  nationale$,  Parlement  de  Paru,  X'"  iBgS,  fol.  38a  r".) 

î''  Les  privilèges  des  archers,  arbalétriers  et  arquebusiers  avaient  été  conCrmés  par  lettres  de  janvier  1 56o ,  enregistrées  le  8  mars. 
Comme  ils  furent  compris  dans  les  taxes  levées  pour  le  guet,  ils  demandèrent,  en  vertu  de  leurs  privilèges,  exemption  de  tous  droits 
de  guet;  le  Parlement  accédant  à  leur  requête,  par  un  arrêt  rendu  le  aa  avril,  les  déclara  exempts  de  toute  contribution  pour  le 
guat  et  arrière-guet,  faisant  défenses  au  Prévôt  de  Paris  et  à  ses  lieutenants  de  les  imposer.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris, 
X"  1594,  fol.  7  i'.) 

'"  La  porte  Neuve  était  située  sur  le  quai  actuel  du  Louvre,  près  et  au  sud  de  la  Tour  de  bois,  qui  prit  de  son  voisinage  le  nom 
de  Tour  Neuve;  elle  fut  construite  en  i536  au  moment  de  l'achèvement  du  quai  du  Louvre  et  rebâtie  en  i56o  à  l'extrémité  du 
quai  des  Tuileries.  (A.  Bonnardot,  Diuertations  archéologiques  sur  les  anciennes  enceintes  de  Paris,  p.  391 .) 

"'  Cotte  mesure  qui,  sans  molif  légitime,  mettait  en  suspicion  les  habitants  de  la  capitale,  fut  trouvée  excessive;  par  lettres  mis- 
sive» du  38  août  i56o,  François  II  enjoignit  au  Parlement  de  ne  défendre  l'ouverture  des  portes  et  de  ne  renforcer  les  gardes  qu'en 
ca»  d'absolue  nécessité,  en  prenant  soin  d'en  avertir  le  maréchal  de  Montmorency.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris, 
X")595,  fol.  166  r'.) 
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[i56o] 


LXXXVI.  —  Lettres  du  Ro\  touchant  les  fermes. 
—  Autres  lettres  du  Roï  pour  les  obsèques  du  Chancellier  Olivier. 

8  avril  i56o.  (Fol.  55  v°. ) 


Led.  jour,  ont  esté  apportées  lettres  missives  du 
Roy,  dont  la  teneur  ensuit  : 

3t  mars. 
De  par  le  Roy. 

trTrés  chers  et  bien  amez,  nous  vous  envoyons 
le  double  d'ung  mémoire  et  remonstrances  qui  nous 
a  esté  en  nostre  Conseil  privé  présentées  de  la  part 
du  Conirerolleur  des  deniers  commungs  de  nostre 
ville  de  Paris,  et  vous  mandons,  commandons  et 
expressément  enjoignons  veoir  exactement  et  dilli- 
gemment  le  contenu,  et  incontinant  après  nous  cer- 
tiffier  de  l'interest  que  avons  au  bail  faict  à  main 
ferme  des  choses  dont  est  question,  et  des  offres  et 
enchères  que  l'on  a  depuis  voullu  faire  sur  icelies,  et 
après  nous  envoyer  voslredicte  certiffication ,  pour 
icelle  veue  y  pourvoir,  ainsi  que  verrez  estre  à  faire. 

«Donné  à  Amboise,  le  dernier  jour  de  Mars  mil 
v'lix,  avant  Pasques.n 

Ainsi  signé:  FRANÇOIS. 

Et  au  dessoubz  :  Rurgensis. 


A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
clians  et  Eschevtns  de  la  ville  de  Paris. 

3i  mars. 

ttTrés  chers  et  bien  amez,  pour  ce  que  nous  desi- 
rons que  aux  obsèques  et  funérailles  de  feu  nostre  très 
cher  et  féal  Chancellier  soit  par  vous  et  les  officiers 
de  nostre  Ville  assisté,  observans  les  honneur  et 
ceremonyes  acoustumées  estre  faictes  aux  enterre- 
mens  des  Chanceliers  de  France,  comme  les  très 
grands  et  recommandables  services  que  chascun  sçait 
qu'il  a  faict  le  méritent,  et  vous  en  avons  bien  voullu 
adverlir  par  la  présente,  vous  prians  ainsi  le  faire, 
et  de  garder  et  faire  entièrement  observer  lesd.  ce- 
remonyes en  la  plus  grande  solempnité  que  faire 
ce  pourra,  ainsi  que  nous  asseurons  que  vous  ferez. 
Car  tel  est  nostre  plaisir. 

ft Donné  à  Amboise,  ie  dernier  jour  de  Mars  mil 
v'  lix,  avant  Pasques.n 

Ainsi  signé  :  FRANÇOIS. 

Et  au  dessoubz  :  Rdrgensis. 


LXXXVII.  —  CoNVOY  et  enterrement  du  Chancelier  de  Fr.\nce  Olivier. 

26  et  38  avril  i5Co.  (Fol.  56  r°.) 


Le  vendredi,  xxvi°  jour  d'Avril  mil  v"  soixante, 
vindrent  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris  trois  gen- 
tilzbommes,  vestuz  de  deul,  semondre  Mess"  de  la 
Ville  et  les  officiers  du  corps  d'icelle  à  assister  à 
l'enterrement  et  obsèques  de  feu  mons'  le  Chancel- 
lier Olivier  ''',  qui  sera  dimenche,  trois  heures  de 
relevée,  ce  que  Mess"  promisrent  faire. 

Et  led.  jour  de  dimenche.  Mess"  de  lad.  Ville  se 
trouvèrent  à  deux  heures  de  relevée  avec  Mess"  les 
Conseillers,  Quarteniers  et  quatre  mandez  de  cha- 
cun quartier,  et  envoyèrent  mesd.  s"  vingt  archers 
de  lad.  Ville  au  logis  dud.  Chancelier,  et  en  retin- 


drent  trente  six  pour  porter  trois  douzaines  de  torches 
que  lad.  Ville  avoit  fait  faire,  avec  les  escussons  aux 
armes  de  lad.  Ville  atachez  ausd.  torches,  et  par- 
tirent en  l'ordre  qui  ensuit  : 

Premièrement,  marchoient  lesd.  archers,  arba- 
leslriers  et  hacquebutiers  portans  lesd.  torches,  et 
alloient  ungpeu  devant,  et  demeurèrent  leurs  cappi- 
taines  et  leurs  lieutenans  avec  Mess",  et  marchoient 
devant  eulx; 

Suy voient  les  sergens  de  lad.  Ville,  vestuz  de  leurs 
robbes  my  parties  et  navire  sur  l'espauile; 

Après,  marchoient  Mess"  et  le  Greffier  devant 
eulx ,  tous  à  cheval ,  vestuz  de  leurs  bons  habilz  noirs  ; 


'"  François  Olivier,  qui  appartenait  à  une  illustre  famille  parlementaire ,  avait  occupé  une  première  fois  le  poste  de  Chancelier  de 
i545  à  i55i;  il  fut  appelé  de  nouveau  à  ces  hautes  fonctions  en  i559  après  le  décès  de  Jean  Bertrand.  Vieiileville  lui  prête  un  rôle 
peu  honorable  lors  de  la  découverte  de  la  conspiration  d'Amboise;  le  Chancelier  aurait,  parait-il,  répondu  aux  sollicitations  du  duc 
de  Nemours  et  de  la  Reine  qu'un  Roi  n'était  nullement  tenu  de  garder  sa  parole  à  un  sujet  rebelle.  S'il  faut  en  croire  les  Mémoire» 
de  Vieiileville  (coll.  Michaud,  i"  série,  t.  IX,  p.  188),  après  l'exécution  des  conjurés,  le  chancelier  Olivier  tomba  malade  d'une 
extrême  mélencolie  causée  par  le  remords  et  serait  en  quelque  sorte  mort  de  chagrin;  il  décéda  le  3o  mars  à  Amboise,  laissant  d'Antoi- 
nette de  Cerisay  plusieurs  enfants.  Michel  de  l'Hôpital,  son  successeur,  fît  son  éloge  le  5  juillet  i56o.  (Cf.  Blanchard,  Généalogiet  det 
prétident»  du  Parlement,  p.  i85.) 


[i56o]  DE  LA  VILLE 

Après  eulx  suyvoit  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville  avec  le  dernier  Eschevin; 

Après,  marchoient  le  Receveur  d'icelle  Ville  et 
mons'Perrot,  Conseiller  de  lad.  Ville,  aussi  à  cheval; 

Après,  suyvoient  les  Quarteniers  aussi  à  cheval, 
et  ainsi  allèrent  jusques  au  logis  dud.  Chancellier, 
demourant  rue  MalleparoUe  '"',  où  ilz  entrèrent  en 
une  salle,  et  là  attendirent  mess"  des  Cours  souve- 
raines. 

Après  que  la  Court  fut  arrivée  en  lad.  grande  salle 
tendue  de  dcul,  et  eulx  assis  sur  des  selles  ou  formes 
y  estans,  le  doyen  de  Sainct  Germain  de  TAuxer- 
rois  '"^',  oii  devoit  estre  enterré  led.  Chancellier,  vint 
par  devers  mess"  les  presidens  dire  que  cestoil  à  luy  et 
à  ses  chanoines  de  enlever  le  corps  dud.  Chancellier 
et  chanter  à  son  convoy,  ce  que  mons'  de  Paris  et 
ses  chanoines  empescherent,  disans  que  de  droict 
ilz  dévoient  assister  en  lad.  église,  et  non  lesd.  cha- 
noines et  chappitre  de  Sainct  Germain,  et  d'autre  part 
lesd.  chanoines  de  Sainct  Germain  disoient  qu'ilz 
recongnoissoient  hien  led.  Evesque  à  supérieur,  et 
non  pas  lesd.  chanoines  de  Paris,  soustenu  au  con- 
traire par  lesd.  Evesque  et  Chappitre  de  Paris,  disans 
estre  supérieurs  desd.  de  Sainct  Germain,  requerans 
à  lad.  Court  en  adviser  et  ordonner.  La  matière  mise 
en  délibération  par  mons'  le  premier  président,  fut 
dit  et  ordonné  par  arrest  provisionnai  que  mons' 
l'Evesque  de  Paris  leveroit  le  corps  dud.  Chancelier, 
et  chanteroient  lesd.  chanoines  de  Paris  jusques  à 
la  porte  de  lad.  église  Sainct  Germain  de  l'Auxer- 
rois,  puis  se  retireraient  et  donneroient  lieu  ausd. 
chanoines  de  Sainct  Germain.  Ce  qui  fut  faict  et  feist 
l'office  mond.  s'  l'Evesque  de  Paris'')  en  lad.  église 
Sainct  Germain. 
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Et  au  partir  dud.  logis  dud.  s'  Chancelier,  deux 
maistres  des  Requestes  prindrent  les  deux  boutz  de 
devant  du  poille,  et  mess"  les  presidens  de  Thou  et 
Raillet  portoient  les  deux  boutz  du  poille  de  derrière, 
et  alloieot  les  cryeurs  devant  avec  les  serviteurs  et 
officiers  de  la  maison. 

Après,  marchoient  deux  cens  pauvres,  vestuz  de 
deul,  portans  chacun  une  torche  ardante,  garnyes 
d'escussons  aux  armoiryes  dud.  s\ 

Après  eulx  suyvoient  les  trente  six  archers  de 
lad.  Ville,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de  livrée,  et 
portans  chascun  une  torche  ardante,  garnyes  d'es- 
cussons aux  armes  de  lad.  Ville  ; 

Suyvoient  les  officiers  de  la  maison; 

Marchoient  après  eulx  ceulx  qui  portoient  le  corps 
qui  estoit  conduit  par  mons'  de  Paris. 

Suyvoit  le  grand  deul,  mené  parles  evesques  de 
Chaallons  et  de  Rieux'*'; 

Après  eulx  suyvoit  la  Court  de  Parlement  qui  ne 
marchoit  pas  en  corps  de  Court  '*>,  et  n'avoient  au- 
cuns huissiers  devant  eulx,  mais  avec  eulx  cstoient 
meslez  deux  presidens  des  Comptes,  et  aucuns  offi- 
ciers du  Roy,  parens  dud.  delTunct; 

Après,  marchoit  la  Ville  en  l'ordre  que  dessus, 
et  ainsi  allèrent  en  l'église  Sainct  Germain,  assis- 
tèrent à  vigillcs  et  à  l'enterrement ,  puis  chascun  s'en 
retourna. 

Et  le  landemain ,  Mess"  de  la  Ville  allèrent  au  ser- 
vice aud.  Sainct  Germain  sans  marcher  en  corps,  et 
n'y  avoit  que  une  douzaine  de  hacquebutiers,  et  les 
sergens  devant  eulx,  vestuz  de  noir.  La  messe  dicte, 
s'en  retournèrent  disner  en  leurs  maisons. 


LXXXVIII.  —  Lettres  du  Roy. 

3  mai  i56o.  (Fol.  b^  r°.) 


Dk  par  le  Rot. 
^Trés  chers  et  bien  amez,  nous  avons  receu  la 


lettre  que  nous  avez  escriple  du  dernier  du  moys 
passé,  par  laquelle  nous  avons  entendu  la  crainte 


'■'  La  rue  de»  Mauvaises-Paroles,  dans  le  quartier  Sainte-Opportune,  allait  de  la  rue  des  Bourdonnais  à  la  rue  des  Lavandières. 

''  Jean  de  la  Grange,  docteur  en  théologie,  reçu  doyen  de  Saint-Germain  de  l'Auierrois  le  fi  mars  i558  (n.  si.)  {Archives  nntin- 
nale$,  LL  507,  fol.  i.) 

'"  Eustache  Du  Bellay,  évêque  de  Paris,  de  i55o  à  i563. 

"'  François  du  Bourg,  qui  occupa  le  siège  épiscopal  de  Rieux  de  i538  à  i568. 

"  Le  vendredi  a6  avril,  les  parents  et  amis  du  chancelier  Olivier  vinrent  convier  le  Parlement  aux  obsèques  qui  devaient  avoir 
lieu  le  dimanche  suivant  à  Saint-Germain  de  l'Auxerrois.  La  Cour  tint  une  délibération  à  l'effet  de  savoir  si  elle  devait  y  assister  en 
coq)s;  comme  dans  des  circonstances  analogues  la  compagnie  ne  l'avait  point  fait,  elle  décida  qu'elle  s'abstiendrait  et  que  les  prési- 
dent» et  conseillers  s'y  rendraient  individuellement;  mais  on  voit  par  une  noie  inscrite  en  marge  du  registre  des  Matinées  que  le 
29  avril  le  Parlement  se  leva  à  neuf  heures  pour  aller  au  service  funèbre  du  chancelier  Olivier.  {Archives  iiatioiialct ,  Parlement 
de  Pari»,  V  159/1,  f"'-  «6  r°;  X"  4980,  fol.  64  »°.) 
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où  vous  estes  de  certain  bruict  que  l'on  a  faict  courir 
à  Paris,  qui  est  que  nous  voulions  faire  expédier  à 
nostre  amé  et  féal  le  cardinal  de  Sens  ung  acquict  de 
remboursement  de  ce  qu'il  prétend  luy  estre  deu  du 
temps  de  feu  nostre  très  bonnoré  seigneur  et  père 
le  Roy  dernier  decedé,  que  Dieu  absolve,  sur  les  plus 
valleurs  des  aydes,  impositions  et  gabelles  que  nous 
vous  avons  cy  devant  vendues,  et  que  vous  tenez 
pour  l'asseurance  des  rentes  qui  sont  constitue'es 
dessus,  cbose  que  nous  n'avons  jamais  entendu 
faire,  et  à  quoy  nous  n'avons  point  pensé,  mais  au 
contraire  d'entretenir  et  faire  entretenir  les  contraclz 
faictz  avecques  vous  avecques  telle  sincérité  que  l'on 
ne  puisse  jamais  faire  double  de  nostre  foy  et  pro- 
messe en  cest  endroict.  Et  pour  ce,  si  par  inadvertance 
ou  autrement  il  en  a  esté  cy  devant  ou  est  cy  après 
faict  ou  expédié  aucun  acquict  ou  autrement,  deffen- 
dez  à  voslre  Receveur  de  n'en  payer  aucune  cbose 
sur  peyne  de  le  repeter  sur  luy,  et  le  payer  deux 


[i56o] 

foys,  et  en  nous  en  adverlissans,  nous  ferons  révoquer 
aussi  tost  lesd.  acquictz,  assignations  et  mandemens, 
et  s'il  est  besoing,  expédiera  vostre  faveur  toutes  les 
provisions  qui  seront  neccessaires  pour  l'entière  ob- 
servation de  voz  conlratz  et  de  tout  ce  qui  vous  a 
esté  promis  en  cela ,  tant  par  nostred.  s''  et  père  que 
par  nous  depuis  nostre  advenement  à  la  couronne, 
de  quoy  nous  serions  marrys,  et  savons  aussi  qu'il 
nous  prejudiciroit  d'avoir  contrevenu  d'ung  seul 
point. 

tr  Donné  à  Chenonceau,  le  ni'  jour  de  May  mil 
v"  LX». 

Ainsi  signé  :  FRANÇOIS. 
Et  au  dessoubz  :  Bourdiit. 

Suyvant  lesquelles  lettres  ont  esté  faictes  deffenses 
aud.  Receveur  de  ne  payer  aucune  cbose  aud.  car- 
dinal de  Sens,  suyvant  lesd.  lettres,  sur  peyne  de  le 
recouvrer  sur  luy  et  le  payer  deux  foys. 


LXXXIX.  —  Commission  pour  Ghristofle  Aubery  pour  aller  en  Flandres. 

16  mai  i56o.  (Fol.  67  v°.) 


Le  xvi*  jour  de  May  mil  v"  lx,  fut  octroyé  à 
Christofle  Aubery  une  commission,  dont  la  teneur 
ensuit  : 

tt  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  les 
Prévost  des  Marcbans  et  Escbevins  des  ville,  cité 
et  université  de  Paris,  à  noz  très  cbers  et  bien  amez 
seigneurs  les  bourguemaistres ,  maieurs  et  escbe- 
vins, juges,  magistratz  et  politiques,  secrétaires,  gref- 
fiers, scribes  et  autres  officiers  supérieurs  et  infé- 
rieurs, tant  des  duché  de  Breban,  contez  de  Flandres, 
Arlhois,  Cambresis,  Henauit,  Holande  et  Zelande, 
et  cbascun  d'eux  sur  ce  requis,  salut  et  dillection. 
Comme  par  sentence  '"  de  nous  donnée  et  rendue  en 
IHosfel  de  lad.  Ville  de  Paris  le  xv'  jour  du  présent 
moys  de  May  mil  v"  lx,  entre  Adrian  Vignon,  soy 
disant  procureur  gênerai  de  la  ville  d'Arras,  cbef 
ville  et  cappitalle  du  pays  et  conté  d'Artbois,  pour 
et  ou  nom  des  marcbans,  manans  et  babitans  dud. 
pays  et  conté  d'Artbois,  demandeur  et  requérant 
l'enlberinement  de  certaines  lettres  patentes  par  luy 
obtenues  en  la  Chancellerye  de  France  en  datte  du 
dernier  jour  d'Avril  dernier  passé  pour  la  joyssance 
des  immunitez,  francbises,  libertez  et  exemptions 
mentionnées  esd.  lettres  d'une  part,  et  Cbristofle 
Aubery,  marchant  bourgeois  de  Paris,  fermier  des 


fermes  et  impositions  de  x  solz  et  iiii  solz  11  deniers 
tournois  pour  cbascun  muy  de  vin  passant  et  vssant 
par  la  ville,  faulxbourgs  et  banlieue  de  Paris,  def- 
fendeur,  d'autre,  ayons  entre  autres  choses,  après 
que  led.  Aubery,  deffendeur,  a  dit  et  soustenu  que 
les  marcbans  François,  menans  et  conduisans  vins 
esd.  pays  d'Artbois  et  autres  susd.  payent  et  sont 
contrainctz  payer  cinq  solz  de  gros  vallans  xxxvi  solz 
tournois  pour  tonneau,  qui  est  pour  chascun  muy 
xii  solz  tournois,  monnoye  de  France,  ordonné  que 
led.  Aubery  informera  dedans  deux  moys  de  ce  et  sur 
ses  faictz;  et  parce  que  lesd.  pays  de  Rreban,  Flan- 
dres, Artbois  et  Cambresis  ne  sont  du  ressort  et 
jurisdition  de  France,  craignant  led.  Auberv  que 
feissiez  difficulté  de  procéder  à  lad.  information  ou 
informations,  nous  a  requis  luy  octroyer  lettres  à  ceste 
fin  à  vous  et  cbascun  de  vous  adressantes,  que  luy 
avons  octroyées.  Si  vous  prions ,  supplions  et  requé- 
rons chascun  de  vous  très  humblement  que,  à  la 
requeste  dud.  Christofle  Aubery  ou  de  procureur 
pour  luy,  vous  informez  dilligemment,  secrètement 
et  bien  de  ce  et  sur  les  faictz  qui  vous  seront  baillez 
et  présentez  à  ceste  fin,  et  l'information  ou  informa- 
tions que  ferez  sur  ce  nous  renvoyez  feablement 
closes,  pour  sur  icelles  estre  faict  droict  ausd.  par- 


'''  lia  minute  de  cette  sentence  se  trouve  dans  le  plumitif  du  Bureau  de  la  Ville.  {Archives  nationales,  Z  6770,  fol.  io4,  io5.) 


[i56o] 

lies  comme  de  raison,  vous  supplians,  nez  très  chers 
et  bien  amez,  faire  en  ce  autant  pour  nous  que  en 
pareil  ou  plus  grand  cas  vouidriez  quefeissions  pour 
vous,  à  quoy  nous  offrons  et  submettons  satisfaire, 
le  cas  escheant. 
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T  En  tesnioing  de  ce,  nous  avons  faicl  mettre  à  cesd. 
présentes  signe'es  de  nostre  greffier  le  seel  de  lad. 
Prevosté  des  Marchans. 

ttCe  fut  faict  le  xvi°  jour  de  May  mil  v'  lx.h 


XC.  —  Lettres  de  hOiSSeigneur  le  cardinal  de  Lorraine.  —  Les  depputtez 

DE  LA  seigneurie  DE  VeNISE. 
8  juin  i56o.  (Fol.  58  v°.) 


Le  samedi,  huitiesme  jour  de  Juing  mil  v'  lx, 

ont  esté  apportées  au  Bureau  de  la  Ville  lettres  de 

monseigneur  le  cardinal  deLonaine,  dont  la  teneur 

ensuit  : 

6  juin. 

tt  Mons'  le  Prévost,  les  depputtez  que  la  seigneurie 
de  Venise  avoit  envoyé  devers  le  Roy  pour  le  visiter 
de  sa  part,  et  se  conjoyr  avec  luy  de  son  advenement 
à  la  couronne,  sont  partiz  depuis  deux  jours  en  ça 
pour  s'en  retourner  devers  lad.  seigneurie  '^'.  Et 
m'ayant  faict  entendre  qu'i  sont  délibérez  de  passer 


par  Paris,  j'ay  bien  voullu  vous  en  advertir,  et  que 
l'intention  du  Roy  est  que  vous  les  envoyez  visiter 
de  la  part  de  la  Ville,  et  leur  faictes  faire  présent 
de  cire,  confitures  et  autre  honnesteté  acoustumées 
en  semblable  cas,  à  quoy  je  vous  prie  donner  si 
bon  ordre  qu'il  n'y  aict  point  de  faulte.  Priant  Dieu, 
mons''  le  Prévost,  qu'il  vous  doint  ce  que  plus  de- 
sirez. 

rEscript  à  Bloys,  le  vi"  jour  de  Juing  mil  y°  LX-n. 

Le  bien  fort  vostrc,  C.  cardinal  de  Lorraine. 


XCL 


Suyvant  lesquelles  lettres,  le  xi"  jour  dud.  moys 
de  Juing,  jour  sainct  Bernabé,  leur  fut  faict  présent 


Présent  aux  ambassadelrs  de  Vemse. 

11  juin  i56o.  (Fol.  58  v°.) 

de  xxiiii  livres  de  confitures  et  xxnii  boistes  de  coti- 
gnac,  estans  logez  à  l'Ange,  rue  de  la  Huchette. 


XCU.  —  Procession  generalle. 

i6juin  i56o.  (Fol.  58  v".) 


Le  dimenche  seiziesme  jour  de  Juing  ensuyvant, 
furent  faictes  processions  generalles  de  l'Eglise  de 
Paris  à  madame  saincte  Geneviefve  '-',  et  y  assis- 
tèrent mess"  de  la  Court  et  Mess"  de  la  Ville,  pour 
la  descente  de  la  cbaasse  madame  saincte  Gene- 
viefve, ainsi  rju'il  ensuit  : 

Premièrement,  partirent  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Greffier  de  lad.  Ville,  vestuz 
de  leurs  robbcs  my  parties ,  et  devant  eulx  marchoient 
les  cappitaines  et  bandes  d'archers,  arbalestriers  et 
hacquebutiers,  suyvys  par  les  sergens  de  lad.  Ville, 


vestuz  de  leurs  robbes  de  livrée  et  navire  d'argent  ; 

Suyvoit  après  le  Greffier  à  cheval,  vestu  comme 
dessus  ; 

Après,  marchoit  mons' le  Prévost  des  Marchans 
et  Mess"  les  Eschevins,  vestuz  comme  dessus,  à 
cheval,  et  estoit  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville  vestu  d'une  robbe  d'escarlatte  avec  le  dernier 
Esche  vin  ; 

Après,  marchoient  à  cheval  Mess"  les  Conseillers 
de  lad.  Ville,  mais  il  y  eust  contention  entre  lesd. 
Conseillers  et  luy  pour  raison  dud.  marcher  ; 


'"  .Nicolo  (la  l'onlf"  et  Bernardo  Naïagicro ,  ambassadeurs  extraordinaires  de  la  République  de  Venise ,  arrivés  à  Lyon  le  97  avril  1 56o, 
le  7  mai  a  Blois  et  le  3o  à  Romorantin,  y  furent  refus  par  François  II  et  repartirent  le  3  juin.  (A.  Baschet,  Le»  Archive»  de  Venise, 
p.  675.) 

'*'  Cette  procession  du  16  juin  eut  lieu  à  cause  de  u l'indisposition  du  temps,  propler  temporit  intemperimiv,el  fut  suivie  d'une  nou- 
velle descente  de  la  châsse  sainte  Geneviève,  le  dimanche  3o  juin,  pour  le  même  motif  {Archives  nationales,  Registres  Capitulaires  He 
Notre-Dame,  LL  a55,  p.  /i5;  Parlement  de  Paris,  X''  lây'i,  fol.  279  r°).  D'après  ime  chronique  du  temps,  les  pluies  tomlièrenl 
pendant  les  mois  de  juin  et  de  juillet,  en  telle  airandance  «que  le»  moyssons  et  foins  furent  fort  fâcheux  à  faire,  et  le  tout  dura 
jusques  au  vendan{;e  avec  tonnerre,  ecclaira  et  Iremblemeot,  que  c'estoit  chose  espouvantablcn.  L'auteur  de  cette  relation  anonyme 
ajoute  que  «les  rivières  ne  feurent  jamais  si  grandes  en  este  qu'il  l'ont  cstén.  (L.  Paris,  fiégociations  sotis  François  II,  p.  796.) 
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Après,  suyvoient  les  seize  Quarteniers,  acompai- 
jfnez  chascun  de  deux  bourgeois  mandez  de  chascun 
quartier  (jui  alioient  derrière  lesd.  Quarleniers. 

Allèrent  en  tel  ordre  à  cheval  jusques  au  coing 
de  la  rue  Neufvc  Nostre  Dame,  où  ilz  descendirent 
à  pied  pour  aller  trouver  mons''  de  Paris  qui  estoit 
devant SaincteGenevielVe  desArdans'^',  luy  feirentla 
reverance  et  donnèrent  le  bon  jour. 

Ce  faict,  se  misrent  derrière  luy  et  le  suy virent 
avec  tout  le  clergé  jusques  à  Saincte  Geneviefve,  et 
trouvèrent  le  guet  à  pied  et  à  cheval  devant  Sainct 
Estiennedes  Graiz  pour  garder  qu'il  n'y  eust  tumulte 
dépeuple.  Et  quant  mesd.  s"  de  la  Ville  feurent  arri- 
vez aud.  lieu  et  qu'iiz  eurent  salué  madame  saincte 
Geneviefve,  allèrent  par  dedans  le  cloistre  en  une 
grande  salle  tappissée  estant  en  lad.  abbaye,  où 
trouvèrent  mess"  de  la  Court,  tous  vestuz  de  leurs 
robbes  d'escarlatle,  lesquelz  ilz  saluèrent  humble- 
ment et  devisèrent  emsemble,  en  attandant  que  les 
parroisses  de  Paris,  chasses  et  reliques  feussent 
passées. 

Et  tost  après  sont  tous  emsemble  sortiz  de  lad. 
salle  et  sont  entrez  dedans  la  grande  court,  et  ont 
faict  partir  les  parroisses  et  chasses  qui  estoient  à  la 
porte  de  lad.  grande  court,  et  estoient  Mess"  de  lad. 


[i56o] 

Court  et  delà  Ville  à  lad.  porte,  attendirent  que  les 
chasses  mons''  sainct  Marcel  et  madame  saincte  Ge- 
neviefve feussent  passées,  qui  estoient  environnées 
de  mons"'  le  Lieutenant  criminel  et  ses  sergens 
de  Chastelet.  Après  lesquelles  chasses  marchoient 
mess"  les  presidens  et  la  Court  du  costé  dextre  de 
la  rue,  et  Mess"  de  la  Ville  de  l'autre  costé  senesire 
desd.  rues,  et  en  tel  ordre  sont  allez  jusques  en 
l'Eglise  de  Paris,  et  se  sont  mess"  de  la  Court  assiz 
aux  haultes  chaizes  du  costé  dextre  et  Mess"  de  la 
Ville  aux  haultes  chaizes  du  costé  senestre;  et  incon- 
tinant  a  esté  célébrée  la  saincte  messe  de  Nostre 
Dame  par  mons'  de  Paris,  qui  faisoil  l'oflice  et  estoit 
acompaigné  de  mons'  l'abbé  de  Saincte  Geneviefve 
portant  crosse  et  mittre.  Et  lad.  messe  achevée,  on 
a  chanté  le  Salve  Begina. 

Puys  lesd.  chasses  ont  esté  convoyées  par  l'Eglise 
de  Paris  jusques  devant  l'Hostel  Dieu  en  la  manière 
acoustumée,  et  Mess"  de  la  Ville  allèrent  après 
mons'  de  Paris  jusques  devant  Saincte  Geneviefve 
des  Ardans,  où  ilz  ont  attendu  que  les  gens  d'église 
feussent  de  retour,  et  se  sont  Mess"  de  la  Ville  mis 
derrière  eulx  pour  les  convoyer  jusques  à  Nostre 
Dame.  Puis  s'en  sont  revenuz  disner  en  l'Hostel  de 
lad.  Ville. 


XCIII.  —  Lettres  du  Roy. 


3  juillet  i56o 

Le  mercredi,  m" jour  de  Juillet  [mil]  v"  lx  ont  esté 
apportées  lettres  missives  du  Roy,  dont  la  teneur 
ensuit  : 

)  5  juin. 
De  par  le  Roy. 

pTrés  chers  et  bien  amez,  combien  que  depuis 
nostre  advenement  à  la  couronne,  nous  ayons  re- 
gardé et  essayé  par  tous  moyens  à  nous  possibles 
de  payer  et  acquicter  les  debtes,  dont  nous  nous 
sommes  trouvez  chargez  puis  le  trespas  du  feu  Roy 
nostre  très  honnoré  s'  et  père ,  que  Dieu  absoille , 
si  est  que  nous  n'avons  sceu  si  bien  faire  que  nous 


(Fol.  59  v".) 

ayons  peu  entièrement  y  satisfaire,  et  avec  ce  sup- 
porter les  fraiz  et  despens  qu'il  nous  a  convenu  et 
convient  encores  faire  pour  les  affaires  de  nostre 
royaulme,  entretenement  et  conservation  de  nostre 
estât,  tellement  que  sommes  contrainctz,  oultre  les 
deniers  dont  nous  avons  esté  aydez  etsecouruz  par  les 
manans  et  habitans  de  nostre  bonne  ville  de  Paris  et 
autres  qui  en  ont  fourny  en  nosiredicte  bonne  ville  et 
citéde  Paris  à  constitution  de  rente,  les  prier  et  requé- 
rir de  nous  secourir  encores  de  la  somme  de  quatre 
cens  cinquante  six  mil  livres  tournois  '^',  pour  laquelle 
vous  sera  faict  vente  de  noz  greniers  de  Vendosme , 


"'  L'église  de  Sainle-Geneviève  des  Ardents,  sise  sur  le  Paivis  de  Notre-Dame,  fut  démolie  en  17^7  pour  l'agrandissement  de 
l'hôpital  des  Enfants  trouvés. 

"'>  Co  nouvel  emprunt  contracté  par  l'autorité  royale  ajoutait  42,3ii  livres  5  sols  de  rentes  aux  ao,5oo  livres  et  am  35,3i3  livres 
précédemment  aliénées  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins.  Ces  nouvelles  rentes  étaient  assignées  sur  les  greniers  à  sel  dans  les 
proportions  suivantes  :  sur  celui  de  Vendôme,  ^,760  livres;  de  Chàteaudun,  4,096  livres;  de  Blois,  1,860  livres;  de  Montrichard, 
a.gaS  livres;  d'Amboise,  3, 000  livres;  de  La  Ferté  Bernard,  5,265  livres;  de  Saumur,  5,565  livres;  de  Laval,  i.gao  livres;  de 
Pouancé,  1,898  livres;  d'Ernée,  2,995  livres;  de  Cliolet,  i,365  livres;  d'Ingrande,  3,io5  livres;  deCandé,  i,85o  livres  ;  de  Saint- 
Florent-ie-Vieil,  2,676  livres.  Le  contrat  d'aliénation  fut  passé  le  21  septembre  i56o,  en  vertu  de  lettres  patentes  du  ak  août,  et 
ratifié  par  François  II  le  28  septembre;  il  fut  enregistré  au  Parlement  le  2  décembre  et  transcrit  dans  le  registre  des  Ordonnances. 
{Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X''  86a3,  fol.  307  v°.) 


[i56o] 

Gliasteaudun,  Bloys,  Monfrichart,  Amboise,LaFerté 
Benard,  oultre  ce  que  ja  vous  a  esté  vendu  pour 
semblables  causes  Saumur,  Laval,  Pouencë,  Her- 
neu,  Chollct,  Ingrande  et  Candé,  desquelz  nous  re- 
vient de  nect  à  présent  la  somme  de  trente  neuf  mil 
huit  cens  trente  neuf  livres  cinq  solz,  pour  sur  iceulx 
constituer  jusques  à  trente  huit  mil  livres  tournois 
de  rente,  et  sur  le  surplus  de  plus  valleurs  seront 
prins  les  fraiz  pour  ce  neccessaires,  ou  faire  les  ra- 
chaps  d'aucunes  desd.  rentes,  et  de  tout  rendre  compte 
par  le  Receveur  de  iiostredicte  Ville,  ainsi  qu'il 
est  acoustumé  faire  en  tel  cas.  A  cesle  cause  vous 
prions,  et  neantmoings  mandons  et  enjoignons  par 
la  présente  que  vous  ayez  à  communiquer  et  assem- 
bler les  officiers,  bourgeois,  manans  et  habitans  de 
nostredicte  Ville,  qui  ont  acoustumé  et  doibvent  à 
ceste  fin  estre  assemblez,  et  les  prier  et  requérir  de 
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nostre  part  de  nous  payer  et  fournir  lad.  somme  de 
nu"  Lvi"  livres ,  moyennant  la  cession  et  transport 
que  nous  ferons  à  lad.  Ville  de  noz  dessusd.  gre- 
niers, de  chascun  desquelz  nous  vous  envoyons  la 
valleur,  à  ce  que  après  avoir  le  tout  veu,  nous  faciez 
entendre  ce  qui  en  aura  este'  conclud  et  advisé  par 
entre  vous,  pour  après  en  faire  de  nostre  part  expé- 
dier et  passer  les  procurations  et  povoirs  d'en  faire 
la  vendition  sur  ce  requise  et  neccessaire,  et  ainsi 
qu'il  est  acoustumé  faire  par  cy  devant  en  tel  ou 
semblable  cas.  Et  à  ce  ne  faictes  faulte,  car  tel  est 
nostre  plaisir. 

r  Donné  à  Chasteaudun,  le  xv'jour  de  Juing  mil 


V'   LX.1> 


Signé  :  FRANÇOIS. 


Et  au  dessoubz  :  Huradlt. 


XCIV.  —  Assemblée  pour  iiu"  lvi""  livres  tournois  demandez  par  le  Roy. 

10  juillet   i56o.  (Fol.  60  v°.) 


Du  mercredi,  x' jour  de  Juillet  mil  v' lx. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris  et  xxiiii  Conseillers 
d'icelle,  pour  oyr  la  lecture  et  donner  avis  sur  les 
lettres  closes  envoyées  par  le  Roy  à  lad.  Ville,  en 
laquelle  se  sont  trouvez ,  c'est  assavoir  : 

Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins; 

Mons'  Guyot ,  s' de  Charmcau ,  mons'  Du  Saulsay, 
mons'  m*  Philippes  Le  Lièvre ,  sire  Pierre  Croquet , 
mons'  Sanguyn,  mons'  Perrot,  Conseillers  de  lad. 
Ville. 

Après  lecture  desd.  lettres,  a  esté  conclud  et  déli- 


béré qu'on  doibt  aller  vers  mons"^  le  chancelier  et 
escripre  à  monseigneur  reverandissimc  Cardinal  de 
Lorraine,  luy  faisant  remonstrances  de  la  présente 
Assemblée,  qui  a.esté  d'avis  qu'on  ne  doibt  point  en- 
cores  faire  mention  de  la  somme  que  le  Roy  demande 
par  ses  lettres  du  xv'  jour  de  Juing  dernier,  jusques 
à  ce  que  la  somme  qui  luy  a  esté  cy  devant  accordée 
de  gré  à  gré  et  sans  contraincte  luy  soit  fournye,  par 
ce  que,  si  lesd.  habitans entendoient  avoir  charge  sur 
charge,  ilz  se  pourroient  reffroidir  et  retirer  de 
bailler  les  deniers  qui  restent  à  parachever  lad. 
somme  précédente,  et  y  auroit  danger  que  lad.  Ville 
pour  le  service  du  Roy  ne  tumbast  en  diminution  de 
son  crédit  '■'. 


XGV .  —  Semonce  des  obsèques  et  pompe  funèbre  de  la  Royne  d'Escossb. 

9  août  i56o.  (Fol.  61  r°.) 


Le  vendredi ,  ix'  jour  d'Aousl  mil  v'  i\ ,  sont  venuz 
au  Bureau  de  la  ville  de  Paris  mons'  le  trésorier 
Groslier  et  le  seigneur  de  Chemaulx,  m"  des  cere- 
monyes  du  Roy,  lesquelz  ont  semons  Mess"  de  eulx 
trouver  dimenche  après  vespres,  en  l'église  de  Pa- 


ris, àvigiile  de  morts  pour  i'ame  de  la  feue  Royne 
d'Escosse,  raere  de  la  Royne  de  France  ''^',  et  le  lan- 
demain,  huit  heures  du  malin,  en  lad.  église  en  la 
messQ  et  service  en  la  manière  acoustumée,  ce  que 
Mess"  ont  promis  faire. 


'  ('.Pile  crainte  était  bien  fondée,  car  le  Roi  venait  de  demander  tout  récemment  la  réalisation  d'un  capital  représentant  .')5,ooo  livres 
"le  rente. 

•'>  Mari(>  de  Lorraine,  «a-iir  du  cardinal  et  du  duc  de  Guiso,  reine  douairière  d'Kcosse  depuis  la  mort  de  Jacques  V  qu'elle  avait 
épousé  en  1  .ï38,  mourut  le  i  o  juin  1 56o.  Son  corps  fut  transporté  en  France  par  les  soins  du  cardinal  de  Lorraine  et  déposé  dans  In 
monaslèrc  di>s  n'Iiffieuses  de  S.ninl-Pierre  de  Reims,  dont  la  princesse  Renée,  sa  sœur,  était  abbesse;  on  lui  éleva  un siiperbc  tombeau 
au  milieu  de  l'é(;liso  (L.  Paris,  Nt^ocialionn  sou»  Franriiit  II,  p.  4ao).  Lors  de   la   cérémonie  funèbre,  célébrée  à  Notre-Dame  le 
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Led.  jour  de  dimenche,  Mess"  se  trouvèrent  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  à  deux  heures  de  relevée,  avec 
les  trois  compaignées  d'archers,  arbalestriers  et 
hacquebuliers  de  lad.  Ville,  et  les  sergens  d'icelle, 
sont  parliz  à  trois  heures  de  relevée,  assavoir.  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans,Esckevins  et  Greffier,  ves- 
tuz  de  leurs  bons  habitz  noirs,  eslans  acompaignez 
de  mons'  Dumoulin,  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  et  de  mons^Perrot,  Conseiller  d'icelle,  devant 
eûlxlesd.  archers,  arbalestriers  et  hacquebutiers  de 
lad.  Ville,  et  les  sergens  d'icelle,  vestuz  de  leurs 
robbes  my  parties  et  navire  sur  l'espaulle ,  allèrent 
en  lad.  ordre  en  l'église  de  Paris,  entrèrent  dedans 
le  cueur,  oià  ilz  trouvèrent  mess"  des  Comptes,  mess" 
les  generaulx  de  la  Justice,  les  generaulx  des  Mon- 
noyes  et  le  recteur  de  l'Université  et  ses  suppostz  '''. 
Mesd.  s"  de  la  Ville  demandèrent  place  au  m'  des 
ceremonyes ,  lequel  leur  dict  que  la  place  du  costé 
senestre  oii  ilz  se  soulloient  mettre,  estoit  pour  le 
grant  deul ,  et  l'autre  costé  dextre  pour  les  chevalliers 
de  l'Ordre,  la  Court  de  Parlement,  les  evesques  et 
chanoines  de  l'Eglise  de  Paris,  et  les  basses  chaizes 
dud.  costé  pour  la  Ville,  ce  que  Mess"  ne  voullurent 
acorder,  mais  en  allèrent  parler  à  mess"  les  presidens 
de  la  Court,  lesquelz  leur  conseillèrent  que  pour  ceste 
foys  ilz  endurassent,  mais  qu'il  les  failloit  mettre 
demain  en  la  place  des  generaulx  des  Monnoyes  '2). 

Le  lendemain 'lundi,  xii"  jour  d'Aoust  mil  v"  lx, 
mons"'  de  Chemaulx,  m°  des  ceremonyes  du  Roy, 
a  apporté  lettres  missives  du  Roy  (^1,  dont  la  teneur 
ensuit  : 


[i56o] 

6  août. 
De  par  le  Roy. 

fTrés  chers  et  bien  amez,  nous  avons  délibéré 
faire  faire  en  brief  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris 
les  obsèques  et  funérailles  de  la  feue  Royne  douai- 
rière,  Régente  d'Escosse,  nostre  belle  mère,  avec  les 
honneurs,  pompes  et  ceremonyes  deues  en  semblable 
cas;  suyvant  lesquelles  et  ce  qui  est  en  cela  de  bonne 
et  louable  coustume,  nous  vous  prions  et  ordonnons 
que  vous  assistiez  ausd.  obsèques  et  funérailles  en 
l'habit  que  vous  avez  acoustumé  vous  trouver  en 
semblables  actes,  et  vous  nous  ferez  service  bien 
fort  agréable  en  ce  faisant. 

«Donné  à  Fontainebleaue,  le  vi"  jour  d'Aoust  mil 

V'  LX.H 

Signé  :  FRANÇOIS,  sans  secrétaire. 

Mesd.  s"  sont  partiz  de  l'Ostel  de  lad.  Ville,  led. 
jour,  à  neuf  heures  du  matin ,  acompaignez  des  dessus 
nommez,  et  sont  allez  en  lad.  église  IVostre  Dame, 
011  ilz  ont  trouvé  le  s'  de  Chemaulx,  m'  des  cere- 
monyes, qui  leur  a  baillé  place  aux  basses  chaizes 
du  costé  dextre  où  ilz  estoient  hier,  tout  devant  la 
chapelle  ardante'^',  oià  ilz  se  misrent.  Incontinant 
arriva  la  Court  de  Parlement,  qui  se  mist  es  haultes 
chaizes,  et  pour  ce  qu'il  n'y  avoit  assez  place,  une 
partie  de  mess"  de  la  Court  se  mist  esd.  basses 
chaizes  au  dessus  de  Mess"  de  la  Ville.  Et  fut  dicte 
et  célébrée  la  saincte  messe  de  Requiem  par  mons''  de 
Paris,  tenoient  cueur  mess"  les  evesques  de  Chaal- 
lons  et  d'Auxerre  '^',  avec  les  chantres  de  lad.  église 
qui  chantoicnt  en  musique.  Fut  faici  ung  sermon 
funèbre  par  m"  Claude  d'Espence  '^',  docteur  en  theo- 


11  août  i56o,  les  princes  de  Joinville,  marquis  d'Elbeuf  et  comte  d'Eu  conduisaient  le  deuil,  avec  les  comte  dauphin  d'Auvergne 
et  duc  de  Longueville;  à  droite  du  grand  autel  se  trouvaient  les  évèques  de  Chartres  et  du  Mans  avec  l'abbé  de  Sainte-Geneviève  et 
à  gauche  les  ambassadeurs  du  Pape,  de  Portugal,  de  Venise,  de  Ferrare  et  Mantoue  et  derrière  eux  deux  chevaliers  de  l'Ordre. 
{Archives  nationale»,  Parlement  dei.  Paris,  X"  iSg.'J,  fol.  90  r°.) 

"'  Jean  Le  Hauit,  principal  du  collège  des  Bons-Enfants,  nommé  recteur  de  l'Université  de  Paris  le  22  juin  i56o,  remplacé  le 
10  octobre  par  Pierre  Thierry. 

'''  Le  grelTier  du  Parlement  qui  relate  les  funérailles  de  la  reine  douairière  d'Ecosse  mentionne  cet  incident  en  ces  termes:  uLe 
s'  de  Chemaulx,  prevost  de  l'Ordre  du  I^oy  et  m'  des  cerimonies,  avoit  donné  place  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  Ville 
aux  bas  sièges  du  costé  droict  du  cœur,  dont  ilz  se  malcontenterent  et  pleignirent  d'estre  bas,  et  lesd.  Generaulx  des  Monnoyes  esloient 
hault,  y  voullans  esire;  pour  appaiser  es  différend,  lad.  Court  permeyt  pour  ceste  fois  que  lad.  Ville  fust  ausd.  bas  sièges  dud.  cousié 
droict,  incontinant  après  led.  de  Saint-Germain,  l'un  des  quatre  notaires,  sans  que  lad.  Ville  le  peust  tirer  à  conséquence,  ne  pré- 
tendre ce  he-.i  une  autre  foys».  (Archives  nationales,  ParÛmenI  do  Paris,  X"  iSgG,  fol.  90  r°.) 

Des  lettres  de  teneur  idenlique  furent  adressées  au  Parlement  de  Paris,  elles  sont  insérées  au  registre  du  Conseil,  en  tète  de  la 
relation  des  obsèques. 

Dans  celle  chapelle  ardente,  édifiée  au  milieu  du  chœur,  avait  été  placé  le  cercueil  de  la  Reine,  couvert  de  drap  d'or  croisé 
de  salin  blanc,  à  l'entrée  de  la  chapelle  se  tenaient  les  hérauts  revêtus  de  leurs  coites  d'armes;  tout  le  haut  du  chœur  était  garni  de 
cierges  allumés,  tandis  que  la  nef  n'était  point  éclairée. 

'"  D'après  le  registre  capitulaire  de  Notre-Dame  (LL  255,  p.  98),  parmi  les  prélats  qui  assistaient  l'évéque  de  Paris  loi-s  du 
service  funèbre  du  1 1  août  se  trouvaient  les  évèques  de  Sentis  et  d'Auxerre. 

Claude  d'Espence,  célèbre  théologien,  occupa  une  situation  considérable  parmi  les  docteurs  de  son  temps,  fut  nommé  recteur 


[i56o] 

logie,  à  la  louenge  de  h  deffuncte;  y  assistèrent 
mess"  les  princes  de  La  Roche  surYon,  deMonlpen- 
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sier,  le  conte  d'Eu  t^',  nions'  d'Aumalle'-'  et  autres 
grans  seigneurs  et  chevalliers  de  l'Ordre. 


XCVI.   [ESLECTION   D'UNG  PrEVOST  DES  MaRCHANS   ET   DE   DEUX  EsCHEVINS.] 

16  août  i56o.  (Fol.  6aï°.) 


L'an  mil  cinq  cens  soixante,  le  vendredi  xvi'jour 
d'Aoust,  a  esté  procédé  à  l'eslection  d'ung  Prévost 
des  Marchans  et  de  deux  Eschevins  nouveaulx  ou 
lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps,  et  a  esté 
suyvy  les  ordonnances  et  edictz  du  Roy,  lesquelles 
ordonnances  ont  esté  leues  en  l'Assemblée  à  cesle 
fin  en  la  manière  acouslumée.  Ce  faict,  mons'  le 
Prévost  des  Marchans,  m°  Martin  de  Rragelongne, 
Lieutenant  particulier,  m'  Pierre  Prévost  et  sire 
Guillaume  Larcher,  Eschevins,  ont  prins  congé  et  re- 
mercié la  compaignée  de  les  avoir  esleuz  esd.  estalz, 
et  autres  remonstrances  que  je  dellaisse  pour  éviter 
prolixité. 

Incontinant  a  esté  procédé  à  l'eslection  de  quatre 
scrutateurs,  assavoir:  pour  officier  de  Roy,  mons"^  le 
président  de  Thou,  pour  Conseiller  de  Ville,  mons"' 
de  Cbarmeau,  pour  Quarlenier,  m*  Jehan  l'Escalo- 
pier,  et  pour  bourgeois,  m*  Nicolas  d'Aubray,  notaire 
et  secrétaire  du  Roy.  Lesquelz,  après  lad.  esleclion 
faicte,  se  sont  assis  à  la  place  de  Mess"  de  la  Ville, 
et  leur  a  esté  baillé  le  chappeau  rouge  et  bleu  et 
le  juratoire  pour  faire  faire  le  serment  et  recevoir 
les  voix  des  eslizans,  lesquelz  eslizans  ont  esté 
appeliez  par  le  greffier  de  lad.  Ville  pour  venir  faire 
le  serment  et  donner  leur  voix  par  escript  par  ordre, 
ainsi  ([u'il  ensuit  : 

Mons'  m"  Martin  de  Bragelongne,  Prévost  des 
Marchans; 

Mons'  m'  Pierre  Prévost,  mons'  Larcher,  mons' 
GodelTroy,  sire  Jehan  Aubery,  Eschevins; 

Mons'  m'  Jehan  Luillier,  président  des  Comptes; 

Mons'  m'AdrianDu  Drac; 

Mons'  le  président  m'Christofle  de  Thou; 

Mons' m*  Jehan  Prévost,  s'  de  Villabry; 

Mons'  m"  Mcolede  Livres,  s'  de  Ravenel; 

Mons'  de  Jumeauville; 

Mons'  m'  Thomas  de  Bragelongne; 


Mons'  m'  Thierry  de  Montmirel  ; 

Monseigneur  m"  Michel  de  l'Hospital,  chevalier, 
Chancelier  de  France  ; 

Sire  Jehan  Croquet; 

Mons'"  m*  Claude  Guyot,  s' de  Charmeau,  m'  des 
Comptes  (absent); 

Mons'  m"  Cosme  Luillier,  s'  Du  Saulsay; 

Mons'  m*  Philippcs  Le  Lièvre; 

Mons'  m'  Guillaume  de  Courlay,  notaire  et  se- 
crétaire du  Roy; 

Sire  Pierre  Croquet; 

Mons'  m"  Jehan  Paluau,  notaire  et  secrétaire  du 
Roy; 

Sire  Claude  Le  Sueur; 

Mons'  m'  Pierre  Viole,  s'  d'Alhis; 

Mons'  m*  Jehan  Sanguyn,  notaire  et  secrétaire 
du  Roy; 

Mons'  m' Pierre  Hennequin ,  conseiller  en  la  Court; 

Mons'  Perrot  ; 

Mons'  m"  Nicole  Du  Gué; 

Sire  Jehan  de  S -Germain,  mons'  Charlel,  con- 
seiller en  la  Court,  m'  Charles  Le  Conte,  Jacques 
Kerver,  François  Guichart,  mons'  Berthelemy, 
m*  Pierre  Pellerin,  Bernard  Fortiart,  mons'  Brillet, 
m*  Jehan  l'Escalopier,  m"  Jacques  Scopart,  Jehan 
d'Aubray,  Nicolas  Paulmier,  mons'  de  Puisay,  con- 
seiller, mons' Boyer,  secrétaire,  Oudin  Petit,  mons' 
de  Vallès  (absent),  mons'  De  Luc,  Noël  Succevin, 
mons'Boueste,  conseiller  en  la  Court,  m"  Augustin 
de  Thou,  advocat  du  Roy  ou  Chastelet  de  Paris, 
Guillaume  Parfaict,  mons'  le  président  de  la  Place, 
mons'  Luillier,  auditeur  des  Comptes,  Jehan  Du 
Boys,  mons'  Augirard,  mons'  Hinselin,  m*  des 
Comples,  Pierre  Perlan,  mons'  Brachet;  mons'  Fa- 
vier  (absent),  Jehan  de  Beauquesne,  sire  Jehan 
GodelTroy,  mons'  le  secrétaire  d'Aubray,  Nicolas 
Bourgeois,  sire  Guillaume  Choart,  mons'  Turpin, 


de  rUnivereitë  le  i6  décembre  iS^o;  il  accompagna  en  i555  le  cii-dinal  de  Lorraine  à  Home,  où  le  pape  Paul  IV  voulut  |p  retenir, 
assista  aux  états  «l'Orléans  de  i56o,  se  fit  remarquer  par  sa  polémique  contre  les  huguenots  et  prononça  un  discours  nu  colloque  de 
Poissy  le  37  janvier  i56i.  Claude  d'Espence  mourut  de  la  gravelle  le  5  octobre  1571,  laissant  de  nombreux  écrits,  notamment  son 
liuliMion  d'un  prince  chrétien;  il  fut  inhumé  dans  l'église  de  Sainl-Cômc  et  Saint-Damien.  Du  Boulay,  qui  lui  consacre  un  assez 
long  article  dans  son  Hittoire  de  t'Univertilè,  t.  VI,  p.  5)26,  reproduit  le  IcXte  de  son  épitaplie. 

"'  François  de  Clèves,  comte  d'Eu,  lils  aine  du  duc  de  Nevers,  épousa,  le  6  septembre  i56i,  Anne  de  Bourbon,  fille  du  duc  de 
Montpcnsier,  et  mourut  à  33  ans,  le  10  janvier  suivant,  d'une  blessure  causée  par  l'imprudence  d'un  de  ses  gentilshommes. 

''  Claude  de  Ixirraine,  duc  d'Aumale,  frère  du  duc  de  Guise,  gouverneur  et  lieutenant  général  du  Hoi  en  Bourgogne. 
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secrétaire,  sire  Michel  Du  Ru,  m"  Jehan  Josselin, 
auditeur,  mons'  Angenost,  conseiller  en  la  Court, 
Mathurin  Cousinot,  mons'  Du  Val,  conseiller  en  la 
Court,  sire  Jacques  Nicolas, maistre  Nicole  Langlois, 
mons'  le  Lieutenant  civil,  nions'  Bourdelot,  Macé 
Bourlou,  Joseph  de  Sequeville,  mons'^de  Fontenay, 
Quarteniers  et  bourgeois  mandez  et  esleuz  pour  don- 
ner leurs  voix; 

Tous  lesquelz,  l'ung  après  l'autre  appelez,  sont 
venuz  faire  le  serment  sur  le  juratoire  es  mains  des 
quatre  scrutateurs ,  puis  ont  mys  leurs  billetz ,  oîi 
estoient  escriplz  les  noms  et  surnoms  des  personnes 
qu'ilz  avoient  esleuz,  dedans  led.  chappeau  que 
tenoit  l'ung  desd.  scrutateurs. 

Ce  faict,  lesd.  scrutateurs  se  sont  retirez  au  petit 
Bureau  d'en  hault,  oi!i  ilz  ont  recueilly  lesd.  voix,  et 
en  ont  faict  ung  scrutine,  qu'il  ont  signé,  cloz  et 
seellé ,  dont  la  teneur  ensuit  : 

Scrutine. 
rrNous,  Chrislofle  de  Thou,  seigneur  de  Cely, 
conseiller  du  Roy  et  président  en  sa  Court  de  Par- 
lement, Claude  Guyot,  aussi  conseiller  dud.  Sei- 
gneur, m°  ordinaire  de  ses  Comptes,  seigneur  de 
Charmeau,  Jehan  l'Escalopier,  receveur  de  la  Court 
de  Parlement,  Nicolas  d'Aubray,  notaire  du  Roy,  s' 
et  baron  de  Laigle,  esleuz  scrutateurs  de  l'eslection 
ce  jour  d'uy  faicte  d'ung  Prévost  des  Marchans  et 
deux  Eschevins  ou  lieu  de  ceuix  qui  ont  faict  leur 
temps,  assavoir  :  nous  de  Thou  pour  officier  du  Roy, 
Guyot  pour  Conseiller  de  Ville,  l'Escalopier  pour 
Quartenier  et  d'Aubray  pour  bourgeois,  certiffions 
avoir  recueilly  les  voix  de  l'eslection,  tant  pour  la 
Prevosté  que  Eschevinage,  et  les  personnes  cy  après 
nommées  avoir  eu  les  voix  qui  s'ensuivent  : 
T  C'est  assavoir,  pour  Prévost  : 
r  Guillaume  de  Marie,  s'  de  Versigny  et  de 

Luzance  '■' lxuii 

rMons'd'Athis,  conseiller  en  Parlement.       m 
fîMons'  le  président  des   Generaulx  des 

Monnoyes,  Le  Lieur une 

tf  Sire  Claude  Marcel une 
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ttLe  bailly  Bragelongne une 

tr  M"  Cosme  Luillier une 

(t  Et  pour  Eschevins  : 

tt  Maistre  Jehan  Sanguyn,  notaire  et  se- 
crétaire du  Roy  '-' Lxv 

tt  Nicolas  Hac ,  bourgeois  '^' xli 

(T M"  Charles  Galoppe,  esleu  soubz  le  bon 

plaisir  du  Roy x 

tt  Jehan  de  Saincte  Beufve v 

tt  Claude  Le  Prebstre ini 

tt  Nicolas  Paulmier un 

itMons'  Boyer,  secrétaire m 

t  Jehan  d'Aubray,  Jehan  Parfaict,  Sevyn,  Jehan  Le 
Sueur,  Joseph  de  Sequeville,  l'advocat  Du  Gué,  Go- 
deffroy  le  jeune,  l'esleu  Prévost,  Le  Lièvre,  chascun 
une  voix. 

ttEt  tout  ce  que  dessus  certiffions  estre  vray  soubz 
noz  seingz  cy  mys,  le  seiziesme  jour  d'Aoust,  l'an 
mil  cinq  cens  soixante.  15 

Signé  :  de  Thou,  Guyot,  l'Escalopier,  et  d'Aubray. 
Après  led.  scrutine  cloz  et  seellé,  comme  dit  est, 
mesd.  s"  les  quatre  scrutateurs  sont  retournez  en  la 
grande  salle  où  estoit  toute  lad.  compaignée,  et  se 
sont  mis  ensemble  à  table  pour  disner.  Et  environ  le 
meilleur  du  disner,  ont  envoyé  des  sergens  de  lad. 
Ville  dire  aux  trois  esleuz  qu'ilz  se  trouvassent  à 
trois  heures  de  relevée  soubz  la  Saincte  Chappelle 
devant  la  Chambre  des  Comptes  pour  faire  le  ser- 
ment desd.  estatz. 

A  lad.  heure  de  trois  heures  de  relevée.  Mess"  de 
la  Ville  sont  partiz  de  l'Ostel  de  lad.  Ville,  vestuz  de 
leurs  robbes  my  parties,  acompaignez  desd.  quatre 
scrutateurs,  et  sont  montez  à  la  Chambre  du  Conseil 
lez  la  Chambre  des  Comptes,  ont  faict  savoir  à 
mess"  de  la  Court  et  à  mess"  des  Comptes  qu'ilz 
estoient  venuz.  Et  incontinant  le  Conseil  du  Roy  s'est 
assemblé  à  lad.  Chambre,  ausquelz  inond.  s''  le  pré- 
sident de  Thou,  l'ung  desd.  scrutateurs,  a  présenté 
led.  scrutine  et  dit  qu'il  avoit  esté  faict  selon  les 
ordonnances  et  editz  du  Roy  en  la  manière  acous- 
tumée,  et  en  requcroit  la  confirmation.  A  esté  or- 
donné au  Greffier  de  lad.  Ville  de  faire  ouverture  et 


''  Guillaume  de  Marie,  second  fils  de  Jérôme  de  Marie  et  de  Philippe  Laurans,  seigneur  de  Versigny  et  de  Luzancy,  maitre  de 
l'Holel  du  Roi,  chevalier  de  son  Ordre,  maitre  dos  Eaux  et  I<'orêts  de  l'Ile  de  France,  de  Champagne  et  de  Brie,  contracta  mariage 
le  3  février  i5a7  avec  Radegonde  Burdelot,  fille  de  Jean  Burdelot,  procureur  général  du  Parlement;  il  mourut  en  iTigO.  (Voir  sa 
généalogie  daas  Blanchard,  Les  président  à  mortier  au  Parlement  de  Paris,  p.  98.) 

■''  Jean  Sanguin ,  reçu  secrétaire  du  Roi  le  7  mars  1  yôg  (n.  st.)  au  lieu  et  place  d'Olivier  Comlereau ,  résigna  ses  fonctions  en  mars 
1571  en  faveur  de  Jean  de  Baugy.  (Tessercau,  Histoire  de  la  Chancellerie,  t.  Il,  p.  i3i,  176.) 

'''  Nicolas  Hac,  marchand  hourgeois  de  Paris,  avait  une  première  fois  donné  sa  démission  de  Quartenier  le  2  juin  i553  au  profil 
de  Macé  BouHon,  son  gendre.  (Voir,  à  cotte  date,  le  tomo  IV  Ota  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville.) 
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lecture  dud.  scrutine,  ce  qu'il  a  incontinant  faict, 
et  icelluy  leu  à  haulte  voix.  Ont  este'  appeliez  mons"^ 
de  Marie,  esleu  Prévost,  et  m"  Jehan  Sanguyn,  Fung 
des  Eschevins  esleuz,  ausquelz  a  esté  faict  faire  le 
serinent  en  la  manière  acoustumée  es  mains  de 
nions'  le  premier  président  sans  aucune  difficulté. 
Mais  quant  au  sire  Nicolas  Hac,  esleu  second  Escbe- 
vin,  mond.  s' le  président  a  declairé  à  lad.  compai- 
gnée  qu'il  y  avoit  appellation  formée  par  mons'  le 
procureur  gênerai  du  Roy  de  lad.  esleclion  '•',  et 
que  ce  jourd'uy  matin,  la  Court  avoit  faict  deffenses 
aux  Eschevins  qui  estoient  venuz  à  la  Court  la  prier 
de  excuser  ceulx  du  corps  d'icelle  Court  qui  seroient 
empeschez  à  lad.  eslection,  qu'ilz  n'eussent  à  eslire 
Nicolas  Hac,  parce  que  depuis  trois  jours  il  avoit 
resigné  son  estât  de  Quartenier  à  son  filz  ou  à  son 
gendre,  infraudem,  pour  parvenir  aud.  estât  de  Es- 
chevin. 
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Mons''  de  Charmeau,  l'ung  desd.  scrutateurs  et 
m'  des  Comptes,  a  dit  et  remonstré  que  lad.  eslec- 
tion estoit  bien  et  deuement  faicle,  et  que  c'estoit 
à  la  compaignée  d'en  congnoistre,  représentant  le 
Conseil  du  Roy,  et  que,  suyvant  les  ordonnances, 
lad.  eslection  devoit  estre  conGrmée,  ou  bien  ren- 
voyer lad.  Ville  au  Roy. 

Sont  comparuz  les  gens  du  Roy,  lesquelz  ont 
soustenu  leur  appel,  et  n'ont  voullu  proposer  leur 
cause  d'appel  au  long  par  devant  mess"  les  assistans , 
mais  ont  dit  que  demain  à  la  Court  oïl  la  Ville  se 
trouve,  si  bon  luy  semble,  et  ilz  plaideront  leur 
cause,  et  allégueront  de  si  bonnes  raisons  qu'ilz  gai- 
gneront  leur  cause  sur  le  champ.  Par  quoy  n'a  esté 
passé  ouitre  quant  aud.  Hac,  mais  sont  Mess"  et 
lesd.  nouveauk  esleuz  retournez  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville  prandre  possession. 


XCVII.  —  Lettres  du  Roy  pour  la  somme  de  iiii*=  lvi*"  livres. 

1 6  août  i56o.  (Fol.  65  v*.) 


De  par  le  Roy. 
pTrès  chers  et  bien  amez ,  vous  avez  peu  entendre 
comme  depuis  peu  de  jours  en  ça  il  nous  est  arrivé 
d'Escosse  dix  huit  enseignes  de  gens  de  pied  François 
des  forces  que  nous  avyons  envoyé  aud.  pays  avec 
ung  nombre  de  chevaulx  légers,  ausquelz  il  est  deu 
beaucoup  de  moys  de  leurs  soldes,  pour  le  peu  de 
moyen  que  nous  avons  eu,  durant  le  siège  du  Petit 
Lict,  de  leur  faire  porter  argent  de  leur  payement  '^', 
et  par  conséquent  à  la  conservation  de  tout  le  royaulme 
en  nostre  obeyssance,  méritent  bien  que  nous  usions 
d'ung  bon  et  favorable  Iraictement  en  leur  endroict, 
et  qu'il  nous  semble  (jue  nous  ne  povons  moiugs 


faire  en  recongnoissance  d'ung  si  louable  service, 
que  de  leur  faire  bailler  pour  le  moings  une  bonne 
partie  de  leur  deu.  En  quoy  faisant  toutesfoys,  nostre 
intention  est  de  licentier  la  meilleure  partie  desd. 
bandes,  et  aussi  de  celles  qui  nous  restoient  encores 
sur  les  bras,  et  que  la  guerre  dud.  Escosse  nous 
contrainct  d'entretenir,  afin  de  nous  soullager  et  des- 
charger de  despence  le  plus  que  nous  pourrons,  et 
garder  que  par  faulte  de  payement  nostre  pauvre 
peuple  ne  soit  mangé  et  pillé  desd.  gens  de  guerre  '^'. 
Pour  à  quoy  satisfaire,  il  est  force,  n'ayansassez  d'autre 
moyen  d'ailleurs, que  nousnous  aydions  de  la  somme 
de  iiii'Lvi"' livres,  faisant  partie  des  viii'tant  de  mil 


'"  En  effet  le  procureur  général  du  Roi,  averti  de  l'élection  du  s'  Hac,  vint  le  jour  même  se  porter  comme  appellant,  vu  que  le 
nouvel  Echcvin  était  inéligible,  se  réservant  d'en  déduire  les  raisons  en  temps  et  lieu;  sur  son  réquisitoire,  le  Parlement  ordonna  la 
comparution  du  Prévôt  des  Marchands  sortant,  ainsi  que  des  Écbevins  et  Quarteniers  de  la  Ville.  Le  3i  août  suivant,  Baptiste 
Dumesnil ,  avocat  du  Roi ,  se  désista  de  l'appel ,  acquiesçant  à  la  réception  de  Nicolas  Hac ,  à  condition  que  lui  et  son  fils  renonceraient 
à  la  charge  de  Quartenier  résignée  au  s'  Bourlon,  gendre  du  mémo  Nicolas  Hac;  les  intéressés  présents  déclarèrent  se  soumettre  à 
Il  volonté  de  la  Cour,  qui,  par  l'organe  du  Procureur  général,  manifesta  son  intention  de  demander  que  les  Quarteniere  fussent  à 
l'avenir  biennaux.  (Archives  nationale».  Parlement  de  Pari»,  X'"  iSgS,  fol.  ia3  r°,  lai  r°,  i68  r°.) 

'*'  François  11  avait  envoyé,  le  8  janvier  1 56o,  au  secours  de  la  Reine  Régente  d'Ecosse  en  guerre  avec  ses  sujets  rebelles  plusieurs 
compagnies  de  gens  d'armes  sous  le  commandement  de  Sébastien  de  Luxembourg,  s'  de  Martigues.  Marie  de  Lorraine  et  ses  auxi- 
liaires furent  assiégés  dans  Leilh  par  i.aoo  ou  i,5oo  Écossais  protestants  renforcés  de  7,000  à  8,000  Anglais,  sous  la  conduite  de 
lord  Gray.  Ce  siège  commença  le  a  avril,  la  place  de  Leith  fut  battue  en  brèche  par  ai  pièces  de  canon  et  soutint  plusieurs  assauts  qui 
furent  repoussés,  grâce  à  la  vaillance  du  s'  de  Martigues,  «couronnel  gênerai  des  bandes  françaises»,  lequel  infligea  des  pertes  consi- 
dérables aux  Anglo-Écossais.  La  mort  de  la  Reine  Régente  et  la  conclusion  de  la  paix  le  8  juillet  mirent  fin  au  siège;  le  traité  stipulait 
la  rentrée  en  France  des  capitaines  et  gens  de  guerre  français  dans  le  délai  de  vingt  joui-s.  (L.  Paris,  Négociations  sous  François  II, 
p.  aaa,  874,  38o,  4s5.) 

'''  Les  désordres  et  excès  des  gens  de  guerre  allaient  toujours  croissant  et  donnaient  lieu  à  des  plaintes  qui  n'étaient  que  trop  jus- 
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livres, que  nous  avons  tousjours  faict  estât  recouvrer 
des  particuliers  de  nostredicle  ville  de  Paris,  à  consti- 
tution de  rente  au  denier  douze,  suyvant  les  povoirs 
et  procurations  qui  en  ont  esté  par  nous  expédiées 
et  verifliées  en  nostre  Court  de  Parlement,  et  pour 
cesie  cause  encores  que  nous  n  espérons  de  vous  en 
cest  affaire  que  toute  prompte  et  briefve  exécution, 
nous  avons  bien  voullu  vous  en  escripre  la  présente, 
vous  priant  et  neantmoings  ordonnant  et  comman- 
dant bien  expressément,  que  si  d'avanturele  conlract 
de  la  vente  que  nous  vous  faisons  de  certains  gre- 
niers à  sel  par  l'assignation  de  lad.  rente  n'a  esté  en- 
cores passé''',  vous  le  passez  et  y  vaquez,  et  entendez , 
incontinantceste  lettre  receue,  selon  l'asseurance  que 
nous  avons  de  l'affection  que  vous  portez  à  la  sub- 


[i56o] 

vention  de  noz  affaires  qui  sont  infiniment  pressez 
et  importans.  Et  led.  contract  passé,  faictes  toute  la 
dilligence  qui  sera  au  monde  possible  pour  le  recou- 
vrement de  lad.  partie  de  ini'^  lvi"  livres,  et  pour 
en  faire  fournir  au  trésorier  de  nostre  Espargne  le 
plus  que  vous  pourrez  à  mesure  qu'il  se  recevera; 
en  quoy  faisant,  vous  ferez  chose  qui  est  grandement 
requise  pour  nostre  service  et  pour  nostre  soullage- 
ment  et  retranchement  de  mes  debtes,  et  dont  nous 
vous  saurons  fort  bon  gré. 

T Donné  à  Nemours,   le  xiii'  jour  d'Aoust  mil 

y'LX.ri 

Ainsi  signé  :  FRANÇOIS. 
Et  au  dessoubz  :  Boordin. 


XCVIII.  —  Lettres  du  Roy  pour  les  un''  lvi"  livres  tournois. 

16  août  i56o.  (Fol.  06  v°.) 


De  par  le  Roy. 

ttTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu 
par  la  lettre  du  xuii'  de  ce  moys  que  vous  avez 
remys  à  passer  le  contract  de  la  vendition  que  nous 
vous  faisons  faire  de  certains  greniers,  pour  l'assigna- 
tion de  la  rente  des  hii^lvi"' livres  tournois  qu'il  nous 
est  besoing  recouvrer  de  nostre  ville  de  Paris  pour 
la  subvention  de  noz  affaires  et  licentiment  de  noz 
gens  de  guerre,  et  mesrae  de  ceulx  qui  nous  sont  ces 
jours  passez  retournez  d'Escosse  en  grand  nombre, 
qui  nous  constent  et  importent  infiniment,  jusques  à 
ce  que  la  procuration  aict  esté  refformée  et  que  nous 
vous  ayons  resoluz  de  certaines  choses  que  vous 
nous  vouliez  remonstrer  là  dessus.  Et  pour  ce  que 
nous  vous  renvoyons  lad.  procuration  refformée, 
comme  vous  la  demandez,  et  qu'il  ne  reste  plus  que 
d'oyr  vosd.  remonstrances,  faictes  partir  voz  depput- 
tez  incontinant.  Et  ce  pendant,  attendu  que  nosd. 
affaires  ne  peuvent  endurer  aucune  longueur,  sans 
nostre  grand  interest  et  dommage,  d'autant  que 
plus  lesd.  gens  de  guerre  demeurent  à  estre  payez 
et  licentiez,  plus  ilz  gaignent  de  jours,  et  par 
conséquent  il  leur  fauldra  d'argent,  nous  vous  man- 


dons et  ordonnons  que  en  attandant  que,  led.  con- 
tract aytesté  passé,  et  que  nous  vous  ayons  esclercis 
et  resoluz  sur  vosd.  remonstrances,  vous  ne  laissez 
de  faire  recevoir  par  le  Receveur  de  vostredict  Hostel 
de  Ville  tout  l'argent  que  les  particuliers  vouldront 
fournir  pour  achepter  de  lad.  rente,  attendu  mes- 
mement  que  vous  nous  avez  accordé  que  lajoyssance 
desd.  greniers  vous  commencera  du  premier  jour 
de  Juillet  dernier  passé,  laquelle  recepte,'emsemble 
la  vendition  et  constitution  que  vous  ferez  ausd. 
particuliers  de  vostre  rente  au  denier  douze,  nous 
avons  validée  et  auctorisée,  validons  et  auctorisons, 
et  voulions  estre  de  tel  effect  et  valleur  que  si  c'es- 
toit  après  led.  contract  passé,  veu  l'extrême  besoing 
que  nous  avons  de  estre  secouruz  de  la  susd.  somme, 
et  que  tant  plustost  nous  la  receverons,  plus  à  nous 
sera  d'avantage  et  de  prouffit  et  de  moyen  de  nous 
descharger  de  despence.  Et  pour  ce  ne  faictes  faulte 
à  ce  que  dessus,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

ft  Donné  à  Fontainebleaue,  le  xvi'  jour  d'Aoust 

mil  V°  LX.n 

Signé  :  FRANÇOIS. 
Et  au  dessoubz  :  Bourdis. 


tifiées  par  les  faits.  Dans  une  lettre  adressée  le  2a  juillet  au  duc  d'Aumale,  lieutenant  général  en  Bourgogne,  le  Roi  lui  exprimait 
tout  son  mécontentement  de  voir  «sa  gcndarmerye  tellement  dcreiglée  que  la  plupart  des  hommes  d'armes  et  arcliiors,  allanset  venans 
par  les  champs,  font  infinies  maux  et  pilleryes  à  son  pauvre  peuple,  et  vivent  sans  rien  payera,  et  le  priait  d'y  mettre  bon  ordre  en 
châtiant  les  coupables.  (L.  Paris,  Négociations  sous  François  II,  p.  427.) 

"'  Le  contrat  de  vente  et  aliénation  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevinsde  i2,3ii  livres  de  rente  sur  les  greniers  à  sel  fut 
passé  le  21  septembre  i56o,  et  enregistré  au  Parlement  les  17  octobre  et  2  décembre.  (Archives  nationales,  Parlement  de  Paris, 
X"  8623,  fol.  3 16.) 
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XCIX.  —  Autres  lettres  du  Roy. 

ao  août  i56o.  (Fol.  67  r°.) 


De  par  le  Roy. 
ffTrès  cliers  et  bien  amez,  nous  avons  cy  devant 
envoyé  à  nez  amez  et  feaulx  conseillers,  les  prési- 
dent de  Thou,  Bouliencourt  et  trésorier  GroUier 
mes  lettres  de  procuration  pour  recevoir  de  vous  la 
somme  de  quatre  cens  cinquante  six  mil  livres  à 
constitution  de  rente,  moyennant  l'angaigement  de 
certains  noz  greniers  à  sel  àplain  declairez  en  icelles, 
mais  pour  ce  que  nous  nous  doublons  que  le  contiact 
de  lad.  vendilion  ne  puisse  estre  si  tost  passé  et  ar- 
resté  avec  vous  qu'il  seroil  de  besoing,  et  que  ce  pen- 
dant cela  soit  occasion  que  ceulx  qui  vcullent  cons- 
tituer rentes  ne  le  voulsissent  faire  jusques  à  ce  que 
led.  contract  soit  passé,  et  iceile  vendition  receue, 
nous  voulions,  vous  mandons  et  commandons  que, 
en  attandant  la  conclusion  d'icelle  vendition,  vous 
ayez  à  faire  recevoir  par  le  Receveur  de  l'HosIel  de 
lad.  ville  de  Paris  toutes  et  cbascunes  les  sommes 


de  deniers  que  ung  ou  plusieurs  particuUiers  voul- 
dront  mettre  et  constituer  sur  led.  Hostel,  affin  que 
des  deniers  qui  en  proviendront  nous  nous  en  puis- 
sions ayder  pour  licentier  partie  des  gens  de  guerre 
qui  sont  nagueres  retournez  d'Escosse  pour  nostre 
service,  qui  sont  encores  sur  noz  bras  à  faulte  de 
payement  de  leur  soulde,  et  lesquelles  constitutions, 
qui  seront  ainsi  par  vous  faictes,  comme  dit  est, 
nous  avons,  dès  à  présent  comme  dès  lors,  aucto- 
risées  et  validées  tout  ainsi  et  par  la  mesme  forme, 
comme  si  de  ceste  heure  led.  contract  estoit  passé  et 
arresté,  et  iceile  vendition  receue.  Mais  à  ce  ne 
vueillez  faire  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Fontainebleaue,  le  x\'  jour  d'aousl 
mil  v'  Lx.  " 

Ainsi  signé  :  FRANÇOIS. 
Et  au  dessoubz  :  Robertet. 


Retour  des  ambassadeurs  de  la  Ville. 

29  août  t56o.  (Fol.  67  v».) 


Le  xxix' jourd'Aousl  mil  v'lx,  sont  arrivez  mess" 
les  déléguez  par  TA.'isembiée  generalle  à  aller  vers 
le  Roy  faire  les  humbles  remonstrances  délibérées 
en  l'Assemblée  generalle  dernièrement  tenue  en 
l'Hostelde  lad.  Ville,  pour  raison  desim'  lvi"  livres 
tournois  demandez  par  le  Roy  à  lad.  Ville  à  consti- 


tution de  rente,  a  esté  ordonné  mandemens  estre 
expédiez  aux  Conseillers,  Quarteniers,  et  les  quatre 
bourgeois  dernièrement  appeliez  par  chascun  quar- 
tier, avec  les  cours  et  communaultez  tant  d'egiise 
que  séculiers,  à  samedi  prochain,  une  heure  de 
relevée. 


CI.  —  Assemblée  pour  oyr  la  responce  desd.  déléguez  pour  les  iiii'^  lvi"  livres. 

3  septembre  i56o.  (Fol.  67  V'.) 


Du  mardi,  m*  jour  de  Septembre  mil  v'lx. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faicte  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers,  estatz  et  com- 
munaultez de  lad.  Ville,  pour  oyr  la  responce  des 
déléguez  |)ar  la  dernière  Assemblée  generalle  du 
Tni*  Aoust  dernier,  à  aller  vers  le  Roy  luy  faire  les 
humbles  remonstrances  touchant  les  iiif  lvi"  livres 
tournois  que  led.  S'  demande,  en  laquelle  se  sont 
trouvez,  c'est  assavoir  : 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  de  Marie;  mons' 
Godeiïroy,  mons'  Aubery,  mons'  Sanguyn,  Esche- 
vins; 

Mons'  de  Livres,  mons'  Larcher.  mons' Croquet, 


mons''  Du  Saulsay,  sire  Pierre  Croquet,  sire  Claude 
Le  Sueur,  mons"^  Perrot,  Conseillers  de  lad.  Ville; 

Mons'  Pajot,  conseillera  la  Court,  mons'  Favier, 
mons'  de  la  Haye,  rpons' Hesselin ,  m'  des  Comptes, 
mons'  m°  Pierre  de  Vallès,  m"  des  Comptes, 
mons'  Poart,  m*  des  Comptes,  mons' de  Varado, 
mons'  le  receveur  Guignaut,  mons'  Maciiault, 
mons'  Du  Luc,  secrétaire,  mons'  Regnault,  mons' 
Burette,  mons'  Frcnicle,  le  procureur  de  mons' de 
Paris,  le  procureur  du  Chappitre  de  Paris,  le  pro- 
cureur du  couvent  Saint  Magloire,  le  procureur 
de  Sainct  Victor,  le  procureur  des  Celestins,  sire 
Jehan  de  Sainct  Germain,  m' Pierre  PcUcrin,  m"  Je- 
han l'Escalopier,  m'  Nicolas  Paulmier,  Macé  Bour- 
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Ion,  Noël  Succevin,  Pierre  Perlan,  Jehan  Duboys, 
m'  A'icole  Langlois,  Guillaume  Parfaict,  Mathurin 
Cousinol ,  mens''  le  receveur  Roursier,  nions'  de  Ta- 
nières, sire  Fiacre  Charpentier,  sire  Guillaume 
Choart,  Jehan  Garrault,  Noël  de  Hère,  Henry  Lad- 
vocat,  Jacques  Nicolas,  Jehan  de  Saincte  ReulVe, 
m'  Pierre  Turet,  notaire,  Pierre  de  Reins,  Anthoine 
Rourdereul,  m"  Guillaume  Carat,  Nicolas  Herny, 
Nicolas  Du  Chasleau,  Quarteniers,  bourgeois  etmar- 
chans,  et  plusieurs  autres  bourgeois  etmarchans  de 
lad.  Ville. 

Mons'  le  Prévost  a  proposé  à  la  compaignée  le 
discours  de  son  voyage,  et  comme  il  a  faict  les  re- 
monstrances  au  Roy  et  son  Conseil ,  lequel  luy  a  dict 
que,  veu  les  affaires  qu'il  a  à  supporter,  il  luy  est 
besoing  recouvrer  lad.  somme  de  inf  lvi"  livres  sur 
les  greniers  dont  il  a  envoyé  la  liste,  et  qu'il  demeu- 
rera encores  deux  mil  livres  de  plus  valleurs,  et  que 
pour  plus  grande  asseurance  il  a  offert  bailler  le  gre- 
nier de  Sainct  Florent,  qui  vault  environ  n'"  \'  livres 
par  an.  Ce  faict,  a  mys  la  matière  en  délibération  et 
demandé  aux  assistans  si  la  compaignée  estoit  suffi- 


[i56o] 

santé  pour  passer  oultre.  Et  ont  tous  conclud ,  chascun 
en  particulier,  que  attendu  l'Assemblée  generalle 
précédente,  la  compaignée  esloit  suffisante,  et  qu'on 
devoit  oppiner  quant  au  principal.  Surquoy  mond.  s' 
le  Prévost  a  derechef  demandé  l'avis  des  assistans, 
chascun  en  particulier,  ont  conclud  que  derechef 
mond.  s'  le  Prévost  doibt  aller  vers  le  Roy  luy  faire 
les  très  humbles  remonstrances,  et  le  supplier  que 
son  bon  plaisir  soit  se  contenter  de  la  somme  de 
quatre  cens  mil  livres  tournois  sur  tous  lesd.  greniers, 
lesquelz  il  plaira  à  Sa  Majesté  laisser  pour  fournir 
aux  diminutions  desd.  greniers  que  chascun  scet 
qui  adviendront.  Et  où  iiz  n'adviendroient,  ce  sera 
pour  servir  aux  rachaptz  des  rentes  constituées  sur 
lesd.  greniers,  qui  sera  tousjours  son  proufBt.  Et  en 
ce  faisant,  sera  gardé  le  crédit  dud.  S' et  de  lad.  Ville, 
et  en  seront  les  deniers  plus  tost  recouvers,  voyant 
lad.  asseurance;  autrement  y  auroit  danger  que  led. 
crédit  ne  fcust  diminué,  et  que  on  ne  peusl  recouvrer 
lesd.  deniers  de  longtemps;  aussi  que  led.  recouvre- 
ment se  fiice  de  gré  à  gré  et  sans  aucune  conirainctc 
et  avec  le  temps. 


CIL 


Lettiîes  du  Roy. 


Il  septembre  i5Go.  (Fol.  69  r".) 


De  par  le  Roy. 
«  Très  chers  et  bien  amez ,  nous  vous  avons  cy  de- 
vant escript  et  mandé,  comme  nous  avons  envoyé  à 
noz  amez  et  feauix  conseillers  les  presidens  de  Thou 
et  Roulencourt  noz  lettres  de  procurations,  pour  en 
vertu  d'icelles  passer  avec  vous  le  contract  de  la 
vendition  et  transport  que  nous  voulions  vous  faire 
de  certains  noz  greniers  à  sel,  pour  recouvrer  de  vous 
la  somme  de  mf  lvi""  livres  tournois  à  constitution 
de  rente,  et  aussi  que,  en  attendant  que  icelluy  con- 
tract fut  passé  et  receu ,  vouz  eussiez  à  faire  recevoir 
par  le  Receveur  de  l'Hostel  de  lad.  ville  de  Paris 
toutes  et  chascunes  les  sommes  de  deniers  que  les 
particuliers  y  vouldront  mettre.  Etneantmoings  nous 
avons  entendu  que,  au  lieu  de  faire  faire  dilligence 
de  recouvrer  promptement  lad.  somme  et  semondre 
pour  cest  effect  lesd.  particuliers,  vous  les  en  degous- 
tez  et  reffroidissez,  leur  faisant  entendre  qu'il  ne 
vous  a  esté  encores  envoyé  pour  raison  de  lad.  ces- 
sion nulle  seureté,  ce  que  nous  trouvons  bien  fort 
estrange,  attendu  que  nous  vous  avons  assez  ample- 
ment faict  entendre  le  grant  besoing  que  nous  avons 
d'estre  secouruz  de  lad.  somme  pour  la  neccessilé 


urgente  de  noz  affaires,  qui  sont  telles  que  chascun 
peult  voir  et  congnoistre.  A  ceste  cause,  nous  avons 
advisé  vous  despescher  incontinant  la  présente,  par 
laquelle  nous  voulions,  vous  mandons  et  expressé- 
ment enjoignons  que  vous  ayez,  attendant  (jue  icel- 
luy contract  soit  passé  et  receu  entre  vous,  à  faire 

:  ce  pendant  recevoir  par  led.  Receveur  toutes  et  chas- 
cunes les  sommes  de  deniers  (jue  iceulx  particuliers 
vouldront  mettre  sur  led.  Hostel  de  la  Ville,  et  leur 
en  faire  courir  la  rente,  à  la  raison  acoustumée,  du 
jour  qu'ilz  auront  fourny  leurs  deniers,  vous  pro- 
mettaus  et  à  eulx,  en  foy  et  parolle  de  Roy,  vous 
faire  iucoutinaut  passer  led.  contract,  et  en  bailler 
toutes  et  chascunes  les  autres  seuretez  qui  seront  re- 
quises et  neccessaires.  Mais  à  ce  ne  faictesfaulte,airin 
qu'il  ne  nous  soit  plus  besoing  vous  en  escripre  ne 
mander  autre  chose,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

! 

tr  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xi' jour  de 
Septembre  mil  \'  soixante.  « 

I  Signé  :  FRANÇOIS. 

i 

!        Et  au  dessoubz  :  Roobdin. 
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cm.  —  MoNS'  Hac  reced  au  serment  de  Eschevin  de  la  Ville. 

12  septembre  i56o.  (Fol.  69  r°.) 


Le  douzicsme  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens 
soixante,  sire  Nicolas  Hac  a  este  receu  au  serment  de 
Escbevin  de  lad.  Ville,  nonobstant  l'appel  de  mess" 
les  gens  du  Roy  de  la  Court  de  Parlement,  lequel 
fut  vuide'  le  ix' jour  de  cemoys  au  prouffit  dud.  HacC, 


et  a  faict  le  serment  en  la  Chambre  du  Conseil  du 
Roy  lez  la  Chambre  des  Comptes,  es  mains  de  mess" 
les  presidens  de  Thou  et  de  BouUencourt.  Et  estant 
de  retour  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  a  prins  posses- 
sion, et  luy  a  esté  baillé  les  clefz  du  bureau. 


CIV.  —  Pour  l'Assemblée  des  trois  Estatz. 

la  septembre  i56o.  (Fol.  70  r*.) 


» 


Led.  jour,  a  esté  apporté  par  mons' Martine,  Pro- 
cureur du  Roy  ou  Chastelet  de  Paris,  lettres  du  Roy 
imprimées  '-\  dont  la  teneur  ensuit  : 
De  par  le  Roy. 

(t  Nostre  amé  et  féal ,  comme ,  des  noslre  advenement 
à  la  couronne,  nous  ayons  sur  toutes  choses  désiré 
et  procuré  que  Dieu  feust  servy  en  intégrité  et 
pureté  de  religion  catholique,  en  moyennant,  en 
tant  qu'il  nous  a  esté  possible,  que  toute  doctrine 
erronée  feust  extirpée  du  cueur  et  entendement  de 
noz  subjectz,  et  davantage  que  nostre  peuple  feust 
soulagé  et  relevé  des  grandes  charges  qu'il  porte, 
procedans  de  la  calamité  des  guerres  qui  ont  long- 
temps duré,  nous  vous  avons  bien  voullu  advertir 
que,  pour  venir  à  l'effect  et  but  de  ceste  intention, 
nous  avons  faict  assembler  en  ce  lieu  les  princes 
de  nostre  sang,  les  gens  de  nostre  Conseil  privé, 
maresrliaulx  de  France,  gouverneurs  et  chevaliers 
de  noslre  Ordre,  avec  lesquelz  nous  avons  consulté 
des  moyens  qui  peuvent  estre  propres,  tant  pour  se 
reconcilier  à  Dieu  nostre  Créateur  et  Rédempteur, 
en  constituant  ce  qui  est  convenable  au  service  de 
Sa  Majesté  divine,  comme  aussi  pour  relever  le 
pauvre  peuple  qui  vit  soubz  nostre  obeyssance  du 
grant  faictz  qui!  porte  et  a  cy  devant  porté.  Lesquelz 
estans  tous  assemblez,  après  y  avoir  meurement 
pensé,  nous  ont  d'ung  accord  proposé  deux  poinlz  : 
le  premier,  la  refformation  de  l'Eglise  par  ungbon 


Concilie  gênerai ,  si  tant  est  qu'il  se  puisse  aysement 
obtenir,  ou  bien  ce  pendant  par  une  assemblée  des 
evesques,  prelatz  et  autres  membres  de  TEglise  de 
nostre  royaulme;  et  l'autre,  la  convocation  des  trois 
Ordres,  qu'on  appelle  les  Estatz  Generaulx,  pour,  en 
pleine  assemblée  d'iceulx,  oyr  et  examiner  les  plaincles 
de  tous  les  affligez  et,  sans  exception  de  personne,  y 
donner  tel  remède  que  le  mal  le  requiert,  les  soula- 
ger, en  tant  que  les  affaires  de  noslre  Estai  le  pour- 
ront porter,  et  y  pourvoir  de  sorte  que  chascun  puisse 
congnoistre  le  zelle  que  avons  de  leur  faire  sentir  les 
fruictz  qu'ilz  atlendoienl  tant  de  la  paix  qui  est  par 
la  bonté  de  Dieu  univereelle  en  la  Clirestienté,  que 
de  nostre  perpétuelle  amour  et  benevolence  envers 
eulx;  laquelle  proposition  nous  a  semblé  non  seul- 
lement  utille,  mais  aussi  très  honneste,  pour  au 
commencement  de  nostre  règne  recongnoistre  la 
grâce  que  Dieu  nous  faict  en  nous  maintenant  ceste 
volunté  de  procurer  que  toute  corruption  soit  desra- 
cinée  de  son  Eglise,  et  d'ailleurs  reprandre  l'ancienne 
forme  de  communiquer  par  le  moyen  desd.  Estatz 
avecques  tous  ceulx  de  nostre  obeyssance ,  et  leur  faire 
congnoistre  combien  nous  desirons  les  favoriser  en 
tout  ce  qui  touche  leur  repos  et  soullagement,  et 
aussi  confesser  ce  que,  selon  l'exigence  des  nécessi- 
tez du  royaulnte,  ilz  font  pour  nous. 

«Mais  d'autant  que  la  convocation  desd.  Estatz 
nous  a  semblé  devoir  précéder  l'assemblée  eclesias- 


'■'  La  décision  rendue  en  la  Chambre  des  Vacations  le  9  septembre  i56o  et  admettant  Nicolas  Hac  à  la  prestation  de  serment 
d'Échevin  visait  une  cavise  très  probablement  diffamatoire,  portée  devant  le  Parlement  le  9  septembre,  dans  laquelle  furent  faites 
enqu(*lcs  respectives  par  ordonnance  du  Prévôt  de  Paris  pour  Nicolas  Hac,  qui  s'intitule  l'un  des  marguilliers  de  l'éjflise  Saiiit- 
Euslache,  contre  Genticn  Raoullet,  maître  de  rhôtellerie  des  Quatre  fils  Aymon,  cl  pour  Raoullet  contre  Hac.  .Maljpé  la  requête  du 
s'  Raoullet  tendant  à  obtenir  le  renvoi  de  rtETeire  au  Cliâlelet,  le  Parlement  évoqua  le  procès  et  ordonna  le  récpicmcnt  des  témoins 
par  deux  coaseillers  avant  de  faire  droit  «ui  parties.  (Archives  natinnak» ,  Parletnenl  ci?  Paris,  X"  iSgB,  fol.  188  r".) 

'*'  La  teneur  de  ces  lettres  à  l'adresse  du  Prévôt  de  Paris,  annonçant  la  couvocation  des  États  Généraux  en  conséquence  de  l'édit 
du  a3  août,  se  trouve  insérée  dans  les  Bannières  du  Châlelet,  Archiiet  uationalei,  Y  1 1,  fol.  gS  i",  et  reproduite  dans  le»  Kégocia- 
lions  sous  Franrois  II,  p.  486;  elle  y  figure  encore,  p.  036,  à  la  date  de  novembre  i56o. 
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tique,  tant  pour  estre  universelle  des  trois  Ordres,  et 
(jue  les  matières  qui  y  seront  proposées  y  pourront 
prandre  briefve  resolution,  et  pour  avoir  plus  de 
temps  et  loisir  à  procurer  la  célébration  du  Concilie 
gênerai,  selon  lesperance  que  INostre  Sainct  Père  le 
Pape,  l'Empereur,  le  Roy  Catholique  et  autres  princes 
nous  en  ont  donnée,  en  quoy  nous  n'avons  obmis 
ny  obmettons  cy  après  faire  tout  office  à  nous  pos- 
sible, comme  aussi  pour  ne  différer  plus  à  oyr  les 
plainctes  et  doléances  de  nostre  peuple,  ausquelles 
desirons  promptement  remédier,  à  ceste  cause  vous 
advertissons  et  signiffions  que  nous  commencerons  à 
tenirlesEstatzledixiesmejour  du  moys  de  Décembre 
prochain  en  nostre  ville  de  Meaulx,  oîi  nous  enten- 
dons et  desirons  que  se  trouvent  aucuns  des  princi- 
paulx  et  plus  notables  personnages  de  chascune  pro- 
vince, bailliage  et  seneschausé  de  nostre  roy anime, 
et  qu'ilz  viennent,  cbascun  en  son  regard,  bien 
instruictz  des  plainctes  et  remonstrances  qu'ilz  au- 
ront à  nous  faire. 

ftPour  à  quoy  satisfaire  nous  voulions,  vous  man- 
dons et  enjoignons  très  expressément  que,  inconli- 
nant  après  la  présente  receue,  vous  ayez,  à  son  de 
trompe  ou  autrement,  à  faire  assembler  en  la  prin- 
cipalle  ville  de  voslre  ressort  dedans  le  plus  brief 
temps  que  faire  ce  pourra,  tous  ceulx  des  trois  Es- 
tatz  d'icelluy,  ainsi  qu'il  est  acoustumé  et  qu'il  c'est 
cy  devant  observé  en  semblable  cas,  pour  conférer 
emsembie,  tant  des  remonstrances,  plainctes  et  do- 
léances qu'ilz  auront  à  proposer  et  nous  faire  en- 
tendre en  l'assemblée  generalle  de  nosd.  Estatz,  oïli 
nous  entendons  qu'ilz  envoyent  et facent trouver  aud. 
jour  certains  bons  personnages  d'entre  eulx,et  pour 
le  moings  ung  de  chascun  ordre  qu'ilz  choisiront  à 
ceste  fin,  comme  aussi  de  ce  qu'il  leur  semblera 
tourner  au  bien  publiq,  soullagement  etrepoz  d'ung 
chascun.  Cependant  noz  lieux  tenans  et  gouverneurs 
des  provinces  visiteront  respectivement  leurs  villes 
et  autres  lieux  de  leurs  charges  pour  entendre  par 
le  menu ,  et  après  nous  rapporter  les  doléances  du 
peuple.  Adviseront  aussi  ce  qui  sera  utille  d'estre 
ordonné  pour  le  bien  des  provinces  de  leursdictz 
gouvernemens  en  leur  faisant  entendre  le  désir  que 
nous  avons  de  les  souUager  pour  l'advenir,  ayans  en 
cest  endroit  maintenant  commencé  par  la  réduction 
des  tailles  à  Testât  où  cy  devant  elles  estoicnt  en 
temps  de  paix,  avec  espérance  de  faire  myeulx, 
selon  que  noz  affaires  cy  après  le  pourront  porter. 


[i5Co] 

tEt  au  regard  des  evesques,  prelatz  et  membres 
de  l'Eglise  de  nostre  royaulme,  lesquelz,  selon  les 
exhortations  par  nous  faictes,  se  sont  retirez  en  leurs 
diocèses  et  lieux  oii  Hz  doibvent  résidence,  oultre 
ceulx  qui  seront  depputlez  par  les  provinces  pour  se 
trouver  esd.  Estatz ,  nous  les  advertirons  de  se  tenir 
lors  prestz  et  appareillez  pour  s'acbemyner  vers 
nostre  ville  de  Paris,  et  se  retirer  la  part  oiî  nous 
serons,  pour  povoir  estre  et  comparoir  au  xx'  de 
Janvier  au  lieu  que  entrecy  et  led.  temps  nous  leur 
ferons  entendre,  affin  que,  estans  là  assemblez  et 
oyz  tous  ceulx  qui  auront  à  remonstrer  quelque  chose 
concernant  l'honneur  de  Dieu  et  refformation  de 
son  Eglise,  lesquelz  nous  entendons  y  povoir  com- 
paroir, venir  et  retourner  en  toute  liberté  et  seureté, 
ilz  advisent  par  emsembie  ce  qui  sera  digne  d'estre 
remonslré  aud.  Concilie  gênerai,  oii  il  y  auroit  apa- 
rance  qu'il  se  tienst  bien  tost,  et  attandant  icelluy, 
retrancheront  et  reformeront  ce  que  par  intermis- 
sion des  concilies,  négligence  des  prelatz  et  autre- 
ment par  corruption  du  temps  leur  semblera  digne 
d'estre  retranché  et  refformé,  comme  chose  répu- 
gnante à  la  doctrine  de  Dieu  et  des  sainctz  concilies 
de  l'Eglise. 

tr  Ce  pendant  vous  ne  fauldrez  de  tenir  l'œil  ouvert 
et  donner  ordre  que  les  espritz  malins  qu'ilz  pour- 
roient  estre  composez  des  reliques  de  la  rébellion 
et  tumulte  d'Amboise,  ou  autres  gens  studieulx  de 
nouvelleté  et  d'altération  d'estat,  si  aucuns  en  y  a, 
soient  tellement  descouvers  et  selon  la  sévérité  de 
nozeditz  retenuz,que  parleurs  machinations,  soubz 
quelque  prétexte  qu'ilz  les  couvrent,  ilz  ne  puissent 
corrompre  ceulx  qui  les  peuvent  escouter,  attlrans 
les  simples  à  leur  faction,  par  exemple  de  leur  im- 
punité, et  soubz  la  confiance  de  la  clémence  dontcy 
devant  avons  usé,  ou  autrement  par  leur  artifice, 
n'altèrent  la  transquilité  de  noz  bons  et  loyaulx 
suhjectz,  lesquelz  doibvent  attendre  toutes  bonnes 
choses  de  l'issue  de  si  sainctes  assemblées  qui  se 
feront  bien  tost,  soit  pour  appaiser  l'ire  de  Dieu  et 
establir  ce  qui  concerne  son  service,  soit  pour  rete- 
nir la  concorde  et  unyon  qui  doibl  estre  entre  les 
hommes,  et  mesniement  entre  ceulx  qui  ne  recon- 
gnoissent  que  ung  seul  Dieu  et  ung  Roy  '''. 

«Donné  à  Fontainehleaue,  le  dernier  jour  d'Aoust 
l'an  mil  cinq  cens  soixante,  n 

Ainsi  signé  :  FRANÇOIS. 

Et  au  dessouhz  :  de  l'Aubesplne. 


<''  Cette  recommandation  à  l'adresse  des  baillis,  insérée,  à  l'instigation  des  Guises,  dans  les  lettres  de   convocation  aux  États 


[i5Go| 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


69 


CV.  —  Assemblée  de  Conseil  pour  assembler  les  Estatz  de  lad.  Ville''). 

la  septembre  i56o.  (Fol.  7a  r°.) 


Du  .Ml"  jour  de  Septembre  mil  v'  lx. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte  en  i'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  la  ville  de  Paris,  pour 
adviser  sur  les  Estatz  de  lad.  Ville,  qu'on  doibt  as- 
sembler, supanl  le  mandement  du  Roy,  en  laquelle 
Assemblée  se  sont  trouvez ,  assavoir  : 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans ,  de  Marie  ; 

Mons'  Godeffroy,  mons"^  Aubei-y,  mons'  Sanguyn, 
mons'  Hac,  Eschevins  de  lad.  Ville; 

Mons'  Du  Drac,  mons'  de  Ravenel,  mons'DuGué, 
mens'  de  Jumeauville,  mons'  m'  Thomas  de  Rrage- 
longne,  mons'  Larcher,  mons'  Du  Saulsay,  mons' 
Paluau,  mons'  Croquet,  mons'  Le  Sueur,  mons^ 
Perrot,  Conseillers  d'icelle  Ville. 

Après  lecture  faicte  du  mandement  du  Roy  cy 
dessus  transcript,etla  matière  mise  en  délibération, 
a  esté  conclud  qu'il  failloit  faire  la  plus  grande  dilli- 
gence  que  faire  ce  pourroil  de  chercher  les  registres 
anliens'2'  ou  croniques  qui  ont  esté  faictesdu  temps 
du  Roy  Charles  huitiesme  pour  semblable  faict,  pour 
adviser  de  la  manière  de  procéder  en  ceste  Assem- 
Iblée  du  Tiers  Estât,  le  plus  foullé  et  vexé  qui  soit, 
:  s'il  est  possible  d'en  trouver  quelque  chose. 

Et  neantmoings,  si  l'on  n'en  peult  recouvrer,  ne 
différer  à  faire  mandemens  aux  Quarteniers,  ad  ce 


qu'ilz  signiffient  à  leurs  Dixiniers  qu'ilz  ayent  à  ap- 
peller  huit  ou  dix  des.  habitans  de  leur  quartier  de 
tous  estatz,  les  maistres  de  tous  les  mestiers,  em- 
semble  les  gardes  de  la  Marchandise  pour  eulx  oyr, 
faire  les  remonstrances  au  Roy  telles  qu'elles  seront 
advisées  pour  le  myeulx.  Et  oiî  lesd.  mandez  ne 
pourront  venir,  qu'ilz  en  mandent  d'autre  du  plus 
grant  esperit  et  des  myeulx  advisez  qu'ilz  sachent 
pour  faire  les  remonstrances  ad  ce  requises. 

Pour  les  uu'  lvi""  livres  tournois. 

Après  laquelle  Assemblée,  mons'  le  Prévost  des 
Marchans  a  faict  ostension  à  mesd.  s"  les  Conseillers 
de  lad.  Ville  de  certaines  lettres  du  Roy  dattées  du 
xi°  jour  de  Septembre  mil  v"  lx  ,  signées  :  FRANÇOIS, 
et  au  dessoubz  :  Rouhdi^  '",  par  lesquelles  le  Roy 
demandoit  la  somme  de  un"  lvi""  livres  à  constitu- 
tion de  rente  sur  quelque  transport  et  vendition  de 
certains  greniers  à  sel  à  lad.  Ville. 

Sur  quoy  a  esté  advisé  que  mons'  Sanguyn  yroit 
faire  les  remonstrances  au  Roy  que  les  habitans  de 
ceste  Ville  ne  se  oseroient  ingérer  de  mettre  aucun 
argent  à  rente,  s'iiz  n'ont  plus  grande  asseurance 
desd.  greniers.  A  ces  causes  qu'il  plaise  au  Roy  donner 
asseurance  raisonnable  et  telle  que  lesd.  habitans 
s'en  puissent  contenter. 


CM. SiGMFFICATION  DE  l'AsSEMBLÉB  DES  EsTATZ  X  LA  SALLE  EPISCOPALLE. 

33  septembre  i56o.  (Fol.  7a  v°.) 


Le  vingt  troisiesme  jour  de  Septembre  mil  v'  lx, 
a  esté  apporté  à  Mess"  les  Prévost  des  .Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris  une  signifGcation, 
dont  la  teneur  ensuit  : 

30  septembre. 

r  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 


la  ville  de  Paris,  nous  vous  signifGons  que  les  Estatz 
de  lad.  Prevoslé  et  Viconté  de  Paris  sont  assignez 
au  quatriesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens 
soixante  prochainement  venant,  sept  heures  du  ma- 
tin, en  l'hostel  episcopal  de  mons'  l'Evesque  de 
Paris,   en  la  gfande  salle  dud.   hostel,  tant  pour 


Généraux,  avait  pour  unique  objet  dVmpicher  dans  les  bailliages  le  triomphe  des  députés  protestants.  (Cf.  Picot,  Hûtoire  des  Êiatt 
Généraux,  t.  Il,  p.  a5.) 

'■'  Cimber  et  Danjon,  dans  leurs  Archicei  curieute$  de  fhittoire  de  France,  1"  série,  t.  V,  p.  ii6  et  suivantes,  ont  reproduit,  à 
partir  du  13  septembre,  tous  les  procès-yerbaui  de  ces  assemblées  préparatoires  aux  Etals  Généraux  d'Orléans,  avec  la  teneur  des 
lettres  du  Roi  au  Prévôt  de  Paris,  en  date  du  8  octobre,  et  aux  Prévôt  des  Marchans  et  Échevins  du  .3o  oclobre. 

'*'  Le  registre  des  audiences  du  Bureau  de  la  Ville  pour  lesannées  i'i84  à  i48G,  le  seul  subsistant  des  registres  de  l'administralion 
municipale  pour  celte  époque,  donne  à  la  date  du  17  décembre  i683,  le  texte  des  lettres  missives  adressées  le  la  décembre  par  le 
Roi  à  rtchevinagc  à  l'effet  de  reporter  à  Tours  la  tenue  des  États  Généraux  qui  devait  avoir  lieu  à  Orléans,  et  ce,  pour  raison  de  la 
•  pestilence  et  maladie»  régnant  dans  cette  dernière  ville.  {Archive»  nationaht,  Z  6788,  fol.  65  v°.) 

'''  Voir  le  texte  de  ces  lettres ,  page  66  de  ce  volume. 
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Testât  ecclésiastique,  de  noblesse  que  du  commung 
estai '!>;  auquel  lieu,  jour  et  heure  vous  ne  fauldrez, 
vous  ou  voz  commis  et  depputtez,  vous  y  trouver, 
pour  estre  délibéré  sur  les  remonstrances  qui  sont  à 
faire  au  Roy  noslredict  S"',  suyvant  les  lettres  à  nous 
adressans,  desquelles  à  ceste  fin  nous  vous  envoyons 
la  coppie.  Et  pour  faire  lesd.  remonstrances ,  adviserez 
de  faire  en  vostre  Hostel  de  Ville  toutes  assemble'es  que 
verrez  bon  estre  à  faire  pour  le  faict  desd.  remons- 
trances, pour  les  faire  en  Tassemble'edesd.  Estatz  par 
vous  ou  ceulx  qui  seront  par  vous  commis  et  dep- 
puttez, telz  que  verrez  bon  estre;  iesquelz  commis 
et  depputtez  vous  envoyrez  ausd.  Estatz,  garnyz  de 
tel  povoir  que  l'affaire  le  requiert.  Et  à  ceste  fin 
avons  donné  charge  à  ce  porteur  de  vous  signiffier 
ce  que  dit  est  et  bailler  coppie  desd.  lettres,  à  ce 
que  vous  n'en  prétendiez  cause  d'ignorance. 

c Faict  ou  Chasteletde  Paris,  soubz  nostre  signet. 


[i56o] 

l'an  mil  cinq  cens  soixante,  le  xx'  jour  de  Sep- 
tembre, n 

Signé  :  Goter  et  Vallet. 

De  l'ordonnance  et  à  la  requeste  dont  coppie  est 
cy  dessus  transcripte,  je  Nicolas  Addée,audiancier  du 
Roy  nostre  S'  ou  Chastelet  de  Paris,  ay  signiffié  le 
contenu  cy  dessus  à  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  ad  ce  qu'ilz  n'en 
prétendent  cause  de  ignorance,  en  parlant,  assavoir, 
à  noble  homme  Guillaume  de  Marie,  seigneur  de 
de  Versigny,  Prévost  des  Marchans,  Nicolas  Go- 
deffroy,  Nicolas  Hac  et  Jehan  Aubery,  Eschevins  de 
lad.  Ville;  Iesquelz  m'ont  faict  responce  qu'ilz  en 
delibereroient  en  plus  grande  assemblée,  et  faict, 
bailleront  leurs  responces. 

Faict  es  présences  de  Jehan  Mahiet,  sergent  de 
lad.  Ville,  et  PhilippesDu  Boys,  et  autres,  ausquelz 
j'ay  baillé  coppie  des  lettres  patentes  dénommées  de 
l'autre  part  par  moy  Addée. 


CVII.  —  Lettres  du  Roy. 

afi  septembre  i56o.  (Foi.  78  r°.) 


De  par  le  Roy. 
(tTrés  chers  et  bien  amez,  nous  vous  avons  dès  le 
XX'  de  ce  moys  par  noz  lettres  closes  escript  que  vous 
eussiez  à  nous  mander  quelle  délibération  vous  avez 
prinse  sur  la  modération  que  Christofle  Aubery, 
fermier  des  fermes  de  dix  solz  et  quatre  solz  deux 
deniers  sur  muy  de  vin  et  de  l'imposition  sur  le 
pastel  et  guesde  entrant  en  nostre  ville  de  Paris, 
prétend  luy  estre  faict  desd.  fermes,  tant  du  passé 
que  pour  l'ad venir,  et  ce  pendant  vous  aurions  or- 
donné de  ne  passer  oultre  en  la  matière,  que  pre- 
mièrement n'eussiez  sur  ce  entendu  nostre  voulloir. 


Et  pour  ce  que  n'avez  encores  satisfaict  à  ce  que 
dessus,  ce  que  nous  entendions  eslre  par  vous  in- 
continant  faict,  nous  vous  en  avons  bien  voullu  faire 
ceste  recharge,  vous  mandant,  commandant  et  très 
expressément  enjoignant  par  icelle  que  tout  aussi- 
tost  vous  ayez  à  nous  y  satisfaire  sans  y  faire  faulte, 
car  tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xxvi' jour 
de  Septembre  mil  v'  lx.  d 

Ainsi  signé  :  FRANÇOIS. 

Et  au  dessoubz  :  Burgensis. 


MRE. 


«Nous  avons  receu  voz  lettres  qu'il  vous  a  pieu 
nous  escripre,  par  lesquelles  nous  mandez  vous  en- 
voyer la  délibération  que  nous  avons  prinse  sur  la  mo- 
dération que  demandent  les  fermiers  qui  ont  prins 
les  fermes  des  dix  solz  et  un  solz  11  deniers  sur  muy 
de  vin ,  et  de  l'imposition   du  pastel  et  guesde  en- 


CVIII.  —  Response  ausd.  lettres  du  Roy. 

4  octobre  .i56o.  (Fol.  78  v°.) 

I  tranten  ceste  ville  de  Paris,  pour  à  quoy  satisfaire, 
Sire,  nous  vous  envoyons  l'avis  qui  a  esté  à  ceste 
fin  donné,  suyvant  voz  lettres  patentes.  Sire,  nous 
prions  le  Créateur  vous  donner  en  santé  très  longue 
et  très  heureuse  vie. 

tfDe  Paris,  ce  un'  Octobre  mil  \'  lx.'p 


'■'  Cette  convocation  des  trois  ordres  en  une  assemblée  commune  faite  par  la  Prévôté  causa,  paraît-il,  de  vives  alarmes  à  la  Cour, 
elle  fut  empêchée  par  le  corps  de  ville  parisien  qui  se  plaignit  au  Roi  et  réclama  le  droit  de  convoquer  le  Tiers  Etat.  C'est  alors  que 
François  II  adressa  au  Prévôt  de  Paris  l'ordre  de  faire  délibérer  séparément  les  trois  Etats.  (Cf.  Picot,  Hittoiredea  Etals  Généranx, 
t.  II,  p.  29.) 


[i.")6o] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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CIX.  —  Lettres  du  Roy  pour  les  fermes  des  \  solz  et  iiii  solz  ii  demers  pour  muy  de  vin 

APPORTÉES  PAR   ClAUDE   GuERIN. 
4  octobre  i56o.  (Fol.  73  v°.) 


De  par  le  Roy. 
rTrès  chers  et  bien  amez,  Claude  Guerin,  mar- 
chant et  boui^eois  de  nostre  ville  de  Paris,  nous  a 
faict  présenter  requesle  en  nostre  Conseil  privé, 
contenant  que  s'il  nous  plaisoit  luy  faire  bail  pour 
six  années  des  fermes  de  quinze  solz  pour  queue,  et 
dix  solz  pour  muy  de  vin  entrant  et  yssant  pareille- 
ment hors  icelle  Ville ,  et  du  pastel,  guesde  et  garance 
que  lient  de  présent  ChristofOe  Aubery,  pour  enjoyr 
et  commencer  es  premiers  jours  de  Mars,  quinze  May 
et  joursainct  Remy  ensuyvant,  le  tout  prochain  ve- 
nant, que  expirent  les  baulx  desd.  fermes,  en  payant 
par  luy  le  mesme  pris  cjue  faict  led.  Aubery,  et  ac- 
quictant  en  oullre  les  charges  acoustumées,  et  sans  y 
prétendre  par  luy  ne  demander  aucune  diminution  ne 
rabaiz.  Et  a  offert  aussi  bailler  caution  sulfisante, 
desquelles  offres,  avant  que  les  accepter,  vous  avons 


bien  voullu  advertir  par  la  présente,  vous  mandant 
et  enjoignant  par  icelle  de  faire  sur  iceulx  inconti- 
nant  publier  et  proclamer'  lesd.  fermes  estre  à  bailler 
à  telz  jours  queadviserez,  aux  charges  et  conditions 
susdictcs,  voullans  que  ce  qui  en  sera  par  vous  faict 
vous  appeliez  nostre  amé  et  féal  conseiller  le  sei- 
gneur de  Aguisy,  trésorier  de  France  à  la  charge 
d'Oultre-Seyne  et  Yonne  estably  aud.  Paris  ;  auquel 
à  ceste  fln  mandons  présentement  y  assister,  vous 
advisant  que  si  faicles  autrement,  que  nous  décri- 
rons dès  à  présent  tout  ce  que  par  vous  y  sera  faict 
nul  et  de  nul  effect  et  valleur.  Si  n'y  faictes  faulte, 
car  tel  est  nostre  voulloii'  et  plaisir. 

(t  Donné  à  Sainct  Germain  enLaye,  le  qualriesme 
jour  d'Octobre  mil  v"  lx.»> 

Ainsi  signé  :  FRANÇOIS. 
Et  au  dessoubz  :  Burgensis. 


ex.  —  Lettres  au  Roy. 

8  octobre  i56o.  (Fol.  76  r°.) 


Le  huitiesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  soixante, 
est  comparu  Claude  Guerin,  lequel  a  declairé  qu'il 
avoit  présenté  requeste  au  Roy,  ad  ce  qui  luy  pleust 
luy  bailler  les  fermes  des  dix  solz,  iiii  solz  11  deniers 
pour  muy  de  vin  entrant  et  yssani  hors  Paris,  et  du 
pastel,  guesde  et  garance ,  à  la  diminution  et  pris  de 
cin<|  mil  cinq  cens  livres  moings  <jue  la  tieni  Chris- 
lofle  .4ubery. 

Ainsi  signé  :  Guerin. 

Surquoy  avons  ordonné,  après  ce  (jue  led.  Gue- 
rin a  signé  sa  déclaration  cy  dessus  contenue,  de  la- 
quelle lecture  luy  a  esté  faicte,  qu'il  aura  coppie  par 
les  mains  du  greffe  desd.  lettres  du  Roy,  et  que 
lesd.  fermes  seront  cryées  sur  l'enchère  par  luy  pré- 
sentement mise,  qui  est  le  pris  auquel  les  tenoit 
et  lient  à  présent  led.  Aubery,  et  aux  charges  sus- 
dictcs. 

Sire. 
"Nous  avons  receu  ce  jour  d'uy  la  lettre  qu'il  vous 


a  pieu  nous  escripre  du  jour  d'uy,  suyvant  laquelle 
nous  ferons  proclamer  et  publier  incontinant  les 
fermes  des  quinze  solz  pour  queue  et  dix  solz  pour 
muy  de  vin,  et  quatre  solz  deux  deniers  tournois  sur 
muy  aussi  de  vin,  entrant  et  yssant  en  ceste  ville 
de  Paris  et  faulxbourgs,  et  du  pastel,  guesde  et  ga- 
rance estre  à  bailler  aux  charges  et  conditions  por- 
tées par  vosd.  lettres"';  à  (|uoy  en  cela  et  en  toutes 
choses  concernans  vostre  service  nous  ne  ferons 
faulte,  y  gardant  les  solempnitez  contenues  et  por- 
tées par  vosd.  lettres,  appelle  à  ce  mons'  le  tré- 
sorier Groslier.  Sire,  nous  prirons  Nostre  Créateur 
vous  donner  en  parfaicte  santé  très  longue  et  très 
heureuse  vie.i» 

Ce  faict,  a  esté  expédié  plusieurs  ataches  pour 
bailler  lesd.  fermes  au  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur au  jeudi  xvii'jour  de  Octobre,  sur  la  somme 
de  soixante  dix  huit  mil  quatre  cens  soixante  et  quinze 
livres  tournois  par  an,  à  la  charge  des  previllegiez 


'"  CVsl  <>n  vertu  de  lettres  du  17  septembre  j56o  que  François  II  autorisa  la  Prévôté  des  Marchands,  par  suite  de  l'expiration  du 
l>ail  de  Christophe  Aubry,  à  mettre  on  adjudication  |>our  six  années  les  fermes  du  vin  et  du  pastel,  ordonnant  l'enregistrement  du  nou- 
veau bail  par  In  Cour  des  Aides.  {Archivet  mtionntet,  KK  loja ,  fol.  QI7  r".) 
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qui  sont  à  présent,  et  aux  charges  et  conditions  dont 
Chiistofle  Aubery,  fermier  à  présent  d'icelles fermes, 
en  a  cy  devant  joy,  et  ce  pour  six  années,  commen- 
çans ,  assavoir,  la  ferme  du  pastel,  guesde  et  garance, 
du  premier  jour  d'Octobre  dernier  passé,  la  ferme 
des  iiii  solz  II  deniers,  et  lad.  ferme  de  xv  solz  pour 


DU  BUREAU  [i56o] 

queue  et  x  solz  tournois  pour  muy,  du  xv'  jour  de 
May,  le  tout  prochain  venant,  et  que  ceuix  qui 
I  vouldroient  enchérir  lesd.  sommes  au  pardessus  lad. 
I  somme  eussent  à  y  venir  led.  jour,  et  ilz  seroient 
!  receuz.  Ce  qui  a  esté  faict,  ainsi  qu'il  est  enregistré 
'    au  registre  des  baulx  des  fermes  de  lad.  Ville. 


CXI.  —  Lettbes  du  Roy  adressantes  au  Pbevost  de  Paris. 

8  octobre  i56o.  (Fol.  76  r°.) 


De  par  le  Roy. 
(tlNostre  amé  et  féal,  ayant  entendu  ce  qui  nous 
a  esté  remonslré  par  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris  sur  l'as- 
semblée que  vous  devez  faire  pour  commettre  les 
deppultez  pour  venir  à  l'Assemblée  generalle  que 
nous  voulions  faire  des  Estatz,  nous  vous  voulions 
bien  advertir  que  nous  ne  voulions  ne  entendons 
que  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  se  as- 
semblent avec  ceuk  de  la  Prevosté  et  Viconté  de 


Paris,  maisqu'ilz  commettent  leurs  depputtez  apparl 
pour  le  Tiers  Estât,  lesquelz  ilz  envoiront  ausd.  Es- 
tatz avec  ceulx  des  bonnes  villes  de  noslre  royaulnie, 
ce  que  nous  vous  mandons  et  enjoignons  faire,  suyvre 
et  observer  selon  nostre  intention.  Si  n"y  faictes 
faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

tt  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  huitiesme 
jour  d'Octobre,  l'an  mil  cinq  cens  soixante. '" :i 

Signé  :  FRANÇOIS. 
Et  au  dessoubz  :  Robertet. 


CXII.  —  Assemblée  generalle  du  Tiebs  Estât. 

16  octobre  i56o.  (Fol.  76  r".) 


Du  xvi"  jour  d'Octobre  mil  v''  lx. 

En  Assemblée  generalle  le  jour  d'uy  faicte  de 
tous  les  Estatz  de  lad.  Ville,  assavoir, Mess"  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  les  Cours 
souveraines,  Quarteniers,  dix  bourgeois  de  chascun 
quartier,  les  gardes  de  la  Drapperye,  Espicerye, 
Mercerye  et  Orfaverye  de  lad.  Ville,  et  les  maistres 
jurez  des  mestiers  de  ceste  Ville,  pour  adviser,  suy- 
vant  l'edict  du  Roy  imprimé  et  publié  par  les  lieux 
acoustumez  à  eslire  des  depputtez,  à  faire  remons- 
trances  pour  le  Tiers  Estât  de  lad.  Ville  des  doléances 
et  choses  dignes  à  remonstrer  pour  le  soullagement, 
repos  et  transquilité  de  la  chose  publique  de  ce 
royaulme  et  mesmes  des  habitans  de  lad.  Ville,  en 
laquelle  se  sont  trouvez,  assavoir  : 

Mons'  de  Marie,  Prévost  des  Marchans; 

Mons'  Godeffroy,  mons"'  Aubery,  mons'  Sanguyn, 
mons"'  Hac,  Eschevins  de  lad.  Ville; 

Mons'  Du  Gué,  mons''  de  Jumeauville,  mons'  m" 
Thomas  de  Bragelongne,  mons' Larcher,  mons' Cro- 
quet, sire  Pierre  Croquet,  mons'  Perrot,  Conseillers 
de  lad.  Ville; 

Mons  'Brinon,  mons'  Du  Val,  mons'  Viole,  con- 
seiller, mons'  de  Machault,  conseiller  en  la  Court, 


.mons'  Berthelemy,  conseiller  en  la  Court,   mons' 

Seguier,   m'   des  Comptes,  mons' '^'  m'  des 

Comptes,  mons'  Hesselin,  m'  des  Comptes,  mons' 
Larcher,  conseiller  des  Aydes,  mons' Du  Mousseau, 
mons'  Le  Roux,  auditeur  des  Comptes,  mons'  Nico- 
las, conseiller  en  Chastelet,  mous'  Royer,  secrétaire 
du  Roy,  mons' Le  Comte ,  mons'  Godeffroy,  sire  Jehan 
de  Sainct  Germain,  mons'  Pellerin,  mons'  l'Escalo- 
pier,  Nicolas  Paulmier,  mons'  Du  Ru,  Noël  Sucevin, 
Pierre  Perlan,  sire  Guillaume  Parfaict; 

Sire pour  la  garde  de  la  Drapperie; 

Jehan  de  Saincte  Beufve,  pour  la  Mercerye; 

Les  m"  et  garde  de  l'Espicerye; 

Les  m"  et  garde  de  l'Orfaverye; 

François  Garrault  et  plusieurs  autres  bourgeois  et 
marchans  de  lad.  Ville,  et  les  m"  des  mestiers. 

Après  lecture  faicte  des  lettres  du  Roy,  mons'  le 
Prévost  des  Marchans  a  mys  la  matière  en  délibéra- 
tion; et  a  esté  conclud  que  mess"  des  Cours  souve- 
raines seront  priez  de  mettre  par  escripl  appart  les 
doléances  et  remonstrances  qu'ilz  adviseront  estre 
bonnes  pour  remonstrer  à  l'Assemblée  des  Estatx 
par  les  déléguez  de  lad.  Ville,  et  les  envoyer  au  Bu- 
reau d'icelle;  et  pareillement  que  les  maistres  et 


'"  Le  texte  de  ces  lettres  se  trouve  dans  les  Archive»  curieuiet  de  l'hitloire  de  France,  1"  série,  t.  V,  p.  ûi  8. 
'''  Le  nom  est  resté  en  blanc. 


[i56o] 

gardes  des  Marchandises  et  des  Confraryes  de  chas- 
cun  mestier  inetteront  par  escript,  chascuii  en  leur 
esgard,  leurs  remonstrances  et  doléances,  en  parlant 
en  gênerai  de  chascun  estât  quilz  sauront  y  avoir 
hesoing  de  refTorniation ,  et  l'apporteront  dedans 
huitaine  au  plus  tart  au  Greffe  de  la  Ville,  pour  après 
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le  tout  estre  veu  en  autre  assemblée  generalle  qui  y 
pourra  augmenter  ou  diminuer,  si  on  voit  que  bon 
soit. 

Et  lors  sera  esleu  ung  ou  plusieurs  depputtez 
pour  porter  la  parolle,  et  aller  faire  lesd.  remons- 
trances '•'. 


CXIII.  —  Arrest  de  la  Court  des  Aydes.  —  Bellier. 


Octobre  i56o. 

tr  Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  ville  de  Paris, 
demandeur,  d'une  part,  et  Jehan  Bellier,  fermier 
de  l'entrée  de  ville  du  beslail  à  pie  fourche'  ceste  an- 
ne'e,  deffendeur,  d'autre  part,  parties  oyes,  la  Court 
a  ordonné  et  ordonne,  que  par  provision  et  jusques 
à  ce  que  autrement  en  soit  ordonné,  que  led.  Bel- 
lier tiendra  son  bureau  de  lad.  entrée  de  ville,  tant 
pour  bailler  les  acquictz  des  previllegiez  que  pour 
recevoir  les  deniers  de  lad.  ferme  de  l'entrée  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  à  la  charge  toutesfoys  que 


(Fol.  76r°.) 

lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  seront  tenuz 
luy  bailler  et  livrer  lieu  ydoyne,  suffisant  et  com- 
mode pour  tenir  le  bureau  aud.  Hostel  de  Ville, 
auquel  lieu  sera  led.  Bellier  tenu  faire  par  luy  on 
ses  commis  bonne  résidence,  depuis  sept  heures  du 
matin  jusques  à  six  heures  du  soir,  durant  le  temps 
d'entre  la  sainct  Remy  jusques  à  Pasques,  et  depuis 
six  heures  du  matin  jusques  à  sept  heures  du  soir, 
durant  le  temps  d'entre  Pasques  et  sainct  Remy  '"^l.  n 
Ainsi  signé  :  Lb  Sueur. 


CXIV.  —  Lettres  du  Roy  pour  le  cappitaine  de  la  Bastille. 

jg  octobre  i56o.  (Fol.  76  v°.) 


De  par  le  Rot. 
^Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  sceu  que 
vous  avez  faict  commencer  ung  petit  cabinet  servant 
de  corps  de  garde  à  la  première  porte  de  nostre  chas- 
teau  de  la  Bastille,  et  aussi  la  montée  qui  descent 
aux  l'ossez  dud.  chasteau,  et  que  de  présent  on  n'y 
besongnc  plus.  Et  d'autant  que,  demourans  lesd. 
ouvrages  iniparfaictz,  la  place  demeure  aucunement 
ouverte  par  ce  moyen  et  inoings  seure,  ce  qui  est 
d'importance  à  nostre  service,  à  ceste  cause  nous 


vous  prions  et  neantmoings  mandons  que  vous  ayez 
à  faire  continuer  lesd.  ouvraiges,  et  y  mettre  telle- 
ment la  main  qu'ilz  puissent  estre  parfaictz  et  achevez 
le  plus  tost  que  faire  ce  pourra.  Et  vous  nous  ferez 
service  très  agréable  en  ce  faisant. 

irDonné  à  Orléans,  le  xix"  jour  d'Octobre  mil 
V*  LX.  »? 

Signé  :  FRANÇOIS. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aiibespine. 


CXV.  —  Lettres  du  Uoy  touchant  le  Tiers  Estât 

3o  octobre  i56o.  (Fol.  76  v".) 

De  par  le  Rot. 
tTpcs  chers  et  bien  amez,  ayant  bien  veu  et  con- 
sidéré ce  que  vous  nous  escripvez  touchant  l'assem- 


blée du  Tiers  Estât  de  nostre  ville  de  Paris,  laquelle 
le  Prévost  de  Paris  se  voulloit  attribuer,  et  désirant 
conserver  l'auctorité  de  vous  et  du  corps  de  lad.  Ville 


■"  Un  extrait  abrégé  de  celle  délibération  relative  aux  doléances  à  présenter  aux  États  Généraux  a  été  reproduit  par  M.  L.  Paris. 
Négociaiximt  tnut  Friinroit  II,  p.  634. 

'''  Cet  arrêt  de  la  (^our  (Ips  Aides,  qui  n'existe  plus  ni  dans  les  minutes  ni  dans  les  rejpslrcs,  fut  nintivé  par  "les  molestes  et  Ira- 
vaulxque  Jean  Bellier  faisoit  à  toutes  personnes,  tant  l)ourj;eois  que  forainsn.  Claude  Guignard,  beau-frère  de  Bellier,  son  succes- 
seur en  qualité  de  fermier  des  entrées  du  bétail  â  pied  fourché,  ayant  protesté  contre  cet  arrot  et  déclaré  qu'il  se  considérait  comme 
lésé  par  ces  dispositions  nouvelles,  fut  condamné,  par  sentence  du  Bureau  de  la  Ville  rendue  le  i5  octobre,  à  venir,  sous  peine  de 
cent  livres  d'amende,  tenir  ses  aimptes  et  délivrer  les  acquits  nécessaires  en  l'Hôtel  de  Ville  au  bureau  et  lojje  se  trouvant  devant 
-l'arche  des  Aydes  de  la  Villci,  conformément  i  la  décision  du  Bureau  de  la  Ville  du  U  octobre  précédent.  {Archivée  nationalet, 
Regitlrei  d'audience  du  Bureau  de  la  Ville,  Z  6826.) 
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et  les  maintenir  aux  anciennes  preheminences  dont 
voz  prédécesseurs  ont  usé,  nous  trouvons  bon  et 
sommes  contans  que  i'assemble'e  et  convocation  du 
Tiers  Estât  se  face  par  vous,  et  non  par  le  Prévost 
de  Paris,  auquel  nous  escripvons  aucunement  ne 
s'entremettre.  Toutesfoys,  pour  ce  que  nous  desi- 
rons que  ce  qui  sera  par  vous  résolu  en  vostredicle 
compaignée  soit  communiqué  en  l'assemblée  des 
autres  Eslatz  qui  se  fera  devant  ledict  Prévost  de 
Paris,  nous  voulions  et  vous  mandons  que  vous  ayez 
à  faire  la  vostre  avant  le  im°  du  moys  prochain ,  qui 
est  le  jour  assigné  pour  la  convocation  dud.  Prévost 
de  Paris,  affin  que  auparavant  vous  puissiez  estre 
resoluz ,  et  que  vostredicte  resolution  prinse  avec  le 
Tiers  Estât  de  noslredicle  Ville,  vous  ne  faillez  à  en- 
voyer et  faire  trouver  en  lad.  assemblée  dud.  Prévost 
de  Paris  les  depputtez  que  aurez  choisis  avec  charge 
de  declairer  et  faire  entendre  en  icelle  assemblée 
leurdicte  resolution,  estant  certain  qu'il  y  a  telle 
connexite  de  toutes  choses  entre  les  Estatz  de  nostre 


[i56o] 

royaulme,  qu'il  sera  aussi  utille  et  neccessaire  que 
ainsi  se  face,  afTm  que  sur  le  tout  il  se  puisse 
prandre  tant  meilleure  conclusion  des  choses  qui 
seront  à  remonslrer  aux  Estatz  Generaulx,  oii  vosd. 
depputtez  se  trouverront,  aussi  bien  que  ceulx  qui 
auront  esté  choisys  en  l'assemblée  dud.  Prévost  de 
Paris,  ausquelz  et  chascun  d'eulx  sera  gardé  son  rancq 
en  son  degré,  en  manière  que  chascun  aura  occa- 
sion d'estrc  aussi  contant  que  vous  le  serez  du  bon 
ordre  que  nous  espérons  donner,  autant  qu'il  nous 
sera  possible,  au  repoz  et  souUagement  de  tous  n 
subjectz, 

itDonnéà  Orléans,  le  xxx'  Octobre  mil  v'lx.» 

Signé  :  FRANÇOI 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  au  doz  desd.  lettres  estoit  escript  :  A  noz  très 
chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  la  ville  de  Paris. 


CXVI.  —  Lettres  du  Roy  adressans  au  Prévost  de  Paris. 

3o  octobre  i56o.(Fol.  77  r°.) 


De  par  le  Roy. 
«Nostre  amé  et  féal,  alfin  que  chascun  soit  con- 
servé aux  preheminences  et  auctoritez  acoustumées, 
après  nous  estre  bien  informez  comme  les  Prévost 
des  Marchans  de  nostre  ville  de  Paiis  ont  acouslumé 
user  aux  assemblées  qui  se  sont  cy  devant  faicles 
pour  la  convocation  du  Tiers  Estât  de  lad.  Ville, 
nous  avons  trouvé  bon  et  leur  escripvons  que  nous 
sommes  contans  qu'ilz  facentlad.  convocation  du  Tiers 
Estât  de  lad.  Ville  en  leur  Hostel  de  Ville,  et  par  de- 
vant eulx;  et  que  icelle  faicte  et  la  resolution  prinse, 
ilz  envoient  et  facent  trouver  les  depputtez  qu'ilz 
auront  choisiz  en  celle  que  vous  faictes  des  autres 
Estatz,  pour  en  icelle  declairer  et  faire  entendre  leurs 
dictes  resolutions,  estimans  que,  pour  la  connexite 
des  choses ,  il  est  besoing  que  ung  Estât  communique 
des  affaires  de  l'autre,  et  que  à  ceste  fin  ilz  facent 


leurdicte  assemblée  et  resolution  auparavant  la  vostre. 
A  ceste  cause,  nous  voulions  et  vous  mandons  que 
vous  n'ayez  à  aucunement  vous  entremettre  de  celle 
dud.  Tiers  Estât  de  lad.  Ville,  vous  contantant  de 
l'assemblée  que  vous  ferez  des  autres  Estatz,  où  nous 
entendons  que  se  treuve,  comme  dict  est,  leui-sdictz 
depputtez  à  la  fin  dessusdicte,  et  que  après  ilz  se 
trouvent,  aussi  bien  que  les  vostres,  en  l'assemblée 
des  Estatz  Generaulx  que  nous  espérons  tenir  pour 
s'aquiler  de  la  charge  qu'ilz  auront,  où  le  ranc  sera 
gardé  à  ung  chascun;  car  tel  est  nostre  plaisir  et 
intention. 

«Donné  à  Orléans,  le  xxx'  jour  d'Octobre  mil 
v"  I.X.n 

Ainsi  signé  :  FRANÇOIS. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Adbespine. 


GXVII.  —  Pour  le  Tiers  Estât. 

3o  octobre  i56o.  (Fol.  77  v°.) 


Du  xxx'' jour  d'Octobre  mil  v'  lx. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  tenue  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 


Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  le  faict  de  l'assemblée  des  Estatz  d'ieelle  et  sur 
les  doléances  apportées  par  les  manans  et  habitans 
de  lad.  Ville,  en  laquelle  se  sont  trouvez  : 


[i56o]  DE  LA  VILLE 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans  et  les  Eschevins; 

Mons'  de  Jumeauville,  nions'  de  Ciiamboursy, 
nions''  Le  Lièvre,  sire  Pierre  Croquet,  nions'  Du  Gue, 
mons'  Perrot ,  Conseillers  de  la  Ville. 

Mons'  le  Prévost  leur  a  propose'  qu'il  se  faisoit 
assemblée  lundi  prochain  à  l'Evesché  de  Paris  par 
le  Prévost  de  Paris,  où  la  Ville  est  mandée  pour  le 
Tiers  Estât"). 
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Et  la  matière  mise  en  délibération ,  a  esté  conclud 
que  lad.  Ville  ne  se  trouvera  point  au  mandement 
dud.  Prévost  de  Paris,  comme  non  subjecte  à  luy 
pour  ce  regard,  et  que  mond.  s'  le  Prévost  yra  de- 
main veoir  nions'  1  Evesque  de  Paris  pour  sentir  de 
luy  comment  et  en  quel  degré'  et  auctorité  il  assistera 
lundi  à  lad.  assemble'e  des  Eslatz  convoquez  par  le 
Prévost  de  Paris. 


CXVllI.  —  Pour  eslire  les  déléguez  pour  assister  pour  la  Ville  à  l'Evesché  de  Paris 

AUX  Estatz. 

3  novembre  i56o.  (Fol.  78  r°.) 


Du  II'  jour  de  Novembre  mil  v  lx. 

En  Assemble'e  generalle  le  jour  d'uy  faicle  en 
l'Hostel  de  la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quarleniers 
et  bourgeois  de  lad.  Ville  pour  oyr  la  lecture  des 
lettres  du  Roy  pour  le  faict  du  Tiers  Estât,  en  la- 
(juelle  se  sont  trouvez,  assavoir: 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans; 

Mons'  Godelîroy,  mens'  Aubery,  mons'  Hac,  Es- 
chevins; 

Mons'  de  Jumeauville,  mons'  Du  Gué,  mons'  de 
Chamboursy,  sire  Jehan  Croquet,  sire  Guillaume 
Larcher,  sire  Pierre  Croquet,  mons'  de  Courlay, 
nions'  Perrot,  mons'  Godeffroy,  sire  Guillaume 
Choart,  mons'  lEscalopier,  Conseillers; 

Sire  Michel  Du  Ru,  Oudin  Petit,  sire  Jehan  de 
Beauquesne,  Nicolas  Bourgeois,  Jehan  Duboys,Noel 
Succevin,  Mathurin  Cousinot,  Henry  l'Advocal,  Quar- 
leniers, et  plusieurs  autres  bourgeois  et  marchans 
de  lad.  Ville  avec  les  m"  et  gardes  de  TEspicerye. 

Après  avoir  oy  la  lecture  des  lettres  du  Roy  adres- 
santes à  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  lad.  Ville,  et  d'autres  adressantes  au  Prévost  de 


Paris,  a  esté  conclud  que  à  présent  il  seroit  esleu 
quatre  personnes  pour  assister  lundi  prochain  à  la 
salle  episcopalle,  et  voir  et  oyr  ce  que  il  sera  l'aict 
aud.  lieu,  et  dire  que  lad.  Ville  a  ja  faict  plusieurs 
assemblées  du  Tiers  Estât,  et  que  les  artizans  ont 
commencé  à  apporter  leurs  doléances  en  l'HosIel 
de  lad.  Ville,  mais  qu'il  en  reste  encores  à  venir, 
que  lad.  Ville  fera  toutes  les  dilligences  à  elle  pos- 
sibles. 

Ce  faict,  suyvant  les  lettres  du  Roy,  après  la  reso- 
lution prinse,  et  les  remonstrances '-'  et  doléances 
arreslées  et  mises  par  escript,  les  déléguez  de  lad. 
Ville  communiqueront  avec  le  corps  de  Chastelet; 
et  ont  esté  esleuz,  assavoir  : 

Mons'  m* Nicole  Du  Gué,  advocat  du  Roy  aux  Ge- 
neraulx  de  la  Justice,  mons'  m'  Thierry  de  Montmi- 
rel,  s'  de  Chamboursy,  Conseillers  de  lad.  Ville; 

M'  Jehan  l'Escalopier,  receveur  de  mess"  de  la 
Court  et  Quarlenier  de  lad.  Ville; 

Et  Henry  l'Advocat,  bourgeois. 

Depuis,  led.  s'  de  Chamboursy  s'est  excusé,  di- 
sant qu'il  ne  failloitque  ung  Conseillerde  lad.  Ville, 
et  qu'il  avoit  affaire. 


'■'  Voici  en  quels  termes  les  Mémoirtt  du  prince  de  Cundé  (coll.  Michaud,  1"  série,  I.  VI,  p.  566)  parlent  de  cette  assemblée  : 
rLc  .3*  jour  de  novembre,  feiircnt  assemblez  les  (rois  Estatz  suivant  le  commandement  du  Roy.  L'assemblée  se  tist  en  revesclié  de 
Paris,  chacun  Estât  en  salle  séparée;  là  où  fust  rciuonstré  des  doléances  et  plainctcs  du  peuple,  et  furent  dressés  mémoires  et 
instructions  pour  eslre  monslrées  et  portée»  en  rassemblée  generalle  de  tous  le»  Estais  de  ce  royaume ,  au  dousiesmc  de  décembre , 
en  la  ville  d'Orléans.') 

'"  M.  G.  Picot,  dan»  son  Ilùloin  de$  Etait  Généraux  (t.  11,  p.  3o),  mentionne  l'une  de  ces  remontrances  des  bourgeois  de  Paris 
conservée  en  original  à  la  Bibliothèque  Nationale,  qui  a  été  publiée  dans  les  Mémoim  de  Comté,  t.  il,  p.  6^19,  et  reproduite  dans  le 
recueil  des  Etait  Généraux,  t.  XII,  p.  337,  sous  cet  intitulé  :  icCe  sont  les  mémoires  des  plaintes  et  doléances  faites  sur  le  fait  de  la 
religion,  par  plusieurs  gens  de  bien,  marchands  et  bourgeois  de  la  ville  de  Pari»  en  l'assemblée  du  Tiers  État,  en  l'holel  de  ladite 
ville,  devant  Messieurs  les  Prévôt  des  Marchands  et  Eclievins,  le  vendredi  huitième  de  novembre  i56oi.  11  n'y  est  question  que  des 
abu»  commis  par  le  clergé,  notamment  en  ce  qui  concerne  la  vente  des  sacrements,  de  son  ambition  démesurée  et  de  ses  richesses 
exorbitantes.  Cependant  celte  remontrance  ne  figure  point  parmi  le»  articles  lus  et  arrêtés  dans  l'assemblée  du  8  novembre. 
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[t56o] 


GXIX.  —  Cry  faict  à  son  de  trompe  par  les  carrefours  de  Paris  pour  apporter  les  doléances. 
—  Mandement  au  cappitaine  des  cent  hacquebutiers. 

h  novembre  i56o.  (Fol.  79  r°.) 

faire  pour  le  regard  de  leursdictz  mestiers,  ou  autres 
qu'ilz  vouldront  desduire  avec  toute  liberté. 


Le  quatriesme  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens 
soixante,  a  esté  faict  ung  cry  '•'  par  les  carreffours  de  la 
ville  de  Paris,  dont  la  teneur  ensuit  : 


U  novembre. 
De  par  la  ville  de  Paris. 
tfOn  faict  assavoir  à  tous  marchans,  maislres, 
gardes  des  corps,  communaultez  des  Marchandises, 
jurez  et  m*""  des  Mestiers,  et  toutes  autres  personnes 
de  quelque  estât  et  condition  qu'ilz  soient,  qu'ilz 
ayent  à  ce  trouver  mercredi  prochain,  vi°  de  ce  moys , 
à  huit  heures  du  matin  en  l'Assemble'e  generaile  qui 
se  fera  en  la  grande  salle  de  IHostel  de  lad.  Ville 
pour  apporter  par  ceulx  qui  n'ont  encores  satisfaict 
leurs  doléances,  ou  bien  proposer  de  vive  voix  en 
lad.  Assemble'e  toutes  les  doléances  qu'ilz  entendent 


«Faict  le  lundi,  iiii'  jour  de  Novembre  mil  v'  lx.v 
Signé  :  Bachelier. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans,  etc. 

rt  Cappitaine  des  cent  hacquebutiers  de  lad.  Ville, 
appeliez  vingt  persennes  de  vostredict  nombre,  et 
vous  trouvez  tous  demain,  à  sept  heures  précisément 
du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  donner 
ordre  qu'il  n'y  aict  confusion  à  l'Assemblée  generaile 
des  Estatz  de  lad.  Ville,  en  la  grande  salle  de  l'Hostel 
d'icelle. 

«Faict  le  1111°  Novembre  mil  v'  Lx.n 

Signé  :  Bachelier. 


GXX.  —  Assemblée  generalle  de  tocs  les  Estatz  de  Paris. 

6  novembre  j56o.  (Fol.  79  r".) 


Du  mercredi,  vi' jour  de  Novembre  mil  v°  lx. 

En  l'Assemblée  generalle  de  tous  les  Estatz  de 
Paris,  où  se  sont  trouvez  à  huit  heures  du  malin, 
suyvant  le  cry  faict  le  un"  Novembre  dernier,  assa- 
voir : 

Mons''  le  Prévost  des  Marchans,  de  Marie; 

Mess"  les  quatre  Eschevins; 

Mons'  Du  Gué,  mons'  de  Jumeauville,  sire  Jehan 
Croquet,  sire  Pierre  Croquet,  Conseillers  de  lad. 
Ville; 

Mons"^  de  Machault,  conseiller  de  la  Court,  mons"' 
LeLieur,  m"  des  Comptes,  mons''  de  Plancy,  m°  des 
(Comptes,  moiJs''Larther,  General,  mons''  Turqunin, 
mons"^  Goullas,  mons'^  Godeffroy,  mons"^  d'Espinay, 
mons''Manchevelle,  l'huissier  Richer,  mons''  Corbie, 
mons''Chauvreux,  mons'' Denise,  sire  Claude  Marcel, 
m'  Charles  Le  Conte,  tous  bourgeois  et  marchans. 

Et  pour  ce  que  à  lad.  heure  assignée  ne  s'est 
trouvé  compaignée  suffisante,  a  esté  ordonné  que 
l'assignation  seroit  continuée  à  une  heure  de  re- 
levée. 

A  laquelle  heure  de  relevée  sont  comparuz  les 


dessusdictz  et  autres  cy  après  nommez,  assavoir: 
Mess"^'  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins; 
Mons"^  Larcher,  mons''  Versoris,  m"  Jehan  lEsca- 
lopier,  mons''  de  Tanières,  mons'"  Sainct  Ion,  mons"" 
le  président  de  la  Torretle,  pour  les  Monnoyes,  sire 
Michel  Du  Ru,  Oudin  Petit,  Jehan  de  Beauquesne, 
Noël  Sucevin,  Jehan  Du  Boys,  Pierre  Perlan,  Henry 
l'Advocal,  sire  Jehan  Messier,  Jehan  de  la  Bruyère, 
François  Garrault,  les  gardes  de  l'Espicerye,  les 
gardes  de  la  Drapperie,  mons''  Denise,  mons"'  Re- 
bours, Esme  Mestrac,  Quarleniers  et  bourgeois,  et 
plusieurs  autres  marchans  et  gens  de  meslier. 

Les  DELEGUEZ  pour  voin  les  doléances. 
La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  conclud 
par  tous  les  dessusdictz  que  les  doléances  apportées 
parles  bourgeois,  marchans  et  gens  de  mestier,  et 
qui  seront  cy  après  apportées  seront  veues  dès  de- 
main par  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, mons'"  de  Machault,  conseiller  en  la  Court, 
mons"^  de  Plancy,  m'  des  Comptes,  mon.s'^  Larcher, 
General  de  la  Justice,  moas"^  Du  Gué,  advocat  du 


"'  La   teneur  de  ce  cri  se   trouve   reproduite    dans  Cimber  et  Danjon,    Archives  curieuses   de  l'histoire  de  France,   1"  série. 
t.  V,  p.  4ao. 
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Roy  en  la  Court  des  Aydes,  mons'  Boyer,  secrétaire 
du  Rov,  sire  Jehan  Croquet,  Conseiller  de  la  Ville, 
mons'  Versoris,  advocat,  mons'  de  Tanières,  pour 
bourgeois;  mons'  Turquain,  General  desMonnoyes, 
m'  Jehan  l'Escalopier,  receveur  de  mess"  de  la 
Court,  sire  Michel  Du  Ru,  mons'  Sainct  Ion,  ad- 
vocat en  Chastelet,  Henry  l'Advocat  et  Jehan  de  la 
Bruyère,  sires  Guillaume  Choarl  et  Claude  Marcel 
pour  marchans. 

Lesquelz,  après  qu'ilz  auront  veues  lesd.  dolean- 
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ces,  en  tireront  ce  qu'ilz  trouverront  le  meilleur, 
laisseront  le  supperfluz,  et  de  tout  feront  une  bonne 
resolution  qui  sera  mise  par  escript  et  leue  haulte- 
ment  en  l'Assemblée  generalle  qui  se  fera  vendredi 
prochain,  à  une  heure  précisément  de  relevée,  en 
la  grande  salle  de  IHostel  de  lad.  Ville,  pour  arres- 
ter  lad.  resolution  pour  la  porter  par  lesd.  déléguez 
samedi  prochain  à  la  salle  episcopalle,  et  la  commu- 
niquer, suyvant  le  vouUoir  du  Roy,  avec  mons'  lu 
Prévost  de  Paris  et  le  corps  de  Chastelet. 


CXXl.  —  Conclusion  du  Tiers  Estât 

8  novembre  i56o.  (Fol.  80  v°.) 
Du  vendredi ,  vin*  jour  de  Novembre  mil  v'  lx. 


En  l'Assemble'e  generalle  de  tous  les  Estalz  de 
la  ville  de  Paris ,  pour  oyr  la  lecture  de  l'arreslé  des 
commissaires  déléguez  mercredi  dernier  en  l'assem- 
blée generalle  <•',  a  esté  ordonné  que  lecture  seroit 
faictedu  recueil  tant  des  doléances  de  l'Eglise,  de  la 
Noblesse,  que  du  Tiers  Etat,  ce  qui  a  esté  faict.  Et 
après  lad.  lecture  faictc,  le  populaire  a  dit  à  haulte 
voix  qu'elles  leur  sembloient  bonnes;  de  Testât  de 
la  Justice  et  de  Marchandise,  pareillement. 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans  leur  a  demandé  à 
l'instant  s'ilz  entendoient  que  lesd.  articles  feussent 
et  soient  tenues  pour  arrestées  et  accordées,  et 
comme  telles  signées  du  Grefiier  de  lad.  Ville  et  por- 
tées demain  à  la  salle  de  lEvesclié,  et  communi(|ué 
avec  les  autres  Eslatz,  et  après  portées  au  Roy  à 


l'Assemblée  des  Estatz.  Ont  tous  dict  et  accordé  que 
lesd.  articles  esloient  bonnes,  et  que  neantmoings 
seroient  encores  reveues  et  signées  dud.  Greffier  de 
la  Ville,  comme  conclues  et  arrestées. 

Le  commung  s'est  plainct  de  proviseurs  et  som- 
meliers des  princes,  qui  preignentles  vins,  grains, 
boys  et  autres  biens  des  bourgeois,  et  les  emportent 
sans  payer,  et  font  aller  lesd.  boui-geois  au  Bureau 
et  suyvre  la  Court ,  et  n'en  pevent  estre  payez. 

Item  se  sont  plains  des  voUeurs  et  brigans,  et  de 
la  négligence  des  Prévost  des  Mareschaulx  ('-'. 

Led.  commung  se  plaint  que,  si  par  collere,  ilz 
dirent  quelque  injure  l'ung  à  l'autre,  et  qui  s'en 
ensuive  aucune  plaincte  au  juge,  il  en  faict  ung 
procrs  ordinaire  (|ui  se  faict  à  gros  fraizet  ruyne  des 
deux  parties,  et  au  prouffit  des  juges  et  des  commis- 
saires '^'. 


'"  Le  proeè»-verl>al  de  celle  assemblée  génërale  du  8  novembre  el  des  doléances  présentées  par  le  ircommungn  figure  parmi  les 
extraits  donnés  par  Cimbcr  el  Danjou,  Archive»  curieu$e$  de  l'histoire  Je  France,  i"  série,  l.  V,  p.  4ao. 

''•  La  négligence  des  Prévois  des  Alarccliaui,  non  seulement  à  poursuivre  les  malfaiteurs,  mais  encore  à  juger  ceux  qui  étaient 
lombes  entre  leurs  mains,  finit  par  exciter  l'inillgnation  du  Parlement.  A  la  date  du  li  janvier  i56i,  les  membres  de  la  Clianibre 
criminelle  appelèrent  l'attention  de  la  Cour  sur  la  situation  misi-rable  des  prisons  de  Paris,  notamment  du  Petit  Chàtelet  et  du  For 
rÉvèquc.  En  faisant  leur  visite  de  Noël,  ils  y  avaient  trouvé,  disaient-ils,  «grand  nombre  de  prisonniers  retenuz  par  ordonnance  des 
Prcvosti  des  Mareschaulx,  les  aucuns  d'iceulx  avans  seidement  esté  interrogez  sans  avoir  passé  oultre  â  leurs  procès,  les  aullres  retenuz 
esd.  prisons  et  non  encore  interrogez;  cl  neantmoings  la  [ilupart  d'ireulx  detenuz  par  (|uatre  nioys,  les  aultres  six  nioys,  et  les  aultres 
ung  an  et  plus,  et  aullres  deux  ans,  n'ayans  tous  le  pain  du  lloy  no  aiillre  moyen  de  vivre  que  des  aulmosnes,  lesquelles  delaillans, 
ilz  périssent  et  meurent  de  faini.  Le  Parlement  décida  que  des  remontrances  à  ce  sujet  seraient  adressées  au  Roi  par  le  président 
Séguier.  et  ordonna  aux  Prévôts  des  Maréchaux  et  à  leurs  lieutenants  d'expédier  les  procès  de  leurs  prisomiiers  dans  le  délai  de  six 
moi»  à  dater  du  jour  de  l'eniprisonnï^ment ,  les  taxant,  faute  de  ce  l'air?,  à  4  sous  par  jour  pour  la  nourriture  de  chacun  des  pri- 
sonniers ,  et  les  obligeant  en  outre  à  envoyer  régulièr.^menl  tous  les  trois  mois  les  rôles  de  leurs  prisonniers.  Le  1 8  janvier  suivant,  le 
Parlement  manda  le  licuten  mt  général  de  la  Connétablie  et  lui  enjiiijpiit  de  tenir  la  main  à  ce  que  les  Prévôts  des  Maréchaux  s'ac- 
quitassent  de  leurs  devoirs  pour  les  Tchevaulchées,  recherches,  captions,  informations  et  procès  des  vagabonds  et  gens  sans  adveu». 
{Archiret  nnlionalet,  P,irleinetil  dp  Parié,  X"  iSgfi,  fol.  188  r°,  199  v°.) 

"■  \ji  longueur  et  la  cherté  des  procès  pn-oa'upaient  vivement  les  esprits,  el  dans  les  doléances  présentées  par  le  Tiers-Etal  on 
voit  nettement  exprimé  le  désir  de  simplifier  et  d'abréger  la  procédure.  (Cf.  Picot,  Hittoire  dei  Elatt  Généraux,  t.  II,  p.  i5i.)  L'ar- 
clievéqiie  de  Vienne,  Charles  de  Marillac,  qui  dans  l'Assemblé?  des  notables  de  Fontainebleau  s'était  élevé  avec  force  contre  les  désordres 
de  l'Etal,  posant  en  principe  que  "le  mal  au(|uel  il  fallait  remédier  en  la  justice  procédait  de  deux  choses,  de  la  longueur  et  de  la 
cherté  des  procès-,  signale  les  abus  et  propose  les  réformes  à  introduire  dans  l'organisation  judiciaire.  (Cf.  L.  Paris,  Négociaùoii» 
toiu  François  II,  p.  77").) 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


S'il  plaist  au  Roy  ordonner  que  tous  procès  d'in- 
jures, soit  alirée  ou  autrement,  soient  jugez  som- 
mairement sans  aucune  forme  ou  figure  de  procès. 

Plaise  aussi  au  Roy  interdire  et  deffendre  toute 
jurisdition  et  congnoissanceau  Prévost  de  son  Hostel 
des  différends  et  querelle  d'entre  les  bourgeois,  mar- 
chans,  laboureurs  et  le  courtizan,  mais  aura  seuUe- 
ment  led.  Prévost  de  l'Hostel  la  congnoissance  des 
differendz  d'entre  deux  courlizans,  parce  que  à  cause 
que  led.  Prévost  de  l'Hostei  entreprend  congnois- 


[i56o] 

sance  sur  lesd.  bourgeois  etmarclians,  ilz  ne  pevent 
avoir  justice  desd.  courtizans  sans  suyvre  la  Court 
à  grans  fraiz  et  despens,  et  demeurent  les  delitz 
commis  par  lesdicts  courlizans  sans  aucune  pugni- 
tion,  au  grant  dommage  et  scandalle  de  la  chose 
publique. 

Item,  que  tous  estrangers,  lesquelz  sont  demou- 
rans  es  faulxbourgs  de  ceste  Ville,  et  n'ont  maisons 
à  culx  apartenans,  ayent  à  eulx  retirer  en  ceste 
ville  de  Paris  pour  y  faire  demourance. 


CXXII.  —  Pour  l'eslection  d'ung  Conseiller  de  Ville. 

19  novembre  i56o.  (Fol.  81  r°.) 


Du  mardi,  xix'  jour  de  Novembre  mil  v"  lx. 

MONS'  DE  MaRLE,  ESCUYER,  S'' DE  VeRSIGNY, 

Prévost  des  Marcuans,  receu  Conseiller  de  la  Ville. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faicle  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville ,  pour  procéder 
à  l'eslection  d'ung  Conseiller  d'icelle  Ville,  ou  lieu 
de  feu  m"  Cosme  Lhuillier,  enson  vivant  s'  Du  Saus- 
say,  en  laquelle  se  sont  trouvez,  assavoir,  avec  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  : 

Mons''  le  président  de  Boullencourt,  mons''  Du 
Drac,  conseiller  en  la  CourI,  mons''  de  Villabry, 
mons'  de  Livres,  mons" Du  Gué,  mons'  de  Jumeau- 
ville,  mons'  m' Thomas  deBragelongne,  Mons'Lar- 
cher,  mons'  Paluau,  sire  Jehan  Croquet,  mons'  Le 
Lièvre,  mons'  de  Couilay,  sire  Pierre  Croquet,  sire 
Claude  Le  Sueur,  mons'  Perrot,  sire  Nicolas  Hac, 
mons'  Sanguyn,  Conseillers  de  lad.  Ville; 


Tous  lesquelz  ont  esleu  pour  Conseiller  de  Ville, 
au  lieu  dud.  deffunct  mons'  Du  Saulsay,  mons'  le 
Prévost  des  Marchans,  Guillaume  de  Marie,  escuyer, 
s'  de  Versigny,  et  luy  a  esté  faict  faire  le  serment 
sur  le  juratoire  es  mains  de  nions'  le  président  de 
Boullencourt,  premier  Conseiller  de  lad.  Ville,  en 
la  manière  acoustumée. 

Et  pour  ce  qu'il  a  esté  remonstrc  que  feu  mons' 
Du  Saulsay  n'a  esté  acompaignc  à  son  convoy  de 
Mess"  les  Conseillers,  a  esté  ordonné  que,  pour  rai- 
son d'icelluy  estât  de  Conseiller  de  lad.  Ville,  dores- 
navant,  advenant  le  trespas  de  aucuns  de  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
lesd.  Conseillers  assisteront  à  son  convoy,  et  seront 
portées  aud.  convoy  douze  torches  aux  armes  et  es- 
cussons  de  lad.  Ville,  aux  despens  d'icelle,  pour 
monstrer  qu'il  a  esté  du  corps  de  lad.  Ville,  et 
comme  l'on  faict  aux  officiers  du  corps  d'icelle 
Ville. 


CXXIIl.  —  Lettres  de  monseigneur  le  cardinal  de  Lorraine.  —  Fontaine. 

—  Lettres  du  Roy  pour  le  capitaine  de  la  Bastille. 
—  Lettres  du  Roy  adressantes  au  Prévost  de  Paris  touchant  les  Estatz. 

19  novembre  i56o.  (Fol.  8a  r°.) 


Ce  jour  d'uy,  ont  esté  receues  lettres  de  monsei- 
gneur le  cardinal  de  Lorraine,  dont  la  teneur  en- 
suit : 

17  novembre. 

ffMons'  le  Prévost,  ayant  receu  la  lettre  que  m'a- 
vez escriple  du  xiii'  de  ce  moys,  j'en  ay  incontinant 
faict  entendre  au  Roy  le  conlenu,  qui  a  esté  bien 
aise  de  savoir  que,  en  toutes  les  assemblées  qui  se 


sont  faictes  à  Paris  pour  les  Estalz ,  la  liberlé  a  esté 
gardée  à  ung  chascun  de  dire  et  bailler  par  escript 
ses  remonstrances,  et  que  toutes  choses  y  soient 
passées  sans  aucun  scandalle,  trouble  ny  confusion. 
Et  quant  au  doubte  où  vous  estes  s'il  suffira  que 
vous  envoyez  en  ce  lieu,  pour  assister  aux  Estatz 
Generaulx,  pareil  nombre  de  depputlez  qu'il  a  esté 
faict  es  autres  Estatz  precedens  '■',  ou  si  vous  aurez  à 


'''   On  sait  qu'aux  Élals  de  Tours,  tenus  en  ii84,  la  Prévoie  de  Paris  avait  envoyé  sept  députés,  trois  pour  le  clergé,  deux  pour 
la  noblesse ,  et  deux  pour  le  Tiers  État.  ( Cf.  A.  Dernier,  Jrntriml  des  Etats  Généraux  f/e  /  45.4 ,  p.  7 1 8. ) 


I 
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le  croistre,  c'est  chose  en  quoy  Sa  Mnjesté  ne  vous 
veull  riens  prescripre,  et  quelle  reniect  en  ce  que 
en  adviserez  et  resouldrez  d'ung  commung  consen- 
tement. Priant  Dieu,  mons'  le  Prévost,  qu'il  vous 
donne  bonne  et  longue  vie. 

tfEscript  à  Orléans,  le  xvii"  jour  de  Novembre 
mil  v'  LX.i) 

Yostre  bon  amy,  cardinal  de  Lorraine. 

Ced.  jour,  a  esté  enjoinct  à  Guillaume  Laurens, 
fontenier  de  lad.  Ville,  d'aller  coupper  les  thuyaulx 
des  fontaines  qui  vont  au  logis  de  mons'  le  cardinal 
de  Sens,  et  faire  lever  la  pierre  du  regard  de  la 
prinse  de  l'eaue  de  lad.  fontaine,  et  la  remplire  de 
gravois ,  et  le  faire  repaver  pour  en  oster  la  congnois- 
sance  '". 

i5  novembre. 
De  pab  le  Roy. 
«Très  chers  et  bien  amez,  vous  savez  ce  que 
vous  avons  dernièrement  escript  pour  faire  achever 
et  rendre  parfaict  le  corps  de  garde  par  vous  com- 
mencé en  nostre  chasieau  de  la  Bastille,  et  le  be- 
soing  qu'il  est,  pour  la  seureté  dud.  chasteau,  qu'il 
y  soit  mise  prompte  Gn.  Et  pour  ce  que  nous  avons 
sceuque  vous  en  faictes  peu  de  dilligence,  voyant  le 
danger  qui  y  pend,  nous  avons  bien  voullu  vous  en 
escripre  de  rechef,  vous  mandant  et  ordonnant  très 
expressément  que  sans  plus  remettre  cest  affaire  en 
longueur,  vous  ayez  à  y  faire  besongner  le  plus  dilli- 
gemment  que  faire  se  pourra,  de  sorte  que  par  la 
perfection  dud.  euvre,  lad.  place  demeure  en  la  seu- 
reté qu'il  appartient  au  bien  de  nostre  service. 
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«Donné  à  Orléans  le  xv'  jour  de  Novembre  mil 


V     LX.S 

Signé  :  FRANÇOIS. 

Et  au-dessoubz  :  de  l'Âubespine. 

1 1  novembre. 
De  par  le  Roy. 

trNoslre  amé  et  féal,  nous  vous  avons  cy  devant 
faict  entendre  la  resolution  que  nous  avyons  prinse 
de  faire  l'Assemblée  des  Eslatz  Generaulx  de  nostre 
royaulme,  assignée  au  dixiesme  jour  du  moys  de 
Décembre  prochain  en  noslre  ville  de  Meaulx.  De- 
puis ayant  mis  en  considération  quel  lieu  de  nostre 
royaulme  seroit  plus  à  propos  pour  lad.  Assemblée, 
et  eu  sur  ce  l'avis  des  princes  de  nostre  sang  et 
gens  de  nostre  Conseil  privé,  avons  trouvé  qu'il  n"y 
a  ville  plus  propre  que  ceste  ville  d'Orléans,  pour 
esire  au  meilleur  de  nostredict  royaulme  et  assise 
en  pays  si  fertil  et  habondant  de  toutes  choses,  que 
une  si  grande  assemblée  y  sera  beaucoup  myeulx 
receue,  logée  et  acominodée  de  toutes  choses  '-'. 
Et  sur  ce,  avons  résolu  y  tenir  lesd.  Estatz,  dont 
nous  n'avons  voullu  faillir  à  vous  advertir,  à  ce  que 
vous  le  faciez  entendre  aux  depputlez  de  vostre  ju- 
risdition,  pour  se  trouver  à  cest  elTect  en  cestedicle 
Ville,  garnyz  et  pourveuz  des  remonstrances  qu'ilz 
auront  à  faire  ausd.  Estatz  Generaulx,  où  ilz  seroni 
les  très  bien  venuz  et  receuz. 

itDonné  à  Orléans,  le  xi'  jour  de  Novembre  mil 

V'  LX  "Ld 

Signé  :  FRANÇOIS. 
El  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 


CXXIV.  ËSLECTION  DES  DELEGUEZ  POUR  PORTER  LES  DOLEANCES  AUX  EsTATZ  Ge>ERALLxW. 

a3  novembre  i56o.  (Fol.  83  r°.) 


Du  samedi,  xxui'  jour  de  Novembre  mil  v'  lx. 
En  Assemblée  generalle  le  jour  d'uy  faicte  en  la 
grande   salle  de   l'IIoslel  de   la  ville  de  Paris  de 


Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Con- 
seillers, Quarteniers,  les  Cours  souveraines  semonces 
par  Mess"  les  Eschevins,  les  gardes  des  Marchan- 


'"  Cette  prise  d'eau,  alimentée  par  la  fontaine  qui  passait  le  long  de  la  rue  du  Temple,  avait  été  concédée  le  a5  mai  i558  an  car- 
dinal de  Sens,  pour  son  logis,  connu  sous  le  nom  d'holcl  de  Savoisy,  (Archive»  nationales,  Regitlres  du  Bureau  de  la  Ville,  H  178;^. 
fol.  087  v°.) 

'•'  Los  Guise  prélpilèront  la  découverte  des  projets  du  prince  de  Condé  pour  transférer  à  Orléans  le  siège  des  Etals  Généraux  et 
mettre  ainsi  le  Roi  à  l'abri  d'un  coup  de  main,  qu'auraient  pu  tenter  les  protestants,  Meaux  étant  l'objectif  des  conjurés.  (  Cf.  Picot , 
Histoire  det  Etat$  Généraux,  t.  II,  p.  20.) 

'''  Ces  lettres  à  l'adresse  du  Prévôt  de  Paris  pour  lui  donner  avis  de  la  translation  des  Etats  à  Orléans  se  trouvent  également  insé- 
rées dan«  les  Bannière»  du  Chàlelet,  Y  1 1,  fol.  98  v°. 

'*'  Un  extrait  abrégé  de  celte  délibération  a  été  reproduit  par  Cimber  et  Danjou,  Archives  curieuse»  de  l'histoire  de  France, 
i"  série,  t.  V,  p.  hua. 
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dises  et  dix  personnes  de  chascun  quarlier,  pour 
procéder  à  l'esiection  d'ung  ou  plusieurs  personnes 
pour  porter  au  Roy  à  Orléans  à  l'Assembie'e  des  trois 
Eslatz  Generaulx  les  doléances  des  habitans  de  ceste 
ville  etfaulxbourgs,  suyvant  le  voulloir  dud.  S'. 

Après  ce  que  mond.  s' le  Prévost  des  Marchans  a 
faict  récit  à  la  conipaignt?e  du  voulloir  du  Roy  et 
des  assemble'es  qui  ont  esté  par  cy  devant  faictes 
pour  cest  effect,  a  esté  conclud  et  advisé  par  la  plus 
grande  et  seyne  partie  des  assistans  en  lad.  compai- 
gnée  que  nions''  le  Prévost  des  Marchans  yra  porter 
les  doléances  du  Tiers  Estât  de  lad.  Ville  et  faulx- 
bourgs,  et  les  proposer  au  Roy,  si  besoiug  est,  ap- 
pelle avec  luy  ung  des  Eschevins  de  lad.  Ville,  tel 
qu'il  vouldra  choisir  et  eslire. 

Et  avec  eulx,  pour  estre  presens  et  leur  tenir  com- 
paignée,  ont  esté  esleuz,  assavoir  : 

Mons''  radvocatDu  Gué, pour  Conseiller  de  Ville; 

Mons''  Dumoulin,  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville;  et  sire  Claude  Marcel,  pour  bourgeois. 

Et  yront  honnorablenient  avec  compaignée  et  train 
honneste,  comme  il  appartient  à  la  ville  cappitalle, 
la  plus  excelente  et  renommée  de  ce  royaulme,  et 
laquelle  est  le  mirouer  et  exemple  de  toutes  les 
autres'''. 


[i56o] 

Le  jeudi,  cinquiesme  Décembre  mil  v'  lx,  mons' 
Godeffroy,  Esclievin  de  la  Ville,  partit  de  Paris  pour 
aller  devant  aux  Estatz  Generaulx  à  Orléans,  et  re- 
tourna à  Paris  le  lundi ,  xxx"  et  pénultième  jour  dud. 
moys,  qui  sont  xxv  journées. 

Sire  Claude  Marcel,  l'ung  des  déléguez,  partit  le 
mercredi  après  mydi,  xi" Décembre ,  et  fut  de  retour 
le  mardi,  xiiii' Janvier  en  suivant,  qui  sont  xxxiiu 
journées. 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans  partit  pour  aller 
esd.  Estatz  le  mercredi  après  mydi ,  xi"  jour  de  Dé- 
cembre ,  et  fut  de  retour  le  mercredi ,  cinqiesme  jour 
de  Février,  qui  sont  lvi  jours  et  demy. 

Mons'  Sanguyn  partit  après  le  retour  de  mons' 
Godeffroy  le  mardi,  dernier  jour  de  Décembre  après 
mydi  en  poste ,  et  fut  de  retour  le  mercredi ,  v'  jour 
de  Février,  qui  sont  xxxvi  jours  et  demy.  Et  estoient 
ausd.  Estatz  acompaignez  de  Jehan  Le  Voyer,  sergent 
de  la  Ville. 

Incontinant  que  mons'  le  Prévost  feust  arrivé,  il 
fut  appelle  comme  le  chef  de  la  ville  cappitalle  de 
ce  royaulme  et  devant  toutes  les  autres,  et  fut  esleu 
président  pour  oyr  les  doléances  des  autres  villes  en 
particulier  en  une  salle  ordonnée  au  couvent  des 
Carmes  d'Orléans  '"^l. 


CXXV.  —  Previlleige  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers,  Greffier,  Procureur,  Receveur,  Gontrerolleur  et  deux  Lieuxtenans  de  lad.  Ville, 

TOUCHANT  leurs  LOGIS, 
a 3  novembre  i56o.  (Fol.  83  v°.) 


Led.  jour,  m'ont  esté  baillées  les  lettres  de  Chartres 
et  prcvilleiges  pour  estre  enregistrées,  dont  la  teneur 
ensuit  : 

mai  iSSg. 

ff Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
savoir  faisons  à  tous  presens  et  advenir  nous  avoir 
receu  l'humble  supplication  de  noz  très  chers  et 
bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  et  des  vingt 
(|uatre  Conseillers,  Greffier,   Procureur,  Receveur, 


Gontrerolleur  et  les  deux  Lieuxtenans  d'icelle,  con- 
tenantque,à  cause  de  leursofficeset  eslatz,  ilz  soient 
ordinairement  occupez  aux  affaires  de  nostredicte 
Ville,  concernans  non  seullement  le  bien  politique, 
mais  aussi  noz  exprès  affaires,  mesmemcnt  en  temps 
d'hostilité  et  guerre,  à  ceste  cause  nous  ont  très  hum- 
blement fait  supplier  et  requérir  les  voulloir  affran- 
chir et  exempter  de  loger  par  fourriers  ni  autres  en 
leurs  maisons  les  gens  de  nostre  Couil  estans  en 
nostre  suitle  et  de  celle  de  nostre  très  chère  et  très 


'"  En  marge  du  Registre,  d'une  écrilure  différente,  figure  la  nienlion  des  délégués  choisis  dans  l'Assemblée  du  2  3  novembre:  mon»' 
le  Prévoit;  l'un  de  mes»"  le»  Kachevim;  l'un  de  met»"  les  Comelliers ;  le  Procureur  du  Roy  de  la  lille;  ung  hourgois,  et  plus  loin  se 
lit  celte  rubrique  :  Mon»'  le  Prevo»t  pre»ide. 

'*'  Celte  délibération  est  analysée  par  D.  Félibien,  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  t.  V,  p.  3go. 


[i56o] 

amée  compaigne  la  Royne,  et  de  noz  très  chers  et 
très  amez  Enfians,  et  les  faire  coucher  en  l'estat  el 
roolle  ordinaire  de  nostre  maison,  pour  merquer 
leursdictz  logis  toutes  les    foys  que  viendrons  en 
cestedicfe  Ville,  et  les  loger  quant  ilz  viendront  à  la 
suitte  de  nostredicte  Court  pour  noz  affaires  ou  de 
nostredicte  Ville.  Pourquoy,  nous  desirans  subvenir 
et  ayder  ausd.  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers,  Oreiller,  Procureur,  Receveur,  Contre- 
rolleur,  et  les  deux  Lieuxl«nans  de  nostredicte  Ville 
en  tous  leurs  affaires,  en  considération  de  la  parfaicte 
loyaultë  et  lidelitë  dont  ilz  ont  tousjours  usé  envers 
nous   et  noz  prédécesseurs,  mesmement  que  c'est 
chose  raisonnable  que,  à  l'occasion  desd.  empeschc- 
mens  et  affaires  esquelz  ilz  sonljournellement  occup- 
pez,  ilz  ayent  quelques  previlleges  et  prérogatives 
plus  que  les  autres  habitans  d'icelle,  pour  ces  causes 
et  autres  bonnes  et  justes  considérations  à  ce  nous 
mouvans,  avons  iceulx  Prévost  des  Marchans,  Esche- 
yins,  Conseillers,  Greffier,  Procureur, Receveur,  Con- 
Irerolleur,  et  les  deux  Lieutenansde  nostredicte  Ville, 
presenset  advenir,  affranchis  et  exemptez,  affranchis- 
sons et  exemptons  par  ces  présentes  de  loger  en  leurs 
[maisons  et  hostelz  aucuns  par  fourriers,  ne  autres, 
quelz  qu'ilz  soient,  tant  de  noz  officiers  domestiques 
que  autres  estans  de  nostredicte  Court  et  à  nostre 
suitte ,  et  de  nostre  très  chère  et  très  amée  compaigne 
la  Royne,  et  de  noz  très  chers  et  très  amez  Enffans, 
en  quelque  temps  ne  pour  quelque  cause  et  occasion 
que  ce  soit,  et  les  coucher  en  lestât  et  roolle  ordi- 
naire de  nostre  maison,  pour  merquer  leurs  logis 
toutes  les  foys  que  viendrons  en  ceste  Ville,  et  les 
loger  quant  ilz  viendront  en  lasuitle  de  nostre  Court 
pour  nosd.  affaires  et  de  noslrc  Ville,  comme  dit  est. 
Et  de  ce  leur  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et 
octroyons  previllege  exprès  et  exemption  par  ces  pré- 
sentes, par  lesquelles  donnons  en  mandement  au 
Prévost  de  nosire  Hosteictaux  mareschaulxet  four- 
riers tant  de  nous  que  de  nostre  compaigne  la  Royne 
et  de  nosd.  Enffans,  et  à  tous  noz  autres  justiciers 
el  officiers,  presens  el  advenir,  que  de  noz  présentes 
lettres  daffranchissement,  exemption  et  privillege 
ilz  lacent,  seuffrenl  et  laissent  iesd.  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  Conseillers,  Greffier,  Procureur, 
Receveur,    Contrerolleur    et  deux  Lieuxtenans    de 
nostredicte  Ville,  et  leurs  successeurs  esd.  eslalz,  joyr 
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et  user  à  perpétuité,  plainement  et  paisiblement, 
sans  leur  faire,  mettre  ou  donner,  ne  souffrir  estre 
faict,  mysou  donné  aucun  destourbier  ouempesche- 
ment;  lequel,  si  faict,  mys  ou  donné  leur  estoit, 
l'hoslent  et  remettent,  ou  facent  oster  et  remettre 
inconlinant  et  sans  dellay  au  premier  estât  et  deu; 
car  tel  est  nostre  plaisir.  Et  affin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  stable  à  tousjours,  nous  avons  faict  mettre 
nostre  scel  à  cesd.  présentes.  Et  pour  ce  que  plusieurs 
personnes  en  pourroient  avoir  affaire,  nous  voulions 
que,  au  vidimus  d'icelles  deuement  collationné  à 
l'original,  faict  soubz  sel  royal  pour  une  foys  seul- 
ement, foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  ori- 
ginal. 

r  Donné  à  Paris  ou  moys  de  May,  l'an  de  grâce 
mil  cinq  cens  cinquante  neuf,  et  de  nostre  reigne  le 
Ireiziesme'^'.fl 

Ainsi  signé  :  HENRY. 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  :  Par  le  Roy,  le 
duc  de  Montmorancy,  Pair  et  Connestable  de  France, 
presetit  :  de  l'Aubesphe; 

Et  scellé  en  latz  de  soye  [du  granl  scel]  de  cire  verd  ; 
et  au  bout  du  resply  desd.  lettres  est  escript  :  Visa. 

Vekiffication  dud.  previllege 
PAR  LE  Prévost  de  l'Hostel. 
!f  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Nicolas  Le  Hardi,  chevalier,  seigneur  de  La  Trousse, 
conseiller  du  Roy  nosire  Sire  et  Prévost  de  son  Hoslel , 
salut.  Savoir  faisons  que,  veu  par  nous  les  lettres 
patentes  en  forme  de  edict  à  nous  adressans,  ob- 
tenues par  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  de  la 
ville  et  cité  de  Paris,  et  les  vingt  quatre  Conseillers, 
Greffier,  Procureur,  Receveur,  Contrerolleur  et  les 
deux  Lieutenans  d'icelle  Ville,  données  à  Paris  ou 
moys  de  May  dernier  passé,  signées  HENRY,  et  sur 
le  reply  :  Par  le  Boy,  le  duc  de  Montmorancy,  Pair 
et  Connestable  de  France,  présent;  de  l'Aubespine,  visa, 
et  scellées  en  latz  de  soye  du  grant  sel  de  cire  verd, 
par  lesquelles  le  Roy  nostredict  S',  pour  les  causes 
y  contenues,  les  a  et  leurs  successeurs  affranchis  et 
exemptez  de  loger  en  leurs  maisons  et  hostelz  au- 
cunes personnes  par  fourriers  ny  autres,  tant  officiers 
domestiques  dud.  S'  que  autres  estans  en  sa  Court  et 
suitte,  et  de  la  Royne  et  de  mess"  les  Enffans,  en 
quelque  temps  et  pour  quelque  occasion  que  ce  soit. 


'''  Les  officiers  de  la  ville  de  Paris  ne  furent  pas  seuls  en  possession  du  privilège  énoncd  dans  l'ordonnance  ci-dessus;  ceux  du 
Parlemenl  de  Paris  olitinrent  une  exemption  analogue  par  lettres  du3i  août  i56o,  enregistrées  le  7  septembre.  (Arcliivei  naùonalet , 
Parkinimt  de  Pari»,  X'"  86a3,  fol.  271.)  Deux  édits,  l'un  du  i"  mars  i56i  (n.  st.),  l'autre  du  ao  avril  suivant,  accordèrent  de  pa- 
reilles immunités  aux  officiers  de  laCuur  des  Aides  et  de  la  Chambre  des  Comptes.  (Blanchard,  Compilation  chronologique,^.  837,  83o.) 


1 1 

IHI'RtlIEXIE    KATIONILC. 


82 


REGISTRES  DU  BUREAU 


avec  previlleige  exprès  de  les  coucher  en  Testât  et 
roolle  ordinaire  de  ia  maison  du  Roy,  pour  merquer 
leur  logis  toutes  les  foys  que  led.  S'  viendra  en 
cestedicte  Ville,  et  les  loger  quant  ilz  viendront  à  la 
suitte  de  la  Court  pour  ses  affaires  et  de  lad.  Ville; 
veu  aussi  l'acte  de  la  présentation  à  nous  faicte  desd. 
lettres  en  jugement  le  quatorziesme  jour  de  Juing 
dernier  passé,  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  en 
lad.  Prevosté,  nous  disons  que  lesd.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  lad.  ville  et  cite'  de  Paris, 
et  vingt  quatre  Conseillers,  Greffier,  Procureur, 
Receveur,  Gontrerolleur  et  les  deux  Lieutenans 
d'icelle  ville  de  Paris,  et  leurs  successeurs  esd.  estatz, 
joyront  et  useront  à  perpétuité,  plainement  et  pai- 
siblement, desd.  affranchissemens,  exemptions  et 
previlleges  contenuz  esd.  lettres  de  editz,  selon  et  en 


[i56o] 

ensuivant  le  contenu  en  icelles,  sans  ce  qu'il  leur 
soit  faict,  mys  ou  donné  aucun  destourbier  ou  em- 
peschement  au  contraire,  en  mandant  à  noz  lieux- 
tenans gênerai  et  particulier  derobbe  longue,  lieux- 
tenans  de  robbe  courte,  archers  de  la  garde  du  Roy 
soubz  nostre  charge,  sergcns  et  officiers  de  lad. 
Prevosté  de  l'Ostel  et  autres  qu'il  appartiendra  qu'ilz 
ayent  à  souffrir  et  laisser  joyr  les  dessusd.  desd.  pre- 
villeges, franchises  et  exemptions,  selon  et  en  en- 
suivant le  contenu  esd.  lettres  de  edict,  de  ce  faire 
faire  leur  avons  donné  et  donnons  plain  povoir. 

fT  Donné  par  nous,  Prévost  de  l'Hostel  susd.  à  Paris, 
le  Roy  y  estant,  leseiziesme  jour  de  Juing,  l'an  mil 
cinq  cens  cinquante  neuf".  -^ 

Signé  :  Richard. 


CXXVI.  —  Arrest  de  la  Court  des  Aydes. 

a  décembre  i56o.  (Fol.  85  ?".) 


rEntre  Claude  Guignard ,  fermier  des  impositions 
des  grande  et  petite  entrée  du  bestail  à  pié  l'ourché 
entrant  en  ceste  ville,  faulxbourgs  et  banlieue  de 
Paris,  pour  l'année  commencée  le  premier  jour  d'Oc- 
tobre dernier  passé,  et  finissant  le  dernier  jour  de 
Septembre  mil  v"  lxi  ensuivant,  appellant  de  cer- 
taine sentence  et  jugement  contre  luy  donné  par  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  ville  de 
Paris  le  quinziesmejour  dud.  moys  d'Octobre  dernier 
passé,  et  autres  appoinctemens  par  eulx  donnez, 
d'une  part,  et  lesd.  Prévost  et  Eschevins  et  le  Pro- 
cureur du  Roy  et  d'icelle  Ville,  intimez,  d'autre 
part,  ia  Court  a  mys  et  mect  l'appellation  au  néant 
sans  amende  et  sans  despens,  ordonne  que  ce  dont 
a  esté  appelle  sortira  son  plain  et  entier  effect,  en- 


joinct  à  Guignard,  fermier  de  l'enlrée  du  bestail, 
d'entretenir  et  obeyr  à  l'arrest  provisional  d'icelle 
Court  du  xii'  jour  d'Octobre  mil  v'  lix,  lequel  à 
ceste  fin  sera  leu  et  publié  en  l'auditoire  de  l'Ostel 
de  lad.  Ville  à  jour  de  plaistz,  et  iceulx  tenans.  Et 
enjoinct  lad.  Court  aux  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  ville  de  Paris  de  establir  aud. 
Hostel  bureau  en  lieu  propre  et  convenable,  et  à  cest 
effect,  à  leur  requeste  a  commis  et  commeotm"  Charles 
Anthonis  et  Simon  Acharye,  conseillers  generaulx 
en  icelle  Court,  pour  se  transporter  aud.  Hostel  de 
Ville  et  adviser  le  lieu  plus  propre  et  convenable  pour 
l'establissement  dud.  bureau  f'^'. 

tr  Faict  le  ii'  jour  de  Décembre  mil  \'  lx.v 

Signé  :  Le  Sueur. 


'''  Aucune  trace  de  cet  enregistrement  n'existe  dans  les  Registres  ou  minutes  de  la  Prévôté  de  i'Hôtel,  qui  ne  remontent  pas  au  delà 
de  l'année  1567. 

(*'  11  y  a  lacune  pour  cette  période  dans  la  série  des  arrêts  de  la  Cour  des  Aides. 
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1561. 


CXXVII.  PoiRET,    SERGENT  À   VERGE,    PENDU  EN   GrEVE. 

a5-3o  janvier  i56i.  (Fol.  85  r°.) 


Le  samedi,  xxv'jour  de  Janvier  mil  v'  lx,  fut 
pendu  et  eslranglé  ung  sergent  à  verge  nommé  Poi- 
ret,  pour  avoir  comnùs  plusieurs  faulcetez,  volieryes, 
rançonnemens,  larrecins  et  autres  cas  contenuz  en 
son  procès  criminel;  lequel  jour,  led.  Poiret  fut  des- 
pendu et  porté  en  sa  maison,  et  illec  ensevely,  et 


furent  semons  ses  parens,  amys  et  voisins  à  l'enterre- 
ment au  landemain  dimenche,  xxvi'  Janvier.  Et  fut 
led.  jour  porté  aux  Carmes,  acompaigné  des  quatre 
Mendiens,  et  illec  enterré;  et  le  jeudi  ensuivant, 
par  arrest  de  la  Court  de  Parlement  fut  déterré  et 
rependu  en  Grève  '". 


CXXVIII.  —  Mandemess  acx  Conseillers  de  la  Ville. 

II  février  i56i.  (Fol.  86  :*.) 


Le  XI'  jour  de  Février  mil  v'  lx,  ont  esté  expédiez 

mandemens  à  Mess"  les  xiiiii  Conseillers  de  lad. 

Ville,  pour  eulx  trouver  le  landemain  à  une  heure 

précisément  de  relevée  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour 


oyr  la  responce  des  déléguez  à  aller  porter  les  do- 
léances du  Tiers  Estât  de  ceste  Ville  aux  Estatztenu/, 
dernièrement  à  Orléans. 


CXXIX.  —  Assemblée  polr  la  responce  des 

1 9  février  1 56 1 
Du  mercredi,  xii*  jour  de  Février  mil  v'  lx. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faicte  en  l'Ostel  de  la  ville 
de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  oyr  la  res- 
ponce des  déléguez  à  aller  porter  les  doléances  du 
Tiers  Estât  de  Paris  aux  Estatz  Generaulx  lenuz  à 
Orléans  au  moys  de  Décembre  et  Janvier  derniers 
passez,  en  laquelle  se  sont  trouvez,  assavoir  : 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  de  Marie; 


DELEGUEZ  À  ALLER  AU  TiEBS  EsTAT  i^  ObLEANS. 

.  (Fol.  86i'.) 

Mons'  GodelTroy,  mons'  Aubery,  mons"^  Sanguyn 
et  mons'  Hac,  Eschevins; 

Mous'  de  Livres,  moDS'  de  Chamboursy,  mons' 
de  Jumeauville,  mons'  Larcher,  mons'  Croquet, 
mons'  Du  Gué,  mons'  m"  Philippes  Le  Lièvre,  sire 
Pierre  Croquet,  mons'  Paluau. 

A  esté  conclud  qu'on  doibt  faire  Assemblée  gene- 
ralle  au  premier  lundi  de  karesme,  oii  sera  proposé 
au  long  la  responce  et  conclusion  de  l'assemblée  des 
Estatz  Generaulx  qui  ont  esté  tenuz  à  Orléans. 


'"  Mcolas  Poiret,  sergent  à  verge  au  Cbàtelet,  s'était  rendu  coupable  de  nombreux  méfaits;  il  avait  notamment,  avec  la  connivence 
d'un  certain  Jean  Le  Mesle  et  en  usant  d'intimidation ,  extorqué  de  l'argent  à  Geoffroy  Cheval,  maître  barbier,  tué  d'un  coup  d'arbalète 
Nicolas  Picard,  tailleur  de  pierre  et  faiseur  de  mortiers,  et,  en  raison  de  ttses  eiactions,  concussions,  larcins,  extorsions,  baltures  , 
excès  et  voyes  de  faict,  abbiiz  et  malversations  commis  en  son  estât  de  sergent  à  vergen  ,  avait  été  condamné,  par  sentence  du  Prévôt  de 
Paris,  à  être  pendu  et  étranglé  à  une  potence  érigée  en  place  de  Grève,  sans  préjudice  de  la  conGscalion  de  tous  ses  biens  et  de  la 
restitution  des  deniers  volés  au  s'  Cheval;  le  Parlement,  ne  tenant  aucun  compte  du  privilège  de  cléricalure  invoqué  par  Poiret,  après 
lui  avoir  fait  subir  le  1 6  janvier  un  interrogatoire  où  ses  rapines  et  brutalités  se  trouvent  passées  en  revue,  l'avait  délxjuté  de  son  appel 
le  i8  janvier  i.5fli  et  confirmé  la  sentence  qui  reçut  son  exécution  le  même  jour.  Mais  le  Lieutenant  criminel  de  la  Prévôté  de  Paris 
ayant  accorde  l'aulorisalion  d'enlever  et  d'inhumer  le  corps  du  condamné,  le  Parlement,  par  un  arrêt  rendu  le  28  janvier,  ordonna  au 
Lieutenant  criminel  de  faire  déterrer  le  cadavre  et  de  le  faire  mener  dans  un  tombereau ,  par  les  soins  de  l'exécuteur  des  hautes  œuvres 
et  des  officiers  duChâtelet,  sur  la  place  de  Grève,  oii  il  serait  rependu  au  lieu  même  de  l'exécution  pendant  «4  heures,  puis  porté  au 
giljet;  arrêtant  que,  dans  le  cas  où  le  corps  de  Nicolas  Poiret  serait  déjà  en  putréfaction ,  la  pendaison  nouvelle  ne  s'opérerait  qu'en  effigie 
dans  un  cercueil  qui  accompagnerait  la  figure  dudit  Poiret,  faisant  enfin  défenses  expresses  au  Lieutenant  criminel  d'accorder  à  l'avenir 
des  permissions  analogues,  et  ce,  sous  peine  de  privation  de  son  état.  {Archives  natioiialei,  l'arlement  de  Parit,  X**  127;  X*'  920.) 
Le  paragraphe  relatif  à  l'exécution  du  sergent  Poiret  a  été  imprime  parmi  les  extr-iits  des  Rigistres  du  Bureau  de  la  Ville  donnés  par 
Cimber  et  Danjou,  Archkei  cnrieutes  de  l'hiêtoire  de  France,  1"  série,  t.  V,  p.  /ia5. 
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CXXX.  —  Lettres  envoyées  par  le  Roï  au  Prévost  de  Paris  pour  le  faict  du  Tiers  Estât. 

i4  février  i56i.  (Fol.  86  v°.) 


De  par  le  Roy. 

fNostre  amé  et  féal,  après  avoir  satisfaict  à  ceulx 
des  Estatz  de  nostre  royaulme  sur  les  plainctes, 
remonstrances  et  requestes  que  leurs  deppultez  nous 
feirent  dernièrement  en  l'assemblée  tenue  en  nostre 
ville  d'Orléans,  et  pourveu  aux  choses  qui  regardoient 
le  bien,  soullagement  et  repos  de  nostre  peuple, 
nous  leurs  feismes  entendre  la  neccessité  de  noz 
affaires  et  les  grandes  dcbtcs  dont  nous  sommes 
chargez,  procedansdela  calamité  des  années  passées, 
telle  quechascun  l'aveue,  et  le  grant  desplaisir  que 
nous  avons  de  ne  les  povoir  autrement  descharger  et 
souUager,  comme  nous  en  avions  la  volunté,  avec 
ung  regret  incroiable  de  penser  que  demourans 
ainsi  que  nous  sommes,  c'est  sans  espérance  d'avoir 
moyen  de  le  faire  de  bien  longtemps ,  si  nous  n'estions 
en  cela  conseillez  et  secouruz  de  noz  bons  et  loyaulx 
subjectz ,  de  l'alTection  et  ayde  desquelz  nous  savons 
que  noz  prédécesseurs  n'ont  jamais  eu  faulle  au 
besoing,  les  priant  y  voulloir  regarder,  et  de  nostre 
part  leur  feismes,  par  l'avis  et  bon  conseil  de  nostre 
très  honnorée  dame  et  mère  et  nostre  oncle  le  Roy 
de  Navarre,  princes  de  nostre  sang,  et  autres  princes, 
seigneurs  et  gens  de  nostre  Conseil,  ouverture  de 
certains  moyens  pour  sortir  de  ceste  fâcheuse  necces- 
sité,  c'est  assavoir,  durachapt  de  nostre  dommaine, 
aydes  et  gabelles  pour  Testât  eclesiastique,  mettre 
aussi  certaine  augmentation  sur  le  sel,  et  prandre 
sur  le  vin  qui  se  vendra  en  nostre  royaulme  une 
somme  dont  personne  ne  feust  exempt,  afin  de  les 
communiquer  par  lesd.  depputtez  à  ceulx  qui  les 
avoient  envoyez,  ce  qui  ne  se  pourroit  faire  sans 
rassembler  de  nouveau  les  trois  Estatz '*',  chose  que 
nous  desirons,  voulions  et  vous  mandons  que  vous 
laciez  en  vostre  jurisdition,  ainsi  que  vous  a\ez  faict 
dernièrement,  et  ce  dedans  le  plus  brief  jour  que 
faire  se  pourra,  pour  là  par  entre  eulx  adviser,  dé- 
libérer et  conclurre  sur  lad.  ouverture,  ou  autres 


moyens  et  expédions  seurs  et  aisez  pour  nous  se- 
courir en  cest  endroict;  et  lad.  resolution  prinse, 
eslire  ung  de  l'Eglise,  ung  de  la  Noblesse,  et  l'autre 
du  Tiers  Estai  seullement,  pour  après  eulx  trouver 
le  vingtiesme  jour  du  moys  de  Mars  prochain  en  la 
ville  de  Paris,  que  nous  avons  choisie  comme  celle 
qui  nous  a  semblé  plus  à  propos.  En  laquelle  As- 
semblée tous  les  villages,  seneschaussées  du  gou- 
vernement soubz  lequel  vous  estes  conviendront ,  en 
la  présence  de  nostre  Lieutenant  gênerai  et  Gou- 
verneur ou  son  lieutenant,  rapporter  les  avis  et  op- 
pinions  d'ung  chascun  d'eulx,  et  sur  ce  prandre  une 
bonne  resolution  sur  led.  secours,  pour  laquelle 
nous  faire  entendre  voulions  et  nous  plaist  qu'ilz 
soient  esleuz  et  depputez  pour  tout  led.  gouver- 
nement trois  personnes,  ung  d'ung  chascun  Estât, 
qui  à  ceste  fin  se  rendront  en  nostre  ville  de  Melung 
le  premier  jour  du  moys  de  May  prochain,  où  nous 
les  orrons,  et  les  moyens  qu'ilz  auront  pesez  pour 
nous  ayder  et  secourir  en  affaire  si  urgente  que 
nous  desirons  principallement,  pour  avoir  occasion 
de  soullager  après  nostredict  peuple,  et  le  voir  aussi 
doulcement  traicté  que  sa  grande  bonté  mérite, 
qui  est  une  des  choses  de  ce  monde  que  avons  plus 
à  cueur. 

fr  Donné  à  Fonlainebleaue ,  le  xmf  jour  de  Février, 

l'an  mil  v'  Lx.n 

Signé  :  CHARLES. 

Et  audessoubz  :  de  l'Albespine. 

Et  sur  le  dos  desd.  lettres  estoit  escript  :  Au  Pré- 
vost de  Paru  ou  son  lieutenant. 

De  par  le  Prévost  de  Paris. 

ffMess",  nous  vous  envoyons  la  coppie  des  lettres 
du  Roy  à  nous  adressée  du  xini'  du  présent  moys, 
pour,  suyvant  icelles,  vous  trouver  le  xiiii' Mars  pro- 
chain venant  en  l'hostel  episcopal  de  mons'  l'Evesque 
de  Paris  à  sept  heures  du  matin,  avec  ceulx  du 
Tiers  Estât  de  la  Prevosté  et  Vironté  de  Paris,  affin 


'''  Les  Mémoireê  du  prince  de  Condé  (coll.  Micliaud,  2"  série,  t.  VI,  p.  5C7)  donnent  une  relation  assez  étendue  de  l'assemblée  des 
états  de  la  Prévoté  de  Paris,  où  furent  discutées  les  demandes  du  Roi,  tendant  d'une  part  à  laire  racheter  par  le  clergé  le  domaine  royal 
aliéné,  représentant  une  somme  de  i4  millions  de  francs,  d'autre  part,  à  établir  un  nouvel  impôt  sur  le  sel  et  sur  le  vin.  L'extrême  har 
diesse,ou  pour  mieux  dire,  itla  grande  insolence  du  Tiers  État,  qui  se  permit  de  donner  son  avis  sur  le  gouvernement  et  l'administration 
du  rojaulmen,  contraignit  l'autorité  royale  à  remettre  les  États  m  aliud  tempus  opporlnnius.  D'après  le  procès-verbal  des  délibérations 
des  Etats  tenus  à  Paris,  imprimé  dans  les  Ne'gocialions  sous  François  II,  p.  833,  los  députés  exigèrent  que  le  gouvernement  du 
royaume  fût  confié  au  roi  de  Navarre  ou,  à  son  défaut,  au  prince  de  Condé,  ([ue  les  Guise  fussent  écartés  do  la  cour,  que  le  maré- 
chal de  Saint-André  fût  éloigné  du  Conseil  et  le  chancelier  de  l'Hôpital  privé  de  sa  charge. 


[i56i] 

de  délibérer  et  conférer  sur  le  contenu  esd.  lettres, 
et  satisfaire  à  la  volunte'  dud.  S%  à  «juoy  faire  vous 
ne  ferez  faulte.  Et  à  ceste  On,  nous  avons  donne' 
charge  au  porteur  vous  signiffier  les  présentes. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


85 


tt Donné  à  Paris,  le  xx'  Février  mil  y'  lx.t 

Signé  :  Goyer. 
Laquelle  lettre  a  esté  signiffiée  à  Mess"  par  ung 
sergent  du  Chastelet  de  Paris. 


CXXXI.  —  Arrest  de  la  Court  des  Aydes. 

a;  février  »56i.  (Fol.  89  v*.) 


Extraict  de  la  Court  des  Aydes. 

(t  Sur  la  requeste  verballement  faicte  à  la  Court 
par  le  Procureur  gênerai  du  Roy  ad  ce  qu'il  luy 
pleust  ordonner  deffences  estre  faictes  à  tous  fermiers 
et  autres  personnes  de  mettre  enchères  sur  les  fermes 
des  aydes  et  impositions  par  gens  interposez  et  sup- 
posez ,  ains  venir  en  personne  au  greffe  mettre  lesd. 
enchères,  ou  par  procurations  specialles  deuement 
faictes,  passées  et  autentiques,  pour  la  conservation 
des  deniers  du  Roy,  et  éviter  aux  frauldes  et  abbuz 
qui  se  font  et  commettent  journellement  esd.  en- 
chères par  gens  supposans  les  noms  et  qualitez  et 
demourances,  et  lesd.  deffenses  estre  publiées  es 
quarrefours  et  lieux  publiques  de  ceste  ville  de 
Paris,  ad  ce  que  nul  n'en  puisse  prétendre  cause 
d'ignorance,  la  Court  a  ordonné  et  ordonne  que 


deffenses  seront  faictes  à  toutes  personnes  de  quelque 
estât,  qualité  ou  condition  qu'ilz  soient,  de  enchérir 
ou  faire  enchérir  par  gens  supposez  et  incongneuz 
les  fermes  des  aydes  du  Roy,  ains  les  enchérir  en 
personne,  ou  par  procuration  speciallement  fondez, 
et  par  procuration  specialle  contenant  noms,  sur- 
noms, qualitez  et  domicilies  desd.  enchérisseurs  pour 
enchérir  lesd.  fermes  qui  auront  congnoissance  des 
enchérisseurs,  lesquek  seront  tenuz  délaisser  au 
greffe  de  lad.  Ville  coppie  de  leursdictes  procura- 
tions, sur  peyne  d'cstre  tenuz  des  folles  enchères, 
et  pugnis  corporellement,  s'il  y  eschet. 

ff  Et  sera  ce  présent  arrest  publié  à  son  de  trompe 
et  cry  publiq  par  les  carrefours  de  ceste  ville  de 
Paris  et  en  l'Hostel  de  Ville'''. 

«Faict  le  xxvii'  jour  de  Février  mil  v°  lx.d 

Signé  :  Le  Soeur. 


CXXXII. 


Du  mardi,  xi'  jour  de  Mars  mil  v'  lx. 


Assemblée  pour  le  Tiers  Estât  f"^'. 

11  marsi56i.  (Fol.  87  v°.) 


En  Assemblée  generalle  le  jour  d'uy  tenue  en  l'Hostel 
de  la  ville  de  Paris'''  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans,Esche\ins,  Conseillers,  Quarleniers,  avec  huit 
notables  personnes  de  chascun  quartier,  les  cours 
souveraines  et  comunauitez  de  lad.  Ville,  pour oyr la 
responce  des  déléguez  à  aller  porter  les  doléances 
du  Tiers  Estât  à  la  Court  ostani  lors  à  Orléans,  et 
oyr  la  lecture  des  lettres  du  Roy  envoyées  au  Prévost 
de  Paris,  cy  devant  Iranscriptes,  en  laquelle  se  sont 
trouvez  les  personnes  cy  après  nommées,  c'est  as- 
savoir, avec  Mess"  : 

Mons'  Hennequin,    mons'  de  Livres,  mons'  de 


Charmeau,  mons'  de  Chamboursy,  mens'  Larcher, 
mons"^  Croquet,  mons'  Paluau,  mons' Le  Sueur,  Con- 
seillers de  lad.  Ville; 

Mons'  Fumée,  mons'  Viole,  mons' de  Longueval 
et  plusieurs  autres,  mons'Du  Gué,  mons'Angenost, 
mons'  Du  Drac,  conseillers  en  la  Court; 

Mons'  Hesselin ,  m'  des  Comptes  ; 

Mons' ,  General  de  la  justice; 

Mons' '*',  General  de  la  justice; 

M*  Pierre  Pellerin,  m"  Jehan  l'Escalopier,  Jacques 
Kerver,  Mcolas  Paulmier,  Oudin  Petit,  Mathurin 
Cousinot,  Pierre  Perlan,  Jehan  Du  Roys,  Jehan  de 
Reauquesne,  Claude  d'Auvergne,  Hugues  RruUarl, 
Henry  l'Advocat,  Jehan   Du    Gué,   Quarleniers  et 


<'•  Cet  arrêt  est  en  déficit  dans  les  archives  de  la  Cour  des  Aides. 

'"  Un  r^iimé  du  procès-verbal  de  cette  assemblée  a  été  reproduit  par  D.  Fëlibien,  Hitloire  de  la  vilk  de  Paru,  t.  V,  p.  891. 

'■''  Deux  des  échevins  vinrent  prier  le  Parlement  d'envoyer  un  certain  nombre  de  conseillers  à  cette  assemblée  qui  avait  pour  objet 
d'examiner  le  nouvel  impât  sur  le  vin  et  de  discuter  la  réponse  que  l'on  devait  faire  au  Roi  au  sujet  des  Ktats.  (Archive»  nationales, 
Parlemenl  de  Parit,  V  1696,  fol.  434  V.) 

■"  1.CS  noms  de  ces  généraux  des  Aides  sont  restés  en  blanc. 
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plusieurs  autres  bourgeois  et  marchans  de  lad. 
Ville,  de  tous  eslatz. 

Après  ce  que  mond.  s'"  le  Prévost  des  Marchans  a 
faict  récit  du  discours  de  son  voyage,  et  faict  récit  de 
ce  que  mons"^  le  Chanceliier  luy  a  dit  que  l'Eglise 
pourra  bien  ayder  au  Roy  de  xvi  millions,  et  avoir 
faict  convoquer  la  présente  compaigne'e  tant  pour 
faire  savoir  son  retour  que  pour  adviser  sur  les 
lettres  du  Roy  adresst^es  au  Prévost  de  Paris; 

A  esté  conclud,  attendu  qu'il  n'y  a  aucunes  lettres 
adressantes  à  la  ville  de  Paris  eu  particulier  et  qu'on 
ne  scet  ce  que  le  Roy  demande  à  lad.  Ville,  qu'on 
ne  doibt  quant  à  présent  délibérer  si  on  fera  ayde  au 
Roy  pour  le  payement  de  ses  debtes  et  rédemption 
de  son  dommaine,  mais  eslire  quatre  personnes  de 
lad.  compaignée,  pour  eulx  trouver  jeudi  prochain 
en  la  salle  de  l'Evesche'  de  Paris,  oij  seront  les  autres 
Estatz,  et  escouter  l'Eglise  qui  doibt  parler  la  pre- 
mière, etla  noblesse  après,  pour  savoir  leur  intention 
et  oppinion,  et  si  lesd.  quatre  déléguez  sont  inter- 
pellez de  parler,  pourront  remonstrer  que  le  Roy  est 
en  baz  aage ,  et  peult  on  au  jour  d'uy  de  ses  deniers  et 
finances  faire  ung  grant  ménage  et  fons  en  retran- 
chant la  despence  de  sa  maison  et  multitude  d'offi- 
ciers, qu'il  n'y  auroit  ordre  de  lever  aucun  ayde  et 


[i56i] 

imposition  nouvelle  sur  le  sel  et  vin,  ne  autres  vic- 
tualles  et  marchandises  quelconques,  attendu  les 
grandes  daces  et  impositions  qui  sont  et  qui  ont  esté 
levées  soubz  prétexte  d'en  faire  ayde  au  Roy,  combien 
que  la  plus  grande  partie  ne  soitentré  en  ses  finances, 
mais  en  dons  excessifz,  au  grant  dommage  et  fouUe 
du  peuple  universel.  Et  avant  que  riens  offrir,  seroit 
nécessaire  de  voir  et  entendre  par  les  Estatz  dont 
procède  une  si  grande  debte  que  de  xliu  millions 
cinq  cens  mille  francs  dont  on  dict  le  Roy  estre  reli- 
cataire,  ce  que  ne  pourrait  estre,  si  les  finances  du 
Roy  depuis  vingt  ans  en  ça  auroient  este  bien  ad- 
ministre'es,  ce  que  veu  et  entendu,  et  après  ce  que 
cculx  ausquelz  a  esté  faict  des  liberalitez  indeues  et 
immences  auroient  rendu  ce  qu'ilz  ont  eu .  à  la  fouUe 
et  détriment  du  peuple  universel  ''',  ungcbascun  se 
mettra  en  devoir  d'ayder  et  secourir  au  Roy  et  trouver 
les  moyens  de  l'acquicter  et  rachepter  son  dom- 
maine, ce  qui  est  préalable  et  neccessaire  de  faire, 
plus  tost  que  de  chercher  moyens  de  lever  nouveaulx 
subsides  et  impositions. 

Et  ont  esté  esleuz  nions"'  de  Chamboursy  et  nions' 
Paluau,  Conseillers  de  lad.  Ville,  mons"^  Le  Comte  et 
mons'  Gaultier,  advocatz  en  la  Court  de  Parlement. 


CXXXIII.  —  Pour  le  f.«ct  des  Estatz. 

i5  mars  i56i.  (Foi.  88  v°.) 


Du  samedi,  xv"  Mars  mil  v'  lx. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faicle  en  l'Ostel  de  la 
ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville  pour  adviser 
sur  aucuns  affaires  occurrens  qui  requièrent  prompte 
expédition ,  en  laquelle  se  sont  trouvez ,  assavoir  : 

Mons''  le  Prévost  des  Marchans  ; 

Mons'  Godeffroy,  nions"^  Sanguyn,  mons"^  Hac, 
Eschevins; 

Mons' Du  Gué,  mons'  de  Bragelongne,  mons'  de 
Chamboursy,  mons'  Larcher,  sire  Jehan  Croquet, 
mons'  Le  Lièvre,  sire  Pierre  Croquet,  sire  Claude 
Le  Sueur,  Conseillers  de  lad.  Ville. 

Après  lecture  des  lettres  du  Roy  cy  devant  trans- 
criptes,  a  esté  prononcé  à  celuy  qui  a  apporté  lesd. 
lettres  que  le  Conseil  a  veu  et  entendu  le  contenu 


esd.  lettres,  el  qu'il  n'y  a  nulle  adresse  à  la  Ville, 
ne  nul  mandement  à  monseigneur  le  Gouverneur 
qui  a  esté  receu  et  faict  le  serment  à  icelle  Ville,  et 
qu'il  n'y  a  point  d'autre  lieutenant  du  Roy  que 
nions'  le  Prévost  des  Marchans.  Et  ayant  veu  la  datte 
desd.  lettres,  a  esté  ordonné  qu'elles  seroient  rendues 
à  celuy  qui  les  a  apportées,  comme  ja  exécutées  dès 
jeudi  dernier,  neanlmoings  qu'il  en  sera  retenu 
coppie. 

Ce  faict ,  mons'  de  Chamboursy  a  recité  à  lad.  com- 
paignée comme  jeudi  dernier  il  avoit  esté,  par  ordon- 
nance du  Conseil  de  lad.  Ville  en  la  salle  episcopalle 
pour  oyr  ce  qui  y  seroit  proposé,  et  que  le  Pro- 
cureur du  Roy  Martine  avoit  proposé  et  protesté  de 
nullité  de  tout  ce  qui  avoit  esté  faict  par  la  Ville ,  et 


'''  Au  premier  rang  de  ces  favoris  qui  passaient  pour  avoir  dévoré  Henri  II  figure  Jacques  d'Albon,  maréclial  de  Saint-André, 
que  les  députés  des  Etals  mirent  en  demeure  de  rendre  compte  des  dons  excessifs  par  lui  obtenus  du  roi;  Diane  de  Poitiers,  qui 
dans  une  large  mesure  avait  participé  aux  prodigalités  royales,  était  également  visée,  bien  qu'elle  se  fût  hâtée  de  restituer  Chenon- 
ceaux  à  Catherine  de  Médicis. 


[i56i] 

luv,  au  contraire,  pour  ladicte  ViUe  que  tout  ce 
qui  laisoient  ne  peult  uuyre,  ne  prejudicier  à  icelle 
Ville. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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Ce  faict,  la  compaignée  a  este  d'avis  que  on  ne 
se  devoit  point  soucier  qui  jjouvernast,  mais  qu'on 
devoit  éviter  à  toute  sédition  populaire  C. 


CXXXIV.  —  Assemblée  sdr  certaines  lettres  du  Roy  et  de  la  Royne. 

18  mars  i56i.  (Fol.  89  r°.) 


Du  xvm*  jour  de  Mars  mil  y'  lx. 

Au  jour  d'uy  a  esté  faict  Assemblée  de  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de 
lad.  Ville  pour  oyr  la  responce  du  ContreroUeur  de 
lad.  Ville  envoyé  vers  la  Royne  pour  aucuns  affaires 
d'icelle,  en  laquelle  se  sont  trouvez,  assavoir  : 

Mons'  le  président  de  Thou,  mons'  Du  Drac, 
mons'  do  Villabry,  mons'  Du  Gué,  mons'  de  Char- 
meau ,  mons'  Larcher,  mons'  Le  Sueur,  Conseillers 
de  lad.  Ville. 

A  esté  conclud  par  lad.  compaignée  qu'on  doibt 
envoyer  vers  la  Royue,  la  remercier  du  bon  voulloir 
qu'elle  a  tousjours  porté  et  porte  à  la  ville  de  Paris, 
laquelle  a  esté  tousjours  et  est  preste  d'obeyr  au  Roy 
et  à  elle  en  ce  qui  concerne  l'honneur  de  Dieu  pre- 
mièrement, le  bien  du  Roy  et  de  la  chose  publique 
de  lad.  Ville,  sans  voulloir  riens  innover,  et  la  sup- 
plier, que  doresnavant  quant  il  sera  question  des 
affaires  qui  concernent  le  faict  des  habitans  de 
lad.  Ville  et  faulxbourgs,  que  le  Roy  et  elle  adresse 


son  mandement  aux  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  lad.  Ville,  et  non  au  Prévost  de  Paris '^', 
selon  et  ainsi  qu'il  a  tousjours  esté  acoustumé  d'an- 
tienneté. 

Ensuit  les  lettres  envoyées  à  lad.  Ville  par  la 
Royne'*'. 

trMess",  j'ay  receu  vostre  lettre  par  ce  porteur  et 
entendu  vostre  bonne  intention  et  volunté  à  l'en- 
droict  du  service  du  Rov  mons'  mon  filz,  et  le 
myen,  dont  je  n'ay  jamais  faict  doubte,  m'asseurant 
que  les  choses  deppcndant  de  vous  ne  tendront 
jamais  à  autre  fin,  ainsi  que  vous  dira  de  ma  part 
ced.  porteur,  qui  n'est  à  autre  fin  que  pour  le  bien 
du  service  de  mond.  filz  et  repos  de  son  peuple, 
dont  je  vous  prie  le  croire  tout  ainsi  que  vous  feriez 
moy  mesmes.  Priant  Dieu,  Mess",  vous  donner  ce 
que  desirez. 

irDe  Fontainebleaue,  le  xvm*  jour  de  Mars  mil 

V'Lx'^l.n 


GXXXV.  —  Assemblée  pour  le  faict  du  guet  (^'. 

1"  avril  i56i.  (Fo'.  90  r°.) 


Du  mardi,  premier  jour  d'Avril  mil  v'  lx,  avant 
Pasques. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faicte  en  l'Hostel  de  la 
ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  le  faict  du  guet ,  sont  comparuz  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  ; 

Mons' de  Charmeau,  mons'  de  Villabry,  mons'  de 
Jumeauville,  mons'  Larcher,  sire  Jehan  Croquet,  sire 


Pierre  Croquet,  mons'  Paluau,  mons'  Perrol,  Con- 
seillers de  lad.  Ville. 

A  esté  conclud,  que  attendu  que  la  nouvelle  aug- 
mentation des  officiers  du  guet  n'a  apporté  aucun  ad- 
vantage  à  la  Ville,  mais  plustost plusieurs  volleryes  et 
larrecins  '^',  qu'on  doibt  suyvre  ce  qui  a  esté  par  cy 
devant  faict  par  noz  prédécesseurs,  assavoir,  que  les 
gens  des  mestiers  subjectz  au  guet  par  les  ordon- 
nances voisent  au  guet,  ou  y  envoyent,  comme  le 


'"  Une  analyse  1res  sommaire  des  résolutions  prises  dans  l'assemblée  du  i5  mars  i56i  a  été  donnée  par  D.  Félibien,  Ilittoire  de 
la  ville  de  l'arit,  l.  V,  p.  891. 

'*'  I>e  Prévôt  de  Paris  séjoumaitsi  rarement  dans  sa  Prévôté  que  François  II  avait  dû  lui  enjoindre  d'y  fixer  sa  résidence;  Charles  IX, 
par  lettre  du  1"  avril  i.56t,  lui  rappela  les  devoirs  de  sa  charge  et  lui  demanda  l'envoi  d'un  rapport  tous  \pa  trois  mois.  (Archives 
nationale!,  Chdtelet  de  Pari»,  Bannière»,  Y  9,  fol.  106  r°.) 

'')  Ces  lettres  missives  ne  sont  point  mentionnées  dans  le  recueil  des  Lettre»  de  Catherine  de  Médici». 

"'  Le  Registre  porte  :  mil  v°  lu. 

"  Cette  délibération  relative  au  guet  fait  partie  des  extraits  donnés  par  Cimbcr  et  Danjou ,  Archive»  curieutei  de  l'hittoire  de  France  , 
t"  série,  t.  V,  p.  4a5. 

'■''>  Le  brigandage  à  main  armée  s'exerçait  aux  portes  même  de  la  capitale;  le  16  janvier  1 56i ,  le  Parlement  prit  des  mesures  à  ce 
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temps  passé,  et  que  les  bourgeois  et  habitans  d'icelle 
Ville  se  gardent  eulx  mesmes,  ce  quilz  pourront 
encores  myeulx  faire  quilz  nont  faictparcy  devant. 


[i56i] 

attendu  que  le  nombre  desd.  mestiers  est  augmenté, 
et  qu'il  est  à  pressuposer  qu  ilz  garderont  la  Ville 
plus  fidellement  que  les  estranges  (i). 


CXXXVI.  —  Pour  l'entrée  du  Roy.  —  Lettres  de  la  Roy>e. 

3  avril  i56i.  (Fol.  90  v°.) 

«Donné  à  Fontainebleaue,  le  xxvii' jour  de  Mars 
mil  v'^  LX.v 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 


Du  11°  jour  d'Avril  mil  v"  lx. 
Au  jour  d'uy,  ont  esté  apportées  par  le  seigneur  de 
Lezigny,  maistre  d'hostel  du  Roy,  les  lettres,  dont  la 

teneur  ensuit  : 

37  mars. 

De  par  le  Rot. 

«Très  cbers  et  bien  amez,  nous  avons,  par  l'avis 
de  la  Royne ,  nostre  très  honnorée  dame  et  mère ,  et 
de  nostre  oncle  le  Roy  de  Navarre,  résolu  nostre 
entrée  à  Paris  environ  le  dixiesme  jour  du  moys  de 
Juing  prochain''^',  dont  nous  avons  bien  vouHu  vous 
adverlir  par  le  seigneur  de  Lezigny,  nostre  conseiller 
et  maistre  d'hostel  ordinaire,  présent  porteur,  affin 
de  vous  préparer  et  donner  ordre  de  bonne  heure  à 
ce  qui  sera  neccessaire  de  vostre  part  pour  nous  y 
recevoir,  croiant  au  demourant  ce  que  sur  ce  vous 
dira  led.  s'  de  Lezigny  de  nostre  part,  tout  ainsi  que 
vous  feriez  nous  mesmes. 


ttMess",  vous  entendrez  du  seigneur  de  Lezigny, 
présent  porteur,  comme  il  a  esté  advisé  faire  faire 
l'entrée  du  Roy,  nions'  mon  filz ,  à  Paris  le  x"  jour  de 
Juing,  ainsi  que  luy  mesmes  le  vous  escript,  vous 
priant  de  vostre  part  donner  ordre  aux  preparatifz 
qui  y  sont  neccessaires,  et  faisant  les  choses  hon- 
nestes,  ne  vous  mettre  pourtant  en  trop  de  des- 
pence. Priant  Dieu,  Mess",  vous  donner  ce  que 
desirez. 

ttDe    Fontainebleaue,    le   xxvu"  jour  de   Mars 

mil  v°  LX  '''.T) 


sujet  et  ordonna  de  procéder  à  «la  Visitation  de  la  nialaderie  de  la  banlieue,  en  laquelle  se  faisoit  une  assemblée  de  volleurs,  ribleurs 
et  destrousseurs  de  passans  rt.  Le  4  février  suivant,  la  Cour  alloua  1  o  livres  parisis  à  quatre  archers  à  cheval  et  dix-huit  archers  à  pied 
du  guet  de  la  Ville  pour  veiller  à  la  capture  «d'aucuns  volleurs  et  destrousseurs  de  personnes  sur  le  grand  chemin  du  Bourg  la  Royne, 
que  l'on  dict  faire  leur  retraict  et  aguet  pour  la  destrousse  en  icelle  nialaderie  qui  est  inhabitée».  {Archive»  nationales,  Parlement  de 
Paris,  X"  1596,  fol.  190  r°,  398  v°.) 

'''  La  mise  en  vigueur  des  édit  de  mai  1 5.')9  et  déclaration  du  13  novembre  i56o,  réglementant  le  guet  à  Paris,  préoccupait  vive- 
ment l'Échevinage  en  raison  des  charges  nouvelles  qui  allaient  peser  sur  la  population  parisienne.  Le  Parlement,  après  avoir  pris  les 
avis  des  oDTiciers  du  Chàtelet  et  du  corps  de  Ville,  décida  le  3  mai  i56i  que  les  archers  du  guet,  au  nombre  de  iso  à  pied  et  3a  à 
cheval,  seraient  choisis  parmi  les  artisans,  que  les  gens  des  Métiers  seraient  tenus,  sans  exception  aucune,  de  contribuer  à  leur  paye- 
ment, qu'indépendamment  de  cette  contribution  levée  de  six  mois  en  six  mois  par  les  jurés  des  Métiers,  l'Échevinage,  d'une  part,  les 
hauts  justiciers  de  Paris,  d'autre  part,  devraient  fournir  respectivement  une  somme  de  1,200  livres;  le  16  mai  suivant,  en  interpré- 
tant son  arrêt  du  3  mai,  la  Cour  ordonna  que  la  part  de  la  Ville  se  solderait  chaque  année  en  deux  termes  et  que  les  hauts  justi- 
ciers, tant  de  la  Ville  que  des  faubourgs,  seraient  tenus  de  faire  la  répartition  des  i,aoo  livres  qui  leur  étaient  imposées  dans  le 
délai  d'un  mois.  Tout  aussitôt  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  protestèrent  contre  cet  impôt  forcé,  prétendant  n'avoir  aucuns 
fonds  disponibles  et  transmirent  leurs  doléances  à  Catherine  de  Médicis,  qui,  le  li  juillet,  fit  inviter  le  Parlement  à  répartir  cette 
taxe  sur  tous  les  habitants,  déclarant  qu'elle  payerait  sa  quote-part  et  que  les  princes  suivraient  son  exemple.  Le  17  juillet,  l'Échevi- 
nage fut  mandé  par  la  Cour  et  mis  en  demeure  de  réaliser  la  somme  de  1 ,200  livres,  soit  par  la  suppression  des  dragées  et  hypocras, 
soit  sur  les  premiers  offices  municipaux  qui  viendraient  à  vaquer.  Une  assemblée  spécialement  convoquée  au  Palais,  comprenant 
deux  conseillers  de  cliacune  des  Chambres  du  Parlement ,  les  gens  du  Roi ,  les  officiers  du  Chàtelet,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Eche- 
vins et  deux  notables  bourgeois  de  chaque  quartier,  arrêta  définitivement  le  texte  des  articles  relatifs  à  la  composition  et  au  payement 
du  guet,  tels  qu'ils  se  trouvent  indiqués  dans  l'ordonnance  du  2  septembre  i56i,  confirnialive  de  l'édit  de  mai  iSSg  et  de  la  décla- 
ration rendue  le  2.5  juillet  t56i .  La  solde  des  300  archers  composant  le  guet  fut  fixée  à  la  somme  de  16.960  livres,  recou\rable  par 
une  assignation  de  2,4oo  livres  sur  la  recette  du  domaine  de  la  Ville,  par  une  contribution  de  i,5oo  livres  sur  les  hauts  justiciers 
et  par  une  cotisation  de  20  sols  tournois  sur  chaque  habitant  de  la  Ville  et  de  5  sols  tournois  sur  chaque  habitant  des  faubouigs. 
(Archivée  nationale».  Parlement  de  Paris,  X''  1697,  fol.  88  r°,  161  v°;  X''  1698,  fol.  27  r°,  33  v°,  107  r°;  X'*  862^,  fol.  ia8.) 

'^'  L'entrée  de  Charles  IX  àParis,  fixée  d'abord  au  10  juin,  fut  remise  au  20  juillet  et  ajournée  au  i5  janvier  suivant. 

'')  Cette  lettre  n'est  point  comprise  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Catherine  de  Médicis;  à  la  date  du   27  mars  i56i  (t.  I,  p.179) 
figure  une  lettre  conçue  dans  les  mêmes  termes  et  adressée  au  Parlement,  pour  l'aviser  de  l'entrée  prochaine  du  Roi. 


[i56i] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


CXXXVII.  —  Lettres  du  Roy  touchant  la  Mon>oye. 

10  avril  i56i.(Fol.  90  v°.) 


Du  x'  jour  d'Avril  mil  v'lx. 

3  h  mars. 
De  par  le  Roy. 

ffTrés  chers  et  bien  amez,  les  officiers  de  nostre 
Monnoye  des  Estuves  nous  ont  en  nostre  Conseil 
privé  faict  entendre  comme  noslre  très  cher  s'  et 
frère,  que  Dieu  absoive,  avoit  par  son  edict  arreslé 
lad.  Monnoye  pour  y  ouvrer  et  convertir  tout  or, 
argent  et  billon  en  monnoye  usuaire  à  ses  coings  et 
armes,  lequel  edict auroit  depuis  nostre  advenement 
à  la  couronne  par  nous  [esté]  confirmé.  Mais  au 
moyen  de  ce  que  celuy  qui  auroit  par  nous  esté  pour- 
veu  de  Testât  et  office  de  maistre  de  lad.  Monnoye 
n"a  encores  esté  receu  au  serment,  ne  institué  à  l'ex- 
cercice  d'icelle  par  les  Generaulx  de  noz  Monnoyes 
pour  aucunes  difficultez  par  eulx  meues  et  mises  en 
avant  contre  luy,  lad.  Monnoye  est  demeurée  et  de- 
meure encores  en  chômage'"'  et  sans  cstre  aucune- 
ment excercée,  au  grant  préjudice  et  dommage  de 
nous  et  du  bien  publiq,  nous  requérant  sur  ce  declai- 


rer  nostre  intention.  A  ceste  cause  desirans  y  pourvoir 
au  bien  de  nous  et  de  noz  subgectz,  ne  vouilans  ce 
faire  sans  que  par  vous  y  soit  choisy  et  eslcu  quel- 
que bon  personnage  en  ce  expérimenté  et  cappable 
de  bien  et  deuement  s'en  acquicter,  vous  mandons, 
commettons  et  très  expressément  enjoignons  par  la 
présente  que  vous  ayez  à  choisir,  eslire  et  nous 
nommer  tel  personnage  ydoyne,  suffisant  et  cappable 
que  vous  adviserez  pour  bien  et  deuement  excercer 
lad.  maistrise,  attandant  que  led.  maistre  par  nous 
pourveu  dud.  estât,  comme  dict  est,  soit  receu  et 
institué  par  nosd.  Generaulx  des  Monnoyes;  et  à  ce 
ne  faictes  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

iT  Donné  à  Fontainebleaue,  le  xxim' jour  de  Mars 
mil  v'  L\.v 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Hurault. 

Et  au  doz  est  escript  :  A  noz  très  chers  et  bien  amez 
hs  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  nostre  ville  et 
cité  de  Paris. 


'')  La  Monnaie  des  Étuves  se  trouvait  efTeclivcment  en  cliômage  depuis  un  temps  assez  considérable ,  puisque  le  1 6  janvier  1 56 1  les 
Gënëraux  des  Monnaies,  sur  la  déclaration  faite  au  Greffe  par  Aubin  Olivier,  conducteur  des  en(;ins,  et  Antoine  Brucber,  tailleur  et 
graveur,  certiCérent  que,  durant  l'aunéo  Gnie  le  .'il  décembre  i56o,  il  n'avait  été  fait  en  ladite  Monnaie  iraulcun  ouvrage  de  deniers 
d'iir,  lestons,  ne  douzains,  ne  autre  espère  de  monnaies».  Cette  situation  était  due  en  grande  partie  à  la  vacance  de  la  charge  de  maître 
particulier.  Un  certain  Louis  GeolTrillet,  originaire  de  Lyon,  changeur  À  Dijon  en  i55i  cl  iSSa  et  commis  à  l'exercice  de  la  Monnaie 
de  celle  ville  en  l'absence  du  niailre  particulier,  Jacques  Bergeron,  avait  été  pourvu  par  lettres  patentes  du  a3  août  i56o  de  l'étal 
de  maître  particulier  de  la  Monnaie  des  Étuves,  il  présenta  le  3 1  août  une  requête  à  l'effet  d'être  reçu  au  serment  de  son  emploi  ;  les  ofli- 
ciers  de  la  Monnaie  ordinaire  de  Paris  proteslèrent  et  demandèrent  le  /i  septembre  qu'il  fût  préalablement  informé  trde  la  qualité ,  capacité 
et  preudhommye  dud.  Geoffrillet,  qu'ilz  ont  entendu,  disaient-ils,  n'estre  capable  d'eslre  reçeu  aud.  estât,  comme  il  leur  csl  apparu  par 
acte  authentique?),  et  qu'il  fût  astreint  Â  fournir  une  caution  de  8,000  livres.  Le  i3  septembre,  la  Cour  décida  qu'avant  de  faire 
droit  à  la  requête  de  Geoffrillet,  ce  personnage  justiflerait  des  lettres  d'abolition  par  lui  obtenues  en  même  temps  que  certains 
liabitans  de  Lyon,  pour  billonnage.  Les  charges  les  plus  graves  pesaient  sur  lui  :  on  lui  reprochait  d'avoir  transporté  du  billon  de 
Dijon  à  Yauvillers  en  Lorraine  et  d'y  avoir  ouvert  nn  atelier  monétaire  pendant  deui  ans,  d'avoir  ensuite  entrepris  la  fabrication, 
tant  a  Vauvillers  qu'à  Nancy,  d'espèces  de  litre  inférieur  avec  les  bonnes  monnaies  de  France,  notamment  de  carolus  et  de  petits 
blancs  à  Vauvillers  et  de  pièces,  dites  «om»  de  guerre,  à  Nancy  par  ordre  du  s'  de  VaudemonI,  tuteur  du  duc  de  Lorraine.  Une 
iastniction  à  ce  sujet  fut  ouverte  à  Dijon  les  a8,  3o,  3i  mai,  1"  et  5  juin  |556  par  le  président  de  La  Touriette  et  le  conseiller 
Espiart,  qui  entendirent  les  dépositions  des  maître  et  ouvriers  de  la  Monnaie  de  Dijon.  Le  33  janvier  i56i,  l'affaire  fut  reprise  et 
Geoffrillet  eut  à  subir  un  interrogatoire  en  présence  de  deux  commissaires  délégués  par  la  Cour  des  Monnaies,  les  conseillers  Germain 
Longuet  et  Hilaire  Dain;  Geoffrillet,  prétendant  être  la  victime  de  machinations  tramées  par  ses  ennemis,  adressa  successivement 
requèles  sur  requêtes  à  la  Cour  des  Monnaies,  le  17  décembre  1060,  lésa  avril,  5  août  i56i  pour  obtenir  sa  réception,  mais  en 
pure  perte.  Dès  le  1"  avril  i56i,  Jean  de  Riberolles,  maître  de  la  Monnaie  ordinaire  de  Paris,  se  basant  sur  le  manque  de  maitre 
en  la  Monnaie  du  Moulin,  avait  présenté  une  requête  à  la  Cour  des  Monnaies,  à  l'effet  d'être  autorisé  â  faire  ouvrer  cl  monnayer  en 
(00  atelier  tout  l'or,  l'argent  elle  billon  qui  lui  serait  apporté;  le  3o  août,  les  Généraux  des  Monnaies,  qui  l'avaient  fait  venir  le 
a7  mars  précédent  au  Bureau  de  la  Cour  pour  savoir  s'il  accepterait  la  maîtrise  du  Moulin,  lui  confièrent  l'exercice  de  celte  charge 
et  lui  permirent  de  faire  visiter  les  engins  de  ladite  Monnaie  par  gens  expers.  {Archives  nalionaht,  Cour  de»  Monnaies,  Rèpleiimtls, 
Z^avi.) 


ltll-r.IVEBIE     MATIOXALC. 
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De  par  le  Roy. 

tt  Très  chers  et  bien  amez ,  nous  avons  donné  charge 
à  nez  amez  et  feaulx  les  s"  de  Voisinlieu  '■'  et  de 
Granlville  '"^',  inlendans  à  noz  finances ,  de  passer  par 
nostre  ville  de  Paris  et  là  savoir  et  entendre  de 
vous,  voz  fermiers  ou  autres  qui  ont  congnoissance 
et  charge  de  lever  les  aydes  et  impostz  qui  vous  ont 
esté  cy  devant  engagez  par  noz  prédécesseurs  Roys, 
quel  nombre  de  niuys,  pipes,  poinçons,  barriques, 
fillettes'^'  et  autres  jauiges  de  vaisseaulx  de  vin  qui 
entre  chascun  an  en  nostredicte  Ville  et  y  passent  par 


CXXXVIII.  —  Lettres  missives  du  Roï. 

Q9  avril  i56i.  (Fol.  93  r°.) 

la  rivière,  ainsi  que  plus  amplement  pourrez  entendre 


de  eulx:  vous  prians,  neantmoings  ordonnans  les 
croire  de  ce  qu'ilz  vous  en  diront,  et  en  ce  tenir 
main,  en  leur  aydant  et  favorisans  pour  nostre  ser- 
vice autant  que  faire  se  pourra ,  et  vous  nous  ferez 
service  1res  agréable;  si  gardez  d'y  faire  faulte,  car  te! 
est  nostre  plaisir. 

rr  Donné  à  Fonlainebleaue,  le  vingt  neufiesme  jour 
d'Avril  mil  v"  LXi.n 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Hurault. 


CXXXIX.  —  Venue  du  Roy  de  Navarre  à  Paris. 

3  mai  i56i.  (Fol.  91  r°.) 


Du  11'  jour  de  May  v''  lxi. 

Au  jour  d'huy,  est  venu  en  ceste  ville  de  Paris 
le  Roy  de  Navarre,  lequel  a  mandé  Mess"  de  la  Ville 
et  leur  a  baillé  les  lettres  du  Roy,  dont  la  teneur 
ensuit  : 

3o  avril. 
De  par  le  Roy. 

trTrés  chers  et  bien  amez,  après  avoir  entendu  la 
sédition  (*'  qui  est  puis  nagueres  advenue  en  nostre 
ville  de  Paris  à  nostre  très  grand  regret  et  desplaisir, 
nous  avons  advisé  envoyer  en  nostre  ville  nosire  très 
cher  et  très  amé  oncle  le  Roy  de  Navarre,  nostre 


Lieutenant  gênerai  représentant  nostre  personne  eà 
tous  noz  royaulme  et  pays,  pour  y  faire  donner 
l'ordre  et  provision  neccessaire;  et  luy  ayant  donné 
charge  de  vous  dire  aucunes  choses  de  nostre  part  '^', 
nous  vous  mandons  et  ordonnons  que  vous  le  croyez 
et  luy  adjoustez  la  mesme  foy  que  feriez  à  nosire 
propre  personne;  et  n'y  faictes  faulte,  car  tel  est 
nostre  plaisir. 

ft Donné  à  Fontainebleaue,  le  dernier  jour  d'Avril 
mil  v'  LXi.D 

Signé  :  CHARLES. 

El  au  dessoubz  :  Bourdin. 


"'  Jean  Le  Comte,  seigneur  de  Voisinlieu,  conseiller  d'Étal,  était  déjà  dans  l'administration  des  finances  en  i553,  comme  il  se  voit 
par  une  lettre  de  Catherine  de  Médicis  du  3  septembre  de  celte  année  à  M.  deLézigny.  Le  s'  de  Voisinlieu  épousa  Marie  Bourdelol. 

'*'  Charles  Le  Prévost,  s'  de  Grandville,  surintendant  des  finances.  Voir  une  lettre  de  ce  personnage  aux  généraux  des  Monnaies, 
du  33  mai  i56i.  (Archives  nationales,  Cour  des  Monnaies,  Z""  65,  fol.  i83  r°.) 

"'  Fillettes,  plus  communément/euiHeffcs,  futailles  propres  à  mettre  du  vin  [Dict.  de  Trévoux). 

'*'  L'effervescence  populaire,  surexcitée  tant  par  les  provocations  des  huguenots  que  par  les  violents  discours  des  prédicateurs  pendant 
la  semaine  sainte,  finit  par  amener  de  graves  désordres;  dans  la  première  quinzaine  d'avril,  il  y  eut  une  sédition  causée  par  un  conven- 
licule  tenu  dans  une  maison  près  de  Saint-Eustache,  où  quatorze  des  assistants  lurent  arrêtés  par  les  prévôts  des  Maréchaux,  et  une 
autre  émotion  à  Popincourt.  Ce  n'était  que  le  prélude  de  scènes  plus  regrettables  qui  se  produisirent  dans  le  Pré-aux-Clercs.  La  maison 
du  s'  de  Longjumeau,  où  se  réunissaient  les  protestants,  fut  assaillie  par  le  peuple  qui  força  les  portes,  et  rompit  les  verrières;  le  s' 
de  Longjumeau  avec  douze  gentilshommes  de  ses  amis  ayant  fait  une  sortie  pour  dégager  sa  maison ,  plusieurs  pei-sonnes  furent  luées 
dans  cette  bagarre,  notamment  une  pauvre  femme  passant  là  par  hasard;  le  tumulte  se  prolongea  depuis  le  jeudi  34  avril  jusqu'au 
dimanche  suivant.  Les  mesures  les  plus  sévères  furent  prises  pour  empêcher  le  renouvellement  de  pareilles  émeutes:  le  Parlement  fit 
évacuer  la  maison  du  s'  de  Longjumeau,  enjoignit  au  recteur  de  l'Université  de  maintenir  les  écoliers,  pendant  que  les  sergents  de  la 
barrière  du  pont  Saint-Michel  et  de  la  barrière  du  Petit  Pont  avaient  ordre  d'occuper  les  avenues  de  Saint-Germain-desPrés  et  la  porte 
de  Nesie  pour  empêcher  toute  invasion  du  Pré-aux-Clercs.  {Archives  7iatio7iales,  Parlement  de  Paris,  X"  1597,  fol.  6  v°,  55  r°,  ■;li--;ô.) 
Charles  IX,  par  lettres  du  3o  avril  i56i,  annonça  au  Parlement  l'envoi  de  son  oncle,  le  roi  de  Navarre,  chargé  »d'entendre  quel 
ordre  avoit  été  donné  par  la  Cour  au  sujet  de  la  sédition  du  Pré-aux-Clercs»  et  de  signifier  les  intentions  du  Roi.  (Archives  nationales. 
Parlement  de  Paris,  X"  lOg;,  fol.  83  v°.) 

"'  Voir  dans  les  manuscrits  du  fonds  Brienne,  n°  3o5,  fol.  35G,  ttles  instructions  au  Roy  de  Navarre  allant  à  Paris  pour  pourvoir 
aux  séditions.!) 


[i56i] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


n 


CXL.  —  Assemblée  polr  le  faict  de  la  religion. 

2  mai  i56i.  (Fol.  91  ï°.) 


En  l'Assemblée  le  jour  d'uy  tenue  en  i'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Conseillers,  Cinquanteniers  et  Dixiniers  de  lad. 
Ville,  pour  oyr  la  lecture  des  lettres  du  Roy  et  de  la 
Royne  Mère,  portant  créance  sur  le  Roy  de  N.ivarre, 
qui  les  a  apportées,  et  donner  avis  sur  icelles,  en 
laquelle  se  sont  trouvez,  assavoir: 

Mons'le  Prévost  des  Marchans,  de  Marie; 

Mons"^  Hac,  mons'  Sanguyn,  nions'  Aubery,  mons' 
GodelTroy,  Eschevins; 

Mons'  Hennequin,  mons'  de  Charmeau,  mons' 
de  Villabry,  mons'  de  Cliamboursy,  mons'  d'Athis, 
sire  Jehan  Croquet,  sire  Pierre  Croquet,  nions' 
Perrol,  Conseillers. 

Sire  Mcolas  Paulmier,  sire  Jehan  de  S'  Germain , 
Oudin    Petit,   Pierre    Perlan,  Mathurin   Cousinot, 


Guillaume  ParfaicI,   Quarteniers  de   lad.  Ville,  et 
leurs  Cinquanteniers  et  Dixiniers. 

A  esté  conclud  et  advisé  que ,  pour  éviter  aux  sé- 
ditions populaires,  il  fault  faire  deffenses  à  toutes 
personnes,  de  quelque  qualité  qu'il  soit,  de  ne  faire 
conventiculles  ne  assemblées  particulières  pour  quel- 
que occasion  que  ce  soit  en  ceste  Ville  ne  es  faulx- 
bourgs,  et  de  porter  armes,  ne  faire  prédications  de 
nouvelles  doctrines,  mais  que  la  paroHe  de  Dieu 
soit  preschée  es  églises  et  parroisses  de  lad.  Ville  par 
gens  doctes,  ayans  faict  profession  es  sainctesleitres, 
sur  peyne  d'estre  attains  et  convaincuz  de  crime  de 
Icze  Majesté;  et  soit  enjoinct  aux  juges  ordinaires  de 
y  tenir  la  main,  et  pugnir  corporel lement  les  infrac- 
teurs  et  contrevenans  à  l'ordonnance  qui  en  a  esté 
et  pourra  eslre  faicte,  sommairement  et  sur  le  champ 
sans  Ggure  de  procès  '''. 


CXLl.  —  Pour  les  Estatz. 

i3  mai  i56i.  (Fol.  93  v°.j 


Du  mardi,  xiii'  May  mil  v'  lxi. 
Au  jour  d'uy,  ont  esté  apportées  les  lettres  du  Roy, 
dont  la  teneur  ensuit  : 

1 1  mai. 
De  par  le  Roy. 

r  Très  chers  et  bien  amez,  ayant  sçeu  les  menées 
qui  furent  faictes  aux  Estatz  dernièrement  tenuz  en 
nostre  ville  de  Paris,  qui  ne  tendoient  que  à  remuer 
et  troubler  beaucoup  de  choses  au  dommage  du 
publiq  et  du  bien  de  nostre  service,  nous  feusmes 
meuz  par  bon  et  meur  avis  indire  de  nouveau 
l'assemblée  desd.  Estatz  au  xxv*de  ce  moys,  qui  de- 


puis a  esté  remise  au  xxvni'.  Et  pour  ce  que  nous 
venons  d'estre  advertiz  que,  pour  la  contention  et 
différend  qui  est  entre  le  Prévost  de  Paris  et  vous, 
Prévost  des  Marchans,  sur  l'auctorité  et  prehemi- 
nence  de  faire  lad.  Assemblée,  plusieurs  notables  per- 
sonnages du  Tiers  Estât  feroient  dillicullé  de  s'i  trou- 
ver, en  danger  d'y  voir  le  mesme  desordre  et  confu- 
sion qui  a  esté  en  lad.  première  assemblée;  à  ceste 
cause  desirans  y  pourvoir  au  myeulx  qu'il  nous  sera 
possible ,  nous  escripvons  aux  gens  de  nostre  court 
de  Parlement'*'  qu'ilz  ayent  à  depputer  deux  presi- 
dens  pour  présider  en  lad.  Assemblée,  y  faire  la  pro- 


'"  Dès  le  a6  avril ,  lePariement,  «pour  obvier  i  tous  scandales,  sodilions  ot  commotions  populaires,  fit  inhibitions  et  defences  à  toutes 
personnes,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ili  fussent,  de  faire  conventicules  et  assemblées,  ou  porter  armes,  ou  procéder  par  voye 
de  faict  au  Préaux  Clercs,  ou  aullres  lieux  et  endroitz,  sur  peine  d'estre  declarei  crimineux  de  leze  Majeslén.  Cette  ordonnance  fut 
publiée  à  son  de  trompe  le  jour  même  dans  les  carrefours  de  Paris,  et  renouvelée  le  a8  avril,  avec  interdiction  au  peuple  de  diriger 
de  nouvelles  attaques  contre  la  maison  du  s'  de  Longumeau.  Le  39  avril,  Charles  IX  envoya  l'un  de  ses  gentilshommes,  Jacques  de 
Monlberon,  s'  d'Ausance,  porteur  de  lettres  à  l'adresse  du  Parlement,  pour  découvrir  et  châtier  les  auteurs  des  derniers  troubles, 
fomentés,  i  ce  qu'on  disait,  par  de  faux  cordeliers  cachés  dans  les  couvents  et  collèges  de  la  capitale;  l'instruction  de  l'émeute  du 
Pré-aux-Clercs  fut  confiée  aux  officiers  du  Châtelet.  (Archivei  nationale»,  Parlement  de  Parit,  X'*  1  .'jg7,  fol.  56  r°,  76-77.) 

'"'  Les  lettres  du  Roi  à  l'adresse  du  Parlement  sont  de  la  même  date  et  à  peu  près  conçues  dans  les  mêmes  termes;  elles  furent 
remises  le  i.S  mai  par  Nicole  Luillier,  lieutenant  civil  de  la  Prévôté  de  Paris.  Sur  le  désir  exprimé  par  le  Roi,  lu  Cour  délégua  pour 
présider  les  Etats  de  la  Prévôté  de  Paris  deux  de  ses  présidents,  Christophe  de  Thon  et  Pierre  Seguier,  spécialement  désignés  par 
l'autorité  royale,  ainsi  que  quatre  conseillers  de  la  Grand'Chambre,  savoir  :  Jacques  Verjus,  Guillaume  Violle,  Louis  Gayant  et  Robert 
Bouete,  auxquels  devaient  s'adjoindre  quatre  des  plus  ancinns  conseillers  de  la  chambre  du  Conseil,  avec  un  président  et  l'un  des 
plus  anciens  conseillers  dans  chacune  des  chambres  des  Enquêtes.  {Archive)  nationales,  Parlement  de  Paris,  X'*  1597,  fol.  i5o  ?°). 
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position,  recueillir  les  voix  et  oppinions  et  en  faire  et 
retirer  la  conclusion,  et  que  avec  cela  ilz  envoient'*' 
ung  bon  nombre  de  conseillers  de  nostre  Court 
pour  comparoistre  en  lad.  Assemble'e  et  y  faire  le 
devoir  que  nous  espérons  de  leur  fidélité'  et  affec- 
tion; et  vouUant  et  entendant  que  vous  y  soyez  avec 
bon  nombre  des  principaulx  bourgeois  et  marchans 
de  nostre  ville  de  Paris,  vous  ne  fauldrez  d'y  com- 
paroistre, el  d'y  faire  trouver  le  plus  que  pourrez 
desd.  bourgeois  et  marchans,  et  des  plus  notables  et 
recommandez,  avec  lesquelz  vous  employez  et  tien- 
drez main  ad  ce  que  nous  soyons  aydez  et  secouruz 
en  noz  affaires,  ainsi  que  la  neccessilé,  qui  en  est 
assez  congneue  d'ung  chascun,  le  requiert  necces- 


[i56ij 

sairement,  sans  permettre  que,  pour  certaines  parti- 
culières passions  de  gens  de  petite  condition  et  de 
basse  qualité,  et  par  brigues  et  menées,  nous  soyons 
traversez  et  empeschez  en  chose  si  raisonnable  que 
celle  dont  nous  faisons  requérir  noz  bons  etloyaulx 
subjectz;  mais  n'y  faictes  faulte,  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

trDonnéàFaire  enTartenois,le  xi'Maymilv'Lxi.n 
Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 

El  au  dessus  est  escript  :  A  noz  1res  chers  et  bien 
amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris, 


CXLII.  [MaNDEMENS  au  capitaine  des  ARBALESTRIERS  ET  POUR  l'AsSEMBLÉE  DES  EsTATZ.] 

i4  et  16  mai  i56i.  (Foi.  98  r'.) 

Du  vendredy,  seizeiesme  jour  de  May  mil  v'  lxi. 


Du  œecredy,  xiin'  May  mil  y"  lxi. 

Au  jour  d'huy,  a  esté  envoyé  ung  mandemant  au 
capitaine  des  soixante  arbalestriers  de  ladicte  Ville 
pour  envoyer  vendredy  et  sabmedy  vingt  hommes 
en  armes  pour  aller  au  Pré  aux  Clercs,  comme  les 
jours  precedans,  pour  éviter  aux  séditions  popu- 
laires. 


Au  jour  d'huy,  a  esté  ordonné  que  mandemens  se- 
roient  expédiez  et  envoyez  à  Mess"  les  vingt  quatre 
Conseillers  et  seize  Quartiniers  pour  adviser  sur  les 
lettres  du  Roy  cy  dessus  escriptes  concernant  l'As- 
semblée des  Estatz;  ce  qui  a  esté  faict,  et  baillez 
lesd.  mandemans  aux  sergens  pour  les  porter. 


CXLIII.  —  [Résignation  par  Pierre  de  Lassus  de  son  estât  de  dixainier.] 

17  mai  i56i.  (Foi.  98  r".) 


Du  samedy,  xvn"  May  mil  v'  lxi. 

Au  jour  d'huy,  Claude  Chapelier,  fondé  de  lettres 
de  procuration  passée  pardevant  Boreau  et  Cayard 
le  jour  d'hier,  de  Pierre  de  Lassus  l'aisné,  Dixainier 
soubz  le  quartier  de  Oudin  Petit,  par  laquelle  ap- 
pert que  led.  de  Lassus  resigne  led.  estât  de  Dixi- 
nier  es  mains  de  Messieurs  au  proffict  de  Pierre  de 
Lassus  le  jeune,  son  filz,  demourant  en  la  maison 
de  sondict  père,  et  ce  es  présences  de  Philebert 
Bourlon,  Cinquantenier,  maistre  Claude  Boreau, 
Dixinier,  Loys  de  La  Flopiliere,   espicier,  Mahiel 


Hue,  Genlien  Riverin  et  Pierre  Perier,  tous  mar- 
chans voysins  dud.  de  Lassus;  lesquelz  ont  declairé 
avoir  esté  pardevers  Oudin  Petit,  Quarlinier,  pour 
le  prier  de  venir  céans  pour  veoir  admettre  lad. 
résignation,  ce  qu'il  n'a  voulu  faire,  ains  a  dicl 
qu'il  attenderoict  que  led.  de  Lassus  fust  mort.  Sur 
quoy  leur  a  esté  faict  responce  que  tous  les  Quar- 
tiniers estoyent  mandez  pour  venir  à  deux  heures 
de  relevée  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  et  que,  led. 
Oudin  Petit  oy,  leur  sera  faict  droict  comme  de 
raison. 


CXLIV.  —  Assemblée  pour  les  Estatz. 

17  mai  i56i.  (Fol.  98  v°.) 


En  l'Assemblée  ce  jour  d'huy  tenue  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,  Conseillers  et  Quartiniers  de  lad. 
Ville  pour  adviser  sur  les  lettres  du  Roy,  du  unziesme 


de  ce  moys  de  May,  concernant  l'assemblée  des 
Estatz  de  lad.  Ville  et  aultres  du  royaulme,  sont 
comparuz  lesd.  s" Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers   et   Quartiniers  d'icelle    Ville,  lesquelz 


'"'  Le  Rejjislre  donne  à  lort  :  avoienl. 


[i56i] 

ont  conclud,  que  attendu  que  le  Roy  n'a  poinct 
d'autre  Lieutenant  en  la  ville  et  faulxbourgs  de 
Paris  que  le  Prévost  des  Marchans ,  que  monsieur 
le  Prévost  de  Paris  ne  se  doibt  entremettre  de  con- 
voquer et  assembler  les  liabitans  de  ladicte  Ville 
et  faulxbourgs  pour  le  laict  des  Estatz,  mais  bien 
ceulx  du  plat  pays  de  la  Prevosté  et  Viconté  de 
Paris,  et  est  telle  l'intention  du  Roy,  et  que  pour 
assister  ausd.  Eslatz,  le  mecredy  vingthuictiesme 
jour  de  ce  présent  nioys  de  May,  suyvant  les  lettres 
du  Roy  du  uozeiesme  dud.  moys  leues  en  la  pré- 
sente compaignye,  mandemans  doibvent  estre  l'aiclz 
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n 


pour  envoyer  aux  seize  Quartiniers  pour  appeller 
quatre  des  plus  notables  et  anciens  bourgeoys  et 
marchans ,  non  suspeetz  d'heresye ,  amateurs  de  l'hon- 
neur de  Dieu,  du  Roy  et  du  publicq,  et  que  lesd. 
Quartiniers  les  admenent  led.  jour  de  mecredy, 
vingt  huictiesme  de  ce  moys,  à  six  heures  du  matin, 
en  l'Hostel  de  lad.  Ville  pour  acompaigner  Mess" 
à  aller  à  la  salle  episcopale  de  l'Assemble'e  desd. 
Estatz. 

Lesd.  mandemans  desd.  Quartiniers  ont  esté  en- 
voyez le  lundy,  dix  neufiesme  jour  de  May  mil  v'  lxi. 


CXLV.  —  Deffenses  de  se  transporter  bledz  hors  Paris. 

31   mai  i56l.  (Fol.  gi  r°.) 


Des  DoRMAivs. 


Du  mecredy,  xxi'  May  mil  v'  lxi. 

Au  jour  d'huy,  a  esté  ordonné  qu'il  sera  publié 
à  son  de  trompe  par  les  porlz  de  Paris  que  def- 
fences  sont  faictes  à  tous  marchans,  tant  de  Paris 
que  forains,  voicturiers  par  eaue  et  par  terre,  de 
quelque  lieu  qu'ilz  soyent,  de  ne  transporter  aul- 
cuns  bleds  et  grains  hors  lad.  Ville  par  eaue  sans 
nostre  congé  et  licence,  sur  peine  de  confisquation 
dud.  bled  et  des  basteaux  où  seront  chargez  lesd. 
bledz  et  grains,  et  aux  charetiers  de  ne  charger 


bledz  au  port  de  Grève  pour  le  mener  à  l'escolle 
Sainct  Germain  à  la  peine  que  dessus  et  de  pugni- 
tion  corporelle'''. 

Ce  jour  d'huy,  a  esté  ordonné  à  niaistre  Guillaume 
Guillain  de  se  transporter  au  logis  de  mons'  Des 
Dormans  pour  prandre  l'alignement  de  la  place  et 
lieu  dont  nous  a  led.  Des  Dormans  faict  requeste 
de  luy  bailler  à  rente,  et  qu'il  aict  de  tout  à  nous  en 
faire  rapport,  suyvant  l'alignement  qu'il  a  prins  en 
noz  présences  '^'. 


CXLVI.  —  [Assemblée  des  Estatz.] 

a8  mai  i56i.  (Fol.  gi  r'.) 


Au  jour  d'huy,  vingt  huictiesme  jour  de  May  mil 
cinq  cens  soixante  et  ung.  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  aulcuns  des  Conseillers,  les 
Quartiniers  et  bourgeoys  mandez  par  lesd.  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  sont 
allez  à  \ostre  Dame  à  l'assemblée  des  trois  Estatz, 
où  estoyent  messieurs  l'Evesque  de  Paris  cl  Chapitre 
de  Paris,  messieurs  de  la  Court  de  Parlement,  a\ec 
les  mandez  tant  pour  l'Esglise,  noblesse  que  pour 
la  Marchandise  de  la  ville,  Prevosté  et  Viconté  de 


Paris;  en  laquelle  Assemblée  led.  sieur  Prévost  des 
Marchans,  voyant  que  mons'  le  Lieutenant  civil 
faisoit  convoquer  et  appeller  les  gardes  des  Mar- 
chandises et  les  Mestiers  de  Paris,  s'est  opposé  à 
lad.  convoquation  faicte  par  led.  Lieutenant  civil  de 
la  Prevosté  de  Paris,  protestant  de  nullité,  sans  pré- 
judice de  ce  que  la  charge  luy  auroil  esté  baillée  de 
par  le  Roy  de  convoquer  pour  le  faict  du  Tiers  Estât 
les  habitans  de  la  ville,  faulxbourgs  et  blancs  murs 
de  Paris,  ainsi  comme  il  appert  par  lettres  du  Roy 


"'  Par  suite  de  la  mauvaise  récolte  de  i'annôe  t56o  les  ble's  étaient  rares  et  le  pain  fort  cher;  on  constate  même  par  un  arrêt  du 
34  septembre  i56o  qu'il  y  a»ait  une  véritable  disette  à  Paris.  (Cf.  Dclaniare,  Traité  de  la  police,  t.  H,  p.  loofi.) 

"'  Ce  terrain,  d'une  contenance  de  19  toises  en  longueur  et  de  7  toises  en  largeur,  se  trouvait  près  du  boulevard  de  la  porte 
Saint-Germain,  sur  le  chemin  de  cette  porte  à  la  purle  Saint-Michel,  il  avait  été  cédé  par  Julien  de  Bonacoursy  à  Charles  des 
Dormans,  conseiller  au  Parlement, qui  possédait  dans  le  \oisinage  une  maison  et  un  jardin;  sur  ce  terrain  avaient  été  élevées  quelques 
constructions  restées  inachevées,  à  la  hauteur  d'une  toise  au-ilessus  du  rez-de-ebaussée.  Sur  la  requête  du  sieur  des  Dormans,  la  Pré- 
vôté des  Marchands  lui  Ct  bail  de  cet  emplacement,  moyennant  une  rente  annuelle  de  6  livres  payable  an  domaine  de  la  Ville,  et 
à  charge  de  n'édiCer  aucun  bâtiment,  sinon  en  appentis.  (Archive»  nationalet,  Baux  du  domaine  de  la  villt  de  Parit,  Q'  109g  "' ', 
fol.  aig  r°.) 


él 
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à  luy  envoyées  pour  ce  faict;  auquel  auroit  esté  dict 
que  Ton  passcroit  oultre  sans  préjudice.  Ce  faict, 
auroit  esté  enjoinct,  après  lecture  t'aicte  des  mandez 
lant  par  lesd.  s"  de  la  Court,  par  le  Prévost  de 
Paris  que  par  niesd.  s"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville,  de  enjoindre  aux  Conseil- 
lers, Quartiniers,  bourgeoys  et  mandez  de  lad. 
Ville  qu'ilz  ayent  à  ne  faillir  à  eux  trouver  demain 
à  huict  heures  du  matin  à  la  grand  salle  de  IVosIre 
Dame  de  Paris  pour  le  faict  de  rassemblée  des 
Estatz.  Sur  quoy  mandemens  auroyent  esté  faictz 
led.  jour  de  rellevée  aux  Quartiniers  et  Conseillers 
de  lad.  Ville,  dont  la  teneur  ensuit  : 


[i56i] 

Pour  les  Estatz. 

38  mai. 

Dr  par  les  Prévost  des  Marchans  bt  Eschevins 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

trGuiliaume  Parfaict,  Quartinier  de  lad.  Ville,  ne 
faillez  à  vous  trouver  demain  à  buict  heures  du 
matin  avec  les  bourgeoys  de  vostredict  quartier  par 
vous  choisiz  pour  nous  acompagner  à  aller  à  la 
grand  salle  episcopale  de  Nostre  Dame  de  Paris 
pour  le  faict  de  l'assemblée  des  Estatz.  Si  n'y  faicles 
faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxviii'  jour  de 
May  mil  v'  Lxi.  n 


CXLVII.  —  M''  Denis  Du  Mesnil,  advocat  pensioisinaire  de  la  Ville. 

98  mai  i5Gi.  (Foi.  94  v°.) 


Au  jour  d'huy,  a  esté  ordonné  que  en  faveur  de 
mons'' Du  Mesnil,  advocat  du  Roy  en  la  Court  de 
Parlement,  lettres  de  retenue  d'avocat  et  conseil  de 
lad.  Ville  ou  lieu  de  feu  m'  Léonard  Goulas  [seront 
expédiées]  à  maistre  Denis  Du  Mesnil,  advocat  en 
lad.  Court  de  Parlement,  frère  dud.  s'  advocat  et 
beau  frère  dud.  deffunct,  à  la  pension  de  cent  solz 
parisis  par  an. 

Semblables  lettres  seront  expédiées  à  m"  Bernabé 
Brisson'^',  advocat  en  la  Court  de  Parlement,  gendre 
de  m'  Françoys  de  Vigny,  Recepveur  de  lad.  Ville, 
ayant  esgard  aux  services  qu'il  a  faictz  à  icelle  Ville 
et  pour  le  soulagement  dud.  Recepveur  à  cause  des 
procès,  à  pareilz  gaiges  de  cent  solz  parisis  par  an. 

tt Guillaume  de  Marie,  escuyer,  seigneur  de  Ver- 
signy,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que  le  jour  d'huy, 
datte  ces  présentes,  avons  prins  et  retenu,  prenons 


et  retenons  par  ces  présentes  pour  advocat  et  con- 
seil de  lad.  Ville  m'  Denis  Du  Mesnil,  advocat  en 
Parlement,  frère  de  mons"^  l'advocat  du  Roy  Du 
Mesnil,  ou  lieu  de  feu  maistre  Léonard  Goulas,  sou 
beau  frère,  à  la  pension  de  cent  solz  parisis  par 
an.  Si  donnons  en  mandement  à  m'  Françoys  de 
Vigny,  Recepveur  de  lad.  Ville,  que  doresnavant  il 
ayt  à  payer  par  chacun  an  aùd.  Du  Mesnil  lad.  pen- 
sion de  cent  solz  parisis,  tout  ainsi  qu'il  a  esté  cy 
devant  faict  aud.  Goulas,  et  par  rapportant  le  vydi- 
mus  ou  coppye  de  ces  présentes  pour  une  foys  seu- 
lement avec  quictance  dud.  Du  Mesnil,  lad.  somme 
de  cent  solz  parisis  par  an  luy  sera  allouée  en  ses 
comptes  et  rabatue  de  sad.  recepte  partout  oii  il 
appartiendra.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict 
mettre  à  ces  présentes  le  scel  de  lad.  Prevosté  des 
Marchans  et  Eschevins,  le  mecredy,  xxvm'jour  de 
May  mil  cinq  cens  soixante  et  ung.  v 

Signé:  Bachelier. 


CXLVIII.  —  Assemblée  pour  les  Estatz 

29,  3o,  3i  mai  i56i.  (Fol.  gS  r°.) 
Du  jeudy,  xxix"  [jour  de]  May  mil  v'  lxi. 


Au  jour  d'huy,  a  esté  mandé  à  Messieurs  les  Con- 
seillers et  Quartiniers  et  leurs  quatre  mandez  de  eulx 


trouver  à  la  salle  episcopale  pour  le  faict  des  Estatz, 
et  s'i  sont  trouvez,  mais  la  Ville  n'a  esté  expedyée, 
par  ce  qu'on  n'a  faict  que  appeller  des  habitans  des 
villaiges  de  la  Prevosté  et  Viconté  de  Paris. 


<"  Barnat>é  Brisson,  fiis  aîné  de  François  Brisson ,  assesseur  au  siège  royal  de  Fontenay-le-Comte  en  Poitou,  et  de  Marie 
P'oucher,  simple  avocat  au  Parlement  à  cette  époque,  devint  bipulot  un  personnage  considérable;  jurisconsulte  distingué,  il  fut 
successivement  avocat  général  au  Parlement  en  iSyS,  président  à  mortier  en  i583,  conseiller  d'État  et  ambassadeur  en  Angleterre 
en  1587.  Resté  à  Paris  pendant  les  troubles  de  la  Ligue,  Barnabe  Brisson  fut  arrêté  par  ordre  des  Seize  et  pendu  le  9 5  no- 
vembre iSgi;  il  fut  inbumé  dans  l'église  Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie.  Denise  de  Vigny,  sa  femme,  dont  il  eut  deux  611e8,  lui 
survécut  et  ne  mourut  que  le  3  juin  i6i5.  (Cf.  Blanchard,  Les  Prétidentt  à  mortier  du  Parlement  de  Paris,  p.  998.) 


[i5Ci] 

Le  vendredy,  trenleiesme  jour  de  May  mil  cinq 
cens  soixante  et  un^j,  se  sont  de  reclief  trouvez,  et 
n'a  esté  riens  l'aict,  sinon  de  continuer  l'assignation 
à  demain  une  heure  de  relieve'e. 

Le  saniedy,  trente  ungiesine  et  dernier  jour  dud. 
moys,  ont  esté  envoyé  prier  mess"  les  Conseil- 
lers qui  ne  sont  des  Cours,  et  les  seize  Quartiniers 
avec  les  quatre  mandez  de  ciiacun  quartier,  de  eulx 
trouver  ce  jour  d'huv  à  une  heure  de  rellevée  préci- 
sément en  l'Hostel  de  lad.  Ville  pour  acompaigner 
Messieurs  à  aller  aux  Estalz  à  la  salle  de  l'Evesché 
de  Paris. 

Ce  jour  d'huy,  dernier  jour  de  May  mil  cinq  cens 
soixante  et  ungO,  sur  les  deux  à  trois  heures  de  rel- 
levée, à  laquelle  heure  avoit  esté  donnée  assigna- 
tion aux  gens  du  Tiers  Estât  de  ceste  ville,  Prevosté 
et  Viconlé  de  Paris  de  eulx  trouver  à  la  salle  episco- 
palie,  aûn  de  donner  leur  avis  sur  quelques  moyens 
justes  et  raisonnables,  par  lesquelz  l'on  pourroit  se- 
courir le  Roy  en  ses  allaires,  suvvant  la  proposition 
faicle  par  nions'  le  président  de  Thou  à  l'Assemblée 
generalle  des  trois  Estatz,  tant  de  l'Eglise,  Noblesse 
et  le  Tiers  Estât,  se  sont  trouvez  et  ont  comparu  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de 
Paris,  accompaignez  de  quelque  nombre  de  Conseil- 
lers de  lad.  Ville,  des  Quarteniers  d'icelle,  et  de 
plusieurs  notables  bourgeoys  et  marchans  de  lad. 
Ville,  appeliez  jusques  au  nombre  de  quatre  en 
chacun  quartier,  le  tout  par  ordonnance  et  comman- 
dement desd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins.  Se 
sont  aussi  trouvez  plusieurs  autres  personaiges  en 
grand  nombre,  en  la  présence  desquelz  led.  s' prési- 
dent de  Thou,  accompaigné  de  mens''  le  président 
Seguier  et  de  quelques  ungs  de  mess"  de  la  Court 
de  Parlement,  troys  presidens  des  Enquesles  que 
autres,  a  réitéré  et  faict  entendre  la  cause  de  la  con- 
vocation de  l'Assemblée,  qui  cstoyt  pour  adviser  le 
moyen  par  lequel  on  pourroyt  subvenir  au  Roy  et 
le  metire  hors  de  ses  affaires,  et  à  le  descharger 
des  grandes  debtes  dont  il  a  trouvé  son  royaulme 
chargé,  quant  par  la  grâce  de  Dieu  il  a  receu  la 
couronne  de  France,  et  que  en  faisant  secours  et 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


ayde  au  Roy,  ceulx  du  Tiers  Estât,  ensemble  ceulx 
des  autres  Estatz,  aydront  et  secourront  eulx  mesmes, 
attendu  que  les  principalles  aliénations ,  tant  le 
dommaine,  aydes  que  autres,  et  les  constitutions 
des  rentes  qui  avoyent  esté  par  cy  devant  faictes 
pour  la  calamité  des  guerres  auroyent  estées  faictes 
à  ceulx  et  au  prouffit  de  ceulx  qui  font  et  du 
nombre  desquelz  sont  composez  les  troys  Estats, 
lesquelz  le  Roy  entend  satisfaire  et  rembourcer,  ce 
qu'il  ne  peult  faire,  sans  ce  que  eulx  se  aydent  à  ce 
faire  payer.  Et  plus  a  dict  que  par  ordonnance  et 
commandement  de  Dieu,  les  subjectz  estoyent  tenuz 
secourir  leurs  roys  et  souverains  seigneurs  en  tout 
ce  que  bonnement,  justement  et  raisonnablement 
leur  estoyt  enjoinct  et  commandé.  Ce  faict,  et  après 
avoir  bien  faict  entendre  la  justice  de  la  demande 
du  Roy,  et  de  la  bonne  espérance  qu'il  avoyt  d'estre 
secouru,  principallement  par  ceulx  de  ceste  Ville  qui 
ont  esté  tousjours  très  humbles,  très  loyaulx  et  très 
obeyssans  subjectz  du  Roy,  et  qui  de  leur  pouvoir 
l'ont  secouru  au  temps  où  il  estoyt  plus  de  besoing, 
ainsi  que  les  tesmoignages  en  sont  cncores  recens, 
et  particulièrement  a  demandé  à  ung  chacun  desd. 
Conseillers,  bourgeoys,  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, et  de  ceulx  qui  se  sont  trouvez  en  la  com- 
paignyée  et  présentez  leur  advis  et  l'oppinion  qu'ilz 
avoyent  sur  ce  qu'il  leur  auroyt  esté  proposé,  et 
recueil  qui  a  esté  faict  de  l'avis  particulier  d'ung 
chacun;  lesquelz  ont  tous  esté  d'avis  que,  comme 
très  loyaulx,  très  humbles  et  très  obeyssans  subjectz 
du  Roy,  ilz  debvoyent,  chacun  selon  sa  possibilité, 
secourir  aux  affaires  du  Roy  si  grandes  que  l'on  leur 
avoyt  faict  entendre,  dont  ilz  estoyent  esmerveillez 
d'ouyrce  qu'ilz  n'eussent  jamais  pensé  ne  estimé  que 
les  debtes  dont  le  royaulme  estoyt  chargé  et  redeb- 
vable  monta  à  une  si  grande  et  excessive  somme  de 
deniers  W.  El  ce  qu'il  les  faisoyt  plus  esmerveiller 
estoyt  que  par  longue  espace  de  temps  et  continuelle- 
ment, sans  cesse  et  sans  relasche,  sans  intermission , 
l'on  avoyt  tousjours  levé  deniers  en  grande  quantité 
pour  subvenir  aux  affaires  qui  se  presentoyent,  et  que 
l'on  avoyt  mys  sus  grandes  impositions  et  subsides 
sur  toutes  sortes  de  marchandises,  sans  y  espargner  les 
vivres,  mesmes  en  ceste  ville  de  Paris  où  l'on  a  mys 


•''  Le  Registre  porte  :  auixante  et  deux. 

'"  Le  déficit,  suivant  la  dériaration  officielle  faite  aux  Etals  par  le  Chancelier  dans  la  séance  du  i3  janvier,  se  montait  k  la  sommo 
énorme  de  /i3  millions,  c'est-.i-dire  au  quadruple  du  revenu  annuel  du  royaume,  aussi  ne  pouvait-on  s'expliquer  dans  quel  gouffre 
s  étaient  engloutis  ces  'i3  millions  et  ne  craignait-on  pas  de  dire  que  ironcques  monarque  n'avoit  laissé  après  lui  de  si  excessives 
deltesn.  Le  Tiers  Etat  n'était  pas  éloigné  do  penser  que  le»  énormes  impôts  qui  avaient  ruiné  le  royaume  n'étaient  pas  tous  entrés 
dans  les  coffres  du  roi.  (Cf.  G.  Picot,  Histoire  des  Elals  Généraux,  t.  Il,  p.  343.) 
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tant  de  daces  nouvelles  que  l'on  n'y  scauroyt  plus 
aulcune  cliose  adjouster,  par  le  moyen  desquelles  la 
cherté  des  vivres  est  telle  en  cesledicte  Ville  que 
chacun  la  congnoist.  Pour  ceste  cause  supplyroyent 
très  volunliers  le  Roy  qu'il  luy  pleust  de  trouver 
bon,  pour  le  bien  et  contentement  de  ses  subjeclz 
et  pour  les  entretenir  en  la  bonne  volunté  et  affec- 
tion qu'ilz  luy  ont  tousjours  porté  et  portent,  que 
l'on  ne  myst  aulcuns  nouveaulx  subsides,  et  que 
l'on  advisast  par  tous  moyens  possibles  à  abbatre 
ceulx  qui  y  ont  estez  mys  par  le  passé.  Et  neant- 
moings  a  semblé  qu'il  estoyt  fort  raisonnable  que 
ceulx  qui  tiennent  la  meilleure  partye  du  bien  de  ce 
royaulme,  comme  les  gens  d'Eglise  qui  possèdent  les 
gros  bénéfices  qui  ne  sont  beaucoup  chargez,  sans 
y  comprendre  les  pauvres  curez  et  autres  pauvres 
beneficiers  qui  ont  grande  peyne  à  vivre  de  leurs 
bénéfices,  aydassent  du  tiers  ou  des  deux  partz  du 
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revenu  de  leurs  bénéfices  '''.  Et  au  demeurant  a 
semblé,  que  oultre  le  retranchement  que  le  Roy 
pourra  faire  de  son  Estât  jusques  à  ce  qu'il  ayt  plus 
grande  commodité  de  l'entretenir,  qu'il  seroyt  bon 
d'ordonner  que  les  dons  grans  et  excessifz  '■'',  qui 
ont  esté  faictz  durant  les  guerres  et  affaires  de  ce 
royaulme  et  durant  le  temps  que  le  Roy  a  esté  con- 
trainct  de  vendre  tant  son  dommaine  que  ses  aydes, 
soyenl  cassez  et  revocquez,  et  ceulx  qui  les  ont  pris 
condempnez  à  les  rendre,  mesmes  ceulx  qui  ont  eu 
desd.  dons  sans  avoir  faict  ne  peu  faire  aucun 
service  au  Roy  ne  à  la  chose  publicque,  sans  en  ce 
toutes  foys  entendre  y  comprendre  les  princes  du 
sang,  s'il  se  trouvoyt  que,  en  temps  importun  et  au 
temps  que  le  Roy  vendoyt  son  dommaine  et  aydes, 
comme  dict  est,  pour  subvenir  à  la  nécessité  de  ses 
guerres,  aulcunes  liberaiitez  leur  eussent  estées 
faictes. 


CXLIX.  —  Mess"  ont  salué  le  Roy,  la  Royne  et  le  Roy  de  Navarre. 
—  L'entrée  du  Roy  retardée. 

h  juin  i56i.  (Fol.  g6  v°.) 


Le  mercredy,  quatriesnie  jour  de  Juing  mil  v'  lxi. 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont 
esté  salué  le  Roy,  la  Royne  Mère  et  le  Roy  de 
Navarre.  Et  après  leur  avoir  faict  entendre  qu'ilz 
avoient  advisé  que,  pour  les  grandes  challeurs  qu'il 
faict  et  autres  considérations,  le  Roy  ne  fera  point 
son  entrée  jusques  après  la  my  aoust  que  le  temps 
sera  plus  modéré'^',  leur  a  aussi  commandé  le  Roy 
de  faire  appeller  tous  les  archers,  arbalestriers  et 


hacquebutiers  de  ladicte  Ville ,  pour  esire  demain  à 
cinq  heures  du  matin  en  armes,  à  cheval,  devant 
l'Hostel  de  lad.  'Ville,  pour  faire  ce  qui  leur  sera  or- 
donné par  mons'  le  Prévost  des  Marchans,  et  qu'ilz 
n'eussent  à  y  faillir,  sur  peyne  de  pugnition  corpo- 
relle et  privation  de  leurs  estatz. 

Ce  faict,  ont  esté  expédiez  les  trois  mandemens 
aux  trois  cappitaines. 


f  D'après  les  cahiers  des  États  Généraux  d'Orléans,  on  rencontrait  dans  le  clergé  du  xvi*  siècle  l'extrême  misère  à  côté  de  la 
richesse  et  du  luxe,  il  y  avait  même  une  quantité  de  prêtres  mendiants  et  vagabonds;  la  pauvreté  de  certaines  cures  avait  fini  par 
amener  le  trafic  des  sacrements,  et  le  scandale  qui  en  était  résulté  avait  contribué  dans  une  certaine  mesure  à  la  propagation  de 
l'hérésie.  Des  abus  aussi  criants  appelaient  une  réforme,  aussi  voit-on  la  noblesse  et  le  Tiers  Élat  réclamer  la  gratuité  absolue  des 
sacrements  et  une  distribution  égale  des  revenus  ecclésiastiques;  pour  diminuer  le  nombre  des  prêtres  mendiants  il  fut  interdit 
aux  évéques  de  conférer  les  ordres  à  tout  clerc  qui  ne  pourrait  justifier  d'un  revenu  annuel  de  cinquante  livres  tournois.  (Cf.  Picot, 
Hitloire  de»  Etats  Généraux,  t.  II,  p.  gi,  g5.) 

W  Les  Étals  tenus  à  Paris  le  1 5  mars  précédent  avaient  déjà  déclaré  que  le  maréchal  de  Saint-André  devait  rendre  compte  des 
dons  excessifs  qu'il  avait  obtenus  du  feu  roi  Henri  et  en  payer  le  reliquat,  de  même  que  ceux  qui  avaient  eu  le  maniement  des  afifaires 
depuis  le  décès  du  dernier  roi  majeur,  pour  le  tout  être  appliqué  au  payement  des  dettes  de  l'État.  (Cf.  L.  Paris,  Négociations 
toua  Franroi»  II,  p.  833.) 

'''  Charles  IX  avait  envoyé  le  22  mai  le  sieur  de  Lezigny,  son  maître  d'hôtel,  porteur  de  lettres  missives  du  i  7  mai,  pour  prendre 
toutes  les  mesures  relatives  à  son  entrée  fixée  dans  le  principe  au  ao  juillel;  les  deux  cents  gentilshommes  de  la  maison  du  Roi  et  les 
archers  des  gardes  devaient  se  trouver  à  Paris  à  cette  date,  mais  le  roi  changea  de  sentiment  et  décida  de  remettre  son  entrée  solen- 
nelle au  i5  janvier  suivant,  il  en  donna  avis  le  8  juin  au  Prévôt  de  Paris,  par  lettres  missives  qui  lui  enjoignaient  de  faire  publier 
cette  détermination  dans  tout  le  ressort  de  la  Prévôté.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X''  i5g6,  fol.  ao3  v°;  Clidtelet  de 
Paris,  Bannières,  Y  1 1 ,  fol.  122  v°.) 


[i56i] 
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CL.  —  Injonction  aux  audienciers  ,  secrétaires  et  autres  officiers  du  Roy 

DE  .NE  RIENS  PRANDRE   DES  SEAULX  DE  LA  ViLLE. 
ao  juin  i56i.   (Fol.  98  v°.) 


Extraict  des  Registres  du  privé  Conseil  du  Roy  (''. 

(tVeu  par  le  Roy  en  son  Conseil  la  requeste  à  luy 
présentée  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  que,  pour  l'aire  venir  les  deniers 
de  plusieurs  aydes  et  greniers  à  sel  de  ce  royaulme, 
cédez  et  transportez  par  les  feuz  Roys  ausd.  sup- 
plians  pour  le  payement  des  rentes  qu'ilz  ont  con- 
stituées pour  subvenir  aux  urgens  affaires  de  sond. 
royaulme,  il  estoyt  besoing  chacun  jour  faire  plu- 
sieurs exécutions  et  poursuytles  contre  les  fermiers 
des  greniers  et  aydes  et  autres,  et  à  ceste  fin  obtenir 
plusieurs  lettres,  commissions  et  arrestz  qu'il  con- 
vient faire  sceller  tant  du  grant  scel  que  en  la  Chan- 
cellerye  de  Paris,  pour  le  scel  desquelles,  combien 
que  les  supplians  n'ayent  acoustumé  payer  aulcune 
chose,  pour  ce  que  le  faict  desd.  greniers  et  aydes 
n'apartiennent  aulcunement  à  lad.  Ville,  sinon  d'au- 
tant qu'ilz  se  sont  obligez  au  service  dud.  S'  et  em- 
ployé leur  crédit  pour  trouver  deniers,  et  les  pour- 
suyttes  l'aides  par  les  supplians  estoyent  les  propres 
affaires  dud.  S',  dont  tes  supplians  prengnent  la 
charge  et  solicitation;  ueantmoings  aucuns  control- 
leurs  et  auditeurs  des  Chancelleryes,  ou  leurs  com- 
mis, et  les  secrétaires  faisoyent  souvent  difficulté 
de  lever  lesd.  lettres  aux  supplians,  sinon  en  payant 
vingt  quatre  seauh  pour  chacune;  ef  ces  jours  pas- 


sez, avoyent  taxez  deux  commissions  obtenues  pour 
les  supplians  pour  contraindre  les  fermiers  desd. 
greniers  à  payer  ce  qu'ilz  debvoyent,  et  autres  pour 
faire  les  exécutions  encommencées  faire  contre  aul- 
cuns  greniers  du  pays  de  Normandye.  Et  d'autant 
que  par  chacun  an  lesd.  seaulx  peuvent  monter  à 
grandes  sommes  de  deniers  qui  diminuroyent  d'au- 
tant le  revenu  dud.  S',  pour  la  descharge  des  sup- 
plians qui  n'estoyent  que  simples  administrateurs 
du  revenu  desd.  aydes  et  greniers,  et  comptables 
d'iceulxpar  leur  Recepveur,  declairer  sur  ce  son  bon 
plaisir  et  vouloyr  ad  ce  que  cy  apprès  ilz  n'entrent 
plus  en  telle  dilBculté,  ledict  S'en  son  Conseil  a  or- 
donné et  ordonne  que  lesd.  supplians  seront  francz 
au  seau  pour  les  expéditions  qu'il  leur  conviendra 
lever  pour  le  faict  desd.  aydes  et  greniers  à  eulx  cé- 
dez et  transportez  par  led.  S',  cy  dessus  mentionnez, 
et  que  inhibitions  et  deffences  seront  faictes  ausd. 
audienciers  et  leurs  commis  esd.  Chancelleryes,  se- 
crétaires et  tous  autres  qu'il  appartiendra,  de  ne 
riens  prendre  ne  exiger  desd.  supplians  pour  les 
causes  susd.,  sur  peyne  de  s'en  prendre  à  euix  en 
leur  propre  el  privé  nom. 

ff  Faict  au  Conseil  |)rivé  du  Roy  tenu  à  S'  Ger- 
main des  Prez,  le  vingliesme  jour  de  Juing,  l'an  mil 
cinq  cens  soixante  et  ung.» 

Signé  :  de  Lomenye, 


CLI.  —  Pour  la  construction  du  quay  Sainct  Michel. 

7  juillet  i50i.  (Fol.  96  ï°.) 

treprandre  à  tout  fournir,  tant  matcriaulx,  vuidanges 


De  par  les  Pbevost  des  MiRcnANS  et  Eschevins 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

t:On  faict  assavoir  que  le  mercredi,  neufiesme  jour 
de  Juillet  v'  lxi,  les  ouvrages  de  maçonnerye  de  la 
construction  du  quay  S'  Michel  '-'  seront  baillés  et 
délivrés  à  celuy  ou  ceulx  qui  vouldront  iceulx  en- 


de  terres  que  peynes  d'ouvriers,  hors  mys  les  pillotis, 
si  aucuns  en  convient  faire,  selon  le  devis  qui  leur 
sera  monstre,  baillé  et  délivré. 

tf  Faict  le  vu'  Juillet  v"  lxi.  a 


<"'  Les  registres  du  Conseil  privé  ou  Conseil  du  Roi  manquent  pour  celle  époque. 

")  La  construction  du  quai  Saint-Michel  avait  été  dwidée  sous  le  règne  de  Henri  II,  qui  avait  donné  à  la  Ville  le  lorrain  pour 
ouvrir  une  voie  nouvelle  depuis  la  rue  Nolr.^-Darne  jusqu'au  bout  du  pont  Saint-\ficliel  et  construire  uno  boucherie  et  une  poisson- 
nerie destinées  à  remplacer  la  boucherie  de  Glorielle  ainsi  que  le  marché  à  poisson  du  Petit-Pont.  (Voir  la  délibération  de  l'Echevina^e 
à  ce  sujet,  en  date  du  i4  mai  1.558,  Regi$lre$  du  Bureau  de  la  ville,  U  1782, fol.  287  r°.  ) 


)3 
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[i56t] 


CLII.  —  Visitation  du  qlay  Sai>ct  Michel. 

19  juillet  i56i.  (Fol. 97  r°.) 


Du  xu"  jour  de  Juillet  mil  v"  lxi. 

De  l'ordonnance  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  nous  Robert 
Chaiilou,  marchant  voiclurier  par  eaue,  demourant 
à  Paris  à  l'escollc  S'  Germain,  Guillaume  Guillot, 
demourant  près  lad.  escolle,  Pierre  Chaiilou,  demou- 
rant devant  l'hostel  de  Bourbon,  Girardin  Vaucon- 
seil,  demourant  à  S'  Germain  des  Prez,  et  Jehan 
Carre',  tous  voicturiers  par  eaue,  et  Raulin  Girard, 
m"  des  pontz,  sommes  transportez  sur  les  lieux  et 
place  du  quay  que  l'on  veult  ediffier  de  neuf,  ap- 
pelle le  quay  S'  Michel,  assis  entre  Petit  Pont  et  le 
pont  S'  Michel,  en  la  présence  de  mons"'  de  Marie, 
Prévost  des  Marchans,  Godeffroy,  Eschevin,  et  du 
ConlroUeur  de  lad.  Ville,  pour  veoir  et  visiter  si  led. 
quay  que  l'on  veult  ediffier  pourra  nuyre  et  faire 
préjudice  ou  empeschement  au  cours  de  la  rivière, 
speciallement  en  temps  des  haultcs  eaues,  elles  bas- 
teaulx  niontans  et  avallans  lesd.  pontz,  faisant  la 
muraille  dud.  quay  de  droict  allignement  au  lieu 
designé  et  marqué  au  plan  et  dessein  de  ce  faict,  à 
nous  monstre  par  led.  s''  Prévost,  faisant  aux  deux 
boutz  d'iceluy  pan  de  mur  deux  aisles  de  maçonnerye 
servant  de  retour  pour  gaigner  les  vieilles  masses, 
speciallement  celles  estans  joignant  le  Chef  Sainct 


Jehan''',  prenant  toyse  depuis  icelle  masse jusques  au 
bout  dud.  pan  de  mur;  aussi  auquel  lieu,  après  ser- 
ment par  nous  respectivement  faict  et  preste  es  mains 
dud.  s'^  Prévost  des  Marchans,  nous  avons  iceulx  lieux 
veuz  et  visitez  en  noz  consciences  depuis  le  premier 
pillier  d'aval  terre,  qui  faict  le  m' pillier,  en  compre- 
nant l'alignement  de  la  masse  au  dessoubz  de  Petit 
Pont,  et  nous  sommes  d'advis  et  nous  semble  que,  en 
compi'enant  led.  allignement  de  la  masse  au  dessoubz 
de  Petit  Pont  à  veue  sans  bosse  ou  penle  nulle  dud. 
allignement  jusques  au  retour  qui  sera  droict  à  la 
masse  de  pierre  au  bout  du  pont  Sainct  Michel 
joignant  led.  Chef  Sainct  Jehan,  l'édifice  sera  fort 
commode  tant  pour  la  navigation,  et  ne  pourra 
nuyre  ne  prejudicier  autrement  au  cours  de  la  rivière 
ne  des  maisons  construictes  sur  led.  pont  Sainct 
Michel  en  temps  de  haultes  eaues.  Et  sommes  aussi 
d'avis  que  l'on  attache  à  lad.  maçonnerye  des  '-' 

de  quatre  toyses  en  quatre  tovses,  et  de  troys 
assiettes  en  troys  assiettes  de  haulteur.  Ettoutcertif- 
fions  estre  vray,  tesmoings  noz  seings  manuelz  cy 
mys,  le  xii'jour  de  Juillet  mil  v'^lxi. 

Signé  :  Chaillou,  Guyard,  Carré,  Benard,  Goil- 
LOT,  Pierre  Chaillou. 


CLIII.  —  Pour  une  fontaine  que  prétend  mons''  de  Villemort,  filz  du  feu  Garde  des  Seaux. 

17  juillet  »56i.  (Fol.  97  v°.) 


Du  dix-septiesme  jour  de  Juillet  mil  v'^lxi. 

Au  jourd'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  après 
avoie  veu  la  demande  et  conclusions  pour  le  faict  de 
la  fontaine  que  prétend  avoir  en  son  jardin  le  s'  de 
Villemor  ('',  a  esté  advisé  que  m"  Gilles  Le  Coigneux, 
procureur  en  la  court  de  Parlement  pour  lad. Ville, 
empeschera  les  fins  et  conclusions  dud.  s''  de  Ville- 
mor, m'  des  Requestes  et  filz  de  feu  monseigneur 
le  revercndissime  Cardinal  de  Sens  et  Garde  des 


Seaulx,  et  remonstrera  que  les  fontaines  de  ceste 
Ville  appartiennent  et  sont  recherchées  et  entrete- 
nues à  grand  fraiz  des  deniers  du  publicq,  et  y  a  s: 
peu  d'eaue  pour  subvenir  aud.  publicq  qu'il  n'est  rai- 
sonnable d'en  oster  aulcunement  pour  eu  bailler  aux 
particuliers.  Et  s'il  esloyt  possible  d'en  recouvrer 
plus  grande  quantité  pour  fournir  à  la  nécessité  du 
publicq,  on  y  employroyt  tous  les  deniers  qu'il 
seroyt  possible,  joinct  que  le  lieu  oiî  led.  s'  de  Ville- 
mor prétend  avoir  lad.  fontaine  est  ung  jardin  parti- 


f  Peut-être  s'agiUil  de  la  maison  de  l'Image-Saint-Jean ,  voi-s  l'extrémité  méridionale  du  pont  Saint-Michel. 

'''  Le  mot  est  resté  en  blanc  dans  le  Registre. 

">  Guillaume  Bertrand,  chevalier,  seigneur  de  Villemort,  fils  de  Jean  liertrand,  garde  des  sceaux,  d'ahord  conseiller  au  Grand 
Conseil  et  rapporteur  en  la  Chancellerie  de  France,  fut  pourvu  d'une  charge  de  maître  des  Requêtes  de  PHôlel  par  lettres  du 
1 6  septembre  1 553 ;  il  périt  en  1  57a  dans  le  massacre  de  la  Saint-Bartliélemy.  (Cf.  Blanchard ,  Genealogiei  des  maùlres  des  Reqnesles 
de  l'UrjsIel,  p.  285.) 


[t56i] 

culier,  duquel  le  publicq  ne  se  peult  aucunement 
ressentir  ny  accommoder,  et  s'il  a  esté  faict  par  cy 
devant  aulcune  promesse  aud.  s'  de  Villemor,  ou 
autre  pour  luy,  de  luy  en  bailler  et  faire  part  des 
ibntaincs  particulières,  ce  n'est  du  faict  du  Prévost 
et  Eschevins  qui  sont  à  présent,  et  n'en  ont  eu  et 
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n'ont  aulcune  congnoissance.  Et  quant  lad.  promesse 
ou  aucun  contract  auroyt  esté  faict,  que  non  elle 
debvroyt  estre  résolue  comme  nulle,  attendu  les 
lettres  patentes  du  Roy,  par  lesquelles  il  veull  toutes 
fontaines  particulières  estre  retranchées  et  remises 
au  publicq. 


GLIV.  —  Pour  l\  recherche  des  estrangebs 

a 6  juillet  i56i.  (Fol.  97  v°.) 
De  par  les  Prévost  des  Marchais  et  Eschevins 

DE  LA   ville  de  PaRIS. 


ttSire  Jehan  de  Sainct  Germain,  Quartenier  de 
lad.  Ville,  nous  vous  mandons,  que  suivant  le  com- 
mandement verbal  qui  feust  hier  faict  à  moy, 
Prévost  des  Marchans,  estant  à  Sainct  Germain  en 
Laye  par  le  Roy  et  la  Royne,  sa  mère,  que  prompte- 
ment  vous  ayez,  accompaigné  de  voz  Cinquante- 
niers  et  Dixiniers,  chacun  en  sa  Cinquantaine  et 
Dixaine,  à  aller  par  toutes  les  hostelleryes  et  lieux 
oîi  ont  acoustumé  se  retirer  et  loger  les  cstran- 
gers  et  passans  par  cestedicte  Ville  et  faulxbourgs. 


pour  vous  enquérir  et  faire  description  de  ceulx 
qui  y  sont  pour  le  jour  d'huy  logez,  et  depuis  quel 
temps,  avecq  leurs  noms  et  qualitez,  et  faictes  com- 
mandement de  par  led.  S'  et  nous  à  tous  lesd.  hostes 
qu'ilz  ayent  à  nous  mander  par  escript  signé  de  leur 
main  par  cy  apprès,  de  sepmaine  en  sepmaine,  la 
qualité  et  nombre  des  personnes  qui  arriveront  en 
leursdictes  hostelleryes;  et  n'y  faictes  faulte  et  de 
nous  rapporter  dans  demain,  s'il  est  possible,  les 
roolles  de  ce  que  aurez  trouvé  en  vosd.  quartiers, 
pour  en  rendre  lesd.  S"  et  dame  certains. 

tt Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vingt  sixiesme 
jour  de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  soixante  et  ung.» 


CLV. 


Du  lundi,  iiii' jour  d'Aoust  mil  v'  lxi. 

Au  jour  d'huy,  a  eslée  myse  la  première  pierre  du 
fondement  du  quay  Sainct  Michel  en  la  présence  de 
mons"^  le  Prévost  des  Marchans  de  Marie,  messieurs 
Godeffroy  et  Sanguin ,  Eschevins,  m*  Guillaume  Guil- 


AsSFETTE  DE  LA  PREUIERE   PIERRE  DU  QUAY  SaINCT  MiCHEL. 
4  août  i56i.  (Fol.  98  i'.) 

lain,  m'  des  œuvres  de  maçonnerye  de  lad.  Ville, 
et  les  entrepreneurs  du  basliment  dud.  quay.  Et  ont 
mesd.  s"  maçonné  lad.  première  pierre  avecq  la  truelle 
et  la  chaulx,  et  ont  donné  ausd.  entrepreneurs  troys 
escus  pour  le  vin  et  ung  escu  pour  les  pionniers. 


CLVI.  —  Assemblée  pour  le  faict  des  Estatz. 

7  août  i56i.(Fol.  98  r°.) 


Du  jeudi,  vu'  jour  d'Aoust. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicle  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  la  conclusion  du  Tiers  Estât  tenu  en  la  salle 
episcopalle  le  dernier  jour  de  May  mil  v'  lxi.  en 
laquelle  se  sont  trouvez  : 

Mons'  Godelfroy,  mons'  Aubery,  mons''  Sanguin, 
mons'  Hac,  Eschevins; 

Mons'  d'Athis,  mous'  DuGuë,  mons' de  Raveneil, 


mons'  Larcher,  mons'  Palluau,  mons'  Perrot,  Con- 
seillers de  lad.  Ville. 

A  esté  conclud  ([ue  le  Bureau  de  la  Ville  doibt 
envoyer  mons'  le  Procureur  de  lad.  Ville  à  Ponlhoyse 
vers  mons'  le  Chancelier  pour  entendre  le  jour  qu'il 
fault  comparoir  pour  le  Tiers  Estât''',  et  ce  pen  dant 
faire  assemblée  generalle  de  Mess"  les  Conseillers, 
Quarteniers  et  quatre  notables  bourgeoys  de  cha- 
cun quartier  pour  procéder  à  l'eslection  d'ung  qui 
sera  délégué  pour  y  aller,  et  de  celuy  qui  luy  tien- 
dra compaignyée. 


'"'  Le  Prévôt  de  Paris  fit  publier  à  son  de  trompe,  le  a  août,  un  ordre  du  Roi  du  ag  juillet,  convoquant  à  Pouloise  les  députés 
des  trois  btiils  du  royaume  à  la  date  du  i"aoùt,  cl  une  autre  ordonnance  royale  du  a  aoi'it  interdisant  forinslleinent,  pour  obvier  au 
désordre  et  à  la  confusion  qui  pourraient  se  produire,  la  venue  aux  États  de  gens  autres  que  les  députés  des  provinces.  (Archioes 
mtionnlet,  ChdieUt  de  Parit,  Bannièrei,  Y  i  1,  fui.  la'i  \°,  laj  r'.) 

i3. 
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[i56t] 


CLVII.  —  Pour  le  faict  des  Estatz. 


i4  août  i56i 

Extrait  du  procès-verbal  du  Tiers  Estât  tenu  à  Pon- 
toyse. 

ff  Le  jeudi ,  xiiii' jour  d'Aoust  mil  v"  lxi  ,  les  depput- 
lez  de  Champaigne,  Guyenne,  Picardye  et  Orléans 
estans  assemblez  et  besongnans  à  reduyrc  les  cayers 
de  tous  les  depputez  des  Eslatz  du  royaulme  de 
Franoe  assemblez  en  ce  lieu  de  Ponthoyse  en  ung 
rayer  gênerai,  s'est  présenté  m'  Loys  Dumoulin, 
Procureur  du  Roy  et  de  la  ville  de  Paris,  et  a  dict 
qu'il  estoyt  deppulté  pour  venir  en  ce  lieu  de  Pon- 
thoyse apporter  et  mettre  es  mains  dud.  Tiers  Estât 
de  France  le  résultat  et  advis  de  l'assemblée  du  Tiers 
Estât  de  lad.  ville,  Prevosté  et  Viconlé  de  Paris  tenu 
en  l'hostel  episcopal  d'icelle  le  dernier  jour  de  May, 
comme  il  a  présentement  faict  apparoir  par  acte 
expédié  au  greffe  de  lad.  Ville,  datte  du  ncufviosme 
jour  de  ce  présent  moys,  signé,  Racuelier;  suivant 
lequel  pouvoir  il  offroyt  mettre  et  délaisser  led.  ré- 
sultat es  mains  desd.  depultez  en  deux  fiieilletz  de 
papier  commençant  en  ses  mots  :  Ce  jour  d'Iiuy  der- 
nier jour  de  May  mil  cinq  cens  soixante  et  ung, 
signé,  Rachelieb,  lequel  résultat  de  faict  il  auroyl 
délaissé  et  mis  es  mains  dud.  deputté  de  Picardye 
qui  tenoyl  ie  papier  du  procès  verbal,  demandant 
de  ce  acte;  ausquelz  par  les  dessusd.  a  esté  faict  res- 
ponce  qu'il  failloyt  faire  lad.  présentation  en  plaine 
assemblée  de  tous  lesd.  depultez  des  Estatz,  et  que 
demain  ilz  feroyent  assemblée  et  session  en  l'hostel 
des  Cordeliers  de  cesle  ville  '*',  auquel  lieu  il  se  trou- 
veroyt,  si  bon  luy  sembloyl,  pour  faire  telles  affaires 
et  déclaration  qu'il  verroyt  bon  eslre. 

cfEt  le  landemain  vendredi,  quinziesme  jour  dud. 
moys  d'Aoust,  aud.  lieu  des  Cordeliers  assemblez 


(Fol.  99  f.) 

tous  les  depputtez  de  Tours  et  de  Provence,  s'est  de 
rechef  présenté  led.  m°  Loys  Dumoulin,  procureur 
du  Roy  et  de  lad.  ville  de  Paris,  lequel  a  faict  en 
lad.  Assemblée  telle  et  semblable  déclaration  que 
faict  auroyt  le  jour  d'hyer,  et  de  faict  mys  sond. 
pouvoir,  articles  et  memoyres  sur  le  bureau,  de- 
mandant acte  et  descbarge  desd.  memoyres  luy  estre 
baillé.  Auquel  par  lesd.  du  Tiers  Estât  a  esté  de- 
mandé s'il  pretendoyt  avoir  séance  en  la  compai- 
gnyée;  qui  a  faict  responce  qu'il  demandoyt  seule- 
ment acte  de  ses  déclarations  et  présentations  pour 
les  causes  par  luy  desduictes.  Et  par  de  Seyne  a 
esté  dict  qu'il  estoyt  depputté  pour  le  gouvernement 
de  i'Isle  de  France,  soubz  lequel  de  tout  temps  a 
esté  la  ville,  Prevosté  et  Viconté  de  Paris,  qui  mes- 
mement  avoyent  estez  appeliez  en  la  convocation 
faicte  en  lad.  ville  de  Paris  par  devant  le  seigneur 
de  Montmorency,  gouverneur,  et  faict  deffault.  Tou- 
tesfoys  où  led.  Dumoulin  vouldroyt  luy  délaisser 
sesd.  memoyres,  pour  en  communicquer  avecq  les 
autres  deputtcz,  voluntiers  il  s'en  chargeroyt.  Lequel 
Dumoulin  a  faict  responce  qu'il  n'avoyt  charge  de 
luy  riens  bailler,  mais  seulement  le  tout  présenter 
et  délaisser  ausd.  Estatz  en  gênerai,  par  quoy  in- 
sistoyt  avoir  acte  de  sa  déclaration ,  et  a  à  cest  ef- 
fect  mys  et  délaissé  sesd.  memoyres  et  pouvoir  sur 
le  bureau. 

irEt  le  seiziesme  jour  dud.  moys,  aud.  lieu  et  en 
la  mesme  Assemblée,  s'est  présenté  led.  Dumoulin 
qui  a  persisté  en  sa  requesle.  Auquel  Dumoulin 
par  lesd.  deputtez  a  esté  dict  que  lesd.  memoyres 
seroyent  mys  es  mains  dud.  de  Seyne,  deputté  de 
I'Isle  de  France,  pour  d'iceulx  communicquer  à 
l'Assemblée.  i> 


GLVIII,  —  [Ueception  du  serment  de  Henri  l'Advocat,  nouvel  Eschevin.] 

19  août  i5Gi.  (Fol.  99  r°.) 


Le  mardi,  dix  neufviesme  jour  d'Aoust  mil  v'  lxi, 
après  <;e  que  Mess"  les  Prévost  des  Marchan»  et  Es- 
chevins,  accompaignez  de  nions'  l'Escaloppier  et  des 
sergens  de  lad.  Ville,  l'eurent  à  la  chambre  du  Con- 
seil veoir  faire  faire  le  serment  à  mous'  l'Advocat 


qui  ne  l'avoyt  encores  faict  à  cause  qu'il  estoyt  ma- 
lade, oîi  presidoyt  mons''  le  président  de  Sainct 
André,  et  estoyent  aucuns  de  mess"  de  la  Court  el 
des  Comptes,  et  feist  le  serment  solempnel. 


"'  11  s'agit  du  couvent  des  Cordeliers,  grand  et  magnifique  édifice  qui  se  composait  de  plusieurs  demeures  seigneuriales,  telles  que 
riiolcl  d'Alençon  etriiôlel  de  la  Villetle.  (Cf.  Tabbé  Prou,  Recherches  historiques  el  archéologique»  sur  PoMoise,  p.  i'i7.) 


[i56i] 
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CLIX. —  Pour  l'entbée  du  Roy  Charles 

8  septembre  i56i.  (Fol.  99  \°.) 
ttMons'  le  Prévost,  vous  sçavez  comme  la  reso- 


lution avoyt  estce  \)rhe  de  faire  la  nouvelle  et 
joyeuse  entrée  du  Roy  mons'  mon  Glz  en  sa  ville  de 
Paris  le  quinziesme  jour  du  moys  de  Janvier  pro- 
chain. Et  pour  ce  qu'il  a  esté  advisé,  pour  la  com- 
modité et  incertitude  du  temps  qu  il  faict  ordinai- 
rement en  telle  saison,  et  pour  certains  autres  bons 
respectz  et  considérations,  qu'il  vault  mieulx  re- 
mettre lad.  entrée  jusques  au  jour  de  Quasimodo, 
qui  sera  le  huicliesme  jour  après  la  prochaine  feste 
de  Pasques,  j'ay  bien  voulu  vous  en  adverlir  dès  à 


présent,  afin  que  le  sçaichant  d'heure,  vous  ne  vous 
hastez  point  de  faire  les  preparalifz  nécessaires  pour 
lad.  entrée  plus  tost  qu'il  sera  requis  pour  les  avoir 
prest  au  temps  que  dessus.  Priant  Dieu,  Mons"^  le 
Prévost,  quil  vous  doint  ce  que  vous  desirez. 

ttEscript  à  Saincl  Germain  en  Laye,  le  vin"  Sep- 
tembre mil  v'  Lxi '•'.!) 

Signé:  CATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  Bourdis. 

Et  au   dessus  est  escript  :  A  mojw'  le  Prévost  des 
Marchons  de  Paris. 


CLX.  —  Lettres  du  Roy  pour  v  solz  tournois  sur  chacun  muy  de  vin  entrant  es  villes 

à  octobre  i56i.  (Fol.  99  ï°.) 
De  par  le  Roy. 


ffTrés  chers  et  bien  amez,  pour  ce  que  nous  vous 
voulions  faire  bien  entendre  aucunes  choses  concer- 
nans  l'edict  par  nous  faict  pour  faire  lever  cinq  solz 
tournois  sur  chacun  muy  de  vin  entrant  es  villes 
de  nostre  royaulme '-' ,  nous  vous  mandons  que,  in- 
continant  la  présente  receue,  vous  envoyez  l'ung  de 
vous  par  devers  nous,  pour  après  avoir  sur  ce  en- 


tendu noz  voulloiret  intention,  le  rapporter  et  faire 
entendre  à  vostre  compaignée.  Si  n'y  faictes  faulte, 
car  tel  est  nostre  plaisir. 

ff Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  nii''jour 
d'Octobre  mil  v'  lxi.d 

Signé:  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Robertet. 


CLXl.  —  Autres  lettres  du  Roy  touchant  m"  Robert  de  Beauvais,  contrerolleur. 

9  octobre  i.56i.  (Fol.  100  r°.) 


De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  encores  (jue  vous 
ayons  assez  amplement  faict  entendre  nostre  voulloir 
et  intention  esire  que  nostre  cher  et  bien  amé 
maistre  Robert  de  Beauvais,  contrerolleur  de  nostre 
ville  de  Paris,  joysse  et  ne  soit  aucunement  troublé 


par  vous  ne  autres  en  l'excercice  de  sond.  estât  et 
office  de  contrerolleur,  soit  par  le  moyen  de  l'edict 
faict  sur  le  cayer  des  Estatz  tenuz  à  Orléans,  na- 
gueres  publié  en  nostre  Court  de  Parlement,  oii  il 
s'est  pour  son  inlerest  rendu  opposant '*',  ou  autre- 
ment, nous  vous  avons  bien  voullu  de  rechef  es- 


"  Celte  missive  a  été  reproduite  dans  te  recueil  des  Ltltret  d$  Catherine  de  Médicis,  1. 1 ,  p.  aSA ,  d'après  une  copie  de  la  Bibliothèque 
nationale. 

'*)  Les  lettres  patentes  ordonnant  de  lever  pendant  six  années  un  droit  supplémentaire  de  5  sols  tournois  sur  chaque  muid  de  vin 
entrant  par  terre  et  par  eau  dans  les  villes  closes  du  royaume  sont  du  2 a  seplembre  i56i  ;  elles  furent  enrefjistrées  par  la  Cour  des 
Aides  le  3  décembre  suivant,  malgré  l'opposition  formée  par  le  collège  des  .Secrétaires  du  Roi,  par  l'Echevinage  parisien,  par  l'Uni- 
versité de  Paris,  par  l'abbaye  de  Saint-Denis  et  par  nombre  de  villes  du  royaume  qui  furent  invitées  à  se  pourvoir  auprès  du  Roi; 
le  procureur  Le  Coigneux  fut  chargé  dans  cette  circonstance  de  défendre  les  intérêts  de  la  ville  de  Paris  devant  la  Cour  des  Aides. 
{Archicet  nalionalet,  K  çiag,  n°  4.) 

'■''  Dans  la  séance  du  i.l  septembre  i.')fii  ,  où  furent  présentés  les  cahiers  des  Etats  généraux  d'Orléans,  Rolicrt  <le  Beauvais, 
contrôleur  de  la  ville  de  Paris,  ligure  en  effet  pamii  les  opposants;  il  fit  exposer  que  sous  le  règne  de  Louis  XI  les  officiers  de  la  ville 
de  Paris  avaient  juge  nécessaire  l'établissement  d'un  contrôleur  de  leurs  deniers,  que  ce  poste  ne  fut  institué  qu'en  i5i7,  supprimé 
presque  aussitôt  et  rétabli  en  sa  faveur  en  l'an  1.547,  1"^  ^  réception  d'abord  contestée  avait  été  définitivement  agréée  à  la  suite  de 
trois  arréls,  le  premier  rendu  au  Parlement ,  le  serond  au  Conseil  privé  et  le  troisième  au  Grand  Conseil,  s  A  présent,  ajoutait  Robert 
de  Beauvais,  par  ung  article  du  cahier  des  Eslalz  y  a  supression  generalle  des  olTices  de  coiilrerolleurs  des  deniers  communs  des 
villes  de  France»  mais  en  observant,  irque  la  ville  de  Paris,  pour  son  excellence  et  pour  la  grandeur  des  deniers  qui  y  sont  receuz  chacun 
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cripre  la  présente,  par  laquelle  vous  mandons  et  tre's 
expressément  enjoignons  que,  pendant  et  jusques 
à  ce  qu'il  en  soit  autrement  par  nous  décide'  du 
faict  de  sad.  opposition,  vous  ayez  à  le  souffrir  et 
laisser  joyr  et  excercer  sond.  estât,  tout  ainsi  qu'il 
faisoit  auparavant  la  publication  dud.  edict,  sans 
luy  faire  ou  donner  aucun  empeschement.  Et  à  ce 
ne  faictes  faulte,  sur  tant  que  craignez  nous  deso- 


[i56i] 

beyr,  et  de  délivrer  aud.  de  Beauvais  ou  au  porteur 
de  la  présente  acte  de  la  réception  d'icelles,  car  tel 
est  nostre  plaisir. 

tr  Donne'  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  ix'  jour 
d'Octobre  mil  \'  i.xi.n 

Signé:  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Albespine. 


CLXII.  —  Lettres  de  la  Royne  Mère. 

11  octobre  i56i.  (Fol.  loo  r°.) 


Led.  xi'  Octobre,  ont  esté  apportées  lettres  de  la 
Royne  Mere'^',  dont  la  teneur  ensuit: 

9  octobre. 

trMess",  vous  escripvant  présentement  le  Roy 
mons"'  mon  filz  de  ne  donner  aucun  empeschement  à 
m°  Robert  de  Beauvais,  l'ung  de  mes  secrétaires,  en 
la  joissance  et  excercice  de  son  estât  de  contrerollcur, 
soit  par  le  moyen  de  l'edict  dernièrement  faict  et 
publié  en  la  Court  de  Parlement  à  Paris  sur  les  re- 
monstrances  que  les  gens  des  Trois  Estatz  feirent 
à  Orléans  ou  autrement,  à  la  publication  duquel, 
pour  son  regard  et  interest  il  s'est  opposé,  je  l'ay 


bien  voullu  aussi  acompaigner  de  la  présente,  et 
vous  prier  que,  suyvant  les  voulioir  et  intention  du 
Roy  mond.  s'  et  filz,  vous  le  laissez  joyr  de  sond. 
estât  et  icelluy  excercer  jusques  à  ce  que  lad.  oppo- 
sition soit  vuidée  et  il  en  soit  autrement  ordonné. 
Et  ce  faisant ,  vous  ferez  chose  que  j'auray  à  plaisir 
très  agréable;  priant  le  Créateur,  Mess",  qu'il  vous 
aict  en  sa  saincle  et  digne  garde. 

tEscript  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  ix'jour 
d'Octobre  mil  v"  lxi.d 

Signé:  CATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  Fizes. 


CLXIII.  —  Lettres  sur  la  responce  des  lettres  du  Roy  et  de  la  Royne 

TOUCHANT  LE  CONTREROLLEUR  BeAUVAIS. 

11   octobre  i56i.  (Foi.   loo  v°.) 


Ce  jour  d'huy  matin,  xi' jour  d'Octobre  mil  \°  lxi  , 
ont  esté  apportées  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris 
certaines  lettres  du  cachet  du  Roy  par  mons''Odeau, 
contrerolleur  de  la  maison  de  la  Royne,  lesd.  lettres 
données  à  Sainct  Germain  en  Laye  le  ix"  jour  d'Oc- 
tobre mil  \°  LXI,  signées  :  de  l'Aubespine,  ensemble 
autres  lettres  de  la  Royne  dudict  jour,  signées  :  Ca- 
therine, et  au  dessoubz:  Fizes,  par  lesquelles  led. 
S'  et  dame  nous  mandent  laisser  joyr  et  excercer 


m"  Robert  de  Beauvais  de  son  estât  de  contrerolleur 
de  lad.  Ville,  tout  ainsi  qu'il  faisoit  auparavant  la 
publication  de  l'edict  faict  sur  les  reraonstrances 
des  Estatz,  de  bailler  et  délivrer  acte  de  la  réception 
desd.  lettres. 

Sur  lesquelles  lettres  avons  advisé  de  assembler 
les  Conseillers  de  lad.  Ville ,  pour,  suyvant  l'avis  et 
délibération  dud.  Conseil,  en  rendre  responce  aud. 
S'  et  Royne. 


GLXIV.  —  Assemblée  sur  lesd.  lettres  touchant  le  contrerolleur. 

lU  octobre  i56).  (Fol.  loo  v".) 


Du  mardi,  xim°  jour  d'Octobre  mil  v'  lxi. 

Au  jour  d'huy,  en  l'Assemblée  faicte  et  tenue  en 


l'Hoslel  de  la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans,    Escbevins  et   Conseillers  de  lad.  Ville 


an,  doibt  estre  exemptée  et  non  comprinse  aud.  article,  et  n'est  raison  qu'elle  qui  est  la  capitalle  et  principalle  soit  reijjléa  et  gou- 
vernée par  la  loy  des  aultres  villes  inférieures  qui  n'ont  que  peu  ou  point  de  deniers  commungs» ,  il  demandait  que  la  question  fût  sou- 
mise au  Roi.  Le  procureur  général  répondit  à  ce  sujet  qu'eu  égard  aux  arrêts  précédemment  obtenus  par  Robert  de  Beauvais  dans 
la  procédure  relative  à  la  suppression  de  son  oITice,  le  Roi  y  pourrait  «ponrveoir  comme  il  verrait  estre  bon  à  faire  par  le  prudent  advis 
de  son  Conseil».  A  la  suite  de  ce  débat,  le  Parlement  décida  que  les  opposants  auraient  acte  de  leurs  oppositions  et  pourraient  sous 
forme  de  remontrances  s'adresser  à  l'aulorité  royale.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X"  4988 ,  fol.  2A7  v°  et  2/18.) 
<"  Ces  missives  de  Catherine  de  Médicis  ne  sont  point  mentionnées  dans  le  recueil  de  ses  lettres. 


[i56i] 

pour  adviser  sur  les  missives  du  Roy  et  de  la  Royne 
Mère  envoye'es  à  lad.  Ville  pour  le  faict  de  l'office 
de  conlreroHeur  des  deniers  comniungs  de  lad. 
Ville;  après  lecture  faicte  desd.  lettres,  et  la  matière 
mise  en  délibération,  a  esté  conclud,  que  attendu 
les  renionstrances  faictes  par  les  Estatz  tenuz  à  Or- 
léans, l'edict  du  Roy  veriffie'  par  la  Court  de  Parle- 
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ment  et  arrest  d'iccUe  intervenu  sur  la  publication 
dud.  edict,  par  lequel  edict  les  generaulx  et  contre- 
rolleurs  des  deniers  commungs  de  toutes  les  villes 
de  ce  royaulme  sont  supprimées,  qu'on  ne  peult 
quant  à  présent  laisser  ne  permettre  joyr  m°  Robert 
de  Reauvais  de  Testât  de  contrerolieur  des  deniers 
commungs  de  ceste  ville  de  Paris. 


CLXV.  —  Lettres  du  Roï. 

«5  octobre  i56i,  (Fol.  toi  r°.) 


De  par  le  Roy. 
irTrés  chers  et  bien  amez,  nous  envoyons  pré- 
sentement par  delà  noslre  très  cher  et  très  amé  cou- 
sin le  prince  de  La  Roche  sur  Yon  C,  présent  por- 
teur, pour  aucuns  affaires  concernans  nostre  service 
et  le  bien  et  repos  de  noz  bons  subjectz,  habitans  de 
nostre  ville  de  Paris,  auquel  nous  vous  mandons  et 
ordonnons  de  obeyr,  et  le  croire  et  faire  tout  ce 


qu'il  vous  dira,  commandera  et  ordonnera  pour 
nostre  senice,  tout  ainsi  que  vous  feriez  pour  nous 
mesmes. 

cDonné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xv°  jour 
d'Octobre  mil  v'  lxi.h 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespise. 

Receues  le  xvi°  Octobre  mil  \'  lxi. 


CLXVf.  —  Lettres  de  l\  Roïne  Mère. 

i5  octobre  i56i.  (Fol.  toi  t°.) 


f-  Mess",  vous  saurez  de  mon  cousin  le  prince  de 
La  Roche  sur  Yon  l'occasion  de  son  allée  par  delà, 
et  ce  que  le  Roy  nions'  mon  filz  vous  en  escript.  Et 
désirant  de  ma  part  qu'il  ayt  moyeu  de  luy  faire  le 
service  qu'il  espère  de  luy  en  cest  endroit,  je  vous 
prie  l'assister,  conseiller,  obeyr  et  le  croire  de  tout 
ce  qu'il  vous  dira  et  ordonnera,  selon  l'intention  du 


Roy  mond.  filz,  ainsi  que  vous  feriez  luy  mesmes, 
car  riens  ne  sauriez  vous  faire  qui  luy  soit  plus 
agréable  ;  priant  Dieu ,  Mess",  vous  avoir  en  sa  garde. 

!t  Escript  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xv°  jour 
d'Octobre  mil  v"  ixi^^Kn 

Signé  :  CATERINE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Albespine. 


CLXVIL  —  Cry  pour  porter  toutes  les  armes  de  ceulx  de  Paris  en  l'Hostel  de  la  Ville. 

91  octobre  i56i.  (Fol.  loi  r".) 


Le  mardi,  xxi*  jour  d'Octobre  mil  v'  lxi,  fut  pu- 
blié à  son  de  trompe  ung  edict  du  Roy  ''',  par  lequel 
csloitenjoinct  à  tous  les  manans  et  habitans  de  lad. 
Ville  de  porter  toutes  leurs  armes  en  ung  certain 
lieu  que  ordonneroil  monseigneur  le  prince  de  La 
Roche  sur  Yon.  Et  incontinaut  [après]  avoir  par  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  entendu  led. 
cry,  se  seroienl  transportez  par  devers  mond.  sei- 


gneur le  prince  de  La  Roche  sur  Yon,  lieutenant 
pour  le  Roy  en  lad.  Ville,  auquel  ilz  auroient  remons- 
tré  les  previlleiges  de  lad.  Ville,  cappilalle  de  ce 
royaulme,  qui  avoittousjoursobey  au  Roy  sans  aucune 
contravention,  et  que  si  elle  estoit  despourveue  et 
desgarnye  de  si  peu  d'armes  qu'il  y  a,  elle  pourroit 
estre  incontinanl  pillée  et  voilée,  au  grant  dom- 
mage  et   intorest  du  Roy  et   de    la   couronne  de 


'"  CliarLes  de  Bourbon ,  prince  d«  la  Roclie-sur-Yon ,  (jouverneur  des  duchës  d'Orléans  el  de  Berry,  venait  d'être  institué  lieutenant 
([éiiéral  du  lioi  en  la  ville  et  Prévôté  de  Paris,  par  Icllres  données  à  Sninl-Gennain-en-I.ave  le  i4  octobre,  iellrosqiii  furent  présen- 
tées à  la  Chambre  des  vacations  du  Parlement  le  3o  octobre.  La  Chambre  donna  au  prince  de  La  Roche-sur-Von  acie  de  la  préseotalion 
de  ses  provisions  et  en  remit  renregistremcnt  à  la  rentrée  delà  Cour;  elles  sont  insérées  au  registre  des  Ordonnances  (X"  862  a,  fol.  i58). 
Aux  termes  de  ces  letlres,  le  prince  de  La  Roche-sur-Yon  avait  mission  de  «sçavoir  Testât  de  la  Ville,  l'occasion  dos  tumultes  et 
troubles  qui  y  sont  et  le  moyen  d'y  remédier.»  {Archivet  nalhnnkt ,  ParkmetU  de  Pari»,  X'"  lôgS,  fol.  5o3  r°.) 

I"'  Cette  missive  ne  figure  point  dans  le  recueil  des  Lettre»  de  Catherine  de  Médici». 
<^'  L'édit  en  question  portant  règlement  sur  le  port  des  armes,  en  huit  articles,  est  du  91  oclohre  l'iCi,  il  fut  enregistré  au  Par- 
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France,  et  que  jamais  les  anliens  Roys  ne  l'avoient 
vouHu  souffrir.  Et  pour  ce  que  led.  prince  de  La 
Roche  sur  Yen  ne  les  avoit  vouilu  oyr  en  leurs  re- 
monslrances  sans  conseil,  auroient  esté  déléguez 
Mess"  d'Asnieres  et  l'Advocat'^',  Eschevins,  acom- 


[i56i] 

paignez  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  pour 
aller  à  la  Court  vers  le  Roy  et  son  Conseil  à  Sainct 
Germain  en  Lave  pour  faire  lesd.  remonstrances. 
Et  sont  parliz  le  jour  d'uy,  mercredi,  xxii°  jour 
d'Octobre  mil  v"  lxi. 


CLXVIII.  —  Retour  de  la  Court. 

23  octobre  i56i.  (Fol.  ici  v°.) 


Le  jeudi,  xxiii' jour  dud.  moys  d'Octobre,  Mess" 
d'Asnieres  et  l'Advocat,  Eschevins,  et  le  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville  retournèrent  de  la  Court,  et 
feirent  responce  que  le  Roy  et  son  Conseil  les 
avoient  oyz  sur  leurs  remonstrances,  et  qu'il  n'en- 


tendoit  point  que  la  ville  de  Paris  fut  garnye 
d'armes,  sinon  de  bastons  à  feu,  qu'il  en  feroit  ung 
edict  qui  sera  publié,  et  lequel  edict  a  esté  publié 
par  les  carrefours  de  la  Ville. 


CLXIX.  —  Injoîsction  aux  haritans  de  Paris  de  porter  leurs  armes  en  l'Hostel  de  la  Ville. 

a8  octobre  i56i.  (Foi.  loi  v°.) 


Du  mardi,  xxviii"  jour  d'Octobre  mil  v"  lxi. 

De  par  le  Roy  et  monseigneur  le  prince  de  La  Roche 
SUR  YoN,  Lieutenant  General  de  Sa  Majesté  en  la 
VILLE  de  Paris. 

ttll  est  enjoinct  à  toutes  personnes,  manans  et 
habitans  de  la  ville  et  faukbourgs  de  Paris,  de 
quelque  estât,  qualité  ou  condition  qu'ilz  soient,  de 
porter  ou  envoyer,  dans  vingt  quatre  heures  après 
la  signiffication  de  ceste  présente  ordonnance,  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville'-'  toutes  et  chacunes  les  har- 


quebuzes,  pistolletz  ou  pistoUes  qu'ilz  ont  en  leur 
pocession,  sur  les  peynes  contenues  en  l'ordonnance 
du  Roy  dernièrement  publyée,  et  ad  ce  que  aulcun 
n'en  prétende  cause  d'ignorance,  la  présente  ordon- 
nance sera  signiflîée  particulièrement  à  tous  lesd. 
habitans  par  tous  les  Quarteniers,  Dixiniers  et  Gin- 
quanteniers  d'icelle  Ville,  qu'ilz  seroyent  tenuz  cer- 
tiffier  moud,  s' le  prince  des  diligences  qu'ilz  auront 
sur  ce  faictes  '^'. 

ffFaictà  Paris,  ce  xxviu'  Octobre  mil  v'  lxi.d 


CLXX.  —  Lettres  de  la  Royne  Mère. 


5  novembre  i56i.  (Fol.  loi  v°.) 

Du  mercredi,  v' Novembre  v"  lxi. 
Au  jour  d'uy,  ont  esté  apportées  lettres  de  la  Royne 
Mère,  dont  la  teneur  ensuit  : 

4  novembre. 
A.  Mons''  le  Prévost  des  Marcham  de  la  ville  de  Paris. 
nMons"'  le  Prévost,  pour   ce  que  j'ay  aucunes 


choses  à  vous  faire  entendre  pour  le  bien  du  service 
du  Roy  mons'  mou  fllz  et  l'utiilité  de  sa  ville  de 
Paris,  je  vous  prie  que,  incontinant  la  présente  re- 
ceue,  vous  montez  achevai  et  me  venez  trouver  avec 
ung  ou  deux  des  Eschevins  de  lad.  Ville  que  vous 
admenerez  quant  et  vous. 


icment  le  25,  il  enjoignait  à  tous  les  possesseurs  d'armes  à  Paris  de  les  déposer  dans  les  vingt-quatre  heures  à  l'Hôtel-de-Ville,  sous 
peine  de  punition  corporelle  et  de  mille  livres  parisis  d'amende,  et  ordonnait  à  tous  les  fabricants  et  marchands  d"armes  de  remettre  de 
huitaine  en  huitaine  l'état  des  armes  qu'ils  possédaient  chez  eux  ainsi  que  de  celles  qu'ils  avaient  vendues,  avec  défense  d'en  vendre 
aux  personnes  dont  le  nom  et  la  demeure  étaient  inconnus.  Un  article  de  cette  déclaration  prescrivait  de  faire  commandement  à  son  de 
trompe  à  tous  vagabonds  et  gens  sans  aveu  de  quitter  Paris  dans  les  vingt-quatre  heures.  (Fontanon,  Les  edicts  et  ordonnancet  des  rois 
de  France,  t.  I,  p.  65o.) 

f  Christophe  d'Asnieres,  receveur  et  payeur  des  gages  de  la  Cour  des  Aides,  et  Henri  l'Advocat  venaient  d'être  appelés  aux  fonc- 
tions d'échevins;  le  premier  n'occupa  qu'un  an  l'Échevinage. 

'''  Il  y  a  répétition  de  toute  une  ligne  dans  le  Registre. 

<''  Cette  disposition  n'était  que  l'application  des  mesures  indiquées  dans  les  provisions  du  prince  de  La  Roche-sur-Yon. 


[i56i] 
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trEt  estant  bien  asseurée  que  vous  n'y  ferez  point    I        irEscript  à  Sainct  Germain  en  Lave,  le  iiii"  jour 
de  J'aulte,  je  prie  Dieu,   Mons'  le  Prévost,  qu'il    i    de  Novembre  mil  v"lxi'''. 55 
vous  ayt  en  sa  garde.  Signe'  :  KATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 


CLXXI.  —  Resigsation  par  mons'  le  Chancelier  de  L'Hospital 

DE   SON  OFFICE  DE  CONSEILLER  DE  LA  ViLLE. 

MONS''  M*  Dë.MS  TaNNEGUY  RECEU  au  serment   DE  CONSEILLER    DE  LA  ViLLE, 

18  novembre  i56i.  (Foi.  109  r°.) 


Du  mardi,  xviii"  jour  de  Novembre  mil  v'lxi. 

En  Assemblée  le  jour  d'uy  faicte  en  l'Hostel  de  la 
ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  donner 
avis  sur  la  résignation  que  entendoit  faire  mons'  le 
Chancelier  m'  Michel  de  l'Hospital  de  son  office  de 
Conseiller  de  la  Ville  au  prouffit  de  m'  Denis  Tan- 
neguv,  advocat  en  Parlement,  et  pour  oyr  la  lecture 
de  l'edict  du  Roy  touchant  cinq  solz  tournois  pour 
muy  de  vin  entrant  à  Paris,  en  laquelle  se  sont  trou- 
vez ,  assavoir  : 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans; 

Mons''  Sanguyn,  mons'  Hac,  mons'  d'Asnieres, 
mons'  l'Avocat,  Eschevins; 

Mons'  Hennequin,  mons'  le  Lieutenant  particu- 
lier, mons'  de  Livres,  mons'  de  Jumeauville,  mons' 
Du  Gué,  mons'  m'  Thomas  de  Bragelongne,  mons' 
m'  Thierry  de  Monlmirel,  mons'  Paluau,  mons'  Cro- 
quet, mons' de  Courlay,  mons'  Le  Lièvre,  sire  Pierre 
Croquet,  Conseillers  de  lad.  Ville. 

A  esté  conclud  et  délibéré  que  lad.  résignation 
en  vertu  de  lad.  procuration  sera  admise,  attendu 
les  qualitez  des  personnes. 

Ensuit  la  teneur  de  lad.  procuration. 

I  a  novembre. 
itFut  présent  en  sa  personne  messire  Michel  de 


l'Hospital,  chevalier  et  Chancellier  de  France,  lequel 
a  faict  et  constitué  ses  procureurs  m'  Bonaventure 
André,  procureur  ou  Chastelet  de  Paris,  auquel  et 
chascun  d'eulx  seul  pour  le  tout  led.  s'  Chancelier 
a  donné  plain  povoir,  puissance  et  auctorité  et  man- 
dement spécial  de  resigner  purement  et  simplement 
es  mains  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  Ville,  ou  d'autres  ayans  povoir  ad 
ce,  son  office  et  estât  de  Conseiller  de  Ville,  au 
nom  et  prouffit  de  noble  homme  et  sage,  m'  Denis 
Tanneguy,  advocat  en  la  Court  de  Parlement,  et  non 
d'autres;  et  generallement,  etc.,  promettant,  etc., 
obligeant,  etc. 

<r Faict  l'an  mil  v'lxi,  le  mercredi  xii'  jour  de 
Novembre.  ■» 

Signé  :  Pinabd  et  Boreau. 

Et  quant  ausd.  lettres  de  v  solz  tournois  pour 
muy  de  vin  entrant,  a  esté  conclud,  que  attendu 
qu'il  n'y  a  nulle  adresse  à  la  Ville,  qu'on  doibt 
attendre  la  responce  de  mess"  les  Generaulx  de  la 
Justice  qui  sont  allez  à  la  Court  faire  les  remons- 
trances  par  eulx  advisées  sur  led.  edict;  et  leur  res- 
ponce oye,  s'ilz  veuHent  veriffier  lesd.  lettres,  que 
lad.  Ville  doibt  former  une  opposition  à  la  publica- 
tion d'icelles  lettres,  pour  servir  à  la  Ville  ce  que  de 
raison. 


CLXXII.  —  Pour  le  contract  faict  par  le  Roy  avec  les  evesqces  de  ce  royaulme. 

ao  novembre  i56i.  (Fol.  loa  v°.) 


Du  jeudi,  xx"  jour  de  Novembre  v'lxi. 
En  l'Assemblée  ce  jour  d'uy  faicle  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 


Eschevins  et  Conseillers  de  lad. Ville,  pour  adviser 
sur  le  contract  faict  par  le  Roy  avec  les  evesques  de 
ce  royaulme'^',  touchant  le  rachapt  des  rentes  cons- 


'"  Aucune  trace  do  cette  missive  ne  se  voit  dans  le  recueil  des  Lettrei  de  Catherine  de  Médicis, 

'*)  Le  contrat  en  question,  signé  à  Saint-Germain  ie  ai  octobre  i56i ,  fut  apporté  au  Parlement  le  i3  novembre,  accompagné  de 
lettres  missives  de  Charles  IX,  en  date  du  38  octobre,  invitant  la  Cour  à  enregistrer  sans  retard  .nucun  les  lettres  de  ratification. 
{Archive»  tMtionate»,  l'arleinenl  de  Paris,  X'"  lagg,  fol.  6  r°.)  Le  clergé  accordait  au  Roi  1,600,000  livres  payables  pendant  six  ans 
et  700,000  livres  pendant  dix  ans,  pour  le  rachat  des  domaines,  aides  et  gabelles,  formant  le  gage  des  rentiers  de  la  Ville,  et  que 
l'autorité  royale  comptait  revendre  à  bref  délai. 

V.  i4 
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tituées  sur  lad.  Ville,  en  laquelle  se  sont  trouvez  avec 
Mess",  assavoir  : 

Mons"^  d'Alhis,  mons''Hennequin,  mons'' de  Livres, 
mons'^de  Chamboursy,  mons'  de  JumeauviUe,  mons' 
Larcher,  sire  Jelian  Croquet,  mons'  Paluau,  mons' 
Tanncguy,  mons'rAdvocat,  nions'  d'Asnieres,  mons' 
le  prevost. 

A  esté  conclud  et  advisé  qu'il  sera  faicte  protesta- 


[i56i] 

tion  à  la  Court,  lorsque  l'on  publira  le  contract,  que 
led.  contract  et  publication  d'icelluy  ne  puisse  nuyre 
ne  prejudicier  à  l'ipotheque  et  assignation  qui  a  esté 
baillée  par  le  Roy  à  lad.  Ville  pour  la  seureté  des 
rentes  constituées  par  icelle,  ne  au  contenu  desd. 
contractz  faiclz  avec  le  Roy  par  icelle  Ville  pour  rai- 
son desd.  rentes,  lesquelles  iiz  n'entendent  aucune- 
ment innover. 


CLXXIII.  —  Lettres  du  Roy  à  la  Ville. 

2  0  novembre  i56i.  (Fol.  io3  r°. ) 


De  par  le  Roy. 
(tTrés  cbers  et  bien  amez,  nous  vous  avons  cy 
devant  faict  expédier  noz  lettres  patentes  en  forme 
de  povoir  '''  pour  des  deniers  estans  entre  voz  mains, 
procedans  des  plus  valleurs  de  part  et  portion  de 
nostre  dommaine,  aydes  et  gabelles  et  autre  nostre 
revenu  à  vous  engagez  par  noz  prédécesseurs  pour 
assignation  des  constitutions  des  rentes  par  vous 
faictes  aux  particuliers,  faire  rachapt  de  celles  desd. 
part  et  portions  qui  viendront  le  plus  à  propos,  suy- 
vant  ce  qu'il  vous  en  esloit  ordonné  faire  par  les 
contractz  sur  ce  faictz  et  par  noz  susd.  lettres ,  neant- 
moings,  ayant  depuis  contracté  avec  ceulx  du  clergé 
de  nostre  royaulme  pour  le  rachapt  de  nosd.  dom- 
maine, aydes  et  gabelles,  avons  advisé  y  procéder 
autrement.  A  ceste  cause,  nous  vous  prions  et  neant- 
moings  mandons  et  enjoignons,  que,  cessant  l'effect 
et  exécution  de  vostredict  povoir,  vous  cessez  de  faire 


lesd.  rachaptz,  et  de  ceulx  que  avez  jà  faictz,  en 
faire  et  dresser  ung  estât  au  vray,  emsemble  de  ce 
qui  nous  peult  et  doibt  revenir  bon  des  plus  valleurs 
procedans  desd.  choses  ainsi  à  vous  vendues  par  cy 
devant  jusques  au  dernier  jour  de  Septembre  der- 
nier passé;  lequel  estât  des  plus  valleurs  vous  ou 
vostre  Receveur  continurez  d'envoyer  de  quartier  en 
quartier,  ung  moys  après  cbascun  d'iceulx  escheu 
pour  le  plus  lart,aux  intendans  de  noz  finances ,  sans 
qu'il  y  aict  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

tDonné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xx'jour 
de  Novembre  mil  v'lxi.t? 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Rurgexsis. 

Et  au  dessus  est  escript  :  A  noz  très  chers  et  bien 
amez  les  Prevost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre 
bonne  ville  de  Paris. 


GLXXIV.  —  Pour  le  contract  d'entre  le  Roy  et  la  Ville, 


a8  novembre  i56i 

Du  vendredy,  xxviii'  dudict  moys.  | 

Sont  comparuz  sire  Jehan  de  Riberolles,  m° 
Pierre  Touzet,  essayeur,  Jehan  Reaucousin,  tailleur, 
et  Jehan  Cousin,  garde,  et  tous  officiers  de  la  Mon- 
noye,  pour  estre  oyz  sur  les  lettres  du  Roy  obtenues 
par  Jehan  Rerlrand,  et  ce,  suyvant l'ordonnance  du 
xxx'  Octobre  '^'. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte  en  THostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prevost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  d'icelle  Ville,  pour  avoir 


.(Fol.  io3  v°.) 

advis  que  celluy  (sic)  de  cestedicte  Assemblée  pour  ie 
contract  d'entre  le  Roy  et  mess"  de  l'Eglise  touchant 
le  rachapt  des  rentes  de  la  Ville,  sur  ce  que  mess" 
de  la  Court  de  Parlement,  nonobstant  la  resolution 
de  lad.  dernière  Assemblée,  nous  auroient  faict 
dire  qu'il  estoit  expédient  faire  aulcunes  remons- 
trances  au  Roy  pour  le  faict  dud.  contract,  a  esté 
conclud,  que  attendu  que  led.  contract  n'est  faict 
avecq  la  Ville,  et  n'y  est  aulcunement  nommé  ny 
appelle,  et  aussi  que  led.  contract  et  lettres  du 
Roy  adressantes  à  lad.  Court  ne  seront  publiées. 


'■'  Charles  IX,  par  mandement  signé  de  sa  main,  en  date  du  i"  juillet  i.'jCi,  avait  ordonné  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Éche- 
vins  de  consacrer  les  plus-values  des  aides  et  impositions  établies  pour  la  constitution  des  rentes  sur  la  Ville  d'abord  au  rachat  des 
rentes,  ensuite  à  l'extinction  et  suppression  graduelle  des  impositions.  {Archives  nationales,  K  gSj),  n°  i.) 

''•  Les  archives  de  la  Cour  des  Monnaies  ne  nous  ont  fourni  aucun  renseignement  sur  les  lettres  contre  lesquelles  viennent  protester 
les  officiers  de  la  Monnaie  de  Paris. 


[i56i] 

ains  seullement  enregistrdes,  qu'on  ne  doibt  faire 
aulcune  protestation  ny  remonstrancc  quand  à  pré- 
sent. El  à  l'instant  a  esté  aussi  demandé  l'advis  sur 
les  lettres  cy  dessus  escriptes,  apportées  le  xxu'jour 
de  ce  moys  touchant  les  plus  valleurs,  [qui]  doibvent 
estre  einpioiées  aux  rachaptz  des  rentes,  suyvantles 
contractz  faictz  avecq  led.  S''el  lad.  Ville,  en  laquelle 
se  sont  trouvez ,  asçavoir  : 

Mons'Hannequyn,mons'de  Charmeau,  nions' de 
Jumeauville,  nions'  m' Thomas  [de]  Bra[i[elongne, 
mons'  de  Chamboursy,  mons'  Larcher,  sire  Jehan 
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Crocquet,  nions'  Le  Lièvre,  sire  Pierre  Crocquet, 
nions'  Paluau,  mons'  Taneguy,  mons'  l'Advocat, 
mons'  d'Asnieres,  mous'  Hac,  mons'  Sanguyn,  mons' 
le  prevost. 

A  esté  conclud  que  mons'  le  Prevost  des  Marchans, 
ou  aultre  délégué,  yra  veoir  mons'  le  Chancellier 
pour  entendre  de  luy  le  vouUoir  du  Roy,  et  luy  re- 
monstrer  les  contractz  qui  sont  passez  entre  le  Roy 
et  lad.  Ville,  lesquelz  il  est  besoing  d'entretenir  de 
poinct  en  poinct  pour  conserver  le  credict  dud.  S', 
et  aultres  qui  seront  advisées  au  Bureau  de  lad.  Ville. 


CLXXV.  —  Lettres  du  Roy  pour  le  service  du  deffunct  Roy  François,  II"  du  nom. 

ag  novembre  i56i.  (Fol.  lo^  v°.) 


De  par  le  Rot. 

ffTrés  chers  et  bien  amez,  pour  ce  que  lorsqu'il 
pleust  à  Dieu  appeller  à  sa  part  le  feu  Roy  François, 
nostre  très  cher  S'  et  frère  que  Dieu  absolve,  nous 
neusmes  loisir,  pour  la  multitude  et  importance  des 
affaires  qui  lors  s'offroyent,  comme  chascun  scayl, 
de  satisfaire  aux  choses  que  ont  acoustumé  d'estre 
observées  en  semblable  cas,  et  mesmes  pour  ce  qui 
regarde  son  service,  nous  avons  advisé  de  le  faire 
faire  le  cinq""  du  moys  prochain. 

Et  desirans  que  ce  soyt  avecq  tout  l'honneur 
deu  en  semblables  choses,  nous  vous  prions  et 
neanlnioings  mandons  et  enjoignons  que  vous  ayez 
à  vous  rendre  à  Sainct  Denis  au  jour  que  vous 
dira  le  s'  de  Lezigny,  nostre  conseiller  et  m"  d'hos- 
lel  ordinaire,  présent  porteur,  pour  assister  aud. 
service  en  vostre  ordre  et  ceremonye  acoustumée , 
croyans  led.  s'  de  Lezigny  de  ce  qu'il  vous  dira 
sur  ce  de  nostre  part,  comme  vous  feriez  nous 
mesmes. 


(t  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xxn'  No- 
vembre mil  v'^Lxi'i'.D 

Ainsi  signé  :  CHARLES. 
Et  au  dcssoubz  :  Boijrdin. 

Apportées  le  ii"  Décembre  v'lxi;  et  dessus  le 
reply  est  escript  :  A  noz  très  chers  et  bien  amez,  etc. 

tNous  Prevost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  suyvant  les  lettres  patentes  du  Roy  à 
nous  envoyées,  par  lesquelles  led.  S'  nous  mandoyt 
que  eussions  à  nommer  en  noz  consciences  ung 
homme  capable  et  suffisant  pour  estre  reccu  nion- 
noyer  en  la  Monnoye  de  Paris,  pour  ces  causes,  et 
après  avoir  estez  deument  informez  de  la  seullisance, 
industrye  de  la  personne  de  Esme  Perroton,  de- 
mourant  à  Paris,  icelluy  avons  nommé  et  nommons 
pour  estre  receu  en  Testât  de  monnoyer  en  la  Mon- 
noye de  Paris  et  serment  de  France,  comme  pour 
celluy  que  avons  trouvé  en  noz  consciences  le  plus 
seuffisant  pour  led.  estât,  ce  jour  dhuy,  ii"  décembre 
mil  cinq  cens  soixante  ung  f"^'.  " 


'''  Des  lettres  de  tenear  identique  furent  adressées  le  même  jour  au  Parlement,  qui  se  fil  un  devoir  d'assister  aux  vigiles  des 
morts  le  4  décembre  et  au  service  funèbre  célébré  le  5  en  l'iionneur  de  François  II  dans  l'église  de  Saint-Donis,  décorée  pour  la 
circonstance.  On  avait  élevé  au  milieu  du  chœur  une  chapelle  ardente,  tendue  de  velours  noir  frangé  d'or,  avec  un  catafalque  couvert 
d'un  gi-and  drap  d'or,  entouré  d'une  double  rangée  d'archers  de  la  garde  écossaise.  Le  deuil  était  conduit  par  le  comte  dauphin  d'Au- 
vergne, le  prince  de  La  Hoche-sur-Yon  et  le  connétable  de  Montmorency,  se  tenant  sur  la  droite,  ayant  derrière  eux  six  chevaliers  de 
l'Ordre,  les  gens  des  Comptes  et  les  généraux  des  Aides.  Sur  la  gauche  avaient  pris  place  le  Parlement,  l'Université  et  l'Echevinage. 
A  droite  du  maitre-autel  étaient  assis  les  cardinaux  d'Armagnac  et  de  Châtillon;  à  gauche,  les  ambassadeurs  du  Pape,  de  l'Espagne, 
du  Portugal,  de  Venise,  de  Ferrare  et  Manloue;  en  dehors  du  pourtour,  nombre  d'évéques,  les  maîtres  des  cérémonies  ainsi  que  les 
seigneurs  di-  Mondoce  et  de  Leiigny,  maîtres  d'hôtel  du  Roi.  Tel  était  l'aspect  de  l'église  de  Saint-Denis,  lors  des  vigiles  présidées 
par  le  grand  prieur.  Les  mêmes  personnages  se  retrouvèrent  dans  le  même  ordre  le  lendemain  au  service  de  bout  de  l'an.  La  messe 
fut  dite  par  l'évèquc  de  Bayenx,  aumônier  du  Roi  défunt,  et  l'oraison  funèbre  prononcée  par  Jérôme  de  La  Rovère,  cvéque  de 
Toulon,  qui  avait  déjà  été  chargé  de  celle  de  Henri  II.  L'oraison  funèbre  de  François  II  fut  imprimée  cette  même  année  cher 
Dallier.  (Archive»  natiunalet,  Parlement  de  Pari»,  X"  iSgg,  fol.  i3'i  v°,  i56  v°.) 

'''  Ce  choix  semble  ne  pas  avoir  été  ratifié  par  la  Cour  d^s  Monnaies;  nous  ne  voyons,  dans  les  réceptions  de  monnayers  de  la 
Monnaie  de  Paris  en  i56i-i563,  que  Nicolas  Philippe,  le  1 6  janvier  i563  (n.  st.),  et  Nicolas  de  Dcssus-le-Pont,  le  i8  février. 
(Archive»  nationale».  Cour  de»  Monnaie»,  Z''  55o.) 
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CLXXVI.  —  La  prisse  de  frère  Jehan  de  Han,  Minime. 

MONS'   LE    PRINCE    DE    La    RoCHE    SUR    YON    ENVOYE   À  PaRIS. 

11  décembre  1 56 1.  (Fol.  io5r°.) 


De  pab  le  Rot. 
«Très  chers  et  bien  amez,  ayant  sceu  qui!  s'est 
offert  à  Paris  quelque  apparance  de  trouble  à  l'occa- 
sion de  la  prinse  que  nous  y  avons  faict  faire  du 
Minime  '"  avecq  grande  et  juste  occasion,  nous  avons 
bien  voullu  que  noslre  très  cher  et  très  amé  cousin 
le  prince  de  La  Roche  sur  Yon  soict  retourné  en  lad. 
Ville  pour  pourveoir  et  donner  ordre  à  ce  qu'il 
verra  estre  nécessaire  pour  y  comprimer  d'heure 
tous  commencemens  de  troubles  et  séditions,  en  quoy 
comme  en  toutes  aultres  cho.ses  qu'il  vous  ordonnera 
et  commandera  pour  le  bien  de  nostre  service,  nous 
vous  mandons  et  enjoignons  que  vous  ayez  à  l'obeyr 


et  à  y  employer  tous  voz  moyens,  le  croyant  de  ce 
qu'il  vous  dira  de  nostre  part,  suyvant  la  charge  que 
luy  en  avons  donnée,  tout  ainsi  que  feriez  nostre 
propre  personne;  si  n'y  faictes  faulte,  car  tel  est 
nostre  plaisir. 

ft Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xi'  Dé- 
cembre l56lf"^'.n 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  :  A  noz  très  chers 
et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostre  ville  de  Paris. 


CLXXVII.  — •  Pour  la  résignation  d'ung  Conseiller  de  Ville. 
—  Sire  Jehan  Le  Sueur  receu  Conseiller  de  Ville. 

i3  décembre  i56i.  (Fol.  io5  r°.) 


Du  samedy,  xiii"  jour  de  Décembre  mil  v"  lxi. 

En  l'Assemblée  tenue  en  f  Hostel  de  lad.  Ville 
de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
xxiiii  Conseillers  de  lad. Ville,  pour  adviser  sur  la 
résignation  tjue  entend  faire  sire  Claude  Le  Sueur 
de  son  estât  de  Conseiller  de  lad.  Ville,  au  proffict 
de  Jehan  Le  Sueur,  son  frère,  en  laquelle  se  sont 
trouvez,  assçavoir  : 


Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
mons'  Hannequyn,  mons'  de  Charmeau,  mons"^  de 
Villeabry,  mons"  de  LivTe,  monsieur  le  Lieutenant 
particulier,  nions'  de  Jumeaulville,  mons"^  de  Bra- 
gelongne,  mons'  Du  Gué'^',  mons'  de  Chambourcy, 
mons"^  Larcher,  mons^Lelievre,  sire  Jehan  Crocquet, 
sire  Pierre  Crocquet. 

En  laquelle  Assemblée  s'est  présenté  m"  NicoUas 


'■'  Jean  de  Hans,  religieux  de  l'ordre  des  Minimes,  à  peine  âgé  de  trente  ans,  originaire  de  Saint-Quentin,  s'exprimait  ^avec 
une  grande  facilité  de  langue  et  d'esprit»  (Et.  Pasquier,  Lettres,  t.  IV,  p.  i3-i3).  Il  prêchait  l'Avent  dans  l'église  de  Saint-Barthé- 
lémy et  montait  en  chaire  deux  fois  par  jour;  la  foule  se  pressait  à  ses  sermons,  qui  attaquaient  avec  violence  les  huguenots,  le  Roi 
et  son  entourage.  Suivant  le  témoignage  d'un  contemporain,  on  l'estimait  et  le  tenait  pour  itle  plus  hardy  prescheur,  le  mieux  dis- 
courant toutes  hystoires,  tant  saincles,  evangelioques  que  prophanes,  qui  fust  en  France  pour  lors».  (Bourquelot,  Mèmoiret  de  Claude 
Ilaton,  t.  I,  p.  ai5).  La  Cour,  avertie  dès  le  i3  novembre  par  le  Parlement  des  prêches  qui  se  faisaient  journellement  et  trengen- 
draient  de  grandes  séditions»,  finit  par  s'émouvoir  de  cette  hardiesse  de  langage  et  envoya  une  troupe  de  8o  hommes  armés  sous 
les  ordre»  du  prévôt  Rouge-Oreille  pour  enlever  ce  Minime.  L'expédition  eut  lieu  dans  la  nuit  du  lo  décembre;  le  religieux  fut  saisi, 
garrotté,  conduit  à  Saint- Germain  par  bateau  et  présenté  au  Roi,  qui  prit  plaisir  à  entendre  sa  justification  et  à  le  faire  argu- 
menter avec  Théodore  de  Bèze.  Cet  enlèvement  causa  une  violente  rumeur  parmi  le  peuple;  aussi  le  Parlement,  sur  l'avis  des  mar- 
guilliers  de  l'église  Saint-Barthélémy,  s'empressa  le  jour  même  d'écrire  au  Roi  que  quelque  grande  émotion  était  à  craindre.  Charles  IX 
répondit  le  1 1  décembre  et  envoya  le  prince  de  La  Roche-sur-Yon  à  Paris  pour  apaiser  les  esprits  et  faire  en  sorte  que  le  Minime, 
tt indiscret  et  téméraire  en  ses  sermons,»  fiit  remplacé  par  un  autre  prédicateur.  Du  reste,  Jean  de  Hans  n'était  pas  le  seul  prédica- 
teur compromettant;  d'autres  encore,  qui  prêchaient  à  Saint-Merry,  à  Saint-Eustache,  à  Saint-Jacques-de-la-Boucherie,  se  firentégale- 
ment  remarquer  par  la  virulence  de  leurs  discours  et  furent  l'objet  d'enquêtes  instruites  jwr  les  soins  du  Parlement.  L'évêque  de 
Paris  lui-même  avait  dû  reconnaître  son  impuissance  à  cet  égard,  avouant  que  «quelque  diligence  qu'il  ayt  sceu  faire  vers  les  curez  et 
prédicateurs,  il  n'en  est  sceu  venir  à  bout»  et  il  avait  prié,  en  désespoir  de  cause,  le  prince  de  La  Roche-sur-Yon  d'y  mettre  bon  ordre. 
[Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X'"  iSgg,  fol.  )63,  168-170.) 

''•  Ces  lettres  du  Roi  relatives  à  la  prise  du  minime  Jehan  de  Hans  se  trouvent  dans  Cimber  et  Danjou ,  Archives  curieuses  de 
l'histoire  de  France,  i"  série,  t.  V,  p.  aa6. 

'"  Plusieurs  noms  sont  défigurés  dans  le  Registre,  notamment  ceux  des  conseillers  de  Bragelongue  et  Du  Gué,  que  l'on  appelle 
Brelongue  et  Du  Jure, 


[i56i] 

Le  Sueur,  greffier  de  la  Court  des  Aydes,  en  vertu 
de  la  procuration  specialle  à  luy  pour  cest  effecl 
passée  par  led.  Claude  Le  Sueur,  dont  la  teneur 

s'ensuyt. 

19  décembre. 

trPardevant  Thomas  Jablier  et  Jacques  Le  Clerc, 
notaires  du  Roy  nostre  Sire  en  son  Chastellet  de 
Paris  fut  présent  en  sa  personne  honnorable  homme 
sire  Claude  Le  Sueur,  Conseiller  en  l'Hostel  de  la 
Ville  et  bourgeois  de  Paris,  lequel  pour  luy  et  en 
son  nom  a  faict  et  constitué  ses  procureurs,  hon- 
norables  hommes  Mcollas  Le  Sueur,  greflBer  de  la 
Court  des  Aydes,  son  frère,  ausquelz  et  à  chascun 
d'eux  seul  et  pour  le  tout  portant  ces  présentes  il 
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donne  puissance  et  aucthorité  et  mandement  espe- 
cial  de  resigner  sond.  office  de  Conseiller  en  l'Hos- 
tel de  Ville,  dont  il  est  à  présent  joissant  et  posses- 
seur, es  mains  f^'  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  ville  de  Paris,  pour 
et  au  nom  et  proffict  de  honnorable  homme,  sire 
Jehan  Le  Sueur,  son  frère,  marchant  et  bourgeois 
de  Paris  et  [non]  d'aultre,  et  generallement,  etc., 
promettant,  etc.  obligeant. 

(T  Faict  et  passe'  l'an  mil  cinq  cens  soixante  et 
ung,  le  vendredy,  douzeiesme  jour  de  Décembre.» 
Signe  :  Jablier  et  Le  Clerc. 

Et  a  este  led.  Le  Sueur  receu  au  serment. 


CLXXVIII.  —  Sire  Claude  Marcel  et  autres  harghaîss  et  bourgois  partis  de  Paris, 

ET  .allez  vers  le  RoY  POUR  LA  DELIVRANCE  DU  MiNIME,  FRERE  JeHAN  DE   HaN. 

i3  décembre  i56i.  (Fol.  106  r°.) 


Led.  jour,  sçachans  aulcuns  des  principaulx  et 
bourgeois  de  Paris  la  prinse  du  Minime,  suivant  les 
lettres  du  Roy  cy  devant  escriptes  du  unzeiesme  Dé- 
cembre v'  Lxi,  sont  partys  de  ceste  Ville  Nicollas 
Bourgeoys,  sire  Claude  Marcel  et  aultres,  lesquelz 
seroient  allez  à  la  Court  à  Sainct  Germain  en  Laye, 
et  auroyent  présenté  requeste  au  Roy  et  à  son  Con- 
seil, par  laquelle  ilz  ont  donné  à  entendre  la  juste 
cause  dud.  Minime,  et  qu'il  estoict  faulcement  ac- 


cusé, requérant  que  led.  Minime  leur  soict  rendu  '-'. 

A  ceste  cause  par  arest  du  Conseil  privé  du  Roy, 
auroyt  esté  led.  jour  ramené  honorablement  en  la 
maison  oià  il  avoict  esté  pris,  et  le  lendemain  mené 
semblablement  par  deux  gentilzhommes  du  logis 
de  mons'  le  prince  de  La  Roche  sur  Yon  à  Sainct 
Barthélémy  en  la  chaize  pour  prescher  la  parolle 
de  Dieu  '^'. 


CLXXIX.  —  Qu'on  ke  doibt  faire  nouvelle  érection  de  poix  sur  le  bled. 

19  décembre  i56i.  (Fol.  106  r°.) 


Du  xix*  jour  de  Décembre  mil  y'  lxi. 

Au  jour  d'huy,  sont  comparuz  sire  André  Le 
Brun,  marchant  et  bourgeois  de  Paris,  sire  Pierre 
Fournicr,  Jehan  Merault,  Mathurin  de  Beause,  tous 
marchans  et  bourgeois  de  Paris,  demourans   rue 


Sainct  Denis;  led.  Le  Brun  âgé  de  lx  ans,  led. 
Fournier  de  l  ans  ou  environ,  led.  Merault  de  qua- 
rante deux  ans  ou  environ,  Claude  Hervy  âgé  de 
xLvii  ans  ou  environ,  m'  Jehan  l'EscaJopier,  Rece- 
veur de  la  Court,  âgé  de  lv  ans  ou  environ,  Jehan 


'"  Le  Rojjistre  porlc  :  e$  manant. 

"'  L'intervenlion  de  la  bourgeoisie  parisienne  en  faveur  du  Minime  est  également  signalée  par  Claude  llatin,  dans  ses  Mémoires 
(l.  1,  p.  «16-517)  :  «Furent  déléguez,  dit-il,  une  douzaine  des  plus  notables  hommes  et  seigneurs  de  la  Ville,  pour  aller  aud.  Sainl- 
Gerniijin,  pour  remonstrer  au  Roy  et  aux  gouverneurs  la  bonne  vieel  doctrine  qui  esloil  en  cest  homme  et  pour  prier  leurs  Majestez  de  ne 
lujf  faire  aulcun  mal,  honte,  ne  dommage,  tant  pour  sa  saincteté  que  pour  éviter  une  cruelle  sédition  qui  s'eslcveroit  audit  Paris  des 
calholicques  contre  les  buguenolz.s  Grèce  à  leurs  instances,  le  religieux  fut  remis  en  liberté,  mais  ce  fut  malgré  Tentourage  du  Roi  qui 
avant  de  le  relâcher  aurait,  parait-il,  prié  M.  le  connétable  de  lui  faire  donner  les  ctrivières  par  ses  laquais.  Le  Minime  n'échappa  à 
ce  traitement  que  grâce  à  la  haire  qu'il  portait  sur  le  corps,  aune  si  rude  chemise»,  ajoute  le  chroniqueur,  émut  de  compassion  le 
connétable  qui  le  renvoya  avec  un  sauf-conduit.  Frère  Jean  de  Hans  rentra  dans  Paris  sous  bonne  escorte,  y  fut  reçu  par  les  accla- 
mations de  la  foule  et  continua  ses  sermons  comme  par  le  passé;  il  mourut  de  la  peste  le  16  décembre  i562,  mais  sa  mort  ne  stndile 
pas  avoir  fait  grand  bruit.  (Cimbcr  et  Danjou ,  Arcliivet  curieuiei  de  l'hitloire  de  France,  1"  série,  t.  V,  p.  426.) 

'"  Ce  paragraphe  est  reproduit  dans  les  extraits  des  Registres  du  Bureau  do  la  Ville  donnés  par  Cimbcr  et  Danjou,  Arcliive» 
curieuvt  de  l'hUloire  de  France,  1"  série,  I.  V,  p.  A36. 
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Salvancy,  marchant  et  bourgeois  de  Paris,  âgé  de 
xxxiiii  ans  ou  environ,  Françoys  Garrauit,  âge'  de 
Lvi  ans,  Remy  de  Pleure,  âgé  de  lvi  ans  ou  environ, 
Jehan  de  La  Bruyère,  appoticaire,  âgé  de  xliiii  ans 
ou  environ,  Mathurin  de  Beausse,  marchant,  âgé 
de  xxxii  ans  "'. 

Tous  iesquelz,  après  serment  par  eulx  faict,  ont 


[i56i] 

dict  qu'ilz  ne  sont  d'advis  de  faire  nouvelle  élection 
de  poix  sur  le  bled  pour  esviter  aux  monopolles  des 
gaigne-deniers,  mais  si  les  boullangers  le  veuUent 
peser  en  leurs  maisons  avant  que  de  le  porter  au 
moullin,  et  la  farine  au  retour,  faire  le  pourront 
entre  eulx,  sans  que  le  publicq  en  soict  aucunement 
chargé,  ne  tenté  de  payer  aulcune  chose  daventaige. 


GLXXX.  —  Le  Roy  demande  les  deniers  des  plus  valleurs  qui  doirvem  estre  employez 

AUX  RACHAPTZ  DES  RENTES. 


37  décembre  i56i 

De  par  le  Roy.  I 

ffNoz  amez  et  feaulx,  nous  avons  par  noz  lettres 
patentes  ordonné  au  s"'  de  BouUancourt,  président 
de  noz  Comptes ,  veoir  Testât  du  Receveur  de  nostre 
ville  de  Paris  des  aydes  et  gabelles  allienées  à  lad. 
Ville  jusques  au  dernier  jour  de  Septambre  dernier 
passé,  pour  congnoistre  quelle  somme  il  y  a  en  ses 
mains  des  plusvalleurs  desd.  aydes  et  greniers  à  seel, 
pour  icelle  faicte,  promptement  payer  es  mains  du 
trésorier  de  nostre  Espargne.  Et  pour  ce  que,  à 
cause  que  pour  les  contractz  faictz  par  les  aliénations 
d'icelles  aydes  et  gabelles  il  est  ordonné  que  telz 
deniers  seront  employez  aux  rachaplz  des  rentes 
constituées,  et  dont  ladicte  Ville  est  obligée,  vous 
pourriez  metire  quelque  empeschement  à  la  déli- 
vrance d'iceulx  deniers,  nous  vous  mandons,  attendu 


.(Fol.  loG  V».) 

que  les  gens  d'esglise  et  du  clergé  de  nostre  royaulme, 
par  le  contract  que  avons  naguieres  faict  avecq  eulx, 
sont  tenuz  rachepter  toutes  lesd.  rentes  dedans  le 
premier  jour  de  Janvier  mil  v'  lxii,  aussi  les  affaires 
nécessaires  et  consernans  la  tuiction  et  deffence  de 
nostre  royaulme  et  transquilité  dicelluy,  que  vous 
n'ayez  à  mettre  aulcun  empeschement  à  lad.  déli- 
vrance d'iceulx  deniers  sur  tant  que  desirez  nous 
obeyr,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

«Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  vingt  sep- 
liesme  jour  de  Décembre  mil  v°  lxi  '-'.■n 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessonbz  :  de  l'Aubespise. 

Et    dessus   est  escript  :    A  noz  amez  et  feaulx  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Part», 


CLXXXI.  —  Pour  dix  mil  livres  tournois  de  rente. 

3i  décembre  i56i.  (Foi.  107  i°.) 

valleurs  des  aydes  et  greniers  cy  devant  vendus 
par  le  feu  Roy  à  lad.  Ville  '*',  en  laquelle  se  sont 
trouvez,  assavoir  : 

Mons^d'Athis,  mons""  Hannequyn,  mons'deChar- 
meau,  mons"^  de  Villabry,  mons'  de  Ravenel,  mous' 
Du  Gué,  mons''  de  Jumeauville,  mons'  de  Cham- 
boursy,  mons'  Larcher,  sire  Jehan  Crocquet,  sire 


Du  mercredy,  xxxi'  et  dernier  jour  de  Décembre 
mil  v'  LXI. 

En  l'Assemblée  le  jour  d'huy  faicte  en  IHostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,  Conseillers  de  lad.  Ville  pour  ad- 
viser  sur  la  procuration  passée  par  le  Roy  pour  la 
\ente  de  dix  mil  livres  tournois  de  rente  sur  les  plus 


(')  Le  scribe  a  répété  par  inadvertance  ia  plupart  de  ces  noms,  nous  supprimons  ceux  qui  feraient  double  emploi. 

'*'  Le  Registre  porte  à  tort  :  mil  v'  lxii. 

W  C'est  en  vertu  de  lettres  de  décembre  i56i  que  Charles  IX  donna  procuration  à  Jean  Luillier,  président  de  la  Chambre  des 
Comptes  et  au  trésorier  Grolier  pour  passer  avec  l'Echevinage  le  contrat  d'aliénation  de  10,000  livres  de  rente  sur  les  plus-values  des 
aides  et  greniers  à  sel,  précédemment  vendues,  jusqu'à  concurrence  d'un  capital  de  iao,ooo  livres.  On  possède  la  minute  de  ce 
contrai  passé  devant  deux  notaires  au  Cliàlelet  le  11  janvier  iSOa  (n.  st.),  revètn  de  leurs  signatures  et  contenant  mention  de  l'en- 
registrement au  Parlement  le  a  1  mars  1 569  ,  à  la  Chambre  dos  Comptes  le  1 5  mai  et  à  la  Cour  des  Aides  le  1 9  juin ,  ainsi  que  l'original 
des  lettres  de  Charles  IX  portant  ratification  du  contrat,  en  date  du  3 1  janvier  1 56a.  Ce  même  contrat  et  la  déclaration  de  décembre  1 56i 
furent  insérés  dans  le  registre  des  ordonnancos  du  Parlement.  Le  Prévôt  des  Marchands,  assisté  de  l'un  des  Echevins,  vint  au  Parle- 
ment, le  3i  décembre,  à  l'effet  de  présenter  des  remontrances  au  sujet  de  ce  nouvel  emprunt,  il  lui  fut  répondu  au  nom  itdu  Conseil 
privé  du  Roy,  que  les  affaires  estoient  tant  pressez  qu'il  failioit  qu'il  feist  lad.  vente  desd.  x  m.  livres  de  rente  pour  lesd  vi"  m.  l.-» 
(Archhet  nationale» ,  Aliénatioiii  de  rentes  à  la  ville  dePari$,U  ai 53;  Parlement  de  Paris,  \^'  1099,  fol.  3i5  v",  X"86a4,  fol.  alio  v°.) 


[i569] 

Pierre  Crocquet,  mons''  Tannegnyn,  sire  Jehan  Le 
Sueur,  sire  Henry  l'Advccat,  nions'  dAsnieres. 

A  esté  advisé  que  la  procuration  du  Roy  sera  ref- 
lormée,  et  y  sera  adjousté  ces  motz  ''>  :  Et  pour  plus 
{jrande  seurrctt('  et  garentye,  avons  dès  à  présent  af- 
l'ecté  et  ypotecque'  tous  et  chascuns  noz  aultres  aydes 
et  le  domaine  de  nostre  couronne,  vouilant  et  ac- 
cordant que  si  avant  le  rachapt  desd.  rentes  les 
fermes,  aydes,  impositions  et  gabelles  vendues  cy 
devant  à   noslredicte  Ville  viendroient  à  diminuer 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Itl 


tellement  que  les  antiennes  rentes  ou  celles  qui  en 
vertu  de  ces  présentes  seront  constitue'es  ne  puissent 
en  tout  ou  partye  estre  paye'es ,  en  ce  cas  avons  spe- 
ciallement  obligé  et  ypotecque  les  impositions  et 
aydes  de  nostre  Eslection  de  Paris,  et  avons  permis 
et  permettons  par  ces  présentes  ausd.  Prevostz  des 
Marchans  et  Eschevins  de  nostre  Ville  de  pouvoir 
obliger  le  domaine  d'icelle  Ville,  de  laquelle  obliga- 
tion nous  avons  permys  et  permettons  acquicter  et 
guarentyr  lesd.  Prevostz  des  Marchans  et  Eschevins. 


1562. 


CLXXXll.  —  Prière  qu'on  doibt  faire  au  Roy  d'entretenir  les  habitans  de  Paris 

à  l'antienne  religion. 
—  Qu'on  ne  doibt  peser  le  bled. 

8  janvier  i56a.  (Fol.  108  r°.) 


Du  vin'  Janvier  oud.  an. 

Au  jourd'huy,  suyvant  les  mandemens  envoyez  le 
jour  d'huy  malin  à  messieurs  les  Conseillers  de  la 
ville  de  Paris  par  l'ordonnance  de  monseigneur  le 
mareschal  de  Montmorency,  Gouverneur  de  Paris  et 
Ysle  de  France,  est  venu  led.  sieur  Gouverneur  en 
THostel  de  lad.  Ville  à  deux  heures  de  rellevée, 
ensemble  messieurs  les  Prevostz  des  Marchans  et 
Eschevins,  en  laquelle  se  sont  trouvez,  assavoir; 

Mons"^  d'Athis,  mons'  Hannequyn,  mons'  de  Cbar- 
meau,  nions'  de  Livres,  mons'  le  Lieutenant  parti- 
culier, nions'  de  Chambourcy,  nions'  m'  Thomas 
Bragelongne,  mons'  Du  Gué,  sire  Jehan  Crocquet, 
sire  Pierre  Crocquet,  mons' de  Jumeauville,  mons' 
Larcber,  mons'  Tanneguy. 

Kn  laquelle  sont  \enuz  et  comparuz  devant  led. 
sieur  et  lad.  conipaignye  ung  grand  nombre  des 
plus  apparans  et  notables  bourgeoys  et  marchans 
de  lad.  Ville,  lesquelz  ont  remonstré  aud.  sieur 
(îouvcrneur  et  à   lad.   compaignye    le   danger   où 


est  à  présent  en  lad.  Ville  à  cause  du  grand  nombre 
de  peuple  estrange  venu  de  Genefve  et  aultres  pays 
pour  eslre  les  plus  fortz  à  prescher  et  soustenir  la 
nouvelle  doctrine  contre  la  saincte  esglise  catholic- 
que,  lesquelz  menassent  de  piller  lesd.  bourgeois  et 
les  esglises  d'icelle  Ville,  comme  ilz  ont  faict  celle 
de  Sainct  Medard  '^',  supplyans  lad.  compaignye  leur 
permettre  d'aller  vers  le  Roy  et  son  Conseil,  à  leurs 
propres  coustz  et  despens,  faire  les  remonstrances  à 
ce  nécessaires,  et  qu'il  pleust  à  mond.  seigneur  le 
Prévost  les  présenter  aud.  S'. 

Après  que  mond.  s'  le  Gouverneur  c'est  retiré, 
lad.  mathicre  a  esté  mise  en  délibération  au  Conseil 
delad.  Ville,  qui  est  d'advis  que  mond.  s' le  Prévost  des 
Marchans  doibt  aller  à  la  Court  vers  le  Roy  acom- 
paigner  lesd.  marchans,  le  supplyertrès  humblement 
pour  et  au  nom  de  lad.  Ville  de  la  voulloir  mainctenir 
et  entretenir  en  i'entienne  religion  dont  ilz  sont  en 
possession  y  a  qinze  cens  ans,  et  de  faire  garder 
i'edict  faict  pour  avoir  les  Pers  de  France  en  la  CourI 


'"  Cet  arliclp  additionnel  fiijnrn  en  effet  dans  le  texte  de  la  procuration  enrcjjislrée  par  le  Parlement. 

"'  l.e  pillafro  et  8acca(»ement  de  IVfjlise  de  Saint-Médard  par  les  liii/;ucnots  eut  lieu  le  27  décembre  et  se  trouve  décrit  tout  au 
long  dans  phisieius  réclLs  contemporains,  notamment  le  journal  de  Bruslart  {Mémoires  de  ùmdé)  et  les  Mémoires  de  Claude  Halon, 
l.  I,  p.  1  70.  D'après  ces  relations,  les  protestants  étant  réunis  pour  leur  prêche  dans  un  lien  dit  an  Patriarclie,  non  loin  de  Saint- 
Médard,  1rs  catholiques  firent  sonneries  cloches  de  celte  église  à  toute  volée  pour  couvrir  la  voix  du  prédicateur  huguenot;  alors 
l'un  de*  réformé»  envoyés  pour  faire  cesser  le  bruit  ayant  été  mis  à  mort,  les  protestants,  transportés  de  fureur,  assaillirent  l'église, 
et,  grâce  à  la  connivence  d'un  de  leurs  adhérents,  Gnbaston,  chevalier  du  guet,  enfoncèrent  les  portes,  massacrèrent  les  fidèles,  puis 
brisant  hs  Iwncs  et  verrières,  profanant  les  objets  saints,  saccagèrent  l'église  de  fond  en  comble.  L'un  des  meneurs  huguenots  était 
un  certain  Pierre  Craon,  dit  le  champenois,  régent  au  collège  des  Bons-Enfants,  surnommé  le  Nez  d'argent,  qui  fut  pendu  aux 
halles  de  Paris,  (iimber  et  Danjou,  dans  leurs  Archiva  curieuses  de  l'histoire  de  France,  1"  série,  t.  IV,  p.  Tii  et  6.3,  ont  publié  un 
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de  Parlement,  pour  esviter  aux  séditions  et  aultres 
inconveniens  qui  en  pourroient  advenir,  et  faire 
telles  aultres  remonstrances  qu'il  verra  bon  estre. 

ff  Veu  par  nous  Nicolas  L'Huillier,  Lieutenant  civil 
de  la  Prevoste'  de  Paris,  Michel  de  Piedefer  et  Au- 
gustin de  Thou,  advocatz  du  Roy  en  lad.  Prevoste, 
les  lettres  du  Roy  en  datte  du  treizeiesme  jour  de 
Mars  cinq  cens  soixante;  signé  :  de  l'Aubespine, 
avecq  les  mémoires  cy  attach(5s  soubz  le  conlrescl  de 
la  Chanccllerye,  pour  informer  sur  la  commodité  ou 
incomodité  qui  pouroyt  estre  en  érigent  ung  poix  en 
la  ville  de  Paris  pour  poiser  les  bledz  et  farines,  l'in- 
formation sur  ce  faicte,  en  laquelle  auroyent  esté  oys 
plusieurs  notables  bourgeois  et  marchans  de  lad. Ville, 
nostre  advis  est,  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy  toutes- 
fois,  que  aucune  exécution  dud.  poix  ne  se  peult 
faire,  qu'il  conviendroict  augmenter  aux  musniers 
et  boullangers  de  nombre  de  leurs  serviteurs,  que 
aussi  ne  pourroient  si  promptement  fournir  la  Ville, 


[i562] 

et  enchériront  le  pain  parte!  moyen  de  beaucoup,  et 
ne  se  trouveroict  de  proffict  envers  le  Roy  si  grand 
que  contenu  est  aud.  mémoire;  car  pour  led.  poix 
et  lever  les  deniers  qui  en  proviendront,  fauldroict 
beaucoup  de  serviteurs  et  en  divers  lieux,  qui  man- 
geroient  le  proffict.  Sommes  toulesfois  bien  d'avis 
que  l'on  doibt  contraindre  les  musniers  d'avoir  en 
leurs  moulins,  soyt  à  eaue  ou  à  vent,  chascun  en 
son  endroict,  ung  feleau  avecq  poix  compectant 
pour  recepvoir  le  bled  de  ceulx  qui  leur  vouldront 
bailler  pour  poiser,  après  leur  rendre  en  farine,  à 
la  volunté  toutesfois  de  ceulx  qui  vouldront  bailler 
leur  grain,  soubz  telle  condition  et  nécessité  ausd. 
musniers  de  le  prandre,  sans  que  pour  ce  l'on  soict 
tenu  payer  aulcune  chose. 

ttFaict  au  Chastellet  de  Paris  soubz  noz  signé  cy 
mis,  l'an  v"  lxi,  le  mercredy,  seizeiesme  jour 
d'Aoust.  y) 

Ainsi  signé  :  L'Huillier,  Piedefer,  de  Thod. 


CLXXXIII.  —  Que  les  bourgeois  ne  doibveint  prandre  la  garde  de  la  Ville. 
—  Qu'on  ne  doibt  desmolir  le  Petit  Chastelet.  —  Pour  le  contrerolleur  de  Beauvais. 

i3  janvier  i563.  (Foi.  109  v°.) 


Du  xiii"  jour  de  Janvier  mil  v"  lxi. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  donner 
advis  suraulcunes  affaires  proposées  à  lad.  Ville  par 
monseigneur  le  mareschal  de  Montmorency,  Gou- 
verneur de  Paris  et  Ysle  de  France,  en  laquelle  se 
sont  trouvez,  assavoir.  Mess"  les  Prevostz  des  Mar- 
chans et  Eschevins; 

Mons''  de  Livres,  mons'' le  Lieutenant  particullier, 
mons'DuGué,  mons'  de  Jumeauville,  mons' Larcher, 
sire  Jehan  Crocquet,  mons'  Le  Lièvre,  mons'  Pal- 
luau,  mons'  Tanneguy. 


A  esté  conclud  que  les  bourgeois  de  Paris  ne 
doibvent  prendre  la  garde  de  la  Ville,  qui  est  charge 
trop  grande;  car,  s'il  advenoit  quelque  tumulte  ou 
rébellion,  on  se  prendroict  à  eulx,  mais  laisser  lad. 
garde  aux  juges  royaulx,  et  le  meilleur  moyen  de  la 
tenir  en  paix  est  de  supplyer  le  Roy  et  son  Conseil 
de  faire  cesser  les  prédications  de  nouvelle  doctrine 
et  renvoyer  les  ministres")  en  leur  pays,  et  faire  Vi- 
sitation es  maisons  et  hostelleryes  de  lad.  Ville  pour 
sçavoir  quelz  gens  y  viennent  et  pour  quoy  (-'. 

Qu'on  doibt  laisser  le  Petit  Chastellet  comme  il 
est,  sans  le  desmolir  ou  abatre,  attendu  que  c'est 
neu  des  fortresses  de  lad.  Ville,  et   une  marcque 


ensemble  de  documents  relatifs  à  cette  grave  affaire,  notamment  V Histoire  véritable  de  la  mutinerie,  tumulte  et  sédition  faicte  par  Ut 
protestants  de  Sainct-Medard  contre  les  fidèles,  ainsi  que  les  Discours  et  procédures  faictes  dans  le  Parlement  au  sujet  des  tumulte» 
arrivés  à  Sainct-Medard,  d'après  le  registre  du  Conseil.  D'autres  incidents  qui  se  produisirent  à  Paris  contribuèrent  à  enflammer 
les  esprits  et  à  entretenir  le  désordre.  L'entourage  de  Charles  IX  apprit  non  sans  émoi  qu'une  troupe  de  cavaliers  armés  était  sortie 
par  la  porte  Saint-Marceau,  tandis  que,  dans  la  nuit  du  29  décembre,  Bertrand,  s'  de  Popincourt,  à  la  tête  de  80  à  100  individus, 
avait  contraint  le  portier  de  la  porte  de  Saint-Antoine  à  lui  ouvrir  cette  porte  et  à  la  laisser  ouverte  toute  la  nuit  pour  le  passage  de 
deux  bandes  en  armes,  l'une  à  minuit,  l'autre  à  trois  heures  du  matin.  {Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  1,  p.  262.) 

<■'  Parmi  les  ministres  huguenots  les  plus  connus  se  trouvant  alors  à  Paris,  on  peut  signaler  Jean  Le  Maçon,  dit  La  Rivière,  fon- 
dateur lie  la  première  église  protestante  française  à  Paris,  et  Jean  Mallot,  vicaire  de  Saint-Aiidré-des-Arts ,  converti  aux  doctrines 
évangéliques,  qui  prêchait  au  Patriarche,  le  27  décembre,  jour  de  l'affaire  de  Saint-Médard,  et  qui  fut  obligé  de  quilter  Paris  au  mois 
d'avril  suivant.  (Cf.  Haag,  La  France  protestante,  aux  noms  de  Le  Maçon  et  Mallol.) 

'*)  Sur  les  représentations  adressées  au  Parlement  par  les  gens  du  Roi  à  l'ouverture  de  la  séance  du  5  janvier  1.162  au  sujet  de  la  pré- 
sence dans  la  ville  et  les  faubourgs  de  plusieurs  vagabonds,  csans  maislre,  sans  aveu  el  sans  religion»,  qui  n'attendaient  qu'une  occasion 


[i569] 

entienne  et  qui  sert  tant  à  la  décoration  de  lad. 
Ville'')  que  à  mettre  et  loger  les  prisonniers,  tropt 
plus  seures  que  Sainct  Martin  des  Champs  et  plus 
près  des  juges. 

Et  en  lad.  Assemblée  tenue  led.  jour  et  an  que 
dessus  desd.  sieurs  Prévost  des  Marchans,  Esclievins 
et  Conseillers  d'icelle  Ville,  pouradviser  et  délibérer 
sur  aultres  lettres  envolées  par  le  Roy  et  la  Royne 
Mère  louchant  le  faiet  de  Toffice  de  Conterolleur  de 
lad.  Ville,  a  este'  conclud  et  resoUiî  que  l'on  se 
tenoict  à  la  resolution  prise  et  faicte  en  l'Hostel  de 
lad.  Ville  pour  le  mesme  office  dud.  Conterolleur 
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d'icelle  Ville  le  mardy,  quatorzeiesme  jour  d'Octobre 
précèdent. 

Quant  aux  pourtraictz  ou  modelles présentez,  l'un 
par  ung  nomme'  Montaigne,  procureur  de  l'abaye 
de  Sainct  Germain  des  Predz,  et  l'autre  par  mess" 
les  Gouverneurs  de  l'Hostel  Dieu  de  Paris'-',  qu'on  se 
doibt  tenir  à  celluy  de  l'Hostel  Dieu,  et  que  lesd.  Gou- 
verneurs pourront,  si  bon  leur  semble,  achepter  de 
mons''  de  Paris  au  Chappitre  de  Paris  le  lieu  sur  le- 
quel led.  pourtraict  a  esté  faict  pour  l'acroissement 
dud.  Hostel  Dieu  de  Paris,  et  le  faire  bastir  à  leurs 
despens  selon  led.  pourtraict"'. 


CLXXXIV.  —  Pour  l'érection  d'ung  poix  au  bled. 
Remosstrances  au  Roy  qu'on  ne  doibt  ériger  ung  poix  pour  le  bled. 
—  Pour  la  fortikfication  de  Calais  et  des  pl\ces  frontières. 
—  Estât  envoyé  par  le  Roy. 

i3  janvier  i563.  (Fol.  i  lo  r°.) 


T  Veu  par  nous  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  les  informations  faictes  à  la  re- 
(juesle  du  Procureur  du  Roy  de  lad.  Ville ,  suy vant  les 
lettres  du  Roy  à  nous  envolées  le  xxix' jour  d'Octobre 
mil  v'lxi  dernier  passé,  signé:  CHARLES,  et  au  des- 
soubz  :  RouRGENSis,  pour  donner  advis  sur  la  com- 
modité ou  incomodité  publicq  de  l'érection  d'un 
poix  commung  pour  poiser  bled  avant  que  de  le  por- 
ter au  moulin,  et  la  farine  au  retour  d'icelluy.  Et 
après  avoir  mis  en  délibération  en  l'assemblée  des 
Conseillers  de  lad.  Ville  et  de  plusieurs  notables  bour- 
geois et  marchans  d'icelle  le  faict  dessusd.  et  contenu 


esd.  informations,  a  esté  advisé  et  resollu,  soubz 
toutesfois  le  bon  plaisir  du  Roy,  que  lad.  érection  de 
poix'*'  est  du  tout  incomode  et  grandement  préjudi- 
ciable au  publicq,  et  comme  tel  a  esté  led.  poix  abrogé 
et  supprymé  dancyennetté  depuis  le  temps  du  roy 
Charles'^',  ce  que  Ton  n'eust  souffert  faire,  s'il  eust 
esté  commode ,  et  eust  apporté  aulcun  proffict  ''''  ;  pour 
lequel  advis  a  esté  considéré  deux  choses,  assçavoir, 
la  grandeur  de  la  Ville  et  faulxbourgs,  par  toute 
laquelle  sont  espars  les  greniers,  ausquelz  y  a  et  se 
vent  grande  quantité  de  grains,  oultre  ce  qu'il  se 
vent  aux  portz  et  places  publicques,  lesquelz,  si  on 


favorable  pour  se  jeter  sur  les  maisons  et  les  mettre  au  pillage,  la  Cour  Gt  le  jour  même  défenses  à  tous  vagabonds  et  gens  sans  aveu 
dp  porter  épées  ni  dagues,  leur  enjoignant,  sous  peine  de  la  liart,  de  quitter  Paris  dans  les  vingt-quatre  heures.  (Archives  nationaki, 
l'arUmentdeParii,  X"  1099,  fol.  34/i  v°  et  Zlf]  v°.) 

"I  Le  Petit  Châtelet  était  une  construction  massive  qui  n'avait  de  remarquable  que  l'épaisseur  de  ses  murs,  couronnés  de  jardins  : 
ff  Le  Petit  Cbastelet,  dit  Guillebcrt  de  Metz ,  esloit  si  espès  de  murs  que  on  y  mcnroit  bien  par  dessus  une  charrctie.i  {Paris  et  ses  his- 
Umens,  p.  t6i.) 

'"  Les  gouverneurs  de  rilôlel-Dicu  en  exercice  en  1 558  étaient  J.  Grolier,  Guyot  de  Charmeau ,  F.  Gayant,  N.  Perrot,  J.  Croquet, 
G.  Choart,  J.  Dolent,  P.  Le  Maçon,  Cl.  Le  Sueur,  J.  Messier  et  Cl.  Marcel. 

™  Le»  registres  capitulaires  de  Notre-Dame  à  cette  époque  mentionnent  un  procès  engagé  au  Parlement  entre  le  chapitre  et  les 
gouverneurs  de  l'Hôtcl-Dieu,  qui  demandaient  pour  l'agrandissement  de  l'hôpital  les  maisons  de  la  fabrique  de  Notre-Dame  sises 
au  Porl-l'Evéque,  c'est-à-dire  au  bord  de  la  rivière,  le  long  du  jardin  de  l'évtklié  jusqu'au  Terrain;  ce  litige  traîna  en  longueur,  car 
nous  voyons ,  le  9  septembre  1 570 ,  le  chapitre  déléguer  deux  chanoines  pour  négocier  avec  les  gouverneurs  de  l'Hôtcl-Dieu  l'échange 
de  leurs  maisons  au  Port-l'Evêque  contre  d'autres  maisons  que  possédait  l'Hùtel-Dieu  au  Port-Saint-Landri.  {Archives  nationales, 
LL  263,  p.  70^1  ;  LL  365,  p.  II.) 

'*'   l.e  Registre  porte  :  élection  et  poix. 
.  '*'   Le  scribe  a  laissé  un  mol  en  blanc  dans  le  Registre. 

"*  L'étabh8.sement  d'un  poids  public  des  blés  et  farines  à  Paris  remontait  au  temps  du  roi  Jean,  en  vertu  d'une  ordonnance  du 
3o  janvier  i35o;  ce  poids  public,  supprimé  pondant  les  troubles  du  règne  de  Charles  VI,  fut  rétabli  en  i/iai,  maintenu  par  lettres 
de  Charles  Vil  du  19  septembre  i439  et  subsista  selon  toute  apparence  jusque  sous  Charles  VIll.  Une  ordonnance  de  police  rendue 
au  Cbàlolet  le  a3  novembre  i54o  imposa  de  nouveau  l'obligation  aux  boulangers  et  fariniers  de  faire  peser  les  grains.  (Cf.  De  La 
Mare,  Traité  de  la  police ,  l.  11,  p.  110.) 
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veult  porter  au  poix  qui  seroict  estably  en  certaines 
places  et  lieux  de  la  Ville ,  il  y  aura  double  voicture 
à  paier,  soict  de  charrette  ou  de  cheval ,  du  moings 
fauldra  plus  grands  sallaires  au  chartier  ou  voictu- 
riers  que  de  coustume,  d'aultant  que  daller  droict 
au  moulin  luy  conviendra  se  destourner  et  séjourner 
pour  faire  poiser  bled  ou  farine.  Aussi  fiiuldra  il 
charger  et  descharger  plusieurs  foys  led.  bled  et  payer 
les  gaigne  deniers  qui  le  deschargeront  et  charge- 
ront. L'autre  est  la  pluralité  et  longue  dislance  des 
moulins,  ausquelz  on  porte  par  cauc  et  par  terre 
mouldre  des  bledz,  comme  à  Charenton  et  plusieurs 
aultres  moulins  sur  la  rivière  qui  sont  cncores  plus 
loing,  ausquelz  si  on  veult  eslablir  des  poix,  se  sera 
encores  à  plus  grans  fraiz,  car  il  conviendroict  à 
celluy  à  qui  apertiendroict  led.  bled,  envoyer  ung 
homme  pour  faire  ou  veoir  poiser  son  bled,  telle- 
ment que,  oultre  les  fraiz  dessusdictz  qu'il  convien- 
droict faire  nécessairement,  l'un  des  cas  advenant, 
et  oultre  le  grant  nombre  d'officiers  et  gardes  des 
poix  quil  fauldroict  en  lad.  Ville,  pour  la  grandeur 
d'icelie  Ville  et  multitude  des  bouUangers  et  aultres 
personnes  qui  auroient  bled  à  poiser,  ausquelz  offi- 
ciers il  fauldroict  sallaire  pour  poiser  et  faire  registre 
du  poys,  il  se  feroict  par  lesd.  officiers  des  exactions 
infinyes  sur  iceulx  qui  auroient  affaire  au  pays  pour 
la  préférence  et  expédition (■';  car  ungboullangerou 
aultre  personne  aymeroict  mieulx  donner  ung  sol 
ou  aultre  somme  pourestre  expédié,  comme  d'aten- 
dre  quelque  temps,  et  tous  ses  fraiz  reviendroient 
sur  le  publicq,  qui  se  viendroient  et  se  monteroicnt 
beaucoupt  plus  que  la  grande  perte  ou  larcin  que 
l'on  dict  estre  faict  par  les  musniers  au  moullin,  de 
quoy  ne  seroict  le  pain  à  meilleur  marché,  mais 
plus  tost  encheriroict.  Parlant  nostre  advis  estsoubz 
le  bon  plaisir  du  Roy  que  led.  poix  ne  se  doibt  erri- 
ger  en  lad.  Ville,  ne  aux  moulins,  ne  aultres  lieux 
quelconques. 

V  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à 
nostre  amé  et  féal  conseiller  et  General  de  noz  fi- 
nances et  estably  à  Paris,  salut  et  dilection.  Comme 
pour  la  tuition  et  dcffence  '■''  de  nostre  royaulme  il 
seroict  très  nécessaire  de  fortiffier  et  repparcr  les 
places  des  fronctieres  de  nostredict  royaulme,  spe- 
ciallement  celles  de  Callais  et  de  Mectz,  pour  à  quoy 
subvenir,  les  deniers  de  noz  finances  ne  soient  assez 
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suffisant  au  moyen  des  grandes  charges  et  debtes 
dont  ilz  sont  [grevez];  sur  quoy,  parl'advis  de  nostre 
très  chère  et  très  amée  dame  et  mère,  nostre  très 
cher  et  très  amé  oncle  le  Roy  de  Navarre  et  aultres 
princes  de  nostre  sang  et  gens  de  nostre  Conseil 
privé,  nous  ayons  advisé  que  des  deniers  commungs 
et  patrimoniaulx  des  droictz  des  villes  de  nostredict 
royaulme  qui  sont  à  l'entretenement  et  repparations 
desd.  villes,  il  en  sera  prins  une  parlye  pour  la  for- 
tiffication  desd.  villes  frontières,  qui  sont  les  clefz  et 
portes,  les  fectz  et  danger  de  toutes  les  aultres.  et 
ce  pour  l'année  prochaine  commançant  au  premier 
jour  de  Janvier  prochainement  venant;  à  ces  causes 
vous  mandons  et  enjoignons  par  ces  présentes  que 
par  les  recepveurs  qui  ont  le  maniment  et  adminis- 
tration desd.  deniers  commungs  des  villes  de  vostre 
generallité,  vous  ayez  à  faire  payer  et  fournir  les 
sommes  des  deniers  declairées  et  contenues  au  roUe 
cy  attaché  soubz  le  contresel  de  nostre  Chancellerye 
es  mains  de  nostre  recepveur  gênerai  les  xv"'  jours 
de  Mars  et  de  Juing  prochain  venant,  chascun  par 
moiclyé  et  esgalle  portion,  le  tout  aux  fraiz  et  des- 
pens  desd.  villes.  Lequel  recepveur  gênerai  fournira 
incontinant  icelles  sommes  en  nostre  Espargne  pour 
convertir  et  employer  ausd.  repparations  et  fortiffi- 
cations  et  non  aillieurs,  en  contraignant  et  faisant 
contraindre  les  maires  et  gouverneurs,  consulz,  es- 
chevins,  manans  et  habitans  desd.  villes,  et  leur 
recepveur,  et  chascun  d'eulx  aud.  payement,  reaul- 
nient  et  de  faict,  nonobstant  oppositions  ou  appella- 
tions quelconques,  et  ainsi  qu'il  est  acoustumé  faire 
pour  noz  propres  deniers  et  affaires ,  la  congnoissance 
et  discution  desquelles  nous  retenons  à  nous  et  à 
nostre  Conseil  privé,  et  icelle  interdisons  et  delîen- 
dons  à  toutes  noz  courtz  et  aultres  noz  juges  par 
cesd.  présentes  signées  de  nostre  main ,  et  par  rap- 
portant par  lesd.  recepveurs  desd.  villes  les  vidimus 
d'icelles,  et  la  quictance  dud.  recepveur  gênerai  de 
vostredicte  charge,  voulions  qu  ilz  en  soient  respec- 
tivement tenuz  quictes  de  ce  qu'ilz  en  auront  payé 
à  la  cause  dessusdicle  partout  oiî  il  apartiendra, 
nonobstant  que  lesd.  deniers  fussent  destinez  aux 
repparations  desd. villes,  et  quelconques  ordonnance 
et  dcffence  à  ce  contraires.  Mandons  en  oultre  à 
nostre  premier  huissier  ou  sergent  sur  ce  requis,  que 
à  ce  faire  commettons,  qu'il  aict  à  faire  lesd.  con- 
trainctes,  commendemens,    signiffications   et   tous 


'■'  Le  Registre  donne  ici  un  mol  vide  de  sens,  exedalion. 
'*'  Le  Registre  porte  :  far  la  tuilion  et  dijferance. 
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aultres  exploictz  de  justice  pour  ce  requis  et  néces- 
saires sans  demander  visa,placet  nepareatis,  mandons 
et  commendons  à  tous  noz  justiciers,  officiers  et 
aultres  que  à  vous,  voz  commis  et  deputtez  et  por- 
teurs de  voz  contrainctes,  commission  et  mande- 
mens,  et  aud.  huissier,  sergent  en  ce  faisant,  obéis- 
sent et  entendent  dilligenment,  prestent  et  donnent 
conseil ,  confort  et  ayde,  en  personne,  sy  mestier  est 
et  requis  en  sont,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

l' Donné  à  Sainct  Germain  en  Lave,  le  xx'  Dé- 
cembre, lan  de  grâce  mil  v'  lxi,  et  de  nostre  règne 
le  deuxiesme.T 

(Signé:)  CHARLES. 

Par  le  Roy  en  son  Conseil,  signé  :  Huriixt. 

Et  scellée  sur  simple  queue  du  grant  scel  de  cyre 
Janine. 

Estât  des  partyes  et  sommes  de  deniers  que  le 
Roy  a  ordonnée  estre  prise  et  levée  sur  les  deniers 
commung$,tant  patrimoniaulx  que  droiclz  de  villes, 
estant  en  generallité  des  pays  cy  après  nommée  et 
déclarées  peuables  à  la  recepte  generalle  dicelle 
generallité,  ainsi  qu'il  est  contenu  et  declairé  es 
lettres  de  commission  sur  ce  expédiées,  au  xv"*  jour 
de  Mars  mil  v'  lxi  prochain  et  Juing"'  ensuyvant 
mil  v"  Lxii,  par  moictyé  parcsgalle  portion. 
Et  premièrement  : 

Paris x™  1.  t. 

Sens M  1.  t. 

S'-Florentin iiM.  t. 

Chasteau-Thierry v"  1.  t. 

Mellun un'  1. 1. 

Montereau  Faull-Yonne iir  iiii"  1.  t. 
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Prouvins m"  1.  t. 

Compeigny viM.  i. 

Joigny Il'  1.  t. 

Tonnerre lxxv  1.  t. 

Bray-sur-Seyne viii'  1.  t. 

Beauvais vi'  I.  t. 

Chartres ii"  1. 1. 

Bonneval l  1.  t. 

Nogent-le-Roy m'  1.  t. 

Corbeil ii'  1. 1. 

Laigny m'  1.  t. 

La  Ferté  au  Col ,  dict  soubz  Joyre.  ii"  1.  t. 

Dieux Il"  1.  t. 

Nemoux m'  1. 1. 

Estampes vM.  t. 

Brye-Conte-Robert c  1.  t. 

Chasteau-Landon ii  1.  t. 

Meaulx c  1.  t. 

Chaulmes vu'  x  1.  t. 

Rozay  en  Brye m'  1.  t. 

Montargis c  1.  t. 

Coulniers  en  Brje c  1.  t. 

Crecy  en  Brye    vu"  x  1.  t. 

Nogent  sur  Seyne iiu"  1,  t. 

Creil c  1.  t. 

Senlis c  1.  t. 

Clermont  en  Beauvoisis v"  1.  t. 

Moret  en  Gastinoys nu'  1.  t. 

Ponthoise iiM.  t. 

Sezanne iiM,  t. 

Crespy  en  Valloys iiM.  t. 

La  Ferté  Millon c  1.  t. 

Mante n  1.  1. 

Meullant c  1.  t. 


CLXXXV.  —  MoiNS''  LE  Prévost  des  Marciians  mandé  par  le  Roy. 

99 janvier  t56a.  (Fol.  n3  r°.) 

que  vous  croirez  comme  vous  feriez  nous  niesmes. 

ir  Donné  à  S'  Germain  en  Laye,  le  xxix'  Janvier 
mil  v'  LX1.1 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dcssoubz  :  Bourdin. 


De  par  le  Roy. 
-iNostre  amé  et  féal,  pour  ce  que  nous  avons  à 
vous  faire  entendre  aulcunes  choses  qui  concernent 
nostre  service,  ne  faillez,  inconfynant  la  présente 
receue,  de  monter  à  cheval  pour  estre  ycy  des  demain 
au  seoir,  suyvant  ce  que  le  s'  de  Rostain''^',  nostre 
chambellan  ordinaire,  vous  en  dira  de  nostre  part, 


Receues  le  vendredv,  xxix'  Janvier  v'  lxi. 


'■'  Le  Registre  porte  -.jour. 

'*'  Tristan  de  Rostainjj  (et  non  Reslain,  comme  porte  le  Registre),  gentilhomme  de  la  Chambre  sous  François  Ilot  Charles  IX, 
obtint  par  la  faveur  de  Catherine  de  Médicis  la  charge  de  grand  maître  des  Eaux  et  forêts  de  France,  le  3  mars  i563. 
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CLXXXVI.  —  Pour  former  une  opposition  contre  ung  edit  que  on  voulloit  publier. 

4  février  laôa.  (Fol.  ii3  r°.) 


Du  mercredy,  quatriesme  jour  de  Febvrier  mil 

V"  LXI. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte  en  THostel  de 
lad.  Ville  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans ,  Es- 
chevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  oyr  ce  que 
nions''  le  Prévost  des  Marchans  a  charge  de  leur  dire 
de  par  le  Roy,  se  sont  trouvez,  assavoir,  mons'  le 
Prévost; 

Mons''  Sanguyn ,  nions''  l'Advoeat,  nions''  Du  Drac, 
inons''de  Charmeau,  Mons''  le  Lieutenant  particulier, 
mons''  de  Livres,  mons'  Du  Gué,  mons'  m"  Thomas 
deRragelongne,mons''Larcher,  sire  Jehan  Grocquet, 


sire  Pierre  Grocquet,   nions""  Perrot,   mons'  Tan- 
neguyn; 

A  esté  conclud,  que  attendu  que  tous  mess"  les 
Gonseillers  qui  ont  esté  d'advis  déformer  l'opposition 
à  l'edict  touchant  la  relligion  O  à  la  supplication  des 
marchans  ne  sont  presens,  et  l'absence  de  deux  de 
Mess"  les  Eschevins  qui  sont  à  la  Gourt,  que  aultre 
assemblée  sera  faicte  samedi  prochain,  oîi  seroict 
appelle  le  plus  grand  nombre  de  Mess"  les  Gonseil- 
lers qu'il  sera  possible,  et  mesmement  ceulx  qui  es- 
toient  presens  le  dimenche  xxv'  Janvier  dernier,  pour 
respondre  et  sçavoir  si  on  doibt  revocquer  lad.  oppo- 
sition ou  non. 


CLXXXVII.  —  [Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  se  désistent 
de  L'opposition  formée  à  l'edict  touchant  la  religion.] 

5  février  1662.  (Fol.  ii3v°.) 


Du  jeudi,  cinqiesnie  jour  de  Febvrier  mil  v°  lxi. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte  de  Mess"  les 
Gonseillers  sont  comparuz  mons'  le  Prévost  et  les 
quatre  Eschevins; 

Mons'  de  Gharmeau,  m'  Thomas  deRragelongne, 
mons'  de  Ghamboursi,  nions'  Du  Gué,  mons'  Lar- 
cher,  sire  Jehan  Grocquet,  mons' Le  Lièvre,  mons' 
Perrot,  sire  Pierre  Grocquet,  mons'  Tanneguy,  sire 
Jehan  Le  Sueur,  mons'  d'Asnieres,  mons'  Hac,  mons' 
Sanguyn. 

En  l'Assemblée  faicte  en  l'Hostel  de  la  ville  de 
Paris  le  jeudi,  cinqiesme  jour  de  Febvrier  v"  lxi,  de 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Gon- 


seillers de  lad.  Ville  cy  dessus  nommez,  a  esté  con- 
clud qu'il  sera  remonstré  à  la  Gourt  que  l'opposition 
formée  à  l'edict  présenté  à  lad.  Gourl,  ou  nom  desd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville,  a 
esté  formée  à  la  prière  et  requestc  de  plusieurs 
marchans  de  cestedicte  ville  de  Paris,  par  lesquelz 
lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  esté 
requis  par  plusieurs  et  diverses  fois  de  s'opposer t"-^'  à 
la  pul)licalion  dud.  edict'^';  et  parce  que  lesd.  mar- 
chans n'ont  baillé  aulcuns  mémoires  ne  moyens  pour 
soustenir  lad.  opposition,  iceulx  Prévost  et  Eschevins 
se  désistent  et  départent  de  la  requeste  présentée 
à  lad.  Court,  et  de  l'opposition  portée  par  icelie. 


CLXXXVIll.  —  On  veult  mettre  garnison  à  Paris. 

27  février  i56f!.  (Fol.  iiA  v°.) 


Du  vendredy,  xxvii'  jour  de  Febvrier  mil  v"  lxi. 
Au  jour  d'huy,  mons'  le  mareschal  de  Montmo- 
rency, Gouverneur  de  Paris  et  Ysle  de  France,  a 


envoyé  à  la  Ville  une  lettres  du  Roy  portant  créance 
sur  luy,  dont  la  coppye  est  cy  après  transcripte.  Et 
incoutinant  lesd.  lettres  venues  au  Rureau  de  lad. 


'''  Il  s'agit  de  l'ordonnance  du  17  janvier  portant  règlement  pour  la  pacificalion  des  troubles  et  accordant  permission  de  s'assem- 
bler hors  des  villes  pour  l'exercice  de  la  nouvelle  religion,  qui  fut  suivie  d'une  déclaration  interprétative  en  date  du  ih  février;  ces 
deux  ordonnances  ne  furent  enregistrées  au  Parlement  que  le  6  mars,  par  suite  de  la  vive  opposition  des  magistrats,  qui  ne 
cédèrent  qu'à  conlre-cœur  et  après  plusieurs  jussions. 

(*'   Le  Registre  porte  :  et  deppoter. 

"'  Tout  ce  passage  est  souligné  et  accompagné  de  la  note  suivante,  mise  en  marge  du  Registre  :  Chose  mal  proposée  et  non 
véritable. 


[i56a] 

Ville,  Messieurs  sont  allez  par  devers  luy  pour  en- 
tendre lad.  créance;  lequel  leur  a  dict  que  le  Roy  l'a , 
ces  jours  passez,  mandé  pour  luy  dire  qu'il  avoicl 
enlendu  les  séditions  qui  se  commençoient  à  lad. 
Ville''',  et  que  pour  obvier  à  icelles,  il  luy  avoict 
esté  ordonné  de  lever  plusieurs  forces  de  gens  de 
cheval  et  de  pied  pour  gardes  de  lad.  Ville,  et  les 
failloict  loger  en  lad.  Ville,  et  prandre  les  lictz  de 
hospilaux  pour  les  coucher,  et  que  les  bourgeois  de 
lad.  Ville  leurs  baillassent  des  draps  blancs  de  qiuze 
jours  en  qinze  jours,  et  les  tinssent  blanchement, 
ad  ce  que  ilz  gardassent  lad.  Ville,  et  qu'il  avoict 
esté  ordonné  que  cela  seroict  exécuté.  Sur  quoy 
mesd.  s"  luy  ont  romonstré  que  jamais  lad.  Ville 
n'avoict  eu  garnison ,  et  que  cela  seroict  trouvé  fort 
çstrange  aux  habitans  d'icelle,  et  qu'il  leur  pleust 
atendre  que  ilz  en  eussent  parlé  au  Conseil  de  lad. 
Ville  des  demain.  Ce  faict,  ce  sont  retirez  en  l'Hostel 
de  lad.  Ville,  et  ont  ordonné  de  faire  mandemens  à 
Mess"  les  xxiiii  Conseillers,  pour  leur  trouver  de- 
main, deux  heures  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville,  duquel  mandement  la  teneur  ensuvt  : 

irMons'  le  président,  plaise  vous  trouver  demain 
à  deux  heures  de  rellevée  précisément  en  l'Hostel  de 
cesle  Ville  pour  oyria  lecture  des  lettres  du  Uoy  por- 
tant créance  sur  monseigneur  le  mareschal  de  Mont- 
morency, Gouverneur  de  Paris  et  Ysle  de  France, 
et  vous  pryons  n'y  voulloir  faillir,  car  l'alTaire  est 
de  grande  importence.w 

Lettres  du  Rov  portant  créance  sur  momseignecr 
le  mareschal  de  mo.ntmorenct. 

De  par  le  Rot. 

î^Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  les 
troubles  et  séditions  advenuz,  ces  jours  passez,  en 
plusieurs  endroictz  de  nostre  ville  de  Paris,  et 
sommes  d'aullre  part  adverliz  qu'il  y  a  en  lad.  Ville 
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plusieurs  personnes  meues  d'une  sy  maulvaise 
volonté  qu'elles  ne  travaillent  à  aultre  chose  que 
de  aigrer  et  yriter  tellement  ceulx  de  nostre  Ville, 
les  ungs  alleneontre  des  aultres,  soubz  prétexte  de 
la  diversité  qu'il  y  a  en  la  religion,  qu'elles  les 
puissent  admener  aux  armes  et  aux  mains,  et  les 
voyans  ainsi  attachées,  elles  ayent  moien  de  s'a- 
dresser aux  priucipalles  et  plus  riches  maisons  de 
lad.  Ville  pour  les  piller,  saccager  et  ruyner,  qui 
est  tout  à  leur  but  et  desseing  et  iiitenction;  pour 
à  quov  pourvoir  et  remédier  ainsi  promptement  que 
i'inportance  de  l'affaire  le  requiert  et  que  le  péril 
et  danger  en  est  présent  et  emynent,  nous  avons 
esté  conseillez  par  la  Royne  nostre  très  chère  et 
très  amée  dame  et  mère,  nostre  très  cher  et  très  amé 
oncle  le  Roy  de  Navarre,  nostre  Lieutenant  gênerai 
représentant  nostre  personne  par  tous  noz  royaulmes 
et  pays,  et  par  les  aultres  princes  de  nosire  sang 
et  gens  de  nosire  Conseil  privé  estans  lez  nous 
de  faire  venir  devers  [nous]  nosire  très  cher  et 
très  amé  cousin  le  niarcschal  de  Montmorency,  Gou- 
verneur et  Lieutenant  gênerai  aud.  Paris  et  au 
pays  de  Ysle-de-France,  et  luy  donner  charge, 
œmme  nous  avons  faict  presentemenl,  de  lever  et 
mettre  sur  une  bonne  forme  des  gens  de  pied  et  de 
cheval,  affin  que  avecq  icelle  il  aict  moyen  de  pour- 
voir à  la  surette  de  nostred.  Ville  et  conservation  des 
bons,  notables  et  riches  habitans  d'icelle,  et  de 
contenir  toutes  choses  en  tel  repos  et  pacification 
que  nous  le  desirons  et  qu'il  est  requis  pour  le  bien 
de  nostre  service,  à  la  deffence  et  protection  de 
vous,  et  pugnition  des  manans  turbulans  et  sédi- 
tieux, choses  dont  nous  avons  bien  voullu  vous 
adverlir  par  la  présente,  quanlequant  vous  en- 
joindre et  [orjdonner  que  vous  croirez  nostred. 
cousin  de  ce  qu'il  vous  dira  sur  ce  de  nosire  pari, 
tout  ainsi  que  feriez  nostre  propre  personne,  car 
tel  est  nostre  plaisir. 


'"  Dès  le  iU  février  i563,  Catherine  deMédicis,  te  plaignant  au  maréclial  de  Montmorency  du  «désordre  advenu  à  Paris»,  mani- 
festait le  désir  de  conférer  avec  ce  personnafje  au  sujet  de  ffla  force  i  luy  bailler  pour  conserver  ccste  ville  là  en  rcpoz  et  tranquilité 
el  (farder  le  peuple  de  lumultuern  {Letlrei  de  Catherine  de  Médici»,  t.  1 ,  p.  278),  avec  d'autint  plus  de  raison  que,  suivant  un  bruit  en 
circulation,  les  l'ariaiens  se  proposaient  de  se  transporter  auprès  de  la  Cour  en  troupe  de  deux  à  trois  cents  personnes,  ce  qui  n'au- 
rait pu  qu'aijjiir  les  esprits  davantage  encore.  Dans  la  séance  du  vendredi  97  février,  le  Parlement  fut  avisé  par  Baptiste  Dumesnil, 
avocat  du  Roi,  "des  meurtres  el  homicides  qui  se  commeltoient  chacun  jour  et  qui,  ces  troys  jours  passe/,,  se  sont  commiz  au  moyen 
des  séditions  pour  la  relijjioni.  Ce  qui  au[;mentait  encore  le  trouble,  c'était  l'elTervescence  (|ui  régnait  dans  les  «■ollèges,  où  les  écoliers, 
à  l'issue  des  leçons  publiques ,  se  réunissaient  en  armes  et  se  rendaient  aui  prêches,  en  dépildo  leurs  maîtres,  et  au  grand  scandale  de 
l'Université;  le  &  mars,  ils  envahirent  même  la  cour  du  Palais,  au  nombre  de  quatre  cents,  demandant  à  parler  au  premier  président 
du  Parlement  el  au  procureur  général,  murmurant  contre  le  retard  apporté  à  la  publication  de  l'édit  du  17  janvier,  et  déclarant  que  si 
on  ne  voulait  leur  donner  des  temples,  ils  en  prendraient  eux-mêmes.  Les  principaux  des  collèges,  mandés  devant  la  Cour,  laissèrent 
entendre  pour  leur  décharge  que  les  désordres  avaient  été  commis  par  des  individus  qui  ne  demeuraient  point  dans  leurs  élahlisse- 
ments.  Le  lieutenant  civil  de  la  Prévolé,  de  son  coté,  se  plaignit  d'avoir  été  menacé  de  mort,  s'il  s'avisait  de  continuer  les  enquêtes 
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(t  Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xxv°  jour 
de  Febvrier  mil  v'  lxi.h 

Signe  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 


[i569] 

El  sur  le  reply  est  escript  :  A  noz  très  chers  et  bien 
ainez  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  nostre 
bonne  ville  de  Paris. 

L'original  a  esté  remis  au  Bureau  de  lad.  Ville  '". 


CLXXXIX.  —  Assemblée  du  Conseil. 

a8  février  i569.  (Fol.  ii5  v°.) 


Du  samedi,  vingt  huictiesme  jour  de  Febvrier 
mil  v'  Lxi. 

En  Assemblée  le  jour  d'iiuy  l'aide  en  l'Hoslei 
de  lad.  Ville  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Escbevins  et  Conseillers  d'icelle  Ville,  en  laquelle 
se  sont  trouvez,  assavoir  : 

Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins; 
mons'  Du  Drac,  mons'  de  Villeabry,  mons'  le  Lieu- 
tenant particulier,  mous"'  de  Bragelongne,  mons'  de 
Chambourcy,  nions'  Larcber,  sire  Jehan  Crocquet, 


mons'  Le  Lièvre,  sire  Pierre  Crocquet,  mons'  Per- 
rot,  mons"'  Tanneguyn,  sire  Jehan  Le  Sueur. 

A  esté  advisé  qu'il  sera  faict  plus  grande  assem- 
blée de  aulcuns  de  mess"  de  la  Court,  des  Comptes 
et  aultres,  avecq  Quarteniers  et  aulcuns  notables 
bourgeois,  sans  appeller  la  généralité,  pour  adviser 
sur  lesd.  lettres,  et  ce  pandant  qu'on  advertira  pré- 
sentement mons'  le  niareschal  de  Montmorency, 
Gouverneur  de  Paris  et  Ysle  de  France,  de  lad.  déli- 
bération. 


CXG.  —  Le  Roy  laisse  mons''  le  cardinal  de  Bourbon,  son  Lieutenant  général,  à  Paris. 

30  mars  i562.  (Fol.  iiG  r°.) 


De  par  le  Roy. 
trTrés  chers  et  bien  amez,  ayans  à  esloigner  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris,  cappitalle  de  nostre 
royaulme,  pour  certaines  affaires  qui  nous  appellent 
aillieurs,  nous  avons  estimé  que  nous  ne  scaurions 
mieulx  faire  pour  la  necessitté  du  temps  que  de 
laisser  en  lad.  Ville  nostre  très  cher  et  très  amé 
cousin  le  cardinal  de  Bourbon,  prince  de  nostre 
sang,  grandement  affectionné  au  bien  de  ce  royaulme 
et  entièrement  versé  et  consommé  en  la  direction 
de  noz  plus  grans  et  importans  affaires,  pour  y  rési- 
der noslre  Lieutenant  gênerai  représentant  nostre 


personne,  ainsi  que  verrez  par  le  pouvoir  que  nous 
luy  en  avons  expédier  f'^' ,  suyvant  lequel  nous  vous 
mandons  et  enjoignons  que  vous  ayez  à  l'obeyr  en 
toutes  choses  qu'il  vous  ordonnera  pour  le  bien  de 
noslre  souverain  repos,  pacification  et  transqui- 
lilé  de  lad.  Ville,  le  croyant  de  ce  qu'il  vous  dira 
de  noslre  part,  tout  ainsi  que  feriez  nostre  propre 
personne,  et  n'y  faictes  faulte,  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

!t  Donné  à  Cressy,  le  xiiii' jour  de  Mars  mil  v '  lxi  "'. 
Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Boirdin. 


dont  il  avait  clé  chargé.  Après  la  communication  des  gens  du  Roi,  le  maréchal  de  Montmorency  se  présenta  devant  le  Parlement, 
porteur  de  lettres  missives  de  Charles  IX,  de  teneur  identique  à  celles  de  la  Ville,  et  vint  notifier  l'ordre  à  lui  donné  de  faire  venir 
des  gens  de  guerre  à  Paris  pour  désarmer  ceux  des  habitants  qui  avaient  pris  les  armes  depuis  trois  ou  quatre  jours,  annonçant 
qu'il  s'entendrait  avec  i'Echevinage  pour  les  loger  dans  quelques  maisons,  do  façon  à  ne  pas  incommoder  les  bourgeois  et  à  les 
dispenser  d'héberger  ces  mercenaires.  (Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X''  1600,  fol.  igi  v",  234  v°.) 

''•  L'original  n'existe  plus  parmi  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville,  conservées  aux  .Archives  nationales. 

'^'  Comme  le  maréchal  de  Montmorency  passait  pour  (rfavoiiser  le  party  des  nouveaulx  evangplistes  et  fouler  fort  les  catholiques» , 
l'autorité  royale  jugea  nécessaire  de  le  remplacer  par  «un  bon,  grand  et  vertueux  personnage,  de  crédit  et  authorité  notable» ,  capable, 
en  un  mot,  de  réprimer  toutes  (temotions,  séditions,  mutineries  et  murmures»,  et  jeta  les  yeux  sur  le  cardinal  de  Bourbon,  qui,  par 
lettres  du  i3  mars  1.563  (n,  st.)  enregistrées  au  Parlement  le  18  mars,  fut  nommé  lieutenant  général  du  Roi  à  Paris,  avec  pleins  pou- 
voirs civils  et  militaires.  Ce  n'est  pas  sans  raison  que  les  Métnoires  du  prince  de  Cundé  (coll.  Michaud,  1"  série,  t.  VI,  p.  629)  disent 
que  rson  pouvoir  estoit  grand,  jiisques  à  pouvoir  faire  mener  le  canon,  si  besoing  estoit».  Effectivement  ses  lettres  de  provision  lui 
concèdent  non  seulement  le  droit  de  lever  tel  nombre  de  gens  de  pied  et  de  cheval  qu'il  aviserait,  mais  encore  la  faculté  de  disposer 
de  l'artillerie  et  des  munitions  de  guerre  existant  à  Paris  {Archives  nationales.  Parlement  de  Paris,  X'"  8694 ,  fol.  a33  v°).  Charles  de 
Bourbon  arriva,  le  17  mars,  à  Paris  et  fut  logé  au  Louvre;  on  lui  adjoignit,  pour  le  seconder  au  point  de  vue  militaire,  le  maréchal 
de  Brissac  et  le  maréchal  de  Thermes,  et  pour  l'administration,  deux  membres  du  Conseil  privé,  les  sieurs  d'Avanson  et  de  Selve. 

W  Des  lettres  de  teneur  identique  et  de  même  date  furent  adressées  au  Parlement.  {Archives  nationales.  Parlement  de  Pans, 
V  1600,  fol.  368  r°.) 


[i569] 
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CXCl.  —  Lettre  de  l\  Royne. 


20  mars  laey. 


ff  Mess",  vous  verrez  par  la  lettre  que  vous  escript 
le  Roy  mons'  mon  filz  la  juste  occasion  qui  le  meut 
de  laisser  et  establir  à  Paris  mon  cousin  mons"^  le 
cardinal  de  Bourbon  son  Lieutenant  gênerai  repré- 
sentant sa  personne,  avecq  la  puissance  et  aulhoritté 
contenue  au  pouvoir  qui  luy  en  a  faict  expédier. 
Et  encores  que  soye  bien  assure'e  que  vous  ne  faul- 
drez  à  luy  obeyr  en  toutes  choses  qu'il  vous  ordon- 
nera et  commendera,  apartenans  au  bien,  repos, 
pacification  et  transquillitté  d'icelle  Ville,  selon  que 
le  Roy  mond.  s'  mon  filz  le  vous  escript  et  qu  il  est 


(Fol.  ii6  y°.) 

mandé  par  sond.  pouvoir,  si  ne  lesserei  ge  de  ma 
part  de  vous  en  pryer  et  de  le  croire  de  ce  qu'il  vous 
dira  de  par  moy,  comme  vous  feriez  moy  mesmes, 
qui  prye  Dieu,  Mess",  vous  avoir  en  sa  très  saincte 
garde. 

(T  Escript  à  Cressy,  lexiiii^jourde  Mars  mil  v'  lxiC. 
Signé  :  KATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 

L'original  a  esté  rendu  au  Bureau  de  lad.  Ville 
le  xx'  jour  de  Mars  v"  lxi. 


CXCII.  —  Pour  prandre  les  armes  à  Paris.  —  Pour  paire  description  des  personnes. 

a-j  mars  i56a.  (Fol.  117  r'.) 


Du  vendredi  sainct,  xxvu*  jour  de  Mars  v'  lxi, 
avant  Pasques. 

Au  jour  d'huy,  suyvant  les  mandemens  portez  le 
jour  d'Iiier  aux  seize  Quarteniers  de  la  ville  de  Paris, 
sont  couiparuz  à  six  heures  du  matin,  assavoir, 
mons'  le  Prévost  des  Marchans,  San;;uyn,  llac  et 
l'Advocat,  Eschevins;  m'Jelian  rEscalo|)ier,  m°  Pierre 
Pellerin,  sire  Michel  Du  Ru,  Pierre  Parlan,  Jacques 
Karver,  Oudin  Petit,  Guillaume  Parfaict  et  ses  Gin- 
quanleniers,  Nicolias  Bourgeois,  Noël  Sucevin, 
Maihurin  Gousinot,  Riol  Soidras  pour  sire  Jehan 
de  Sainct  Germain,  Macé  Bourlon,  Guillaume  Guer- 
rier, m'  Nicolle  Langlois. 

A  esté  remonstré  par  mons'  le  Prévost  qu'il  est 
besoing  de  se  tenir  fors  en  cesie  Ville,  et  que  mon- 
seigneur le  reverendissime  cardinal  de  Bourbon  luy 
a  ordonné  faire  la  présente  Assemblée  pour  les  ad- 
verlir  qu'il  estoit  besoing  faire  description  de  toutes 
les  maisons  de  Paris ,  et  sçavoir  quelz  gens  il  y  a  pour 
porter  armes  et  quelz  basions  pour  en  faire  revcue, 
quant  besoing  seroict. 


De  par  le  Pbevost  des  Marcuans  et  Eschevins 

DE  LA  ville   de  PaRIS. 

«Sire  Jehan  de  Sainct  Germain,  Quartenier  de 
lad.  Ville,  suyvant  le  commendement  à  nous  faict 
par  le  roy  de  Navarre  et  mons'  le  illustrissime  car- 
dinal de  Bourbon,  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  à 
Paris,  que  nous  vous  avons  déclaré  à  ce  matin ,  nous 
vous  mandons  que  ayez  à  commander  à  voz  Ciiiquan- 
teniers  et  Dixainiers  d'aller  par  leurs  Dixaiiies  pour 
faire  description  au  vray  des  peisonnes,  tant  cbefz 
d'hoslel  que  serviteurs  seufïisans,  pour  porter  armes, 
et  quelz  armes  ilz  ont  h  eulx  apartenant,  et  le  tout 
mettre  par  escripi  et  nous  le  rapporter  dedans  de- 
main, et  qu'ilz  enjoignent  à  ceulx  (jui  n'ont  poinct 
d'armes  d'en  achepter  promptement  sur  peine  de 
privation  de  la  bourgeoisye  et  d'amende  arbitraire; 
et  oullre  qu'ilz  se  tiennent  preslz  pour  faire  reveue, 
quant  il  plaira  aud.  seigneur  le  commander. 

f  Faict  au  Bureau.  « 


Du  cinq"*  jour  d'Apvril  mil  v*  txn,  après  Quasi- 
modo. 

irMons'  le  président,  plaise  vous  trouver  demain 


CXCIII.  —  Pour  l'entrée  du  Roy  à  Paris. 

5  avril  i5fi3.  (Fol.  117  v°.) 

inidy  attendant  une  lieure,  à  cheval  en  housse  et 
honnestement  vestu,  en  THostel  de  ceste  Ville  pour 
nous  acompaigner  à  aller  au  devant  du  Roy  qui 


"  Catherine  de  Médicis  écrivit  dans  les  mêmes  termes  au  Parlement  le  même  jour.  Voir  rette  missive  dans  le  recueil  des  Lettret  de 
Calherine  de  MéJicit,  t.  I,  p.  281 ,  d'après  une  copie  de  la  Bihiiollièque  nationale. 
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enl[re]ra  en  ceste  viHe  par  la  porte  Sainct  Denis'''; 
et  vous  prions  n'y  vouiloir  faillir.'' 


Pareilz  mandemens  ont  estez  expédiez  aux  Quar- 


[i563] 

teniers  de  lad.  Ville  pour  appeller  le  plus  grand 
nombre  de  bourgeois  et  marchans  de  lad.  Ville 
qu'ilz  pourront  trouver,  bien  vestuz  de  leurs  bons 
habitz  et  à  cheval ,  pour  aller  au  devant  dud.  S^ 


CXCIV.  —  Perquisition  des  armes. 

26  et  27  avril  i569.   (Fol.   118  r°.) 


Du  xw!™"  jour  de  Apvril  mil  v'  lxii. 

te  M'  Jehan  l'Escalopier,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
trouvez  vous  demain  à  neuf  heures  du  matin  en 
l'Hostel  de  lad.  ViHe  pour  entendre  ce  que  le  Roy 
nous  donne  charge  le  jour  d'hier  de  vous  dire,  sy 
n'y  faictes  faultc.D 

Suyvant  lequel  mandement  sont  comparuz  aud. 
Bureau  à  lad.  heure  lesd.  Quarteniers,  ausquelz  a 
esté  expe'dié  le  mandement,  dont  la  teneur  ensuyt  : 

ffSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  lad. 
Ville,  nous  vous  mandons  que  vous  ayez  incontinant 
avecq  voz  Ginquantcniei's  et  Dixiniers  à  vous  trans- 
porter par  devers  tous  les  habitans  de  vostredict 
quartier,  et  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ilz 
soient  leur  faire  commandement,  de  par  le  Roy  et 
nous,  qu'ilz  ayent  à  vous  declairer  quelles  armes  ilz 
ont,  et  le  nombre  de  personnes  qu'ilz  ont  en  leurs 


maisons  qu'ilz  pourront  armer  pour  s'en  subvenir,  si 
besoing  est.  Et  où  les  aulcuns  n'estoient  seuffisau- 
ment  garniz  dcsd.  armes,  leur  faire  commendement 
de  par  le  Roy  et  nous  d'en  achepter;  duquel  achapt 
ilz  vous  cerliffiront  dedans  trois  jours  après  led. 
commendement;  et  de  tous  nous  en  faire  descrip- 
tion et  procès  verbal;  et  oultre  vous  mandons  que 
vous  ayez  à  faire  commendement  aux  personnes  de 
vostredict  quartier  depputez  pour  la  garde  des  portes, 
que  nous  n'entendons  eslre  plus  que  trente  per- 
sonnes, qu'ilz  ayent  à  culx  y  trouver  entre  cinq  et 
six  heures  du  matin  précisément,  et  n'en  partir  que 
entre  huict  et  neuf  du  seoir,  en  peyne  de  quarente 
solz  parisis  d'amende  pour  chascune  desd.  personnes 
deifaillans  à  lad.  heure,  et  de  pareille  amende  à 
ceulx  qui  deffenderont  à  assister  à  lad.  garde  des 
portes. 

ffFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vingt  sep- 
liesme  Apvril  mil  cinq  cens  soixante  deux.n 


CXCV.  PoLU  TROIS  CESS  MIL  LIVRES  DEMANDEZ  PAR  LE  RoY  À  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

-  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  seront  chefz  des  cappitaines. 
—  Pour  eslire  des  cappitaines.  —  M*"  Robert  de  Beauvais, 

6  mai  i56a.  (Fol.  1  18  v°.) 


Du  mercredi,  vi""  May  v'  lxii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  tenue  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
tant  sur  la  somme  de  trois  centz  mil  livres  demandée 
par  le  Rov  à  lad.  Ville  à  constitution  de  rente  au 
denier  douze,  dont  assignation  sera  baillée  sur  les 
biens  apartenans  aux  gens  d'Eglise,  que  sur  certaine 
ordonnance  du  Roy  verifliée  et  esmologuée  par  la 
Court  de  Parlement  pour  la  recherche  des  armes  et 
personnes  eslans  es  maisons  de  ceste  Ville  et  faulx- 
bourgs;  en  laquelle  se  sont  trouvez  : 


Mons'  le  président  de  Boullancourt,  mons'^d'Athis, 
mons''Hannequyn,  nions'  de  Livres,  nions' de  Char- 
ineau,  mons'  de  Vilabry,  nions'  le  Lieutenant  parti- 
culier, mons'  de  Chambourcy,  mons'  m'  Thomas  de 
Bragelongne,  mons'  Du  Gué,  mous'  Le  Lièvre, 
mons'  Palluau,  mons'  de  Courlay,  nions'  Perrot, 
mons'  Tanneguyn,  sire  Guillaume  Larcher,  sire 
Jehan  Crocquet,  sire  Pierre  Crocquet; 

A  esté  conclud  et  advisé  que,  sans  venir  le  con- 
tract  que  les  gens  d'Eglise  entendent  faire  avecq  la 
Ville,  pour  la  seureté  de  ceulx  que  avecq  la  foy  et 
credict  de  la  Ville  vouldront  bailler  argent,  les  lettres 


'"  D'après  les  Mémoires  du  prince  de  Condé  (coll.  Mictiaud,  1"  série,  l.  VI,  p.  6a8),  Charles  IX  fit  son  entrée  à  Paris  le  lundi 
0  avril  (et  non  le  1"  avril,  comme  le  porte  le  Journal  d'un  curé  ligueur,  p.  /17)  sans  aucime  solennité,  ayant  à  ses  côtés  la  Reine-Mère 
et  le  roi  de  Navarre;  il  fut  reçn  par  le  Prévôt  des  Marchands,  les  Echevins  et  les  marchands  de  Paris,  rbien  montés,  tous  revestus 
de  noirn ,  et  descendant  la  rue  Saint-Denis,  gagna  la  rue  de  la  Ferronnerie  pour  se  rendre  au  Louvre. 


[i562] 

du  Roy  porlans  permission  ausd.  gens  d'Eglise  de 
alliener  avecq  rauthorisalion  de  nostre  Saincl  Pare  le 
Pape,  de  nions''  le  Légat  et  esmoiogation  des  Cours, 
Ion  ne peult faire  responce  ne  résolution, mais  veues 
les  lellres  telles  que  dessus,  pour  le  service  et  se- 
cours du  Roy,  faictcs  toutes  dilligences  de  luy  faire 
fournir  de  gré  à  gré  deniers  sur  la  seuretté,  telle 
qu  elle  sera  advisée. 

Et  quant  à  la  requeste  présentée  au  Roy  par  lesd. 
marchans  et  habitans  de  Paris''*,  que  l'on  doibt  faire 
en  dilligence  perquisition  par  toutes  les  maisons  de 
la  Ville  et  faulxbourgs,  et  sçavoir  quelles  forces  il 
y  a  tant  d'hommes  que  d'armes,  sçavoir  es  hostelle- 
ryes  et  aultres  maisons  quelles  gens  il  y  a  logez, 
oultre  les  domeslicques,  le  tout  mettre  par  escript 
fidellement,  et  fain;  la  recherche  depuis  la  cave 
jusques  au  grenier  sans  faire  bruict  ny  scandalle. 

Et  où  il  se  Irouverra  munitions  de  guerre  ou 
armes  en  plus  grande  quantité,  estât,  qualité  ou 
condition  de  ceulx  qui  en  seront  trouvez  saisyz,  ne 
requiert  qu'ilz  en  seront  dessaisyz,  et  leur  en  sera 
délaissé  ce  qu'il  leur  en  sera  besoing  que  pour  la  def- 
fences  de  leurs  personnes  et  vies,  et  ce  en  la  pré- 
sence du  Quartenier,  appeliez  quatre  bourgeois,  gens 
paisibles,  discretz;  et  que  en  chascun  quartier  l'on 
pourra  cslire  ung  cappitaine  pour  conduire  les  gens 
du  quartier,  lequel  n'aura  nulle  auctorité  que  soubz 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  ausqueiz  il 
sera  tenu  obeyr,  et  à  celle  fin  seront  obtenues  lettres 
patentes  du  Roy,  (|ui  seront  verilfiées  et  enregistrées 
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en  la  Court  î'^',  et  que  les  marchans  seront  admo- 
nestez de  ne  présenter  requeste  au  Roy  concernant 
Testât  de  la  Ville,  ains  de  leurs  adresser  au  Bureau 
de  lad.  Ville  pour  faire  leurs  remonstrances ,  si  aul- 
cunes  en  ont  à  faire,  pour  estre  présentées  par 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  au 
Roy  et  à  Mess"  de  son  Conseil  privé,  si  par  eulx  et 
le  Conseil  de  la  Ville  il  est  advisé  que  ainsi  se 
doibve  faire. 

Et  aussi  sur  ce  que  led.  Prévost  des  Marchans  a 
proposé  à  la  compaignye  que  la  Royne  l'avoict  pryé 
que  l'on  fist  joyr  m° Robert  de  Beauvais  de  lestât  de 
Conterolleur  qu'il  excerçoyt  par  cy  devant,  a  esté  ad- 
visé que  l'on  se  tiendroict  à  ce  que  en  auroyt  esté 
délibéré  partroysou  quatre  assemblées  précédantes. 

Après  que  nions'  le  Prévost  des  Marchans  a  pro- 
posé à  lad.  compaignye  certaine  requeste  présentée  au 
Roy  par  plusieurs  marchans  de  lad.  Ville  et  decrettée 
au  Conseil  privé  du  Roy,  esmologuée  par  la  Court 
de  Parlement,  dont  lecture  a  esté  commancée,  mais 
pour  ce  que  mess"  les  Procureur  et  Recepveurde  lad. 
Ville  estoient'^'  presans,  a  esté  advisé  qu'ilz  se  retire- 
roient  au  petit  Bureau  ;  ce  faict,  a  esté  délibéré  que 
dorsnavant  ilz  pourront  estre  presens  aux  proposi- 
tions qui  se  feront  au  Conseil  de  lad.  Ville,  mais 
quand  on  viendra  à  oppiner,  qu'ilz  se  retireront  hors 
dud.  Conseil.  Ce  faict,  a  esté  proposé  le  faict  desd. 
trois  cens  mil  livres  tournois,  et  la  mathiere  mise 
en  délibération. 


"  Les  liabilanis  de  Paris  présentèrent  simultanément  au  Roi  et  à  son  Conseil  privé  deux  requêtes,  dont  la  teneur  fut  insérée  au 
registre  des  Ordonnances.  (Arehivei  nationale»,  X''  86a4 ,  fol.  aôo  v",  aSa  r°.)  Dans  la  première,  ils  exposaient  que  les  religionnaires, 
dont  l'audace  ne  connaissait  plus  de  bornes,  venaient  de  placarder  dans  Paris  des  lil)elles  dilTamatoiros  contre  le  Roi ,  la  Reine-Mère  et 
les  princes  du  sang;  aussi,  afin  de  déjouer  tontes  tentatives  hostiles  contre  la  capitale  et  d'empêcher  l'introduclion  «de  voileurs,  bri- 
gandz ,  vacabonds  et  inutiles  qui ,  soubz  le  prétexte  des  dissentions  qui  s'offrent,  ne  desireroient  rien  plus  que  de  piller  une  telle  villcn , 
ils  sollicitaient  la  permission  d'arrêter  les  huguenots  notoirement  scandaleux  et  mutins,  de  désarmer  les  moins  compromis,  de  mettre 
leurs  armes  en  lieu  sûr  et  de  faire  une  visite  en  rt'gle  de  leurs  maisons,  où  il  leur  serait  absolument  interdit  de  loger  autres  gens  que 
leurs  serviteur»;  le  Roi,  suivant  délibération  de  son  Conseil,  au([uel  assistaient  la  Reine-Mère,  le  roi  de  Nnvarre,  le  cardinal  de 
Guise,  les  ducs  de  Cuise,  d'Aumalc,  le  connétable  de  France  et  nombre  de  personnages,  accéda,  le  a  mai,  au  désir  exprimé  dans 
cette  requête,  à  condition  (pie  la  recherche  des  armes  serait  faite  par  le  commissaire  du  quartier,  assisté  de  quatre  notables  bourgeois, 
sans  scandale  et  sans  pillage  des  maisons.  Aux  tei'mes  de  la  seconde  requête  qui  fut  également  prise  en  considération ,  les  habitants  de  la 
capitale  demandaient  l'autorisation  de  dresser  par  Dizaine  les  rôles  des  individus  en  état  de  porter  les  armes  et  de  procéder  à  l'élection 
de  leurs  capitaines.  Comme  ces  requêtes  avaient  été  présentées  à  l'insu  des  officiers  de  la  Ville,  le  Prévôt  des  iMarchands  fit  quelque 
dilTicullé  de  mettre  à  exécution ,  tans  un  avis  favorable  du  Parlement ,  les  mandements  royaux  rendus  en  conséquence  ;  la  Cour  renvoya , 
le  8  mai,  le  chef  de  la  municipalité  parisienne  au  Roi  et  à  son  Conseil,  pour  être  fixé  à  cet  égard;  le  lendemain,  les  commissaires 
au  Châtelet  et  le  lieutenant  ci» il  de  la  Prévoté  recevaient  l'ordre  de  faire  exécuter  sans  délai  les  dispositions  relatives  à  la  recherche 
des  armes  et  visite  des  maisons.  {Archivei  nalionale$,  Parlement  de  Paria,  X"  iGoi ,  fol.  aoi  v°,  aoO  r".) 

"'  Par  lettres  patentes  du  i  7  mai  iSGa  enregistrées  au  Pailement  le  aa  mai,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  furent  auto- 
risés à  établir  dans  chaque  quartier  un  rerlain  nombre  de  capitaines  chargés  d'organiser  les  Dizaines,  de  pourvoir  à  l'équipement  des 
bourgeois,  de  faire  les  montres  et  revues  et  de  prendre  toutes  les  mesures  concernant  la  sûreté  de  la  capitale  sous  la  haute  direction 
du  roi  de  Navarre.  [Architiet  nationatei,  Purlement  de  Pari»,  X''  SCai,  fol.  377  r".)  D'après  le  Journal  de  l'année  lôGa  (Revue 
réirotpetlive,  i" série,  l.  V,  p.  t o'i ),  les  Parisiens  s'cssemblèrc ni  le  1 1  mai  dans  leurs  quartiers  pour  élire  les  capitaines  et  lieutenants. 

'^    Le  Registre  porte  :  ettan». 

'■  16 
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CXCVI.  —  Visitation  des  armes  par  commandement  du  Roy  de  Navarre. 


8  mai  i56a. 

(f  Au  jour  d'huy,  huictiesme  jour  de  May,  l'an  mil 
cinq  cens  soixante  deux,  le  Roy  estant  à  Paris,  et 
par  l'advis  de  la  Royne  sa  mère  et  du  Roy  de  Na- 
varre, son  Lieutenant  gênerai  représentant  sa  per- 
sonne par  tous  ses  royaulmeset  pays,  et  pour  certain 
bon  respectz,  a  commande'  et  ordonne'  au  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris ,  que 
le  plus  promptement  et  dilligenment  qui  leur  seroict 
possible,  qu'ilz  ayent  à  faire  faire  par  toutes  les 
maisons  particulières  de  ceste  Ville,  sans  aulcune 
en  excepter  ny  reserver,  la  recherche,  perquisition 
et  vérification  de  toutes  les  armes,  tant  olfensibies 
quedeffensibles,  pistolles  et  pistolletz,  munition  de 
guerre  et  d  artillerye  qui  se  trouverront  esire  es  mai- 
sons >'',  et  ce  par  les  commissaires ,  Quarteniers ,  Dixai- 
niers  et  Cinquanteniers  de  lad.  Ville,  iesquelz,  selon 
qu'ilz  seront  particullierement  commis,  appelleront 


(Fol.  lao  r°.) 

quatre  des  plus  notables  bourgeois  du  quartier  pour 
estre  présent  à  lad.  recherche  qu'ilz  feront  desd. 
armes  et  munitions,  et  non  d'aultres  choses,  met- 
tront tout  ce  qu'ilz  en  trouverront  en  chascune  desd. 
maisons  particullieres  par  bon  et  loyal  inventaires 
sans  en  rien  déplacer  ne  remuer. 

tEt  à  ceste  fin  a  Sad.  Majesté  commandé  et  com- 
mande ausd.  commissaires,  Quarteniers,  Dixainiers 
et  Cinquanteniers,  sur  peyne  de  prison  et  d'amende 
arbitraire,  ilz  ayent  à  obeyr  ausd.  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  tout  ce  que  dessus  sans  faire 
faulte  ny  difficulté.  Et  en  tesmoing  de  quoy,  elle 
m'a  commender  en  expédier  la  présente  ordonnance 
et  toutes  aultres  commissions,  si  aulcunes  sont  pour 
ce  nécessaires,  led.  jour  et  an  que  dessus.» 

Signé:  Bocrdin. 


GXGVII.  —  Aurest  de  la  Court  sur  deux  requestes  présentées  par  la  Ville. 

11  mai  iSCa.  (Fol.  120  v°.) 


Extrakli  des  Registres  de  Parlement. 
ffVeue  par  la  Court  la  requeste  à  elle  présentée  par 
les  manans  et  habitons  de  la  ville  et  faulxbourgs  de 
Paris,  contenant  que  sur  les  deux  supplications  par 
eulx  cy  devant  présentées  au  Roy,  au  bas  desquelles 
est  à  plain  mentionné  labonnevolunté  et  permission 
dud.  S',  que  les  supplians  desiroient  faire  exécuter 
selon  leur  forme  et  teneur,  comme  tandant  à  la 
conservation  de  son  estât  et  assurance  de  Sa  Majesté 
et  de  sa  bonne  et  capitalle  ville  de  Paris,  repos  et 
tranquillitté  publicq,  requérant  pour  plus  grande 
asseurance  lesd.  deux  requestes  et  ordonnance  mises 
au  bas  d'icelles  estre  enregistrées  au  greffe  de  lad. 
Court,  et  par  elle  autorisées,  et  le  tout  à  ceste  fin 
estre  communicqué  au  Procureur  gênerai  dud.  Sei- 


gneur, veues  aussi  lesd.  deux  requestes  et  ordon- 
nances mises  au  bas  d'icelles,  signées:  Bourdin  ;  oy 
sur  ce  le  Procureur  gênerai  du  Roy,  ce  consentant 
et  requérant,  le  tout  considéré,  a  auctorisé  etaucto- 
rise,  en  tent  que  à  elle  est,  lesd.  requestes  et  ordon- 
nances mises  au  bas  d'icelles,  et  ordonne  qu'elles 
seront  enregistrées  au  greffe  de  lad.  Court. 

(tFaict  en  Parlement,  le  v°  jour  de  May,  l'an  mil 
v'  LXIlt'-^l.n 

Signé:  Du  Thillet. 

Collation  de  la  présente  coppye  a  esté  faicte  à  l'ori- 
ginal d'icclle  par  nous  notaires  du  Roy  nostre  Sire 
en  son  Chasteilet  de  Paris  soubz  signez,  [l'an]  mil 
v'  LXii,  le  lundy,  unzeiesme  jour  de  May. 


'■'  Les  liuguenols  de  Paris  réfufjiés  à  Orléans  firent  courir  le  bruit  que  le  Conseil  du  Roi  avait  résolu  rde  faire  la  visite  des  armes 
et  de  désarmer  toutes  les  maisons  suspectes  de  la  huguenoterie»,  uniquement  dans  le  but  de  les  massacrer.  Comme  les  religionnaires 
menaçaient  de  représailles,  on  prit  soin  de  démentir  ce  bruit,  en  assurant  que  le  désarmement  des  gens  suspects  se  faisait  «non  pour 
les  tuer,  mais  pour  garder  qu'ils  ne  se  levassent  contre  les  autres,  si  par  fortune  ceux  d'Orléans  venaient  contre  ceux  de  Paris». 
{Journal  de  l'année  t5Ga,  Revue  rélrospeclive ,  i'°  série,  t.  V,  p.  10-3.) 

'"'  Cet  arrêt  du  Parlement,  ordonnant  l'enregistrement  des  deux  requêtes  présentées  au  Roi  par  les  habitants  de  Paris,  se  trouve 
au  Conseil,  (irc/iiws  nationales,  Parlement  de  Paris,  X'°  1601,  fol.  198  v°.) 
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CXCVIII.  —  Lettres  du  Roy  de  Navarre  pour  porter  armes  à  Paris. 

16  mai  i56a.  (Fol.  lai  r°.) 


Le  Roy  de  IVavarbe,  Gouverneur  et  Lieutenant  général 

DU     Rot,     REPRESENTANT     SA    PERSONNE     EN     TOUS  SES 
ROÏAULMES,   PAYS  ET  TERRES  DE  SON   OBEISSANCE. 

Aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  salut. 

f  Nous  vous  mandons  que  vous  ayez  à  commander 
aux  cappitaines  et  lieutenans  de  chascun  quartier, 
esleuz  par  les  habitans  de  cestedicte  Ville  par 
Dixaine,  qu'ilz  ayenl,  en  attendant  qu'ilz  en  ayent 
commission  expresse  du  Roy  nostredict  S',  à  choisir 
les  ensignes,  capporaulx  et  sergens  de  bande  qu'il 
sera  besoing,  et  à  mander  tous  les  habitans  deleur- 
dictt!  Dizaine,  de  quelque  qualité'  qu'ilz  soient,  tant 
maistresque  serviteurs,  cstans  de  l'ancienne  religion 
catholicque,  et  telle  que  led.  S'  Roy  la  tient,  cap- 
pables  pour  porter  armes,  et  leur  enjoindre  par  Sa 
Majesté  et  nous  eux  et  leursdictz  serviteurs  équiper 
en  armes  à  eulx  aparlenans,  telles  que  congnoislerez 
estre  neccessaires  et  que  les  personnes  s'en  pourront 
mieulx  ayder,  et  s'il  n'en  ont,  d'en  achepter  dedans 
deux  jours  à  compter  de  la  j)ublicafion  qui  leur  sera 
faictc  des  présentes  '■',  iceulx  faire  assembler  en 
lieu  propre  pour  en  faire  reveue,  et  les  appeller  à 
tour  de  rolle  pour  veoir  si  le  nombre  sera  com- 
plect,  et  en  oultre  faire  commandement  de  par 
Sad.  Majesté'  et  nous  à  tous  chefz  d'hostelz  et  cham- 
berlans  desd.  Dizaines  d'assister  en  personnes  ausd. 
monstres  et  reveues  et  aultres  affaires  qui  se  pour- 
ront offrir  tant  de  jour  que  de  nuict,  avecq  leurs- 


dictz servi teuis  cappables  comme  dessus  et  des  plus 
gens  de  bien  qu'ilz  auront  en  leurs  service,  en  fai- 
sant par  vous  donner  assignation  par  l'un  de  voz 
sergens  de  bande  par  devant  nous  à  ceulx  qui  seront 
de  ce  faire  contrevenans,  pour  eulx  veoir  condemner 
en  l'amende  telle  que  de  raison,  applicable  le  tiers 
à  Sad.  Majesté',  le  tiers  aux  pauvres,  et  l'autre 
tiers  à  chascun  d'iceulx  cappitaines  ou  lieutenans 
pour  emploier  aux  fraiz  qu'ilz  pourront  faire  pour  le 
regard  de  leurs  charges,  le  tout  en  attendant  lad. 
commission  de  Sad.  Majesté',  et  par  manière  de 
prouvision ,  jusques  à  ce  que  par  icelle  Majesté  aul- 
trement  en  soict  ordonné.  Et  ce  pandant  mandons 
à  tous  habitans  de  cestedicte  Ville  de  vous  y  obeyr, 
et  à  leursdictz  cappitaines  de  ne  se  départir  plus 
d'une  nuict  d'icelle  sans  permission  et  consentement 
de  vous,  le  tout  pour  la  deffence  tant  de  cestedicte 
Ville  que  de  leur  Dizaine,  sur  peyne  de  privation  de 
previlleige  de  bourgeoisye,  et  d'estre  declairez  re- 
belles et  desobeissans  à  Sad.  Majesté.  De  ce  faire 
vous  donnons  et  ausd.  cappitaines  et  aultres  par 
vous  sur  ce  dej)puttez,  en  attendant  sur  ce  com- 
mission plus  expresse  de  Sad.  Majesté,  plain  pou- 
voir, puissance  et  octorité  et  mandement  especial, 
et  voulions  que  à  vous,  ausd. cappitaines  et  deppultez 
en  ce  faisant  soict  de  poinct  en  poinct  obey. 

(t  Donné  à  Paris,  le  x\i'  May  mil  v'  lxii.» 
Signé  :  ANTHOINE. 

Et  au  dessoubz  :  Par  le  Roy  de  Navarre,  Lieute- 
nant gênerai,  de  Fontenat. 


CXCIX.  —  Lettres  de  la  Roïne. 

33  mai  i563.  (Fol.  lai  v°.) 


Au  jour  d'huy,  xxiii'  May  v'  lxii,  ont  estées  appor- 
téez  lettres  de  la  Royne  Mère,  dont  la  teneur  en- 
suyt: 

33  mai. 

!:  Mess",  je  croy  qu'il  y  a  peu  de  personnes  qui  ne 
sachent  que  depuis  le  commancement  des  troubles 
qui  vont  se  augmentant  en  ce  royaulme  de  jour  à 


aultre,  à  mon  grand  et  infiny  regret  et  desplaisir,  je 
n'ay  cesser  de  rechercher  et  esseyer  tous  les  moyens 
que  j'ay  pensé  pouvoir  servir  à  composer  les  choses 
par  voyes  de  doulceur,  craignant  que  de  celle  de  la 
rigueur  et  des  armes  nous  venions  à  tumber  aux 
inconveniens  ireparables  que  les  guerres  et  dissen- 
tions civilles  ont  apporté  aux  plus  grandz  Estatz  et 


'''  L'obligation  de  se  procurer  des  armes  d.ins  le  pins  bref  délai,  imposée  aux  habitants  de  Paris,  donna  lieu  à  des  spéculations  abu- 
sives; les  marchands,  parait-il,  vemlaient  les  armes  à  un  prix  excessif,  (ret  pour  le  grand  gaing  aucuns  les  alloient  achapter  sur  la 
frontière  pour  les  revendre^.  Le  roi  de  Navarre,  à  qui  le  Parlement  se  plaignit  de  ce  commerce  des  armes,  répondit:  (rqa'il  falloit 
fermer  les  yeux  et  valoit  mieux  qu'on  les  achaplast  chèrement,  que  si,  pour  y  mettre  ung  taux,  on  n'en  pouvoit  recouvrer  en  la 
nécessité  où  l'on  en  estoits.  {Archive»  nationale»,  Parlement  de  Pari»    X''  iGoa ,  fol.  285  r°.) 

ifi. 


m 


monarchies  qui  ayent  esté  en  ce  monde,  lesquelles 
n'ont  en  fin  ressenty  de  telles  calamitez  que  ruyne 
et  désolation  ;  loutesfois,  ainsi  qu'il  se  voyt  à  l'œil, 
il  ne  s'est  perdu  ce  pandant  une  seulle  heure  de  temps 
aux  preparatifz  desd.  armes  qui  se  contynuent  tous 
les  jours  avecq  toute  la  dilligence  qu'il  est  possible, 
en  sorte  que  en  faisant  l'ung,  il  ne  s'est  rien  obmis 
de  ce  que  c'est  deu  faire  de  l'autre  moyen  qui  est 
celluy  de  la  force,  qui  se  va  préparant  dilli{;em- 
menl.  Et  pour  ce  que  au  lonjj  séjour  que  le  Roy 
nions''  mon  filz  a  faict  à  Paris,  je  m'esfoys  apperçu 
qu'il  estovt  nécessaire  de  luy  faire  changer  d'air 
pour  le  bien  de  sa  sancte',  et  aflin  aussi  de  donner 
à  congnoistre  à  ung  chascun  que  luy  et  moy  ne 
sommes  prisonniers,  comme  aulcuns  lont  vouUu 
dire!'',  il  me  semble  que  je  ferois  fort  bien  de  l'a- 
mener jusques  en  ce  lieu,  et  que  laissant  aud.  Paris 
mon  frère  le  Roy  de  Navarre,  acompaigne'  d'une 
bonne  partie  des  princes  et  seigneurs  du  Conseil 
prive  pour  avancer  l'assemblée  des  forces,  il  ne  se 
trouveroyt  riens  à  redire  pour  nostre  absence  [et] 
pour  le  peu  de  séjour  que  nous  ferions  en  ced.  lieu  f'^'  ; 
oîi  je  n'ay  amené  pour  acompaigner  le  Roy  mond. 
seigneur  et  filz,  [que]  mon  filz  d'Orléans  '^',  son 
frère,  mes  cousins,  les  prince  de  Navarre,  cardinal 
de  Bourbon,  conte  Daulphin,  princes  de  La  Roche 
sur  Yon  et  de  Joynville'*',  et  quelques  ungs  des  s" 
dud.  Conseil  privé,  et  pour  force  celle  qui  [luy] 
est  ordinaire,  des  deux  cens  gentilzbommes  de  sa 
maison,  de  cinq  cens  archers  de  ses  gardes,  que  j'ay 
faict  départir  es  lieux  propres  et  nécessaires  pour  la 
seurelté  de  ce  logis,  dont  j'ay  inconlinant  après 
nostre  arivée  despesché  à  Orléans  les  s'  de  Vielle- 
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et  conseillers  aud.  Conseil  privé,  personnaiges  no- 
tables [et]  recommendables,  pour  tousjours  nioyen- 
ner  la  pacification  de  noz  troubles,  faire  déposer 
les  armes  et  esseyer  de  remectre  les  choses  de  ce 
royaulme  en  leur  premier  estât,  repos  et  tranquil- 
lité. Et  combien  que  mon  intention  feust  vous  faire 
entendre  moy  mesmes  mad.  resolution  avant  nostre 
partement,  ce  neantmoings,  en  ayant  esté  divertye 
et  interrompue  par  multitude  d'aultres  affaires,  et 
parceque  le  jour  de  nostre  deslogemenl  il  fut  force 
que  je  partisse  du  matin  pour  l'incommodité  de  la 
challeur  contraire  à  la  santé  du  Roy,  mond.  S' et  filz, 
et  de  sond.  frère,  je  feuz  conlraincte  de  remectre 
à  vous  faire  sçavoir  par  letlres  ma  susd.  resolution, 
ce  que  je  faictz  présentement'"'. 

[rrVous  priant  croire  que  ce  que  j'en  ay  fait  n'est 
pas  pour  m'esloigner  de  vous,  et  (jue  n'aye  bonne 
souvenance,  s'il  réussit  de  ma  négociation  le  fruit 
que  je  désire,  de  vous  faire  part  des  premiers  d'une 
si  bonne  et  désirable  nouvelle;  si  aussy  il  ne  se  peut 
rien  faire  qui  nous  apporte  la  pacification  de  nosd. 
troubles  et  le  repos  que  je  désire,  je  me  retireray 
auprès  de  vous  aveq  ce  que  j'ay  de  plus  cher  et  pré- 
cieux en  ce  monde,  qui  sont  mesd.  enfans,  pour 
participer  avecq  vous  à  tout  le  bien  ou  le  mal  qui 
en  pourra  succéder  et  advenir.  Priant  Dieu,  Mes- 
sieurs, qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 

(fEscript  à  Monceaux,  le  vingt  deuxiesnie  jour  de 
may  mil  cinq  cens  soixante  deux.  1] 

Signé  :  CATERINE. 

Et  plus  bas  :  Bodrdin. 


("  La  Reine-Mère  fait  allusion  à  la  lettre  écrite  le  7  avril  par  le  prince  de  Condé  aux  églises  réformées  du  royaume,  pour  leur 
demander  des  soldais  et  de  l'argent  afin  de  résister  raux  ennemis  de  la  religion  cbreslienne  qui  tiennent  le  Roy  et  la  Royue  captifsn. 
Dans  la  réponse  que  fit  le  l'arlement,  le  31  avril,  aux  lettres  et  déclaration  du  prince  de  Condé,  la  Cour  prit  soin  de  démentir 
ces  bruits  d'autant  plus  mensongers  à  ses  yeux  que  la  personne  royale  était  entourée  du  roi  de  ISavarre  et  du  cardinal  de  Bourbon. 
tiL'on  nous  a  rapporté,  est-il  dit,  que  le  Roy  et  la  Royne  sont  en  captivité,  nous  vous  supplyons  adjousler  plus  foy  à  telz  mauvais 
rapportz,  qui  tant  plus  seront  publiez,  moings  seront  creuz.»  {Archives  nalionales,  Parlemml  de  Paris,  X'"  i6oj,  fol.  I90  r°.) 

'-'  Calberine  de  Médicis ,  dans  une  entrevue  avec  le  président  liaillet,  cberche  à  expliquer  les  raisons  de  sa  retraite  :  «La  cause  pour 
liiquolle  elle  s'estoil  retirée  à  Monceaulx  estoit,  disait  la  Reine,  pour  essayer  par  tous  moyens  de  composer  les  troubles  et  mettre 
tout  en  unyon,  et  pour  cest  eflect  avoit  envoyé  les  s"  de  Villars  et  Vielleville  à  Orléans,  et  par  eulx  elle  esperoit  entendre  responce 
pour  le  repoz  et  transquililé  du  publicq,  et  jusques  à  ce  ne  dcsiroit  bouger  de  Isi.n  [Archives  nalionales,  Parlement  de  Paris,  X''  1  Coa  , 
fol.  28a  r».) 

'^>   flenri,  quatrième  fils  de  Henri  II  et  de  Calberine  de  Médicis,  plus  connu  sous  le  titra  d;  duc  d'Anjou,  depuis  Henri  III. 

"'  Henri  de  Guise,  prince  de  Joinville. 

<')   François  de  Scepeaux,  maréclial  de  Vieilleville,  resté  célèbre  par  ses  mémoires. 

'')  Honorât  de  Savoie,  fils  de  René  bâtard  de  Savoie,  comte  puis  marquis  de  Villars,  fut  pris  et  blessé  à  la  bataille  de  Sainl- 
Qucnlin  et  occupa,  pendant  le  règne  de  François  II,  le  poste  de  lieutenant  du  connétable  de  Monlmorency  dans  le  gouvernement 
du  Languedoc. 

'''  Celle  lettre  est  tronquée  dans  le  Registre,  nous  rétablissons  la  fin  du  texte  d'après  une  missive  de  teneur  identique  adressée 
le  22  mai  iSGa  par  la  Reine-Mère  au  Parlement  de  Paris,  imprimée  dans  h  recueil  des  Lettres  de  (Àidierine  de  Médicis,  t.  I,  p.  3ao. 
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ce.   [REPARATIO^S   AUX  MURAILLES,  PORTES  ET  RAMPARS  DE  LA  VlLLE.J 

a5  mai  )563.  (Fol.  123  v'.) 


Du  xxv*  jour  de  May  v'  lxu. 

Au  jour  d'huy,  mons'  Paluau,  notaire  et  secrétaire 
du  Roy  et  Conseiller  de  lad.  Ville,  et  sire  Claude 
Marcel,  bourgeois  de  Paris,  naguieres  Eschevin 
d'icelle,  ont  apporté  au  Bureau  d'icelle  Ville  en  ung 
cayer  de  papier  toutes  les  repparalions  qu'il  est 
nécessaires  faire  à  l'entour  des  murailles,  portes  et 
rampars  de  lad.  Ville,  il  a  esté  ordonne'  estre  promp- 


tementreffaicteset  reppare'es  en  dilligences.  Ce  faict, 
a  esté  led.  cayer  baillé  à  m=  Guillaume  Guillain, 
maistre  des  œuvres  de  maçonnerye  de  lad.  Ville, 
signé  et  aresté,  pour  incontinant  y  meclre  gens 
pour  faire  lesd.  repparations,  qui  a  dict  qu'il  en  fera 
son  debvoir. 

Mcollas  Loré,  archer  de  lad.  Ville,  retenu  pour 
garde  de  céans  comme  les  aultres  archers. 


CGL  —  Procession  par  la  Court  et  la  Ville  à  Sainct  Medart. 

i3eli4  juin  i.5Cj.(Foi.  ia3  r'.) 


Extrakl  des  Registres  de  Parlement. 
rrLa  Court  a  ordonné  [et  ordonne]  que  le  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris 
assisteront  demain  à  la  procession  qui  se  fera  depuis 
l'Eglise  de  Paris  à  Saincle  Geneviefvc,  et  d'illec  à 
Sainct  Medard  pour  la  réparation  des  cas  commis 
en  lad.  esglise,  les  ferricrs  de  Noël  au  moys  de  Dé- 
cembre dernier,  eulx  estans  aconipaignez  des  Con- 
seillers de  lad.  Ville,  bourgeois  et  marchans  d'icelle, 
en  la  plus  grande  et  notable  compaignye  que  faire 
se  pourra,  et  pareillement  des  archers,  arbalestriers 
et  harquebuziers  de  lad.  Ville,  comme  il  est  acous- 
lumé  de  faire.  El  oultre  que  pour  acompaigner  le 
saincl  Sacrement  de  lautcl  auront  bon  nombre  de 
torches,  et  pour  obvier  aux  inconveniens  qui  pour- 
roient  advenir  pour  le  bien,  repos  et  tranquilité  des 
subjectz  du  Roy,  manans  et  babitans  de  lad.  Ville, 
et  à  ce  que  en  l'honneur  de  Dieu  la  procession 
soict  faicle  sans  aulcun  tumulte  et  perturbation,  a 
enjoincl  lad.  Court  aud.  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  que  depuis  l'Eglise  de  Paris,  de  laquelle 
partira  la  procession,  jusques  à  Saincte  Geneviefve, 
et  d'illec  jusques  à  Sainct  Medard,  au  devant  de 
chascunc  mai.«on  oii  la  procession  passera,  qu'il  y 
aict  ung  homme  bien  armé  et  équipé  de  ceulx  qui 
ont  esté  levez  pour  la  tution  et  dcffence  de  la 
Ville,  oullre  ceulx  qui  seront  ordonnez  en  quelque 


nombre  aux  barrières  el  principaulx  carrefours  de 
ceste  dicte  Ville,  et  es  environs  des  lieux  où  s'adon- 
nera le  chemin  de  lad.  procession.  Et  sera  ceste  or- 
donnance signiJfiée  aud.  Prévost  des  Marchans  et 
Eschc\ins  par  le  premier  des  huissiers  de  lad. 
Court. 

ffpaict  en  Parlement, le  treizeiesmejourdeJuing, 
l'an  mil  cinq  cens  soixante  deux  '"'.n 

Signé  :  Du  Thillf.t. 

Le  dymenche,  xnii' jour  de  Juing  v'  lxii,  suyvant 
l'arest  de  la  Court  cy  devant  enregistré.  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  allèrent  en 
procession  à  Sainct  Medard  en  l'ordre  que  ensuict  : 
Premièrement,  à  sept  heures  du  matin,  partirent 
de  rilostel  de  lad.  Ville  les  archers,  abalestriers  et 
hacquebutiers  en  armes.  Après  eulx  inarcheoient  à 
cheval  les  cappitaines  de  chascune  Dixaine  de  lad. 
Ville  bien  en  ordre;  après,  les  sergens  vestuz  de  leurs 
robbes  my  parties,  le  greffier  et  Messieurs  vestuz  de 
leurs robbcs de  livrée;  après.  Mess"  les  Conseillers, 
Quarteniers  et  bourgeois  allèrent  jusques  à  Saincte 
Geneviefve  à  cheval,  entrèrent  au  cueuret  se  mirent 
du  costé  senestre.  Auquel  lieu  fut  prins  le  corpus 
Domini,  et  porté  par  mons'  l'cvesque  d'Avranche  '-' 
qui  faisoict  l'oiTice  à  Sainct  Medard,  l'abbé  dud. 
lieu'^'  faisant  le  diacre,  l'abbé  du  Val,  Benedicti, 


"'  Cet  arrêt  du  Parlement  se  trouve  au  Conseil  {Archire$  nalionales ,  X''  1609,  fol.  Sgi  v°);  il  a  élé  imprime  dans  CimLcr  et 
DanjoM  {Archive»  curieuiet  de  l'histoire  de  France,  1"  série,  t.  IV,  p.  99),  avec  un  récit  de  la  procession  expiatoire  du  1/1  juin, 
beaucoup  plus  complet  que  celui  des  Rejjistrcs  du  Bureau  de  la  Ville. 

'■''  Antoine  Le  Cirier,  ancien  doyen  de  Notre-Dame  de  Paris,  qui  occupa  le  sicijc  épiscopal  d'Avranchps  de  i56i  à  1575. 

''^  Joseph  Foulon,  al)bé  de  Sainte-Geneviève,  qui,  d'après  le  Journal  de  l'année  iSôa,  p.  1 15,  porta  le  Saint  Sacrement  de  l'église 
Sainte-Geneviève  à  Saint-Médard. 
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le  soubdiacre'''.  Après  le  corpus  de  Nostre  Seigneur 
qui  estoict  soubz  ung  beau  ciel  raarchoient  mess" 
lescardinaulx  de  Bourbon,  de  Lauraine,  de  Guise  et 
d'Arminac,  suyvis  de  plusieurs  evesques '■'' ,  duchap- 
pilre  de  TEsglise  de  Paris.  Après  eulx  marchoit  ia 
Court  de  Parlement,  vestuz  de  robbes  d'escarlatle, 
du  coste'  dextre,  et  la  Ville  du  coste'  senestre,  lad. 
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Court  estant  suyvie  par  les  advocatz  et  procureurs 
de  lad.  Court. 

Et  fut  célèbre'  la  grant  messe  t^'  en  la  présence  de 
tous  les  dessusd.  aud.  lieu  de  Sainct  Medard  en 
grande  dévotion  pour  expier  le  pecbe'  commis  par 
les  hereticques,  et  retournèrent  Mess"  de  lad.  Ville 
disner  à  Saincte  Geneviefve. 


CCII.  nil''  M  LIVRES  DEMANDEZ  PAR  LE  RoY  À  LA  VlLLE. 

lojuiii  L^Ga.  (Fol.  ia4  r°.) 


De  par  le  Roy. 
trTrés  chers  et  bien  amez,  pour  ce  que  la  gran- 
deur et  necessitté  de  noz  affaires  requiert  que  nous 
soyons  promptement  secouruz  en  la  somme  de 
quatre  cens  mil  livres,  laquelle,  pour  [ne]  incommo- 
der et  travailler  noz  subjectz  d'empruntz  particuliers, 
nous  avons  advise'  de  prandre  en  noslre  ville  de 
Paris  à  constitution  de  renie  au  denier  douze,  nous 
vous  mandons  et  enjoignons  que  vous  ayez  à  assem- 
bler le  Corps  de  nosired.  Ville  pour  leur  proposer  et 
faire  entendre  ce  que  avons  ordonne'  à  vous  Prévost 
des  Marcbans,  partye  des  Eschevins  leur  diie  de 
nostre  part,  tant  de  la  dilligence  que  requiert  lad. 


affaire,  que  des  deniers  sur  lesquelz  se  fera  l'assigna- 
tion de  lad.  constitution  de  rente,  affin  de  faire 
faire  les  despeches  qui  seront  nécessaires  pour  ung  tel 
effect  le  plus  promptement  etdilligemment  que  faire 
ce  pourra;  à  quoy  vous  ne  ferez  faulte,  car  tel  est 
nostre  plaisir. 

tr  Donné  au  boys  de  Vaincenne,  le  qinzeiesme 
jour  de  Juing  v"  lxii.h 

Ainsi  signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 

Et  dessus  le  reply  desd.  lettres  est  escripl  :  A  noz  très 
chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 


CCIII.  —  Commandement  et  i\jonction  aux  huguenotz,  ou  notoirement  diffamez 
POUR  estre  de  la  nouvelle  religion,  de  vuider  hors  Paris,  sur  peïne  de  la  hart. 

17  juin  t563.  (Foi.  lai  v°.) 

commendement  dedans  vingt  quatre  heures,  sur 
peyne  de  la  hart,  soyt  que  suyvant  ce  commende- 
ment ilz  s'en  soient  cy  devant  allez,  et  puis  sont 
revenuz,  ou  que  sans  y  avoir  obey  ilz  n'en  soyent 
poinct  encores  partiz,  et  ce  sans  pouvoir  revenir,  sur 
la  mesme  peyne,  jusques  à  ce  que  aultrement  en 
ayt  esté  ordonné. 

tt  Que  tous  ceulxqui  sontseullement  suspectz  delad. 


De  par  le  Roï  et  mons"^  le  marescual  de  Brisac, 
Lieutenant  gêner  al  de  Sa  M  ajesté  en  la  ville  de  P  ahis'*'  . 


(tll  est  enjoinct  à  tous  notoirement  diffamez  pour 
estre  de  la  nouvelle  religion,  et  ausquelz  pour  ceste 
cause  a  esté  par  les  cappitaines  des  Dixaines  faict 
commendement  de  sortir  hors  la  ville  de  Paris  et 
faulxbourgs  d'icelle  (^',  qu'ilz    ayent  à  obeyr  aud. 


<■'  Les  Mémoire»  du  prince  de  Condé  (coll.  Micliaud,  1"  série,  t.  VI,  p.  68à)  désignent  ce  pei-sonnage  sous  le  nom  de  rmonsieur 
Benedicii,  abbé  du  Val,  chef  d'ordre  de  Sainle-Calherine  des  Escoliersn. 

W  Notamment  les  évêques  d'Évreux,  de  Baveux,  d'Amiens,  d'Auxerrc,  de  Lisieux,  de  Chalon  et  de  Nevers. 

W  Durant  la  messe  un  religieux  Jacobin,  nommé  Le  Hongre,  qui  l'année  suivante  prononça  l'oraison  funèbre  du  duc  de  Guise, 
fit  une  prédication  au  lieu  appelé  le  Patriarche,  où  les  huguenots  se  réunissaient  pour  leurs  assemblées  et  leurs  prêches. 

'"  Par  lettres  du  3i  mai  i569  ,  enregistrées  au  Parlement  le  5  juin  et  insérées  au  volume  des  Ordonnances  (X''  SGaJi,  fol.  a83  r°), 
Charles  de  Cessé,  comte  de  Brissac,  maréchal  de  France,  fut  nommé  Lieutenant  général  à  Paris  pendant  l'absence  du  maréchal  de 
Montmorency,  qui  venait  d'être  placé  à  ia  tête  de  l'armée,  avec  autorité  souveraine  sur  les  habitants  pour  maintenir  l'ordre  et  répri- 
mer tous  troubles  et  séditions. 

<*>  Un  ordre  du  roi  de  Navarre,  en  date  du  a 6  mai,  avait  enjoint  à  tous  ceux  de  la  nouvelle  religion  de  quiller  Paris  dans  le  délai 
de  quarante-huit  heures;  l'exécution  de  celte  mesure  confiée  au  lieutenant  civil  de  ia  Prévôté  ayant  soulevé  certaines  difficultés,  les  capi- 
taines des  Dizaines  furent  spécialement  chargés  de  désigner  dans  chaque  quartier  les  individus  «notoirement  diffamez  1  et  d'exiger 
des  personnes  qui  prétendraient  de  ne  point  appartenir  à  la  religion  réformée  une  confession  de  foi  par  écrit,  signée  de  leur  main. 
{ Archive» nationalet,  Parlement  de  Paris,  X'*  i6oa,  fol.  3i4  v°.) 
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nouvelle  relligion  seront  tenuz  d'aller  en  personnes 
dedans  vingt  quatre  heures  par  devant  l'Evesque  de 
Paris,  ou  ses  vicaires  et  depputtez,  en  la  maison 
episcopalle  dud.  Evesque,  et  là  faire  leur  confession 
de  foy,  et  la  bailler  signée  de  leur  main,  encores 
que  auicuns  d'eux  l'eussent  desja  cy  devant  baille'es 
aux  cappitaines  de  leurs  Dixaines,  desquelz  ilz  la 
retireront,  et  seront  lesd.  cappitaines  tenuz  la  leur 
rendre,  et  led.  Evesque,  ses  vicaires  et  députez,  les 
recevoir,  sur  icelles  adviser,  si  elles  seront  en  forme 
deue,  et  en  adverlir  led.  seigneur  mareschal,  pour 
sur  ce  pourvoir,  selon  qu'il  sera  advisé  par  luy  et 
son  Conseil. 

(f  Que  tous  les  habitans  des  villaiges  de  la  Prevosté 
et  banlieue  de  Paris  n'ayent  à  contrevenir  aucune- 
ment aux  ordonnances  cy  devant  faictes  par  le  Roy 
sur  le  faict  des  assemblées  et  port  d'armes,  sur  les 
peynes  induictes,  et  que  les  seigneurs  desd.  villaiges 
y  tiendront  la  main  et  advertiront  led.  s'  maresclial 
de  ce  qui  se  y  fera  au  contraire,  pour  y  esire  par 
luy  pourveu. 

«Faict  à  Paris,  le  dix  sept""  jour  de  Juing,  l'an 
mil  cinq  cens  soixante  et  deux.n 

Signé  :  Brissac. 

Le  contenu  cy  dessus  a  esté  crié,  leu  et  publié  et 
signilTyé  à  son  de  (rompe  et  cricq  publicq  par  les 
carrefours  de  la  ville  de  Paris  es  lieux  et  places 
acoustumez  à  faire  crys  et  publications,  et  aultres 
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lieux  non  acoustumez,  assavoir,  rue  Sainct  Martin, 
carrefourt  devant  la  rue  Neul've  Sainct  Merry,  au 
carrefourt  de  la  Barre  du  Becq,  devant  l'Eschelle 
du  Temple,  carrefour  devant  l'esgiise  Sainct  Nicolias 
des  Champs,  hors  la  porte  Sainct  Martin,  hors  la 
porte  Sainct  Denis,  carrefour  Sainct  Jacques  de  l'Hos- 
pital,  rue  Sainct  Denis,  en  lad.  rue  devant  Sainct 
Ynocent,  aux  halles  de  Paris,  à  la  Croix  du  Tirouer, 
hors  la  porte  Sainct  Honoré,  à  l'EscoIle  Sainct  Ger- 
main, à  la  porte  de  Paris,  devant  le  Palais  au  bout  du 
pont  Sainct  Michel,  hors  la  porte  Sainct  Germain 
des  Predz,  carrefour  Sainct  Cosme,  rue  de  la  Harpe 
devant  Sainct  Benoiï-t,  rue  Sainct  Jacques  en  lad. 
rue,  carrefour  des  Jaccopins,  hors  la  porte  Sainct 
Jacques,  au  carrefour  près  la  porte  Sainct  Marcel, 
au  carrefour  près  le  puis  du  Mont  Saincte  Gene- 
viefve,  et  la  place  Maubert  près  la  Croix  des  Carmes, 
au  carrefour  Sainct  Germain,  carrefourt  du  Marché- 
Palus  au  bout  du  pont  Nostre  Dame,  à  la  place  de 
Grève  devant  l'Hostel  de  Ville,  carrefour  de  la  porte 
Baudoyé,  carrefourt  de  Sainct  Pol,  et  en  la  Vieille 
rue  du  Temple,  carrefour  du  greffier  Malon,  le  tout 
à  ce  que  personne  n'en  puisse  prétendre  cause 
d'ygnorance,  parmoy  Paris Chrestien,  crieurjurédu 
Roy  noslre  Sire  es  ville,  Prevosté  et  Viconté  de  Paris, 
appelle  avecq  moy  Bertrand  Branconver,  trompette 
commis  de  Claude  Mallcsigne,  et  deux  autres  trom- 
pettes, le  XYiii"  jour  de  Juing  mil  v°  lxii. 

Signé  :  P.  Crestien. 


CCIV,  —  Confession  de  Macé  Morin. 

36  juin  1669.  (Fol.  ia5  v°.) 


Du  vendredi,  xxvi'  Juing  mil  V  lxii. 

«Je  soubz  signé,  faict  confession  de  ma  foy,  la- 
quelle est  (elle  : 

«Je  croy  en  Dieu  le  Père  tout  Puissant,  Créateur 
du  ciel  et  de  la  terre,  et  en  son  filz  unicque,  Nostre 
S'  et  Saulveur. 

«Je  croy  au  Sainct  Esprit,  en  la  saincte  Eglise 
calholicque  et  romaine  apostolicque. 


«Je  croy  au  sainct  sinbolc  des  apostres  et  au 
sainct  sinbole  d'Athanase  ''). 

«Item,  je  croy  et  generallement  veulx  croire 
lousjours  en  tout  ce  que  croy  et  tient  la  saincte  Eglise 
catholicque  et  apostolicque  romaine,  et  comme  noz 
bons  prédécesseurs  et  pères  ont  cru  et  faict,  ce  jour 
et  feste  sainct  Jehan  Baptiste,  tesmoing  mon  seing 
manuel  cy  mis.n 

Signé  :  Morin. 


Du  m"  Juillet  v'  lxii. 


GCV.  —  Lettres  de  la  Roïne. 

3  juillet  i563.  (Fol.  ia6  r'.) 

mareschal  de  Brissac  vous  faire  entendre  comme 


«Mess",  j'escriptz  présentement  à  mon  cousin  le        sont  passées  les  affaires  au  voyaige  quej'ay  faict  par 
"'  Le  symbole  de  Saint  Alhanase,  plus  développé  que  le  symbole  des  Apôtres,  se  cliauto  dans  l'otTice  une  fois  par  semaine. 


l'iS 
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deçà,  estant  bien  marye  qu'il  n'en  est  sorty  Je  fruict 
et  le  repos  à  ce  royauime,  que  j'esperois  plus  de  la 
grâce  de  Dieu  que  de  la  duretë  de  ceulx  ausqueiz 
j'avois  affaire,  mais  j'auray  ce  contentement  en  moy, 
et  croy  que  je  seray  justifiée  devant  Noslre  Seigneur 
et  tout  le  monde  que  je  y  ay  faict  tout  ce  qu'il  m'a  esté 
possible,  comme  je  remectz  à  vous,  Mess",  à  en  juger 
après  avoir  ouy  mond.  cousin  le  mareschal,  que  je 
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vous  prye   croire  sur  ce  comme  vous  feriez  moy 

mesmes.  Priant  Dieu,  Mess",  vous  avoir  eu  sa  garde. 

tEscript  à  Chasteaudun,  le  deux'"'  jour  de  Juillet 

mil  v"  Lxu  '''.fl 

Signé  :  CATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 
Et  sur  le  doz  :  A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


CC\  I.  —  Ordonnance  de  mons'  le  mareschal  de  Brissac. 
Les  CiNQUAPiTENiEus  et  Dixeniers  marcheront  en  armes  comme  les  autres. 

7  juillet  i569.  (Fol.  126  r°.) 


Du  vu''  Juillet  v°  lxu. 

Charles  de  Cossé,  conte  de  Brissac,  chevalier  de 
l'Ordre,  mareschal  de  France  et  Lieutenant  général 
DU  Roy  ex  sa  ville  de  Paris. 

(tSur  ce  que  les  cappitaines  des  Dixaines  de  ceste 
Ville  nous  ont  renionsiré  que  les  Cinquantenicrs  et 
Dixeniers  dicelle  entendent  estre  excmptz  à  cause  de 
leursdictz  estatz  d'aller  aux  monstres ,  reveues ,  gardes 
desporles  de  jour  et  de  guetz  de  nuict,  et  que  si  telle 
exemption  a  lieu,  plusieurs  aultres  de  plus  grande 
qualité  prétendront,  auront  plus  d'occasion  d'obte- 
nir le  semblable,  au  moyen  de  quoy  le  nombre 
d'hommes,  que  l'on  pense  avoir  en  ceste  dicte  Ville 
et  dont  l'on  faict  estât  de  se  prevalloir  pour  la 
seuretté  et  deffence  d'icelle,  se  trouveroyt  grandement 
diminué,  nous  avons  dict  et  ordonné,  disons  et  or- 
donnons par  ces  présentes  que  lesd.  Cinquantenicrs 


et  Dixeniers  seront  tenuz  d'aller  en  personne  avecq 
les  armes  dont  ilz  seront  pourveuz  et  qui  leur  auront 
estées  ordonnées  par  leurs  cappitaines  en  leurs 
compaignyes  et  Dixaines  respectivement,  toutes  les 
foys  que  leurs  ensignes  marcheront  tant  pour  les 
monsti'cs,  reveues,  gardes  et  guetz,  que  pour  aultres 
affaires  qui  pourront  subvenir,  et  ce  sur  peyne  de 
l'amende  qui  sera  arbitrée  selon  la  faulte  et  la  qua- 
lité des  personnes,  pourveu  qu'il  n'y  aict  toutesfois 
excuse  de  maladye  ou  aultre  légitime,  auquel  cas 
seront  admis  y  envoyer  ung  homme  en  bonequipaige 
en  leur  lieu. 

tr  Donné  à  Paris,  le  sixiesme  Juillet  mil  v''  lxii.b 
Ainsi  signé  :  Brissac 

Et  au  dessoubz  :  Rillart. 

Nota  :  qu'il  y  a  aultre  ordonnance  dud.  s'  mares- 
chal, enregistrée  cy  après  à  la  fin  de  Décembre  '^'. 


CCVII.  —  Lettres  de  la  Roïne  contre  ceulx  de  Meaulx. 

8  juillet  iSOa.  (Fol.  ia6  v°.) 


rMess",  ad  ce  que  nous  voyons,  ceulx  de  Meaulx 
font  démonstration  de  n'estre  pas  si  obeissans  que 


nous  desirons  '^',  de  sorte  que  par  aventure  sera  il 
besoing  d'y  employer  quelque  force,  laquelle  nous  ne 


"'  Des  lettres  de  mémo  teneur  furent  adressées  le  1"  juillet  par  la  Reine-Mère  au  Parlement  de  Paris;  elles  sont  reproduites  dans 
le  recueil  des  Lettres  de  Catherine  de  Médias,  t.  I,  p.  35 1,  et  accompagnées  du  texte  des  instructions  envoyées  par  Catherine  au  maréchal 
de  Brissac  au  sujet  de  l'entrevue  avec  le  prince  de  Condé;  ces  instructions  durent  être  communiquées,  suivant  le  désir  de  la  Reine, 
à  Messieurs  de  la  cour  du  Parlement  ainsi  qu'aux  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  de  la  ville  de  Paris. 

'^'  L'ordonnance  en  question,  datée  du  an  juillet  i56a,  est  transcrite  au  folio  169  r°  du  Registre;  nous  la  rétablissons  ci-apri's 
à  sa  date. 

™  Meaux  venait  d'être  le  théâtre  des  plus  graves  désordres  ;  on  voit  par  les  Mémoires  de  Claude  Haton,  1. 1,  p.  2/17,  etparleyoïima/Je 
l'année  i56a ,  publié  dans  la  Revue  rétrospective ,  1"  série,  t.  V.  p.  171,  que  les  églises  de  celte  ville  avaient  été,  le  28  juin,  entièrement 
pillées  et  saccagées  par  les  huguenots ,  qui  n'avaient  rien  laissé  debout,  emportant  ou  détruisant  jusqu'aux  biens  des  curés  et  chanoines, 
sans  ménager  leurs  personnes.  Pour  faire  cesser  ces  désordres,  ipillerieset  saccagemensji,  le  Roi  avait,  dès  le  97  juin,  envoyé  aux  habi- 
tants de  Meaux  deux  de  ses  gentilshommes,  puis  le  s'd'Arnientières  avec  une  compagnie  de  200  chevau-légers,  et,  non  content  de  ce,  il 
se  proposait  de  leur  écrire  sune  bonne  et  roidde  despcchen,  en  leur  intimant  l'ordre  de  retirer  les  chaînes  qu'ils  avaient  tendues  au 
travers  de  la  Marne  pour  empêcher  l'arrivage  des  vivres  à  Paris.  L'Échevinage  parisien  ayant  manifesté  le  désir  de  mettre  sur  pied 
quelques  troupes  afin  de  résister  aux  rébellions  des  gens  de  Meaux,  Charles  IX  demanda  sur  ce  point  l'avis  du  Parlement  par  une 
lettre  missive  du  1"  juillet.  Catherine  de  Médicis,  informée  des  troubles  en  question,  fit  savoir  le  4  juillet  au  Parlement  son  intention  de 
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pouvons  pour  le  présent  avoir  plus  à  propos  que  de 
vous,  vous  pryant,  suyvant  ce  que  je  vous  en  ay 
escript  et  faict  entendre  par  mon  cousin  le  luareschal 
de  Brissac,  faire  repparer  celles  dont  vous  nous 
vouldrez  ayder  pour  cest  effect,  et  vous  commoder 
aux  choses  dont  nous  avons  besoingde  vous,  suyvant 
ce  que  vous  en  dira  de  noslre  part  led.  s' mareschal 
et  le  s'"  d'Eslrez''),  qui  s'en  va  par  delà  pour  haster 
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les  preparatifz  estans  nécessaires,  ny  perdre  une 
seulle  heure  du  temps,  afBn  qu'il  y  aict  tant  moings 
de  difficulté,  et  en  avoir  la  raison;  priant  Dieu, 
Mess",  vous  avoir  en  sa  garde. 

tf  Escript  à  Mellun,  le  viii'jour  de  Juillet  v"  lxii.h 

Ainsi  signé  :  KATHERINE. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Adbespi\e. 


CCVllI.  —  Lettres  de  monseigneur  le  Mareschal  de  Brissac. 

aa  juillet  i563.  (Fol.  i5()  v°.) 


Charles  de  Cossé,  come  de  Brissac,  mareschal 
DE  France,  Lieutenant  général  polr  le  Roï  en  la 
VILLE  DE  Paris. 

r  A  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris,  salut.  Comme  pour  la  conser- 
vation ,  garde  et  seuretté  de  lad.  Ville  et  police  d'icelle, 
nous  avons  faict  cy  devant  dresser  plusieurs  mé- 
moires et  articles,  la  pluspart  desquelz  nous  avons 
envoyé  au  Roy  et  à  messieurs  de  son  privé  Conseil, 
lesquelz  auroient  sur  chascun  diceulx  declairé  le 
voulloir  et  intention  de  Sa  Majesté,  et  sur  les  autres 
aurions  pourveu  selon  l'exigence  des  cas  et  necessitté 
des  affaires;  neanlmoings  estans  encores  nécessaire 
pourveoir  et  donner  ordre  aux  tumultes,  esmotions 
et  assemblées  populaires  (^>  qui  surviennent  en  lad. 
Ville  et  pourroient  encores  de  jour  en  jour  survenir, 
au  préjudice  et  dommaige  des  particulliers  habilans 
eniceHe,du  repos  et  tranquillittéde  Testât  publicq, 
nous  pour  ces  causes  et  autres  ad  ce  nous  mouvans, 
avons  prohibé  et  deffendu,  prohibons  et  deffendons 
à  tous  hostelliers,  taverniers,  cabaretiers  ou  autres 


personnes,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ilz 
soient,  tant  de  la  Ville  que  des  faulxbourgs,  de  ne 
loger,  recepvoir,  ne  retirer  eu  leursdictes  hostelle- 
ries,  maisons,  chambres  ou  autres  lieux  aucunes 
personnes  suspectz,  sur  peyne  de  en  respondre  en 
leurs  noms  et  d'amende  pécuniaire  et  punition  cor- 
porelle, et  enjoinct  ausd.  hostelliers  sur  pareilles 
peines  de  venir,  suyvant  les  ordonnances  cy  devant 
faictes,  par  chascun  jour  vers  les  cappitaines  des 
Dixaines,  chascun  en  son  regard,  dire  le  nom  et 
surnon  des  hostes,  tant  de  pied  que  de  cheval,  qui 
viendront  loger  et  se  retireront  en  leurs  dictes  hos- 
lelleries,  tavernes,  cabaretz  ou  maisons,  les  lieux 
dont  ilz  viendront  et  oîi  ilz  vont,  les  occasions  et 
affaires  qui  les  admennent  en  cestedicte  Ville,  de 
quelles  armes  ilz  sont  gamiz,  et  d'icelles  armes  se 
saisir  par  lesd.  hostelliers  et  autres  à  l'entrée  et  venue 
desd.  hostes,  et  icelles  armes  enfermer  songneuse- 
ment  et  seurement,  et  ne  les  rendre  esd.  hostes  sinon 
quant  lesd.  hostes  partiront  et  sortiront  lad.  Ville, 
et  par  le  commandement  du  cappitaine  de  la  Dixaine 


sévir  contre  les  auteurs  de  la  sédition,  et  itd'y  employer  une  bonne  force  pour  les  faire  chaslier  à  bon  essienti).  Malgré  ces  me- 
naces, les  liabilants  de  Meaui  obtinrent  des  lettres  d'abolition;  comme  on  n'y  eut  aucun  égard,  Charles  IX  donna  ordre,  le 
«5  août,  au  Parlement,  de  discontinuer  toutes  poursuites.  (/IrcAironationorfe»,  Parlement  de  Pari»,  X''  i6o3,  fol.  1 1  r°,  89  r",  36o  r".  ) 
Le  tï)  novembre,  le  Roi  invita  M.  de  Boisy  à  faire  meUre  en  liberté  qualro  habitants  do  Meaux,  «convaincus  d'estre  coulpables  de  la 
rupture  des  Imagesi  et  condamnés  aux  (jalères,  accordant  à  cet  égard  un  pardon  général.  (Lettres  tie  Catherine  de  Médicit,  t.  1 ,  p.  Ix'i'j.  ) 

<''  Jean  d'EsIrécs,  marquis  de  Cœuvres,  grand  maître  de  l'arlillerie  par  lettres  du  9  juillet  i55o,  décéda  en  1667. 

(')  Dès  le  h  juillet,  le  Parlement,  désireux  «d'obvier  aux  esmeuttes  et  séditions  populaires^,  devenues  très  fréquentes  à  Paris, 
enjoignit  à  Nicolas  Luillier,  lietilenanl  civil  de  la  Prévolé,  à  Claude  Rubentel,  lieutenant  conservateur,  à  Martin  de  Bragelongne, 
lieutenant  particulier  civil  et  criminel,  et  à  Thomas  de  Bragelongne,  conseiller  au  Chàtniet,  de  parcourir  chaque  jour  les  quartiers  de 
la  ville,  accompagnés  des  commissaires  au  Chàlclet,  et  de  punir  promptement  les  séditieux,  sans  autre  forme  de  procès;  les  capi- 
taines des  Dizaines  et  leurs  hommes  devaient  prêter  main-forte  aux  magistrats  de  la  Prévôté  pour  l'accomplissement  de  celle  mission. 
Lo  3.3  juillet  suivant,  sur  le  réquisitoire  du  procureur  général,  le  lieutenant  de  Bragelongne  et  son  frère  furent  mandés  par  la  Cour 
et  invités  à  communiquer  le  résultat  des  enquêtes  cl  diligences  faites  par  les  olTiciers  du  Chàtelet  à  l'encontre  de  ceux  qui  fomentaient 
joumellemeni  des  séditions  et  troubles,  entravant  l'action  de  la  justice,  commettant  «infinies  iasoleoces,  traînant  les  corps  des 
exécutez  aux  voiries  et  rivière  avec  irision  et  illusion, t  ce  qui  se  passa  notamment  le  3i  aoitt,  lors  de  l'exécution  de  Gabaston,  che- 
valier du  guet.  Pour  rendre  la  surveillance  plus  clTicacc  ,  le  maréchal  de  Brissac  s'avisa  ,  le  1 1  juillet,  d'envoyer  tous  les  jours  aux  portes 
de  Paris  alternativement  l'un  des  membres  de  chacune  des  cours  souveraines.  Parlement,  Chambre  des  Comptes  et  Cour  des  Aides, 
qui  auraient  plus  d'autorité  que  las  chefs  des  Dizaines  et  retiendraient  plus  facilement  dans  le  devoir  les  jeunes  gens  chargés  de  la 
gard->  des  portes.  [Archive»  nationale»,  Parlement  de  Pari»,  X"  iCo3,  fol.  18  v",  loi  r°,  i/i3  v°.) 
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de  chascune  desd.  liostelleries,  et  de  tout  ce  que 
dessus  faire  bon  et  fidelle  registre  par  lesd.  hostel- 
liers  et  taverniers,  le  tout  sur  peine  de  quarente 
livres  parisis  d'amende  pour  la  première  foys,  et  de 
cent  livres  parisis  pour  la  seconde,  et  de  punition 
corporelle,  si  elle  y  eschet. 

tf  Aussi  avons  faict  et  faisons  deffences  à  toutes  per- 
sonnes de  quelque  estât,  qualité  ou  condition  qu'elles 
soient,  de  ne  mesfaire  à  ceulx  qui  sontsuspectz,  soub- 
sonnez  ou  nottez  de  la  nouvelle  religion,  sur  peine 
de  la  liart  et  estre  exécute'  sur  le  champ,  ains  avons 
enjoinct  de  venir  accuser  et  reveller  aux  cappitaines 
des  Dixaines,  chascun  en  son  regard,  lesd.  nottez  et 
soubsonnez  de  lad.  nouvelle  religion,  pour  estre  par 
lesd.  cappitaines  et  la  justice  pourveu,  selon  les  or- 
donnances sur  ce  faictes,  allencontre  desd.  suspectz , 
et  en  faire  la  punition  exemplaire  'i'. 

ffEt  pour  obvier  aux  émotions  populaires,  séditions 
et  meurtres'-',  ordonnons  et  enjoignons  ausd.  cappi- 
taines desd.  Dixaines  de  mettre  et  asseoir  guet  et 
garde  de  jour  par  lad.  Ville  jusques  au  nombre  de 
douze  hommes  par  chascun  jour  en  chascun  des  seize 
quartiers,  et  ung  caporal  avecq  lesd.  douze  hommes, 
si  le  cappitaine,  lieutenant  ou  ensigne  n'y  peuvent 
estre  eux-mesmes  en  personne,  et  chascune  Dizaine 
à  son  tour  et  jour,  lesquelz,  pour  estre  plus  prestz  et 
promptz  à  empescher  et  obvier  ausd.  esmotions, 
séditions  et  meurtres,  se  promèneront,  yront  et 
viendront  chascun  par  sond.  quartier  sans  sortir  ne 
passer  oultre  icelluy  ''>,  si  ce  n'est  en  cas  de  neces- 
sitté.  Et  pour  avoir  par  lesd.  cappitaines,  leurs 
caporaulx  et  gens  ayde,  confort  et  secours  plus 
prompt,  seront  les  autres  cappitaines,  leurs  officiers 
et  bourgeois  estans  soubz  eulx  et  en  leurs  charges, 
tenuz  avoir  leurs  armes  prestes  en  leurs  maisons, 
ouvrouers  et  boutiques  au  lieu  plus  proche  de  la 
rue,  ce  qui  leur  est  enjoinct  faire  promptement 
et  incontynant;  et  lesquelz,  si  tost  qu'ilz  verront 
et  seront  advertiz  desd.  émotions,  se  transporte- 


[i562] 

ront  en  dilligence  es  lieux  oij  elles  se  feront  pour 
les  empescher,  et  se  saisir  des  personnes  qui  feront 
icelles  séditions,  émotions  et  meurtres,  de  quelque 
estât  et  qualité  qu'ilz  soient,  eticeulx  mèneront  pri- 
sonniers es  plus  prochaines  prisons  pour  leur  estre 
faict  et  parfaict  leur  procès  par  nous  et  nostre  Con- 
seil, ou  autres  qui  seront  par  nous  députiez  sommai- 
rement et  sans  figure  de  procès.  Et  enjoignons  aux 
sergens  du  Chaslellet  de  Paris,  estans  aux  barrières  et 
allieurs,  et  à  toutes  personnes  quelconques  de  donner 
confort  et  ayde  ausd.  cappitaines  et  leurs  gens,s'ilz 
en  sont  par  eulx  requis  et  que  besoing  en  soict,  sur 
peine  d'amende  et  de  punition  corporelle,  et  à  ceste 
fin  est  enjoinct  ausd.  sergcntz  se  tenir  armez  pour 
estre  plus  prestz  et  promptz  pour  led.  secours,  si  be- 
soing est,  et  faire  de  sorte  qu'il  y  aict  lousjours  bon 
nombre  d'entre  eulx  ausd.  barrières  le  plus  commo- 
dément que  faire  le  pourront,  et  que  le  service  de 
leurs  cstatz  le  pourra  porter.  Et  pour  faire  l'élection 
de  celluy  desd.  cappitaines  qui  commencera  de  faire 
lad.  garde  de  jour  en  chascun  desd.  seize  quartiers, 
et  ainsi  après  par  ordre  de  tous  les  autres,  lesd.  cap- 
pitaines s'assembleront  en  chascun  desd.  seize  quar- 
tiers en  tel  lieu  qu'ilz  adviseront,  et  lad.  ellection 
faicte,  feront  ung  rolle  de  l'ordre  et  rang  auquel 
chascun  d'eux  debvra  aller  à  lad.  garde  et  icelle 
faire,  et  commenceront  lesd.  cappitaines  à  faire  lesd. 
gardes  dès  le  jour  de  demain,  si  possible  est. 

T  Et  aussi  enjoinct  ausd.  cappitaines  de  continuer 
songneusement  le  guet  et  gardes  de  la  nuict  et  à 
tous  ceulx  qui  sont  soubz  leurs  charges  de  leur  bien 
obéir,  sur  peine  d'encourir  en  amendes  portées  par  les 
ordonnances  sur  ce  faictes  et  de  pugnition  corpo- 
relle, s'il  y  eschet. 

(f  Faict  à  Paris,  le  xxii'  jour  de  Juillet,  l'an  mil 
cinq  cens  soixante  et  deux. a 


Ainsi 


igne: 


DE  BrISSAC. 


"'  Le  Journal  de  Vannée  iS6a  (Revue  rétrospective,  i"  série,  t.  V,  p.  jS'i)  mentionne  en  ces  leimes  les  mesures  arrêtées  ù 
l'égard  de  ceux  qu'on  suspectait  d'appartenir  à  la  nouvelle  religion  :  cCc  jour  aussi  (xnii°  de  juillet),  lut  proclamé  publiquement 
que  n'y  eut  personne  qui  recelât  les  huguenots,  ains  les  eussent  à  prendre  et  mener  à  la  juslicen. 

'*'  Peu  de  temps  auparavant,  la  populace  de  Paris  s'était  jelée  avec  furie  sur  deux  individus  dans  le  faubourg  Saint-Marcel,  et 
après  les  avoir  cruellement  meurtris  et  traînés  «par  toutes  les  voiries»,  les  avait  précipités  dans  la  Seine.  Nombre  de  pauvres  iiugue- 
nots  subirent  le  même  sort  les  i4  et  i5  juillet;  ces  excès  se  continuèrent  les  jours  suivants,  comme  dit  le  Journal  de  Vannés  i56a, 
p.  180,  181,  18/1,  à  propos  de  la  noyade  d'un  peintre  huguenot,  le  aj  juillet  :  «l'on  en  faisoit  tous  les  jours  autant,  et  n'en  faisoit-on 
aucune  justice». 

'')  Cette  disposition  restrictive  n'était  pas  inutile,  eu  égard  aux  conflits  sanglants  qui  se  produisaient  assez  souvent  entre  les  gens 
des  Dizaines  parcourant  les  rues  et  faisant  leur  guet,  témoin  celui  qui  amena  devant  le  Parlement  deux  marchands  du  pont  au  Change. 
Pierre  Hotman  et  Claude  Marcel,  tous  deux  capitaines  d'une  Dizaine;  dans  une  rixe  survenue,  deux  des  gens  de  Marcel  étaient  restés 
sur  le  carreau.  Pour  empêcher  le  retour  de  pareils  désordres,  le  Parlement  fit  défenses,  le  f.'i  juillet,  à  tous  les  capitaine;  de  Paris, 
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CCIX.  —  Profession  de  fo\  des  officiers  de  la  Ville. 

a3  juillet  i56a.  (Fol.  197  r°.) 


Du  xxiii''  Juillet  v'  lxii. 

Au  jour  d'iiuy,  ont  esté  mandez  tous  les  officiers 
du  Corps  de  la  ville  de  Paris  pour  venir  demain 
faire  profession  de  leur  foy  et  confession  comme  il 
ensuit  : 

r  Je  croy  de  certaine  et  ferme  foy  que  le  baptesme 
est  à  tous  nécessaire  pour  avoir  salut,  mesmes  aux 
petiz  enffens,  et  que  par  icelluy  est  donnée  la  grâce 
du  sainct  Esperit. 

fPar  une  mesme  constance  et  fermeté  de  foy, 
je  croy  que  Tbommc  a  son  franc  et  libéral  arbitre, 
par  lequel  il  peultz  ou  bien  ou  mal  faire,  et  par 
lequel  aussi,  combien  qu'il  soict  en  péché  mortel. 
Dieu  aydant,  se  peult  relever  à  grâce.  Et  n'est 
moings  certain  que  à  ceulx  qui  sont  en  aige  et  usans 
de  raison,  après  avoir  commis  péché  mortel,  la 
pénitence  estre  nécessaire.  Ia(|uelle  consiste  en  con- 
triclion,  confession  sacramenlalle  qu'il  fault  ver- 
ballemeat  faire  au  prebstre,  et  pareillement  en 
satisfaction. 

r-Daventaige  je  croy  que  le  pécheur  n'est  poinct 
jusliGé  par  la  seulle  foy,  mais  aussi  par  les  bonnes 
œuvres  qui  sont  tellement  nécessaires  que  sans  icelles 
l'homme  qui  est  en  usaige  de  raison  ne  peult  obtenir 
la  vie  elernelle. 

cEt  si  croy  fermement,  comme  ung  chascun 
crestien  est  tenu  de  croire,  que  en  la  consécration 
qui  se  faict  au  sainct  Sacrement  de  l'autel,  le  pain  et 
vin  sont  converliz  au  vrav  corps  et  sang  de  Jésus 
Christ.  Et  après  lad.  consécration  ne  demeurent  que 
les  aparences  des  espèces  dud.  pain  et  vin,  soubz 
lesquelles  est  reallemcnt  contenu  le  vray  corps  de 
Jcsu  Christ,  qui  est  nay  de  la  Vierge  Marye,  et  a 
souffert  mort  en  l'abre  de  la  croix. 

rJe  croy  que  le  sacriffice  de  la  messe  est  de  l'ins- 
titution de  Jésus  Christ,  et  est  utille  et  proffitable 
pour  les  vivans  et  Irespassez,  et  (jne  la  communyon 
de  la  saincte  Eucharistie  soubz  les  deux  espèces  de 
pain  et  vin  n'est  nécessaire  aux  gens  laiz,  par  quoy 
à  bonne  et  juste  cause  i'Esglise  dès  longtemps  a 
ordonn(;  que  ausd.  laiz  soict  communié  seullement 
soubz  l'espèce  de  pain. 


trJe  croy  aussi  que  la  puissance  de  consacrer  le 
vray  corps  Jcsu  Christ  a  esté  par  luy  donnée  seulle- 
ment aux  prebstres  ordonnez  et  sacrez  selon  la  cous- 
tumeet  observance  de  I'Esglise,  et  aussi  de  absouldre 
des  péchez  au  sacrement  de  pénitence. 

ttLesquelz  prebstres  pour  certain,  combien  qu'ilz 
soient  mauvais  en  perhé  mortel,  consacrent  le  vray 
corps  de  Jesu  Christ,  pourveu  qu'ilz  ayent  intention 
de  le  consacrer. 

(fJe  croy  (jue  confirmation  et  extrême  unction 
sont  deux  sacremens  de  Jesu  Christ  instituez,  pour 
iesquelz  est  donnée  la  grâce  du  sainct  Esperit. 

cEt  ne  faictz  aulcune  double  que  tant  les  sainctz 
qui  sont  en  ceste  vie  mortelle  que  ceulx  qui  sont  en 
Paradis  ne  facent  miracles. 

(fEt  que  c'est  chose  saincte  et  très  agréable  à  Dieu 
prier  la  bien  heurée  mère  de  Dieu  Vierge  Marye 
et  les  sainctz  estans  au  ciel,  à  ce  qu'ilz  soient  advo- 
calz  et  intercesseurs  pour  nous  envers  Dieu. 

(fEt  pourtant  ne  debvons  iceulx  sainctz  regnans 
avec([  Jesu  Christ  iraitter  seullement  et  ensuyvir, 
mais  honnorer  et  prier.  Et  à  coste  cause  ceulx  qui  par 
dévotion  vraye  visitent  les  lieux  et  esglises  dédiez 
ausd.  sainctz  font  sainctement  et  religieusement. 

T  Et  que  si  quelq'un  en  l'esglise  ou  hors  adresse 
d'entre  son  oraison  à  la  glorieuse  Vierge  Marye  ou 
à  quelque  sainct,  premier  que  à  Dieu,  il  ne  pèche 
poinct 

(fEt  ne  double  aukimement  que  soy  agenouller 
devant  l'imaige  du  cruselix  et  de  la  Vierge  Marye 
et  d'aultres  sainctz,  pour  prier  Nostre  Sauveur  Jesu 
Christ  et  les  sainctz,  soit  bonne  euvre  et  saincte. 

trOultre  je  croy  fermement  sans  aulcune  double 
qu'il  y  a  ung  purgatoire,  auquel  les  amcs  détenues 
sont  aydées  par  oraison ,  jeusnes,  omosnes  et  aultres 
bonnes  œuvres,  afin  qu'ilz  soient  plus  tost  délivrez 
de  leurs  pcynes. 

(T Je  croy  fermement  qu'il  y  a  en  terre  une  Esglise 
universelle  visible  qui  ne  peult  errer  en  la  foy  et 
bonnes  meurs,  à  laquelle  tous  chrcstiens  sont  teuuz 
obeyr  en  ce  qui  touche  la  foy  et  les  bonnes  meurs, 
et  que  si  aulcune  chose  venoit  es  sainctes  escriptures 


leurs licutcnanls,  caporaux  el  scrgenis  de  bande,  frd'aller  sur  les  corps  de  garde  les  ungsdes  aullies,  de  n'alomptor  l'un  contre  l'aullre, 
Jiisqups  à  ce  que  par  les'  marescbal  de  Brigsac,  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  du  Roy  en  cesie  Ville,  autrement  en  soit  ordonné». 
{Archivei  nationale».  Parlement  de  Parie,  X"  i6o3,  fol  iliâ  \°.) 
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en  controverse  ou  double,  à  icelle  Esglise  apertient 
en  diflînir  et  déterminer. 

tf  Je  croy  aussi  qu'il  y  a  beaucoup  de  choses  qui 
ne  sont  expressément  et  spécialement  contenues  aux 
sainctes  Escriptures,  lesquelles  loutesfois  est  de  ne- 
ressitté  recouvrer  pour  la  fradiclion  de  l'Esglise. 

«Par  mesme  certitude  de  vérité,  je  croy  que  la 
puissance  de  excommunier  est  de  droict  dyvin ,  inme- 
diatement  octroyée  par  Jesu  Christ  à  l'Esglise,  et 
pour  reste  cause  sont  à  craindre  grandement  les 
censures  eciesiasticques. 

tf  Je  croy  aussi  que  le  Concilie  gênerai  légitime- 
ment et  deument  congregé,  représentant  l'Eglise 
universelle,  ne  peult  errer  es  déterminations  de  la 
l'oy  et  bonnes  meurs. 

f  Je  croy  aussi  que  de  droict  divin  il  y  a  ung  Pape 
qui  est  chef  souverain  en  i'Esglise  militante  de  Jesu 
Christ,  auquel  tous  chrestiens  doibvent  obeyr,  qui 
a  aussi  puissance  conférer  les  indulgences. 

tJe  croy  que  les  constitutions  de  l'Esglise,  comme 
de  jeusnc,  discrétion  de  viandes,  abstinance  de  chair 
et  plusieurs  aullres  choses,  véritablement  obligent  la 
conscience,  mesmes  encores  scclud  tout  scandalle. 

tr  Et  que  les  veuz  mesmement  monasticques  et  de 
religion ,  comme  de  perpétuelle  continance ,  pauvrette, 
obédience,  obligent  en  conscience. 

tr  Nous  soubzsignez  Prévost  des  Marcbans ,  Esche- 
vins,  Conseillers,  Greffier,  Procureur,  Receveur  et 
Quarteniers  de  la  ville  de  Paris  croyons  et  confessons 
en  vérité  et  sincérité  de  cueur  les  articles  cy  dessus 
inserez,  en  la  foy  desquelz  nous  voulions  vivre  et 
mourir,  et  promettons  à  Dieu,  à  sa  glorieuse  Mère, 
à  ses  anges  et  à  tous  les  sainctz  et  sainctes  ne 
nous  en  départir  jamais,  ains  iceulx  garder  et 
observer,  et  faire  garder  et  observer,  en  tcnt  que 
à  nous  est  et  sei-a,  par  les  subjectz  du  Roy  nostre 
souverain  S'. 

«En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  signé ceste  pré- 
sente profession  de  foy  de  nostre  propre  main, 
à  Paris,  le  x\iiii''jour  de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens 
soixante  et  deux.w 

Ainsi  signé  :  de  Marle,  Sanguyn,  Hac,  I'Advocat, 
DuDnAc,  PnEvosT,  de  Livre,  Paillart,  de  Brage- 
LOXGNE,  Crocquet,  Lahcher  ,  GuiOT,  P.  Crocquet, 
DE  Courlay,  Palluau,  Violle,  Hannequyn,  Perrot, 
Do  Gué,  Tanneguy,  de  Tiiou,  Le  Sueur,  de  Moulin, 
de  ViGJiY,  Bachelier,  Kerver,  L'Escalopier,  Petit, 
Noël  Suseviîi,  Bourgois,  Parfaict,  Parlan,  de  Beau- 


[i562] 

QUESNE,  Du  Ru,  CousisoT,  Langlois,  Bourlon,  Guil- 
laume Guerrier,  Bacquet,  Paulmyer. 

Du  lundi ,  xxTii'  jour  de  Juillet  mil  y'  lxii. 

Sont  comparuz  les  dix  sergens  de  lad.  Ville,  les- 
quelz,  après  lecture  à  eux  faicte  en  la  présence  de 
Mess"d'icelle  Ville,  de  mons'Lecourt,  curé  de  Sainct 
André  des  Ars,  l'un  des  vicaires  de  mons'  l'Evesque 
de  Paris,  et  des  aultres  officiers  de  lad.  Ville,  ont 
estez  appeliez  selon  leur  ordre  et  anticquitté,  et 
ont  faict  le  serment  solempnel  de  garder  et  ob- 
server toute  leurs  vye  la  foy  et  loy  de  la  saincte 
Eglise  de  Dieu  qui  leur  a  esté  leue  et  y  persévérer 
toutes  leurs  vyes. 

Ainsi  signé  :Beaugendre,  de  Neuf  Germain,  Nalain, 
Dufresne,  Auger,  Noël,  Vasse,  Lasnier,  Matcy, 
HuHERT,  Lair,  Bachellier,  Hevrard,  Le  Bigot, 
Le  Galloys,  Berthin,  de  Mortaigne,  Permentier, 
Aubery,  Duhamel,  Dufresne,  Drouet,  de  Manteville, 
Jacques  Petit,  de  Blanville,  Le  Teneult,  Patroillat, 
Leroux,  Baule,Jeuan  Lefebvre,  Clément,  Fueillet, 
DuBOYS,  Jacques  Morel,  de  Fullon,  Hemon,  Martin 
Feury,  Le  Saulnier,  Lebrun,  Dehcs,  Jehanne 
Chuby,  Delorme,  C.  Fournier,  Cualmot,   Sordeau, 

FORESTYER,    DE    PrIME,    EsGAULT,    AgRIPA,    Le   ClERC, 

Antiioine  Royer,  J.  Fournier,  Crbse,  Lenfant, 
Chauveau,  Frerat,  Du  Crocq,  Jehan  Regnard,  Jehan 
Marno.  Barrier,  Gallart,  Paullus,  Didier,  Berge- 
RON,  Lalmant,  Beaunyer,  Messner,  Berthault,  Car- 
pentier,  Castar,  Marcel,  Pierre  Gayart,  Martel, 
Delahaye,  Pasquier,  Lefebvre,  Bazin,  Jacquetel, 
Pierre  Denise,  Viennere,  Du  Temple,  Chaziere,  Au- 
MONT,  Guiblot,  Michot,  Faligan,  Pye,  Marguillier, 
Martin  Panelier,  Raubart  Feinet,  Bernadin,  Bois- 
SELLET,  Des  Vignes,  Constantin,  Hiette,  Le  Gros, 
Vaillet,  Charpentier,  Jacques  Denis,  Claude  Auble, 
Claude  Donde  ,  Du  Tartre  ,  Lienard  Do  Saulsay,  Feret, 
Jehan Leconte,Delaville,  Bezu,  Lebas,  CrespinLcse, 

VlGE0N,P0LLU,  BaRD0U,Le  VeRDYER,  MiCHELLET,  DeS- 

jobars.  Cerf,  Du  Vivyer,  Chevrier,  Jehan  Longuet, 
AsTHOiNE  Gilbert,  Blanchet,  Jehan  Bassin,  Audigoet, 
Boyenval,  Boursin,  Pasque,  Trouet. 

Porteurs  de  bled  en  Grève,  lesquelz  n'ont  seu 
signer;  par  quoy  a  esté  signé  par  le  greffier  de  lad. 
Ville  cy  devant  nommé  en  leur  lieu  et  de  leurs 
consenteniens,  lesquelz  ont  faict  le  serinent  et 
confession  de  leur  fov  à  eux  leue. 
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CCX.  —  Pour  procéder  à  l'eslection  d'u>g  Eschevin  ou  lieu  de  m®  Christofle  d'Asnieres. 

17  août  i569.  (Fol.  i3o  r°.) 


L'an  mil  cinq  cens  soixante  et  deux,  le  liindy 
xïii'jour  d'Aoust,  dont  le  jour  de  \ostie  Dame  avoict 
esté  le  samedy,  a  este'  proceddé  à  Tesiection  d'ung 
Prévost  des  Marchans  et  d'ung  Eschevin  (^',  ou  lieu 
de  m'  Christofle  d'Asnieres  qui  c'est  absanté  pour  la 
nouvelle  relligion'-',  et  de  deux  Eschevins  nouveaulx 
ou  lieu  de  m"  Jehan  Sanguyn,  notaire  et  secrétaire 
du  Roy,  et  de  sire  Nicollas  Hac,  qui  avoient  faicl  leur 
temps  en  la  manière  acoustumée.  Et  avant  que  pro- 
cedder  à  lad.  cslection,  après  avoir  leu  les  ordon- 
nances sur  le  faict  de  lad.  eslcclion,  a  esté  leu  ung 
arest  de  la  Court  de  Parlement ''',  dont  la  teneur 
ensuyt  : 

Arrest  de  la  Court  pour  l'eslection  d'cng  Escobvin. 

1 3  août. 
Extraict  des  Ilegistres  de  Parlement. 
«Sur  la  requeste  présentée  à  la  Court  par  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de 
Paris,  narrative  que,  suyvant  ce  qui  est  acoustumé 
l'aire  chascun  an,estbesoing  pourvcoir  à  Testât  d"Es- 
chevin  d'icelle  Ville  au  lieu  de  m'  Cristofle  d'Asnieres, 
que  dès  assez  longtemps  est  absent  de  cestedicte 
Ville  pour  causes  toutes  notoires,  et  Testât  de  Quar- 
tcnier  d'icelle  Ville  au  lieu  de  Pierre  Pellerin,  qui 
pour  mesmes  causes  s'est  aussi  absenté  longtemps  a, 
mais  ne  pourroient  lesd.  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  ce  faire  sans  permission  et  ordonnance  de 
lad.  Court,  requérant  parlant  leur  estrc  permis  par 
icelle  en  procédant  à  lad.  eslection  d'eslirc  au  lieu 
dud.  d'Asnieres  aultre  personne  seuflîsante  et  capable 
pour  achever  le  temps  de  sa  charge,  et  au  lieu  dud. 
Pellerin  ung  auIlreQuarlenier,suyvantTordonnance, 
après  (|ue  le  procureur  gênerai  du  Roy  oy  sur  lad. 
re(jucsle  à  luy  communicquée,  a  declairé  qu'il  le 
consontoil,  tout  considéré,  la  Court  ayant  esgard 
à  lad.  requeste  et  au  consentement  dud.  procureur 
gênerai, a  ordonné  et  permis  ausd.  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  d'csiire,  au  lieu  dud.  d'Asnieres 
absent,  aultre  personne  cappable  et  seuffisant  pour 
parachever  le  temps  d'icelle  charge  et  de  son  Esche- 


vinaige,  et  au  lieu  dud.  Pellerin  ung  aultre  Quarte- 
nier,  suyvant  l'ordonnance;  entend  neanlmoings  et 
declairé  lad.  Court  que  celluy  qui,  en  procédant  à 
Tcslection  ou  lieu  dud.  d'Asnieres,  se  trouvera  avoir 
le  moings  de  voix  par  les  suffraiges  des  elisans,  de- 
mourera  et  fera  Testât  et  charge  d'icelluy  d'Asnieres 
pendant  le  temps  qui  reste  à  escheoir  de  son  Esche- 
vinaige,  et  non  plus. 

t Faict  en  Parlement,  le  xin"  jour  d'Aoust  mil 

V"  LXII.I) 

Après  lecture  faicte  dud.  arrest,  a  esté  proceddé 
à  Teslection  de  quatre  scrutateurs  pour  recepvoir 
les  voix  et  nominations  de  ceulx  qui  estoient  appeliez 
a  lad.  eslection,  et  furent  esleuz  pour  officiers  du 
Roy  mens'  Du  Drac,  pour  Conseillers  de  Ville  mons'^ 
le  président  de  Thou,  pour  Quartenier  Jacques 
Kerver,  et  pour  bourgeois  nions''  Boyer. 

Lesquelz  scrutateurs  ainsi  esleuz  se  sont  mis  en 
la  place  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
le  serment  préalablement  faict.  Ce  faict,  leur  a  esté 
baillé  le  juratoire  et  ung  chappeau  pour  recepvoir 
lesd.  voix,  et  ont  estez  appeliez  l'un  après  l'autre 
les  eslizans,  lesquelz  ont  faict  le  serment  es  mains 
desd.  scrutateurs  de  eslirc  quatre  personnes  pour 
Prévost  et  Eschevins  au  bien  du  Roy  et  de  la  chose 
publicque  de  lad.  Ville.  Ce  faict,  se  sont  retirez  au 
petit  Bureau  pour  coliger  lesd.  voix  en  forme  de 
scrutine,  dont  la  teneur  ensuyt: 

Scrutin. 
«Nous  Cristofle  de  Thou,  conseiller  du  Roy 
et  président  en  sa  Court  de  Parlement,  Adrian 
Du  Drac,  aussi  Conseiller  de  lad.  Court,  Jacques 
Kerver,  Martin  Boyer,  notaire  et  secrétaire  dud.  S'", 
esleuz  pour  scrutateurs  en  la  manière  acoustumée, 
assavoir,  nous  de  Thou,  conseiller  du  Roy,  Du  Drac 
pour  Conseiller  de  la  Ville,  Kerver  pour  Quartenier, 
Boyer  pour  bourgeois,  par  le  scrutine  que  avons 
faictz  des  billetz  de  ceulx  qui  ont  eu  voix  en  Teslec- 
tion d'un  Prévost  des  Marchans  et  de  trois  Eschevins, 


"'  Deux  des  Éclievins  vinrent  te  jonr  même  inviter  le  Parlement  à  celte  élection  ;  la  Cour  répondit  que  plusieurs  des  président» 
et  conseillers  faisaient  partie  du  corps  de  Ville  et  assisteraient  au  scrutin.  {Archives  nationale»,  Parlement  de  Paris ,  X''  i6o3,  fol.aSi  r°.) 

'*'  Clirislophe  d'Asnieres  ne  figure  point  dans  la  France  protestante  des  frères  Ilaag. 

^■''  Cet  arrêt  se  trouve  à  la  date  du  i3  août  tSC)".  dans  le  registre  du  Conseil.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X'*  iCo3, 
fol.  960  r".) 
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avons  trouvé  que  les  personnes  cy  après  escriptes 
onl  eu  les  voix  en  tel  nombre  qui  cnsuict  : 

PoLR  Prévost  des  Marcha>s  : 

Mons'^  do  Marie,  s'  de  Versigny lvii  voix. 

Mons"^  de  Charuieaux vi  voix. 

Messeigneurs  les  président  Seguyer,  Boullancourt, 
Le  Charron,  presidens,  le  s''  de  Viilabry,  Cham- 
bourcv,  Le  Cocq,  s"  de  Grenay,  chascun  une  voix. 

Pour  Eschevins  : 
Mons'  l'Escalopier,  recepveur  de  la  Court  de  Par- 
lement, soubz  le  bon  plaisir  du  Roy  ...  lv  voix. 

Mons'  Le  Camus xlvi  voix. 

Mons"^  Marcel xxx  voix. 

Mons'  Hac xxi  voix. 

Mons'  Galloppe xi  voix. 

Claude  Le  Prebstre x  voix. 

Sanguyn,  secrétaire  du  Roy v  voix. 

Bourgeois un  voix. 

Saincle  Beufve m  voix. 

Mons'  Tanneguy n  voix. 

Haultement ii  voix. 


DU  BUREAU  [i562] 

i        Le  Clerc,  Kerver,  Le  Lièvre,  Prévost,  Chouart, 

I    Lalemenl,  Crocquet,  Le  Masson,  chascun  d'eux  une 

I    voix. 

j        (tEt  le  certifions  estre  vray.  Faict  le  xv!!"""  jour 
d'Aoust,  l'an  mil  v'  lxu.tj 

Lequel  secrutain  fut  porté  le  jour  de  lad.  eslec- 
tion  par  lesd.  secrutateurs  avecq  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  par 
devers  monseigneurlo  mareschal  de  Brissac,  Lieute- 
nant gênerai  du  Roy  à  Paris,  pour  demander  la 
confirmation  de  lad.  cslection,  et  recepvoirles  esleuz 
au  serment  en  tel  cas  requis  et  acoustumé;  lequel  s' 
de  Rrissac  avoict  faict  ouverture  dud.  secrutain  et 
trouvé  par  iccUuy  que  mons'  de  Marie ,  seigneur  de 
Versigny,  avoict  esté  reesleu  Prévost  des  Marchans, 
et  m' Jehan  l'Escalopier  et  m' Mathurin  Le  Camus  ''' 
et  sire  Claude  Marcel  pour  Eschevins,  ausquelz  de 
Marie,  l'Escalopier  et  Le  Camus  led.  s'  mareschal 
auroict  faict  faire  le  serment  sur  le  juratoire  de  lad. 
Ville,  ainsi  qu'il  est  acoustumé;  et  pour  ce  que  led. 
Marcel  ne  s'est  trouvé  avecq  les  aultres,  fut  advisé 
qu'il  feroict  le  serment  à  ung  aultre  jour. 


CCXI. 


Lettres  du  Roy. 


17  août  1662.  (Fol.  i33  v°.) 

A  noz  très  chers  et  bien  atnez  les  Prévost  des  Marchans 
el  Escheviiis  de  la  ville  de  Paris. 


[De  par  le  Roy.] 

ff  Très  chers  et  bien  aymez,  voyant  que  le  secours 
de  deniers  que  nous  avons  eu  et  espérons  avoir  de 
vous  et  aultres  noz  bons  el  loyaulx  subjecfz  de  nostre 
ville  de  Paris ,  tant  de  quatre  cent  mil  livres  que  avons 
cy  devant  prins  à  rente  que  des  cinq  cens  mil  livres 
que  vous  avons  puis  naguyeres  faict  demander  par 
prest  par  la  Royne  nostre  très  honnorée  Dame  et 
nicre,  ne  peuvent  satisfaire  au  payement  des  fraiz  que 
sommes  contrainctz  faire  pour  la  conservation  de 
nostre  estât  et  tranquilité  de  noz  subjectz,  nous  avons 
escript  et  mandé  à  noz  aymez  et  feaulx  conseillers , 
reves(jue  d'Amyens  et  les  s"  de  Gonnort  et  de  Grant- 
ville,  intendans  de  noz  finances,  que  avons  laissé  en 
nostred.  ville  de  Paris  pour  accelleré  le  recouvrement 
desd.  deniers,  qu'ilz  eussent  à  adviser  de  trouver 
par  tous  moyens  deniers,  tant  à  constitution  de  rentes 
|)Our  deniers  comptans  à  raison  du  denier  douze,  que 


faisant  et  accordant  les  partiz  qui  leur  ont  esté  et  se- 
ront proposées  par  [aucuns]  noz  créditeurs,  lesquelz 
offriront  fournir  pour  subvenir  à  nosd.  affaires  de 
la  guerre  autant  en  deniers  comptans,  comme  il  leur 
est  par  nous  légitimement  deu,  en  leur  baillant  et 
assignant  du  total  rente  sur  nostredicte  ville  de  Paris 
à  lad.  raison  du  denier  douze,  comme  est  toléré  et 
permis  en  nostre  royaulme,  ce  que  aurions  mis  en 
délibération  en  nostre  Conseil  privé.  Et  après  avoir 
trouvé  lesd.  offres  et  partitz  raisonnables  et  venant  à 
propos  pour  nosd.  affaires,  par  Tadvis  etdeslibcration 
de  nostredict  Conseil,  aurions  ordonné  vous  faire 
fons  et  vendition  d'autant  de  nostre  revenu  qu'il  est 
besoing  pour  recouvrer  lesd.  deniers,  el  d'iceulx  et 
desd.  debtes  asseoir  et  assigner  lesd.  creantiers,  et 
leur  vendre  el  constituer  aultres  rentes  à  l'equipol- 
lent  et  leurs  dictz  deniers  et  debtes;  à  ceste  cause, 
et  que  nous  avons  trouvé  nous  rester  et  avoir 
bon,  tant  de  la  ferme  du  subside  de  cinq  solz  tour- 
nois pour  muy  de  vin  entrant  en  nostredicte  ville 
de  Paris  et  faulxbourgs  d'icelie,  que  de  noz  villes  de 


'"  Mallmrin  Le  Camus  était  avocat  en  la  cour  de  Parlement,  et  Claude  Marcel,  marchand  el  bourgeois  de  Paris.  .Matliurin  Le  Camus 
ilccéda  le  26  janvier  de  l'année  suivante  en  son  hôtel  de  la  rue  de  la  Tixoranderie,  et  fut  inhume  dans  l'église  Saint-Mercy  (voir  le 
récit  de  ses  obsèques  à  la  date  ci-indiquée);  il  fut  remplacé  le  16  avril  par  Claude  Le  Prêtre. 
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Compieigne,  Prouvins  et  aultres  villes  et  faubourgs 
de  nostre  ville,  Prevoste' etViconte'de  Paris,  jusques 
à  la  somme  de  vingt  six  mil  livres  ou  environ,  dont 
sommes  délibérez  vous  faire  vente  ou  gaigement,  et 
oultre  pour  plus  grande  surette  de  ceulx  qui  mettront 
leurs  deniers  à  ce  (juc  aussi  en  pourriez  estre  seufiisam- 
inent  assignez,  avons  avisé  vous  délaisser  et  faire  en 
oultre  cession  et  transport  d'aultre  pareille  somme  que 
montent  aussi  aucunes  fermes  de  noz  aydes,  huic- 
liesmes  et  impositions  tant  de  la  l)usclie  eteseliallalz, 
bestial  à  pied  fourche  en  nostre  Sainct  Denys  en 
France,  que  pareillement  des  fermes  du  xv"'^  du  vin 
vendu  en  gros  et  du  huictiesme  vendu  en  détail,  qui 
nous  restent  aussi  en  plusieurs  parroisses  prochaines 
de  lad.  Ville  ou  de  lEsIcclion  dicelle,  ainsi  que 
verront  par  la  liste  et  estât  que  présentement  vous 
en  envoyons.  Vous  pryons  et  neaolmoinjjs  mandons 
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par  la  présente  que,  incontinant  icelle  receue,  vous 
ayez  à  convocquer  et  appeller  noz  bons  et  loyaulx 
subjectz,  habilans  de  nostre  ville  de  Paris,  en  tel 
nombre  et  ainsy  que  aviserez  et  verrez  bon  estre, 
pour  de  ce  leur  conférer  et  adviser  d'accepter  lesd. 
assignations;  ce  faisant,  nous  ferons  expédier  noz 
lettres  de  procuration  et  pouvoir  pour  en  contracter 
avecq  vous,  comme  est  acoustumé  faire  en  tel  cas. 
Et  affin  que  soyons  advertis  de  ce  qui  en  aura  esté 
faict  par  vous,  baillerez  au  présent  porteur  certifli- 
cation  de  la  réception  desd.  présentes,  oiî  elle  sera 
insérée  de  mot  à  aultre ,  de  ce  qui  en  aura  par  vous 
esté  délibéré  et  conclud.  Sy  n'y  vueillez  faire  faulte, 
car  tel  est  nostre  plaisir'''. 

tr Donné  au  camp  d'Azenayprès  Bourges,  du  dix- 
septiesme  jour  d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens  soixante 
et  deux.n 


CCXII.  [EsLECTION  DE  CAPPITAISE  f"'.] 

5  scplombrc  lôCï.  (Z  68a6,  fol.  3  r°.) 


Du  samedy,  v"  jour  de  Septembre  v'  lxii. 
Au  jour  d'uy,  Jehan  Poupart  a  esté  esleu  cappi- 
(aine  de  la  Dixaine  Jehan  Roussel,  et  Estienne  Bar- 


bier, lieutenant,  et  a  faict  le  serment  ou  lieu  du 
cappitaine  Baillet  qui  est  decedé. 


'''  L'autorilé  royale  avait  obtenu  i\e  lr>lievinage,  au  mois  de  juin  de  la  même  année,  le  prêt  d'une  somme  de  /ioo,ooo  livres, 
rcprésonlce  par  une  nssijfnalion  de  37,896  livres  sur  la  ferme  do  l'impol  de  5  sols  tournois  que  payait  chaque  muid  de  vin  entrant  à 
Paiis,  et  sur  les  revenus  de  divers  {p-enicrs  à  sel;  cet  emprunt  avait  pour  but  de  subvenir  à  l'entretien  des  gens  de  guerre  pendant 
les  mois  de  juillet  et  août,  mais  le  Roi,  reconnaissant  frn'avoir  anicun  moyen  de  souldoyer  sesd.  gens  de  guerre  pour  les  mois  de  sep- 
lenibre  et  octobres,  sans  vendre  et  aliéner  encore  à  la  ville  de  Paris  la  portion  disponible  du  subside  de  5  sols  par  muid  de  vin 
cnirant  à  Paris  et  autres  villes  de  la  Prévoté,  el  la  plus-value  de  la  ferme  de  douze  deniers  pour  livre  de  la  bûche  et  nierrain  à 
treille,  demanda  le  capital  de  30,000  livres  de  rente,  en  ajoutant  pour  supplément  de  garantie  la  ferme  de  la  bûche  et  du  bétail 
à  pied  fouiché  à  Saint-Denis,  la  ferme  du  vin  vendu  en  gros  et  la  ferme  du  huitième  dans  les  paroisses  de  l'Élection  de  Paris.  Dans 
une  assemblée  tenue  en  l'Hôtel  de  Ville  le  10  septembre  pour  voir  et  examiner  si  l'on  accepterait  ou  non  l'aliénation  et  vente 
deMlites  fermes,  assemblée  dont  il  n'est  point  fait  mention  dans  les  Registres  du  Riireau  de  la  Ville,  il  avait  été  résolu,  eu  égard  à 
l'incertitude  du  produit  de  la  ferme  des  5  sols  mise  on  perception  depuis  une  année,  que  l'aliénation  ne  serait  acceptée  qu'en  rece- 
vant l'assurance  de  35,ooo  livres  de  revenu  pour  constituer  les  ao.ooo  livres  de  rente.  Charles  IX  donna  procuration,  le  3o  août, 
à  Artus  de  Cossé,  seigneur  de  Gonnor,  à  Nicolas  de  Pellevé,  évéque  d'Amiens,  el  à  Charles  Le  Prévôt,  s'  de  Granville,  surintendant, 
des  finances,  pour  s'entendre  avec  les  Prtîvot  des  Marchands  el  Eclievins;  ces  commissaires,  afin  île  compléter  le  revenu  demandé  par 
la  Prévôté  tles  Marchands,  ajoutèrent  le  produit  de  la  fenne  des  5  sols  sur  le  vin  à  Compiègne,  évalué  3,333  livres  6  sols  8  deniers, 
et  oiïrirent  !!i>,.">8/i  livi-es  de  revenu.  Sur  ces  bases  le  contrat  fut  passé  le  15  septembre  par  devant  notaires  au  Chàtelet  el  ratifié  le 
Kj  seplend)re  suivant  par  lettres  de  Charles  IX;  il  autorisait  l'aliénation  de  90,000  livres  de  rente  au  capital  de  2/10,000  livres, 
à  prendre  sur  le  reste  el  surplus  de  la  ferme  <le  rimp<jt  des  5  sols  et  autres  fermes  accessoires.  Le  Pailement  ne  voulut  point  enre- 
gistrer ce  contrat,  et  ne  céda  que  sur  lettres  de  jussion,  en  date  du  a8  septembre;  les  lettres  el  le  contrat  furent  vérifiés  le  3  dé- 
cembre au  Parlement,  le  g  i  la  Chambre  des  Comptes  el  le  3o  à  la  Cour  des  Aides.  Le  contrat,  les  lettres  patentes  de  ratification 
et  de  jussion,  avt-c  pièces  annexes,  existent  en  original  aux  Archive»  nationale!,  Alimationn  de  renie»  à  la  ville  de  Pari»,  H  o.iît3, 
cl  en  copie  dans  \ea  Ordonnance»  du  Parlement,  X"  8Ga/i,  fol.  33 1,  34 1,  345. 

''  Ce  paragraphe  et  ceux  qui  suivent  sont  tires  d'im  registre  d'ordonnances,  de  mandements  el  autres  actes  émanés  du  Buro;iu  ilc 
la  Ville,  (lu  1  7  août  i.5fia  au  17  octobre  1  5f)3,  analogue  à  celui  des  années  |5C3  el  i5C4,  qui  doit  rentrer  dans  notre  publication. 
Ce  refpslre  a  été  classé  par  erreur  à  une  époque  déjà  ancienne  parmi  les  sentences  d'audience  du  Rureau  de  la  Ville  (Z  OBad)  ;  l.i 
plupart  des  actes  qui  y  figurent  sous  forme  de  minute  se  retrouvent  transcrits  et  mis  au  net,  mais  d'inic  façon  soiivojil  fort  inrorrocle, 
dans  le  volume  des  délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  coté  H  1784.  Les  extraits  que  nous  croyons  devoir  raltarlior  aux  délibérations 
proprement  dites  oCfrent  un  réel  intérêt  pour  l'histoire  de  l'administration  mimicipale  pendant  les  discordes  religieuses  du  règne  de 
(Jiarlei  I\  el  prr'nilront  |)l,nre  dans  le  présent  volume  au  même  titre  que  ceux  du  Registre  H  17S5. 
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[i562] 


CCXIII.  —  [Prisonnier  amené  es 

7  septembre  iBCa. 

Du  lundy,  septiesme  jour  de  Septembre  mil  v'lxii. 

Au  jour  d'huy,  a  esté  admene'  prisonnier  es  prisons 
de  l'Hostel  de  la  Ville  Gucntian  Champenoys,  pro- 
cureur en  lauditoyre  d'embas  au  Ghaslellet  de  Paris, 
par  le  cappitainne  Jehan  du  Trou,  cappitainne  des 
faukbourgs  Sainct  Laurens,  lequel  Champenoys  se 
seroict  absenté  de  cestedicte  ville  de  Paris  deux  moys 
ou  environ  par  commandement  à  luy  faict  par  son 


PRISONS  DE  l'HoSTEL  DE  LA  VlLLE.] 

(Z  6836,  fol.  3  r°.) 

!  cappitainne  monsieur  de  Maisons,  parce  qu'il  estoict 
j  noité  de  la  nouvelle  religion,  et  le  jourd'hyer  trouvé 
esd.  faulxbourgs  Sainct  Laurens  venant  en  la  maison 
dud.  cappitainne  du  Trou,  que  lavoict  admenépour 
ceste  cause  prisonnier,  et  l'avons  faict  mettre  en 
nosd.  prisons,  en  attendant  le  soir  pour  obvier  aux 
tumultes  du  peuple  qui  le  suivoyct,  et  ordonné  qu'il 
seroict  mené  par  devant  le  Prévost  de  Paris. 


Uf,  par  la  ville  de  Paris. 


GCXIV.  —  [Ouverture  de  la  porte  de  Montmartre.] 

9  septembre  iBGa.  (Z  68a6,  fol.  3jv°.) 

douze  hommes  de  la  Ville  et  douze  hommes  des 
faulxbourgs  de  la  ville  neufve  à  garder  lad.  porte  en 
armes  dont  ilz  seront  responsables,  et  ce  sans  dis- 
continuer, la  garde  de  Sainct  Honoré. 

tr  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  ix"  jour  de  Sep- 
tembre mil  cinq  cens  soixante  et  deux.» 


ttll  a  esté  ordonné  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris 
que  la  porte  de  Montmartre  sera  ouverte ,  après  que 
les  habitans  des  rues  près  lad.  porte  et  des  faulx- 
bourgs nous  ont  promys  que  tous  les  jours  il  y  aura 


CGXV.  —  [Ordonnance  contre  les  deffaillans  à  l'ouverture  des  portes.] 

9  septembre  i569.  (Z  6896,  fol.  3  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marciians  et  Eschevins 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

(fil  est  ordonné  que  tous  les  habitans  estans  soubz 
la  Dixainne  du  cappitainne  Tanchou'''  ou  autres 
cappilaines,  qui  ont  deffailly  et  ne  se  sont  trouvez  à 
l'ouverture  de  la  porte  Sainct  Germain  des  Pretz  ce 


jour  d'huy  et  qui  fauldront  cy  après,  payront  chacun 
dix  solz  parisis  d'amende,  et  servira  ceste  présente 
ordonnance  tant  pour  led.  cappitainne  Tanchou  que 
autres  cappitainnes  en  lad.  porte  et  autres  portes  de 
ceste  Ville. 

tt Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  ix"  jour  de 
Septembre  mil  cinq  cens  soixante  et  deux.» 


CGXVI.  —  Mémoire  baillé  par  la  Ville  à  ceulx  de  Tours  pour  les  reigler. 

9  septembre  iSGa.  (Fol.  i3a  r°.) 


Aujourd'huy  (ix  Septembre),  a  esté  ordonné  au  Bu- 
reau de  lad.  Ville  que  le  règlement  P'  cy  dessoubz  con- 
tenu seroict  baillé  aux  eschevins  de  la  ville  de  Tours 
pour  eulx  servir  à  la  police  de  lad.  Ville  <^'. 

rrEn  la  ville  de  Paris,  y  a  de  toute  anciennetté 


seize  Quarteniers,  lesquelz  sont  esleuz  du  peuple 
comme  des  plus  notables  et  apparans  personnaiges 
de  lad.  Ville.  Ghascun  quartier  a  soubz  luy  deux 
ou  troys  Cinquanteniers  selon  la  grandeur  de  son 
quartier;  chascun  Ginquantenier  a  soubz  luy  quatre 


.  '')  Jean  Taiicliou,  capitaine  des  Dizaines  de  la  Ville,  fut  cbargé,  le  i3  novembre  iSôa,  par  le  Parlement,  d'exercer  les  fonctions 
de  lieutenant  criminel  de  robe  courte  au  lieu  et  place  de  Thomas  Desjardins,  <r absent  à  cause  de  la  nouvelle  religions.  (Archivet 
nationale»,  Parlement  de  Paris,  X'"  i6oà,  fol.  6r°.) 

'*'  Le  ri'jjlenienl  en  question  n'est  point  mentionné  par  M.  G.  Picot,  dans  ses  liecherches  sur  les  Quarteniers ,  Cinquanteniers  et 
Dixainiers  de  la  ville  de  Paris.  {Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France,  t.  I,  p.  i3a). 

'^'  Le  Registre  des  délibérations  du  Bureau  de  la  Ville  ne  donne  que  le  texte  du  règlement  sans  autre  indication  :  la  mention 
expliquant  l'inserlion  de  ce  règlement  est  empruntée  au  Registre  contenant  les  minutes  des  actes  du  Bureau  de  la  Ville.  (Archives 
nationales,  Z  68a6,  fol.  3  v°.) 


[i56a] 

Dixiniers.  Pour  Feslection  d'ung  Quartenier  est 
mandé  par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  aux  Cinquaiiteniers  et  Dixiniers  de  ap- 
peller  en  chascune  Dixaine  quatre  des  plus  notables 
bourgeois,  soient  officiers  du  Roy,  bourgeoys  et  mar- 
chans que  y  se  trouveront,  lesquelz  quatre  bour- 
geoys sont  esieuz  par  lesd.  Quarteniers  et  Dixiniers, 
leurs  noms  escriptz  et  apportez  en  l'Hostel  de  la  Ville 
cloz  et  scellé,  signez  de  ceulx  qui  les  auront  esleus. 
r  Au  jour  et  heure  assignée,  Mess"  de  la  Ville  font 
ouverture  desd.  eslections  de  bourgeoys,  font  escrire 
par  le  Greffier  de  lad.  Ville  lesd.  quatre  uons  desd. 
quatre  esieuz  en  quatre  billetz  de  papier,  lesquelz 
sont  ployez  et  mis  en  ung  chappeau.  Ce  faict,  le 
Dixinier  en  prend  deulx  dud.  chappeau,  qui  sont 
derechef  escriptz  avecq  le  nom  du  Dixinier,  et  aussi 
l'un  après  l'autre.  Puis  sont  appeliez  séparément 
pour  faire  le  serment  de  eslire  en  leurs  consciences 
ung  Quartenier  le  plus  seulfisant  qu'il  sçauront  aud. 
Quartier.  Et  celluy  (|ui  aura  le  plus  de  voix  sera 
receu  au  serment  de  Quartenier,  lequel  Quartenier 
aura  la  charge  des  clefz  d'une  porte  de  lad.  Ville 
pour  faire  ouvrir  et  fermer  aux  heures  acoustumées. 
Lesd.  Quarteniers  n'ont  nulz  gaiges,  mais  sont  pre- 
villegez  du  vin  de  leur  creu,  du  guet  et  aultres  petitz 
previlleiges,  avecq  ce  qu'ilz  ontdeveoix  à  l'eslection 
d'ung  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  à  assister 
aux  assemblées  de  Ville,  quant  il  y  sont  mandez.  Les 
Cinquanleniers  et  Dixiniers  font  serment  de  obeyr 
à  leur  Quartenier,  et  est  chef  des  habitans  de  son 
quartier soubz Mess"  delà  Ville,  en  ce  que  conseme 
!a  bourgeoisye  et  le  faict  de  la  garde  de  son  quartier. 

La  mamf.re  de  eslire  des  cappitaines 
ex  cuascunb  dixaixe. 

r  Quant  il  a  esté  question  de  eslire  des  cappitaines 
en  chascune  Dixaine  des  quartiers  de  Paris,  ont  esté 
expédiez  mandemens  aux  seize  Quarteniers  de  la 
Ville  pour  assembler  leurs  Ginquanteniers  et  Dixi- 
niers en  son  logis,  ausquelz  ilz  ont  commandé  à 
chascun  Dixinier  de  assembler  toutes  les  personnes 
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habitans  en  leurs  Dixaines,  tant  propriétaires  des 
maisons  que  locataires  et  chamberlans,  et  qu'ilz 
eussent  à  eslire  chascun  en  leur  Dixaine  ung  cappi- 
taine  et  ung  lieutenant,  et  enjoindre  à  tous  lesd. 
habitans  de  eulx  guarnir  et  fournir  d'armes,  soyt 
corcelletz,  morions,  har(juebuzes,picques,  manches 
de  maille,  pour  faire  la  monstre  en  armes  troys  jours 
après. 

«Après  lesd.  eslections  faicles  desd.  cappitaines 
et  lieulenans,  sont  tenuz  de  venir  pardevant  Mess''* 
les  Prévost  des  Mai-chans  et  Eschevins  faire  le  ser- 
ment, et  icelluy  enregistré,  Icd.  serment  faict,  les 
cappitaines  ont  la  puissance  avec  les  habitans  de  la 
Dixaine  de  cheoisir  ung  porte  ensigne ,  ung  caporal 
et  ung  sergent  de  bande. 

tr  Chascun  Quartenier  en  son  toursigniffie  ou  en- 
voyé signiffier  par  ses  Dixiniers  ausd.  Cappitaines 
d'aller  par  tout  garder  les  portes  de  ville,  et  aussi 
d'aller  chascun  en  son  tour  faire  le  guet  de  nuict,  la 
sentinelle,  de  sorte  que  de  jour  et  de  nuict  la  Ville 
est  gardée  en  armes,  et  ne  sçauroicl-on  aller  la  nuit 
par  la  Ville  qu'on  ne  trouve  en  chascun  coing  de  rue 
cincjuante  hommes  armez  pour  le  moings,  et  ne  doict 
nul  aller  s'il  ne  sçaict  le  mot  du  guet,  aultrement 
seroict  mené  prisonnier. 

rLe  mol  du  guet  se  baille  par  mons'  le  Lieutenant 
du  Roy  à  Paris  aux  quatre  cappitaines  seullement, 
telz  qu'il  luy  plaise  eslire,  l'un  de  là  les  pontz ,  l'autre 
en  la  Gitté,  l'autre  aux  Halles  et  Grève,  et  sont  tenuz 
tous  les  cappitaines  ou  leurs  lieutenans  aller  quérir 
le  mot  du  guet  ausd.  quatre  cappitaines,  tellement 
qu'il  n'y  a  que  ung  mot  du  guet  en  toute  la  ville  de 
Paris. 

«S'il  venoictquel([ueesmotion  enl'undes  endroiclz 
de  lad.  Ville,  et  qu'on  sonnast  le  toxain  par  les  par- 
roisses,  en  une  heure  on  trouverroict  en  armes  par 
toutes  les  rues  de  lad.  Ville  environ  cinquante  mil 
hommes  armez  pour  eulx  eniploier  à  soustenir  la  de- 
vise entienne  escripte  sur  le  viel  bastiment  de  l'Hos- 
tel de  lad.  Ville,  c'est  assavoir:  Ung  Dieu,  ung  Roy, 
unefoy,  une  loy^^Krt 


CCXVIl.  —  [Sergent  à  verge  condempné  X  faire  amende  honorable.] 

it  septembre  i56a.  (Z  68a6,  fol.  6  r°.) 


Du  vendredy,  xi'  jour  de  Septembre  mil  v°  lxii. 
Au  jour  d'uy,  pour  ce  que  en  noz  présences,  estans 
à  la  porte  SainctDenispourla  visitation  d'icelle,  avons 


veu  ung  nommé  Guillaume  Du  Boys,  sergent  à  verge , 
lequel  a  prins  et  arresté  ung  jeune  garson  de  village 
qui  voulloit  entrer  en  lad.  Ville  et  portoit  dedans 


<*'  Celte  devise,  mcnlionncc  dans  le  discours  adressé  en  juin  i5^  à  Henri  II  par  Claude  Guyot,  Prt'vôl  des  Marcliands,  se  renconlrc 
encore  comniciégende  d'uD  jeton  de  l'année  1.^81  et  en  tèle  du  plan  de  Qucsnel.  {Let  Armoiries  de  Pari»,  t.  I,  p.  181,  187.) 

V.  18 
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une  hotte  couverte  de  foing  ung  liopvre  et  ung  con- 
nyn,  lequel  liepvre  et  congnyn  il  a  confessé  avoir 
l'aict  prandrc  par  l'homme  de  mons''  Robineau  pour 
icelluy  porter  et  serrer  en  une  maison  assise  entre 
les  deux  portes;  et  après  que  luy  avons  demandé 
pour(|uoy  il  avoit  prins  led.  gibier,  a  dit  que  led. 
petit  garson  ne  luy  monslroilson  acquit.  Oy  les  con- 
clusions du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  avons 
led.  Guillaume  Du  Roys,  pour  réparation  dud.  faict, 
condempné  et  condempnons  à  declairer  demain,  nue 
teste,  heure  de  neuf  heures  du  matin,  entre  lesd. 
porte  et  herse  Sainct  Denis  oij  led.  faict  a  esté  commis , 


[i569] 

en  la  présence  descappitaine,  lieutenant  et  enseigne 
qui  estoient  ce  jour  d'uy  de  la  garde  de  lad.  porte, 
et  les  cappitaine,  lieutenant  et  enseigne  qui  seront 
demain  à  la  garde  d'icelle,  que  témérairement  il  a 
prins  led.  gibier,  dont  il  requerra  mercy  à  Dieu,  au 
Roy  et  à  justice;  et  oultre  l'avons  condempné  en 
huit  livres  parisis  d'amende,  aplicable  moictié  à 
l'Hostel  Dieu  de  Paris  et  l'autre  moictié  aux  pauvres, 
et  à  tenir  prison  jusques  à  l'entière  exécution  de 
nostre  sentence,  et  luy  avons  faict  et  faisons  def- 
fences  de  ne  plus  faire  telles  faultes,  sur  peyne  de 
pugnition  corporelle,  dont  led.  Du  Roys  a  appelle. 


CCXVIII.  —  [Prisonniers  pour  l\  nouvelle  oppinion  menez  en  la  Conciergerte 

ET  es  prisons  du  ChASTELET,   LIVRES  SAISIZ.] 

13  septembre  i562.  (Z  68a6,  fol.  6  v°.) 


Du  xii"  Septembre  v"  lx«. 

Au  jour  d'Iiuy,  a  esté  ordonné  au  Rureau  de  la 
ville  de  Paris  que  Ratiste  Jauveau,  prisonnier  es 
prisons  de  céans  pour  la  nouvelle  oppinion,  sera 
mené  en  la  Gouciergerye  du  Pallais  avec  son  inter- 
rogatoire et  les  noms  des  tesmoings  qui  seront  cy 
après  contre  luy  oyz,  pour  en  eslre  ordonné  par  la 
Cour,  comme  de  raison. 

Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  led.  jour  et  an. 

Du  samedy,  xii°  jour  de  Septembre  v°  lxii. 

Au  jour  d'huy,  au  Rureau  de  la  ville  de  Paris  a 
esté  ordonné  que  Anthoyne  Rellenac,  Philippes  de 
Fournientel,  Jehan  de  Riez,  Jussin  Carré  et  Jacques 
de  Reville,  prisonniers  es  prisons  de  céans,  seront 
menez  prisonniers  es  prisons  du  Chastellet  de  Paris, 
ensemble  Charles  Segué,  serviteur  dud.  Fourmentel, 


et.  .  .  serviteur  dud.. .  .,  avec  l'interrogatoire  faict 
aud.  Segué,  complaiucte  contre  iceulx  à  nous  faicte 
par  Jaspart  de  Ris,  gentilhomme  Alemant,  pour  leur 
eslre  faict  leur  procès  par  monsieur  le  Lieutenant 
civil,  ainsi  que  de  raison. 

Faict  au  Rureau  de  la  ville  de  Paris,  le  xii' Sep- 
tembre v"  Lxn. 

Au  jour  d'huy,  xu'  jour  de  Septembre  v"  lxii,  a 
esté  ordonné  que  Martin  le  jeune,  libraire,  demou- 
rant  à  Paris,  rue  Sainct  Jehan  de  Latran,  demeurera 
deschargé  d'uiig  alemant  nommé  Jehan  Harnann, 
qui  luy  avoit  esté  par  nous  baillé  en  garde  pour 
raison  de  deux  livres  qui  luy  avoient  esté  trouvez  à 
la  porte,  intitulez  Novum  lestametitum (p-ecum ,  avec  les 
œuvres  de  François  Rablet,  lesquelz  livres  ont  estez 
mis  entre  les  mains  de  certains  docteurs  en  théologie. 


CCXIX.  —  [Louage  d'une  loge  à  la  porte  Sainct  Jacques.] 

i8  septembre  iSôa.  (Z  68î6,  fol.  7  r°.) 


Du  vendredy,  xvin'  Septembre  v'  lxii. 

Au  jour  d'uy,  a  esté  faict  deffenses  à  Josse  Du 
Hamel,  fourbisseur,  demeurant  à  la  porte  Sainct 
Jacques  en  une  loge  que  luy  a  baillée  Rlaise  Reau- 


varlet,  de  ne  vuider  ses  mains  des  deniers  desd. 
louages,  ains  de  les  mettre  es  mains  du  Receveur  de 
lad.  Ville,  sur  peyne  de  s'en  prandre  à  luy  en  sou 
propre  et  privé  nom. 


CCXX.  —  [Certifficat  POUR  Eustace  Marïe, 

PAVEUR     de     la     COMPAIGNIE     DE     M.    DE    LA    MeLLERAVE.] 

19  septembre  i56a.  (Z  G836,  fol.  7  r".) 

Au  jour  d'uy,  est  comparu  au  Rureau  de  la  ville    I    conseillerduRoyettresorier  ordinaire  de  ses  guerres, 
de  Paris  Claude  Du  Lyon,  escuycr,  s'  de  Passart,    |    lequel  a  dit  et  certiffié  que  Eustace  Marye,  payeur 


[i562] 

de  la  compaignée  de  mons''  de  La  Melleraye'",  pri- 
sonnier céans,  arriva  hier  en  ceste  Ville  avec  luy, 
ayant  demeure'  environ  six  sepmaines  avec  iuy,  et 
qu'il  le  vint  trouver  à  Tours  pour  luy  rendre  raison 
de  sa  fliar{;e,  et  l'a  admené  en  ceste  Ville  pour  luy 
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donner  assignation   du  quartier  d'Avril   derrenier, 
ainsi  qu'il  a  esté  commandé  par  le  Conseil. 

Et  pareillement  Helye  de  la  Court,  payeur  de  la 
compaignie  mons^  Danville  f^>. 

Signé  :  Du  Lyon.    . 


CCXXl.  —  [Chasubles  prinses  sun  les  huguenotz  en  la  ville  d'Obigny. 

eslection  de  cappitaine. 

—  Opposition  à   la  réception  de  Baldichon  en  lestât  de   Quartenier.] 

19  septembre  iSôa.  (Z6896,  fol.  7  v°.) 


Du  samedy,  xu*  jour  de  Septembre  v"  lxii. 

Au  jour  duy,  a  esté  admené  noble  homme  Charles 
de  Mondreloy,  escuyer,  s'^de  la  Mothe,  homme  d'arme 
de  la  compaignée  de  mons'  de  Monbron  '*',  avec  quatre 
cliazubles  de  drap  d'or  aux  armes  de  mons' d'Obigny 
avec  le  veslemenl  du  diacre  et  soubz  diacre,  qu'il  dit 
avoir  prins  lesd.  chasubles  sur  les  huguenotz  en  la 
ville  d'Obigny,  en  la  maison  de  Jehan  Durant,  et 
demanda  lors  s'il  y  avoil  point  de  vicaire  ou  de 
prebstre  pour  les  rendre ,  et  n'en  trouva  point ,  et  dont 
il  en  parla  à  monseigneur  le  Connestable  (jui  luy 
permist,  comme  il  dit,  d'en  faire  ce  que  bon  luy  sem- 
bleroil;  et  oy  sur  ce  le  procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville ,  a  esté  ordonnéque  lesd.  chaspes  seront  envoyées 
à  mons'  le  procureur  gênerai  du  Roy  pour  en  or- 
donner ce  que  bon  luy  semblera,  et  en  ce  faisant 
que  main  levée  sera  baillée  aud.  s'  de  Montdreloy 


de  ses  armes,  chevaulx  et  armes  estans  arrestez  au 
Fer  de  cheval'*',  rue  Saincl  Martin,  dont  le  maistre 
dud.  logis  en  ce  faisant  demeurera  deschargé. 

Led.  jour,  Robert  Joseph  a  esté  esleu  cappitaine  de 
la  Dixaine  Jacques  Hubault,  quartier  de  Guillaume 
Guerrier,  ou  lieu  de  feu  Jehan  de  Saincte  Reufve ,  et 
a  fait  le  serment. 

Pierre  Chauvet  esleu  lieutenant  de  lad.  Dixaine 
ou  lieu  dud.  Joseph  et  a  fait  le  serment. 

Dud.  jour. 

Est  comparu  au  Bureau  de  lad.  Ville  Raoul  San- 
dres, Cinquantenier  ou  quartier  de  feu  Martin  Ba- 
quet, lequel  a  declairé  qu'il  se  porte  pour  appellant 
de  la  réception  faicte  de  [Ambroise]  Baudichon  en 
Testai  de  Quartenier  ou  lieu  de  feu  Martin  Baquet, 
dont  il  a  requis  lettres. 


CGXXII.  —  [Achat  de  fascines  de  la  Ville.] 

ah  septembre  i56!i.  (Z  68a6,  fol.  8  r'.) 


Du  xxiiii'  Septembre  v"  lxii. 

Au  jour  d'huy,  Nicolas  Battelart  a  pris  et  achapté 
la  quantité  de  quatre  miliers  troys  cens  demy  de 


fascines  apartenantcs  à  lad.  Ville  et  les  a  achaptées 
d'icelle,  nu  pris  de  xviii  livres  tournois  le  milier, 
qu'il  a  promis  payer,  promettant,  obligeant  corps  et 
biens.  Faict  les  jour  et  an  que  dessus. 


CCXXIII.  —  [Sergens  de  la  Ville  deffaillans  à  leurs  services, 

CONDEMPNEZ    EN   XL    SOLZ   d'aMENDE.] 

a5  septembre  iSGa.  (Z  6896,  fol.  8  r°.) 


Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris, 
après  avoir  faict  appeller  les  sergens  du  moys,  assa- 


voir, Hubert  Mahiet  et  Lasnier,  lesquelz  Lasnier  et 
Mahiet  ne  sont  comparuz,  combien  ([u'il  leur  ayt 


'■'  François  de  la  Porte,  s'  delà  Meilleraye. 

'*'  Hem-i  de  Montmorency,  s' de  Damville. 

'''  l'roljablemenl  Jacques  de  Monibron,  seij;neiir  d'Auzances,  lieutenant  du  3o  lances  sous  Monseijjneur  de  Sansac.  (V.  G.  Demay, 
Inventaire  de»  sceaux  de  la  collection  Clairambault ,  I.  I,  p.  660.) 

(')  Il  y  avait  rue  Aubry-le-Boucber  une  hôtellerie  à  l'enseigne  du  Fer  à  Cheeal,  dont  le  maître  Jean  de  Creuly  était  absent  pour 
le  fait  de  la  nouvelle  opinion.  (Archket  nationale»,  Parlement  de  Paris,  X''  i6o3,  fol.  43o  v°.) 
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esté  enjoinct  plusieurs  foys,  suivant  l'ordonnance,  se 
trouver  pour  le  service  en  l'Hoslel  de  lad.  Ville,  entre 
sept  et  huict  jusques  à  onze  heures  et  à  deux  heures 
de  relevée  jusques  à  six  heures,  avons  lesd.  Mahiet 


[i569] 

et  Lasnier,  deffaillans  à  leurs  services,  condempnez 
chascun  à  quarante  solz  d'amende. 

Faict  le  xxv'  jour  de  Septembre  v"  lxii. 


CCXXIV.  [ESLECTION   EN   l'eSTAT  DE  CAPPITAINE.] 

.So  septembre  iSôa.  (Z  68a6,  fol.  8  i".  ) 


Du  mercredi,  dernier  Septembre  mil  v"  lxu. 

Au  jour  d'huy,  dernier  jour  de  Septembre  mil 
v'  Lxii,  veue  l'eslection  faicte  par  les  habitans  de  la 
Dixaine  de  Pierre  Ricouart,  au  quartier  de  Guillaume 
Guerrier,  de  la  personne  de  Richard  Gouymier,  de- 
meurant à  Paris,  cy  devant  lieutenant  du  l'eu  cappi- 


taine  Gompans,  en  Testât  et  charge  de  cappitaine, 
et  après  avoir  este'  deuement  informez  et  certiffiez 
des  sens,  suffisance,  bonne  vye  et  honeste conversa- 
tion de  la  personne  dud.  Goumier,  luy  avons  faict 
faire  le  serment  de  lad.  charge  de  cappitaine  en  tel 
cas  acoustumé. 


CCXXV.  [ESCHEVINS  MANDEZ  EN  LA  CoURT  DE  PARLEMENT 

POUR  l'arrest  donné  contre  les  VACCABONS.] 
i"  octobre  iSôa.  (Z  682G,  fol.  8  v°.) 


Du  jeudi,  premier  jour  d'Octobre  v"  lxu. 

Au  jour  d'uy,  suyvant  l'avis  du  jour  d'hier. 
Mess"  Marcel  et  L'Advocat,  Eschevins,  sont  allez  vers 
mons''  le  procureur  gênerai  du  Roy  pour  entendre 
de  luy  ce  qui  luy  plairoit  dire  à  la  compaigne'e  qu'il 
avoit  dès  led.  jour  mande',  lequel  s"'  procureur  gêne- 
rai, après  ce  que  lesd.  Eschevins  ont  fait  leur  excuses 
de  ce  que  ne  peurent  venir  dès  le  jour  d'hier  pour 
avoir  esté  enipeschez  avec  mons'  le  mareschal  de 
Brissac  pour  les  affaires  de  cestedicle  Ville,  a  dit  Icd. 
s'  procureur  qu'il  les  avoit  mandez  pour  leur  faire 
entendre  (jue  sur  l'arrest  de  la  Court,  lequel  avoit 
esté  donné  par  cy  devant  contre  les  vacrabons  et 
autres  personnes  estans  de  retour  de  Bourges,  Poic- 
tiers,  Tours,  Meaulx  et  autres  places  qui  ont  esté 
rebelles  au  Roy'"',  leur  avoit  esté  fait  entendre  à  la 
Court  au  Conseil  privé  dud.  S'  qu'ilz  avoient  advisé 
que,  estans  les  choses  en  l'hestat  qu'elles  sont  main- 
tenant, esloit  besoing  adjouster  aud.  arrcst  quelques 
molz  monstrez  par  escript  par  led.  s' procureur  ausd. 


Eschevins,  et  que  la  Court  avoit  advisé  d'en  com- 
muniquer ung  mot  au  Bureau  de  la  Ville,  sans  tou- 
lesfoys  faire  assemblée  ne  en  communiquer  sinon 
aud.  Bureau,  affin  qu'il  ne  semblast  que  lesd.  sei- 
gneurs de  la  Court  ne  feissent  motifz  de  donner 
quelque  empeschement  à  ce  que  le  Conseil  du  Roy 
trouvoit  bon,  et  après  que  mons''  le  procureur  et 
mons''  l'advocat  Boucherat  ont  mené  lesd.  Marcel  et 
L'Advocat  à  la  Chambre  ordonnée  pour  le  temps  de 
Vaccations,  et  là  leur  a  esté  demandé  par  mons'  le 
président  Baillet  que  c'est  qu'ilz  demandoient  à  la 
Court,  leur  a  esté  respondu  par  lesd.  Eschevins 
(ju'ilz  venoient  au  mandement  de  mons' le  procureur 
gênerai  du  Roy,  leur  faisant  excuse  qu'ilz  ne  povoient 
venir  dès  hier,  et  qu'ilz  luy  avoient  dit,  comme 
encores  ilz  offroient  à  la  Court,  que  ce  qui  leur 
plaira  dire,  ilz  le  diront  à  mons'  le  Prévost  des  Mar- 
chans  et  la  compaigne'e,  lequel  président  leur  a  dit 
qu'il/,  se  retirassent,  ce  qu'ilz  ont  faict.  Et  tost  apprès 
ont  esté  rappeliez,  et  leur  a  esté  prononcé,  que  sur 


f  D'après  les  Mémoires  du  prince  de  Condé  (coll.  Micliaud,  i"  série,  t.  VI,  p.  0()o),  fut  rendu  le  6  septembre  on  la  Chambre  des 
Vacations  un  arrêt  tfporlant  permission  aux  capitaines  de  Paris  de  constituer  prisonnière  ceux  qui  sont  revenus  de  Poicliers,  Bourges 
et  autres  lieux  rebelles  au  Roy,  ensemble  ceux  ausqucls  a  esté  faict  commandement  de  viiider  la  ville  de  Paris,  encores  qu'ilz  aient 
faict  profession  de  leur  foy».  La  date  du  6  septembre  n'est  pas  admissible,  le  G  tombant  un  dimanche;  l'arrêt  en  question  dont  il 
n'existe  aucune  trace  dans  le  registre  du  Conseil,  fut  prononcé  le  16  septembre  et  devait  se  trouver  au  Criminel,  qui  olTre  une  lacune 
poui  cette  période.  Va  Journal  de  l'année  iSCa  {Revue  rétrospective,  i"  série,  t.  V,  p.  198)  dit  en  cITct  que,  trie  x»]"  jour  de  septembre, 
fut  crié  publiquement  à  Paris  que  tous  huguenots  suspects  eussent  à  sortir  et  s'en  aller  de  la  Ville,  jusques  à  ce  que  le  Roi  eut  recouvrt' 
ses  villes  que  lesd.  huguenots  lui  avoient  oceupéesn.  Le  10  septembre,  le  maréchal  de  Brissac,  accompagné  de  plusi  nn-s  personnages 
ainsi  que  dos  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins ,  s'était  présenté  devant  le  Parlement ,  où  lui  avait  été  remontré  au  nom  de  la  Cour 
ff  l'inconvénient  qui  pouvoit  avenir  en  ceste  Ville  par  le  faict  de  ceulx  de  Meaulx  tenans  la  nouvelle  oppinions ,  en  le  priant  d'y  aviser 
avec  son  Conseil  ou  d'en  écrire  au  Roi.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X'"  i6o3,  fol.  '11 1  r°.) 


I 
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la  requeste  par  eulx  faicte,  que  la  Court  ordonnoit 
que  le  mémoire  seroit  baillé  ausd.  Eschevins  pour 
estre  communiqué  au  Bureau  de  la  Ville.  Sur  quoy 
a  esté  dit  par  lesd.  Eschevins  qu'ilz  ne  faisoient 
aucune  requeste, mais  seullement,  ce  qu'on  leur  or- 
donnera par  la  Court,  il  le  rapporteront  au  Bureau. 
Et  après  leur  a  esté  baillé  par  le  greffier  de  lad.  Court 
ung  papier  contenant  l'arrest  de  la  Court  donné  le 
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xvi°  dud.  moys  de  Septembre,  oii  il  y  a  quelques 
additions  adjoustées. 

Et  après  avoir  entendu  lesd.  Marcel  et  L'Advocat 
au  Bureau  de  lad.  Ville,  a  esté  ordonné  que  Mess" 
les  Conseillers  de  la  Ville  seront  convoquez  à  une 
heure,  attendant  deux  de  relevée,  pour  leur  commu- 
niquer led.  mémoire  pour  en  rendre  responce  à  lad. 
Court  dedans  demain,  sept  heures  du  matin. 


CCXXVI.  —  Pour  le  faict  de  la  religion. 

i" octobre  i56a.  (Fol.  i34  v°.) 


Du  jeudi,    premier   jour    d'Octobre,    l'an   mil 

V"    LXII. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte  en  l'Hostel  de  la 
ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville  pour  adviser  sur 
certain  mémoire  baillé  par  la  Court,  auquel  est 
contenu  quelques  motz  que  le  Conseil  privé  du  Roy 
veult  estre  adjoustez  au  dernier  arest  de  la  Court 
donné  contre"'  les  vaccabons  et  ceulx  qui  sont  de 
retour  de  Bourges,  Poictiers,  Tours,  Meaulxetaultres 
villes  rebelles  au  Roy,  en  laquelle  Assemblée  se  sont 
trouvez  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  quatre 
Eschevins  : 


Mons''  d'Athis,  Hennequyn,  deRavenel,  Du  Gué, 
de  Jumeauville,  Perrot,  Conseillers  de  lad.  Ville. 

A  esté  advisé  par  led.  Conseil  que  l'arrest  de  lad. 
Court,  ainsi  qu'il  a  esté  publié  soubz  correction 
dicelle,  est  bon  et  sainct,  et  sera  supplié  lad.  Court 
de  maintenir  tousjours  lad.  Ville  en  paix  et  frans(iuil- 
litté,  comme  elle  a  esté  jusques  à  présent,  et  éviter 
toutes  les  occasions  qui  pourront  remettre  icelle 
Ville  en  troubles  passez,  et  si  on  est  pressé  de 
donner  advis  si  les  absens  chassez  doibvent  revenir 
ou  non,  dire  qu'on  ne  les  doibt  souffrir  revenir  à 
Paris  pour  les  inconveniens  qui  en  pourroient  ad- 
venir tant  à  lad.  Ville  que  aux  absens  d'icelle. 


CCXXVII. —  [Démission  de  l'estat  de  cappitaine  polr  le  corps  de  garde  du  boullevert 

SUR  LA  RIVIERE    DU   COSTE  d'aMOM  l'eAUE.] 
a  octobre  i56a.  (Z  6836,  fol.  10  r°.) 


Du  vendredy,  11' Octobre  v'lxii. 

Au  jour  duy,  Lienard  Furon,  m"  passeur  es  pors 
de  Paris,  cappitaine  de  la  garde  du  boullevert  sur  la 
rivière  du  costé  d'amont  l'eaue,  a  déclaré  qu'il  se  de- 
sistoit  et  desmetoit  dudit  estât  de  cappitaine,  pour 
ce  que  ses  deux  beau  frères,  Jehan  et  Charles  Poul- 
drac,  ont  baptu  sa  femme,  et  pour  éviter  à  noise 
et  sédition. 


Il  est  enjoinct  aux  maislres  passeurs  d'eaue  es 
porlz  de  lArche  Beaufilz i-'  de  procéder  à  nouvelle 
eslection  d'ung  cappitaine  pour  le  corps  de  garde  du 
boullevert  du  costé  d'amont  l'eaue,  au  lieu  de  Lienard 
Furon  qui  s'en  est  desmis,  et  ce  dans  demain,  huicl 
heures  du  matin,  et  des  le  jour  dhuy  doresnavant 
garder  led.  boulevert  sur  peyne  de  c  solz  d'amende 
à  chascun  âeffaillant.  Faict  comme  dessus. 


CCXXVIII.  —  [Eslection  et  réception  de  Charles  Pouldrac 
EN  l'estat  de  cappitaine  du  corps  de  garde  dud.  boullevert.] 

'i  octobre  i56a.  (Z  G826,  fol.  10  y°.) 


Du  samedy,  m'  jour  d'Octobre  V  lxii. 
Au  jour  d'uy,  après  avoir  veue  l'eslection  faicte  par 
les  maistres  passeurs  jurez  du  port  de  l'Arche  Beau- 


filz de  la  personne  de  Charles  Pouldrac,  m°  passeur 
demeurant  à  Paris,  en  l'hestat  de  cappitaine  du  corps 
de  garde  du  boullevert  près  la  rivière  du  costé  d'amoni 


"'  Le  Registre  porte  :  entre. 

'"  L'Arche  Beaufilz  formait  j'extrémité  d'une  petite  rue,  aussi  connue  sous  le  nom  de  rue  de  l'Étoile,  aboutissant  au  quai  et  pori 
Saint-Paul. 
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l'eaue,  avons  aud.  Charles  Pouldrac  faict  faire  le 
serment  de  bien,  justement  et  loyaulment  excercer 
led.  estât  au  bien  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  sans 
laisser  sortir  ne  entrer  aucunes  armes,  sans  nostre 
congé  exprès,  de  faire  guerrer'^'  les  basteaulxqui  sor- 
tiront ou  entreront  à  heure  indeue  et  autres  heures  du 
jour  et  iceulx  visiter,  s'il  y  a  aucunes  armes,  sans 
toutes  foys  toucher  aux  biens  et  marchandises  des 
bourgeois  de  Paris,  ne  prandre  ne  exiger  aucuns 


[i5C9] 

deniers  d'eulx  sur  peyne  de  pugnition  exemplaire, 
ne  s'en  prandre  à  luy  en  son  propre  et  privé  nom; 
mandons  et  commandons  à  tous  les  passeurs  dud. 
port  de  obeyr  aud.  cappitaine ,  sur  peyne  de  prison 
et  d'amende  arbitraii-e,  et  que  s'ilz  treuvent  au- 
cunes armes  sans  permission  et  congé,  les  arrestent 
et  saisissent,  et  les  apportent  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville  par  devers  nous  pour  en  estre  par  nous  or- 
donné. 


CCXXIX.  —  Arrest  de  la  Court  pour  sire  Claude  Marcel. 

5  octobre  1662.  (Fol.  i35  r°.) 


Du  cinqiesme  jour  d'Octobre,  l'an  mil  v°  lxii,  a 
esté  apporté  ung  arrest  de  la  Court ''^'  au  greffe  de 
ceste  ville  de  Paris,  dont  la  teneur  ensuyt  : 

g  septembre. 

ffCe  jour,  sur  ce  que  le  Procureur  gênerai  du 
Roy  a  faict  remonstrer  à  la  Chambre  ordonnée 
par  led.  S'  au  temps  de  Vaccations,  que,  suyvant 
l'arrest  de  la  Court  de  Parlement,  Claude  Marcel, 
bourgeois  de  ceste  ville  de  Paris,  avoict  esté  esleu 
et  nommé  en  l'Hostel  de  lad.  Ville  pour  faire  la 
charge  et  estât  d'Eschevin  d'icelle  au  lieu  qui  reste 
de  l'Eschevinaige  dud.  d'Asnieres,  neanlmoings  led. 
Marcel  differoict  de  accepter  et  faire  lad.  charge;  à 
ceste  cause  led.  Procureur  gênerai  du  Roy  requeroict 
que  led.  Marcel,  pour  ce  mandé,  eust  à  déclarer  les 
causes  pourquoy  il  differoit.  A  quoy  a  dict  icelluy 
Marcel,  après  avoir  déclaré  les  remonstrances  par 


luy  faictes  lors  de  son  eslection ,  mesmes  qu'il  a  esté 
par  cy  devant  Eschevin  de  lad.  Ville,  qu'il  acceptoit 
lad.  charge,  pourveu  qu'il  aict  le  mesme  lieu,  séance 
et  prérogative  que  led.  d'Asnieres  avoict  et  excer- 
çoit.  Oy  sur  ce  Henry  L'Advocat,  aussy  bourgeois 
de  Paris,  et  l'un  des  Eschevins  de  lad.  Ville,  pareil- 
lement pour  ce  mandé,  et  la  matière  mise  en  délibé- 
ration, lad.  Chambre  a  ordonné  que  Claude  Marcel, 
ayant  esté  esleu  et  nommé  au  lieu  de  m'  Christofle 
d'Asnieres  absent,  pour  faire  la  charge  d'Eschevin 
d'icelluy  d'Asnieres,  entr[er]a  et  demourera  au  lieu, 
place  et  sceance  dud.  d'Asnieres  pour  le  temps  qui 
reste  à  parfaire  de  l'Eschevinaige  d'icelluy  d'As- 
nieres, pour  le  temps  qui  reste  à  parfaire  seuUemenl 
et  non  plus. 

tt Faict  en  lad.  Chambre,  le  neufviesme  jour  de 
Septambre,  l'an  mil  cinq  cens  soixante  et  deux.n 


CCXXX.  —  [Lettres  de  la  Royne  à  mons'  le  mareschal  de  Brissac] 

6  octobre  i56a.  (Fol.  i36  r".) 


ttMon  cousin,  je  vous  veux  bien  advertir  comme 
ce  jour  d'huy  noz  souldatz,  en  voullant  gaigner  la 
fosse  du  fort  de  Saincte  Katherine,  ont  trouvé  la 
fortune  si  favorable  que,  après  avoir  vaillenment 
combatu,  ilz  ont  gaigné  le  hault  du  rampart  et  de 
la  forteresse,  dont  je  n'ay  voullu  faillir  de  vous 
avertir  pour  vous  dire  que  je  suis  devenue  si  bonne 
cappitaine  que  j  ay  esté  à  l'assault  avecq  mons''  le 
Légat '*>;  j'en  escriptz  à  la  Court  de  Parlement  f*',  et 


vous  prye  leur  présenter  les  lettres  que  je  leur  res- 

criptz,  priant  Dieu  vous  avoir  en  sa  saincte  et  digne 

garde. 

kDu  camp  devant  Rouen,  le  six""  jour  d'Octobre 

mil  v'  Lxii.n 

Vostre  bonne  cousine  : 

KATHERINE. 

Et  au  dessus  est  escript  :  A.  man  cousin  le  mareschal 
(le  Brissac,  Lieutenant  général  du  Roy  mans'  monfilz. 


'''  Guerrer,  pour  garer,  amarrer.  Voir  le  Glossaire  français  de  Ducange. 

<"  Cet  arrêt  du  9  septembre,  réglant  la  situation  dans  l'Échevinage  dii  successeur  de  Christophe  d'Asnieres,  se  trouve  dans  le 
registre  du  Conseil.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X''  i6o3,  fol.  Aïo  ï°.) 
'')  Prospcr  de  Sainte-Croix,  évéqne  d'Albano. 
'*'  Ces  lettres  missives,  en  date  du  6  octobre,  sont  transcrites  dan»  le  registre  du  Conseil.  (Ibid.,  X''  i6o3.  fol.  457  r°.) 


\ 
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CCXXXI.  —  [Deffenses  à  uxg  hosteluer  du  faclxbolrg  Sainct  Denis.] 

8  octobre  i56a.  (Z  68a6,  fol.  la  r°.) 


1^3 


Du  jeudi,  vin'  jour  d'Octobre  v""  lxii. 

Led.  jour,  a  esté  faict  deffenses  à  Marin  Cavilier, 
demeurant  à  lEschiquier,  faulxbourgs  Sainct  Denis, 
de  ne  loger  en  son  hostellerye  aucune  personne,  de 
quelque  estât,  qualité  ou  condition  qu'ilz  puissent 
estre,  sans  porter  le  jour  mesmes  de  leur  arrivée  au 
cappitaine  dud.  faulxbourg  les  noms  et  surnoms  desd. 


hostes,  et  d'apporter  toutes  sortes  d'armes,  fors 
l'espée  et  la  dague,  entre  les  mains  dud.  cappitaine, 
et  de  fermer  son  logis  tous  les  jours  à  neuf  heures 
et  en  retenir  les  clefz  vers  luy,  sans  ouvrir  sond.  logis 
pour  quelque  occasion  que  ce  soit,  le  tout  sur  peyne 
de  la  hart,  et  luy  a  esté  signifiié  en  la  présence 
dud.  cappitaine. 


CCXXXII.  —  [Saisie  d'armes  à  la  porte  Sainct  Denis.] 

8  octobre  i56a.  (Z  68a6,  fol.  la  v°.) 


I 


Dud.  jour. 

Sur  la  plaincte  faicte  au  Bureau  de  la  ville  de 
Paris  par  Jehan  Laisné,  chef  de  la  compaignée  estant 
dinicnche  dernier,  un' jour  de  ce  présent  moys  d'Oc- 
tobre, h  la  porte  Sainct  Denis,  de  ce  que  ung  per- 
sonnage soy  disant  messager  d'Envers,  avoit  esté 
trouvé  saisy  de  trois  pistolles  et  trois  flasques  plains 
de  pouidre  à  canon  qu'il  avoit  cachée  dedans  sa 
valize,  a  esté  ordonné  que  lesd.  pistolles,  flasque  et 
pouidre  demeureront  confisquées,  moictié  à  la  boiste 
des  pauvres  et  l'autre  moictié  à  la  compaignée  qui 
estoit  lors  à  la  porte.  Et  depuis  seroit  comparu  au 
Bureau  de  lad.  Ville  Martin  de  Lisselis,  demeurant 
à  Thoulouze,  lequel  avec  une  inreverance,  nous 
estans  assis  au  Bureau,  auroit  declairé  qu'il  avoit 


autresfoys  tenu  le  lieu  que  nous  tenons  en  la  ville 
de  Thoulouze  et,  que  là  oîi  on  ne  luy  feroit  la  jus- 
tice, qu'il  avoit  moyen  de  s'en  venger  et  avoir  re- 
venge contre  ceulx  qui  yroient  à  lad.  ville  de  Thou- 
louze, avec  parolles  oullrageuses,  et  après  luy  avoir 
par  nous  remonstré  l'insolence  et  inreverence  faicte 
à  justice  et  que  l'on  pensoit  de  luy  plus  de  discrétion 
que  l'on  n'en  voyoit,  et  oy  led.  messager  d'Envers, 
avons  ordonné  que  led.  jugement  de  confiscation 
tiendra,  applicable  comme  dessus,  et  delTenses faictes 
aud.  de  Lisselis  de  ne  plus  user  de  telz  propos,  ains 
d'estre  modeste  selon  le  lieu  qu'il  dit  avoir  tenu. 

Led.  jour,  lesd.  trois  pistolles  ont  esté  rapportées 
au  Bureau  pour  en  esire  ordonné  ainsi  comme 
Mess"  verront  bon  estre. 


CCXXXIII.  —  [Emprisonnement  des  lieltenans  de  Beallne  et  de  Chalon, 

BT   d'Anne   de  Bretell,   dame  de  l'image  Sainct   Michel,  rue   Sainct  Denis.] 

—  [Enchère  sur  la  ferme  du  huitième  de  Grève.] 

8  octobre  i.56a.  (Z  6836,  fol.  i3  r°.) 


Dud.  jour. 

H  est  ordonné  que  m*  Jacques  Massot,  lieutenant 
de  Beaulne,  qui  a  recongneu  et  confessé  avoir  servy 
de  prothorolle  au  lieutenant  d'Autun,  lorsqu'il  feist 
la  harangue  à  Sainct  Germain  en  Laye  pour  avoir  des 
temples,  sera  mené  prisonnier  avec  Guy  Viart,  lieu- 
tenant de  Chaallons,  son  compaignon,  en  la  Conrier- 
gerye  du  Palais,  pour  en  estre  ordonne  par  la  Court 
comme  de  raison,  et  seront  les  malettes,  dedans  Ics- 
i|uelles  y  a  plusieurs  papiers,  portées  à  mons'  le 
procureur  gênerai.  Faict  led.  jour. 


Aussi  seront  menez  les  serviteurs  desd.  lieutenans 
prisonniers  avec  eulx,  et  leurs  chevaulx  menez  en 
une  hostelerye. 

Il  est  ordonné  que  le  cappitaine  Boyer  pourra 
faire  faire  ung  corps  de  garde  contre  l'hostel  de 
Beauvais"'  au  lieu  le  [)lus  commode  et  moings  pré- 
judiciable aux  voisins  et  au  passage  de  lad.  rue. 

Au  jour  d'uy,  Mathurin  Gouyasse,  demeurant  à 
Paris,  a  requis  que  il  fut  rcceut  à  mettre  enchère  sur 
la  ferme  du  viii'de  Grève,  et  pour  ce  qu'il  y  a  double 
que  la  huitaine  soit  passée,  a  e&té  ordonné  qu'il 


''   ffL'hostf'l  (II!  Beaiivaisn  :  voir  le  voliiine  IV  Jeu  DéWjéralions  tin  Bureau  ih  la  Ville,  pajje  i^r^,  imle  .3. 
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pourra  faire  commandement  au  précèdent  enché- 
risseur de  comparoir,  pour  dire  ce  qu'il  vouldra 
pour  empescher  qu  ii  ne  soit  receu  à  mettre  une 
simple  enchère  sur  lad.  ferme. 

Il  est  ordonné  que  Anne  de  Breteul,  dame  de 
l'Image  Sainct  Michel,  rue  Sainct  Denis,  admenée 


[i56a] 

prisonnière  par  le  cappitaine  Des  Prez,  sera  menée 
prisonnière  en  la  Conciergerye  du  Palais  pour  luy 
estre  faict  droit  par  mess"  de  la  Court  sur  la  con- 
travention par  elle  faicte  à  l'arrest  donné  en  icelle, 
et  pour  estre  oye  sur  certaines  lettres  par  elles 
escriptes  et  envoyées  à  Envers  et  responce  à  elle 
renvoyée. 


CCXXXIV.  —  [Corps  de  garde  au  cimetière  Saisct  Jehan.] 

10  octobre  i562.  (Z  6826,  fol.  i3  v°.) 


Du  x'  jour  d'Octobre  v'  lxii. 

Il  est  ordonné  que  le  cappitaine  Jacques  Char- 


ron fera  ung  corps  de  garde  au  cimetière  Sainct 
Jehan  au  lieu  le  plus  commode  qu'il  pourra  trouver. 


CCXXXV.  —  [Corps  de  garde.] 

la  octobre  i562.  (Z  6836,  fol.  iti  v°.) 


Du  lundi,  xii'  jour  d'Octobre  v""  lxii. 

Il  est  ordonné  que  le  cappitaine  Garnier  fera  son 
corps  de  garde  à  l'ouvrouer  de  la  maison  de  la  Crosse 
appartenant  à  l'hospital  Sainct  Gervais'^',  que  tient 


à  louage  Jehan  Bertrand,  à  la  charge  que  led.  Ber- 
trand sera  franc  du  guet  et  de  la  porte  et  que  le 
louage  ne  diminuera  point,  ains  payera  icelluy  aud. 
hospital. 


CCXXXVl. —  [Ordonnance  de  police. 

ESLECTION    de    cappitaine.    DEMISSION    DE   ClNQUANTENIER.  ] 

i3  octobre  i562.  (Z  6836,  fol.  i5  r°.) 


Du  mardy,  xui'jour  d'Octobre  mil  y'  lxii. 

Il  est  ordonné  que  la  vefve  feu  Moulinet,  procu- 
reur du  Roy  en  la  Chambre  des  Comptes,  fera  ref- 
faire  les  privez  de  sa  maison,  rue  Buscherye,  dedans 
Noël  prochain. 

Led.  jour,  Jehan  Gaultier  a  esté  esleu  cappitaine 
des  Dixaines  Jehan  Bessiere  et  Jehan  Du  May,  ou 
lieu  de  feu  Jehan  Du  Bost,  et  a  fait  le  serment. 

Pareillement,  m" François  Mauduison,  esleu  lieu- 
lenant  ou  lieu  dud.  Gaultier,  a  faict  le  serment. 


Au  jour  d'huy,  m'  Jehan  Bergeon,  notaire  au 
Chastelletde  Paris,  l'ung  des  Cinquanteniers  de  lad. 
Ville,  a  déclaré  qu'il  a  le  serment  au  Roy  et  qu'il 
quicte  la  charge  de  Cinquanlenier,  à  laquelle  olBce 
il  a  esté  receu,  et  luy  a  esté  enjoinct  de  rechef  de 
apporter  les  informations  que  son  gendre  [Robert 
Fouquart]  a  faict  faire  en  Chastellet  contre  Mathurirt 
Bon,  lieutenant  du  cappitaine  Grassin,  sur  peine  de 
représenter  sond.  gendre,  comme  il  a  promys. 


GCXXXVII.  —  [Ouverture  de  la  porte  Sainct  Victor.] 

i5  octobre  i569.  (Z  6826,  fol.  i5  v°.) 


Du  jeudi ,  xv'  jour  d'Octobre  V^  lxii. 

Au  jour  d'uy,  a  esté  ordonné  que  la  porte  Sainct 
Victor  sera  ouverte  par  le  Quartenier  ou  Cinquanle- 
nier le  mercredi  et  le  samedi  seullement,  pour  la 


matinée  desd.  jours  de  marché ,  et  sera  fermée  lesd. 
jours  à  mydi  par  led.  Quartenier  ou  Cinquantenier, 
et  sera  gardée  icelle  porte,  pendant  qu'elle  sera 
ouverte,  par  la  garde  acoustuinée. 


'''  L'hôpital  Saint-Gervais  se  trouvait  alors  dans  le  quartier  de  la  Grève,  rue  de  la  Tixeranderie.  Il  fut  transféré  en  i656  en  l'hôtel 
d'O,  rue  Vieille-du-Temple,  et  prit  le  nom  d'hôpital  des  filles  de  Saint-Anastase. 
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CCXXXVIII.   h'JOXCTlOJi  AUX  HABîTANS  DE  PaRIS  d'eULX  GARNIR  DE  BLEDzW. 

i5  orlobre  iSGa.  (Fol.  i36  r°.) 


Du  jeudy,  quinz"*  jour  d'Octobre  mil  \'  lxii. 

Charles  de  Cossé,  conte  de  Brissac,  mabeschal 
DE  Fra>ce,  Lieutenant  général  à  Paris. 

A  mess"  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de 
ia  ville  de  Paris,  salut  et  dilleclion. 

r  Parce  qu'il  est  nécessaire,  pour  le  service  du  Roy 
et  la  surette  et  conservation  de  ceste  Ville,  la  munir 
et  avitailier  de  la  plus  grande  quantité'  que  faire  ce 
pourra  de  bledz  et  seigles,  et  user  en  cela  d'extrême 
dilligence  et  celeritté,  nous  vous  mandons  et  expres- 
sément commandons  que,  ceste  présente  nostre 
ordonnance  receue,  vous  ayez  à  faire  exprès  com- 
mendement  de  par  nous  à  tous  les  manans  et  liabi- 
tans  de  ceste  ville  de  Paris,  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu'ilz  soient,  et  lesquelz  vous  sçavez  et 
congnoissez  avoir  bledz  et  vins  de  rente  ou  revenu 
aux  champs,  en  quelque  quartier  que  ce  soici,  qu'ilz 


ayent  incontinent  et  dilligsnment  les  faire  conduire 
et  apporter  en  ceste  Ville,  et  ce  pour  tout  le  présent 
mois  d'Octobre,  sur  peyne  de  les  faire  après  gaster 
ou  brusler  ("^'. 

Aussi  vous  commenderez  à  chascun  d'eux  et  à  tous 
les  aultres  manans  et  habitans  de  cestedicte  Ville 
que  chascun  d'eux  aict  à  ce  pourvoir  de  pictz,  pelles 
et  hoyaulx  pour  en  secourir  et  aider  lad.  Ville, 
sellon  et  ainsi  que  le  temps  et  les  occasions  le  pour- 
ront requérir,  leur  limitant  terme  pour  ce  faire, 
afiin  que,  icelluy  expiré,  il  soict  [faict]  visilation  et 
enqueste  s'ilz  auroient  obey  à  nostredict  commen- 
dement  et  à  celluy  que  leur  ferez  de  nostre  part, 
pour  selon  cela  y  pourvoir  ainsi  qu'il  sera  requis. 
Faict  à  Paris  au  Conseil,  le  quinz""  jour  d'Octobre 
mil  v'  LXII.  T) 

Ainsi  signé  :  de  Brissac 

Et  au  dessoubz  :  Bovvn. 


CCXXXIX.  —  [Mandemens  aux  Quartemers.] 

16  octobre  i56a.  (Z  68a6,  fol.  16  r°.) 


De  par  LES  Pbevost  des  Marciia\s  et  Eschevins 

DE  LA   ville  de  PaRIS. 

rSire  Jacques  Kerver,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  (jue,  incontinent  la  présente  re- 
ceue, vous  signifiiez  à  tous  les  habitans  de  vostredict 
quartier  le  contenu  au  mandement  de  monsieur  le 
mareschal  de  Brissac  cy  dessus  transcript,  et  leur 


faicles  commandement  de  par  led.  seigneur  de  exé- 
cuter en  toute  dilligence  le  contenu  en  icelluy. 

tFaictau  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xvi'jour  d'Oc- 
tobre mil  V'  LMl.ri 

Lesd.  mandemens  ont  esté  envoyés  aux  Cartiniers 
led.  jour. 


'"  Le  mandement  du  mai-éclial  de  Brissac  se  trouve  également  inséré  au  Registre  Z  C8a6,  fol.  i5  v°. 

'"  Cette  ordonnance  du  maréchal  de  Brissac  relative  à  rapprovisionnenienl  de  la  ville  de  Paris,  que  mentionne  lo  Journal  de 
l'année  lôCa  à  la  date  du  16  octobre  {Revue  rélroipeclive ,  1"  série,  t.  V,  p.  igj),  fut  suivie  de  plusieurs  dispositions  prises  pour  en 
assurer  l'exécution;  ainsi  une  nouvelle  ordonnance  rendue  le  21  octobre  ré[;la  l'apport  et  la  conduite  des  blés,  seigles,  vins  et  avoines 
à  Paris,  et  stir  les  remontrances  présentées  par  l'Ecbevinage  au  sujet  des  diflicultés  qui  pourraient  empêcher  les  habitants  de  ia  capi- 
tale de  recouvrer  le  produit  de  leurs  récoltes  avant  la  Saint-Martin,  le  comte  de  Brissac,  par  lettres  du  a3  octobre  a  l'adresse  du 
Prévôt  de  Paris,  enregistrées  au  Cl)àtelet  le  aS,  autorisa  les  bourgeois  de  Paris  à  faire  contraindre  leurs  fermiers  au  payement 
immédiat  des  moissons  de  l'année,  afin  (rd'empesclier  les  entreprinses  dangereuses  et  préjudiciables  qui  se  pourroieni  faire  contre  le 
Roy  et  son  royaulme».  Le  a6  octobre,  ia  Chambre  des  vacations  du  Parlement  de  Paris,  sur  la  relation  du  s'  de  Gonnor,  décida  que 
tous  les  fermiers,  laboureurs,  tenanciers  des  bourgeois  de  Paris  et  ceux  des  communautés  ecclésiastiques  seraient  astreints  à  conduire 
à  Paris,  dans  le  délai  de  la  Saint-Martin,  la  moitié  de  tous  les  grains  dont  ils  étaient  redevables  en  vertu  de  leurs  baux;  mais, 
comme  les  chemins  autour  de  Paris  se  trouvaient  dans  un  état  déplorable  et  cpie  les  voituriers  et  laboureurs  se  plaignaient  do  no 
pouvoir  effectuer  leurs  transports  et  d'être  exposés  journellement  nà  infinies  ruptures  de  harnoys,  pertes  de  chevaulx,  danrées  et 
marchandises  chargées  pour  estre  amenées  à  Parisn,  le  Parlement  ordonna  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  aux  seigneu;-s 
temporels  et  ecclésiastiques  de  procéder  dans  le  délai  de  quatre  jours  à  la  réfection  du  pavé  des  fdestroictz,  travers,  passages  et 
chaussées»  en  y  mettant  un  nombre  suflisant  d'ouvrier-s,  et  ce  sous  peine  d'cire  responsables  des  portes  et  dommages.  {Archive» 
nalionalei,  Chdielet  de  Parit,  Banniérct,  Y  1 1,  fol.  i54  \°;  Parlement  de  Pari»,  X'"  iCo3,  fol.  /i()'i  v°.) 
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[i562] 


CCXL.  —  Les  basteaulx  ven\ns  à  Paris  seront  visitez. 


16  octobre  i56a. 

Du  vcndredy,  xvi°" jour  dOclobre  mil  v"  lxii. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris, 
a  esté  ordonné  que  tous  basteaux  montans  ou  aval- 
lans  à  TEscolle  Saincl  Germain,  plains  ou  vides, 
seront  visitez  par  le  cappilaine  et  soldalz  commis  au 
corps  de  garde  de  la  rivière  pour  congnoistre  s'il  y 
a  aulcunes  armes  ou  aultre  chose  contre  le  service 
du  Roy  et  bien  de  la  Ville,  ensemble  les  basteaux 
qui  passeront  ou  rappasseront  la  rivière,  de  Nesle 


(Fol.  i36  v°.) 

en  la  Ville  ou  aultrement.  A  ceste  lin  seront  tenuz  se 
garrer  à  la  montée  et  degrez  prochaine  de  la  porte 
Neufve,  ou  bien  à  ceulx  à  qui  appertiendront  et  con- 
duiront lesd.  basleaulx  seront  tenuz  venir  requérir 
le  cappitaine  ou  son  lieutenant  d'aller  veoir  et  vi- 
siter leurs  basteaux,  et  ce  en  peyne  de  l'amende  et 
confiscation  desd.  basteaulx;  et  seront  tenuz  les 
passeurs  tenir  reng  aux  serviteurs  commis  par  lesd. 
cappitaines  et  ses  gens,  comme  par  cy  devant  a  esté 
ordonné,  en  peyne  de  l'amende  '^K 


CGXLI. 


Du  samedv,  xvif  Octobre  v''  lxii. 


-  [Arbalestrier  privé  de  son  privillege.] 

17  octobre  i562.  (Z  6826,  fol.  16  v°.) 


Au  jour  d'uy,  est  comparu  Jehan  de  L'Aistre,  ar- 
balestrier de  la  ville  de  Paris,  lequel,  après  avoir 


oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  a  esté  led. 
de  L'Aistre  privé  du  previllege  desd.  arbalestriers 
jusques  à  ung  an,  à  faulte  d'avoir  obey  au  mande- 
ment de  son  cappitaine. 


CCXLIl.  —  [Exercice  de  l'estat  de  lieutenant.] 

19  octobre  i562.  (Z  6826,  fol.  16  v".) 


Du  lundy,  xix'  jour  d'Octobre  v°  lxu. 
Au  jour  d'uy,  a  esté  ordonné  que,  pour  l'absence 
de  Denis  Fournier,  lieutenant  de  mons'^de  Maisons, 


cappitaine,  a  esté  commis  mons''  m' Léon  Breant 
pour  excercer  led.  eàtat  de  lieutenant  jusques  à  ce 
que  autrement  en  soit  ordonné. 


CCXLIII.  —  [Payement  d'avde  au  fermier  des  v  solz  pour  muy.] 

30  octobre  i562.  (Z  C8a6,  fol.  17  r".) 


Du  mardy,  xx'  Octobre. 

Au  jour  d'uy,  sur  la  requeste  faicte  par  André 
Dorniy  pour  et  ou  nom  de  mons"^  le  président  Dor- 
my, ''^i  afin  d'avoir  main  levée  de  la  quantité  de  xxx 
[muys]  de  vin  arreslez  en  ceste  Ville,  à  la  requeste 
du  fermier  des  v  solz  tournois  pour  muy,  nagueres 
mys  sus  par  le  Roy,  et  veue  la  quictance  du  paye- 
ment faict  par  led.  Dormy  au  receveur  de  pareil 


ayde  à  Joigny,  et  avoir  sur  ce  oy  Mery  de  Prime, 
commis  à  la  recepte  dud.  ayde  pour  Christofle 
Aubery  en  ceste  ville  de  Paris,  avons  ordonné,  suy- 
vanl  l'edict,  que  attendu  que  lesd.  vins  ont  esté 
adnienez  en  cesie  Ville  pour  y  estre  débitiez  et  con- 
sommez, que  led.  s'  président  payera  led.  ayde  au 
fermier  de  ceste  Ville,  sauf  son  recours  contre  led. 
fermier  de  Joigny. 


'•>  Cette  ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  est  transcrite  au  Registre  Z  6826,  fol.  16  r". 

(*'  François  Dormy,  qui  entra  au  Parlement  en  qualité  de  conseiller  lai  le  3  septembre  i545,  occupait  le  poste  de  président  de  la 
Chambre  des  Enquêtes  depuis  le  20  février  i55i  (n.  st.)  ;  le  président  Dormy  est  au  nombre  des  magistrats  qui  figurent  dans  les 
récusations  envoyées  au  Parlement  le  18  juillet  iSGa  par  le  prince  de  Condé  (voir  Journal  de  l'année  i56a.  Revue  rétrospective, 
1"  série,  t.  V,  p.  1 83);  il  se  fit  recevoir  conseiller  clerc  le  9  décembre  iSfi'i  et  décéda  le  5  avril  1570;  sa  sépulture  se  trouvait  aux 
Jacobins. 


[i562] 
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CCXLIV.  —  [Saisie  de  pocldres  à  canon.] 

31  octobre  i5Ca.  (Z  68j6,  fol.  17  r°.) 


Du  mercredy,  xxi'  Octobre  v'  lxii. 

Au  jour  d'uy,  André  Le  Blanc,  voicturier  par 
eaue,  demeurant  à  Melung,  a  dit  que  samedi  der- 
nier quelfjue  quidem  Juy  mist  en  son  basteau  ung 
muy  auquel  y  avoit  de  la  mcrcerye,  avec  ce,  six 
livres  de  pouldres  à  canon. 


Idem,  a  esté  trouvé  dedans  ung  demy  muy  ap- 
partenant à  ung  mercier  de  Melung,  nommé  Jhe- 
rosme,  ung  paquet  oii  il  y  a  deux  livres  de  pouldre 
à  canon.  A  esté  ordonné  que  lad.  pouldre  demeurera 
céans,  jusques  à  ce  que  ceulx  à  qui  elle  appartient 
soient  comparuz  au  Bureau  de  lad.  Ville. 


CCXLV.  —  La  Court  enjoinct  aux  cappitaines  de  Paris 

FAIRE    RECHERCHES   DES  VACCABONS, 
ai  octobre  1662.  (Fo!.  187  r°.) 


Du  mercredy,  xxi'jour  d'Octobre  v'  lxii. 

Au  jour  d'uy,  ont  esté  mandez  tous  les  cappilaines 
de  la  ville  de  Paris,  ausquelz  a  esté  par  mons'  le 
Prévost  des  Marchans  faict  à  lad.  compaignée  plu- 
sieur»  belles  remonstrances  et  faict  lecture  d'ung 
arrestde  la  Court,  dont  la  teneur  ensuict'''. 

tg  octobre. 

Extraict  des  Registre»  de  Parlement. 

r  La  Chambre  ordonnée  par  le  Roy  au  temps  des 
Vaccations,  après  avoir  ouy  le  Procureur  General  du 
Roy,  aulcuns  des  Escbevins,  cappitaines  et  com- 
missaires ou  Chastellet  de  ceste  ville  de  Paris,  a 
enjoinct  par  led.  Procureur  General  du  Roy,  ce  re- 
quérant, à  tous  cappitaines  establiz  en  chascune 
Dixaine  de  cestcd.  ville  et  faulxbourgs  de  Paris  de 
faire  par  chascune  sepmaine  une  ou  deux  fois  recher- 
ches et  visitations  en  inesme  heure  et  jours  par 
toutes  les  maisons  et  lieux  de  cested.  Ville  et  faulx- 
bourgs, et  une  lieue  à  l'entour,  à  commencer  du 
jour  d'huy,  se  saisir  et  admener  prisonniers  en  la 
Consiergerye  du  Pallais,  ou  aullrcs  prochaines  pri- 
sons, toutes  personnes  qui  trouverront  estre  sans 
adveu,  vac({uabons  et  aultres,  aus(|uelz  par  délibéra- 
tion des  bourgeois  de  chascune  Dixaine  de  cestedicte 
Ville  a  esté  enjoinct  et  faict  comniendement  de 
vuider,  nonobstant  profession  de  foy  par  eulx  faicte 
et  rcquestes  présentées,  semblablement  se  saisir  de 
tous  et  chascuns  les  chevaulx  et  armes,  quebiue  part 


qu'elles  seront  trouvées,  et  icelles  inventoriées,  en- 
voyer en  l'HosIel  de  cested.  Ville,  et  a  faict  et  faict 
lad.  Chambre  deffences  à  tous  parens  et  amys  ou 
aultres  de  retenir  et  rccepter  scianment  en  leurs 
maisons  aulcuns  de  la  qualité  susd.,  sur  les  peynes 
ordonnées  contre  les  conscellateurs,  receplateurs  et 
fauteurs  d'iceulx.  Et  seront  lesd.  commissaires,  chas- 
cun  en  son  quartier,  tenuz  d'assister  lesd.  cappitaines 
faisant  lesd.  recherches  et  visitations,  et  de  tout  eu 
faire  procès  verbal,  et  en  certiffier  la  Court  par 
chascun  samedy  matin,  sur  peyne  quant  ausd.  com- 
missaires de  suspention  de  leurs  estatz  pour  la  pre- 
mière foys,  et  pour  la  seconde  de  punition,  et 
ausd.  cappitaines  d'amende  arbitraire,  et  neanl- 
moings  ou  dclay  et  reffuz  desd.  commissaires  d'assis- 
ter lesd.  cappitaines,  pourront  iceulx  cappitaines 
appeller  deux  notables  bourgeois  de  lad.  Dixaine, 
lesquelz  à  ce  faire  seront  tenuz  obeyr,  faire  lesd. 
recherches ,  et  de  ce  et  dud.  reffuz  faict  par  lesd.  com- 
missaires en  adverlir  lad.  Court.  Et  oiî  il  se  Irou- 
verra  aulcun  ou  aulcuns  desd.  cappitaines  negligens 
à  leursdictes  charges,  et  quant  ausd.  recherches  et 
visitations,  lad.  Chambre  enjoinct  au  plus  prochain 
cappitaine  du  quartier  faire  lad.  recherche  et  Visita- 
tion, appelle  avecq  luy  le  commissaire  du  quartier, 
le  tout  modestement,  sans  scandalle  et  affection  de 
personne.  Enjoinct  pareillement  lad.  Chambre  à  tous 
cappitaines,  leurs  lieulenans  et  enseignes,  eslans 
de  présent  absens  de  cested.  Ville,  de  retourner 
dedans   icelles  dedans  Iroys  jours  pour  le  faict  de 


'"  Ce  parajjraplie  nVxisIc  point  dans  la  transcription  de  l'arrêt  du  Parlement,  que  reproduit  sans  aucun  préambule  le  Registre 
des  Délibérations  H  178'!. 
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leur  debvoir  et  charge,  et  de  leur  retour  en  certif- 
fier  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville  sur  peyne  d'amende  arbitraire. 


[1662] 

trFaict  en  lad.  Chambre,  le  dix  neuf"  jour  d'Oc- 
tobre, l'an  v^LX!!'').!) 

Ainsi  signé  :  Malon. 


CGXLVI.  —  [Apport  d'arquebuzes  estans  dedans  ung  basteau.] 

23  octobre  i562.  (Z  68a6,  fol.  18  v°.) 


Du  jeudi,  xxu*  Octobre  v"  lxii. 

Au  jour  d'uy,  le  cappitaine  du  corps  de  garde 
du  boullevert   près  la  rivière,  du   coslé  d'amont 


l'eaue,  a  faict  apporter  cinq  liarquel)uzes  à  croq  qui 
estoient  dedans  ung  basteau  appartenant  à  '^'  de 
Melung,  lesquelles  ont  esté  baillées  en  garde  au  con- 
cierge de  lad.  Ville. 


CGXLVII.  —  [Permission  aux  Chartreux  de  sortir  armez  de  leur  couvent. 
—  Promesse  de  délivrer  certifficat  de  la  fourniture  de  cent  cazaques  de  drap  incarnat.] 

33  octobre  j562.  (Z  6826,  fol.  18  v°.) 


Du  xxiii'Oclobre  v"  lxii. 

Il  est  permis  aux  religieulx  et  couvent  des  Char- 
treux, leurs  gens  et  serviteurs,  de  sortir  de  leurd. 
couvent,  montez  sur  quatre  chevaulx  et  garnyz 
chascune  desd.  quatre  personnes  d'une  pistolle  ou 
harquebuze  pour  la  seureté  et  deffense  de  leurs 
personnes,  quant  ilz  yronl  à  leurs  affaires. 

Au  jour  d'uy,  au  Bureau  de  la  Ville,  Claude  Roul- 
liart,  marchant  et  bourgeois  de  Paris,  a  promis  et 
s'est  obligé  fournir  de  certifficat  dedans  ung  moys 
du  s"'  baron  de  Royen ,  que  led.  s'  de  Royen  a  donné 
charge  à  François  de  Retz  de  faire  fournir  cent  ca- 
zaques de  drap  incarnat  pour  cent  harquebuziers  à 
cheval  de  sa  compaignée  pour  le  service  du  Roy,  et 
ce  en  peyne  de  mil  livres.  Aussi  est  comparu  led. 
François  de  Retz,  à  présent  prisonnier,  lequel  s'est 
obligé  par  emprisonnement  de  sa  personne  de  en- 


voyer aud.  RouUard  led.  certifficat  et  de  le  des- 
dommager  de  lad.  promesse  faicle  pour  luy,  dedans 
led.  temps  d'ung  moys,  emsemble  de  tous  despens 
et  intereslz  par  emprisonnement  de  sa  personne, 
comme  dit  est,  esquelz  led.  Roullart  pourroit  encou- 
rir à  faulte  de  ce  faire,  et  avons  declairé  et  declai- 
rons  l'arrest  faict  de  la  personne  dud.  prisonnier 
par  le  cappitaine  Fournier  et  autres  bon  et  vallable, 
et  les  avons  deschargez  et  deschargeons,  et  avons 
eslargy  et  eslargissons  led.  prisonnier,  et  en  ce  fai- 
sant seront  restituez  les  quatre  vingtz.dix  huit 
cazaques  mys  en  garde  entre  les  mains  du  cappi- 
taine Charpentier,  lequel  partant  en  demeurera  des- 
chargé. 

Le  xii°  jour  de  Novembre  \'  lxii,  led.  Roulliarf  a 
apporté  certifficat  de  mons.  de  La  Trimoulle,  du 
v°  Novembre  y'  lxii,  signé  dud.  s'  et  au  dessoubz, 
Trotereau  '^). 


GGXLVIII.  —    [Démission  d'ung  sergent  de  la  Ville.] 

3(1  octobre  i562.  (Z  689C,  fol.  ig  r'.) 


Le  samedi,  xxnii'  jour  d'Octobre  v"  lxii,  est  com- 
paru Jehan  Mabiet,  sergent  de  la  Ville,  mal  dis- 
posé, lequel  a  declairé  qu'il  resignoit  sond.  office  es 
mains  de  Mess"  au  prouffit  de  Pierre  Lefevre  de 
Paris,  présent  et  acceptant,  auquel  a  esté  faict  res- 


ponse  au  Bureau  de  lad. Ville,  présent  le  Procureur 
du  Roy  et  d'icelle  Ville,  qu'il  y  avoil  opposition 
formée  par  ung  nommé  Boisselet  et  Guillaume  Guiot 
et  signiffiée  à  Mess''  et  au  greffe,  et  qu'on  ne  le 
povoit  recevoir  sans  oyr  led.  Boisselet  et  Guiol,  qui 


"'  Cet  arrêt  devait  se  trouver  au  Criminel,  mais  il  y  a  lacune  d'un  registre  qui  devait  comprendre  les  mois  de  mai  à  novembre; 
les  minutes,  sauf  une  ou  deux  pièces,  manquent  également  pour  le  mois  d'octobre. 

'*'  Le  nom  est  resté  en  blanc. 

'''  Cette  mention  est  inscrite  à  la  marge  du  Registre;  voir  à  la  date  du  1 3  novembre  la  réception  de  ce  certificat  au  Bureau  de  la 
Ville. 


[io69] 

auroit  remonsiré  que  iad.  office  esloit  decrele'e  et 
adjuge'e  aud.  Jacques  Boisselet  au  Chastelet  de 
Paris''),  et  qu'il  eust  à  le  faire  comparoir,  pour,  luy 
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oy,  en  ordonner  comme  de  raison,  dont  led.  Mahiet 
nous  a  requis  acte. 


CCXLIX.  —  [Saisie  d'armes.  —  Personnes  lorées  clandesti>e>ieîît.] 

a4  octobre  i56a.  (Z  68a6,  fol.  19  v°.) 


Du  samedy,  xxiin*  jour  d'Octobre  y'  lui. 

Aujourd'huy,  Richard  Gouymier,  cappitaine  de  la 
Dixaine  de  Pierre  Ricouart,  a  faicl  apporter  en  l'Hostel 
de  céans,  après  avoir  faict  la  recherche  des  habitans 
de  son  quartier,  les  armes  qui  s'ensuivent,  c'est  assa- 
voir : 

Cinq  arbalestes,  tant  grandes  que  petites,  non 
garnyes  de  leur  bandage. 

Quatre  harquebuzes  à  rouet; 

Six  esp(5es; 

Deux  arondelles; 

Troys  coustelalz  ou  bracqucmars; 

Une  espée  à  deux  mains; 

Ung  autre  coustelatz,  garny  d'argent  doré  sur  la 
guene  ou  à  la  croysée; 

Une  pistoile  et  ung  pislollet,  le  tout  à  rouet; 

Une  hache  d'armes  oii  il  y  a  ung  petit  moulin 
d'Alcmaigne  à  mouidre  bled; 

Ung  marteau  d'armes; 

Ung  flasque  de  corne  à  pistoile; 

Deux  paires  de  manches,  ung  Jacques  de  maille; 

Deux  chiipeaux  de  fer,  dont  l'ung  couvert  de  taf- 
fetas et  l'autre  de  feutre,  avecq  une  petite  coiffe  de 
fer  en  façon  d'escailles; 

Ung  corselet  complet  gravé  par  devant,  garny  de 
sa  bourguignotte,  gantelelz,  brassatz,  cuissetz,  gor- 
ge ri  n: 


Plus,  ung  autre  gorgerin  de  mesme  parure; 

Ung  bouclier  barselonnoys,  couvert  de  tripe  de 
velours  rouge: 

Une  paire  de  ganteletz  de  maille; 

Une  picque  avec  ung  javelot  de  barde  à  troys 
fourchons.  Ung  vouge  ou  espée; 

Item,  ung  autre  flasque  de  corne; 

Lesquelles  choses  ont  estées  baillées  en  garde  au 
concierge  de  lad.  Ville. 

Dud.  jour. 

Sur  la  plaincle  faicle  par  le  cappitaine  Nicolas 
Garnier  à  l'encontre  de  Jehan  Bertrand,  hoslelier, 
de  ce  qu'il  avoit  logé  quelque  personne  en  sa  maison, 
les(|U{'lz  contre  l'ordonnance  il  avoit  receliez  en  sad. 
maison,  lequel  surcepar  nous  oy  par  serment,  auroit 
confessé  que  véritablement  y  avoit  environ  huit  jours 
qu'il  avoit  ung  advocat  et  deux  autres  personnes 
logez  en  sa  maison,  desquelz  il  n'en  avoit  adverty  le 
cappitaine, ignorant  l'ordonnance  et  oy  sur  ce  le  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  lad.  Ville,  nous  pour  la  con- 
travention de  lad.  ordonnance  avons  condempné  et 
condempnons  led.  Bertrand  en  soixante  solz  parisis 
d'amende  et  à  tenir  prison,  et  à  luy  enjoinct  dores- 
navant  de  dénoncer  à  son  cappitaine  les  hostes  qui 
logeront  en  sa  maison,  suyvant  l'ordonnance,  sur 
peyne  de  pugnilion  corporelle  ctadmende  arbitraire. 


CCL.  —  La  prinse  de  Rouen. 


27  octobre  i56a.  (Fol.  i38r°.) 
Du  mardy,  xxvii''  jour  d'Octobre  mil  \'  lxii. 


Au  jourd'huy,  mons'  le  mareschal  de  Brissac,  Lieu- 
tenant du  Roy  à  Paris,  a  envoyé  le  cappitaine  de  sa 
garde  en  l'Hostel  de  la  Ville  dire  à  Mess"  qu'il  avoict 


veu  entrer  de  force  dedans  la  ville  de  Rouen  l'armée 
du  Roy  par  les  bresches  faictcs  à  lad.  ville,  et  à 
l'instant  mons'  Marcel  a  mené  à  la  Court  de  Par- 
lement led.  cappitaine  pour  en  faire  pareil  rocit  à 
lad.  Court  (^). 


'''  Les  criées  de  cel  office  de  sergent  de  rilotel  de  Ville  avaient  élé  poursuivies  à  la  requête  de  Guillaume  Goniet,  pour  Jéladt  de 
([aranlie  par  Jean  Mahiet  d'une  rente  de  dix  livres  tournois.  (Archive»  nalionalet,  Chdtekt  de  Paris,  Saisies  réelles,  Y  3'i6i, 
fol.  Iii/yr'.) 

'•'  L'échevin  Glande  Marcel  se  présenta  en  effet  au  nom  de  rÉchevinage,  en  la  Chambre  des  vacations,  nccompagné  de  l'un  des 
capitaines  des  gardes  du  maréchal  de  Brissac,  Gaspard  Rolland,  gentilliommi  dauphinois,  qui  était  parti  la  nuit  ni(iiiie  du  camp  de 
Rouen  pour  annoncer  la  prise  de  celle  ville,  notifiée  au  Parlement  par  Thomas  Vasselin,  s'  de  Beaurliamp,  gentilhomme  de  la  maison 
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CCLl.  [EsLECTION  DE  CAPPITAINE.] 

28  octobre  i562.  (Z  G82C,  fol.  21  r".) 


Du  mercredi,  xxviii'' jour  d'Octobre  v'  lxu. 

Au  jour  d'uy,  Tliomas  Hac,  esleu  cappitaine  en  la 


Dixaine  de  Regnault  L'Esleler,  quartier  de  ParfaicI, 
a  faict  le  serment  ou  lieu  de  feu  Jehan  Huisselin. 


CCLIl.  —  Visitation  des  personnes  qui  povoient  porter  armes. 


39  octobre  i56a.  (Fol.  i38  r°.) 
Du  jeudi,  xxix°  Octobre  v"  lxu  '"'. 

Charles  de  Cossé,  conte  de  Brissac,  jiareschal 
DE  France,  Lieutenam  général  pour  le  Roy  a  Paris 

et   BAILLAIGES  ClRCOÏiVOISIINS  '^'. 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 

fr  Comme  ainsi  soict  que  pour  plus  sûrement  et 
dilligenment  conserver  ceste  ville  de  Paris  en  l'obéis- 
sance du  Roy  et  en  toute  paix  et  transquillilté,  et 
mesmes  pour  sçavoir  de  quel  nombre  de  gens  de  guerre 
on  se  pourroict  prevalloiren  uug  besoing,  tant  dedans 
que  dehors  la  Ville,  soict  besoing  sçavoir  et  entendre 
au  vray  quelles  et  combien  de  personnes  il  y  a  en 
cested .  Ville ,  cappables  et  scuHîsans  pour  pouvoir  por- 
ter et  manier  les  armes,  et  conscquenment  sçavoir 
aussi  de  quelles  armes  sont  pourveuz  les  chefz  d'hostel 
et  chamberlans,  dont  il  seroit  malaysé  d'avoir  asseu- 
rance  et  esclersissement  certain,  s'il  n'en  estoit  faicte 
à  niesme  jour  une  recherche  et  reveue  gcneralle; 
pour  ce  est  il  [que]  considerantz  que  les  cappitaines 
et  commissaires  des  quartiers  de  cestedicte  Ville 
seront  ceulx  qui  le  pourront  plus  commodément 
faire   que  nulz    aultres,  nous    avons  ordonné   et 


commandé,  ordonnons  et  commandons  à  vous.  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  susd. 
que  vous  ayez  incontinant  à  commander  de  par  le 
Roy  et  nous  à  tous  les  cappitaines,  leurs  lieutenans, 
ensignes  et  leurs  officiers  que  chascun  en  son  quar- 
tier et  Dixaine  ayt  appelle  le  commissaire,  si  aulcun 
il  y  en  a,  à  faire  au  jour  que  leur  limiterez  une 
reveue  et  recherche  generalle  et  particulliere  [de 
maison  en  maison]  et  de  chambre  en  chambre,  tant 
dehors  que  dedans  la  Ville,  de  toutes  les  personnes 
de  quelque  qualité  et  condition  qu'iiz  soient,  soient 
de  justice  ou  aultres,  tant  maistres  que  serviteurs, 
cappables  de  porter  et  manier  les  armes,  redigant 
le  tout  par  roUe  désignant  les  noms  des  chefz 
d'hoslelz  et  chamberlans,  et  faisant  aussi  inven- 
taire ou  cotte  sur  icelluy  roUe  des  armes  qu'iiz  et 
chascun  d'eux  auront  d'icelle,  le  tout  sans  user  de 
scandalle  ou  violence,  pour  apporter  le  tout  par 
devers  vous  qui  nous  la  présenterez  pour  l'advouer, 
et  pour  parvenir  à  l'elfect  que  desirons  entendre 
pour  le  bien  du  service  du  Roy  et  surette  de  cested. 
Ville. 

rt Donné  à  Paris,  ce  xxvif  jour  d'Octobre,  l'an 
mil  cinq  cens  soixante  et  deux.n 


CCLIII. —  Mandemens  Alix  cappitaines. 

29  octobre  i562.  (l'ol.   189  r".) 


De  par  LES  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

r  Cappitaines  des  Dixaines  de  ceste  Ville  et  faulx- 
bourgs,  nous  vous  mandons,  suyvant  l'ordonnance 
de  monseigneur  le  mareschal  de  Brissac,  chevalier 


de  l'Ordre  du  Roy,  Lieutenant  gênerai  pour  Sa  Ma- 
jesté eu  ceste  dicte  Ville  et  balliaiges  circonvoisins, 
du  vingt  scpliesme  Octobre  dernier  passé,  que,  ap- 
peliez, voz  lieutenans,  ensignes  et  sergens  de  bende, 
et  le  Dixinier  de  voz  Dixaines,  ayez  à  faire  reveue  et 


du  maréchal.  Le  capitaine  Rolland  rapporta  que,  le  lundi  26  octot)re,  à  2  heures  après  midi,  à  la  suite  de  l'ouverture  d'une  brèche 
par  une  mine  à  la  tour  du  Colombier  et  au  portail  de  Saint-Hilaire,  Rouen  avait  été  emporté  d'assaut.  [Archives  nationales,  Parlement 
rfePam,  X"  i6o3,  fol.  498  y".) 

"'  Le  Registre  porte  par  erreur  :  aS  octobre. 

W  Les  pouvoirs  du  maréchal  de  Brissac  furent  successivement  étendus  aux  bailliages  de  Meaux,  Melun  et  Etampes,  par  lettres  du 
.'>  aoùl  1562,  et  à  ceux  de  Senlis,  Pontoise,  Manies,  Meulan,  Moutforl-rAmaury  et  autres  à  douze  lieues  à  la  ronde  dans  le  péri- 
mètre de  la  capitale,  par  lettres  dn  a3  août  suivant.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X'"  862^,  fol.  299  r°,  3o4  r°. ) 


[i562] 

roHe  par  chascune  de  voz  Dixaines,  samedy  pro- 
chain, heure  de  neuf  heures,  de  toutes  les  personnes 
demourans  es  maisons  des  Dixaines,  capables  de 
porter  armes,  tant  maistres,  enfans  que  serviteurs, 
chambelans  ou  aultres,  de  quelque  estât,  qualité  ou 
condition  qu'iiz  soient,  officiers  du  Roy  et  aultres, 
et  par  niesme  moyen  faictes  description  des  armes 
qu'iiz  ont,  et  enjoignez  de  par  led.  seigneur  et  nous, 
à  tous  ceulx  qui  auront  harquebouzes  ou  pistolles  de 
faire  prouvision  de  chascun  de  deux  livres  de  pouldre. 
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Ce  faict,  nous  envoyez  dans  lundy  matin  lesd.  rolles 
conlenans  les  noms  de  ceulx  qui  sont  cappables  de 
porter  armes,  comme  dict  est,  cl  de  la  qualité  desd. 
armes,  le  nombre  des  harqucbuziers,  picquiers  et 
halbardiers,corcellctz,  morions,  chemises  et  manche 
de  maille,  picques  et  aultres  sortes  d'armes  que  aurez 
en  chascune  Dixaine. 

n  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxix'jour  d'Oc- 
tobre, l'an  v'  Lxii.fl 


GCLIV.  —  Pour  cent  mil  livres  de  rente  que  le  Roy  veult  vendre. 

3i  octobre  i562.  (Fol.  i4o.) 


Du  dernier  jour  d'Octobre  oud.  an. 

En  l'Assemblée  tenue  en  l'Hostei  de  caste  ville 
de  Paris  le  jeudi,  xxix'  jour  d'Octobre  mil  v'  lxii  de 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Con- 
seillers de  lad.  Ville,  pour  adviser  sur  le  faict  de  la 
vente  que  le  Roy  veult  faire  à  lad.  Ville  de  la  somme 
de  cent  mil  livres  tournois  de  rente  sur  les  biens  de 
l'Esglisefi',  a  esté  conclud  et  advisé  soubz  le  bon  plai- 
sir du  Roy  que  pour  la  surette  de  ceulx  qui  soubz  la 
foy  de  la  Ville  fourniront  deniers  au  Roy,  faull  [que] 
messieurs  de  l'Esglise  galicane  ou  bien  messieurs  les 
archevesques  de  Reins,  Rouen  et  Sens,  tant  pour 
eulx  que  conmie  eux  faisans  fors  des  aultres  arche- 
vesques, evesques,  abbez,  prieurs  et  aultres  commu- 
naultez  de  ce  royaulme,  mcsmes  de  ceulx  eslans  au 
dedans  de  leursd.  archeveschés,  ceddent  et  trans- 
portent au  Roy  pour  subvenir  à  ses  très  grans  et 
très  urgens  affaires,  mesmes  à  la  guerre  qui  luy  a 
convenu  et  convient  soustenir  pour  la  tuition,  pro- 
tection et  deffcnce  de  son  Esglise  galicane  dont  il  est 
protecteur  et  dcITenseur,  cent  mil  livres  tournois  de 
rente  de  revenu  annuel,  racheplable  de  douze  cens 
mil  livres,  et  icelle  praiidrc  et  parcepvoir  sur  leurs 
terres  et  seigneuries,  qui  seront  par  le  menu  et  par- 
ticuUieremcnt  dénommez  '■'',  lesquelles  speciallemenl 
ilz  obligeront  au  payement  desd.  cent  mil  livres  tour- 
nois de  rente,  et  generallemont  tout  leur  aultre  tem- 
porel, à  fournir  et  faire  valloir  icelle  rente  payable 


par  chascun  an  aux  termes  acoustuniez  à  Paris  par 
leurs  recepveurs  et  fermiers,  lesqiielz  à  ceste  fin  se 
obligeront  au  Reccpveur  de  lad.  Ville,  comme  pour 
les  deniers  et  affaires  du  Roy,  et  feront  le  tout  auc- 
toriser  par  le  Pape;  lequel  transport  ainsi  faict  au 
Roy  par  ceulx  de  l'Esglise  Icd.  Seigneur  en  fera 
transport  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
et  promettra  icculx  cent  mil  livres  tournois  de  rente 
garentir,  fournir  et  faire  valloir,  et  à  ce  faire  obli- 
gera tous  et  chascuns  ses  biens  en  la  manière  acous- 
luniée.  Lesquelz  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
s'obligeront  de  faire  payer  par  le  Recepveur  de  lad. 
Ville  les  rentes  qui  seront  constituées  à  ceulx  (jui 
bailleront  deniers  pour  fournir  aud.  s'  Roy  lad. 
somme  de  douze  ccniz  mil  livres,  ainsi  que  par  de- 
vant ilz  ont  fiiict  à  ceulx  qui  ont  fourny  deniers 
pour  les  affaires  du  Roy  sur  les  greniers  qui  ont 
estez  baillez  par  led.  Seigneur.  Ce  faisant,  le  Roy 
deschargera  le  clergé  de  pareille  somme  de  douze 
ceniz  mil  livres  sur  ce  que  luy  a  esté  promis  par 
led.  clergé  aux  Eslatz. 

Et  ne  faull  oublier  de  faire  mettre  clause  des- 
rogatoire  que  par  lellres  leues  et  publiées  à  la  Court 
de  Parlement,  par  lesquelles  icolluy  clergé  a  promis 
au  Roy  neuf  millions  payables  à  cinq  ans,  qui  est 
par  chascun  an  seize  [cens]  mil  livres!",  est  or- 
donné que  lesd.  deniers  seront  convertiz  au  rachapt 
du  domaine  du  Roy. 


'■'  Les  Mémniret  du  prince  de  Condé  (coll.  Michaud,  i"  série,  t.  VI,  p.  690),  en  monlionnant  la  publication  au  Parlement  de 
lellros  rpar  lesquelles  le  Roy  vouloit  que  l'on  alicnast,  sur  les  biens  immeubles  dos  églises  du  royaume,  cent  mil  livres  de  rente, 
pour  la  somme  de  douse  cent  mil  livresi,  font  oltserver  que  scelte  ouverture  fut  trouvée  de  périlleuse  conséquences. 

'•'  L'état  des  bénéficiers  ecclésiastiques  qui  devaient  fournir  les  cent  mille  livres  de  rente  est  compris  dans  le  contrat  de  vente 
du  16  novembre. 

"'  Aux  termes  d'un  contrat  en  date  du  21  octobre  i56i,  le  clergé  du  royaume  avait  accordé  1,600,000  livres  durant  six  ans. 
Voirl'édit  d'octobre  i563  ordonnant  l'aliénation  de  cent  mille  livres  de  rente  sur  celle  allocation.  {Archive»  nationalet ,  Parlement  de 
Oarrj.X"  HOa/i,  fol.  3ior'.) 
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[i562] 


CCLV.  —  [Corps  de  garde  dans  le  faulxbourg  Sainct  Victor.] 

b  novembre  i569.  (Z6826,  fol.  a3  v°.) 


Du  mercredi,  iiii' jour  de  Novembre  v°lxii. 

Au  jour  d'uy,  a  esté  ordonné  que  ic  cappitaine 
Bouclier  prandra  le  bas  d'une  maison  estant  es  faulx- 
bourgs  Sainct  Victor  où  pend  pour  ensei^jne  de  là 
les  Moniz,  appartenant  à  Jacques  Musnier,  que  Ton 


dict  fugitif  et  absent  pour  la  nouvelle  religion,  pour 
servir  de  corps  de  garde,  et  si  aucuns  meubles  v  a, 
les  prandra  et  serrera  en  la  présence  de  deux  ou  troys 
des  voysins  eu  une  des  chambres  haulles,  puis  la 
fermera. 


CCLVI.  —  [Réception  de  lieutenant. 

—  Ordre  de  .notter  les  gens  qui  passeront  par  la  porte  Sainct  Germain 

POUR  aller  au  Pré  aux  Clercs  faire  la  monstre. 

—  Prinse  d'armes  et  de  livres.] 

7  novembre"! 562.  (Z  682C,  fol.  28  v°.) 

Du  vu"  Novembre  v'  lxii. 

Au  jour  d'huy,  m'  Jehan  Seguinart,  procureur 
au  Chastelel  de  Paris,  a  esté  receu  au  serment  de 
lieutenant  en  la  Dixaine  de  Guicharl  Grantremv,  au 
quartier  de  Noël  Succevin,  au  lieu  de  AdamGuerin, 
desmis  pour  sa  négligence. 


Au  jour  d'uy,  a  esté  ordonné  à  Claude  Morise, 
clerc  et  soliciteur  des  cappitaines  de  lad.  Ville,  de 
prandre  demain  au  matin  le  nombre  des  cappitaines 
et  gens  de  cheval  qui  passeront  par  la  porte  Sainct 
Germain  pour  aller  au  Pré  aux  Clercs  faire  la 
monstre,  et  compter  ied.  nombre  et  noter  les  deffail- 
lans  desd.  cappitaines,  iieuxtenans  et  enseignes,  et 
en  faire  rapport  à  lad.  Ville  '". 

Dud.  jour. 

Au  jour  d'uy,  a  esté  ordonné  que  les  armes  qui 
ont  esté  prinses  en  la  maison  de  Jehan  de  l'Espine, 


soubz  la  charge  du  cappitaine  Leblanc,  seront  ap- 
portez en  l'Hostcl  de  ceste  Ville  et  que  les  meubles 
qui  estoient  cachez  en  la  première  chambre  seront 
niys  entre  les  mains  de  quelque  bon  bourgeois  voi- 
sin dud.  de  lEspine,  qui  s'en  chargera  pour  les  re- 
présenter toutesfois  que  requis  sera.  Et  quant  aux 
livres  et  lettres  trouvez  en  lad.  maison  seront  pareil- 
lement apportez  aud.  Hostel  de  Ville,  pour  du  tout 
en  ordonner,  ainsi  que  verrons  estre  affaire  par  rai- 
son. Ce  faict,  la  garnison  vuidera  et  sera  payée,  avec 
les  fraiz  qui  ont  esté  faictz.  sur  lesd.  meubles. 

Il  est  ordonné  que  les  six  muys  de  vin  çstans  en 
la  possession  du  cappitaine  Le  Gresle,  apparteuans 
à  Richard  Goret,  nagueres  nayé  pour  la  nouvelle  re- 
ligion, estans  en  la  possession  de  Jehan  Le  Selliei', 
tavernier,  seront  venduz  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur,  et  les  deniers  mys  es  mains  du  Rece- 
veur de  Jad.  Ville  pour  employer  aux  réparations  et 
forliffications  d'iccHc  Ville. 


CCLYII.  —  [Refus  des  officiers  des  Eaues  et  forestz  d'exécuter  la  commission 

DU  mareschal  de  Brissac 
pour  le  faict  des  fascines,  sans  estre  païez  de  leurs  vaccations.] 

10  novembre  tSCa.  (Z  6826,  fol.  25  ^^) 


Du  mardy,  x"  Novembre  v'  lxii. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville,  sur  ce  que 
Hervé  de  Guemenay,  sergent  des  Eaues  et  forestz, 
est  venu  dire,  de  la  part  du  maistre  des  Eaues  et 


forestz  de  la  Prevosté  de  Paris,  que  ied.  maistre  des 
Eaues  et  forestz  estoit  prest  d'aller  exécuter  la 
commission  de  monseigneur  le  mareschal  pour  le 
faict  des  fascines  nécessaires  pour  le  service  du  Roy 


">  Le  Journal  de  l'année  iS6a,  publié  dans  la  Revue  rétrospective ,  1"  série,  t.  V,  p.  196,  nous  apprend  que,  nlo  dimanche  vin' de 
novembre,  la  ville  de  Paris  fit  montre  de  certaine  cavalerie  de  la  Ville  au  Pré-aux-Clercs  le  matin  à  huit,  neuf  et  dix  heures.  M.  le 
mareschal  de  Brissac,  heutcnant  du  Roy  à  Paris,  y  étoit,  et  monsieur  le  Prévôt  dos  Marchands  aussi,  qui  étoil  armé  comme  ceux  de 
la  Ville.  Il  y  en  avoit  jusqu'au  nombre  de  quinze  cents  assez  bien  montés  et  armésn. 


[i56q] 

et  de  la  Viile,  mais  que  le  Procureur  du  Roy  et  autres 
officiers  aud.  siège  des  Foreslz  refîusoyenl  d'y  aller, 
s'ilz  n'esloyent  payez  de  leur  vaccation,  mesmes  de 
la  vaccation  dernière,  en  quoy  luy  avous  remonstré, 
que  encores  que  la  Ville  ne  feust  tenue  de  leur  payer 
iesd.  vaccalions,  que  neanlmoings  l'on  avoyt  promis 
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aud.  maistre  de  le  faire  payer  et  les  autres  officiers , 
à  ceste  cause  avons  enjoinct  aud.  sergent  dire  aud. 
maistre  des  Eaues  et  autres  officiers ,  que  si  le  service 
du  Roy  et  de  lad. Ville  est  aucunement  refardé,  qu'il 
en  respondront  où  il  apartiendra. 


CCLVIIl.  —  [Maris  de  Maryne,  tailleur  du  prince  de  Gondé, 

MENÉ  PRISONNIER  EN  LA  CoNCIERGERYE.] 
13  novembre  i56a.  (Z  68a6,fol.  a5  v°.) 


Du  jeudv,  XII*  Novembre  v'lmi. 

Il  est  ordonné  que  Marin  de  Maryne,  tailleur  de 
mons'  le  prince  de  Condé,  demeurant  à  Paris  rue 
des  Pctitz  Ciianips,  en  la  maison  duquel  ont  esté 
trouvez  plusieurs  meubles  precieulx  cl  autres  estans 
en  coffres  recelez  et  cachez,  enmurez  en  caves,  jar- 
dins, chambres  et  autres  lieux  secretz,  avec  plusieurs 


livres  hereli(iues,  censurez  et  reprouvez,  ensamble 
plusieurs  lettres,  papiers,  armes  et  autres  choses 
trouvez  aud.  lieu  par  le  cappitaine  Hune'",  et  inven- 
toriez par  le  commissaire  Le  Sage,  sera  led.  Marin 
de  Maryne  mené  prisonnier  en  la  Conciergerye  du 
Palais  à  Paris  pour  en  eslre  ordonné  par  la  Court, 
comme  de  raison  '-'. 


CCLIX.  [CeRTIFFICAT  DK   la   livraison   de   cent   CAZAQUES  d'eSTAMET  INCARNAT 

POUR   UNE  COMPAIGNIE  DE  CENT  HARQUEBUZIERS  À  CHEVAL.] 
13  novembre  i56a.  (Z  68a6,  fol.  36  r°.) 


Au  jour  d'huy ,  est  comparu  en  l'Hostcl  de  la  ville 
de  Paris  lionnorable  homme  Claude  Roillart,  mar- 
chant et  bourgeois  de  Paris,  lequel,  suyvant  le  con- 
tenu au  blanc,  a  fourny,  baillé  et  délivré  à  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  en  la  présence  de  monsieur  le  Procureur  du 
Roy  en  lad.  Ville,  ung  certifficat  faict  pour  noble  sei- 
gneur Georges  de  La  Trimoullic,  baron  de  Royan''', 
gouverneur  pour  le  Roy  au  bas  pays  de  Poictou  et 
représentant  la  personne  de  monsieur  le  conte  de 
Lude,  gouverneur  et  lieutenant  gênerai  pour  le  Roy 
es  pays  et  conté  de  Poictou  en  l'absence  du  Roy  de 
Navarre,  par  lequel  appert  Françoys  de  Raix,  mar- 
chant drappier  demeurant  en  la  ville  de  Tours, 
avoir  livré  et  baillé  es  mains  dud.  seigneur  de  La 
Trimoullie  le  nombre  de  cent  cazaques  d'estamel 
incarnat  pour  fournir  une  compaignic  de  cent  har- 


quebuziers  à  cheval  que  le  Roy  luy  avoit  donné,  et 
desquelles  il  avoit  auparavant  faict  marchandé  led. 
de  Raix,  ainsi  qu'il  est  plus  à  plain  contenu  et  de- 
clairé  aud.  certifficat,  dalté  du  cinquiesme  jour  de 
Novembre,  l'an  mil  v'  lxii,  signé  :  Georges  de  l\  Tri- 
moullie, et  plus  bas  par  commandement  de  mond. 
seigneur  de  Royan,  Trotreau,  et  scellé  sur  simple 
queue  de  cire  rouge;  duquel  certifficat  Iesd.  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Procureur  du  Roy  se 
sont  tenuz  et  tiennent  pour  contans,  et  partant  ont 
quicté  et  deschargé  et  par  ces  présentes  quictent  et 
deschargent  led.  Roulliarl,  à  ce  présent  et  accep- 
tant, de  la  promesse  et  obligation  qu'il  avoit  faict  de 
fournir  dud.  certifficat  dedans  le  temps,  selon  et  ainsi 
qu'il  est  contenu  aud.  blanc  de  sin,  faict  l'an  mil  v' 
soixante  deux. 


'''  Élienoe  Hune,  capitaine  de  l'une  des  Dizaines  du  quartier  de  Danës,  eut  à  cette  ëpoque  fort  à  soulTrir  des  «piiieries,  volle- 
ries,  larcins  et  brusiemens  qui  ruinèrent  certaines  maisons  lui  appartenant  dans  le  village  de  Montrougen.  [Archives  nationaleê, 
Parlement  de  Parit,  X*  )3o,  fol.  55.) 

'•'  Il  fut  en  effet  procédé  à  l'instruction  du  procès  de  Marin  deMarynes,  qui  subit  plusieurs  interrogatoires;  le  Parlement  ordonna 
le  g  décembre  un  supplément  d'information  sur  ses  vie  et  mœurs  et  lui  accorda  le  3t  décembre  mainlevée  de  ses  biens.  {Archive$ 
nattonahi,  Parlement  de  Pari»,  X"  i3o,  fol.  68  r°  et  1  «5  v°.) 

'''  Georges  de  la  ïrémoille,  baron  de  Royan,  quatrième  fils  de  François  de  la  Trémoille,  vicomte  de  Thouars,  et  d'Anne  de  Laval, 
sénéchal  de  Poitou  et  capitaine  de  Poitiers,  prit  part  aux  guerres  de  religion  et  mourut  en  décembre  i58/i. 


tlll-lIlHfcltlE    MAIIONALE. 


151 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[i569] 


CCLX.  —  Pour  cem  mil  livres  tournois  de  rente  vendue  par  le  Roy  à  lk  Ville. 

i3  novembre  iSCa.  (Fol.  i56  r°.) 


Du  vendredi ,  xiii"  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens 
soixante  deux. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  tenue  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  d'icellc  pour  advi- 
ser  sur  certaine  procuration  passée  par  le  Roy  pour 
la  vente  de  cent  mil  livres  tournois  de  rente  sur  les 
biens  de  lEsglize,  désignez  par  lad.  procuration, 
sont  coniparuz  : 

Monsieur  Hennoquyn,  nions'  de  Ravenel,  nions' 
m' Thomas  Bragelongne,  nions'  Le  Lièvre,  mons' 
Larcher,  mons'  Paluau,  mons'  Crocquet,  mons'  San- 
guyn,  mons'  Tanneguyn,  sire  Jehan  Le  Sueur. 

A  esté  conclud  et  advisé,  que  veu  et  considéré  le 
temps  et  necessitté  de  la  guerre,  qui  sera  contracté 
avecq  le  Roy  de  la  vente  desd.  cent  mil  livres  de  rente 
en  vertu  de  lad.* procuration,  en  faisant  puis  après 


lire  et  publier  led.  contract  '■',  ensemble  lad.  procu- 
ration et  ratiffication  dud.  S' de  lad.  vente  par  toutes 
les  Cours  souveraines,  et  que  les  evesques,  abbez  et 
prieurs  s'obligeront  et  feront  obliger  leurs  recepveurs 
et  fermiers,  presens  et  advenir,  envers  lad.  Ville  el 
au  Recepveur  d'icelle,  avecq  puissance  de  les  con- 
traindre comme  pour  les  propres  debtes  et  affaires 
du  Roy,  dont  les  oppositions  ou  appellations  et  tous 
debatz  et  différent  ressorliront  directement  au  Par- 
lement de  Paris,  et  que  la  receple  des  deniers  desd. 
douze  cens  [mil]  livres  tournois  [se]  fera  de  gré  à 
gré  et  sans  contraincte,  et  sera  convenu  par  led. 
contract  de  retenir  cinq  mil  livres  de  rente  pour  les 
fraiz  et  asseurancesdesd.  renies;  aussi  que  les  lettres 
de  l'edict,  qui  ont  esté  cy  devant  publiées  en  la 
Court  au  temps  de  Vaccations,  seront  de  nouveau 
encores  publiées  en  lad.  Court  C^'. 


CCLXI.  PlOSNVERS   LEVEZ  À  PaRIS. 

i4  novembre  1669.  (Fol.  157  r".) 


Du  samedy,  xmi' jourde  Novembre, l'an  mil  cinq 
cens  soixante  et  deux. 

Au  jour  d'huy,  a  esté  expédié  mandemens  aux 
seize  Quarteniers  de  la  ville  de  Paris,  dont  la  teneur 
ensuyt  : 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE  LA   VILLE  DE  PaRIS. 

tt Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
assemblez  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  et  en- 
joignez aux  habitans  de  vostred.  quartier  faire  chas- 
cun  ung  pionnier,  garny  de  pelle,  picq  ou  hoyau, 


pour  aller  et  besongner  aux  tranciiées  de  lad.  Ville  '•" 
et  lieux  oii  ilz  seront  conduictz,  et  faictcs  la  cotization 
ave  q  vosd.  Cinquanteniers  et  Dixiniers,  le  fort  por- 
tant le  feublc,  tellement  que  celluy  qui  ncseraseuf- 
fisant  pour  en  faire  ung  n'en  fera  que  demy  ou  ung 
quart,  et  donner  ordre  qu'ilz  soient  prestz  dès  de- 
main; si  n'y  faictes  fauile,  attendu  l'urgente  neces- 
sitté (juc  en  avons,  qui  est  toute  notoire,  et  nous 
apportez  dedans  demain  le  rolle  de  la  cotization 
que  en  aurez  faicle. 

trFaict  le  xiiii"  jour  de  Novembre,  fan  mil   cinq 
cens  soixante  et  deux.» 


'''  Le  contrat  de  vente  de  cent  mille  livres  de  rente  sur  les  biens  du  clergé,  dont  l'aliénation  avait  été  ordonnée  par  édit  d'oc- 
tobre 1663,  fut  passé  le  16  novembre  suivant  par  Arlus  de  Cossé,  s'  de  Gonnor,  Christophe  de  Thou,  président  an  Parlement, 
Jean  Luillier,  s'  de  BouUancourt,  président  en  la  Chambra  des  Comptes,  el  Charles  Le  Prévost,  surintendant  des  finances,  commis- 
saires désignés  par  l'autorité  royale,  qui  déléguèrent  ces  100,000  livres  de  rente  aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  moyennant 
versement  entre  les  mains  du  trésorier  de  l'Epargne  d'un  capital  de  onze  cent  soixante  seize  mille  livres  destiné  à  assurer  le  payement 
des  gens  de  guerre  irpour  résister  aux  entreprises  des  sé<lllieux  et  rebelles  qui  se  sont  élevez  contre  le  Roy,  prins  el  salsy  plusieurs 
bonnes  villes,  citsz  et  havres  de  son  royaume,  et  en  icelluy  appelle  des  nations  estranges,  mesmcs  les  Angloys,  anciens  ennemis  de 
la  couronnen.  Le  contrat  du  16  novembre  fut  ratifié  par  lettres  patentes  du  ig  novembre,  mais  ne  fut  enregistré  que  le  aS  no- 
vembre à  la  suite  de  lettres  de  jussion  envoyées  le  ig  novembre.  (Archive»  nationales,  Parlement  de  Paris,  Ordonnances,  X''  SCal, 
fol.  3i6  v°,  324.) 

™  Cette  délibération  se  trouve  également,  de  même  que  te  mandement  qui  suit,  au  Registre  Z  6896,  fol.  a6  et  27. 

W  Ces  tranchées  se  faisaient  en  dehors  du  faubourg  Saint-Jacques,  ponr  l'assiette  du  camp  où  furent  installés  les  Bretons  qui 
arrivèrent  le  dimanche  i5  novembre,  sous  la  conduite  de  M.  d'Etampes;  le  Journal  de  l'année  iSGa  (p.  igS)  nous  dit  que  trcc  jour, 
l'on  besongna  dilligemment  à  faire  tranchée  liors  les  faubourgs  .Saint-Jacques»  el  que  le  Roi  vint,  le  17  novembre,  visiter  les  travaux 
de  fortification  qui  s'exécutaient  en  toute  hâte  à  la  porte  Saint-Jacques. 


[t562] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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CCLXII.  —  Les  bacqs  du  Port-a-l'Anglois  ,  Choisï  et  Villenecfve-Sainct-Georges 

ADMENEz  À  Paris. 

i4  novembre  iSCa.  (Fol.  i56  r°.) 


De  PAn  LES  Prévost  des  Marchass  et  Esciievins 

DE  LA   VILLE  DE  PaRIS. 

(tAu  premier  sergent  de  lad.  Ville.  Nous  vous 
mandons,  suyvant  Toidonnance  à  nous  faicte  par 
monseigneur  le  maresclial  de  Brissac,  Lieutenant 
gênera!  pour  le  Roy  en  la  ville ,  Prevosié  et  Viconte 
de  Paris,  que,  appeliez  avecq  vous  tel  nombre  de 
mariniers  ou  aultres  gens  de  rivière  que  besoing 
sera,  faicles  avaller  reaulment  et  de  faict  et  tout 
présentement  en  ceste  ville  de  Paris  les  bacqs  du 
Porta  l'Anglois,  Choisy  et  Villeneufve  Sainct  Georges , 
et  à  ce  faire  et  souffrir  contraignez  tous  ceuix  qu'il 
appertiendra  par  toutes  voies  deues  et  acoustumées, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  queizconques, 
et  faictes  commendement  de  par  lesd.  seigneurs  et 


nous  à  toutes  personnes  qui  ont  grans  basleaulx  sur 
la  rivière  de  SeynejusquesàCorbueil'"  de  tenir  leurs 
basteaulx  garrez  du  coslé  de  la  Brye,  leur  faisant 
deffence  de  les  garrer  de  l'autre  costé,  sur  peyne 
de  confisquation  desd.  basteaulx  et  punition  corpo- 
relle et  amende  arbitraire;  de  ce  faire  vous  donnons 
pouvoir,  requérant  tous  aultres  que  à  vous  en  ce 
faisant  ilz  obeyssent,  prestcnt  et  donnent  confort  et 
ayde. 

(tDonné  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  quatorziesme 
jour  de  Novembre,  l'an  mil  cinq  cens  soixante 
deux  '"^l  » 

Ainsi  signé  :  Bachelier. 

Et  scellé  du  sceau  de  la  Ville. 


CCLXIIl.  [ESLECTION  DE  CAPI'ITA1>E,   LIEUTENANT  ET  ENSEIGNE  À   ChARENTON.] 

i6  noyembre  i563.  (Z  6836,  fol.  37  v°.) 


Au  jour  d'buy,  suivant  le  mandement  faict  par 
Mess"  les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  m'  Françoys  de  la  Roche,  prevost  de 
Charenton,  Pont  dud.  lieu,  Conflans,  Carrières,  a 
convoqué  les  manans  et  habitans  desd.  lieux,  lesquelz 
ont   esleu  ung  cappitaine,  lieutenant  et  enseigne, 


c'est  assavoir,  Jehan  Bernard ,  maistre  des  Troys  Roys 
pour  cappitaine,  Maihurin  Rougeoreille,  maistre 
du  Lyon  d'or,  pour  lieutenant,  et  Nicolas  Quemyn, 
maistre  du  Cheval  rouge,  pour  enseigne,  et  ont  faict 
le  serment,  dont  lesd.  cappitaine,  lieutenant  nous 
ont  requis  lettres,  ce  xvi"  jour  de  Novembre  v"  lxii. 


CCLXIV.  —  [Taxe  des  pionniers.] 

16  novembre  i562.  (Z  68a6,  fol.  97  v°. ) 


Du  xvi*  Novembre  y'  lxii. 

Sur  la  plaincte  faicte  au  Bureau  de  la  Ville  par 
Jehan  Daubray,  marchant  et  bourgeois  de  Paris,  de- 
meurant rue  Sainct-Denis,  elMathurin  de  Beausse, 
Quaitenier,  à  Tencontre  de  Jehan  Laurcns,  mar- 
chant et  bourgeois  de  Paris,  sur  la  taxe  des  pion- 


niers, a  esté  ordonné,  sur  le  réquisitoire  faict  par 
le  procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  que  led. 
Laurens  payera  par  chascun  jour,  durant  que  les 
tranchées  dureront,  la  somme  de  v  solz  tournois 
pour  le  payement  d'ung  pionnier'^',  et  à  ce  faire 
sera  contrainct  à  commencer  du  jour  d'hier. 


(■)  Corbeii  était  menacé  par  les  huguenots  «qui  sommèrent  la  place  le  iC  novembre  et  faisaient  mine  de  vouloir  l'assiegern.  On 
se  battit  aux  alentours  le  18  novembre  e(  les  huguenots  furent  repoussés  par  M.  de  Balanois,  chargé  de  la  défense  de  la  ville.  {Jour- 
nal de  l'année  iSCa,  Revue  rélroipective ,  i"  série,  t.  V,  p.  19g.) 

'*'  Ce  mandement  du  Bureau  de  ta  Ville  se  trouve  également  au  Registre  Z  6836,  fol.  26  r". 

'''  D'après  le  Journal  de  l'année  i5Ga  (Revue  rélroipeclive ,  1"  série,  t.  V,  p.  197),  l'on  avait  crié  publiquement  le  samedi  soir, 
|4  novembre,  wque  quiconque  voudrait  venir  porter  la  hotte  aux  fossésn  recevrait  cinq  sols  par  jour,  trcc  qui  étonna  quel([iios-uns 
d'ouir  faire  celte  criée  à  une  heure  si  lard  et  hors  de  la  coutume  à  faire  cri  publier). 
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CCLXV.  —  [Exemption  du  guet  pour  Nicolas  Luillier,  Lieutenant  civil  de  la  Prevoste.] 

17  novembre  i562.  (Z  6826,  fol.  28  r'.) 


Du  x?ii'  Novembre  v"  lxii. 
Au  jour  d'iiuy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  a 
esté  ordonné  que  mons"^  m'  NicoUas  Luillier,  Lieute- 


nant civil  de  la  Prevoste  de  Paris  '')  el  cappitainne 
de  sa  Dixainnc,  sera  exempt  d'aller  en  personne  au 
guet  et  à  la  porte,  attendu  sa  qualité. 


CCLXVI.  —  [Mandement  pour  faire  charger  et  amener  les  fascines 
couppÉES  au  hoïs  de  Senart.] 

18  novembre  iSGa.   (Z  C82G,  fol.   28  v°.) 


Du  mercredy,  xviii"  Novembre  mil  v"  lxii. 

"Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  à  tous  les  justiciers,  officiers  et  sub- 
jectz  du  Roy,  salut. 

ff  Savoir  faisons  que,  suyvant  la  commission  bail- 
lée de  l'ordonnance  de  monseigneur  ie  mareschal  de 
Brissac,  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  à  Paris,  à 
NicoUas  Basselin,  sergent  royal  et  l'un  des  cent 
harquebuziers  de  lad.  Ville,  pour  faire  coupper  au 
boys  de  Senart  certaine  quantité  de  boys  pour  con- 
vertir en  fascines  pour  servir  à  la  foitiffication  de 
lad.  Ville,  il  soit  besoing  et  neccessaire  avoir  et 
prandre  chartiers,  chevaulx  et  charettes  des  plus 
prochains  villages  de  lad.  couppe  pour  les  admener 
en  dilligence  en  cestedictc  Ville  pour  lad.  fortiffi- 
cation.  A  ceste  cause  nous  vous  mandons  de  par 
led.  Seigneur  que  ayez  à  contraindre  tous  et  chas- 
cuns  les  chartiers  desd.  prochains  villages  dud. 
boys  de  Senart  où  se  faict  lad.  couppe,  de  en  toute 


dilligence  charger  et  admener  au  port  et  bord  de  la 
rivière,  au  lieu  qui  leur  sera  designé,  lesd.  fascines, 
en  les  payant  raisonnablement  et  selon  qu'il  est 
acouslumé  par  les  marchans  de  boys,  et  en  leur 
reffuz,  les  contraindre  par  saisye  de  leurs  chevaulx, 
charettes  et  autres  uxtancilles,  et  les  bailler  en 
garde  par  led.  Basselin  à  personnes  qui  en  puissent 
respondre,  et  leur  assigner  jour  en  ceste  ville  de 
Paris  par  devant  nous  pour  dire  ce  qu'ilz  vouldront 
pour  empescher  que  leursdictz  chevaulx  et  charettes 
ne  soient  confisquées,  et  leurs  personnes  pugnyes 
par  prinse  de  corps  et  de  biens  pour  la  négligence 
du  service  du  Roy,  pour  lequel,  suyvant  son  voul- 
loir,  donnerez  confort  et  ayde  aud.  Basselin,  de 
sorte  que  le  Roy  soit  obey  et  lad.  Ville  conservée. 
Mandons  à  tous  autres  justiciers,  officiers  el  subjectz 
dud.  Seigneur  que  en  ce  faisant  led.  Basselin  soit 
obey,  et  luy  prestent  et  donnent  conseil,  confort  et 
ayde  et  prisons,  si  mestier  est  et  requis  en  sont.u 


CCLXVII.  —  [Ordre  aux  boullangers  de  cuire  et  faire  porter  pain  au  camp  du  Roy.] 

20  novembre  1062.   (Z  C826,  fol.  2g  r".) 


Du  vingtiesme  Novembre  mil  v'  soixante  deux. 
De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE   LA    VILLE   DE  PaRIS. 

tR  est  enjoinct  à  tous  les  maistres  jurez  boullen- 
gers  de  cestcdicte  Ville  de  cuire  par  chascun  jour  ung 
septier  de  farine  extraordinaire  et  davantaige  qu'ilz 
ont  acoustumé,  pour  ie  pain  qui  proviendra  dud. 
septier  de  extraordinaire  le  faire  porter  ou  faire 
porter  par  iceulx  boullengers  par  chascun  jour  du 
matin  au  camp  du  Roy,  es  faulxbourgs  Sainct-Victor 


et  environs,  pour  la  fourniture  et  advitaillement  d'i- 
celluy  camp,  et  ce  sur  peine  de  punition  corporelle 
et  d'amende  arbitraire,  selon  le  voulloir  du  Roy,  leur 
signiffiant  qu'ilz  en  seront  bien  payez.  Laquelle  pré- 
sente ordonnance  sera  signiffiée  ausd.  boullangers  et 
jurez  du  mestier  par  Jehan  Guerineau,  l'un  d'iceulx 
el  sergent  à  verge,  auquel  donnons  pouxoir  de  ce 
faire,  et  oultre  de  y  commancer  tout  le  plus  lost 
que  faire  ce  pourra. 

rFuicl  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xx'  Novembre 
mil  v"  Lxii.T) 


'"  Nicolas  Luillier  courut  les  plus  grands  dangers  dans  Paris,  notamment  le  2  juillet,  il  faillit  èlre  massacré  pour  avoir  essayé  de 
sauver  quelques  malheureux  que  la  populace  voûtait  tuer  el  noyer,  et  fut  coniraini  de  se  réfugier  dans  le  Palais.  (Voir  le  Journal  de 
l'année  t56a,  p.  178.) 


[i562] 


DE  LA  VILLE  DE  PARLS. 
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CCLXVIII.  —  [Fermiers  de  la  Ville  requis  de  do>ner  appleigement  de  leurs  fermes. 
—  Sergkns  de  la  Ville  tenus  d'estre  tous  les  jours  en  l'Hostkl  de  la  Ville.] 

ao  novembre  i562.  (Z  6896,  fol.  ag  r°.) 


Du  XX*  Novembre  v'  lxii. 

Au  jour  d'uy,  après  avoir  veu  le  rapport  de 
Georges  Lasnier,  sergent  de  céans,  fait  en  vertu  de 
nostre  ordonnance,  par  lequel  apert  avoir  esté  si- 
gniflîéà  Tliomas  Petit,  Jehan  Bellier  et  Claude  Gui- 
gnart,  fermiers,  assavoir,  led.  Petit  du  pie  fourché 
du  marché  de  Paris,  led.  Beliicr  des  entrées  dud. 
bcstail  et  led.  Guignard  du  huicliesme  de  Grève,  à 
comparoir  ce  jour  d'uy,  x  heures  du  matin ,  et  eulx 
faire  appleiger  desd.  fermes  à  lad.  heure,  attendu 
qu'ilz  sont  en  la  joyssance  et  recepte  desd.  fermes, 
lesquelz  ne  seroient  comparuz,  ne  autre  pour  eulx, 
ne  satisfaict  à  lad.  ordonnance  et  commandement, 
a  esté  ordonné  que  François  Beaugendre,  demeurant 
à  Paris,  fera  la  recepte  des  deniers  desd.  fermes, 


jusques  à  ce  que  lesd.  fermiers  soient  apleigez 
d'icelles  fermes,  et  deffences  à  eulx  de  recevoir 
deniers  d'icelles,  et  seront  prins  iceulx  fermiers  au 
corps  et  constituez  prisonniers  à  faulte  d'avoir  satis- 
faict à  lad.  ordonnance,  et  leur  sera  signiffié. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  a 
esté  ordonné  que  les  dix  sergens  de  lad.  Ville  com- 
paroistront  tous  les  jours  en  i'Hostel  de  lad.  Ville, 
assavoir,  depuis  huict  heures  au  matin  jusques  à 
midy,  et  depuis  deux  heures  de  relevée  jusques  au 
soir,  ad  ce  que  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville  s'en  aillent. 

Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xx'  jour  de  No- 
vembre V'  LXII. 


CCLXIX.  —  [EsLECTioN  d'uno  lieutenant. 
Saisye  de  figures  d'allerastre  sur  Pierre  Bontemps,  suspect  de  la  nouvelle  religion.] 

31  novembre  iSCa.  (Z  G8a6,  fol.  99  v°.) 


Du  samedy,  xxi*  Novembre  v'  lxii. 

Au  jour  d'uy,  après  avoir  vcue  l'eslection  faicfe 
d'ung  lieutenant  du  cappitaine  Gorjon,ou  lieu  de 
Estienne  Babinet,  qui  a  changé  de  quartier,  avons 
trouvé  que  Maurice  de  Launay  a  eu  le  plus  de  voix, 
et  partant  luy  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas 
acoustumé. 

Au  jour  d'uy,  a  est»!  faict  deffonses  à  Estienne  Car- 
moy'",  deinourant  es  faulxbourgs  Sainct  Honnoré, 
de  vuider  ses  mains  d'aucunes  figures  de  allebaslre 
estans  en  sa  possession,  et   lesquelles  ordonnons 


estre  faictes  apportées  céans  par  le  cappitaine  Cosme 
Charron,  avec  le  bahu  dedans  lequel  ilz  sont,  et 
sera  mys  entre  les  mains  du  consierge  de  céans; 
lesd.  figures  arrestées  par  led.  cappitaine  comme 
appartenans  à  ung  nommé  m'  Pierre  Bontemps  ''^', 
"comme  suspect  de  la  nouvelle  religion. 

Led.  jour,  a  esté  ordonné  que  Nicolas  Morel,  pri- 
sonnier es  prisons  de  céans,  demeurant  à  Cressy, 
sera  eslargy,  à  la  charge  que  doresnavant  il  vivra 
selon  l'église  Rommaine,  ce  qu'il  a  promis  faire. 


CCLXX.  —  [Ordonnance  touchant  les  iiuys  des  maisons  assizes  rue  des  Quatre  Filz.] 

a3  novembre  i56a.  (Z  68a6,  fol.  3o  r°.) 


Du  xxiii'  Novembre  v'  lxii. 

An  jour  d'Iiuy,  a  esté  ordonné,  que  aussi  tost  que 
ces  troubles  seront  cessez,  que  les  propriétaires  des 
maisons  et  jardins  assiz  rue  des  Quatre  Filz,  abou- 


tissans  et  ayant  yssue  à  la  Cousture  du  Temple, 
que  leurs  huys,  qui  de  noslre  ordonnance  ont  estez 
à  présent  bouchez,  seront  ouvers  comme  aupara- 
vant. 


'"'  Etienne  Carmoy,  sculpteur,  travailla  de  i558  à  i568  au  château  du  Louvre,  notamment  à  la  façade  du  logis  de  la  Reine. 
(Cf.  L.  de  Laborde,  Let  compte»  de»  bâtiment»  du  Roi,  t.  II,  p.  1 1  3.) 

'''  Pierre  Bontemps,  bourgeois  de  Paris,  est  un  sculpteur  bien  connu  par  sa  coopération  aux  travaux  des  bâtiments  du  Roi  sous  les 
règnes  de  François  I"  et  de  Henri  II.  On  sait  qu'il  passa  un  niarclié  le  G  oct<jbre  i5ûa  avec  Philibert  Delorme,  pour  l'exécution 
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CCLXXl.  —  Lettres  du 

28  novembre  i5G 

Du  xxiii"  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  soixante 
deux. 

De  par  le  Roy. 

f  Très  chers  et  bien  amez,  pour  ce  que  la  necessitté 
de  noz  affaires  et  les  grandes  despences  ausquelles 
nous  avons  nécessairement  à  fournir  ne  nous  per- 
mettent de  pouvoir  satisfaire  pour  le  présent  à  Ten- 
trelenement  des  pionniers,  que  nous  avons  faict  lever 
pour  le  service  de  nostre  armée  et  qui  travaillent 
journellement  aux  trenche'es  et  autres  ouvraiges  f^' 
qui  se  font  pour  la  seuretté  de  nostre  ville  de  Paris  et 
vostre  seuretté  et  conservation,  nous  vous  mandons 
et  enjoignons  que,  au  lieu  des  autres  pionniers  que 
les  particulliers  habitans  fournissoient  ces  jours 
passez,  vous  faictes  en  sorte  qu'ilz  baillent  et  deli- 


RoY  POUR  DES  PION.NYERS, 

2.{Fot.  i58i°.) 

vrent  l'argent  qui  est  nécessaire  pour  i'entretenement 
de  nosd.  pionniers  pour  le  temps  qu'ilz  travailleront 
ausd.  ouvraiges,  pour  eslre  chose  dont  ilz  reçoi- 
vent la  principalle  commodité,  et  suyvant  ce  que 
nostre  très  cher  et  très  amé  cousin  le  duc  de  Mont- 
morency, pair  et  Conneslable  de  France,  vous  dira 
de  nostre  part  plus  parlicullierement,  lequel  vous 
ne  fauldrez  de  croire  comme  nostre  propre  personne, 
r  Donné  au  boys  de  Vinciennes,  le  xxin'  Novembre 

V''  LXII.H 

Signé  :  CHARLES. 
Au  dessoubz  :  Bourdin. 

Et  au  dessus  :  A  noz  très  chers  cl  bien  amez  les  Pré- 
vost des  Marchans ,  etc. 


CCLXXII. —  [Makdement  aux  Quarteniers.] 

ai  novembre  i5C2.  (Foi.  i58  v°.) 


Du  mardy,  xxiii"  jour  de  Novembre  v'  lxii. 

ftMacé  Bourlon,  Quartenier  de  lad.  Ville,  nous 
vous  mandons  que  enjoignez  à  voz  Dixiniers  de  faire 
la  recepte  des  deniers,  à  cinq  solz  tournois  pour 
chascun  pionnier,  ordonné  par  monseigneur  le  ma- 
reschal  de  Brissac  estre  levée  sur  les  habitans  de 
ceste  Ville  pour  la  deffence  d'icelle,  et  à  ce  faire  et 
payer  lesd.  sommes  qu'ilz  contraignent  tous  ung 
chascun  les  cotizez  nommez  par  les  rolles  par  toutes 


voies  deues  et  raisonnables,  mesme  parsaisye  et  vente 
de  leurs  biens  sommairement  et  sur  le  champ,  no- 
nobstant oppositions  ou  appellations  quelconques, 
et  à  ce  aux  despens  des  rcffuzans  ou  delayans ,  lesquelz 
seront  contrainctz  par  mesme  moyen  à  payer  quatre 
solz  parisis  pour  l'exécution  qui  sera  faicte  après 
ung  premier  commandement. 

c  Faict  le  xix'  jour  de  Novembre  mil  v'  lxu.v 


d'ouviages  en  marbre  blanc  destinés  au  tombeau  de  François  I",  surtout  de  bas-reiiofs  représentant  la  bataille  de  Cerisolles;  ii  fit 
aussi  une  statue  de  François  I"  en  bois  pour  le  Palais.  (Cf.  L.  de  Laborde,  Le»  comptes  det  bàlimenis  du  Roi,  t.  I,  p.  99a,  828.) 

Le  3o  décembre,  le  Bureau  de  la  Ville  fit  procéder  à  l'inventaire  des  efTets  mobiliers  et  des  figures  d'albâtre  mentionnés  dans  la 
saisie  du  a  i  novembre.  Si  les  bardes  de  Pierre  Bonlemps  ne  méritent  pas  grande  attention ,  par  contre  le  bagage  artistique  qu'il  dut 
abandonner  en  quittant  Paris  n'est  pas  à  dédaigner;  aussi  crojons-nous  devoir  reproduire  par  extrait  l'inventaire  des  biens  du  sculj)- 
teur  buguenot. 

c Inventaire  des  meubles  trouvés  en  la  maison  de  Esticnne  Carnioy,  demourant  es  fauibourgs  Sainct  Honoré,  par  le  cappitaine  Cosme 
Le  Cbanon,  en  la  présence  de  Anthoyne  Marguillier,  lieutenant  dud.  cappitaine,  Gabriel  Michel,  capporal,  Noël  Guerin,  et  dud.  Car- 
nioy, lesquelz  l'on  dist  apartenir  à  m*  Pierre  Bontemps,  fugitif  pour  la  religion,  iceulx  biens  trouvés  en  ung  babu  et  ung  cofl're  de 
boys  de  chesne  rompu,  ainsi  qu'il  s'ensuict  : 

r.  Item ,  aud.  colfre  de  boys  rompu .  .  .  plusieurs  pourtrailures  en  pappier. 

ttltem,  une  bataille  do  marbre  blanc  de  bas  relief,  contenant  doux  piedz  de  long  sur  ung  pied  neuf  poulces  de  large,  rompu  par 
ung  coing. 

(titem,  une  histoire  du  Viel  Testament. 

rltera,  ung  Apolo  et  une  Venus  tenans  ensemble,  d'albastie,  contenant  ung  pied  cinq  poulces. 

tritem,  ung  Satire  acompaigné  d'une  femme,  d'albastre,  contenant  ung  pied  de  hault. 

trA  esté  ordonné  que  lesd.  bardes  seront  baillées  à  m'  Jehan  Quetin,  consierge  de  lad.  Ville,  et  ce  pendant  en  demeurera  led.  cappi- 
taine Le  Charron  deschargé. »  (Archives  nationales,  Registre  du  Bureau  de  la  Ville,  Z  6826,  fol.  36  v°.) 

C)  Ces  travaux  de  fortification  avaient  été  décidés  le  1 1  avril  par  le  Roi  de  Navarre,  M.  de  Guise,  le  Connétable,  les  maréchaux  de 
.Saint-André,  de  Brissac  et  de  Termes,  qui  après  examen  résolurent  cde  faire  des  tranchées  sur  le  chemin  d'Orléans,  hors  le  fau- 
bourg Saint-Jacques».  Des  le  ai  avril,  irles  pionniers  étaient  tous  prêts  à  Pari.s,  les  laissoit-on  travailler  aux  boulevards  qui  sont  hors 
la  porte  Saint-Jacques».  {Journal  de  l'année  i56a,  p.  96,  100.) 


[i562] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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CCLXXIII. —  [Défenses  à  Ad*m  Guerin  de  s'entremettre  de  l'estat  de  lieutenant.] 

24  novembre  i563.  (Z  6836,  fol.  3o  v°.) 


Au  jourd'uy,  suyvant  noz  ordonnances  précédentes 
a  esté  faict  deffenses  à  m'  Adam  Guerin,  nagueres 
lieutenant  du  cappitaine  Chartier,  de  se  mesler  ne 
entremettre  doresnavant  dud.  estât  de  lieutenant, 


attendu  que  pour  sa  desobeyssance  on  y  a  pourveu 
d'ung  autre,  et  où  il  vouidra  faire  trouble  ou  em- 
pescber  led.  lieutenant  nouvel  esleu,  sera  admené 
prisonnier. 


CCLXXIV.  —  [Ordre  au  commissaire  Drouet  de  remettre  les  armes  par  luy  saisies 

SUR  UNG  NOMMÉ  DuRANT,  ARSENT  POUR  LA  NOUVELLE  RELIGION.] 
la  décembre  i563.  (Z  68a6,  fol.  33  r°.) 


Du  xii"  Décembre  mil  y'  lxii. 

Aujourdhuy,  a  este' ordonné  que  uneharquebuze, 
une  espée  et  une  dague  qui  a  parcy  ha  estée  prise  par 
m' Drouet,  commissaire  examinateur  au  Chastelet  de 
Paris,  sur  ung  nommé  Durant''',  qui  s'est  absenté 
pour  le  faict  de  la  nouvelle  religion ,  seront  envoyées 
céans  par  led.  Drouet  dans  xxmi  heures  pour  par 
nous  en  ordonner,  selon  que  verrons  estre  à  faire  par 
raison,  et  deffenses  aud.  Drouet  de  ne  les  bailler  à 
aultres  que  à  nous,  sur  peyne  de  x  livres  parisis 
d'amende,  après  que  ied.  Drouet  a  déclaré  que  du 
dernier  jour  y  a  arrest  de  la  Court  à  luy  signiffié  et 
autres  commissaires  et  cappitaincs  de  ceste  Ville, 
par  lc(juel  est  ordonné  que  lesd.  commissaires  et 
autres  personnes  melroycnt  dans  Iroys  jours  es  mains 
du  receveur  du  dommaine  de  ceste  ville  de  Paris 
tous  et  chacuns  les  deniers,  armes  et  autres  biens 


meubles  par  eux  saisiz  sur  les  desserez  et  absens 
pour  le  faict  de  la  nouvelle  religion,  suivant  lequel 
arrest  led.  Drouet  a  déclaré  au  commis  dud.  Rece- 
veur les  saisyes  par  luy  faicles,  lesquelles,  suivant 
led.  arrest,  il  mettra  dans  lesd.  troys  jours  qui  seront 
demain  esciieuz  lesd.  armes,  sur  quoy  avons  enjoinct 
aud.  Drouet  de  nous  faire  apparoir  dud.  arrest,  et 
ce  pendant  deffences  d'en  vuyder  ses  mains  jusques 
ad  ce  que  autrement  en  ayt  esté  ordonné,  lequel  a 
promis  nous  en  faire  apparoir  dans  demain. 

Il  est  ordonné  que  les  propriétaires  des  maisons 
ayans  yssue  à  la  Cousiure  du  Temple,  rue  de  la 
Corderye,  payeront  les  maçons  qui  ont  bouché  leurs 
dictz  huys  de  derrière  sans  lirer  à  conséquence,  à 
la  charge  qu'ilz  seront  rouvers,  lorsque  la  cause 
sera  finye  pour  laquelle  ilz  ont  esté  bouchez. 


CCLXXV.  —  [Ordre  aux  gouverneurs  de  l'hospital  Sainct  Julian 

DE    faire    garnir    LES    LITZ    DUD.   IIOSPITAL    POUR    LES   EsPAGNOLZ    MALADES.] 
17  décembre  iSCa.  (Z  68a6,  fol.  Sa  v". ) 


Du  jeudi,  xvii°  Décembre. 

Il  est  ordonné  aux  maistrcs  et  gouverneurs  de 
l'hospital  S'  Julian  '*'  de  faire  garnir  les  lietz  dud. 
hos;)ital  de  draps  et  couverture,  de  sorte  que  les 
Espagnolz  "'  malades  qui  y  ont  esté  menez  ou  autres 


qui  y  pourront  estre  cy  après  menez,  y  puissent  estre 
logez,  selon  l'intention  des  fondateurs,  et  ce  dedans 
demain,  alias  et  à  faulte  de  ce  faire,  y  sera  pourveu 
ainsi  que  de  raison. 


'''  Il  s'agil,  selon  loule  apparence,  de  Jean  Durand,  trésorier  des  bâtimcnls  du  Roi,  qui  fut  privé  de  sa  charjje  comme  apparte- 
nant à  la  nouvelle  opinion ,  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  6  août  1 562 ,  et  remplacé  le  1 9  septembre  suivant  par  Etienne  Grand- 
Réray,  clerc  des  œuvres  de  la  ville  de  Paris  (Cf.  L.  de  Laborde,  Le»  comptes  det  bdlimenlt  du  [toi,  t.  II,  p.  78-76,  i64-i66.) 

'"  L'iiôpilal  S"-Julicn  des  Ménétriers,  fondé  avec  la  chapelle  du  même  nom  en  1 33o  par  les  joueurs  d'inUrumenU  pour  recevoir  le 
pauvres  passants,  éUiit  dans  la  rue  S'-Marlin,  entre  la  rue  Brantôme  et  la  cour  du  Maure. 

'"  Suivant  le  Journal  de  l'année  loGn  (Revui^  rélroxpeelke ,  1"  série,  t.  V,  p.  3o4),  (tIc  lundi  vu'  de  décembre,  arrivèrent  à  Paris 
quatorze  cnscijjnes  espagnoles  et  dix  gasconnes,  les  Espagnols  assez  bien  armés,  et  les  Gascons,  main;  ces  compagnies  avaient  tenu 
tout  l'été  la  campagne  eu  Guyenne,  sons  M.  de  Monlluc.  Catherine  do  Médicis,  dans  une  lettre  adressée  le  a  septembre  1 562  à  M.  de 
Saint-Sulpice ,  appelle  le  conlingent  espagnol  muie  si  belle  et  lionne  troupe  de  gens  signalez,  comme  ilz  sont,  qui  est  asseurée  et  de 
l>outé  et  de  fidélité»,  {l^tlret  de  Catherine  de  Médicit,  1. 1 ,  p.  388.) 
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CCLXXVI.  —  Commission  de  mons""  le  mareschal  de  Montmorency. 

19  décembre  )56a.  (Fol.  i58  v°.) 


(t  Francoys  de  Montmorency,  chevallier  de  l'Ordre , 
njiireschal  de  France,  Gouverneur  et  Lieutenant  gê- 
nerai pour  le  Roy  en  ses  ville  de  Paris  et  Isle  de 
France,  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
lad.  Ville.  Nous  vous  mandons  que,  les  prociiains 
jours  et  plus  tost  que  faire  se  pourra,  vous  faictes 
sçavoir  à  tous  les  cappilaines  des  Dixaines  de  ceste 
Ville  qu'ilz  facent  ung  estât  des  personnes  de  leurs 
Dixaines  et  charges  qui  viendront  se  trouver  à  che- 
val, armez  et  garniz  de  harquebuzes  ou  pistolles, 
pour  le  service  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  quand  besoing 
sera,  et  en  cest  equipaige  faire  led.  service  en  lad. 
Ville  et  banlieue,  pour,  ce  faict,  faire  reveue  d'icelie 
compaignye  et  en  tel  lieu  et  cndroict  de  ceste  Ville 
que  verrez  le  plus  commode  pour  cest  effect.  Aussi 


faictes  faire  remonstre  et  reveue  generalle  de  toutes 
les  bandes  desd.  cappitaines  de  gens  de  pied  '•'  qu'ilz 
ont  soubz  leur  charge,  cappables  de  porter  armes, 
tant  maistres  que  serviteurs,  de  quelque  estât,  qua- 
lité ou  condition  quilz  soient,  exceptez  ceulx  qui 
auront  esté  enrôliez  pour  servir  à  cheval,  affin  de 
faire  armer  et  mettre  en  equippage  raisonnable  ceulx 
qui  ne  sont  sufGsamment  armez  pour  le  service 
dud.  seigneur,  garde  et  deffence  d'icelie  Ville,  et  à  ce 
faire  contraignez  tous  les  dessusd.  par  les  voyes  et 
conlrainctes  par  cy  devant  ordonnées,  de  ce  faire 
vous  avons  donné  et  donnons  pouvoir. 

«Faict  à  Paris   soubz   nostre  seing   manuel   et 
seellé  de  noz  armes,  le  xix'  jour  de  Décembre  mil 

V"  LXII.H 


CCLXX\II.  —  [Lettres  de  l.\  Royne.] 

a 9  décembre  iSôa.  (Fol.  iBg  v°.) 


et  Monsieur  le  Prévost,  j'ay  donné  charge  au  cap- 
pilaine  Pasquier,  présent  porteur,  de  vous  faire  en- 
tendre aucunes  choses  de  ma  part,  desquelles  je  vous 
prye  ie  croire  comme  vous  feriez  moy  mesmes,  qui 


en  cest  endroict  prie  Dieu  vous  conserver  en  santé  et 
digne  garde.  De  Rambouillet,  ce  xxix' jour  de  Dé- 
cembre ,  l'an  v'  Lxii.  1) 

Ainsi  signé  :  KATHERINE. 


Du  mercredy,  xxx'  Décembre  v"  soixante  deux. 

r Messieurs,  vous  entenderez  par  le  cappitaine 
l'asquier  que  la  Royne  depesche  à  Paris  l'occasion 
de  sa  depesche,  vous  pryant  bien  fort  que,  en  ce  qui 
deppendra  de  vous,  il  y  soyt  satisfaict  en  la  plus 
grande  dilligence  qu'il  sera  possible  pour  le  besoing 
qui  en  est  pour  le  service  de  Sa  Majesté,  et  je  priray 


CCLXXVllI.  —  Lettre  de  mons'  de  Guïse. 

3o  décembre  loGa.  (Fol.  169  r°.) 

Dieu,  Messieurs,  vous  maintenir  et  conserver  en  sa 
garde.  De  Rambouillet,  ce  xxix' jour  de  Décembre 

\°  LXIl.n 

El  au  dessus  est  escript  :  A 


t"  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 
Voslre  bien  bon  amy  : 

Le  duc  de  Guise. 


GGLXXIX.  —  Commission  de  mons''  le  maresciial  de  Montmorency  pour  lever  gens  à  P.aris. 

3o  décembre  1063.  (Fol.  161  v°. ) 


r  François  de  Montmorency,  chevallier  de  l'Ordre 
du  Roy,  mareschal  de  France,  cappitaine  des  cent 
lances  des  ordonnances  dud.  Seigneur,  Gouverneur 
et  Lieutenant  gênerai  pour  Sa  Majesté  à  Paris  et  isle 
de  France,  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 


de  cestedicte  ville  de  Paris,  salut.  Nous,  pour 
obtempérer  aux  vouiioir  et  commendement  de  la 
Royne,  qui  luy  a  pieu  nous  faire  entendre  par  lettres 
de  créance  sur  ie  seigneur  de  Pasquier,  gentilhomme 
de  ia  Chambre  du  Roy,  à  nous  escripte  du  vingt 


f   Une  montre  des  gens  de  pied  parisiens  comprenant  Ircntc-six  enseignes  complètes  avait  déjà  été  passée  le  i5  novembre  précé- 
dent. {Cf.  Journal  de  tannée  iSfia  dans  la  Revue  rétrospective,  1"  série,  t.  \ ,  p.  198.) 
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neufiesme  de  ce  présent  mois  pour  faire  sortir  de 
Paris  quelque  bon  nombre  d'homme  à  pied ,  bour- 
geoys  et  quelques  chevaulx,  à  l'intention  d'expioicter 
quelque  bonne  entreprinse  pour  le  service  du  Roy  '•', 
et  que  pour  faire  lad.  leve'e,  il  soictbesoingvous  en 
adresser  nostre  ordonnance  et  commission,  sçavoir 
faisons  que  nous,  à  plain  confians  de  vostre  suffi- 
sance et  bonne  dilligence,  vous  avons  commis,  or- 
donné et  depputé,  commettons,  ordonnons  etdeput- 
tons  par  ces  présentes  pour  faire  levée  sur  chascune 
Dixaine  de  tel  nombre  d'hommes  que  verrez  bon 
estre,  et  que  pour  ce  faire  le  petit  ne  soyt  surchargé 
pour  le  grand,  mais  ferez  lad.  levée  esgallement  sur 
tous,  sellon  le  pouvoir,  et  vous  y  comportiez  à  l'en- 
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droict  de  tous  gracieusement,  pour  cest  effect  les 
conlraignans  à  ce  faire  par  voyes  deues  etgracieuses, 
sans  qu'ilz  puissent  pour  raison  de  ce  prétendre 
auicun  mescontentement;  mandons  à  tous  cappi- 
taines,  Quarteniers,  Dixiniers  et  aultres  qu'il  appar- 
tiendra que  vous,  en  ce  faisant,  ilz  obéissent  et 
entendent  dilligenment,  de  ce  faire  vous  avons 
donné  pouvoir  et  puissance. 

«Donné  à  Paris,  le  dernier  jour  de  Décembre, 
l'an  mil  cinq  cens  soixante  et  deux'^'.n 

Ainsi  signé  :  de  Montmorency. 

Par  mond.  s"'  et  de  Montpellier; 

Et  scellé  sur  placart  des  armes  dud.  s""  de  cyre 
rouge. 


CCLXXX.  —  Cappitaines  ksleuz  en  la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris'''. 


Quartier  Mathurin  de  Beausse. 

Le  cappitaine  Lambert. 
Le  cappitaine  Foucault. 
Le  cappitaine  Theveneau. 
Le  cappitaine  Piastrier. 
Le  cappitaine  Hervy. 
Le  cappitaine  Lindo. 
Le  cappitaine  Salvancy. 

Quartier  de  Bellier. 

Le  cappitaine  Masere. 

Le  cappitaine  Tancray. 

Le  cappitaine  Malol. 

Le  cappitaine  Chevalier. 

Le  cappitaine  Martin  Le  Conte. 

Le  cappitaine  Lussault. 

Le  cappitaine  Le  Conte,  rue  Tonnellerye 

Le  cappitaine  Larchcr. 

Le  cappitaine  Le  Blanc. 

Quartier  de  Baudiciion. 
Le  cappitaine  Chasieau. 


Décembre  1669.  (Fol.  i4ov°.) 

Le  cappitaine  Sagant. 
Le  cappitaine  Langlois. 
Le  cappitaine  Charpentier. 
Le  cappitaine  Piastrier. 
Le  cappitaine  Laisné. 
Le  cappitaine  La  Granche. 

Quartier  de  Bourlon. 
Le  cappitaine  Boucher. 
Le  cappitaine  Girard. 
Le  cappitaine  Gilles  Marié. 
Le  cappitaine  Desgroux. 
Le  cappitaine  Coûtant. 
Le  cappitaine  Hervé. 
Le  cappitaine  Le  Goix. 

Quartier  de  Beauquesne. 
Le  cappitaine  Marcel. 
Le  cappitaine  Boursier. 
Le  cappitaine  Godeffroy. 
Le  cappitaine  Pouparl. 
Le  cappitaine  Trudeyne. 
Le  cappitaine  Berot. 


<"  Le  Journal  de  l'année  î5Ga  {Revue  rétrospective,  1"  série,  t.  V,  p.  ai  1)  nous  fait  conoailre  en  ces  termes  ta  bonne  entreprinte 
donl  il  s'agit  :  «l.e  dornicr  jour  de  deceniiire  i56a,  sortirent  de  l'aris  quatre  mille  liommcs  de  pied  et  environ  liuit  cenis  chevaux 
pour  conduire  la  munition,  qui  ctoit  poudre  et  boulets  et  six  pièces  d'artillerie,  vers  Etampes,  où  s'achominoit  M.  de  Guise,  avec  le 
camp,  pour  battre  ladite  ville,  si  les  hu|];uenols  qui  eloient  dedans  ne  se  retiroicnt.  Lesd.  quatre  mille  hommes  de  pied  parisiens 
couchèrent  led.  dernier  jour  de  décembre  aux  faubourfjs  Saint  Jacques  et  partirent  lo  lendemain,  premier  jour  de  l'an-. 

'"'  Celte  commis'iion  du  maréchal  de  Montmorency  a  été  Irauscrile  deu\  fois  identiquement  dans  les  mêmes  termes.  Le  texte  de  la 
seconde  copie,  qui  fait  suite  à  la  première  au  folio  1 63  r°,  est  accompagnée  de  colle  rubrique  :  Pour  faire  sortir  gem  de  Parié.  C'est  à 
tort  qu'elle  est  datée  du  dernier  jour  de  septembre,  il  faut  lire  décembre,  comme  le  prouvent  les  lettres  de  Catherine  de  Médicis 
du  ag  décembre,  citées  dans  le  corps  de  la  commission,  monlionnant  l'envoi  à  Paris  du  capilainc  Pasquier. 

'^'  Cet  clat  des  capilaines  de  la  ville  de  Paris  se  trouve  au  folio  i4o  »°  du  Registre,  è  la  suite  d'ime  pièce  du  dernier  octobre 
i56a;  nous  croyons  devoir  le  placer  à  la  fin  de  l'année  |563. 

».  aj 
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Le  cappitai 
Le  cappitai 
Le  cappitai 
Le  cappitai 
Le  cappita 
Le  cappita 
Le  cappitai 
Le  cappitai 
Le  cappita: 
Le  cappitai 
Le  cappitai 
Le  cappitai 
Le  cappitai 
Le  cappita 


Quartier  Succevin. 

ne  Sainct  Meloir. 

ue  Le  Fevre. 

ne  Aubery. 

ne  Le  Gresle. 

ne  DoUet. 

ne  Chartier. 

ne  Pot. 

ne  Le  Vasseur. 

ne  Rourdier. 

ne  Aubry  Plastrier. 

ne  Du  Trou. 

ne  Acquetin. 

ne  Grant  Denis. 

ne  Janvier. 

Quartier  de  Langlois. 


Le  cappitaine  président  Charron  '•'. 
Le  cappitaine  Grassin  '■'',  conseiller. 
Le  cappitaine  Luillier,  Lieutenant  civil 
Le  cappitaine  Huau. 
Le  cappitaine  Le  Moyne. 
Le  cappitaine  Le  Gay. 
Le  cappitaine  Rigolet. 
Le  cappitaine  Rerruyer, 
Le  cappitaine  Du  Tartre. 

Quartier  de  Paulhier. 

Le  cappitaine  Royer,  secrétaire. 

Le  cappitaine  Le  Goix. 

Le  cappitaine  Cresson, 

Le  cappitaine  Charron. 

Le  cappitaine  Andras. 

Le  cappitaine  Anthoine  Roursier. 


Quartier  de  Parfaict. 


Le  cappitaine 
Le  cappitaine 
Le  cappitaine 
Le  cappitaine 
Le  cappitaine 
Le  cappitaine 
Le  cappitaine 
Le  cappitaine 
Le  cappitaine 


Lavernade. 
Montnior. 
Jacques  Le  Peuple. 
Nicolas  Le  Peuple. 
Jehan  Le  Peuple. 
Estiennc  Philippes. 
Aubery. 
Thomas  Hue. 
A  l'Espe'e. 


Quartier  Du  Ru. 

Le  cappitaine  Michon. 

Le  cappitaine  Chevanson. 

Le  cappitaine  Mercier. 

Le  cappitaine  La  Table. 

Le  cappitaine  Rebours. 

Le  cappitaine  Vincent  Le  Roy. 

Le  cappitaine  Lochu. 

Quartier  Danès. 

Le  cappitaine  Hune. 
Le  cappitaine  Gregis. 
Le  cappitaine  Raffron. 
Le  cappitaine  Laurens. 
Le  cappitaine  Chaulniont. 

Quartier  de  Guerrv. 

Le  cappitaine  Hotman. 
Le  cappitaine  Des  Prez. 
Le  cappitaine  fionnot. 
Le  cappitaine  de  Pleurs. 
Le  cappitaine  Deffriches. 
Le  cappitaine  Rochelct. 
Le  cappitaine  Goumier. 
Le  cappitaine  Joseph. 

Quartier  de  Kerter. 


Le 

cappitaine 

Le  Roux. 

Le 

cappitaine 

Garnier. 

Le 

cappitaine 

Poupart. 

Le 

cappitaine 

Godeffroy. 

Le 

cappitaine 

Guicharl. 

Le 

cappitaine 

Tonnelier. 

Le 

cappitaine 

Cossu. 

Le 

cappitaine 

Du  Ru. 

Le 

cappitaine 

Marnel'. 

Q 

UARTIER  OuDIN  PetiT 

Le 

cappitaine 

Courtiller. 

Le  cappitaine  Carrel. 
Le  cappitaine  Kerver. 
Le  cappitaine  Masurier. 
Le  cappitaine  Ragereau. 
Le  cappitaine  Froissart. 
Le  cappitaine  Gourjon. 


f''  Jean  Le  Cliarron  exerça  pendant  vingl-neuf  ans  les  functions  de  président  on  la  Cour  des  Aides;  il  fui  reçu  luaitre  des  requêtes 
le  37  février  1577  (n.  st.). 

'*'  Jacques  Grassiu,  conseiller  au  Parlement  depuis  le  17  septembre  i543,  mourut  le  19  octobre  1369  et  fut  inbumé  à  Saint- 
Merry.  (\'oir  Blanchard,  Les  catalogues  des  conseillers  du  Parlement  de  Paris,  p.  66.) 
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Le  cappitaine  Tanchon. 
Le  cappitaine  de  Court. 

Fadlxbodrgs  Saingt  Jacques 

Le  cappitaine  Des  AveneHes. 
Le  cappitaine  Pleau. 

QOARTIER   DE  PeBLAN. 

Le  cappitaine  Passart. 
Le  cappitaine  Thierre'e. 
Le  cappitaine  Gaultier. 


Faulxbourgs  Saikct  Germain. 

Le  cappitaine  Dumas. 

Le  cappitaine  Des  Dormans. 
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Sainct  Marcel. 
Le  cappitaine  Heudon. 
Le  cappitaine  Courdier. 
Le  cappitaine  Gaultier. 
Le  cappitaine  Bouchet. 
Le  cappitaine  Guingant. 

Sainct  Dems. 
Cappitaine  Jehan  Colas. 
Cappitaine  Laurens  Genot. 

Porte  Montmartre. 
Cappitaine  Jehan  Du  Trou. 

Sainct  Honnoré. 
Le  cappitaine  Chatou. 
Cappitaine  ***. 
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CCLXXXI.  —  Répétition  des  choses  advenues 

EN    GESTE   PRESENTE   ANNEE    MIL  CINQ   CENS   SOIXANTE   ET  DEUX, 

QUI  SONT  ESCRIPTES  EN  PARTIE   CY  DEVANT  EN  CE  PRESENT  REGISTRE  AMPLEMENT, 

MAIS,  PARCE   QUE   LES  AFFAIRES  Y  CONTENUES  SONT  ENTREMESLEES, 

SONT    ICY    MISES    LES    FAICTZ    ET    AFFAIRES    DE    LA    GUERRE    EMSEMBLE  W. 

Avril  à  décembre  iSâa   (fol.  i/ii  r°). 


La  fot  des  Parisiens. 
L'an  mil  cinq  cens  soixante  et  deux,  environ  les 
Pasques,  monseigneur  le  duc  de  Guise,  Grand  M" 
de  France,  et  monseigneur  le  Connestable  vindrenl 
à  la  Court  du  Roy,  estans  advertiz  des  troubles  et 
séditions  qui  estoient  par  toutes  les  villes  de  ce 
royaulme,  mesmes  en  la  ville  de  Paris,  à  cause  des 
rebelles  à  Dieu  et  au  Roy  qui  estoit  encores  jeune  et 
en  bas  aage,  et  lesquelz  rebelles  se  couvroient  d'une 
nouvelle  religion  et  avoient  desjà  tant  gaigné  qu'i 
leur  estoit  permis  de  faire  faire  de  faulces  et  mal- 
heureuses presches,  plaines  de  faulce  et  erronn^e 
doctrine,  et  avoient  lieux  pour  ce  faire  qui  s'appel- 
loient  par  eulx  le  temple  de  Jherusalem  es  faulx- 


bourgs Sainct  Jacques  sur  les  fossez,  ung  aultre  es 
faulxbourgs  Sainct  Marcel,  appelle  le  Patriarche,  et 
ung  autre  hors  la  porte  Sainct  Anthoine,  appelle 
Poupincourt.  Et  estoient  favorisez  de  plusieurs  grans 
seigneurs  (■'),  qui  permettoient  et  soustenoient  lesd. 
presches  estre  faicles  par  apostatz,  gens  hérétiques 
et  reprouvez  contre  l'ordonnance  de  l'Eglise  de  Dieu, 
et  contre  le  gré  et  volunté  des  manans  et  habitans 
de  ceste  ville  de  Paris  et  à  leur  grant  regret  et  con- 
trecueur,  d'autant  que  de  toute  antiquicté  et  de  père 
en  filz,  ilz  ont  este  nourris  du  laict  de  la  saincte  et 
vraye  doctrine  evangelique  sortant  de  la  pure  ma- 
melle de  la  saincte  Eglise  appostolique,  catholique 
et  rommaine,  coulompne  et  lirmament  de  vérité. 


''  Ce  tableau  des  événements  militaires  qui  signalèrent  le  début  des  guerres  de  religion  occupe  les  folios  i4i  à  i55  du  Registre, 
et  se  trouve  intercalé  entre  une  pièce  du  3i  octobre  i563  et  une  du  i4  novembre;  c'est  une  soiie  de  Mémorial  historique  qui  com- 
plète sur  l)eauroup  de  points  le  Journal  de  l'année  i  SGa ,  publié  dans  la  Revue  réirotpeclive ,  i  "  série ,  t.  V.  Aucun  indice  ne  laisse  sup- 
poser quel  pourrait  être  l'auteur  de  cette  relation  anonyme,  que  l'on  ne  saurait  attribuer  au  greffier  de  la  Ville;  cependant  le  soin  tout 
particulier  avec  lequel  le  narrateur  s'attache  à  relater  les  moindres  faits  et  gestes  du  connétable  do  Montmorency,  notamment  lors  de 
la  prise  de  Rouen ,  permettrait  de  conjecturer  qu'il  appartenait  îi  son  entourage. 

"1  On  fait  iri  allusion  au  prince  de  (jondé,  qui  par  bravade  mena  les  huguenots  en  armes  au  prêche  du  faubourg  Saint-Jacques, 
"en  un  lieu  dit  Hicrusalem.B  L«s  MAnoire»  dii />r«nce  (/«  Con(i«,  p.  6a 3,  disent  ironiquement  qu'il  navoit  avec  luy  grande  compagnie 
de  chevaux,  ceux  pourtant  qui  estoient  dessus  n'esloient  que  des  beltstres,  se  disans  soubs  son  aveu  gentibhommes.  Vray  est  qu'il  y 
avoil  avec  luy  deux  chevaliers  de  l'Ordre,  sçavoir,  Janlis  et  Jarnacn  (François  de  Hangest,  seigneur  de  Genlis,  et  Guy  de  Chabot,  sei- 
gneur de  Jarnac.  ) 
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seuHe  et  vraye  espouse  de  Dieu  qui  enseigne  ia 
vraye  et  seure  doctrine  et  chemyn  de  la  vie  éter- 
nelle, comme  celle  qui  est  et  a  tousjours  esté  assis- 
tée et  gouvernée  du  Sainct  Esperit,  lequel  l'a  faict 
triumpher  au  meilleur  des  tribulations  et  pardessus 
tous  vens  contraires  et  assaulx  de  faulces  doctrines, 
et  qui  demeurera  tousjours  flutuaute,  militante  et 
non  pereclitante,  jusques  à  la  fin  et  consommation 
du  monde,  suyvant  les  promesses  de  son  espoulx 
Jesu  Christ,  lequel  luy  a  donné  ceste  propriété  de 
vaincre  quant  elle  est  blessée,  d'entendre  quant 
elle  est  arguée,  d'estre  asseurée  quant  elle  est 
dellaissée ,  d'obtenir  victoire  quant  il  semble  qu'elle 
soit  suppeditée,  et  de  se  relever  délivrée  quant  il 
semble  qu'elle  soit  vaincue  et  désespérée,  comme 
lesd.  habitans  ont  tousjours  creu  et  croyent,  el  en 
sont  asseurez.  Et  lesquelz,  tant  souvent  pour  estre 
gardez  en  leur  saincte  religion,  ont  faict  tout  l'iver 
passé  assidues  remonslrances  à  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville,  les  per- 
suadans  instanment  et  sans  discontinuât! on  d'aller 
vers  le  Roy  et  son  Conseil  luy  faire  les  très  humbles 
remonstrances  des  dangers  où  estoit  lad.  Ville  à 
cause  desd.  nouvelles  doctrines,  et  le  supplier  de 
entretenir  lesd.  habitans  en  leur  ancienne  religion 
et  ne  permectre  que  ladicte  nouvelle  religion  de 
Satan  et  église  des  meschans  feust  enseignée  en  lad. 
Ville,  qui  est  cappitalle  de  ce  royaulme,  l'exemple 
et  mirouer  de  toutes  les  autres  villes  de  la  Chres- 
tienlé,  mais  les  laisser  vivre  comme  tous  les  roys  de 
France  ont  par  cy  devant  vescu,  depuis  le  roy  Clo- 
vys,  premier  roy  chrestien,  jusques  à  présent. 
Lesquelles  remonstrances  furent  faictes  par  plusieurs 
l'oys  et  non  oyes,  jusques  à  ce  que  les  séditieux  et 
rebelles  à  Sad.  Majesté  se  feussent  saisiz  des  princi- 
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pâlies  villes  de  ce  royaulme  f,  prins  l'argent  des 
finances  du  Roy  et  de  la  pluspart  des  generalitez 
de  ce  royaulme  ("^)  pour  luy  faire  la  guerre  et  estre  les 
maislres,  se  couvrans  d'une  nouvelle  religion.  Allors 
fut  ordonné  et  commandé  par  le  Roy  de  Navarre, 
Lieutenant  dud.  S''  par  tout  ses  royaulme  et  pays, 
de  lever  par  ceulx  de  Paris  dix  huit  cens  hommes 
de  pied  pour  garder  les  portes  de  lad.  Ville  '•'•',  les- 
quelz feurent  inconlinant  levez  et  souldoyez  aux 
despens  des  habitans  de  lad.  Ville,  et  pour  ce  faire 
fut  promptement  advancé  la  somme  de  vingt  mil 
livres  tournois  par  aucuns  marchans  de  lad.  Ville. 

L'entrée  du  Roï  à  Paris. 
Le  sixiesme  jour  d'Avril  mil  v'lxu,  le  Roy  estant 
encores  jeune,  de  l'aage  de  xi  à  xii  ans,  feist  son 
entrée  à  Paris,  et  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  et  bourgeois  de  lad.  Ville  allèrent  au 
devant  de  luy  en  leurs  bons  habitz  seullement,  sans 
autre  solempnité  ne  triumphe,  reservant  les  solemp- 
nitez  acoustumées  à  autre  meilleur  temps. 

Le  samedi,  lui"  jour  d'Avril  mil  v'  lxii,  après 
Quasimodo,  arriva  en  lad.  ville  de  Paris  monseigneur 
le  Connestable,  duc  de  Montmorency  (*',  lequel  des 
le  matin  qu'il  fut  arrivé,  avec  bonne  compaignée  s'en 
alla  faire  rompre  et  abalre  lesd.  temples  de  Jherusa- 
lem  et  du  Patriarche  es  faulxbourgs  Sainct  Jacques 
et  Sainct  Marcel,  et  l'aprèsdinée,  celuy  de'Poupin- 
court  hors  la  porte  Sainct  Anlhoine'^'. 

Faclcb  alarme  à  ceulx  de  Paris. 
Le  quinziesme  jour  de  May,  seurveille  de  la  Pen- 
thecoste,  raond.  s"^  le  Connestable,  ayant  envye  de 
veoir  si  le  peuple  de  Paris,  auquel  le  Roy  avoit  com- 


'"  Voir  dans  les  Mémoires  de  Michelde  Caslelnau ,  I.  I,p.  90,  et  dans  ceux  de  Claude  Haton,  t.  I,  p.  a48,  la  longue  énumération 
des  villes  qui  lonibèront  au  pouvoir  des  huguenots;  Rouen  fut  pris  du  i.5  nu  i  G  avril,  Lyon  le  3o  avril,  Bourges  le  27  mai. 

'*'  Non  content  de  convertir  en  monnaie  les  calices  et  croix  d'or  et  d'argent  des  églises,  le  prince  de  Condé  se  saisit  sdes  receples 
des  tailles,  gabelles  et  impositions  du  Roy  en  toutes  les  villes  et  élections,  ensemble  des  deniers  du  domaine  du  Roy».  {Mémoires  de 
Claude  Haton,  t.  1,  p.  968.)  On  voit  par  les  Mémoires  du  prince  de  Condé,  p.  C83,  que  les  huguenots  retinrent  sur  la  recelte  de 
Vendôme  «la  somme  de  vingt-cinq  mille  livres  appartenantes  au  Roy  de  sa  receple  générales. 

'''  C'est  le  9  A  mars  que  l'on  mit  des  gardes  aux  portes  de  Paris,  et  qne  l'on  décida  de  ne  laisser  ouvertes  que  les  maîtresses  portes 
au  nombre  de  six,  (tet  ce  pour  les  factions  et  entreprises  du  prince  de  Coudé,  de  l'Admirai,  de  d'Andelot  et  de  plusieurs  autres». 
(Mémoires  du  prince  de  Condé,  p.  699;  Journal  de  l'année  i56a,  p.  89.) 

'')  Le  connétable  de  Montmorency  venait  de  Molun  où  se  trouvai!  la  Cour,  mais  son  arrivée  à  Paris  est  non  du  aâ  avril,  comme 
le  perle  à  tort  le  Registre ,  mais  du  4  avril ,  veille  de  Quasimodo. 

"'  Les  temples  huguenots,  dits  de  Jérusalem  el  de  l'opincourt,  furent  occupés  mililairement  le  i  avril  1669  parle  Connétable, 
qui  livra  à  ses  soldats  toutes  les  armes  s'y  trouvant,  et  fit  brûler  les  chaires  et  bancs;  la  populace  do  Paiis  se  porta  le  dimanche  de 
Quasimodo,  5  avril,  à  Popincourl,  et  après  avoir  démoli  la  maison  du  prêche,  en  arracha  les  poutres  et  tout  le  bois,  dont  on  fit  un 
feu  de  joie  devant  l'Hôtel  de  Ville ,  aux  ciis  do  :  Dieu  n'a  pas  oublié  le  peuple  d-!  Paris.  ( Mémoires  du  prince  de  Condé,  p.  6 a 8 ;  Journal 
de  l'année  tSSi,  p.  91-99.) 
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mandé  prandre  les  armes ,  estoient  en  bon  equippage , 
feist  donner  sur  la  mynuit  une  faulce  allarme'''  et 
feist  sonner  le  loxin  par  les  églises  ;  et  environ  une 
heure  après,  ied.  s'  Connestable  alla  par  les  rues 
visiter  les  portes  Sainct  Denis,  Sainct  Ânlhoine  et 
autres,  et  en  son  chemyn  trouva  toutes  les  rues 
pleines  de  gens  en  armes,  bien  équipez  et  prestz  à 
combatre,  dont  Ied.  s'  fut  fort  esbay  de  les  voir  si 
tost  prestz. 

En  ce  temps,  on  gardoit  les  portes  et  l'on  com- 
mençoit  à  faire  le  guet  par  cbascune  Dixaine. 

ESLECTION   DE    CAPPITAINES,   L1EUTENA>S    ET    ENSEIGNES. 

Le  xvi' jour  de  May  ensuivant  v'lxii,  le  Roy  de 
Navarre  envoya  en  IHostel  de  la  ville  de  Paris 
lettres  patentes  pour  enjoindre  aux  cappitaines  de 
lad.  Ville  et  leurs  lieulenans  de  eslire  des  porte 
enseignes,  caporaulx  etsergens  de  bande,  et  à  tous 
les  habitans  de  lad.  Ville,  tant  propriétaires  des 
maisons  que  cbamberlans,  qu'ilz  eussent  à  eulx 
garnir  d'armes,  faire  monstres  et  reveues,  comme 
il  est  plus  à  plain  cy  devant  declairé  par  lesd. 
lettres'^',  lesquelles  ont  esté  imprimées  par  Jehan 
Daillier,  libraire,  demourant  sur  le  pont  Sainct  Mi- 
chel, dont  en  a  esté  baillé  coppie  à  chascun  cappi- 
taine  de  lad.  Ville. 

Pareilles  lettres  feurent  inconlinant  après  en- 
voyées par  le  Roy,  qui  ont  esté  imprimées  comme 
les  dessusd.,  et  baillé  autant  à  chascun  cappitaiue. 

Armée  dressée  contre  les  rebelles. 
En  ce  temps  le  Roy,  estant  à  Paris  avec  Mess"  de 
son  Conseil,  le  duc  de  Guise  et  monseigneur  le  Con- 
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'nestable,  délibéra  de  dresser  une  bonne  armée  pour 
chastier  les  rebelles  qui  luy  detenoient  les  princi- 
palles  villes  de  son  royaulme  soubz  prétexte  de  la 
nouvelle  religion,  et  donna  ordre  en  sa  ville  de 
Paris,  et  y  establit  et  laissa  pour  son  Lieutenant  et 
Gouverneur  mons''  le  mareschal  de  Brissac. 

Se  délibéra  partir  pour  faire  achemyner  son  ar- 
mée droit  au  Bourg  la  Royne  '^',  pour  dud.  lieu 
prandre  le  chemyn  d'Orléans. 

L'armée  à  Losgjumeau. 
Le  premier  jour  de  Juing  oud.  an  v°  lxh,  lad. 
armée  arriva  à  Longjumeau,  oiî  elle  feist  séjour 
quatre  jours,  attandant  nouvelles  de  nions"'  le  prince 
de  Condé,  espérant  tousjours  que  l'on  feroit  quelque 
appoinctement  W  et  qu'on  ne  passeroit  point  plus 
oullre.  Mais  ayant  eu  sa  responce,  partirent  dud. 
Longjumeau  et  allèrent  loger  à  Ghastres  soubz  Mont- 
lehery'*>,  où  ilz  feurent  autres  quatre  jours,  tous- 
jours  esperans  bonnes  nouvelles  d'Orléans. 

L'armée  à  Ghastres. 
Le  Roy  de  Navarre  estoit  Lieutenant  gênerai  pour 
le  Roy  en  son  armée  et  par  tout  son  royaulme  de 
France,  et  estoit  acompaigné  de  monseigneur  le  duc 
de  Guise ,  Grant  M' de  France,  le  duc  de  Montmorency, 
pair  et  Connestable  de  France;  mess"  les  mares- 
chaulx  de  Sainct  André  et  de  Montmorency  tindrent 
conseil  et  délibérèrent  de  ne  plus  séjourner  qu'ilz 
ne  feussent  près  dud.  Orléans,  et  allèrent  au  partir 
de  Ghastres  loger  à  Eslrechi  le  Larron  '*'. 

Le  camp  par  ordre. 
Le  laudemain,x'' Juing  ôud.  an,  l'armée  passa  au 


(■>  Depuis  le  départ  de  la  Cour  pour  Monceaux,  tout  Paris  ëlait  en  armes,  de  crainte  de  surprise  par  les  huguenots,  et  les  gardes 
des  portes  avaient  été  renforcées.  Le  Journal  de  tannée  iS6a  (p.  io5)  donne  à  cette  fausse  alarme  du  i5  mai  une  cause  toute  diffé- 
rente; dans  la  nuit  du  i6  mai,  â  4  heures  du  matin,  dit  le  chroniqueur,  dans  une  rixe  entre  deux  bateliers,  près  de  la  porte 
Saint-Antoine,  l'un  d'eux  se  mit  à  crier  o  t'arme;  ce  cri  fut  répété  soudain  dans  toute  la  ville,  ^toutes  les  chaînes  furent  tendues 
par  les  rues,  conmie  si  li's  huguenots  eussent  jà  été  à  la  porte». 

'''   Voir  la  teneur  de  ces  lettres  dans  le  présent  Volume,  p.  laS. 

<''  Le  38  mai,  fut  placardée  dans  tous  les  carrefours  <da  délibération  que  l'on  avoit  faite  du  département  du  camp,  et  fut  déclaré 
et  publié  que  Ied.  camp  inarcheroit  le  ixx  de  niay».  Effectivement,  le  dimanche  3i  mai,  l'armée  royale  se  mit  en  marche  avec  les 
vingt  deux  pièces  d'artillerie  qui  avaient  été  amenées  le  33  mai  en  dehors  du  faubourg  Saint-Jacques;  ce  fut  le  maréchal  de  Saint- 
André  qui  présida  au  départ  des  troupes,  en  compagnie  de  M.  de  Brosses.  Le  t"  juin ,  le  Roi  de  Navarre,  le  Connétable,  M.  de  Guise 
et  nombre  de  grands  seigneurs  se  rendirent  au  camp  à  Longjumeau.  {Journal  de  l'année  i56a,  p.  110,  111.) 

'•'  Catherine  de  Médicis  avait  envoyé  le  18  mai,  à  Orléans,  le  comte  de  Villars,  MM.  de  Vieilleville ,  de  Givry  et  Carronges,  afin 
de  "[lourcbasser  quelque  appnintemenli).  Ces  négociateurs  échouèrent  dans  leur  mission  et  revinrent  à  Paris  le  26  mai.  De  nouveaux 
pourparlers  furent  entamés  le  3o  mai  à  Vincennes  :«au  commencement,  on  tenoit  la  paix  pour  faite,  mais  sur  le  soir  tout  cet  espoir 
fut  soudain  rompu».  {Journal  de  l'année  t56a,  p.  110;  Lettre*  de  Catherine  de  Médici»,  1. 1,  p.  3l4.) 

'"  Suivant  le  Journal  de  l'année  i56a,  p.  113,  à  la  date  du  9  juin,  le  camp  devait  aller  camper  à  Châtres  sous  Monllhéry 
(aujourd'hui  Arpajon,  Seine-et-Oise,  arrondissement  deCorbcil,  chef-lieu  de  canton);  les  monires  générales  furent  passées  ce  jour 
entre  longjumeau  et  Montlhéry. 

'•'   Elréchy,  Seinc-et-Oisc,  arrondissement  et  canton  d'Elampns. 
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travers  la  ville  d'Estampes,  et  allèrent  loger  à  Guil- 
lerval  '■',  deux  lieues  de  lad.  ville,  où  ilz  séjournèrent 
deux  jours  en  attandant  nouvelles  d'ung  parlement ''^> 
où  la  Royne  et  le  prince  de  Condé  se  dévoient  trou- 
ver en  ung  lieu  qui  est  près  Janville  en  Beausse, 
appelle'  Ghampillory '^'.  Et  ayant  entendu  qu'il  ne 
s'estoit  riens  accordé,  le  Roy  de  Navarre  feist  mar- 
cher Tarmée  à  Sainct  Père  de  Merauville '*',  là  où  il 
ordonna  commant  le  camp  marcheroit  par  ordre. 

L'avant  garde. 
Il  fut  accordé  entre  eulx  que  le  Roy  de  Navarre 
meneroit  l'avant  garde  et  que  monseigneur  le  duc 
de  Guise  et  mons"^  le  mareschal  de  Sainct  André 
l'acompaigneroient  avec  chascun  leur  régiment,  et 
que  monseigneur  le  Connestable  meneroit  la  ba- 
taille, acompaigné  de  mons'  le  mareschal  de  Mont- 
morency et  du  conte  de  Villars,  et  que  mons"  d'An- 
ville  meneroit  la  cavalerye  légère,  et  pour  colompnel 
de  l'infanterye  Françoise  mons'  de  Randan  '^',  et 
commencèrent  dès  ce  lieu  à  faire  marcher  lad.  armée 
par  ordre,  et  au  partir  de  Merauville  allèrent  loger 
à  Janville  en  Beausse. 

La  bataille. 
Monseigneur  le  Connestable,  qui  menoit  la  ba- 
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taille,  logea  en  deux  ou  trois  metairyes  près  dud. 
Janville. 

Le  landemain,  xii*  dud.  moys,  l'avant  garde  alla 
loger  en  ung  village  qui  se  nomme  Pâté  '^',  et  la  ba- 
taille à  ung  petit  hameau  près  de  là. 

Le  landemain,  xiiii  ensuivant,  allèrent  loger  à  la 
Motte-Baron  f^',  trois  lieues  près  Bogency,  où  mon- 
seigneur le  Connestable  eust  nouvelles  que  le  conte 
de  Montgommery  avoit  quitté  la  place  et  s'estoit  re- 
tiré à  Orléans;  incontinant  envoya  aud.  Bogency 
mons'  de  Rochefort'*',  avec  quelque  compaignée  de 
gens  de  pied  pour  garder  lad.  ville. 

L'armée  devam  Bogency. 
Le  landemain  xv°,  l'on  feist  approcher  l'armée  près 
Bogency  et  allèrent  loger  à  Messars  '°'  et  à  Vernon  'i°>; 
le  Roy  de  Navarre  estoit  à  Messars  et  mons'  le  Connes- 
table aud.  Vernon. 

Parlement  de  la  Rotne  avec  le  prince  de  Condé. 
Incontinant  que  l'armée  fut  logée,  tous  ses  princes 
et  s"  allèrent  veoir  la  ville  et  trouvèrent  les  églises 
pillées,  ymages  rompues,  maisons  voilées  et  saca- 
gées  '^'',  et  estoit  grande  pitié  de  veoir  lad.  ville,  en 
laquelle  ilz  séjournèrent  huit  ou  neuf  jours,  attan- 
dant la  Royne  qui  venoit  pour  parlamenter  au  prince 


'''  L'armée  royale  fit  séjour  à  Guillerval  les  12,  1 3  et  j 4  juin,  en  attendant  la  conclusion  d'un  accord  (Journal de  l'année  i56a, 
p.  ij5). 

<*'  D'après  le  Journal  de  l'année  i56a,  p.  11 3,  la  Reine-Mère  et  le  Roi  de  Navarre  se  seraient  rencontrés  le  9  juin  avec  le  prince 
de  Condé  dans  une  métairie  entre  Artenay  et  Toiiry,  nommée  Château-Gaillard,  à  environ  huit  lieues  d'Orléans,  accompagnés  de 
cent  personnes  de  part  et  d'autre  sans  armes.  Cette  conférence,  d'abord  fixée  au  5  juin,  eut  lieu  le  samedi  6  juin,  mais  elle 
n'aboutit  point  a»  résultat  désiré;  le  prince  de  Condé  rejeta  les  conditions  de  paix  proposées  par  Catherine  de  ilédicls,  qui  écrivait  le 
16  juin  à  M.  de  Rennes  :  (f Je  m'en  suis  venue  retrouver  le  Roy,  mon  fils,  avec  bien  peu  d'espérance  de  pouvoir  garder  que  la  chose 
ne  se  lerminast  par  les  armesn  {Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  1,  p.  333  et  introduction,  p.  mxviii).  Voir  le  récit  de  celte 
conférence  dans  les  mémoires  de  la  Noue. 

")  Cbampilory  est  une  petile  localité  peu  éloignée  de  Toury  et  de  Janville  dans  le  département  d'Eure-et-Loir,  commune  d'Oin- 
ville-Saint-Liphard,  tandis  que  Château-Gaillard,  que  mentionne  le  Journal  de  l'année  i56a,  est  plus  bas  sur  la  route  d'Orléans, 
dans  la  commune  de  Santilly. 

(''  Saint-Père-Méreville,  Seine-et-Oise,  arrondissement  d'Étampes. 

'')  Charles  de  La  Rochefoucauld,  comte  de  Randan,  remplaça  le  s'  d'Andelot  comme  colonel  général  de  l'infanterie;  il  reçut 
une  arquebusade  dans  la  tète  au  siège  de  Hourges;  à  peine  guéri,  il  prit  part  au  siège  de  Rouen,  fut  grièvement  blessé  aux  jambes  lors 
de  l'assaut  du  fort  Sainte-Catherine  le  i5  octobre  et  mourut  de  la  gangrène  le  i  novembre  i56a.  (Cf.  L.  Lalanne,  ŒuiTes  de  Bran- 
tôme, t.  VI,  p.  28;  voir  aussi  la  notice  consacrée  à  ce  personnage  dans  les  additions  aux  Mémoires  de  Michel  de  Castelnau,  1. 1,  p.  8a.) 

f°'  Patay,  Loiret,  arrondissement  d'Orléans,  chef-lieu  de  canton. 

'"  La  Motle-Reuvron,  Loir-cl-Clier,  arrondissement  de  Romoranlin,  chef-lieu  de  canton. 

'*'  Jacques,  comte  de  Rochefort,  baron  de  Montmirail,  fils  de  Charles  de  Silly,  s'  de  La  Rocheguyon,  que  Claude  Haton  qualifie 
«d'homme  de  grand  crédit  et  riche  de  grands  biens»,  fut  envoyé  à  Provins  en  i56a  comme  capitaine  de  cette  place.  (Cf.  Mémoires 
de  Claiule  Haton,  t.  1,  p.  297.) 

''>    Messas,  Loiret,  arrondissement  d'Orléans,  canton  de  Beaugency. 

(10)  Vernon,  Loiret,  commune  de  Beaugency. 

'"'  Les  huguenots,  notamment  les  soldats  de  Jean  de  Hangest,  sieur  d'Ivoy,  ne  se  bornèrent  pas  à  saccager  Beaugency,  ils  se  por- 
tèrent aux  plus  graves  excès  :  trA  Boisgency  et  aux  environs,  dit  Claude  de  Sainctes  dans  son  Discours  sur  le  saccagemenl  des  églises 
catholiques,  ils  ont  fait  des  meurtres  exécrables  et  csiranges  de  personnes  de  toutes  qualitez  en  grand  nombre,  jusque  aux  petis 
cnfansn.  (Cimbcr  et  Danjou,  Archives  curieuses  de  l'htstoirede  France,  1"  série,  t.  IV,  p.  3i8.) 
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de  Condé  pour  la  seconde  foys  '•'  ;  et  se  trouvèrent 
en  unjj  chasteau  près  de  Artenay  qui  s'appelle  Sainct 
Simon  <'^).  Et  après  avoir  este  quelques  jours  à  ce 
parlement,  voyant  par  la  Royne  qu'il  ne  se  povoit 
riens  accorder,  elle  délibéra  de  aller  à  Bogeney  oii 
elle  séjourna  deux  ou  trois  jours;  pendant  lequel 
séjour,  il  alloit  et  venoit  tousjours  quelcung  vers 
le  prince  de  Condé,  espérant  tousjours  venir  à  ac- 
cord pour  divertir  ceste  guerre  qui  estoit  la  vraye 
ruyne  du  royaulme  de  France.  Et  après  ces  alle'es 
et  venues,  il  fut  accordé  entre  eulx  que  le  prince 
de  Condé  viendroit  à  Bogeney  trouver  la  Royne ''' 
et  le  Roy  de  Navarre,  et  que  mess"  de  Guise  et  le 
Connestable  et  le  mareschal  de  Sainct  André  se  re- 
tireroient  à  Chasleaudun,  et  laisseroienl  l'armée  entre 
les  mains  du  Roy  de  Navarre  pour  en  faire  à  sa  vo- 
lante; et  partirent  du  camp  de  Bogcnsy  ung  samedi 
après  disnerf*',  et  allèrent  coucher  à  Verde '^',  ung 
village  qui  est  à  six  lieues  de  là,  et  le  lendemain 
allèrent  aud.   Chasleaudun,  et  feurent  leurs  per- 
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sonnes  logées  au  chasteau,  de  sorte  qu'on  esperoit 
que  la  paix  fut  faicle;  et  faisoient  leurs  comptes  de 
eulx  retirer  chascun  en  sa  maison,  mais  ce  plaisir 
ne  leur  dura  gueres  longuement,  car  le  mardi  en- 
suivant au  matin  '*'',  mons"^  le  Connestable  eust  lettres 
du  Roy  de  Navarre,  par  lesquelles  il  luy  mandoit  et 
àmons'de  Guise  et  mareschal  de  Sainct  André,  que 
s'ilz  avoient  envye  de  faire  service  au  Roy,  qu'il 
estoit  besoing  qu'ilz  feussent  le  jour  mesmes  au  camp, 
et  que  son  frère  s'estoit  retiré  sans  avoir  riens  accordé, 
qui  fut  cause  qu'ilz  feirent  si  bonne  dilligence  qu'il 
allèrent  coucher  eu  nostre  camp,  qui  estoit  à  sept 
bonnes  lieues  de  là.  Et  doubtoit  l'on  que  mons'  le 
prince  ne  voulsist  donner  quel(|ue  bravarde  ou  sur- 
prinse,  pendant  qu'ilz  cstoienl  hors  du  camp("',ciiose 
véritable,  car  il  ne  faillit  à  monter  à  cheval  le  lan- 
demain  que  lesd.  s"  feurent  arrivez  à  Talsy  et  Ro- 
ches'*',  pensant  bien  qu'ilz  ne  feussent  si  tost  de 
retour,  et  feist  marcher  son  armée  droit  à  nostre 
camp,  où  il  se  logea  à  deux  lieues  près  en  ung  vil- 


C  Catherine  de  Médicis  reçut  le  16  juin  une  lettre  du  roi  de  Navarre  qui  l'invitait  i  revenir  au  camp  pour  une  nouvelle  con- 
férence, et  elle  monta  en  litière  le  lendemain  17  pour  s'y  rendre  [Lettrée  de  Catherine  de  Médiat,  t.  I,  p.  .333).  Les  Mémoire!  du  prime 
de  Condé,  p.  684,  s'accordent  à  dire  qiie  tria  Royne  Mère  pailist  le  raecredy  xvii  pour  aller  trouver  le  prince  de  Condé  à  Sainct  Symon 
près  Orléans,  pour  voir  s'il  y  auroit  moyen  de  faire  aucun  accord».  Dans  une  lettre  adressée  le  it  juillet  au  maréclial  de  Brissac, 
Catherine  de  Médicis  fait  connaître  de  la  façon  la  plus  explicite  tous  les  incidents  de  ces  dernières  négociations  avec  le  prince  de  Condé 
(Lettre»  de  Catherine  de  Médicit,  t.  I,  p.  35 1). 

"'  Une  dépêche,  envoyée  d'Orléans  le  a 2  juin  à  l'ambassadeur  anglais  Throckmorton,  donne  d'intéressants  renseignements  sur  cette 
seconde  entrevue  de  la  Reine-Mère  :  (tLa  Royne  disna  mercredi  à  Montlhéry  et  coucha  à  Estampes,  jeudi,  disna  à  Angerville  et 
coucha  à  Arlhenay  où  elle  séjourna  vendredi  tout  le  jour.  Le  samedy,  la  Royne  partit  d'Arthenayet  s'en  alla  loger  à  l'abbaye  de  Saint- 
Simon  qui  est  à  deux  lieues  de  chascun  camp.  Là  l'allèrenl  trouver  hier  le  Roy  de  Navarre  et  monsieur  le  prince  et  parlementèrent 
ensemble,  et  s'en  y  doivent  cncorcs  au  ourd'hui  retourner.  A  tous  les  colloques  ne  s'est  trouvé  aucun  chevalier  de  l'Ordre  ni  d'ung  costé 
de  l'autre;  on  a  quasi  espoir  que  la  paix  se  fera»  (Comte  H.  de  Laferrière,  Le  zvi'  tiède  et  let  Valois,  p.  71  ). 

"'  D'après  une  lettre  adressée  le  22  juin  aux  ambassadeurs  d'Espagne,  Catherine  de  Médicis  devait  se  rencontrer  le  23  juin  avec 
le  prince  de  Condé  entre  Angerville  et  Toury;  en  effet  le  prince  de  Condé,  accompagné  de  l'amiral  de  Coligny,  d'Antoine  de  Croy, 
prince  de  Porcien,  de  François  de  La  Rochefoucauld,  de  Jean  de  Rohan,  de  François  de  Hangest,  de  Jean  de  Parthenay-Soubise 
et  autres  seigneurs,  se  rendit  à  Talcy  et  eut  une  entrevue  avec  la  Reine  où  il  lui  offrit,  pour  faciliter  l'apaisement  des  esprits,  de 
quiUer  le  royaume,  Catherine  de  Médicis  s'empressa  d'accepter  l'offre  du  prince  de  Condé  et  voyait  déjà  la  paix  conclue;  le  aS  juin 
elle  annonçait  au  Parlement  la  conclusion  d'un  accord  et  mandait  au  duc  de  Monipensier  les  conditions  du  traili.  A  ce  moment  la 
reine  croyait  si  bien  à  la  pacification  des  troubles  qu'elle  envoyait  des  commissaires  dans  toutes  les  provinces  pour  se  faire  rendre  les 
villes  détenues  par  les  protestants.  Mais  après  avoir  discuté  la  question  avec  les  seigneurs  qui  formaient  son  entourage,  le  prince 
de  Condé  se  ravisa  et  prétendant  que  le  séjour  du  Connétable  cl  du  marérbal  de  Saint-André  à  Chateaudun  devait  cacher  un  piège, 
rompit  toutes  négociations;  Catherine  de  Médicis  écrivait  le  3o  juin  è  M.  de  (jonnor  :  vCeulx  que  nous  pensions  cstre  pacifiez  sont 
plus  roides  que  jamais,  et  sommes  aussi  loing  de  la  paix  que  nous  en  pensions  estre  près»  [Lettrit  de  Catherine  de  Médicit,  I.  I. 
p.  337,  34o,  34i,  34.5;  Mémoirei  de  Michel  de  Caitelnau,  t.  I,  p.  97). 

(•)  Probablement  le  27  juin. 

"'   Verdes,  Loir-et-Cher,  arrondissement  de  Dlois,  canton  d'Ouiouer-le-Marchc. 

'"  Le  3o  juin,  selon  toute  apparence. 

'■'  Après  la  rupture  des  négociations,  le  prince  de  Condé  prit  en  effet  la  résolution  d'attaquer  à  l'improvisle  l'armée  royale,  en 
profitant  de  l'absence  du  maréchal  de  Saint-André  et  du  Connétable.  Il  fit  avancer  ses  troupes  vers  La  Ferté-Alais,  donnant  le  com- 
mandement de  l'avant-garde  à  Coligny,  suivi  des  arquebusiers  sous  les  ordres  du  s'  d'Andelot,  mais  les  protestants,  égarés  par  leurs 
guides,  après  avoir  marché  toute  la  nuit,  se  trouvèrent  au  point  du  jour  à  une  heure  du  camp  des  CiithoUques;  le  duc  de  Damvilli' 
donna  l'éveil  et  l'entreprise  avorta  (De  Thou,  Histoire  univerielle,  t.  I,  p.  219). 

'"'  Talcy  et  Roche,  Loir-et-Cher,  arrondissement  de  Blois,  canton  de  Marchenoir;  plusieurs  lettres  de  Catherine  de  Médicis 
écrites  le  3ojuin  lâfia  sont  datées  de  Talcy. 
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iage  qui  s'appelle  Crevan  '•'  où  il  demeura  ung  jour 
et  une  nuyt;  et  fut  prias  quelque  espie  des  leur, 
qui  dit  que  le  prince  de  Condé  avoit  délibère'  de 
'  donner  la  bataille;  mais  noz  advertisseurs  estoient 
si  bons  que  on  avoit  donne'  bon  ordre  aux  affaires, 
et  s'il  y  fut  venu,  il  eust  esté  le  bien  receu,  voyant 
le  bon  ordre  que  tenoit  nostre  gendarnierye  et  noz 
bataillons  de  gens  de  pied,  auquel  lieu  nostre  armée 
demeura  toute  la  nuyt  et  jusquesau  landemain,  sept 
heures  du  matin,  en  bataille,  allendans  nouvelle 
nouvelle  de  nostre  ennemy  pour  savoir  qu'il  deli- 
beroit  de  faire. 

ESCARMODCHE. 

Monseigneur  le  Connestable,  voyant  que  l'ennemy 
ne  s'aprocboit  de  nous,  alla  trouver  mons''  d'Anville 
qui  esloit  loge'  une  bonne  lieue  devant  nous,  et  estoit 
en  canipaigne  avec  sa  cavallerye  légère  et  quelques 
iiarquebuziers  à  cheval  pour  recongnoislre  quel  che- 
mvn  les  huguenotz  vouldroient  tenir;  et  fut  rapporté 
par  quelques  ungs  des  siens  qu'ilz  tenoient  le  cherayn 
de  Rogency,  et  sur  cela  mons''  d'Anville  les  envoya 
recongnoislre  de  si  près  qu'il  y  eust  une  escar- 
mousche  '^',  où  il  y  eust  quelques  ungs  de  leurs  sol- 
dars  prins,  et  ung  gentilhomme  de  mons''  d'Anville 
qui  fut  blessé  d'ung  coup  de  harquebuze  à  la  cheville 
du  pied,  et  s'appelle  le  seigneur  de  La  Brieulle,  qui  fut 
mené  en  la  maison  de  nions''  de  Lorges  où  il  receut 
ung  fort  bon  traictement.  Et  après  avoir  entendu  que 
noz  ennemys  se  reliroient  vers  Rogency,  mons''  le 
Connestable  se  retira  vers  nostre  armée,  et  feist  in- 
continant  retirer  nostre  gendarnierye,  chascun  en 
son   logis,  et  noz  gens  de  pied  en  leurs  quartiers 
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pour  les  raffreichir,  attandant  que  l'on  eust  pourveu 
à  d'autres  affaires,  qui  estoit  d'envoyer  du  secours  au 
cappitaine  S' Aulbin'^',  ayant  la  charge  pour  le  Roy 
en  la  ville  de  Rogency  '*'. 

Ce  jour,  mons'  de  Guise  vint  disner  avec  mons'  le 
Connestable,  et  fut  conclud  par  le  Roy  de  Navarre 
et  Mess"  du  Conseil  que  l'on  envoyroit  vingt  soldars 
de  la  compaignée  de  monseigneur  le  Connestable, 
dont  fut  despesché  ung  gentilhomme  de  la  compai- 
gnée dud.  s',  appelle  le  s' de  Monbron,  lequel  s'ac- 
quitta fort  bien  de  sa  charge,  car  il  mena  ses  gens 
en  seureté,  et  estant  arrivé  dedans  la  ville,  il  ne  luy 
fut  possible  de  sortir  pour  revenir  retrouver  le  Roy  de 
Navarre. 

L'armée  du  Roy  devant  Rlois. 
Monsieur  de  Guise  et  monsieur  le  Connestable, 
ayans  entendu  pour  certain  que  les  ennemys  alloient 
droict  à  Rogency,  concluerent  entre  eulx  que  l'armée 
partiroict  le  landemain  pour  s'en  aller  loger  devant 
la  ville  de  Rloys,  là  où  ilz  arrivèrent  ung  samedy 
matin  '^1,  au  moys  de  Juillet,  environ  le  xv'  dud.  mois , 
et  y  estoient  messieurs  les  mareschaulx  du  camp, 
qui  estoient  pour  lors  mons'  de  Sansac'®'  et  mons' 
de  La  Rrosse  C',  et  esperans  que  la  ville  ne  tiendroict 
poinct,  aprocherent  jusques  aux  faulxbourgs  de  lad. 
ville  pour  regarder  l'assiette  du  camp,  et  furent  ad- 
vertiz  que  ceulx  qui  estoient  dedans  lad.  ville  n'a- 
vaient délibéré  de  leur  rendre  sans  le  canon  '*',  ce 
qui  fut  incontynant  mandé  à  mons'  le  Connestable, 
lequel  faisoict  marcher  noz  gens  de  pied  tous  par 
ordre.    Et  avant   entendu   ces   nouvelles  de  mes- 


'■'  Gravant,  Loiret,  arrondissement  d'Orléans,  canton  de  Beaugency. 

'''  Le  Journal  de  l'année  iSfîa,  p.  116,  à  la  date  du  16  juin,  parle  des  bruits  qui  circulaient  au  sujet  de  l'escarmouche  en 
question  :  itL'on  tint,  tout  ce  jour  et  le  lendemain  xvi,  que  il  y  avoit  eu  une  escarmouche  où  avoit  été  tué  M.  le  maréchal  de  Saint- 
André,  et  M.  d'Anville,  fils  de  M.  le  Connétable,  pris  prisonnier». 

'"  Nous  trouvons  à  celte  époque  un  vaillant  capitaine  gascon,  Jean  Ysoré,  s'  de  Sainl-Aulbin,  chevalier  de  Malte,  célèbre  par  ses 
exploits  contre  les  Turcs.  (L.  I^alanno,  Œuvres  de  Branlôme,  t.  V,  p.  a33,  286,  387.) 

'*'  Beaugency  fut  pris  le  3  ou  4  juillet  par  les  gens  du  prince  de  Condé.  Le  roi  île  Navarre  y  avait  laissé  une  compagnie  de 
vieilles  bandes  avec  ordre  de  se  retirer  à  l'approche  de  l'ennemi  ;  ces  vieux  soldats  n'en  eurent  pas  le  loisir  et  se  firent  pour  la  plupart 
tuer  sur  la  brèche;  ceux  qui  parvinrent  à  s'échapper  rejoignirent  le  camp  du  roi  de  Navarre  {Journal  de  l'année  i56a,  p.  173-174). 

'''  Le  samedi  en  question  correspond  au  1 1  juillet  ;  dans  une  dépêche  de  ce  jour,  Catherine  de  Médicis  annonce  la  reddition  de 
Blois.  {Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  I,  p.  354.) 

'*'  Jean  Prévôt,  baron  de  Sansnc,  que  Brantôme  {OEuvres,  t.  V,  p.  47)  appelle  trie  plus  bravant  et  rude  à  la  guerre  et  à  la  chasse 
qu'on  v!st  jamais». 

''>  Jacques  de  La  Brosse,  ttclievallier  d'honneur  et  sans  reproche»,  était  intimement  lié  avec  le  duc  de  Guise,  qui  voulait  l'élever  au 
rang  de  maréchal  de  France,  il  fui  tué  à  la  bataille  de  Dreux,  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans.  Voir  la  notice  qui  lui  est  consacrée  par 
Brantôme  (t.  V,  p.  47). 

W  Le  Journal  de  l'année  i56a  (p.  176)  dit  bien  que  les  habitants  de  Blois  (tendurerent  le  canon  et  ne  se  voulurent  jamais 
rendre»;  mais  on  voit  par  les  Mémoires  de  Michel  de  Cattelnau  (t.  I,  p.  98)  que  leur  résistance  fut  de  courte  durée,  en  deux  volées 
(le  canon  une  brèche  fut  pratiquée  au  portail;  an  bout  d'ime  heure,  les  assiégés  demandèrent  à  parlementer,  Bobertcl  et  Casteinau 
négocièrent  la  reddition.  La  plupart  dei  défenseurs  de  la  place  prirent  la  fuite,  clés  uns  par  la  rivière,  les  autres  parles  bois  de  l'cn- 
viron». 
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sieurs  de  Bloys,  il  feist  avancer  trois  canons  pour 
les  admener  incontynant  devant  les  murailles,  et 
délibéra    mond.    seigneur  le    Connestable    de  ne 
loger  son  arme'e  que  la  ville  ne   fut  prise.   Et  y 
ariva  environ   les  dix  heures  du  malin,  et  ayant 
donné  ordre  partout  et  monstre  luy  mesme  là  oii  il 
failloict  que  l'artillerye  fut  posée,  il  s'en  vint  à  pied, 
trouvant  le  cappitaine  Rosain  qui  avoict  charge  de 
harquebusiers  à  pied,  lesquelz  il  feist  advancer  à 
grans  pas  et  les  mena  où  il  failloict  qu'ilz  demeu- 
rassent pour  le  service  du  Roy,  et  avoit  grant  envye 
que  la  ville  refeust  en  l'obéissance  du  Roy,  et  ne 
voulloict  partir  de  là  qu'il  n'eust  veu  comment  tous 
les  affaires  se  porleroient,  et  ayant  pourveu  partout, 
il  fut  advise'  qu'il  disneroict  au  lieu  de  la  maladerye 
près  les  faukbourgs  de  Chartres;  et  fut  son  disné 
incontynant  apresté.  Et  estant  sorty  de  table,  il  s'en 
alla  droict  à  l'artillerye  sans  y  avoir  ung  seul  gabion  ; 
il  fict  tirer  trois  canons  en  une  tour  du  costé  de 
Saincte  Sollaine''',  laquelle  tour  endura  troys  ou 
quatre  voUëes  de  canon,  et  voyant  qu'elle  faisoict 
grande  ouverture,  ceulx  de  dedans  se  commencèrent 
à  fâcher,  et  pour  la  craincle  se  retirèrent  dedans 
l'eaue,  à  travers  les  boys  et  autres  lieux  où  ilz  se 
pouvoient  sauver  et  retirer  pour  leur  surette;  il  n'y 
fut  tue'  homme  des  nostres,  synon  que  le  cappitaine 
Rossain  qui  y  fut  blesse  d'un  coup  de  harquebuzc, 
faisant  fort  bien  son  debvoir,  et  où  il  acquist  une  fort 
bonne  réputation  ;  il  en  garda  le  lict  environ  ung  mois 
ou  cinq  sepmaines,  puis  après  fut  fort  bien  guery. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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La  ville  de  Blois  pillée. 
Le  Roy  de  Navarre  et  monsieur  de  Guise  ariverent 
incontynant  devant  la  ville  de  Bloys  pour  empescher 
que  lad.  ville  ne  feust  saccaige'e  par  noz  gens  de 
pied('^>,  mais  ce  fut  en  vain,  car  la  nuyt  et  le  lan- 
demain,  les  soldars  y  entrèrent,  et  y  en  eut  qui  eu- 
rent grant  butin,  et  y  eust  grant  pityé  en  lad.  ville. 
L'armée  fut  logée  par  tout  les  faukbourgs  de  la 
ville,  et  noz  gens  de  pied  furent  logez  aux  fauk- 
bourgs de  Chartres,  là  où  ilz  furent  tousjours  du 
costé  de  l'ennemy,  et  demoura  aud.  Bloys  lad.  ar- 
mée l'espasse  de  six  sepmaines,  jour  pour  jour 
actendantque  noz  forces  feussent  venues'^'.  Et  pan- 
dant  led.  séjour,  en  attendant lesd.  forces,  on  ne  per- 
doict  poinct  de  temps  ;  car  à  mesure  que  les  estrangers 
s'aprochoient ,  monsieur  le  mareschal  de  Sainct  André 
et  le  conte  de  Villars  partirent  avecq  quelques  forces 
de  gens  de  cheval  et  de  pied  et  huict  ou  dix  pièces 
d'artillerye ,  et  s'achemynerent  droict  à  Poictiers  '*'. 

L'armée  devant  Poictiers. 
En  chemyn  de  Poictiers,  lesd.  seigneurs  mares- 
chal de  Sainct  André  et  conte  de  Villars  reprindrent 
et  niisrent  plusieurs  petites  villes  en  l'obéissance  du 
Roy.  Led.  conte  de  Villars  y  feist  une  deffaicte  de 
mil  à  douze  cens  hommes  et  six  ou  sept  pièces  d'ar- 
tillerye de  campaigne  '^'  ;  et  après  avoir  reduict  Po- 
Ihiers''*'  en  l'obcissance  du  Roy,  ilz  envoyèrent  vers 
mess"  d'Angoulesme  C',  lesquelz  n'atendirent  pas  le 
canon  et  se  retirèrent  où  bon  leur  sembla. 


"!  L'élise  de  Sainle-Solenne,  qui  remontait  à  une  haute  antiquité,  fut  renversée  de  fond  en  comble  par  un  violent  orage  en 
juin  1678  et  reconstruite  pi-u  de  temps  après. 

"'  D'après  les  Mémoires  de  Catlelnau,  t.  I,  p.  g8 ,  le  roi  de  Navarre,  le  duc  de  Guise,  le  Grand  Prieur  et  quelques  gentilshommes 
entrèrent  par  la  brèche,  epour  garder  que  la  ville  ne  fusl  pillée  et  saccagéeii;  mais  ce  fui  en  pure  perte,  «chacun  en  prit  oîi  il  put, 
quelque  ordre  et  commandement  que  l'on  eust  sçu  faire,  et  qui  ne  trouvoit  à  piller  et  à  prendre  y  vivoit  à  discrétion-'.  Les 
huguenots  de  Blois,  réfugiés  à  Orléans,  se  plaignirent  an  prince  de  Condé  des  grandes  persécutions  et  cruautésque  l'on  faisait  endurer 
à  tous  ceux  de  l'Eglise  reformée.  Dès  le  23  juillet,  ce  prince  adressa  d'Orléans  une  lettre  au  roi  de  Navarre  au  sujet  des  r violences 
et  efforts  qu'il  soufrit  faire  en  la  ville  de  Bloys,  après  la  prinse  d'icelle»,  le  priant  de  mettre  un  terme  à  ces  actes  de  cruauté  et  d'in- 
humanité, et  le  menaçant  d'user  de  représailles  à  l'égard  de  tous  les  catholiques  qui  tomberaient  entre  ses  mains.  {Mémoire»  du 
prince  de  Condé,  p.  G85.) 

'''  On  constate  en  effet  qu'à  la  date  du  !i  août  l'armée  royale  était  toujours  à  Blois,  attendant  l'ordre  de  marcher  sur  Bourges; 
le  connétable  de  Montmorency  mandait  le  3i  juillet  à  la  Reine-Mère  qu'il  espérait  voir  (ries  forces  du  Roy  tantost  ensemble  1.  (Leltrei 
de  Catherine  de  Médici»,  t.  l,  p.  36(j.) 

'*'  Poitiers  avait  été  pris  trois  mois  auparavant  par  «quelques  Gascons  et  bandoliers»,  de  connivence  avec  les  huguenots,  qui  vécurent 
à  discrétion  sur  les  catholiques,  saccageant  et  ruinant  toutes  les  églises.  {Mémoire!  de  Michel  de  Catlelnau  ,  t.  I ,  p.  99.) 

'''  Le  Journal  de  l'année  tSGa  (p.  1 83)  mentionne  cette  rencontre  en  ces  termes  :  iLe  xviu' de  juillet,  vinrent  les  nouvelles  comment 
M.  le  conte  de  Villars  avoit  tué  environ  de  quatorze  à  quinze  cens  huguenots,  ou  pris  prisonniers,  entre  lesquels  avoit  été  pris  le 
capitaine  Saint-Martin». 

'*'  C'est  le  a  août  que  l'on  reçut  â  Paris  la  nouvelle  de  la  prise  de  Poitiers  par  le  maréchal  de  Saint-André,  ([ui  y  entra  par  la 
brèche  et  perdit  environ  i  ao  bons  soldats,  entre  autres  le  capitaine  Lagos.  Quatre  cents  huguenots  furent  tués;  leur  ciipilaine,  M.  de 
Sainte  Gemme,  parvint  à  s'échapper,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  qui,  tout  en  faisant  mine  de  ttvouloir  se  forlilier  au  milieu  de  la 
ville,  couloient  par  trouposn  et  s'enfuirent  de  leur  mieux.  {Journal  de  l'année  i56a ,  p.  )88.) 

'''  Les  Mémoire»  du  prince  de  Condé  (p.  687),  rapportant  la  réduction  de  Poitiers  par  le  maréchal  de  Saint-André  et  le  comte  do 
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Six  MIL  LANSQUENETZ  PASSEZ  PAR  PaBIS. 

Le  penultime  jour  de  Juillet  oud.  an,  passa  par 
la  ville  de  Paris  six  mil  lansquenetz  qui  esloientcon- 
duictz  par  mons''  le  coule  ringrave ,  leur  colempnel , 
et  allèrent  coucher  au  Bourg-la-RoyneC,  où  Mes- 
sieurs de  la  Ville  envoyèrent  dix  muys  de  vin  et  six 
mil  pains.  En  ce  temps  mons'  de  Sansac  partit  de 
Poictiers  '-'  pour  aller  donner  ordre  à  son  gouver- 
nement d'Angoulmoys,  et  mons'  le  mareschal  de 
Sainct  André  demeura  quelques  jours  en  lad.  ville  de 
Poictiers  pour  pourveoir  à  toutes  choses  nécessaires 
pour  le  service  du  Roy.  Et  après  avoir  pourveu  par- 
tout, il  laissa  mons'  de  Montpesat'^'  lieutenant 
pour  le  Roy  aud.  Poictiers,  avecq  quelque  compai- 
gnye  de  gens  de  pied  françoys. 

Le  SIEGE  DEVANT  BoURGES. 

Ce  pendant  Tannée  oii  estoict  le  Roy  de  Navarre, 
mons'  de  Guise,  mons'  le  Conneslable  allèrent  as- 
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sieigcr  Bourges  '*',  de  quoy  mons'  le  mareschal  de 
Sainct  André'  adverty  parly  avecq  le  reste  de  son  ar- 
mée de  Poictiers  pour  les  aller  trouver  devant  lad. 
ville  de  Bourges  (^',  et  arrivèrent  tous  ensemble 
devant  lad.  ville  le  mercredy,  xix"  jour  d'Aoust  oud. 
an  v'lxii,  et  nez  gens  de  pied  y  allèrent  coucher 
dès  le  jour  de  devant  pour  gaigner  ung  logis  que 
ceulx  dedans  la  Ville  eussent  bruslé,  si  on  eust 
actendu  à  y  aller  jusques  au  landemain  à  faire  les 
approches  ceste  nuytf**'. 

Led.  jour  de  mercredy,  xix"  Aoust,  incontynant 
que  l'artillerye  fut  arrivée  et  monseigneur  le  Con- 
nestable  eust  donné  ordre  et  veu  l'assiette  du  camp, 
il  se  délibéra  de  faire  aprocher  deux  bâtardes 
pièces  pour  tirer  à  quelques  detîences,  et  n'y  avoict 
gabions  ny  tranchées  commencées,  qui  fut  cause  de 
la  perte  de  quelques  ungs  de  noz  soldars  et  de  noz 
cappitaines  de  gens  de  pied  î'';  et  entre  les  autres  y 
fut  tué  ung  gentilhomme  de  la  compaignye  de  mons' 


Villars,  qui  trfirent  grandes  exéculions»  ,  disent  que  «dedans  la  ville  d'Angoulesrne  ceux  qui  y  esloienl  allés  pour  le  Roy  avoient  faicl  te 
seniblabie  et  avoient  esté  les  plus  forisn. 

'''  Dès  la  rupture  îles  pourparlers  avec  le  prince  de  Condé,  c'est-à-dire  vers  la  fin  de  juin,  Catherine  de  Médicis  avait  mandé  le 
rhingrave  Jean  Philippe  deSalm  avec  ses  bandes  et  se  préoccupait  d'assurer  leur  payement.  Ces  lansquenets,  au  nombre  de  5  à  6,000, 
tous  vieux  soldats,  arrivèrent  le  38  juillet  au  pont  de  Cliarenlon  et  furent  passés  en  revue  par  le  Roi,  la  Reine  et  nombre  de  dames  de 
la  Cour;  ils  traversèrent  Paris,  de  la  porte  Saint-Antoine  à  la  porte  Saint-Jacques,  entre  une  double  haie  de  Parisiens  armés,  de  crainte 
de  quelque  surprise,  au  grand  ébabissement  des  lansquenets  surpris  de  voir  tant  de  gens  en  armes  dans  une  seule  ville.  Le  passage 
se  fit  dans  le  plus  grand  ordre;  ces  mercenaires  allèrent  coucher  les  uns  à  Bourg-la- Reine,  les  autres  à  Longjumcau  et  aux  villages 
d'alentour.  {Journal  de  l'année  iS6a,  p.  18G-187;  Mémoires  du  prince  de  Condé,  p.  686;  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  I, 
p.  345.) 

'*'  M.  de  Sansac  défit  cinq  enseignes  de  ceux  qui  étaient  sortis  et  échappés  de  Poitiers;  la  cour  en  fut  avisée  le  8  août,  et  les  en- 
seignes furent  portées  au  Roi  [Journal  de  l'année  i56a ,  p.  189).  Cette  rencontre,  à  laquelle  prirent  part  les  compagnies  de  Villars, 
de  La  Rocbeposay,  de  Montpezat  et  de  Richelieu ,  eut  lieu  à  Saint-Genest-d'Ambière,  à  quatre  lieues  de  Poitiers.  (A.  Ducbesne,  Histoire 
de  la  maison  des  Chasteigners ,  p.  a  85.) 

'')  Melchior  des  Prez,  seigneur  de  Montpezat,  fils  du  maréchal  de  Monlpezal  et  de  Lyette  du  Fou,  maître  des  eaux  et  forêts,  gou- 
verneur et  sénéchal  de  Poitou,  lieutenant  de  M.  de  Guise  et  de  sa  compagnie  de  gendarmes,  chevaher  de  l'ordre  du  Roi,  avait 
épousé  le  26  juin  i56o  Henriette  de  Savoie,  marquise  de  Villars,  qui  devenue  veuve  se  remaria  en  1576  avec  le  duc  de  Mayenne. 
De  son  mariage  avec  Henriette  de  Savoie,  il  eut  entre  autres  enfants  Emmanuel  Philibert  des  Prez,  marquis  de  Villars,  et  Henri, 
seigneur  de  Montpezat  {Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t  I,  p.  )5i;  Brantôme,  t.  V,  p.  lai,  t.  X,  p.  9.I). 

'*'  Bourges  avait  été  occupé  le  mercredi  a  7  mai  par  le  comte  de  Monlgommery,  qui  fut  remplacé  au  mois  de  juin  par  Jean  de  Hange<t, 
seigneur  d'Ivoy.  Dans  une  lettre  envoyée  le  17  août  à  M.  de  Lansac,  Catherine  de  Médicis  lui  mandait  :  s  Nous  nous  acheminons  vers 
Bourges  pour  en  desloger  le  jeune  Genlys,  qui  s'en  est  saysy  depuys  quelque  temps  et  qui  a  faict  jusques  icy  dilligencede  la  fortifier  et 
contenance  de  la  voulloyr  garder».  Brantôme  (t.  V,  p.  4 1  8),  en  pariant  de  ce  jeune  Genlis  (Jean  de  Hangest,  seigneur  d'Ivoy,  puis  de 
(jenUs,  après  la  mort  de  son  frère  François),  dit  qu'il  fut  tr  faict  couronnel  par  M.  le  prince  des  bandes  françoises,  desquelles  il  en  mena 
environ  1,200  dans  Bourges»  {Lettres  de  Catherine  de  Médicis ,  t.  1,  p.  38i). 

W  Le  Journal  de  l'année  i563  (p.  190)  mentionne  à  la  date  du  8  août  le  départ  du  maréchal  de  Saint-André  pour  le  siège  de 
Bourges. 

''  D'après  le  journal  manuscrit  de  Jean  Glaumeau,  analysé  par  M.  Bourquelot  {Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France, 
t.  XXll,  p.  219),  douze  cents  arquebuziers  avec  quelques  cavaliers  vinrent  prendre  position  le  18  août  près  de  la  porto  Borbonne;  le 
gros  de  l'armée,  avec  l'artillerie  comprenant  a5  pièces  de  canon,  arriva  le  mercredi  ig.  Charles  IX  s'établit  au  château  de  Lazenay,  à 
une  demi-fieue  de  Bourges;  il  y  eut  trois  camps  :  celui  des  Français  le  long  de  la  rivière  de  Charlet,  celui  des  Allemands  près  de 
l'église  du  château,  et  près  de  Lazenay,  le  long  des  carrières,  les  reitres.  Ce  jour-là,  les  pièces  mises  en  batterie  dans  un  petit  pré 
devant  la  porte  de  Charlet  envoyèrent  huit  ou  dix  coups  par-dessus  les  remparts  contre  la  tour  Saint-Etienne. 

'''  C'est  dans  une  sortie  faite  par  les  huguenots  que  furent  tués  du  côté  du  Roi  M.  de  La  Roche-Posay  et  M.  de  Valcnçay,  bâtard 
d'Enghicn,  du  côté  des  assiégés  M.  de  .Savigny,  bâtard  du  roi  de  Navarre.  {Journal  de  l'année  i56a,  p.  191.) 
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de  Longueville,  nommé  mons' de  La  Roche-Pouzay ''^ 
qui  fut  plainct  et  regretté  autant  qu'il  est  possible, 
et  fut  frappé  dun  coup  de  harquebuze  au  travers  de 
la  teste. 

Baterye  àud.  Bourges. 
Le  landemain,  on  commença  à  faire  gabions  et 
quelque  petite  tranchée  pour  loger  dix  canons  en 
baterye,  et  commencèrent  à  tirer  le  vendredy  ensui- 
vant environ  de  cinq  à  six  heures  du  matin  '-',  et 
bâtirent  tout  ce  jour  fort  furieusement,  sy  bien  que 
si  l'on  eust  voullu  donner  l'assault  le  samedy  après 
disner,  la  bresche  estoict  assez  seufiîsante;  mais 
craignant  que  la  ville  ne  feust  pillée  !^^,  la  Royne  en- 
vova  vers  eulx  quelques  seigneurs,  comme  mons'  le 
mareschal  de  Montmorency,  le  conte  ringrave  et 
mons''  de  l'Aubespine  pour  leur  faire  remonsirances, 
et  y  furent  par  plusieurs  foys  pour  moyenner  quelque 
accord '*>,  mais  le  seigneur  d'Ivoy,  qui  estoict  chef  de 
ceulx  dedans  la  ville,  faisoict  si  bonne  myne  qu'il 
sembloict  que  le  Roy  ne  fut  assez  puissant  pour  leur 
faire  teste. 
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Composition  avec  ceulx  de  Bourges. 
Le  Roy  de  Navarre,  voyant  qu'il  ne  se  pouvoict 
riens  accorder,  feist  besongner  mieulx  que  devant, 
et  l'on  commença  à  retrancher  et  approcher  le  fossé 
de  fort  près,  tant  que  noz  gens  estoient  prestz  à 
entrer  dedans,  et  voyant  par  eulx  qu'il  n'y  avoict 
plus  d'ordre  de  tenir  contre  nous,  ilz  délibérèrent 
de  composer,  ce  qui  leur  fut  accordé  incontynant 
pour  la  crainte  que  Ion  avoict  que  la  ville  ne  fut 
pillée. 

La  prinse  de  Bourges. 

Le  Roy  ayant  aresté  leur  capitulation  (^',  délibéra 
d'y  entrer,  et  les  feist  on  sortir  le  landemain  avecq 
leurs  armes  sans  ensignes  desployées,  et  allèrent 
loger  à  une  lieue  hors  de  nostre  camp  oii  il  y  avoict 
gardes  de  tous  costez,  qu'i  ne  se  sceussent  où  sauver. 

Le  Roy,  voyant  sa  ville  en  son  obeyssance,  il  se 
délibéra  d'y  aller  loger  <^),  acompaigné  de  la  Royne  sa 
mère  et  de  Messieurs  de  son  Conseil ,  lesquelz  y  ayant 
séjourné  ung  jour  et  demy,  délibérèrent  de  faire 
partir  l'année  '''\  et  la  faire  tenir  le  chemin  de  Gien 


'■'  Rocli  Cbasteigner,  Iroisième  fils  de  Jean  Cliasteigner,  seigneur  de  La  Roclie-Posay,  el  de  Claude  de  ^(auléon,  écuyer  d'écurie  do 
Henri  II,  charal)cllan  de  François  II  et  deCliarles  IX,  était  capitaine  d'une  compagnie  de  cent  chevau-légcrs,  après  avoir  contribué  , 
sous  les  onircs  du  maréchal  de  Saint-André,  à  la  prise  de  Poitiers  el  à  la  réduction  de  Chauvignjr,  il  fut  tué  d'un  coup  d'arquebuse 
dans  la  première  attaque  du  coté  de  Saitit-Ursin,  à  l'âge  de  35  ans.  Pierre  Uonsard  composa  en  son  honneur  une  épitaphe  dont  Du- 
chesne  reproduit  le  texte.  {Hittoire  de  la  maiton  de»  Chatleiirnerê ,  p.  aSS-aSy.) 

"'  La  canonnade  se  prolongea  de  cinq  heures  du  matin  à  six  et  sept  heures  du  soir;  les  pièces  des  assiégeants,  qui  lançaient  des 
boulets  pesant  de  'lo  à  5o  livres,  tirèrent  environ  6ào  coups,  sans  pouvoir  ouvrir  de  brèche.  Le  samedi ,  le  tir  se  ralentit  sensiblement 
el  se  réduisit  à  aoo  ou  3oo  coups;  la  semaine  suivante  jusqu'à  la  Gn  du  mois  d'août,  on  ne  lança  que  3o  à  lio  projectiles  par  jour. 
D'après  le  relevé  fait  pendant  le  siège,  l'artillerie  royale  tira  en  i5  jours  i,56o  coups.  {Journal  de  Jean  Glaumeau,  Mémoires  de  la 
Société de$  Antiquairet  de  France,  t.  XXII,  p.  aao-aai.) 

'^-  Le  fait  avancé  par  l'auteur  de  notre  relation  est  exact;  en  effet  le  roi  de  ^avarre,  écrivant  le  l>  septembre  i  563  à  M.  du  Lude. 
lui  mandait  :  nLe  désir  que  la  Royne  a  hen  de  sauver  cette  ville  (Bourges)  du  sac  et  du  pillage,  a  esté  cause  que  nous  avons  niyeulx 
aymé  los  recepvoir  à  composition  que  de  les  avoir  de  force,  comme  nous  pouvions  faire.»  (M.  de  Rochambeau,  Lettre»  d'Antoine  de 
Bourbon,  p.  370.) 

'*'  Jean  Glaumeau,  dans  son  journal  (Mém.  de  la  Société  de»  Antiquaire»  de  France,  t.  XX1(,  p.  aai)  en  parlant  des  pourparlers  qui 
précédèrent  la  reddition  de  Bourges,  ss  contente  de  dire  que  les  négociateurs  rpar  plusieurs  foys  avoient  parlementé  ensemble,  mais 
ne  s'esloient  peu  accorder?'.  Cependant  le  sieur  d'Ivoy  finit  par  accepter  les  condiùons  qui  lui  étaient  offertes,  quoique  de  l'avis  géné- 
ral il  lui  eût  été  facile  de  prolonger  la  résistance. 

"  La  capitulation,  dont  le  texte  se  trouve  dans  les  Mémoire»  de  Condé  (ij'iS),  I.  IV,  p.  Ct'i'i,  fut  conclue  le  3i  août  et  signée 
par  le  Roi,  la  Reine-Mère,  le  roi  de  Navarre,  M.  de  Guise,  le  Connétable  et  plusieurs  autres  personnages  :  elle  stipulait  que  tous  les 
partisans  du  prince  de  Condé  sortiraient  de  Bourge*  et  qu'alors  le  Roi  y  entrerait  avec  sa  maison  seulement,  el  en  ce  qui  concer- 
nait la  religion,  que  chacun  vivrait  selon  sa  conscience,  avec  interdiction  de  s'injurier  les  uns  les  autres,  sous  peine  de  la  hart.  (Jour- 
nal de  Jean  Glaumeau,  Mém.  de  la  Société  de»  Antiquaire»  de  France,  t.  XXII,  p.  aaa.) 

"'  Charles  IX  Gt  son  entrée  à  Bourges  le  mardi  i"  septembre,  entre  quatre  et  cinq  heures  de  l'après-midi,  après  le  départ  des 
compagnies  huguenotes,  il  fut  logé  dans  la  maison  de  Jacques  Cœur  et  prolongea  son  séjour  jusqu'au  dimanche  suivant,  6  septembre; 
à  cette  date,  le  Roi  quitta  Bourges  et  s'en  vint  coucher  à  Saint-Palais  (Cher,  arrondissement  de  Bourges,  canton  de  Saint-Martin 
d'Auxigny).  (Journal  de  Jean  Glaumeau ,  p.  aaa.) 

'')  Une  lettre  de  Catherine  de  Médicis,  adressée  de  Bourges  après  la  prise  de  cette  ville  à  M.  de  Saint-Sulpice,  donne  d'intéressants 
détails  sur  les  projets  formés  par  le  Conseil  royal  :  rll  a  esté  advisé,  dit-elle,  par  le  conseil  de  mon  frère  le  Roy  de  Navarre  et  de 
tous  ces  seigneurs,  de  acheminer  l'armée  du  cosié  d'Orléans,  aGu  de  veoir  si  les  Angloys  descendent  dans  la  N'ormandye,  comme  il 
en  est  grand  bruit  et  y  en  a  de  grandes  apparences,  et  y  marcher  droict  pour  les  dénicher  avant  qu'ili  ayant  loisir  d'y  prendre  ung 
pied,  sinon  que  l'on  vist  que  ce  fut  plus  mine  qu'effet,  assiéger  Orléans  et  travailler,  en  réduisant  cette  ville,  à  mettre  tout  le  royaulme 
à  paix.i  (Lettre»  de  Catherine  de  Médicis,  I.  1,  p.  389.) 
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sur  Loire;  elle  alla  loger  pour  ce  jour  en  ung  vil- 
laige  qui  s'appelle  Asnieres''',  oii  elle  séjourna  ung 
jour,  actendant  que  le  Roy  feust  prest  à  partir. 

MoNs'  DE  Nemours  envoyé  à  Lyon. 

Mons'  de  Nemours  laissa  l'armée  en  ce  villaige, 
et  print  son  chemin  pour  s'en  aller  à  Lyon  (->,  et 
mena  avecq  luy  le  conte  de  Roquendofle  '^>,  avecq 
deux  cornettes  de  reistres  et  aultre  quavalierye  qu'il 
avoict. 

Dud.  lieu  d'Asnieres  l'armée  alla  loger  à  Sainct 
Paies,  et  de  là  le  lendemain  allèrent  à  Blamont,  et 
l'avengarde  à  Beaumont;  dud.  Beaumont  allèrent  lo- 
ger à  Sourdon  '*',  où  l'avengarde  et  bataille  logèrent 
ensemble. 

Le  Roy  à  Gien  sur  Loire. 

Le  landemain  le  Roy  alla  loger  à  Gien  sur  Loire  f^), 
et  mons'  le  Connestable  loga  avecq  l'avant  garde  à 
Sainct  Geudon  '^>,  deux  lieues  au  delà  de  Gien ,  où 
il  séjourna  quatre  jours  pour  faire  refreschir  l'armée; 
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et  au  partir  de  Gien  prindrent  le  chemin  de  Mon- 
targis;  le  landemain  allèrent  loger  à  Montargis'"'; 
de  là  prindrent  le  chemin  d'Estampes,  et  allèrent 
loger  au  Pont  Agasson  '*'  et  Chasteau  Landon  ;  le  jour 
suyvant  allèrent  à  Augerville  la  Rivière  '^\  et  le  jour 
d'après  à  Estampes  où  ilz  furent  trois  jours,  acten- 
dant que  tous  les  gens  de  pied  eussent  faict  monstre 
et  receu  argent. 

Le  quatriesme  jour,  qui  estoict  lundy,  partirent 
pour  aller  loger  à  Dourdan*'"',  et  le  lendemain  àRam- 
bouillet;  dud.  Rambouillet  à  Houdan,  et  le  lendemain 
en  ung  villaige  près  Annet'''>;  et  le  jour  d'après 
allèrent  à  Passy  f^'^',  le  lendemain  à  Sainct  Leuffroy  î'^', 
et  le  Roy  alla  loger  à  Gaillon  ''*',  où  il  séjourna  quatre 
jours. 

L'armée  du  Roy  devant  le  fort  Saincte  Katherine 

DU  Mont  de  Rouen. 

Mons'  le  Connestable   fist   fousjours  acheminer 

l'armée  î'^),  et  allèrent  loger  à  Louviers,  et  de  là 

passèrent  au  Pont  de  l'Arche  '•^^\  et  logèrent  à  ung 


''>  Asnières  (Clier),  commune  do  Bourges. 

<''  Voici  ce  que  dit  Callierine  de  Médicis  dans  une  lettre  du  4  septembre  à  M.  de  Lansac,  au  sujet  de  ia  mission  confiée  à  Jacquet 
de  Savoie,  duc  de  Nemours  :  «J'ay  faict  depescher  mon  cousin  ie  duc  de  Nemours  qui  s'en  va  joindre  toutes  les  forces  du  pais  de 
Bourgongne  avec  celles  de  Daupliinc  et  Provence  et  le  secours  d'Italiens  que  nous  a  envoyé  le  Roy  catholicque,  monsieur  mon  beau 
filî ,  et  avec  un  bon  nombre  de  cavalerie  qu'il  mené  quant  et  luy,  fera  une  si  gaillarde  armée  qu'il  pourra  facillement  et  en  peu  de  temps 
réduire  tout  ce  que  lesdictz  rebelles  occupent  esdictz  pays,  et  tellement  brider  Lyon  que,  sans  se  mettre  en  peyne  d'y  faire  ung  grant 
effort  uy  ruyner  une  ville  si  grande  et  si  riche,  eeulx  de  dedans  soyent  conlraiuctz  par  faulte  de  vivres  de  recongnoislrc  leur  faulte 
et  de  venir  aux  piedz  du  Roy,  mond.  s'  et  filz,  pour  luy  demander  mercy».  [Letlres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  I,  p.  SgS.) 

")  Christophe,  comte  de  Roquendolf,  chevalier  de  l'Ordre,  qui  obtint,  par  lettres  de  décembre  iSig,  le  don  des  îles  d'Hyèreset  leur 
érection  en  marquisat,  sous  le  titre  de  marquisat  des  île»  d'Or,  fit  légitimer  sa  fille  Suzanne  issue  de  ses  relations  avec  Marie  Soblais. 
{Archive»  nationales,  Châlelet  de  Paris,  Bannières,  Y  ii,  fol.  i6a  r°).  R  était  arrivé  avec  1,900  reitres  qu'il  avait  laissés  à  Melun 
et  le  11  juillet  avait  eu  une  entrevue  avec  la  Reine-Mère  au  Bois  de  Vincennes.  {Journal  de  l'année  lâfîa,  p.  178.) 

">  Cerdon-du-Loiret  (Loiret),  arrondissement  de  Gien,  canton  de  Sully-sur-Loire;  le  Roi  s'y  trouvait  le  g  septembre  :  plusieurs 
dépêches  de  la  Reine-Mère  et  du  connétable  de  Montmorency  sont  datées  du  camp  de  Sardon.  {Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  1, 
p.  398.) 

'^>  Charles  IX  séjourna  du  1  a  au  1 4  septembre  à  Gien  et  transporta  son  gîte  le  1 4  au  soir  à  Nogent-sur-\'ernisson  (Loiret),  arron- 
dissement de  Montargis,  canton  de  Chàtillon-sur-Loing. 

W  Sainl-Goudon  (Loiret),  arrondissement  et  canton  de  Gien. 

O  Catherine  de  Médicis  date  des  dépêches  de  Montargis  le  16  septembre  et  de  Château-Landon  le  17. 

(')  Le  Grand-Gasson,  hameau,  est  situé  un  peu  au-dessous  de  Château-Landon  sur  le  Fusain,  petite  rivière  qui  se  perd  dans  le 
Loing. 

M  Augerville-1«-Rivière  (Loiret),  arrondissement  de  Pithiviers,  canton  de  Puiseaux. 

<'">  D'après  le  Journal  de  l'année  iS6a,  p.  i£)3,  lors  du  passage  de  l'armée  à  Élampes,  les  montres  générales  eurent  lieu  le 
dimanche  20  septembre;  Charles  IX  partit  le  lendemain  avec  le  camp,  «pour  s'en  aller  à  Dourdan,qui  est  le  chemin  de  la  Normandie u. 

<")  Anet  (Eure-et-Loir),  arrondissement  de  Dreux,  chef-lieu  de  canton. 

('2)  Pacy-sur-Eure  (Eure),  arrondissement  d'Évreux,  chef-lieu  de  canton. 

(")   Croii-Saint-Leufroy  (la)  (Eure),  arrondissement  de  Louviers,  canton  de  Gaillon. 

('*)  Dès  le  9Û  septembre,  le  roi  était  à  Gaillon,  l'ime  des  résidences  du  cardinal  de  Bourbon,  au  dire  de  Throckmorton ;  la  cour 
y  résidait  encore  le  29,  comme  on  le  voit  par  une  dépêche  de  Catherine  de  Médicis  à  M.  de  Bony.  {Lettres  de  Catherine  de  Médicis, 
t.  I,  p.  407.) 

<")  L'armée  royale  comptait  j 6,000  hommes  de  pied  et  2,000  cavaliers,  sans  compter  les  Allemands. 

('•)  Le  Journal  de  l'année  i56a,  p.  igi,  nous  apprend  que  Af.  de  Guise  quitta  Paris  le  1/1  septembre  pour  rejoindre  le  camp  qui 
se  trouvait  au  Pont-de-l'Arche,  près  de  Rouen. 
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petit  viHaige  qui  s'appelle  Ygoville  '■>  ;  le  landemain 
partirent  de  ce  lieu  et  allèrent  loger  devant  le  fort 
Saincte  Katherine  du  Mont  de  Rouen,  qui  estoict  le 
mardy,  xxix'  jour  de  Septembre  >'  lxii,  jour  Sainct 
Michel,  et  y  arrivèrent  environ  sur  les  neuf  heures 
du  malin;  et  à  leur  arrivée  les  huguenotz  rebelles  à 
Dieu  et  au  Roy  estons  dedans  ne  furent  chiches  de 
saluer  nez  gens  à  grans  coups  de  canon,  tant  que 
deux  gentilzhommes  de  la  conipaignye  de  mons' 
d'Aumalle  feurent  si  bien  frappez  que  l'un  mourut 
sur  l'heure,  et  l'autre  eust  une  jambe  emportée  d'un 
coup  de  canon,  de  sorte  qu'il  luy  fallut  coupper  lad. 
jambe. 

Les  ennemys  feirent  incontynant  une  sortie  fort 
bragarde  et  assez  loing  de  leur  fort,  tellement  que 
si  nostre  cavallerye  eust  esté  prest,  ilz  s'estoient  mis 
en  bazart  d'estre  tous  delTaictz  devant  que  regaigner 
leur  fort,  et  ne  fut  perdu  homme  de  nom  en  lad. 
sortie  que  mons'  de  Geoist,  qui  fut  tué  d'un  coup 
de  pistolle  par  ung  huguenot  pendant  qu'il  en  com- 
batoit  ung  autre,  dont  fut  ung  grant  dommaige  pour 
l'espérance  (jue  l'on  avoit  de  luy. 

Pour  ce  jour  il  ne  feist  autre  chose,  synon  que 
l'on  regarda  de  loger  l'armée  le  plus  commodément 
qu'il  feust  possible.  Et  après  avoir  donné  ordre  et 
veu  tous  les  quartiers  pour  loger  l'armée,  l'on  en- 
voya chascun  en  son  logis,  et  demeurèrent  sans  avoir 
aucune  alarme. 

Le  landemain,  l'on  commença  à  faire  les  tran- 
chées, et  ce  pandant  l'on  faisoict  besongner  en  dil- 
gence  aux  gabions  si  bien  que  tout  fut  aussitost  prest, 
l'un  comme  l'autre,  sy  bien  que,  le  jeudy  ensuivant, 
l'on  commença  à  mettre  quelques  pièces  sur  la  mon- 
laigne  qui  batoirt  quelques  flans,  tellement  que  à 
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grant  peyne  les  ennemys  n'osoyent  meclre  le  nez 
hors  pour  donner  ordre  à  leurs  affaires. 

Le  Roy  de  Navarre  blessé,  dont  il  mourut. 

Le  Roy  de  Navarre  voullut  aller  veoirles  tranchées, 
et  permy  la  troupe  qui  estoict  avecq  luy  fut  frappé 
d'un  coup  de  pistolle  au  bras,  dont  il  garda  le  lict 
environ  trois  sepmaines,  puis  en  mourrul'-'. 

Mons'  de  Guise  voyant  que  le  canon  n'y  faisoict 
riens,  il  se  délibéra  de  coucher  aux  tranchées,  et  y 
feist  porter  son  pavillon  pour  estre  plus  prest  des 
pionniers,  et  les  faire  besongner  à  sa  fantaisye,  et 
les  feist  tellement  hasler  qu'ilz  eurent  gaigné  le  fossé 
en  quatre  jours;  et  en  faisant  ses  approches,  y  eust 
beaucoup  de  cappitaines  et  bons  soldatz  blessez, 
dont  aucuns  sont  mors,  les  autres  guariz. 

La  prinse  du  fort  Saincte  Katherine 
DU  Mont  de  Rouen. 

Le  SIEGE  DEVANT  RoUEN. 

Le  sixiesme  jour  d'Octobre  W,  qui  estoict  le  mardy, 
se  donna  l'assault  environ  midy  une  heure,  là  où  la 
Royne  estoict  présente,  qui  voyoict  la  vaillantisedes 
soldars  qui  combalirent  aussi  vaillenment  que  l'on 
sçauroict  estimer,  actendu  qu'ilz  assailloient  le  fort 
par  l'endroict  le  plus  fort,  comme  l'on  a  veu  depuis; 
il  y  eust  plusieurs  cappitaines  de  gens  de  pied 
blessez  '*>,  et  enlre  les  autres  mons'  de  Randan  y  fut 
fort  blessé  de  quelque  esclat  aux  deux  jambes,  dont 
depuis  il  en  mourrut,  et  fut  fort  regretté  pour  le 
grant  espoir  qu'on  avoictde  luy.  Quant  aux  ennemys, 
il  en  fut  tué  environ  deux  cens  cinquante,  tant 
hommes  que  femmes'",  lesquelz  furent  suyvis  de  si 
près,  tant  hommes  que  femmes,  eulx  enfuyans,  que 


(')  Igoviile  (Eure),  arrondissement  de  Louvicr»,  canton  du  Pont-de-1'Arche. 

"'  Cet  événement ,  que  je  narrateur  place  dans  son  recit  avant  la  prise  du  fort  du  Mont  Sainte-Catherine ,  arriva  le  )  5  octobre ,  pen- 
dant que  le  roi  de  Navarre  visitait  les  Irancbées,  le  jour  d'un  furieux  assaut  donné  à  la  ville  de  Rouen  par  l'armée  royale,  et  qui  fut 
repoussé.  Le  président  do  Monlfort,  ambassadeur  du  duc  de  Savoie,  racontant  cet  assaut,  dit  que  trie  Roy  de  Navarre  reçut  mie  ar- 
quebusade  au  dessus  de  l'espaule  gauche ,  joignant  le  bord  du  corselet,  plongeant  le  coup  en  dedans  et  la  balle  est  restée  en  dedans». 
Catherine  de  Médicis  écrivait  à  M.  d'Alluye  :  tN'ous  avons  cuidé  perdre  mon  frère,  le  Roy  de  Navarre,  d'une  barquebuzade  qu'il  a  eue 
dans  l'espaule,  mais,  Dieu  nifrcy,  il  se  porte  bien,  et  espère  qu'il  n'en  aura  que  le  malii.  Ces  espérances  ne  se  réalisèrent  point, 
Antoine  de  Rourbon  mourut  des  suites  de  sa  blessure,  le  17  novembre,  en  arrivant  aux  Andelys.  Charles  IX  annonça  la  mort  du  roi 
de  Navarre  à  M.  de  Saint-Sulpice,  en  ce»  termes  :  «La  blessure  de  mon  oncle,  le  Roy  de  Navarre,  l'a  tellement  travaillé  avec  unn 
si  continuelle  et  si  violente  fiebvre  que  finallement,  le  ix  du  présent  mois,  quelques  remeddes  qui  luy  ayent  peu  eslre  donnez,  Noslie 
Seigneur  l'a  appelé  à  soy,  avec  tant  de  cognoissance  de  luy  et  telle  repcnlance  et  resolution,  qu'il  se  peult  dire  avoir  faict  la  plus 
belle  et  la  plus  saincte  mort  qu'il  est  possiblen.  {Lettre»  de  Catherine  de  Médici»,  t.  I,  p.  4ao,  43G,  note;  voir  la  relation  de  la  mort 
du  roi  de  Navarre,  dans  Cimber  et  Danjou,  Archwet  curieiiêei  de  l'hitioire  de  France,  1"  série,  t.  V,  pafe  O7.} 

'*'  C'e«t  bien  le  mardi  6  octobre  (et  non  le  8  octobre ,  comme  le  marque  notre  relation)  que  fut  emporté  d'assaut  le  fort  de  Sainte- 
Catherine  (voir,  p.  i'i2  du  présent  Volume ,  la  lettre  de  Catherine  de  Médicis  annonçant  la  prise  de  ce  fort). 

')   De  Thou,  dans  son  llùtoire  universelle,  t.  IV,  p.  liiH,  cite  au  nombre  de»  olliciers  tués  Confolans,  la  Rouverio  et  Revelles. 

">  On  veut  parler  des  habitants  de  la  ville  qui  accouraient  au  secours  du  fort  de  Sainte-Catherine  et  qui  furent  enveloppés  et 
massacrés. 
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l'on  les  alloicl  tuant  jusques  près  la  porte  Martin- 
ville ''',  l'une  des  portes  de  Rouen,  et  si  noz  gens 
eussent  suyvy  leur  victoire,  ilz  eussent  facillement 
entré  ce  jour  mesnies  dedans  la  ville  de  Rouen,  et 
l'eussent  rendue  en  l'obéissance  du  Roy,  voyant  l'in- 
convenienl  en  quoy  ilz  estoient,  n'eust  esté  que  la 
Royne  ne  voulloict  que  la  ville  feust  pillée''^',  il  fut 
délibère'  ce  jour  mesme  que  l'on  leur  envoyeroict  une 
trompette  pour  leur  faire  entendre  que  le  Roy  les 
voulloict  tousjours  tenir  comme  ses  bons  subjectz  et 
vassaulx,  et  qu'i  luy  l'aisoict  mal  que  lad.  ville  fut 
pillée.  Lesd.  rebelles  firent  responce  à  la  trompette 
qu'il  n'y  avoict  moyen  pour  ce  jour  d'assembler  le 
Conseil  de  la  Ville,  et  que  le  lendemain  ilz  ne  faul- 
droient  à  rendre  responce,  ce  qu'ilz  firent  par  ung 
gentilhomme  qui    estoict   lieutenant  du   conte  de 
JJjjntgomraery  ''',  nommé  La  Perrelle,  et  ung  mar- 
chant de  lad.  ville,  lesquelz  vindrent  au  logis  de 
monseigneur   le    Conneslable    en  ung  villaige   qui 
s'appelle  le  Mesnil  (*',  près  Saincte  Catherine.  Et  y 
estoict   pour   les   oyr  parler   le  Roy    de   Navarre, 
monsieur  de  Guise  et  monsieur  le  Connestable,  et 
fut  leur  responce  fort  briefve,  car  ilz  s'en  retournè- 
rent incontvnant,  et  pense  qu'ilz  ne  dirent  riens  de 
bon,  car  on  fict  incontinant  passer  l'artillerye  de  la 
rivière  de  Darnetal,  et  commença  l'on  à  faire  tren- 
chées  piès  la  porte  Sainct-Yllaire  (^',  et  la  tour  du 
Coullombier.  Et  furent  incontynant  logées  quelques 
pièces  pour  rompre  les  deffences ,  mesmes  lad.  tour  du 
Coullombier,  contre  laquelle  fut  tiré  grans  nombre 
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de  coups  de  canon  ''''  pour  la  rompre,  parce  qu'elle 
tiroict  en  flan  pour  ruyner  noz  soldars,  quand  ilz 
yroient  à  la  bresche,  et  aussi  qu'elle  avoict  asppes- 
seur  de  dix  liuict  à  vingtz  piedz  de  large;  et  après 
l'avoir  rompue  à  demy,  et  qu'elle  ne  pouvoict  plus 
endommaiger  noz  gens,  l'on  commença  à  batre  en 
batterye  depuis  lad.  tour  jusques  au  dessus  de  la 
porte  Sainct  Yllaire,  et  estoict  la  batterye  longue  de 
cent  cinquante  pas  pour  le  moings.  Et  voyant  que 
nostre  artillerye  besongnoict  fort  bien,  et  que  la 
brèche  s'en  alloict  raisonnable,  et  que  l'on  delibe- 
roict  de  leur  donner  bien  fort  l'assault,  la  Royne 
ayant  pitié  d'eux  et  craignant  que  la  ville  ne  fut 
pillée,  elle  envoya  vers  eulx,  encores  qu'elle  faisoict 
ce  que  lesd.  rebelles  debvoient  faire,  et  leur  fict  en- 
tendre le  bon  voulloir  que  le  Roy  avoict  envers  eulx, 
et  qu'il  ne  demandoict  en  riens  leurruyne,  mais  au 
contraire  les  voulloict  conserver,  comme  ses  subjectz , 
en  tout  ce  qui  luy  seroict  possible,  à  la  charge  qu'ilz 
se  desisteroient  de  leurs  presches,  et  qui  renderoient 
les  ministres  entre  ses  mains  et  ceulx  qui  estoient 
cause  des  séditions  de  la  ville'''. 

Apres  avoir  par  eulx  entendu  la  harengue  du  Roy, 
ilz  délibérèrent  mourir  plus  tost  que  de  rendre  la 
place. 

La  uïne  par  les  Anglois  devam  Rouen. 
L'assaclt  de  Rouen. 
La   prikse   de    Rouen. 
La  Rovne  entendant  cela,  elle  v  envoya  encores 


'■'   La  porte  de  Martainville  ou  orienlale,  près  de  l'église  Saint-Macloii,  avait  deux  tours  à  toit  plat;  clic  fui  démolie  vers  1710. 

'*'  Dans  plusieurs  lettres  envoyées  quelques  jours  avant  la  prise  de  Rouen ,  Catlicrine  de  Médicis  ne  cache  nullement  son  désir 
d'épargner  à  la  ville  assiégée  les  horreurs  du  pillage;  elle  écrit  notamment  à  M.  d'AUuye  :  ttNous  sommes  à  présent  à  avoir  Rouen, 
où  il  y  a  les  plus  opiniastres  gens  que  je  vis  jamays,  et  qui  veullent,  en  despit  que  nous  en  ayons,  qu'on  les  pille,  ruyne  et 
saccaigeu.  La  Reine-Mère  mande  au  même  moment  à  M.  de  Morvilliers  :  ttNous  sommes  lousjours  davanl  celte  ville  (Rouen), 
laquelle  ceulx  de  dedans  veullent,  en  despit  qu'on  en  ayt,  faire  saccager',  tant  ilz  sont  opiniastres  et  desraisonnablcs ;  vous  pouvant 
asseurer  que,  si  n'estoyl  l'cnvye  que  l'on  a  eu  de  la  conserver  du  sac,  il  y  a  six  jours  que  nous  feussions  dedansi  (Lettrée  de  Catherine 
de  Médicis,  I.  I,  p.  iaS,  iai).  Michel  de  Caslelnau  raconte,  dans  ses  Mémoires,  t.  I,  p.  106,  ([ue  le  duc  de  Guise,  en  présence  de 
l'opiniâtre  résistance  des  assiégés,  l'envoya  plusieurs  fois  des  tranchées  auprès  du  Roi  et  de  la  Reine-Mère  qui  se  trouvaient  au  fort 
Sainte-Catherine,  ttpour  leur  dire,  que  s'ils  vouloient,  la  ville  seroit  prise  en  moins  de  deux  ou  trois  heures,  ce  qu'il  ne  vouloil  faire 
sans  leur  bien  exprès  commandement,  à  quoy  leurs  Majcstez  reculoient  tant  qu'il  estoit  possible,  espérant  tousjours  de  faire  quelque 
compositions. 

'•''  Gabriel  de  Lorges,  comte  de  Montgonimery,  commandai!  à  Rouen  pour  les  huguenots. 

'*'  Il  s'agit  du  Mesnil-Esnard,  village  à  6  kilomètres  de  Rouen,  canton  de  Boos,  à  l'orient  de  la  ville,  près  de  la  rive  du  Rolwc. 

'''  L'une  des  principales  portes  de  Rouen ,  munie  de  deux  tours  crénelées ,  qui  fut  reconstruite  en  1670  et  démolie  vers  1710. 

'')  Plus  de  deux  mille  coups  do  canon  furent  tirés  contre  la  tour  du  Colombier,  mais  les  assiégés  mettaient  un  égal  acharnement  à 
réparer  pendant  la  nuit  les  brèches  ouvertes  le  jour  précédent. 

''!  Suivant  le  témoignage  d'un  contemporain,  Michel  de  Castelnau,  le  siège  de  Rouen  se  prolongea  outre  mesure  à  cause  des 
efforts  tentés  pour  obtenir  la  reddition  de  la  place;  le  duc  de  Guise  se  chargeait  de  l'enlever  d'assaut  en  au  heures,  mais  le  chancelier 
de  l'Hôpital  insistait  pour  négocier  quelque  composition,  déclarant  trqu'il  ne  la  falloit  forcer,  et  que  c'estoit  une  mauvaise  conquesle 
que  de  conquérir  sur  soy  mesmes  par  armes».  ttL'on  envoya ,  rapporte  Castelnau ,  le  capitaine  des  gardes  écossaises  et  le  s'  d'O  (qui  ne 
faisaient  qu'un  seul  et  même  personnage)  députez,  pour  voir  s'il  se  pourroit  faire  quelque  accord,  mais  ceux  du  dedans  demeurèrent 
résolus  en  leur  opiniastreté».  (Mémoires  de  Michel  de  Castelnau,  1. 1,  p.  106.) 
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mons''  d'Ail  ''',  et  mons'  de  Luce'  ''■'^\  et  Renouart  ''', 
genlilhonime  de  la  Chambre,  iesquelz  ne  peurent 
entrer  dedans  la  ville,  et  s'en  revindrent  sans  riens 
faire,  et  voyant  que  toutes  ses  allées  et  venues  ne 
prouffitoient  de  riens,  la  Royne  et  Messieurs  du 
Conseil  délibérèrent  de  n'y  plus  envoyer,  mais  donner 
ordre  à  ce  qui  seroict  nécessaire  pour  le  jour  de  i'as- 
sault;  car  durant  ses  tresves,  monseigneur  de  Guise 
ne  dormoict  pas,  et  faisoict  tousjours  faire  trenchées 
pour  gaigner  le  fossé,  ce  qu'il  feist  en  peu  de  temps, 
et  s'en  voyant  maistre ,  commença  à  mettre  les  Anglois 
en  la  myne,  là  où  ilz  firent  fort  bien  leur  debvoir, 
et  la  rendirent  toute  preste  en  quatre  ou  cinq  jours, 
qui  fui  une  grande  dilligence  pour  la  longueur 
qu'elle  avoict,  n'ayant  pas  moings  de  soixante  pas 
de  long.  Et  ayant  veu  qu'elle  estoici  preste,  l'on  dé- 
libéra de  donner  i'assault'*'  le  hindy,  xxvi'  jour 
d'Octobre  oud.  an,  environ  lo  midy,  là  où  noz  sol- 
dars  firent  fort  bien  leur  devoir,  car  la  myne  leur 
avoittbien  amendé  leur  chemin,  encores  (|ii'elle  ne 
bcsongnasi  pas  partout,  si  es-se  qu'elle  ayda  beau- 
coup, et  ne  dura  l'assault  que  environ  une  heure  et 
demye  pour  le  plus'*'.  \ous  y  pardisraes  des  gens  de 
nom,  assavoir,  mons''  d'Andouyn  <'''  et  Casteleprès''', 
et  ung  nommé  mons''  de  Sepris  de  Picardie,  et  bien 
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peu  d'autres  de  noz  soldars,  quant  à  l'exécution  de 
ce  qui  fut  faicte  dedans  la  ville,  il  ne  s'en  apparut 
pas  beaucoup,  voyant  la  furye  de  l'entrée  estre 
grande.  Monsieur  de  Guise,  mons'd'Aumalle,  mons'' 
d'Anville  et  nions"'  de  Monbron  estoient  tous  à  l'as- 
sault'*', et  entrèrent  pesle  rnesle  avecq  les  soldars, 
qui  fut  cause  que  les  gens  de  pied  ne  fuirent  pas 
tant  de  meurtre  qui  l'eussent  faict.  Et  pendant  que 
lesd.  s"  estoient  avecq  lesd.  soldatz,  monseigneur  le 
Connestable  estoict  à  cheval,  qui  cominandoict  par- 
tout en  l'armée  et  faisoict  advanser  ses  soldalz ,  quant 
il  en  estoict  besoing,  et  legardoict  que  personne  ne 
se  desbandast.  Et  après  qu'il  vict  que  nous  avions 
la  victoire,  on  leur  vint  dire  que  les  enneniys  se 
sauvoient  par  la  porte  Cauchoise  '^',  et  du  costé  des 
Marelz,  il  Cet  inconlynant  approcher  sa  compaignye, 
et  se  en  alla  luy  mesmes,  où  il  trouva  quelques  gens 
de  la  ville  qui  s'en  fuyoienl  comme  gens  perduz,  qui 
ne  sçavoient  où  ils  debvoient  aller.  Et  le  plus  de 
pityé  qu'il  y  avoict,  c'estoicl  femmes  et  filles  que 
l'on  prenoict,  et  se  rendoient  à  la  miséricorde  des 
soldatz  qui  les  prenoist,  qui  estoict  une  chose  fort 
pitoyable  à  veoir,  tant  de  ceulx  là  que  de  ceulx  qui 
se  gectoient  dedans  la  rivière,  pensant  leur  sauver, 
s'en  noya  bien  autant  qu'il  en  fut  tué  ''"'. 


'"  Jean  d"0,  seigneur  de  Maillebois,  rapilaine  des  gardes  écossaises,  qui  arrêta  le  prince  de  Condé  à  Orléans  en  i56o. 

"'  Nous  trouvons  à  celte  époque  deux  personnages  de  ce  nom,  Jean  de  Couesme,  seigneur  de  Lucé,  gentilhomme  de  la  Chambre 
en  iSSq,  et  Louis  de  Couesme,  seigneur  de  Lucé,  maître  de  camp,  tué  au  siège  de  Lusignan  en  i5-]li. 

'•'1  Jean  Bailleul,  seigneur  «le  Renouard,  figure  parmi  les  genlilsliommes  de  la  Chambre  de  Charles  IX  jusqu'en  i56'i. 

'"  Ce  fui  un  gentilhomme  béarnais,  M.  de  Sainte-Colombe,  que  le  duc  de  Guise  chargea  de  monter  le  premier  à  l'assaut;  il  enlra 
à  la  tète  d'une  compagnie  d'arquebusiers  par  la  brèche  de  la  porte  Saint-Hilaire,  suivi  de  Gaspard  de  La  CliÉitre;  sa  vaillance  décida  du 
succès  de  l'allaqne;  il  fut  mortellement  blessé.  Brantôme,  (t.  V,  p.  378)  raconte  ses  derniers  moments  et  le  louchant  eutiolien  qu'il 
eut  avec  le  duc  de  Cuise. 

f''  Après  l'explosion  d'une  mine  dirigée  contre  la  tour  du  Colombier  et  le  portail  Sainl-IIilaire,  vers  deux  heures,  la  ville  de  Rouen 
fut  "prinsc  d'as.<iaull  avec  la  plus  grande  furie  qu'il  est  possible»;  il  n'y  cul,  parait-il,  que  neuf  à  dix  soldats  lues  du  côté  des  assié- 
geants, mais  malheureusement  on  eut  i  déplorer  la  mort  de  plusieurs  personnages  de  marque.  (Archivei  natùmahi,  Parlement  de  Paris, 
X"i6o3,fol.  AgSv".) 

"'  Paul  d'Andouins,  vicomte  de  Louvigny,  seigneur  de  Lescun,  père  de  Diane  d'Andouins,  comtesse  de  Guiche,  dite  la  belle  Cori- 
sande,  qualifié  par  Branlùme  de  «brave  seigneur»,  fut  tué  aux  côtés  du  duc  de  Guise.  (Œuvre»  de  Brantôme,  t   V,  p.  23g.) 

'"'  CasIc'Ipers,  RJeunp  gentilhomme  d'une  très  grande  vaillance  et  espérance»,  de  la  maison  de  Brimet  en  Languedoc  {Brantôme, 
t.  V,  p.  37A),  est  désigné  dans  les  Minmret  du  prince  de  Condé  (p.  690)  sous  le  titre  de  «gentilhomme  et  unique  fils  d'une  maison 
de  vingt  cinq  mille  livres  de  rente». 

'"  Catherine  de  Médicis,  annonçant  la  prise  de  Rouen  au  caixlinal  de  Lorraine,  rend  hommage  à  la  vaillance  du  duc  de  Guise. 
«Mon  cousin,  vostre  frère,  dilK>lle,  s'est  aussi  peu  espargné  comme  il  a  accoustumé,  aussi  faut-il  confesser  que  de  luy  deppend  ceste 
victoyre,  laquelle  il  eut  bien  désiré  estre  d'aullre  façon,  pour  le  regret  qu'il  a  eu  de  voyr  saccager  ceste  belle  ville.»  {Lettres  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  t.  i,  p.  /i3o.) 

'"  La  porte  Oiuchoise,  du  côté  de  terre,  bâtie  ver»  le  commencement  du  xi"  siècle,  au  coin  de  la  rue  des  Jacobins  et  de  la  rue 
Cauchoise. 

'"'  Malgré  les  exhortations  adressées  par  le  duc  de  Guise  â  ses  soldats  au  moment  de  l'assaut,  Rouen  fut  saccagé  et  pillé  pendant  plu- 
sieurs jours;  les  courtisans  eux-mêmes,  au  témoignage  de  Michel  de  Caslelnau  {Mémoires,  t.  I,  p.  107),  accourant  du  fort  du  Mont 
Sainte-Catherine,  furent  «les  plus  aspres  à  la  curée».  Une  chronique  manuscrite  citée  par  M.  Floquet  {Histoire  du  Parlement  de 
Normandie,  t.  Il,  p.  i3i),  dit  que  «la  crudelit^  et  fureur  de  la  guerre  fut  exercée  sur  toutes  personnes  indilTeramment  se  trou- 
vant sur  le  pavé  par  les  rues,  huguenots  et  catholiques.  Durant  deux  jours  on  Irouvoit  les  corps  des  mortz  parmi  les  fanges  en  grande 
abondance-.  Le  trésorier  Moreau,  dans  une  lettre  adressée  le  3o  octobre  i502  à  M.  de  Gonnor,  donne  de  curieux  détails  sur  le  sac 


176 


REGISTRES  DU  BUREAU 


Après  que  monsieur  le  Connestable  eust  donné 
ordre  par  le  dehors  de  la  ville ,  il  revint  droict  à  la  porte 
Beauvoisine''',  là  oiî  il  feisl  crier  que  l'on  luy  l'eist 
ouvrir  la  porte,  ce  que  l'on  feisl  incontynant,  mais 
parce  que  les  clefz  n'y  estoient  pas,  l'on  meist  bien 
près  d'une  heure  avant  qu'elle  fut  ouverte,  et  à  la 
fin  il  ftiillut  rompre  les  serrures.  Pendant  que  on  be- 
songnoict  sur  l'ouverture  de  lad.  porte,  l'on  vint  dire 
à  monseigneur  le  Connestable  que  la  Royne  vcnoict, 
et  qu'elle  avoict  envye  d'entrer  à  la  ville,  alors  s'en 
alla  au  devant,  et  l'enmena  à  lad.  porte,  oîi  elle  acten- 
dict  encores  ung  petit,  parce  qu'elle  n'estoict  pas  en- 
core» ouverte,  et  n'entrèrent  dedans  qui  ne  fut  sur 
le  poinct  de  trois  heures  après  midy.  Et  elle  estant 
dedans,  elle  se  promena  tout  aisément  jusques  devant 
l'esglise  Nostre  Dame,  et  de  là  alla  jusques  en  la 
grant  place,  oii  on  luy  vint  dire  qu'il  s'estoict  retiré 
beaucoup  de  gens  de  la  ville  dedans  le  Yieulx  Pal- 
lais  f"^',  et  qu'ilz  deliberoient  de  tenir  fort,  ce  qu'ilz 


[1662] 

n'avoient  délibéré,  car  incontinant  que  l'on  les  eust 
sommez  par  une  trompette,  ilz  dirent  qu'ilz  se  ren- 
doient  à  la  volloncté  du  Roy;  et  le  landemain  Ion 
les  feist  sortir,  et  print-on  quelques  séditieux  des 
plus  aparans  de  la  ville,  qui  se  faisoient  appeller 
constans.  Et  y  fut  prins  ung  nommé  Mandreville  '^', 
ung  autre  nommé  Cotton  '*>,  ung  autre  nommé  So- 
quence'^',  avecq  le  ministre  Marloral  (^)  et  ung  sei- 
gneur Grauses  C',  tous  lesquelz  feurent  mis  entre  les 
mains  de  Mess"  de  la  Court  de  Parlement  qui  leur 
feirent  briefve  justice,  car  le  vendredy  ensuvvant,  ilz 
furent  tous  quatre  comdempnez  à  mourir  '*'  ;  et  eu- 
rent lesd.  Mandreville  et  de  Crause  leurs  testes  coup- 
pées ,  Cotton  et  le  vieulx  Soquence  furent  penduz  et 
estranglez  en  une  potence,  et  le  ministre  Marloiat 
fut  pendu  tout  seul  et  à  part,  le  landemain  samedy, 
veille  de  Toussainclz;  y  luy  fut  encores  penduz 
quatre  ou  cinq  des  habitans  de  lad.  ville,  et  plu- 
sieurs autres  qui  estoient  prisonniers  es  prisons  de  la 


de  Rouen ,  qui  sa  esté  bien  forl  grand».  Quatre  cents  marcs  de  vaisselle  d'argent  déposés  à  la  Monnaie  pour  la  fabrication  de  lestons 
destinés  à  la  solde  des  huguenots,  furent  pillés  par  tt quelques  capitaines  que  l'on  congnoist  fort  bien,  comme  sembiablenient  la  chasse 
^ostre  Dame,  où  il  y  avoit  iv  marcs  d'or  et  vu"  d'argent;  il  y  avoit  aussi  ung  cyboire  d'or  enrichi  entre  autres  pierres  d'une  esme- 
raudc  estimée  vui""  livres  et  davantage^  ;  toutes  ces  richesses  disparurent,  r tellement  que  le  Koy  n'a  amande  du  tout  [Lettre»  dt 
Catherine  de  Médicis,  t.  I,  p.  43o).  Claude  Haton,  dans  ses  Mémoires  (t.  I,  p.  288),  se  borne  à  ces  paroles  significatives  :  «Tout  ce 
qui  fut  trouvé  en  armes  fut  passé  par  le  fil  de  l'espén.  La  ville  fut  mise  au  pillage  par  les  solilatz  du  camp ,  qui  se  firent  gentis  com- 
pagnons, Dieu  sçait  que  ceux  qui  estoient  mal  habillez  pour  leur  yver  ne  s'en  allèrent  sans  robbe  neufven . 

'■'  La  porte  Bcauvoisine,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  se  trouvait  à  l'endroit  de  la  roule  conduisant  à  Beauvais,  s'appelait  primiti- 
vement porte  d'Aubevoye. 

>^'  D'après  les  Mémoires  du  prince  de  Condé  (p.  690),  «les  principaux  facteurs  et  entrepreneurs  de  la  sédition  se  retirèrent  avec 
quatre  cent  hommes  dedans  le  Vieux  Palais,  pensans  tenir  fort,  mais  ils  furent  contraincts,  le  mardy  ensuivant,  de  se  rendre  à  la 
niercy  du  Roy».  Ces  meneurs  faisaient  partie  du  ttconsell  esUibly  par  le  peuple  en  l'hostel  commun  de  la  ville  de  Rouen»  pendant 
l'occupation  de  la  ville  par  les  huguenots. 

<"  Jean  Du  Rose  d'Emandreville,  fils  de  Louis  Du  Rose,  sieur  de  Radepont,  et  de  Marie  des  Planches,  nommé  commissaire  aux  Re- 
quêtes du  Palais  de  Rouen  le  3o  juin  iSià,  puis  second  président  à  la  cour  des  Aides  de  Normandie  le  a6  janvier  i55a,  passait 
pour  un  jurisconsulte  distingué;  sa  généalogie  complète  fait  partie  des  additions  aux  Mémoires  de  Michel  de  Cattelnau,  t.  I,  p.  836. 

'"  Koël  Cotton  de  Berthouville,  échevin  et  riche  marchand  drapier  de  Rouen,  chez  lequel  les  calvinistes  avaient  célébré  la  Cène  au 
mois  de  mars  précédent  (Floquel,  Histoire  du  Parlement  de  Normandie,  t.  11,  p.  4oA). 

''!  Vincent  Grouchet  de  Soquence,  fils  de  Michel  de  Grouchet  et  de  Jacqueline  Masselin,  conseiller  de  ville,  exerçait  une  telle  in- 
fluence qu'en  i555  il  avait  réussi  à  faire  diminuer  de  60,000  livres  une  taxe  de  891,000  livres  qui  pesait  sur  Rouen;  son  fils 
Charles  Soquence,  ayant  abjuré  le  calvinisme,  fut  nommé  conseiller  au  Parlement  de  Rouen  cl  fit  réhabiliter  la  mémoire  de  son  père 
par  lettres  du  i3  septembre  1579. 

'"'  Pasquier  Marlorat,  l'un  des  quatre  ministres  huguenots  de  Rouen.  (  \  oir  sa  biographie  dans  la  France  protestante  des  frères  Uaag.) 

'"  Jean  de  Croze,  capitaine  huguenot,  dont  parle  Rrantôme  avec  éloges  (t.  V,  p.  Sai,  4 18)  :  s  tout  le  conseil  du  Roi,  raconte  cet 
écrivain,  avoit  opiné  qu'il  devoit  mourir,  parce  qu'il  avoit  vendu  et  livré  le  Havre  aux  Anglois,  sans  cela  il  eust  esté  sauvé».  Le  même 
Brantôme  présent  à  son  supplice,  «le  vil  mourir  fort  constamment»;  il  .njoute  que  s  ce  fut  grand  dommage  de  sa  mori». 

'*>  Dès  le  ag  octobre ,  les  prisonniers,  transférés  des  prisons  du  Vieux-Palais  en  celle  de  la  Conciergerie,  étaient  traduits  devant  le 
Parlement  et  subissaient  un  interrogatoire  dont  M.  Floquel  (Histoire  du  Parlement  de  Normandie,  t.  Il,  p.  i63)  nous  donne  les  détails. 
Marlorat  excita  l'indignation  des  juges  en  reconnaissant  naïvement  «qu'il  avoit  esté  moine,  mais  que  Dieu  merci  il  ne  resloit 
plus;  qu'il  avoit  esté  preslre  aussy,  mais  renonçoil  de  bon  cueur  à  lad.  preslrise»,  se  faisant  gloire  d'avoir  femme  et  cinq  petits  enfants. 
Les  quatre  principaux  meneurs  furent  déclarés  atteints  et  convaincus  du  crime  de  lèse-majesté  et  condamnés  à  la  peine  de  mort.  Dès 
le  lendemain  matin,  traînés  ignominieusement  sur  des  claies  aux  queues  de  quatre  charrettes,  ils  furent  conduits  au  lieu  de  leur 
supplice.  Cotton  de  Herthouville  et  Soquence  furent  pendus  à  des  potences  dressées  devant  l'Hôtel  de  Ville,  Du  Rose  d'Emandreville, 
(tpour  ce  qu'il  estoil  gentilhomme»,  fut  mené  au  Vieux -Marché  et  y  eut  la  tête  tranchée  sur  un  échafaud,  de  Croze  subit  la  même 
peine.  Quant  à  Marlorat,  que  le  connétable  de  Montmorency  avait  accablé  d'injures  dans  sa  prison,  il  fut  pendu  devant  le  grand 
portail  de  la  cathédrale. 


[i56q] 

ville  '1'.  Et  après  que  les  xxiiii  heures  furent  pas- 
se'es,  l'on  délibéra  de  faire  marcher  nosfre  armée 
sur  le  chemin  de  Dieppe,  à  ung  viilaige  qui  s'ap- 
pelle Barentin  '■^\  altendant  que  l'on  sceust  que  mes- 
sieurs les  Dieppois  vouldroient  dire.  Et  ayant  sceu 
qu'i  deliberoient  de  remettre  la  ville  entre  les  mains 
du  Roy  et  qu'ilz  demandoient  pardon  '^',  l'on  ne 
bouga  de  ced.  lieu  de  Barentin  jusques  au  parlement 
de  Rouen  pour  retourner  devers  Paris,  et  fut  envoyé 
monsieur  le  mareschal  de  Montmorency  en  lad.  ville 
de  Dieppe  pour  les  recepvoir  en  la  protection  du  Roy, 
et  pour  donner  ordre  en  toutes  les  affaires  de  la  ville. 

Nouvelles  au  Roy 

DE  L\  VENUE  d'AnDELOT  d'AlLEMAIGNE. 

Pendant  que  le  Roy  et  son  Conseiresloict  à  Rouen , 
luv  vindrent  nouvelles  que  monsieur  d'Andelotesloict 
revenu  d'Allemaigne  avecq  grant  nombre  de  reistres 
allemans'*',  et  avoict  passé  avecq  ses  trompettes,  et 
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tiroict  son  chemin  vers  Mellun  pour  venir  droict  à 
Paris,  ce  qui  fut  cause  que  le  Roy  et  les  piùnces 
partirent  plus  tost  de  Normandye  qu'ilz  n'eussent 
faict,  et  feirent  revenir  l'armée  devers  Paris '^>;  et 
logèrent  le  premier  jour  à  Darnestal,  en  ung  vii- 
laige qui  s'appelle  le  Vieulx  Rouen,  et  le  landemain 
à  Rouville  ■^>,  le  landemain  au  Pont  de  l'Arche,  lejour 
ensuyvant  à  ung  pont  tirant  le  chemin  de  Vernon , 
en  ung  viilaige  qui  s'appelle  Le  Vaudreueil  '''  sur  la 
rivière  d'Eure;  le  dimenche  ensuyvant,  logèrent  à 
Gaillon,  et  le  lundy  à  Vernon,  noz  gens  de  pied 
logèrent  aux  faulxbourgs;  le  landemain  allèrent  à 
Mailli  (*1,  et  noz  gens  de  pied  logèrent  à  deux  lieues 
près  de  là  a  ung  viilaige  nommé  Bonnieros  '5>  et 
autres  villaiges  circonvoisins. 

MoNS'  DE  Guise  et  mons''  le  Cqxnestaple 
REVENUz  A  Paris. 

Madame    la   Conncstable  '""   vint  trouver  mou- 


<"  On  peut  citer  parmi  ceux  qui  furent  trainés  sur  la  claie  et  envoyés  an  supplice  Jean  Le  Balleur,  prévôt  de  camp  sous  Monl- 
gommery,  l'enseigne  Blancbet  Le  Nud,  Claude  du  Sac,  Jean  Bigot,  l'un  des  vingt-quatre  anciens  du  prêche  de  Rouen,  et  Jean  Quidel 
(Floquet,  Hùtoire  du  Partemenl  de  Normandie,  t.  H,  p.  463).  René  de  Provanes,  s'  de  V'alfrenièrcs,  capitaine  de  gens  do  pied, 
dont  parle  souvent  Brantôme,  fut  sauvé  de  la  mort  par  l'intercession  de  M.  de  Brissac.qui  obtint  sa  grâce  du  Roi  et  le  fit  enlever 
de  la  Conciergerie  par  un  capitaine  des  gardes.  Charles  IX  accorda  un  pardon  général  aux  habitants  de  Rouen  par  déclaration  de 
novembre  i563,  n'exceptant  que  dix  des  principaux  chefs  et  promoleuis  de  toute  la  rébellion,  savoir:  Nicolas  Le  Sire,  Guillaume  de 
Croix-Mare,  Michel  Boucbart  et  Jean  de  Bauquemare,  conseillers  de  ville,  les  quartenicrs  Michel  de  Bauqucmare,  Jean  de  Saint- 
Léger,  Nicolas  d'Aussy,  Etienne  Mignol,  et  les  capitaines  Bréleville  et  La  Roche  (Floquet,  i6iV/.,  p.  iSg). 

'*'   B<irentin  (Seine-Inférieure),  arrondissement  de  Rouen,  canton  de  Pavilly. 

'^'  Catherine  de  Médicis,  dans  «ne  dépêche  adressi-e  au  cardinal  de  Lorraine  peu  de  jours  après  la  pris?  d"  Rouen,  lui  annonçait  la 
soumission  de  Dieppe  en  ces  ternies  :  tt  Depuys ,  Dieppe  craignant  l'exemple  de  cette  ville  (  Rouen) ,  a  envoyé  devers  moy,  et  après  leur 
avoyr  fait  entendre  mon  intention  et  l'envye  que  j'avoys  de  les  favorablement  traicter,  et  ce  que  je  désire  estre  saisye  de  la  citadelle , 
ay  envoyé  devers  le  Roy  mon  filz  pour  y  envoyer  gens  dedans  pour  la  garde  de  la  ville,  où  est  allé  Monsieur  le  mareschal  de 
Montmorency:).  En  effet,  le  duc  de  Montmorency,  fils  du  Connétable,  fit  son  entrée  à  Dieppe  le  a  décembre  avec  sa  compagnie  do 
cavalerie,  deux  enseignes  françaises  et  deux  allemandes;  il  donna  le  commandement  du  château  à  Ricarville  et  celui  de  la  ville  à 
Martel  de  Bacqueville.  (  iMtret  de  Catherine  de  Médici»,  t.  I,  p.  43o  ;  de  Thou,  Hiêt   umtertetle ,  t.  I,  p.  l>!io.) 

'*'  D'après  le  Journal  de  t'annéa  t56a  (p.  196),  on  apprit  le  7  novembre  l'arrivée  de  M.  d'Andelot  à  Orléans,  avec  une  partie 
des  reitres,  qu'il  avait  mendiés  en  Allemagne,  suivant  l'expression  de  Claude  Halon  {Mémoire»,  t.  1,  p.  398),  le  surplus  du  contin- 
gent allemand,  placé  sous  les  ordres  de  Frédéric  de  Roitzhausen,  maréchal  de  Hesse,  étant  reste  à  Monlargis.  Les  forces  que 
conduisait  d'Andelot  étaient  évaluées  à  3,ooo  hommes  de  pied  et  2,000  chevaux,  elles  furent  encore  grossies  par  nombre  de  Français, 
venant  de  Metz  et  autres  lieux,  qui  vinrent  se  ranger  sous  ses  ordres.  Vieilleville,  dans  ses  Ménoire»,  p.  Sao,  dit  qu'Andelot  amena 
'1,000  reitres  ou  pistoliers,  mais  pas  un  seul  lansquenet,  les  capitaines  de  gens  de  pied  allemands  ayant  pris  rengagement  ttde  ne 
marcher  que  pour  le  service  du  Roy  et  soubs  l'aveu  de  ses  lettres  à  eulx  envoyées  par  le  gouverneur  de  Metz». 

'"  Catherine  de  Médicis,  écrivant  le  17  novembre  à  M.  de  Tavannes,  lui  mandait  :  rDe  ceste  heure  que  nous  nous  acheminons 
pour  nous  raprocher  de  Paris,  nous  sommes  escarlez  çâ  et  là  pour  l'incommodité  des  logeis  (Leltrei  de  Catherine  de  Média»,  I.  I, 
p.  435).  Claude  Halon,  ilans  ses  Mémoire»,  t.  I,  p.  3o5,  raconte  que  ce  retour  à  Paris  ne  s'accomplit  pas  sans  peine,  rpour  la 
dilTirulté  du  temps  d'hiver  et  des  petis  jours,  qui  n'esloit  temps  propre  pour  le  charroy  de  l'arUllerie:!.  Il  ajoute  que  néanmoins  «tout 
le  camp  print  courage  de  se  retirer  vers  les  bons  vins  françoys,  estans  tous  hodez  et  lassez  de  boire  le  cydre  de  Normandie». 

''   Rouville  (Seine-Inférieure),  aiTondissement  du  Havre,  canton  de  Bolbec. 

"  .Xotre-Dame-du-Vaudreiiil  (Eure),  arrondissement  de  Louviers,  canton  du  Pont-de-l'Arche. 

'"'  Probablement  Maguy-en-Vexin  (Seine-el-Oise),  arrondissement  de  Mantes,  chef-lieu  de  canton.  A  la  date  du  i3  novembre, 
Catherine  de  Médici»  se  trouvait  au  Bois-d'Ennemets  (Eure),  commune  d'Authevernes,  arrondissement  des  Andelys,  canton  de  Gisors. 

'"'   Bonnières  (Seine-el-Oise),  arrondissement  de  Mantes,  chef-lieu  de  canton. 

""'  Madeleine  de  Savoie,  troisième  fille  de  René,  légitimé  de  Savoie,  (rl'une  des  sages  et  vertueuses  dames  que  l'on  eust  sceu  voir», 
épousa  le  Connétable  par  rentrai  du  0  janvier  i5a6  (Cf.  Brantôme,  t.  111,  p.  348). 

T.  93 
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seigneur  le  Connestable  à  Mante,  acompaigne'e  de 
niadamede  VandatoufO  et  niadamoiselle  de  Montmo- 
rency'-',  ses  filles,  et  autres  damoiselles  qui  l'acom- 
paignoient.  Noslre  armée  séjourna  aud.  Mantes  deux 
jours,  et  là  on  eust  nouvelles  que  l'armée  des  re- 
belles marchoict  pour  venir  droict  à  Estampes,  qui 
fut  cause  que  mess"  de  Guise  et  monseigneur  le 
Connestable  s'en  partirent  pour  leur  retirer  à  Pa- 
ris'^), afin  de  pourvooir  aux  afiaires  de  lad.  Ville, 
donner  ordre  pour  Tassielte  du  camp;  et  eulx  arri- 
vez, adviserent  que  l'on  feroict  venir  noz  gens  de 
pied  François  et  noz  Suisses  aux  faulxbourgs  Sainct 
Germain  des  Predz  et  aux  faulxbourgs  Sainct 
Jacques  pour  illecq  attendre  que  nostre  armée  ref- 
feust  assemblée,  et  nostre  gendarnierye  tout  autour 
de  Paris,  aux  lieux  les  plus  proches  que  l'on  les  pou- 
voict  acomnioder. 

L'armée  des  HUGUETioiz  À  Pluviers. 
Les  ennemys  s'approchoient  tousjours  et  ne  de- 
mandoient  que  surprendre  quelque  une  de  noz  villes, 
affin  de  faire  leur  magazin  de  vivres  pour  faire  mar- 
cher après  eulx,  venant  le  chemin  de  Paris,  comme 
ilz  monstrerent  bien,  car  au  partir  d'Orléans,  nions'' 
le  prince  de  Condé  dressa  son  chemin  pour  venir 
à  Pluviers,  et  s'en  vint  loger  en  ung  villaige  qui  se 
nomme  Hacheres  '*',  où  mons'  d'Andellot  le  vint  trou- 
ver avecq  les  forces  qu'il  admeuoict  d'Allemaigne;  et 
là  assemblèrent  leurs  forces  qui  faisoict   nombre. 
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comme  l'on  disoict,  de  quatre  mil  cinq  cens  chevaulx , 
et  huict  mil  hommes  de  pied'^l,  lesquelz  au  partir 
d'Acheres  dressèrent  leur  chemin  droict  à  Pluviers, 
qui  leur  fut  rendue  incontynant'^',  parce  qu'elle  n'es- 
toict  pas  pour  tenir  contre  une  telle  armée,  et  feirent 
pendre  le  cappittaine  Garnier,  parce  qu'il  estoict  de 
Paris  et  qu'il  avoict  fort  résisté  contre  eulx,  qui  fut 
ung  grand  dommaige,  et  pareillement  deux  autres 
de  ses  compaignons  :  Dieu  leur  face  pardon. 

Lesd.  huguenotz  estans  aud.  Pluviers,  et  ayant 
donné  ordre  à  leurs  municions  de  guerre,  et  ordonné 
gens  pour  leur  faire  venir  vivres  avecq  surette,  ilz 
firent  marcher  leur  armée  droict  à  Estampes,  et 
envoy[er]ent  quelque  trompette  devant  pour  sommer 
la  ville  de  se  rendre  au  prince  de  Condé,  mais  ceulx 
qui  estoient  venuz  pour  ceste  charge  y  trouvèrent 
d'autres  gens  qu'ilz  ne  pensoient,  car  nions'"  le  ma- 
reschal  de  Sainct  André  y  estoict  arrivé  avecq  dix 
ensignes  de  gens  de  pied  et  quelque  compaignye  de 
gendarmerye  qui  estoict  assez  mal  complaitte. 

Le  mareschal  de  Sainct  xVndké  à  Melung. 

La  ville  d'Estampes  rendce  ad  prince  de  Condé. 

Le  Roy  et  Messieurs  de  son  Conseil,  estans  adver- 
tiz  que  les  ennemys  estoient  si  près  dud.  Estampes, 
il  envoya  en  toute  dilligence  advertir  nions'"  le  ina- 
leschal  de  Sinct  André  qu'il  eust  à  se  retirer  dedans 
la  ville  de  Mellun  avecq  toutes  les  forces  qu'il  tenoict 
avecq  luy,  pour  donner  ordre  à  ses  deux  passaiges. 


f  Élconore  de  Montmorency,  fille  aînée  du  Connétable,  mariée  en  février  i545  à  François  de  la  Tour,  troisième  du  nom,  vi- 
comte de  Turenne,  qui  fut  blessé  à  Saint-Quentin  le  lo  août  tl^b-]  et  mourut  trois  jours  après. 

'*'  Selon  toute  apparence,  Marie  de  Montmorency,  qui  épousa  le  12  juillet  1667  Henri  de  Foix,  comte  de  Caudale. 

'■>'  M.  de  Guise  et  le  Connétable  firent  leur  entrée  à  Paris  le  i3  novembre,  «ce  qui  donna  grand  courage  à  toute  la  ville  de 
Paris».  Le  lendemain,  ils  sortirent  de  la  capitale  pour  voir  l'assiette  du  camp  que  l'on  devait  établir  en  debors  de  la  porte  Saint- 
Jacques.  Les  gens  de  guerre  dont  il  est  question  arrivèrent  le  dimanche  i5  novembre  et  furent  logés,  savoir  :  les  Bretons  au  faubourg 
Saint^Jacques  et  les  Suisses  au  faubourg  Saint-Germain  (Journal  de  l'année  iSô's,  p.  197,  198). 

")  Achères  (Loiret),  arrondissement  de  Pithiviers,  canton  d'Outarville. 

"'  Claude  Haton,  dans  ses  Mémoires  (t.  1,  p.  998),  évalue  les  forces  du  prince  de  Condé,  après  la  réception  das  reîtres,  à 
a 5,000  hommes  placés  sous  les  ordres  de  l'Amiral,  d'Andelot,  son  frère,  de  La  lîochefoucauld,  de  Mouy,  de  Monlgomniery  ;  rson  camp, 
dit  ce  chroniqueur,  fut  composé  de  environ  10,000  piétons  soldatz  et  le  reste  de  cavaliers,  fort  en  ordre  et  bien  montez».  D'autre 
part,  une  lettre  de  Charles  IX,  datée  de  décembre  1663 ,  nous  apprend  que  <t l'armée  de  ceulx  d'Orléans,  s'estant  renforcez  du  secours 
qui  leur  doit  venir  d'Allemagne  et  de  Guyenne,  marchoyt  en  nombre  de  5,ooo  chevaulx  et  8  ou  9,000  hommes  de  pied,  en  délibé- 
ration de  venir  droit  à  Paris»  (Bibl.  NaL,  fmds  français  16877,  fol.  I1U2). 

'''  Le  prince  de  Condé  investit  Pitldviers,  autrement  dit  Pluviei-s,  dans  la  forêt  d'Orléans,  petite  ville  mal  fernioe  et  peu  forte,  dé- 
fendue par  deux  ou  trois  compagnies  de  gens  de  pied;  quelques  volées  d'artillerie  abattirent  les  remparts  qui  n'étaient  que  de  menue 
pierre  maçonnée  de  terre.  La  place  se  rendit  à  discrétion  le  1 1  novembre,  avec  assurance  de  la  vie  sauve  pour  les  habitants  et  la  gar- 
nison. Malgré  la  promesse  qui  avait  été  faite  aux  assiégés,  le  prince  de  Condé  lit  pendre  di'u\  des  capilaines  de  la  garnison,  Mathurin 
Garnier  et  Francisque  trqui  lui  avoient  manqué  de  foy, »  ainsi  que  les  prêtres  trouvés  dans  la  ville.  Quant  aux  soldats,  après  leur  avoir 
fait  prêter  serment  de  ne  plus  porter  les  armes  contre  les  huguenots,  ils  furent  dépouillés  de  leur  argent  et  de  leurs  bardes;  le  prince 
les  renvoya  itcn  cueilleurs  de  pommes,  sans  leur  faire  donner  un  morceau  de  pain,  encores  qu'ils  n'eussent  mangé  il  y  avoit  près  de 
trente  six  heures».  Les  habitants  de  leur  côlé  furent  fort  «mal  traitez,  pillez  et  rançonnez  des  gens  dudit  prince  et  mangezjusques 
à  tout»  (Bourquelot,  Mémoire»  de  Claude  Haton,  t.  I,  p.  398-300;  d'Aubigné,  Hiit.  universelle,  liv.  111,  p.  i63). 
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qui  cstoict  Meiun  et  Corbueil  fi>,  ce  qu'il  feist,  et  ne 
laissa  à  Estampes  que  quelque  escouade  qui  demeura 
dedans  le  chasteau,  lesquelz  n'y  feirentpas  longue 
demeure,  après  que  la  ville  fut  prinse,  et  se  rendict  à 
la  miséricorde  de  monsieur  le  prince  de  Condé,  qui 
leur  feist  grâce ,  au  moings  n'en  fict  poinct  mourrir  '-'. 
Monsieur  de  Guise  et  monsieur  le  Connestable 
estoienl  ce  pendant  à  Paris,  oià  ilz  faisoient  la  meilleure 
dilligence  qu'il  leur  esloit  possible  pour  faire  renfor- 
cer nostre  armée,  qui  estoicl  fort  mal  complaitte,  à 
cause  qu  elle  n'esloict  pas  encores  toute  revenue  de 
Rouen  (". 

Monstres  a  Paris. 
Ce  pandanl  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  ville  de  Paris  faisoient  chascun  jour 
faire  monstres  en  armes  des  habitans  de  lad.  Ville  (*\ 
à  chascune  trouppe  vingt  enseignes  pour  le  moings, 
et  quant  les  quartiers  esloient  grans  et  les  Dixaines 
peuplées,  y  en  avoict  daventaige,  faisoient  faire  bon 
guet  et  garde,  la  nuyt,  en  chascun  corps  de  garde 
eslans  édifiiez  aux  coings  des  rues  de  chascune 
Dixaine. 

Corps  de  garde  sur  les  rahpars. 
Feirent  faire  et  bastir  des  corps  de  gardes  sur  les 
fessez  et  rampars  de  lad.  Ville,  tant  deçà  que  delà 
les  pontz,  oii  les  plus  prochains  cappitaines  desd. 
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rampars  et  fossez  s'alloient  tenir  la  nuict  pour  faire 
le  guet. 

Alloient  eulx  mesmes  par  tout  faire  la  ronde,  la 
nuict,  avecq  quatre  ou  cinq  cens  chevaulx  bien  armez 
et  equippez  de  pistolles  et  autres  armes  de  cheval, 
et  tournoient  par  les  rues  de  lad.  Ville  pour  veoir  si  le 
guet  assis  et  sentinelles  faisoient  bon  guet;  et  y  avoict 
si  bon  ordre  en  lad.  Ville  que  on  ne  craignoict  poinct 
l'ennemy  '^>,  tant  pour  le  grant  nombre  du  peuple  qui 
estoict  en  armes  dedans  lad.  Ville ,  que  pour  la  bonne 
dilligence  que  fai[soiJct  monseigneur  de  Guise  et 
mons'  le  Connestable  au  devant  des  faulxbourgs 
de  lad.  Ville,  actendanl  l'ennemy,  que  aussi  pour  la 
foy  et  l'espérance  et  asseurance  que  avoict  en  Dieu 
le  peuple  de  Paris  de  les  deffendre  en  leur  juste 
querelle  et  les  mainttenir  en  leur  foy  et  antienne 
relligion  catholique  et  romaine. 

Mons'  de  Guise  demanda  à  lad.  Ville  quelques 
pionniers  pour  faire  trenchées  au  devant  desd.  faulx- 
bourgs, ce  qui  luy  fut  accordé,  et  besongnerent  si 
dilligenment  que  en  peu  de  jours  lesd.  tranchées 
furent  faittes. 

Led.  8' de  Guise  estoict  logé  aux  Chartreulx'^''  et 
mons'  d'Enville  auprès  de  luy. 

Monsieur  de  Cypierre  '^)  estoict  logé  à  Sainct  Mar- 
ceau à  la  maison  des  Gobelins,  qui  y  donnoict  bon 
ordre  de  son  costé. 

Monsieur  le  Connestable  estoict  logé  en  l'abbaye 


''  Aux  termes  d'une  lettre  de  décembre  i56a,  Charles  IX,  ayant  reçu  avis  que  les  liugueDOts  tflournoyenl  ia  teste  vers  Corbeil, 
leur  envoya  le  marcscbal  de  Saint-André  avec  de  si  Irannes  et  si  grandes  forces  qu'ils  ne.  l'osèrent  allaquer»  {Bibl.  Nat.,  fond» 
fronçai»  15877,  '•''•  ^''2). 

<*'  Suivant  les  Mémoire*  du  prince  de  Condé,  p.  691,  on  apprit  le  13  novembre  la  reddition  d'Étampes;  d'après  le  Journal  de 
l'année  t56a ,  ce  fut  le  18  qu'on  recul  la  nouvelle  de  la  prise  par  les  buguenots  du  château  d'Étampes,  où  il  y  avait  grande  quanlitc  de 
blé  et  d'autres  provisions.  On  voit  par  les  Mémoiret  de  Claude  Haton,  t.  I,  p.  3oo,  que  le  prince  de  Condé  <ty  entra  sans  aucune 
résistance  et  y  trouva  les  portes  ouvertes  et  sans  aulcune  garde  n.  Les  compagnies  de  gens  de  pied  laissées  par  le  maréchal  de  Saint- 
André  avaient  jugé  prudent  de  se  retirer,  les  ecclésiastiques  et  riches  bourgeois  d'Etamp?s  suivirent  leur  exemple,  set  avec  les  finances 
des  églises  et  de  leurs  maisons,  s'allèrent  mcllre  en  saulve  garde  à  ParisJi.  Le  prince  de  Condé  et  ses  troupes  s'arrêtèrent  dix  à 
douze  jours  à  Et.nn)pcs  pour  piller  cette  ville  et  saccager  le  pays  d'alentour,  notamment  la  Ferté-Alais  et  Dourda». 

•''  Le  ig  novembre,  arrivèrent  à  Paris  plusieurs  compagnies  du  comte  Rliingraf  avec  de  l'artillerie,  sous  le  commandement  de 
M.  de  Brosse;  le  slt,  le  camp  fut  renforcé  par  la  venue  de  3,5oo  ou  3, 000  Suisses,  mais  le  Connétable  et  M.  de  Guise  man- 
quaient de  cavalerie  et  attendaient  avec  impatience  M.  de  Sansac  qui  conduisait  3, 000  Espagnols  et  3,000  Français,  avec  environ 
1,000  chevaux  ,  arrivant  de  Tours  à  marches  forcées.  {Journal  de  l'année  i5Ca,  p.  199,  a 00.) 

"'  Notamment  le  dimanche  i5  novembre.  (Cf.  même  Journal.) 

'''  Vieilleville,  dans  ses  Mémoires,  coll.  Michaud,  t.  VI,  p.  Sai,  ne  partageait  nullement  cette  confiance  dans  la  population  pari- 
sienne; il  déclare  même  qu'il  n'y  avait  pour  veiller  i  la  sûreté  de  la  capitale,  en  dehors  de  la  populace  facile  à  épouvanter,  que  des 
«artisants  assez  mal  agiierrys  et  quelques  bandes  françoises  soubs  capitaines  mal  cxperimentezn.  Heureusement  que  les  faubourgs 
étaient  défendus  par  les  princes  et  seigneurs,  tria  présence  desquels  soutint  tous  les  efforts  de  l'ennemy  et  le  réduisit  à  neanti. 

'•)  Le  maréchal  de  Saint-André,  qui  avait  pour  quartier  le  faubourg  Saint-Michel,  et  M.  de  Vieilleville  étaient  également  installés 
aux  Chartreux,  logeant  dans  la  même  chambre,  pour  pouvoir  conférer  jour  et  nuit  des  affaires,  -ret  y  firent,  dit  Vieilleville  dans 
ses  Mémoiret,  p.  Sai,  de  merveilleux  devoirs». 

■''  PhililH"rt  de  Marsilly,  s'  de  Cipierre,  gentilhomme  du  pays  de  Méconnais,  fut  appelé  par  Henri  II  au  poste  de  gouverneur  de 
Charles  l\  ;  «il  parlait,  au  dire  de  Brantôme,  mieux  françois,  espagnol  et  italien  que  gentilhomme  ny  homme  de  guerre  qu'il  eût  jamais 
VU1,  et  s'acquitta  paifaitement  de  la  mission  délicate  qu'on  lui  avait  confiée.  Chargé  de  désarmer  la  ville  d'Orléans,  il  s'attira  l'inimitié 
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à  Sainct  Victor,  et  communiquoient  lesd.  seigneurs 
souvent  ensemble,  et  feircnt  mettre  quel(juc  pièce 
d'arlillerye  sur  des  plattcs  formes '",  assavoir,  der- 
rière les  Chartreulx,  l'autre  près  du  mouUin  à  vent 
de  Capiaulx,  l'autre  sur  le  pavé  près  du  moullin 
hors  des  faulxbourgs  Sainct  Marceau,  et  en  d'autres 
lieux  dedans  des  vignes  assez  près  dud.  moullin, 
regardant  vers  Gcntilly,  sur  le  boullevert  estans  hors 
les  faulxbourgs  Sainct  Jacques  et  sur  le  moulin  de 
Sainct  Germain  des  Predz. 

L'armée  des  huguenotz  devant  Cobbueil. 
L'armée  des  rebelles  huguenotz  marchoict  tous- 
jours  devers  Paris,  et  au  partir  d'Estampes,  ilz  se 
délibérèrent  de  prendre  Corbueil  ''^',  mais  l'on  y  avoict 
fort  bien  pourveu,  car  mons'  de  Pavau,  cappitaine 
et  bon  chevallier,  y  estoict  entré  avecq  ses  gens  qui 
feirent  fort  bien  leur  debvoir  de  la  garder,  tellement 
que  lesd.  rebelles  feurent  plus  de  huict  jours  de- 
vant led.  Corbueil  sans  y  pouvoir  riens  faire;  le 
pi'ince  et  l'admirai  logez  à  Essonne'^',  et  faisoient 
leur  magazin  au  plus  prochain  villaige  dud.  Corbueil , 
nomméEvery  sur  Seyne  '*' ;  noz  Suisses'^'  estoient  de 
l'autre  costé  delà  rivière  qui  tiroient  sureulx,  et  les 
empescheoient  do  passer.  Quant  ilz  veirent  qu'ilz 
perdoient  temps  devant  Corbueil  et  qu'on  a\oit  si 
bien  résisté  à  leur  dampnable  entreprinse,  levèrent 
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leur  camp  '^'  et  allèrent  loger  à  Gevisy  sur  Orge,  et 
esvillaiges  de  Chastillon,  Atis,  Mons,  Abblon,  Vil- 
leneufve  le  lîoy,  Orly,  Le  Thiers '"1,  Vittry  et  autres 
villaiges  venans  à  Paris,  lesquelz  ilz  ont  tous  pillez 
et  saccagez,  principallement  les  esglises.  Pandant  ce 
temps  Mess"  de  la  ville  de  Paris  feirent  abattre  les 
pontz  de  Sainct  Cloud  et  de  Poissy,  et  y  fut  mis 
gardes. 

(ÎARDE    AU    PONT    DE   ChARENTON. 

Pareillement  au  pond  de  Charenton  estoient  les 
liabitans  du  lieu  en  armes  pour  la  garde  d'icelluy 
par  ordonnance  de  iad.  Ville,  pour  la  garde  duquel 
pont  lad.  Ville  auroict  auparavant  faict  faire  les  rep- 
parations  et  fortiffications  nécessaires.  Ce  pendant  il 
y  eust  quelques  ungs  des  leur  qui  vindrent  vers  la 
Royne  estant  au  boys  deVincennes,  etiuy  dictque  le 
prince  de  Condé  l'avoyt  envoyé  vers  elle,  pour  prier 
le  Roy  et  elle  de  ordonner  à  mons'  le  Connestable 
de  parler  aud.  prince,  pour  regarder  s'il  y  avoict 
moyen  de  remédier  aux  troubles  et  esmotions  de 
guerre  qu'on  voyoict  de  jour  en  jour  continuer  en  ce 
royaulme  '*'  ;  le  Roy  le  manda  à  monsieur  le  Connes- 
table qu'il  n'en  feist  pas  grant  conte,  voyant  qu'il 
s'estoict  tant  faict  d'allées  et  venues  qui  n'avoient  de 
riens  servy,  mais  la  Royne  et  le  feu  Roy  de  Navarre 
qui  avoient  faict  tout  ce  qu'il  estoict  possible  pour 
les  accorder,  voyans  que  lesd,  huguenotz  perseverans 


des  Iniguenots  qui  se  ven/;èreiit  en  le  déchirant  dans  des  sonnets.  Philibert  de  Marsiily  mourut  de  la  pierre  le  8  seplemBre  i565. 
(Voir  la  notice  consacrée  à  ce  personnage  dans  les  additions  aux  Mémoires  de  Michel  de  Caslelnau,  t.  I,  p.  5o8.) 

<')  Dès  le  33  mai,  l'artillerie  royale,  composée  de  25  pièces,  avait  été  emmenée  de  l'arsenal  et  installée  sur  la  plate-forme  établie  en 
dehors  du  faubourg  Saint-Jacques.  M.  de  Vieilleville  fait  observer  dans  ses  Me'moivei,  p.  Sai,  que  les  faubourgs  étaient  retranchés 
et  bien  gardés,  et  que  sur  quelques  plates-formes  quatre  ou  cinq  couleuvrines  tenaient  l'ennemi  à  distance. 

(*)  Vers  le  milieu  du  mois  de  novembre,  Corbeil  fut  investi  par  le  prince  de  Condé  qui  chercha  tout  d'abord  à  gagner  le  capitaine 
chargé  de  défendre  la  place.  Charles  des  Gouttes,  s'  de  l'avans,  chevalier  de  l'Ordre,  lieutenant  de  la  compagnie  du  duc  de  Lorraine, 
repoussa  icles  offres  fort  avantageuses  et  opulentes»  qui  lui  furent  faites,  et  le  prince  n'eut  d'autre  ressource  que  d'a.ssiéger  la  ville, 
mais  il  trouva,  dit  Claude  Haton  [Mémoires,  t.  I,  p.  3o2,  3o3),  saullres  murailles  et  forteresses  qu'à  Pluviersn.  S  il  faut  en  croire 
le  même  chroniqueur,  le  prince  de  Condé,  en  présence  de  cette  résistance  à  laquelle  il  était  loin  de  s'attendre,  entama  personnelle- 
ment des  pourparlers  avec  ie  s'  de  Pavans,  qui  lui  répondit  qu'avant  d'avoir  la  ville  de  Corbeil,  (tfauldroit  qu'il  eus!  la  vie  de  luy 
et  déplus  de  cinq  cens  nobles  gentilzhommes  guerriers,  tous  féaux  et  loyaux  serviteurs  du  Rovu.  En  désespoir  de  cause  le  chef  de 
l'armée  huguenote  fit  canontier  Corbeil  pendant  huit  jouis  et  ne  réussit  qu'à  perdre  a  ou  3oo  hommes  et  l'un  de  ses  meilleurs 
capitaines,  le  s'  de  Bricquemaut,  tué  d'un  coup  de  fauconneau,  sans  compter  Robert  Stuart  et  Antoine  d'Alegre  de  Millaud  qui  furent 
blessés;  aussi  le  22  novembre,  le  prince  de  Condé  prit  le  parti  de  lever  le  siège  et  se  dirigea  du  côté  de  Paris. 

'^'  Essonnes  (  Seine-et-Oise  ) ,  arrondissement  et  canton  de  Corbeil. 

(•)  Evry-sur-Seine  (Seine-el-Oise),  arrondissement  et  canton  de  Corbeil. 
•  '''  Une  dépêche  de  Catherine  de  Médicis  à  M.  de  Tavannes,  en  date  du  1  7  novembre,  lui  annoiiiail  la  jonction  des  Suisses  avec 
le  maréchal  de  Saint-André  qui  était  venu  à  leur  rencontre  jusqu'à  Melun  ;  les  Suisses  étaient  sous  les  ordres  de  Guillaume  Frœhlich , 
que  Brantôme  (t.  VI,  p.  46)  appelle  «le  bonhomme  couronnel  Furly»,  mort  à  Paris  le  4  décembre  i.îfia  et  enferré  dans  le  chœur 
de  l'église  des  Cordeliers.  (Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  1,  p.  435.) 

'''  Le  23  novembre,  les  huguenots  vinrent  courir  jusqu'à  Villejuif,  et  le  lendemain  une  troupe  de  cavaliers  sortit  de  Paris  pour 
aller  escarmoucher  avec  les  huguenots  qui  tenaient  la  campagne  vers  Juvisy  (Cf.  Journal  de  l'année  iBOa,  p.  aoo,  en  ce  qui  concerne 
les  excès  commis  autour  de  Paris). 

">  Il  s'agit  de  Thiai»  (Seine),  arrondissement  de  Sceaux,  canton  de  \illejuif. 

'•)   LeJottmalde  l'année  i56'a,  p.  aoo-2o3,  rend  compte  jour  par  jour  des  négociations  entre  le  prince  de  Condé  et  la  Reine- 
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tousjours  en  leur  oppinyon  et  venoient  tousjours 
sur  leur  premier  poiacl  qui  estoict  de  garder  l'edict 
de  Janvier,  l'on  ne  feist  pas  grant  conte  de  leur 
messaiger,  et  s'en  retourna.  Et  quant  ilz  entendi- 
rent qu'on  ne  voulloict  parler  à  eux,  i'admiral 
de  Chastilion  envoya  ung  gentilliomme  supplyer 
mons"'  le  Connestabie  qu'il  luy  pleust  luy  faire  cest 
honneur  de  luy  donner  le  moyen  de  parler  à  luy, 
espérant  que  s'i  luy  faisoict  cest  honneur,  il  se 
pourroict  l'aire  quelque  grande  chose  pour  la  con- 
servation du  royaulme. 

L'admiral  de  Ceiastillo.n  au  Port  à  l'A.nglois. 
Monsieur  le  Connestabie,  n'ayant  pas  grande  envye 
de  veoir  son  nepveu,  mons'  de  Chastilion,  renvoya  le 
gentilhomme  vers  la  Royne  qui  estoict  aud.  bois  de 
Vincennes,  et  luy  feist  entendre  ce  que  niond.  s''  le 
Connestabie  luy  avoict  dict.  Et  après  qu'elle  eust 
entendu  le  discours  de  ce  que  led.  s'  Connestabie 
avoict  dict  à  ce  gentilhomme,  elle  le  feist  demourer 
aud.  lieu  du  boys  de  Vincennes  jusques  à  ce  qu'elle 
eust  le  moyen  de  parler  avecq  led.  s' Connestabie,  et 
fict  tant  qu'elle  obtint  de  luy  prommesse  de  se  trouver 
le  lendemain  matin  au  pont  de  Charrenton,  oîi  elle 
luy  debvoict  donner  à  disner,  et  que  delà  se  trans- 
porteroict  jusques  au  Port  à  TAnglois,  qui  est  distant 
dud.  Charrenton  environ  demye  lieue,  en  comtant 
le  passaige  de  la  rivière,  pour  ilecq  parlementer  aud. 
admirai  de  Chastilion,  de  ce  que,  après  en  avoir  este' 
fort  pryé  par  la  Royne,  il  ne  luy  voullut  desobeyr.  A 
l'issue  dud.  disner,  il  envoya  aud.  Port  à  l'Anglois  sça- 
voir  s'il  y  avoict  nouvelles  de  l'admirai  de  Chastil- 
ion ;  mais  le  gentilhomme  qui  alloit  sçavoir  les  nou- 
velles, trouva  le  seigneur  de  Bouchavannes '•>  qui 
venoict  vers  la  Royne  pour  luy  faire  entendre  la  façon 
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qu'ilz  debvoient  tenir  à  se  parlement,  et  feist  entendre 
à  mond-s'  le  Connestabie  que  led.  admirai  ne  venoict 
que  avecq  dix  gentilzhommes  aud.  lieu,  lesquelz  il 
nomma  telz  qu'il  luy  pleut.  Monseigneur  le  Connes- 
tabie eslantentrc  Charrenton  et  le  Port  à  l'Anglois,  des- 
pescha  ung  gentilhomme  de  sa  maison  pour  aller  sça- 
voir si  monsieur  l'admirai  de  Chastilion  estoict  prest, 
lequel  luy  vint  faire  responce  qu'il  attendoict  le  bas- 
teau,  afiin  de  luy  venir  faire  la  révérence,  et  qu'i  luy 
supplioit  de  permettre  que  l'un  de  ses  gentilzhommes 
passast  avecq  luy  pour  recongnoistre  ce  que  estoict 
de  nostre  costé,  ce  que  l'on  luy  accorda  volluntiers. 

Parlement  à  l'Adhiral. 

Et  ayant  veu  ce  qu'i  voullut  veoir,  s'en  retourna  et 
feist  passer  nions''  l'admiral  de  Chastilion,  et  vint 
trouver  mons'  le  Connestabie;  et  à  l'arive'e  on  ne 
sçauroit  dire  quelle  chère  ilz  se  feireni,  synon  que 
au  retour  ilz  se  feirent  fort  bon  visaige,  et  se  par- 
tirent fort  contans  les  ungs  des  autres,  voyant  le  bon 
visaige  (ju'ilz  se  faisoient'-'. 

Monseigneur  le  Connestabie  s'en  retourna  à  Charen- 
ton,  pensant  y  retrouver  la  Royne,  laquelle  voyant 
qu'ilz  demouroient  trop  et  que  la  nuyt  approchoit, 
s'en  retourna  au  boys  de  Vincennes,  où  mond.  s'  le 
Connestabie  l'ala  trouver,  et  fut  plus  de  deux  heures 
à  luy  racompter  le  faict  de  sa  charge.  Et  après  avoir 
esté  là  assez  longtemps,  il  moula  en  sa  lictiere  pour 
retourner  au  giste  à  Paris,  et  pouvoict  estre  sur  les 
huict  ou  neuf  heures  quant  il  ariva  à  Paris  en  son 
logis. 

Le  landemain,  il  partit  du  malin  et  s'en  alla 
disner  avecq  monsieur  de  Guise  qui  estoict  loge  pour 
lors  en  lad.  maison  des  Chartreulx,  et  y  fut  tant  que 
l'armée  des  huguenotz  fut  devant  Paris. 


Mère.  Dès  le  a'i  novombrc,  Callieriiie  de  Médicis  avait  envoyé  M.  de  Gonnor  auprès  du  prince  de  Condé  pour  lui  proposer  une  coiv- 
férence,  M.  de  Gonnor  reuiplil  une  missiim  analogue  auprès  de  l'amiral  de  Coligiiy  qui  lui  adressa  à  ce  sujet  deux  letlres,  donl  M.  J. 
Oelaborde  {Gatpard  de  ùAigny,  t.  II,  p.  162-16.3)  nous  fait  connaître  le  teite;  les  96  et  37  novembre  il  eut  une  enirevue  au  poiil 
de  Saint-Maur,  où  la  Reine,  accompagnée  du  Connétable,  vint  discuter  les  conditions  de  la  paix,  au  même  moment  MM.  de  Guise 
et  de  Genlis  parlementaient  entre  les  deux  camps  en  dehors  du  faubourg  Saint-Marcel. 

''  Antoine  de  ItayancourI,  plus  connu  sous  le  nom  de  lîoucliavannes,  cbevalier  de  l'Ordre,  était  lieutenant  dans  la  compagnie  du 
prince  de  Condé,  lorsqu'éclata  la  premièn!  guerre  de  religion,  et  compte  au  premier  rang  parmi  les  chefs  hugiienols.  Chargé  do 
couvrir  la  retraite  de  l'armée  après  la  bataille  de  Dreux,  il  fut  l'un  des  négociateurs  de  la  paix  de  1567,  prit  part  à  la  bataille  de 
larnac;  Charles  IX  lui  Gt  grâce  de  la  vie  à  la  Saint-Barthéleniy  sous  la  promesse  de  ne  plus  porter  les  armes  pour  les  religionnaires. 
lioucliavannes  ne  laissa  point  d'enfants  de  son  mariage  avec  JacqueUne  de  Haplaincourt  et  légua  ses  biens  à  son  no  eu.  (Cf  France 
prolestanle ,  nouvelle  édition,  article  Bayancourt.) 

*  Voici  ce  que  dit  Théodore  de  Bèzo  dans  son  Hittoire  ecclésimliqne ,  t.  Il,  p.  iç),"),  au  sujet  de  ces  pourparlers  entre  le  Conné- 
table et  l'Amiral  :  Lorsque  le  prince  de  Condé  fut  arrivé  pris  de  Paris,  Catherine  de  Médicis  lui  manda  qu'elle  désirait  avoir  un  en- 
tretien avec  lui  au  Port-à-l'Anglois,  pendant  que  le  Connétable  conférerait  avec  l'Amiral,  son  neveu;  le  prince  ne  put  se  trouvei-  à 
celle  conférence,  rmais  bien  y  fut  l'Amiral,  lequel  passa  et  parlementa  avec  le  Connestabie  l'espace  de  deux  bonnes  heures,  mais  on 
vain ,  ne  voulant  aucunement  ouir  parler  le  Connestabie  de  l'exercice  de  la  religion,  et  l'Amiral  au  contraire  lui  répliquant  qu'il  per- 
droit  plus  lost  mille  vies,  si  autant  en  avoit,  que  de  quitter  ce  point». 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


MONS'  DE   GeNLT  pratiqué. 

Mons'  le  Connestable  partit  incontynant  après 
disner  pour  aller  trouver  la  Royne  au  boys  de  Vin- 
ciennes,  pour  aller  ensemble  trouver  le  prince  de 
Condt?  (lui  les  attendoict  aud.  Port  à  l'Anglois  pour 
parlamenler  avecq  eulx,  et  regarder  les  moyens  de 
les  accorder,  mais  ce  fut  en  vain,  car  toutes  les  allées 
et  venues  qu'ilz  feirent  ensemble  ne  fut  que  autant 
de  temps  perdu,  synon  que  Ion  y  praticqua  le  s''  de 
Genly. 

Le  deuxiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens 
soixante  deux,  la  Royne,  acompaignc^e  de  mess"  le 
prince  de  La  Rocbe  sur  Yon,  Connestable,  mareschal 
de  Montmorency  et  seigneur  de  Gonnor,  se  trouvèrent 
au  mouUindufaulxbourg  Sainct  Marcel,  distant  dud. 
faulxbourg  de  quatre  à  cinq  cens  pas,  auquel  lieu 
vindrent  le  prince  de  Gondé ,  acompaigné  de  messieurs 
l'Admirai,  Genlys,  Grandmonl f^' et  Esternay  (^>,  et 
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consultèrent  ensemble  de  mettre  ce  royaulme  en  re- 
pos, mais  il  n'en  fut  riens  accordé  l^';  et  la  nuyt,  led. 
s'  de  Genly  se  vint  rendre  à  mons'  de  Guise  qui  le 
présenta  au  Roy,  et  le  supplya  de  luy  permettre  qu'il 
retournast  en  sa  maison  sans  faire  tort  à  personne, 
ce  qui  luy  fut  accordé,  à  vingt  cinq  ou  trente  gen- 
tilzhommes  qu'il  avoict  ramenez  avecq  luy  du  camp 
des  buguenolz,lesquelz,  après  avoir  séjourné  quel- 
ques jours  à  la  Court,  se  retira  en  sa  maison  en  Pi- 
cardye  '"'. 

Et  voyant  par  lesd.  rebelles  qu'ilz  ne  pouvoieni 
riens  obtenir  à  leur  intencion,  vindrent  la  nuicl  de- 
vers Paris  pour  cuyder  surprandre  les  trenchées  et 
les  faulxbourgs,  mais  monsieur  de  Guise  qui  tous- 
jours  veilloict,  les  feist  bien  recuUer  à  grans  coups 
de  faulconneaulx  '^'. 

Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche\ins  de  la 
ville  de  Paris  alloient  tous  les  jours  au  camp  veoir 


<■'  Le  Rogisire  porto  de  Gonnor,  les  Mémoires  de  Conde',  t.  IV,  p.  ii6,  qui  mentionnent  cette  conférence  en  reproduisant  à  peu 
près  dans  les  mêmes  termes  ce  passage  de  notre  relation,  ne  parlent  point  du  s'  de  Gonnor,  mais  du  s'  de  Grandmonl. 

<•>  Jean  Raguier,  s' d'Esternay,  fils  de  Louis  Raguier  et  de  Ctiarlotte  de  Dintevilie,  se  joignit  l'un  des  premiers  au  prince  de  Condé 
et  le  suivit  dans  les  trois  guerres  civiles.  (Cf.  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  I,  p.  iga ,  et  France  protestante,  article  Raguier.) 

'''  De  Tliou,  dans  son  Histoire  Universelle,  I.  I,  p.  470,  donne  tous  les  détails  de  l'entrevue  du  3  décembre  et  dit  notamment  que 
Claude  de  l'Aubcspino  mit  par  écrit  les  demandes  du  prince  de  Condé,  qui  insista  surtout  pour  obtenir  en  faveur  des  protestants  la 
liberté  de  tenir  leurs  assemblées  de  religion;  la  Reine  emporta  ces  articles  afin  d'en  conférer  avec  son  conseil.  Le  3  décembre,  les  s"  de 
Gonnor  et  de  l'Aubespine  transmirent  la  réponse  du  Roi  au  prince  de  Condé,  lequel,  après  mûr  examen,  renvoya  de  nouvelles  propo- 
sitions :  comme  l'on  refusait  aux  huguenots  le  droit  de  s'assembler  dans  les  grandes  villes  et  les  villes  frontières,  leur  chef  demandait 
pour  eux  la  faculté  de  se  réunir  dans  les  faubourgs,  réclamant  à  cet  égard  une  réponse  immédiate,  que  les  sieurs  de  Roucliavannes 
et  d'Esternay  reçurent  mission  de  rapporter.  Catherine  de  Médicis,  après  avoir  pris  l'avis  du  Conseil  du  Roi,  fit  ajouter  aux  articles 
le  maintien  de  l'exception  stipulée  pour  Paris,  et  dans  une  nouvelle  conférence  tenue  le  lendemain,  arrêta  les  termes  de  l'accord  à 
intervenir.  Condé  refusait  d'être  amnistié,  mais  voulait  que  ses  actes  fussent  avoués,  exigeant  en  outre  le  licenciement  des  forces 
militaires  de  part  et  d'autre,  tandis  que  les  chefs  calhohques  prétendaient  que  le  Roi  devait  rester  armé.  Toute  entente  devenant 
impossible,  Condé  rompit  les  négociations.  Le  détail  de  ces  pourparlers,  et  le  texte  des  noies,  mémoires  et  projets  de  traité  se  trouvent 
dans  VHitloire  ecclésiastique  de  Th.  de  Rèze,  t.  II,  p.  igS-aaS,  et  dans  les  Mémoires  de  Condé,  l.  IV,  p.  14/1-176.  Le  dimanche 
6  décembre,  le  Connétable,  M.  de  Guise  et  le  maréchal  de  Saint-André  sortirent  de  la  porte  Saint-Jacques  et  s'entretinrent  avec 
M.  de  Gcnlis  et  quelques  autres  gentilshommes  huguenots.  D'après  le  Journal  de  l'année  i562,  M.  de  la  Curée  vint  par  trois  fois 
trouver  la  Reine  et  parler  de  la  paix,  et  toutefois  rien  ne  put  être  conclu.  Une  lettre  du  prince  de  Condé,  en  date  du  g  décembre, 
attribue  au  duc  de  Guise  une  part  considérable  dans  la  rupture  des  négociations  :  la  Reine,  y  est-il  dit,  ttvenant  le  dernier  coup  au 
molin  pour  parachever  ce  qui  avoit  esté  le  jour  d'avant  accordén ,  se  rencontra  avec  le  duc  de  Guise ,  lequel  lui  déclara  que ,  si  dans  sa 
pensée  elle  avait  l'intenlion  c d'accorder  et  tenir  les  articles»  qui  lui  avaient  été  présentés,  il  s'y  opposerait;  mais,  croyait-il,  elle  n'agis- 
sait de  la  sorte  que  pour  séparer  leur  armée,  aussi  la  suppliait-il  devant  son  Conseil  ttde  ne  tenir  chose  qu'elle  leur  promettrait?;. 
(Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  I,  p.  445.) 

'*'  François  de  Hangest,  sieur  de  Genlis,  chevalier  de  l'Ordre,  qui  avait  autrefois  servi  sous  les  ordres  du  duc  de  Guise,  passa  dans 
le  camp  des  catholiques  le  6  décembre,  d'après  le  Journal  de  l'année  iSCa  (p.  2o4),  ou  le  7,  suivant  les  Mémoires  du  prince  de  Condé 
(p.  699).  Les  circonstances  de  sa  défection  sont  rapportées  par  Michel  de  Castelnau  dans  ses  Mémoires,  t.  I,  p.  119.  Prétextant  le 
rejet  des  propositions  royales  par  le  prince  de  Condé,  il  sortit,  après  souper,  de  son  quartier  avec  M.  d'Avaret  et  lui  déclarant  qu'il 
se  proposait  de  se  retirer  chez  lui,  se  dirigea  du  côté  des  lignes  ennemies.  En  ce  qui  touche  les  vingt-cinq  ou  trente  gentilshommes 
liuguenols  qui  l'auraient  suivi^danssa  retraite,  les  Mémoires  du  prince  de  Condé  ne  parlent  que  de  k quelques  capitaines»,  sans  préciser 
le  nombre,  tandis  que  Vieillevillc,  dans  ses  Mémoires  (p.  821),  dit  que  M.  de  Genlis,  ttaccompaigné  de  cinquante  bons  hommes  de 
cheval,  lanciers  et  de  combat»,  vint  se  rendre  entre  ses  mains. 

'')  Brantôme,  dans  son  Discours  sur  les  cnuronnels,  t.  VI,  p.  46,  et  dans  son  Discours  d'aucunes  retraittes  de  guerre,  t.  VII,  p.  3oo, 
raconte  celte  attaque  des  tranchées  devant  Paris,  qu'il  appelle  trune  très  belle  escarmouche».  M.  de  Genlis  avec  i,5oo  reitres  vint  se 
jeter  à  l'improvistc  sur  quelques  compagnies  de  gendarmes,  jointes  à  quelques  arquebusiers,  qui  se  trouvaient  de  garde  vers  les  faubourgs 
Saint-Marceau  et  Saint-Jacques  et  qui  se  débandèrent.  Le  duc  de  Guise  arriva  en  toute  hâte  et  rétablit  le  combat;  furieux  de  voir 
ses  soldats  fuir  de  côté  et  d'autre,  il  s'écria  à  deux  reprises  :  Ah!  gens  d'armes  de  France,  prenez  la  quenouille  et  laittez  la  lance! 
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monseigneur  le  duc  de  Guise  et  autres  grans  sei- 
gneurs, et  s'offroient  au  Roy  et  aud.  s'  à  faire  tout  ce 
qui  leur  seroicl  possible  pour  la  dcffense  et  protec- 
tion de  lad.  Ville;  ied.  seigneur  de  Guise  leur  re- 
monstra  que  l'armée  des  rebelles,  qui  estoient  cam- 
pez devant  Paris  près  Montrouge  elGenlilly''',  estoict 
forte  et  grande,  et  que  noz  forces  n'estoient  pas  en- 
cores  venues,  et  leur  conseilla  et  ordonna  de  luy 
envoyer  environ  dix  mil  hommes  de  lad.  Ville, 
tous  harquebuziers,  pour  garder  les  trenchées,  ce 
qu'ilz  feirent  le  jour  mesmes,  et  mandèrent  mesd. 
s"  de  la  Ville  à  chascun  cappitaine  de  Paris,  qui  sont 
plus  de  buict  vingtz,  de  leur  envoyer  chascun  dix 
hommes  de  leur  compaignye,  bien  armez  et  equip- 
pez,  et  qu'ilz  se  trouvassent  aux  Chartreux,  où  estoict 
mond.  s'  de  Guise,  à  quatre  heures  de  rellevée;  les- 
quelz  cappilaines  et  gens  de  guerre  habitans  de  Paris 
se  trouvèrent  aud.  lieu  à  lad.  heure,  si  bien  armez  et 
equippez  que  les  Suisses  et  autres  soldatz  qui  estoient 
à  la  soulde  du  Roy  estoient  en  admiration  de  les  veoir 
si  adroictz  et  si  bien  armez  et  equippez,  et  passèrent 
tous  par  devant  Ied.  s'  de  Guise,  qui  fut  fort  aise  de 
les  veoir,  et  leur  ordonna  d'aller  pour  la  nuyt  garder 
la  tranchée  du  faulxbourg  Sainct  Jacques,  et  les  feist 
tous  tirer  ensemble  leurs  harquebuzes,  de  sorte  qu'il 
sembloict  d'un  tonnerre,  et  espouventerenl les  enne- 
mys  qui  n'estoient  pas  fort  loing  d'eulx  '■''. 
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Six  mil  tant  Espagmolz  que  Gascons 
ARRIVEZ  A  Paris. 

Le  neufiesme  jour  de  Décembre  ensuyvant,  arri- 
vèrent six  mil  tant  Espaignolz  !^'  que  Gascons,  aus- 
quelz  Mess"  de  la  Ville  donnèrent  deux  muidz  de  vin 
à  leur  arivée  et  quelque  quantité  de  pain.  Mais 
quant  les  huguenolz  sceurent  qu'ilz  estoient  arrivez, 
et  que  les  forces  de  la  Ville  se  presentoient  pour 
combattre ,  lesd.  rebelles  huguenotz  délibérèrent  de 
leur  retirer,  de  peur  qu'on  ne  leur  donna  quelque 
vive  alarme,  ce  qu'on  n'eust  failly  à  faire,  veu  la 
grande  affection  que  avoient  noz  gens  de  guerre  de 
bien  faire. 

Et  la  nuyt  mesme  que  l'on  leur  avoict  apresté  le 
banquet  pour  les  aller  veoir,  l'on  les  trouva  tous  en 
armes,  et  leur  bagage  tous  chargez,  et  commençoient 
desjà  tous  à  marcher  pour  leur  dequampement, 
mais  noz  gens  ne  laissèrent  pour  cela  à  leur  donner 
l'alarme,  où  il  ne  fut  pas  faict  grant  chose,  synon 
que  noz  gens  de  pied  gaigneienl  quelque  bagage  et 
enmenerent  quelques  chevaulx.  Cela  fut  cause  qu'ilz 
demeurèrent  avecq  leur  cavallei"ye  jusques  sur  le 
midy  tous  en  armes,  et  allèrent  pour  ce  jour  loger  à 
Paloiseau,  qui  estoict  Ied.  neuf""  Décembre,  qui  fut 
le  jour  de  leur  partenient'*'.  Mons'  de  Guise  et 
mons'  le  Connestable  ne  bougèrent  de  Paris,  et  le 


Allaquant  les  ennemis  en  queue  avec  aoo  (;eiitilshommes  de  sa  suile,  il  les  chargea  avec  une  telle  furie  qu'il  rompit  leurs  rangs  et 
après  les  avoir  traversés,  revint  au  petit  pas  dans  la  tranchée,  pendant  qu'une  centaine  de  bons  arquebusiers'posiés  par  M.  de  Mar- 
ligues  dans  un  moulin  à  vent  près  de  la  porte  Saint-Jacques  tiraient  sur  les  gens  de  M.  de  Grammont,  (rqui  venoient  droict  aux  tran- 
chées la  teste  baissée»,  et  que  les  Suisses  commandés  par  Guillaume  Krœlilich  faisaient  bonne  contenance. 

">  Le  prince  de  Porcien  avait  ses  quartiers  à  Gentilly,  M.  de  Genlis  éUit  logé  à  Montrouj;.',  poii.lanl  qu'  Ip  prince  de  Condé  et 
l'Amiral  s'établissaient  à  Accueil  et  que  la  cavalerie  allemande  campai!  à  Caclian.  (De  Thou,  //(«(.  Univ.,  I.  I,  p.  470.) 

<'>  Cette  parade  eut  lieu  le  dimanche  6  décembre,  et,  s'il  faut  en  croire  le  Journal  de  l'année  1  ôGa ,  aimonia  en  quelque  sorle  aux 
huguenots  la  rupture  des  négociations,  it Ce  jour,  rapporte  ce  Journal ,  les  Parisiens  mirent  en  armes  une  pai-lie  de  leurs  arquebusiers ,  et 
sortirent  de  Paris  et  s'en  allèrent  tous  à  l'enlour  des  tranchées,  marchant  dix  è  chaque  rang.  Ils  estoient  environ  cinq  on  six  mille.  M.  de 
Guise  qui  lesaltendoit  là,  les  fil  tous  tirer,  et  tirèrent  chacun  trois  fois,  que  fut  une  fort  belle  eiemplerie.  La  fumée  et  le  bruit  fut 
oui  clairement  du  camp  des  huguenots,  que  leur  fut  un  signe  fort  évident  que  la  paix,  que  le  jour  devant  on  tenoit  pour  conclue, 
estoit  rompue-. 

'>  Les  landes  espagnoles  en  question  venaient  sous  la  conduite  de  M.  de  Sansac,  qui,  dans  une  lettre  à  Catherine  de  Mcdicis  en 
date  du  21  novcndire,  annonçait  l'arrivée  de  ces  compagnies  à  Tours  la  veille  et  son  intention  de  les  faire  séjourner  deux  jours  dans 
cette  ville,  «pour  faire  acoustrer  leurs  armes,  acheter  chausses,  souliers,  et  habillemenU;  car,  ajoulait-t-il,  la  plupart  des  soldatz 
sont  nudz".  {Bibliolhiiiue  Nationale , fonds  français  16877,  '"'•  ^88  r°.)  Ces  troupes  formaient  un  effectif  d'environ  7,000  hommes, 
savoir  3, 000  Gascons  et  4, 000  Espagnols.  La  date  du  9  décembre  que  donne  notre  relation  n'est  pas  exacte;  le  Journal  de 
l'année  i5Ca,  p.  2o4,  et  les  Mémoires  du  prince  de  Conilé,  p.  (Iç).'},  s'accordent  à  dire  que  les  euseijines  espagnoles  cl  gasconnes 
arrivèrent  à  Paris  le  lundi  7  décembre. 

''  D'après  le  Journal  de  l'année  i.îCa ,  p.  ao4 ,  le  prince  de  (;ondé  leva  son  camp  qui  était  entre  Montrouge  et  (ientilly  sur  la  roule  de 
Bourg-la-lieine  à  Paris,  le  H  décembre,  sur  les  deux  ou  trois  heures  du  matin;  il  y  cul  quehpies  cscarmouclies  sans  grand  lésullal,  le» 
huguenols  firent  prisonnier  le  neveu  du  maréchal  de  Saint-André,' ol  les  gens  du  Hoi  s'emparèrent  de  quelques  charrellcs  de  vin  et  de 
foin.  En  parlant,  les  huguenots  mirent  le  feu  à  leurs  logis  et  saccagèrent  les  villages  do  Montrouge,  Gentilly  ot  Arcueil,  rjusques  à 
vendre  huis,  fenestres,  conlrefenestres,  serrures,  vitres  et  toutes  autres  choses,  encores  qu'elles  fussent  à  fer  et  à  cloudTi  (Mémoires  du 
prince  de  Condé,  p.  69^).  Le  prince  de  Condé  s'établit  le  9  décembre  à  Palaiseau  et  le  lendemain  è  Limours,  le  1 1  à  Chevreuse;  le 
1.3  décembre  il  se  transportait  à  Sainl-Arnoult  sur  la  route  de  Chartres  (Mémoires  de  Michel  de  Castetnau,  t.  I,  p.  igo). 
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jeudy,  dixiesme  jour  dud.  mois  de  Décembre ,  allèrent 
trouver  la  Royne  au  boys  de  Vainciennes  'i',  où  ilz  ad- 
viserent  de  faire  partir  l'armée  de  Paris  et  de  suyvre 
les  rebelles,  et  le  vendredy  ensuyvant,  xi""'  Décembre, 
noslre  armée  alla  loger  tout  allentour  de  Meudon  f^'  ; 
mons''  de  Guise  et  mons''  le  Connestable  logèrent 
aud.  villaige  de  Meudon,  et  le  landemain  douzeiesme , 
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mons'  le  Connestable  alla  loger  à  Versailles,  et  mons' 
de  Guise  à  Sainct  Sir,  demye  lyeue  près  Tua  de 
l'autre,  où  ilz  séjournèrent  deux  jours  pour  atendre 
les  vivres  qui  estoient  encores  à  Paris,  finablement 
suyvoient  et  costoient  l'armée  des  rebelles  jusques  à 
ce  qu'ilz  feurent  au  delà  de  Cbartres'^',  et  jusques  en 
une  vallée  près  de  Dreux  <*). 
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CCLXXXII.  —  Lettres  de  la  Royne. 

U  janvier  i563.  (Fol.  162  v°.) 


Du  lundy,  ini°  jour  de  Janvier  v"  lxii. 

«Messieurs,  estans  venue  ce  jour  d'huy  jusques 
icy  pour  veoir  et  entendre  aux  choses  nécessaires 
au  bien  de  ce  royaulme  et  repos  d'icelluy,  et  pour 
faire  assayer  de  tirer  tout  le  fruict  qu'il  seroict  pos- 
sible de  la  victoire  '^'  qu'il  a  pieu  à  Dieu  nous  don- 
ner, j'ay  Irouvé  qu'elle  a  desja  tant  porté  d'utilitté, 
que  tout  le  pays  deçà  la  rivière  de  Loire  se  trouve 
quasi  netoyé  de  ceulxqui  le  troublent,  lesquelz  ont 
passé  lad.  rivière  où  ilz  sont  de  présent;  daventaige 
j'ay  trouvé  mon  cousin  le  prince  de  Condé  tellement 
disposer  de  s'accommodera  la  volunté  du  Roy  mons' 
mon  filz'^'  et  luy  faire  service,  que  j'é  pancé,  pour 
ne  perdre  cesle  occasion,  que  le  meilleur  seroict 
faire  approcher  d'icy  le  Roy  mond.  filz,  allin  qu'il 
puisse  donner  plus  de  faveur  à  son  armée ,  laquelle 
je  faiz  cepandant  marcher  et  acheminer  après  les 


autres,  et  aussi  d'aultant  ^'^  mieulx  fortiffier  l'inten- 
cion  dud.  prince  à  leur  confuzion,  de  quoy  je  n'ay 
vouUu  faillir  vous  adverlir  et  vous  faire  entendre  de 
mes  bonnes  intentions  despensées  avecq  le  conseil 
des  princes  et  seigneurs  quej'ay  icy  auprès  de  moy '*', 
et  de  l'espérance  grande  que  j'ay  que  Nostre  Seigneur 
ne  nous  a  pas  donné  ce  bon  commencement  qu'il 
ne  nous  vueille  encores  mieulx  faire,  vous  priant, 
Messieurs,  suyvant  le  zelle  et  affection  que  j'ay 
tousjours  congneue  en  vous,  tant  envers  l'honneur 
de  Dieu  que  le  bien  du  service  du  Roy  mond.  filz. 
vous  vueillez  continuer  aussi  à  tenir  main  de  vostre 
part  à  ce  que  toute  chose  de  là  soient  contenues  en 
transquillitté  et  obéissance  acousiumée,  avecq  espé- 
rance que  nous  ne  tarderons  gueres  à  retourner 
vous  veoir,  selon  le  singulier  désir  que  nous  avons 
de  estre  souvant  auprès  de  vous,  comme  des  meil- 


W  Celte  particularité  se  trouve  également  relatée  dans  le  Journal  de  l'année  i56û,  p.  2o5.  trLe  10  décembre,  porle  ce  journal, 
le  Connétable  et  M.  de  Guise  se  rendirent  au  dîner  du  Roi  et  de  la  Reine  qui  dinoient  ensemble  au  Bois  de  Vincennes,  et  le  Connétable 
dit  .i  la  Reine  que  les  liuguenots  brùloient  tout  sur  leur  passage.  L'après-dinée  se  tint  un  conseil  auquel  assistèrent  les  cardinaux  de 
Bourbon,  de  Guise  et  M.  le  chancelier,  et  où  fut  discutée  la  question  de  la  paix». 

'*'  Le  camp  du  Roi  quilta  Paris  le  1 1  décembre,  le  lendemain  M.  de  Guise  et  le  Connétable  dînèrent  à  Meudon,  pendant  que  les 
troupes  prenaient  leurs  quartiers  à  Versailles  (Journal  de  l'année  i56a,  p.  2o5). 

'')  Les  Mémoires  de  Michel  de  Caatelnau,  t.  I,  p.  lai,  racontent  en  détail  la  marche  de  l'armée  huguenote  et  nous  initient  aux 
projets  successivement  formés  et  abandonnés  par  le  prince  de  Condé  qui  finit  par  se  décidera  marcher  sur  Dreux. 

(')  La  relation  historique  insérée  dans  le  Registre  du  Bureau  de  la  Ville  s'arrête  ici,  à  la  veille  de  la  bataille  de  Dreux,  et  par 
conséquent  passe  sous  silence  cet  important  événement. 

<')  La  bataille  de  Dreux,  où  furent  défaits  les  protestants,  se  livra  le  19  décembre. 

f)  Charles  IX  était  resté  à  Paris.  (\'olr  une  dépèche  du  3  janvier  i563  à  M.  de  Gonnor,  où  la  Reine-Mère  lui  annonce  qu'elle 
écrit  présentement  à  son  fils  «de  s'en  venir  avecque  toute  sa  suylte  et  son  equipaiger.  Le  Roi  se  mit  en  route  le  5  janvier.  {Lettret  de 
Catherine  de  Médicii,  I.   I,  p.  465.) 

'')   Daventaige  dans  le  Registre  de  la  Ville. 

'*)  D'après  une  lettre  de  l'ambassadeur  Chantonnay  à  la  duchesse  de  Parme,  en  date  du  3  janvier,  la  Reine-Mère  s'était  arrêtée 
à  Chartres  ttpour  voir  si  elle  pourroit  suivre  les  négociations  de  la  paix,  car  à  Paris,  disait-elle,  ne  seroient  volontiers  vus  ceulx  qui 
viendroient  de  l'aultre  part».  [Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  I,  p.  458.) 
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leurs  et  plus  fidelles  et  affeotionnez  subjcctz  que  nous 
ayons  poinct.  Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  donner 
ce  que  plus  désirez'''. 

f-De  Chartres,  ce  m' jour  de  Janvier  v'  lxu'^'.a 
Signé  :  KATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l  Aubespine. 

Responce  aux  lettres  de  la  Rotne. 

(T Madame,  nous  avons  ce  jour  d'huy  rcceu  une 
lettres  de  la  part  de  Vostre  Majesté,  par  laquelle 
nous  faittes  entendre  de  voi  bonnes  intentions, 
dont  nous  vous  remercions  très  humblement,  et 
vous  suppiyons  en  toute  humilité  de  commander, 
comme  vous  pouvez,  par  la  victoire  que  Dieu  a 
donnée  au  Roy  et  par  icelle  faict  congnoistre  à  ses 
subjectz  rebelles  combien  ilz  avoient  mespris,  que 
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nous  vivions  doresnavant  en  toutes  les  villes  et  pays 
de  son  obéissance  en  une  mesme  relligion,  comme 
nous  avons  et  ne  pouvons  avoir  et  croire  que  en 
ung  Dieu  et  obeyr  à  ung  roy  et  à  vous;  s'il  y  a 
permission  ou  tollerance  à  aulcuns  particulliers  ou 
à  quelques  villes  particullieres  de  vivre  autrement 
que  nous,  à  leur  discrétion,  oullre  Toffence  de  Dieu, 
ce  sera  moyen  de  eulx  assembler  avecq  le  temps, 
et  avecq  leur  commodité  de  reprandre  les  armes 
les  ungs  contre  les  autres,  et  se  mettre  en  effort 
de  nous  commander  et  bailler  loy,  comme  ilz  ont 
voullu,  dont  nous  supplions  de  rechef  très  hum- 
blement le  voulloir  empescher  par  les  moyens  que 
Dieu  a  mis  en  la  main,  et  sur  ce,  Madame,  nous 
prions  le  Créateur  vous  donner  très  longue  et  heu- 
reuse vye. 

«De  Paris,  ce  cinquiesme  jour  de  Janvier  v^lxii.d 


CCLXXXIH.  —  [Défenses  à  Jacqles  Mcsmer,  marcha^it,  de  laisser  transporter  les  armes 

ESTANS  EN  SON  LOGIS.] 
8  janvier  i563.  (Z  68a6,  fol.  89  r".) 


Du  vendredy,  viii'  Janvier  mil  ?'  lxii. 

Jacques  Musnier,  marchant,  demourant  rue  des 
Singes  en  la  maison  de  mons'  de  La  Pommeraye, 
après  serment  par  luy  faict,  a  dict  qu'il  y  a  quebjues 
armes  en  son  logis  appartenantes  ne  sçayl  à  qui, 
mais  qu'il  pense  que  ce  soyt  à  des  Italiens,  et  en 


veist  transporter  le  jour  d'hyer,  et  y  a  apparence 
qu'il  y  a  une  bien  plus  grande  quantité  d'armes 
qu'il  n'y  a.  Interrogé  s'il  y  avoyt  beaucoup  d'armes, 
a  dicl  qu'il  y  en  y  a  encores  quatre  tonnes,  sur  quoy 
avons  faict  deffences  aud.  Musnier  de  ne  laisser  trans- 
porter aulcunes  desd.  armes  sur  peyne  de  prison'^'. 


CCLXXXIV.  —  Arrest  DE  LA  Court. 

16  janvier  i563.  (Fol.  t63  v*.) 
Du  xvi*  jour  de  Janvier  cinq  cens  soixante  deux. 


Aujourd'huy,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  a  esté 
apporté  par  les  cappitaines  de  lad.  Ville  l'arcst  de 
la  Court,  dont  la  teneur  ensuyt  : 

8  janvier. 
Exlraict  de*  registres  de  Parlement. 

-•La  Court,  toutes  les  Chambres  assemblées,  sur 
les  rcmonstranccs  et  requestes  à  elle  failles  par  les 
cappitaines  des  Dixaincs  de  ceste  ville  de  Paris, 


oyz  les  gens  du  Roy,  et  sur  tout  la  mathiere  mise  en 
délibération,  et  aux  fins  de  l'arest  d'icelle  du  xxvii' 
Novembre  dernier'*',  ordonne  que  chascun  desd. 
cappitaines  assemblera  ung  bon  nombre  des  plus 
apparans  et  notables  personnaiges  de  leurs  Dixaines, 
telz  qu'ilz  verront  bon  estre,  lesquelz  seront  tcnuz 
y  assister  pour  s'enquérir  des  suspeclz  et  notiez  de 
la  nouvelle  sexte  et  oppinion,  de  la  cause  et  de 
l'occasion  des  suspections,  soient  officiers  du  Roy 
en  icelle  Court,  Grant  Conseil,  Chambre  des  Comp- 
tes, Generaulx  de  la  justice  des  Aydes,  des  Mon- 


f  Des  missives  de  teneur  identique  furent  adressées  le  3  janvier  par  la  Reine-Mère  au  Parlement;  le  texte  en  est  rcproduil 
dan»  le  recueil  <le8  Ltllrtt  de  Catherine  de  Médicù,  t.  1,  p.  663. 

'*'  Ces  lettres  sont  du  3  janvier  et  non  du  4 ,  comme  le  porte  le  Registre  du  Bureau  de  la  Ville. 

'"'  Le  Parlement  ordonna  le  7  avril  suivant  que  ces  armes,  notamment  3oo  corselets,  seraient  transportées  en  l'Hôtel  de  Ville 
pour  y  être  sûrement  gardées.  {Archives  nationales;  Criminel,  X''  j3o,  fol.  68a  v°.) 

'•'  Nombre  de  capitaines  de  la  Ville  étaient  venus,  le  1 9  novembre,  représenter  au  Parlement  que  le  peuple  était  scandalisé  de  voir 
r plusieurs  de  Messieurs  de  la  Court  qui  ont  suivy  ordinaii-cment  les  presches,  faict  la  cène,  usé  des  sacremens  de  la  nouvelle  reli- 
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noyés,  Chancellerye,  Chastellet  de  Paris  et  Trésor, 
d'Eaues  et  forestz  et  autres  corps,  collèges  et  com- 
muneaultez,  tant  eclesiasticqucs  que  secuiliers,  de 
quelque  qualité  ou  condition  qu'ilz  soient,  et  ceulx 
de  leurs  maisons  et  famille,  et  eu  faire  par  lesd. 
cappitaines  leurs  procès  verbaulx  dedans  huictaine, 
qu  ilz  bailleront  incontynant  au  Procureur  gênerai 
du  Roy,  pour  iceulx  veuz  en  ordonner;  esquelz  pro- 
cès verbaulx  ne  seront  nommez  et  escriptz  les  per- 
sonnes qui  y  auront  assisté,  mais  les  bailleront  aud. 
Procureur  gênerai  par  ung  roUe  appart  et  escript, 
sans  le  reveller,  trois  jours  après.  Laquelle  huictaine 
passée,  enjoinct  icelle  Court  ausd.  cappitaines,  pour 
la  recherche  en  leurs  Dixaines  en  mesme  instance, 
jour  et  heure,  sans  dissimulation,  faveur  et  hayne 
d'aucunes  personnes,  ne  entreprinsc  sur  les  quartiers 
les  ungs  des  aultres;  et  où  il  sera  trouvé  aulcun 
ou  aulcuns  cappitaines  negligens  en  leurs  charges, 
commis  ausd.  recherches  et  visitations,  la  Court, 
suyvant  l'arest  du  dix  neuf"'  Octobre  dernier  ''',  en- 
joinct au  plus  prochain  cappitaine  du  quartier  faire 
lad.  recherche  et  Visitation,  appelle  avecq  luy  le 
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commissaire  du  quartier,  le  tout  modestement  et 
sans  scandalle  et  affection  de  personne,  leur  enjoi- 
gnant de  ne  recepvoir  qui  aura  changé  de  Dixaine, 
sans  avoir  premièrement  certifficatiou  du  cappitaine 
de  la  Dixaine  dont  il  sera  sorty,  de  sa  bonne  vye  et 
conversation,  et desd.  recherches  en  bailleront  pareil- 
lement leurs  procès  verbaulx  aud.  Procureur  gênerai , 
et  excecuteronl  les  ordonnances  du  Roy  et  arest  de 
lad.  Court  par  cy  devant  donnez  sur  le  faict  des  nottez 
et  diffamez,  en  la  meilleure  dilligence  que  faire  se 
pourra.  Et  pourront  lesd.  cappitaines,  à  la  requesle 
dud.  Procureur  gênerai,  obtenir  monitions  f^>,  sans 
nul  excepter,  affin  de  revellalion  de  tous  ceulx  et 
celles  qui  se  trouverront  diffamez  et  scandalizez  de 
la  nouvelle  sexte  et  oppinion,  et  autres  cas  commis 
contre  l'honneur  de  Dieu,  la  majesté  du  Roy  et  estât 
de  son  royaulme;  enjoinct  lad.  Court  ausd.  cappi- 
taines de  tenir  la  main  que  aucuns  troubles,  sédi- 
tions, meurtres  et  massacres  adviennent  en  ceste- 
dicte  Ville,  et  aux  commissaires  d'en  informer'^', 
(t Faict  en  Parlement,  le  vm'  Janvier  v'  lxii '*'.!) 
Ainsi  signé  :  Du  Thillet. 


(jioii  et  faict  assemblées  en  leurs  maisons»,  demandant  qu'ils  fussent  expulsés  du  Parlement  et  de  Paris,  «quelque  confession  de  foy 
qu'ilz  ayent  faicte  ou  veullent  faire?),  et  que  tous  ceux  qui  avaient  opiné  pour  la  nouvelle  religion,  pour  avoir  des  temples  et  des 
prêches  ne  pussent  rentrer  dans  la  compagnie;  le  Parlement  décida,  le  37  novembre,  qu'il  entendrait  les  capitaines  des  Dizaines  le 
lendemain,  les  invitant,  dans  le  cas  où  leurs  quartiers  renfermeraient  «quelques  ungs,  soient  oflîciers  du  Roy  en  ceste  Court, 
Chambre  des  Comptes,  Goncraulx  de  la  justice  des  Aydcs,  des  Slonnoyes,  ou  autres,  qui  soient  nottez  ou  suspectz  de  la  nouvelle 
opinion  )i,  à  en  dresser  procès-verbaux  qu'ils  enverraient  au  procureur  général  dans  les  trois  jours.  Le  président  Baillet  fit  ensuite 
savoir  aux  Chambres  assemblées,  do  la  part  du  Connétable,  que  l'intention  de  la  Reine  était  de  «conserver  en  toutes  choses  l'honneur 
de  Dieu,  l'eslat  du  Roy  et  bien  du  royaulme,  et  qu'elle  ne  souffriroit  qu'il  y  eust  deux  religions,  ne  aucun  intérim  en  icelluy,  mais 
y  feroit  maintenir  l'ancienne  religion».  (Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X'"  i6o4,  fol.  3t  v°.) 

'■'  Par  arrêt  du  19  octobre  iSôa  rendu  au  criminel,  la  Chambre  des  vacations,  après  avoir  entendu  le  procureur  général  du  Roi , 
quelques-uns  des  Echevins,  capitaines  de  la  Ville  et  commissaires  du  Chàtelet,  avait  enjoint  à  tous  capitaines  de  procéder  chaque 
semaine  à  une  ou  deux  recherches  et  visitations  dans  toutes  les  maisons  de  Paris  et  des  faubourgs  à  une  lieue  à  la  ronde,  d'arrêter 
les  gens  sans  aveu,  vagabonds  et  ceux  à  qui  le  séjour  de  la  capitale  avait  élé  interdit,  de  se  saisir  de  leurs  armes  et  chevaux,  inler- 
ilisant  à  leurs  parents  et  amis  de  leur  donner  asile,  ordonnant  aux  commissaires  d'assister  les  capitaines  dans  leurs  visites  et  d'envover 
leurs  procès-verbaux  à  la  Cour,  tous  les  samedis  matin,  autorisant,  en  cas  de  refus  des  commissaires,  les  capitaines  à  se  faire 
accompagner  par  deux  notables  bourgeois  de  chaque  Dizaine.  Ce  même  arrêt  prescrivait  à  tous  capitaines,  lieutenants  et  enseignes 
absenis  de  regagner  leure  postes  dans  le  délai  de  trois  jours,  en  ayant  soin  d'en  aviser  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins. 
(Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  minutes  criminelles,  X^""  34.)  Dans  le  courant  des  mois  de  novembre  et  décembre,  Jean 
Tanchou,  qui  avait  élé  investi  de  la  charge  de  prévôt  des  maréchaux  de  la  Prévôté  et  vicomte  de  Paris,  au  lieu  et  place  du  s'  Des- 
jardins, absent  et  fugitif  pour  cause  de  religion,  fit  maintes  captures  et  recherches  tant  dans  la  ville  et  faubourgs  qu'aux  champs. 
(Archives  nationales.  Parlement  de  Paris,  X''  iGo/l,  fol.  aaS  r°.) 

'*'  L'obtenlion  de  ces  monilions  par  les  capitaines  des  Dizaines  entraîna  bientôt  de  scandaleux  abus  et  dégénéra  en  véritable  inqui- 
sition. Leag  janvier,  les  capitaines  en  question,  alléguant  la  dilliculté  de  faire  faire  des  enquêtes  au  sujet  des  révélations  et  dépositions 
résultant  des  monitoires  par  les  commissaires  de  quartier,  occupés  à  la  police  et  autres  fonctions  de  leurs  offices ,  demandèrent  au  Par- 
lement l'autorisation  de  s'adjoindre  «ung  notable  bourgeois  du  quartier,  et  d'informer  eux-mêmes  contre  les  diffamez  de  la  nouvelle 
oppinion  et  rebelles  au  Roy,  pour  ne  point  laisser  refroidir  les  poursuites».  La  Cour  partageant  cette  manière  de  voir  permit  aux 
suppliants  de  procéder  dans  leurs  Dizaines  aux  enquêtes  projetées  «contre  les  diffamez  pour  le  faict  de  la  nouvelle  secte  et  opi- 
nion et  contre  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  contre  le  Roi».  (Archives  nationales.  Parlement  de  Parts,  X'*  t6o4,  fol.  a3o  r°.) 

'')  Afin  de  prévenir  tous  désordres,  le  Parlement,  par  ordonnances  publiées  à  son  de  trompe  le  99  janvier,  remit  la  foire  Saint- 
Germain,  qui  devait  s'ouvrir  le  3  février,  au  lendemain  de  Quasimodo,  et  enjoignit  à  tous  chefs  d'hôtel,  quel  que  fût  leur  rang,  de 
monter  la  garde  aux  portes  de  la  Ville  à  tour  de  rôle,  recommandant  aux  capitaines  de  porter  honneur  et  révérence  aux  membres 
des  Cours  souveraines.  (Archives  nationales.  Parlement  de  Paris,  X''  i6o4,  fol.  23o  r°.) 

<''  Cet  arrêt  fait  partie  du  registre  du  Conseil.  (Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  V  i6o4,  fol.  i/i3  r°.) 
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CCLXXXV.  —  [Ordre  à  decx  capitaines  de  la  Ville  de  rekdre  et  représenter  les  vins 

À  EL'LX  baillez  EN  GARDE.] 

16  janvier  i563.  (Z  68a6,  fol.  47  r°.) 


Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  a 
esté  ordonné  que  Nicolas  Le  Peuple  et  Nicolas  Che- 
reau,  capitaines  de  cesle  Ville,  seront  teuuz  rendre 
et  représenter  les  vins  qui  leur  ont  esté  baillez  en 
garde,  pour  esire  venduz  par  Tung  des  sergens  de 
lad.  Ville  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  et 


les  deniers  pioceddans  de  lad.  vente  mis  au  Bureau 
de  lad.  Ville  pour  en  ordonner  ainsi  que  de  raison, 
et  au  reffuz  de  rendre  par  lesd.  capitaines  lesd.  vins, 
seront  à  ce  contrains  par  les  voies  deues  et  raison- 
nables ,  et  ce  nonobstant  les  renionstrances  et  excuses 
proposées  par  lesd.  capitaines. 


CCLXXXVl.  [COSTBOLLE  DU  POIX  DU  FER   LIVRE  PAR  MaTHCRIP*  BoN,  SERRURIER  DE  LA  ViLLE.] 

18  janvier  i563.  (Z  C826,  fol.  48  r°.) 


Du  lundy,  xviii*  Janvier  mil  v'  lxii. 

Au  jour  d'iiuy,  a  esté  ordonné  à  m"  Guillaume 
Guillain  et  Charles  Le  Conte,  maistres  des  cuvres 
de  masonnerye  et  charpenterye  de  lad.  Ville,  d'aller 
par  devers  m"  Robert  de  Beauvais  pour  luy  monstrer 
les  partyes  présentées  par  m*  Mathurin  Bon,  serru- 


rier de  lad.  Ville,  affin  de  le  prier,  que  s'il  a  quelle 
contrcrolle  du  poix  du  fer  livré  à  lad.  Ville  par  led. 
Bon  durant  le  temps  que  led.  de  Beauvais  y  a  vacqué, 
de  leur  communiquer,  allîn  d'arresler  led.  poixsuy- 
vant  led.  contreroile,  et  de  ce  nous  en  faire  rapport 
par  lesd.  m"  des  euvres.  Faict  comme  dessus. 


CCLXXXVII. —  Trespas  de  mons'Le  Camus,  Esciievin  de  la  Ville. 

a6-s8  janvier  i563.  (Fol.  i64  m°.) 


Au  jour  d'huy,  xivi'  jour  de  Janvier  mil  v*  lxii, 
trespassa  en  son  hoslel,  rue  Tixerranderyc,  m'  Ma- 
thurin Le  Camus,  advocat  en  Parlement,  Eschevin 
de  lad.  Ville.  El  le  lendemain,  xxvii'  dud.  mois, 
furent  messieurs  les  Prévost  des  Marchans  de 
Marie,  Marcel,  l'Advocat  et  l'Escalopier,  Eschevins, 
et  autres  ofliciors  du  corps  de  lad.  Ville  semons  à 
l'enlcrrement  dud.  deffunct.  Ce  faict,  mesd.  S"  en- 
voyèrent quérir  les  sergens  et  les  hanouars  porteurs 
de  sel,  pour  les  advertir  de  eux  trouver  à  quatre 
heures  de  rellevéc ,  tous  prestz ,  assavoir,  lesd.  f  ergens 
pour  marcher  devant  eul\  en  leurs  robes  de  livrée, 
cl  lesd.  hanouars  pour  porter  les  torches  de  la  Ville 
jusques  au  nombre  de  seize.  Et  à  lad.  heure  par- 
tirent mesd.  s"  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  vestuz  de 
leurs  robbes  my  partie,  en  l'ordre  qui  cnsuyt  : 

CoSVOY  DDD.  s'. 

Premièrement,  marchoient  lesd.  hanou[a]rs  por- 
teurs de  sel,  portans  chascun  une  torche  de  deux 
livre  pièce,  garnye  d'escussons  aux  armoiryes  de 
lad.  Ville,  et  allèrent  devant  au  logis  dud.  deffunct 
|)Our  les  porter  allumées  à  l'entour  de  son  corps. 


Après,  marchoient  les  sergens  de  lad.  Ville,  ves- 
tuz de  leurs  robbes  my  parties,  et  leur  navire  d'ar- 
gent sur  l'espaulle. 

Après,  marchoit  le  Greffier  de  lad.  Ville,  vestu 
de  sa  robbe  my  partie. 

Après,  marchoient  mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans cl  Eschevins,  selon  leurs  degrez  et  ordre 
acoustumée. 

Après,  marchoict  le  Recepveur  de  lad.  Ville,  vestu 
d'une  bonne  robbe  noire,  le  Procureur  de  lad.  Ville 
absent  pour  les  affaires  d'icelle. 

Après,  marchoit  le  dueil  mené  par  mons'  le  pré- 
sident Baillet  et  autres  presidens  et  conseillers  de  la 
Court,  et  autres  honnorables  personnaiges  en  grani 
nombre  de  la  parenté  et  affinité  d'icellui  deffunct. 

Allèrent  en  lad.  ordre  en  l'église  Sainct  Jehan  en 
Grève,  paroisse  d'icellui  deffunct,  oii  fut  dict  sur 
son  corps  vigille  de  mors. 

Ce  faict,  fut  porté  led.  corps,  acompaigné  des 
gens  d'église  de  Sainct  Jehan  et  lad.  compaignye, 
jusques  en  l'église  Sainct  Merry,  où  furent  dittes  de 
rechef  vespres  de  Mors.  Puis  son  corps  fut  enterré 
devant  le  m'  bostel  de  lad.  paroisse  Sainct  Merry 
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puis  s'en  retournèrent  jusques  au  logis  dud.  deiïunct 
reconvoyer  le  dueii,  et  alors  chascun  s'en  retourna 
en  sa  maison. 

Le  lendemain  ,jeudy  xxviii"  Janvier,  Mess"  allèrent 
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au  service  d'icellui  deffunct,  vestuz  de  leurs  bons 
habitz  noirs,  acompaignez  d'aucuns  sergens,  vestuz 
de  noir,  en  lad.  église  Sainct  Merry,  oyrent  la  messe 
de  Requiem,  puis  s'en  revindrent  en  i'Hostel  de 
lad.  Ville  (■'. 


CCLXXXVIII.  —  [Ordre  de  faire  apporter  à  Paris  les  deniers  deubz 

PAR  LES  fermiers  DES  GRENIERS  À  SEL.] 
a8  janvier  i563.  (Z  68a6,  fol.  ig  r°.) 


Ce  jourd'huy,  xxviii"  jour  de  Janvier  v"  lxii,  sur 
ce  que  m'  François  de  Vigny,  Receveur  de  lad. 
Ville,  a  remonstré  à  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  estans  au  Rureau  d'icelle  la  nécessite' 
des  deniers  qu'il  a  pour  payer  les  rentes,  au  moyen 
que  les  fermiers  tenans  les  greniers  à  sel  n'appor- 
tent les  deniers  de  leurs  fermes,  qui  s'excusent  pour 
le  danger  des  volleurs  qui  sont  sur  les  champs,  à 


ceste  cause,  a  esté  par  mesd.  s"  ordonné  que  led. 
Receveur  envoyra  m'  Henry  Simon  en  la  ville  de 
Tours  pour  faire  apporter  les  deniers  que  doibvent 
les  marchans,  fermiers  des  greniers  à  sel  de  la  géné- 
ralité de  Touraine,  en  lad.  ville  de  Tours,  et  puis 
après  les  envoyer  en  ceste  Ville,  en  la  meilleure  seu- 
reté  que  faire  ce  pourra,  aux  despens  du  Roy. 


GGLXXXIX.  —  Le  feu  aux  pouldres.  —  Les  pouldres  à  canon  bruslées  en  l'Arcenac. 

—  La  granche  des  pouldres  brlslée. 

a8  janvier  j563.  (Fol.  i65  r"  et  i66  r°.) 


Dud.  jour,  xxviii"  jour  àe  Janvier,  l'an  v'  soixante 
et  deux. 

Le  feu  a  esté  mis  aux  pouldres  de  l'Arsenac,  qui 
a  faict  grant  dommaige  à  Paris. 

Discours  au  vr\y  de  la  fortunf  advenue  du  brusle- 
mem  de  la  grange  du  moullin  servant  à  faire  la 

POULDRE  EN  LA  VILLE  DE  ParIS  f"^'. 

Premièrement  : 

Le  jeudy,  vingt. huittiesme  jour  de  Janvier  der- 
nier passé  mil  cinq  cens  soixante  deux,  environ  deux 
ou  troys  heures  de  rellevée,  feust  oy  grant  bruict, 
dont  aucuns  pensoient  estre  ung  coup  de  pièce  d'ar- 
tillerye,  et  autres  qui  pensoient  estre  ung  coup  de 
tonnerre  ou  de  tempeste. 


Inconlinant  ou  peu  après,  arrivèrent  deux  des 
gardes  de  la  porte  Sainct  Anthoine  en  I'Hostel  de 
la  Ville,  qui  rapportèrent  que  la  grange  des  poul- 
dres estoict  bruslée,  et  que  aucuns  de  leurs  compai- 
gnons  estoient  blessez,  et  eulx  mesmes  qui  avoient 
le  visaige  couvert  de  terre,  de  la  vioUence  de  la 
pouldre  qui  avoict  poussé  la  terre  jusques  près  lad. 
porte  Sainct  Anthoine. 

Et  à  l'instant  nions'  le  Prévost  des  Marchans  et 
les  Eschevins  se  transportèrent  au  lieu  où  estoict 
advenu  la  fortum;,  dont  aucuns  d'euk  allèrent  par 
la  rue  Sainct  Anthoine  et  les  autres  par  le  long  de 
la  rivière,  pour  empescher  la  sédition  que  l'on  crai- 
gnoict  advenir'^'  et  niesmement  ung  scandai  que  1  on 


"'  Le  récit  des  obsèques  de  l'éclievin  Le  Camus  se  trouve  également  inséré  au  Registre  Z  68a6,  fol.  48  r°. 

'^'  Celte  relation  figure  parmi  les  extraits  des  Registres  de  l'Hôtel  de  Ville  reproduits  par  Cimber  et  Danjou  dans  leurs  Archives 
curieuies  de  l'hùitoire  de  France,  i"  série,  t.  V,  p.  437. 

'''  La  population  parisienne,  dont  l'irritation  et  l'effervescence  étaient  telles  que,  dans  une  lettre  du  i4  janvier,  Chantonna^ 
allait  jusqu'à  dire  :  (rie  peuple  est  enragé»,  ne  voulut  croire  à  un  accident  fortuit  et  s'empressa  d'attribuer  le  brûlement  des  poudres 
à  la  malveillance;  aussi  eut-on  peine  à  empêcher  <tla  sédition  du  peuple  qui  se  vouloit  jeter  sur  ceux  soupçonnez  de  la  nouvelle  reli- 
gion, comme  autheurs  de  ce  desordre».  {Lettrei  de  Catherine  de  Médicii,  t.  I,  p.  466,  igi.)  Les  Mémoires  du  prince  de  Condé  (p.  697) 
déclarent  même,  non  sans  fondement,  qu'il  y  eut  nombre  de  personnes  noyées,  tuées  ou  massacrées  «par  la  comuumc  incitée  et 
irritée  du  désastre  advenui.  Le  Parlement  semblait  partager  l'opinion  générale  et,  dès  le  lendemain  de  l'explosion,  impatient  de 
découvrir  les  auteurs  du  méfait,  offrait  une  prime  à  la  délation  :  ttSera  publié,  ilt-oii  dans  le  registre  du  Conseil,  que  tous  ceulx 
et  celles  qui  sçauront  comme  la  fortune  du  feu  est  advenue  le  jour  d'huy  aux  moulins  des  pouldres  le  vienne  révéler  au  procureur 
gênerai  du  Roy  incontinant  pour  y  estre  pourveu,  et  sera  aud.  révélateur  baillé  cinq  cens  escuz  d'or  soleil».  (Archives  nalionalet, 
Parlement  de  Paris,  X'*  l6o4,fol.  282  r".)  Du  reste,  le  Parlement,  rendu  méfiant  et  soupçonneux  par  cette  catastrophe,  ne  se  croyait 
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vouHoict  faire  à  Tembassadeur  d'Angleterre  ''\  par- 
ce qu'il  esloict  logé  près  de  l'Arcenac,  trouvèrent 
monseigneur  le  niareschal  de  Brissac  qui  y  alloict, 
auquel  lieu  y  estoict  ja  arrivé  grand  peuple  qui  es- 
toict  pour  y  aller  veoir. 

Led.  Prévost  des  Marchans  et  les  Eschevins 
voyant  lad.  grange  abalue  et  le  peuple  qui  s'assem- 
bloict,  et  que  le  feu  estoict  encores  au  souffre  qui 
estoict  en  lieu  bas,  auquel  estoient  encores  trois 
hommes  enfermez  dedans  le  gravois  et  en  la  grande 
fumée  dud.  souffre,  ordonnèrent  de  faire  apporter 
sceaulx  pour  estaindre  le  feu  ou  souffre,  tant  pour 
assayer  à  saulver  les  personnes  qui  estoient  serrez  et 
comblez  dedans  le  gravois  et  desmolitions,que  aussi 
pour  le  souffre  et  salpestre  que  l'on  voyoict  à  i'œil 
au  danger  d'estre  perdu,  de  façon  qu'il  fust  mis 
grande  quantité  d'hommes,  tant  pour  tirer  l'eaue 
dedans  les  fossez,  dont  partye  du  parapel  en  la 
longueur  de  cinq  ou  six  ihoises  de  long  fust  gettée 
par  terre  dedans  led.  fossé  qui  est  devant  lad. 
grange,  que  aussy  pour  bailler  les  sceaulx  de  main 
à  main. 

Et  ce  pandant  ce  trouvèrent  trois  hommes  qui 
furent  saulvez,  dont  l'un  fust  présenté  aud.  sieur 
Prévost,  qui  luy  dist  qu'il  ne  sçavoict  comment  la 
fortune  pouvoict  estre  advenue,  sinon,  que  ainsi  qu'il 
portoict  du  salpestre  en  bas,  qu'il  avoict  veu  du  feu 
à  des  cerseaulx  qui  estoient  en  la  court,  et  que  lors- 
qu'il ce  print  à  crier  au  feu,  veist  lever  le  logis  par 
le  feu  qui  prinst  incontynant  aux  pouldres. 

Quant  aux  trois  autres  qui  estoient  enfermez  de- 
dans la  chambre  en  laquelle  y  avoict  du  souffre,  ne 
fust  possible  de  les  saulver. 

Led.  sieur  Prévost  ce  doublant  du  besoing  qui 
estoict  en  la  Bastille,  y  alla,  acompaigné  d'aucuns 
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des  Eschevins,  où  il  trouva  la  porte  rompue  avecq 
quelque  brisement  du  pont,  et  thuilles  cassées  des 
appentilz  qui  sont  entre  deux  portes  et  aux  appen- 
tilz  de  dedans  la  court,  sans  toutesfois  offenser  la 
grosse  muraille  ny  aulcun  dommaige  à  l'endroict 
auquel  est  le  cabinet  '^'  du  Roy,  fors  que  les  volletz 
dud.  cabinet  furent  ouvertz '^' ;  et  fust  lors  comman- 
der de  murer  la  porte  de  lad.  Bastille,  attandant  que 
l'on  feist  une  porte  :  ce  qu'il  fut  faict  tout  prompte- 
ment  pour  obvyer  à  la  querelle  qui  esloict  entre  le 
peuple  et  les  gai-des  de  la  Bastille. 

Au  dedans  des  fossez  de  lad.  Bastille  y  fust  trans- 
porté l'homme  de  mons"'  l'advocat  Boucherat'*',  qui 
attendoict  son  maistre  qui  estoict  dedans ,  lequel  ser- 
viteur est  mort  peu  après. 

Et  lorsque  led.  seigneur  Prévost  apperceust  que 
lad.  Bastille  n'avoyt  aultre  dommaige,  retourna  à 
l'endroict  dud.  feu, où  il  trouva  mons''  de  Gonnor  qui 
avoict  visité  lad.  place  de  la  Bastille;  commencèrent 
à  faire  oster  le  boys  dud.  astellyer,  de  peur  que  le 
feu  n'y  prinst,  et  aussi  pour  saulver  les  niathieres 
que  l'on  pourroyt,  tant  de  salpestre  que  du  souffre, 
et  ne  fut  espargner  l'eaue  à  getter  pour  parvenyr  à 
esviter  plus  grand  fortune. 

Estant  aud.  lieu,  vinst  nouvelles  aud.  s'"  de  Gon- 
nor et  aud.  s"'  Prévost  que  le  peuple  menassoyt  le 
recepveur  gênerai  Bouland'^',  pour  la  suspeclion 
que  l'on  avoict  de  luy  de  la  religion,  mais  tout  aussi- 
tost  y  fut  envoyé  l'un  des  cappitainos  de  la  Ville, 
nommé  Tanchou,  qui  y  alla  avecq  quelques  hommes 
qui  s'enfermèrent  dedans  la  maison;  mais  pour  cela 
le  peuple  ne  laissoyt  de  s'assembler,  de  façon  qu'il 
fut  besoing  que  l'un  des  Eschevins  y  alla,  qui  incon- 
tynant feist  séparer  le  peuple  et  ordonna  le  guet  qui 
y  fust  avecq  le  cappitaine  Tanchou  et  aulcuns  cap- 


niénic  plus  en  sâreté  dans  le  sanctuaire  de  la  justice,  cl  chargeait,  le  .3i  janvier,  le  trésorier  Grolicr  d-;  visiter  les  salles  et  voûtes 
du  Palais,  d'en  faire  murjr  toutes  les  portes,  «en  sorte  qu'inconvénient  ne  puisse  advenir  par  trainnées  de  pouldres  ou  feu  artifi- 
ciel», cl  d'expulser  tous  ceux  qui  avaient  élu  domicile  sous  ces  voûtes.  {Ibid.) 

'''  Sir  Thomas  Smith,  ambassadeur  d'Angleterre,  qui  se  trouvait  à  Paris  (voir  la  lettre  à  lui  adressée  le  i"  janvier  i563  par 
Calhcrine  de  Médicis,  Lettres,  t.  1,  p.  ûôg),  pendant  que  Throckmorton  était  retenu  prisonnier  par  les  protestants. 

(')  Ce  passage  est  tronqué  dans  le  Registre  H  1786;  nous  le  rétablissons  d'après  la  minute  de  ce  récit,  comprise  au  Registre 
Z  C826,  fol.  5i  r". 

'^'  Catherine  de  Médicis,  dans  sa  dépêche  du  3i  janvier,  en  réponse  au  maréchal  de  Montmorency  qui  annonçait  itle  desastre 
advenu  aux  [)ouldrcsn,  lui  recommandait  de  se  mettre  en  peine  de  rechercher  les  causes  de  Pexplosion  et  de  «pourveoir  au  dcmourant 
que  le  mal  qui  est  en  la  Bastille  et  au  cabinet  du  Roy  soit  promplcmcnt  reparé,  au  moins  pour  éviter  qu'il  n'y  aye  rien  perdu». 
(Lellre$  deCatheriit»  de  MédicU,  t.  I,  p.  Agi.) 

''  Ayraond  Boucherai,  qui  occupa  le  poste  d'avocat  général  du  Parlement  de  i557  à  i5C5. 

'*'  Le  3i  janvier,  le  Parlement  fit  conduire  à  la  Conciergerie  par  l'un  de  ses  huissiers  le  receveur  général  Boulant,  en  apparence 
pour  avoir  manqué  à  la  promesse  qu'il  avait  faite  au  mois  de  décembre  de  délivrer  au  receveur  l'Escalopier  les  deniers  destinés 
au  paiement  des  gages  dos  présidcn:s  et  conseillers,  mais  en  réalité  pour  le  soustraire  à  la  fureur  populaire.  (Arehxce$  nationale». 
Parlement  de  Pari»,  X"  iCo4,  fol.  33s  v°.) 
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pitaines  du  quartier  qui  y  ont  faict  tel  debvoir  que, 
grâce  à  Dieu,  led.  Rouland  ny  sa  famille,  ny  biens 
ny  papiers  n'ont  eu  aulcun  dommaige. 

11  est  vray  que  à  l'heure  de  la  furye  du  peuple 
qu'il  vict  en  la  rue  Sainct  Anthoine  le  dommaige 
des  maisons  abalues,  s'adressèrent  à  deux  ou  troys 
que  l'on  disoict  estre  de  la  nouvelle  relligion  qu'ilz 
trouvèrent  par  les  rues,  dont  l'ung  estoict  à  cheval, 
qu'ilz  tuèrent. 

Et  ainsi  que  mond.  s''  le  mareschal  de  Rrissac 
s'en  retournoit  en  son  logis,  le  peuple  tenoyt  ung 
homme  que  l'on  dict  estre  l'un  des  mortepayes  de 
la  Rastille,  que  l'on  voulloict  aussi  tuer,  mais  pour 
la  reverance  qu'ilz  eurent  dud.  seigneur  mareschal, 
luy  laissèrent  et  l'enmena  en  son  logis ,  lequel  mor- 
tepayes a  esté  depuis  trouvé  chargé  par  une  infor- 
mation faitte  par  monsieur  le  Lieutenant  civil  de 
ce  qu'il  avoit  dict,  ce  voyant  prins  par  ung  quiden, 
qu'il  dict  que  pour  Dieu  l'on  luy  saulvast  la  vye,  et 
que  ce  n'avoyt  esté  luy  qui  avoict  mis  le  feu  ausd. 
pouldres,  mais  qu'il  avoict  aydé  à  faire  la  traînée, 
lequel  mortepayes  est  de  présent  prisonnier  en 
Chastellet,  et  lequel  l'on  double  avoir  dict  ces  motz 
pour  se  saulver  de  la  furye  du  peuple. 

Peu  après  lad.  fortune  ariva  monseigneur  le  ma- 
reschal de  Montmorency,  Gouverneur  de  lad.  Ville, 
quivenoict  d'acompaigner  madame  la  Connestable, 
et  vint  en  dilligence  aud  lieu''';  là  oii  ordonna  ce 
qui  luy  sembla  estre  nécessaire  tant  pour  la  conser- 
vation des  munitions  que  pour  éviter  la  furye  du 
peuple  et  sédition  qui  eust  peu  advenir,  là  où  assista 
avecq  ses  gens,  lequel  seigneur  mareschal  pourra 
rendre  bon  tesmoignaige  du  debvoir  qui  y  a  esté 
faict. 

Le  mesme  jour  au  soir,  fut  commencé  à  saulver 
les  salpestres,  dont  en  a  esté  saulvé  environ  qua- 
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rente  milliers;  il  a  esté  perdu  environ  quinze  ou 
vingt  milliers  de  pouldre;  quant  au  souffre,  il  a  esté 
saulvé  et  s'en  est  peu  gasté. 

11  y  est  mort  trente  deux  personnes,  dont  xxi 
hommes  qui  besongnoient  ausd.  pouldre,  desquelz 
y  en  eust  qui  furent  enlevez  en  l'air,  bras  et  jambes 
par  pièce;  deux  serviteurs  domesticques  de  monsieur 
le  commissaire  de  Raconys  '^'  et  son  facteur  nommé 
Guillaume,  et  deux  marchans  qui  y  estoient  allez, 
ausquelz  on  comptoict  argent  pour  du  boys  qu'ilz 
avoyent  vendu,  qui  sont  vingt  six  personnes,  plus 
deux  cyeurs  d'aiz  et  quatre  enfans;  et  oultre  cela  y 
a  environ  trente  personnes  blessez  avecq  le  serviteur 
dud.  advocat  Roucherat,  lequel  est  depuis  mort  en 
la  maison  de  son  niaistre. 

Quant  aux  maisons,  il  y  a  environ  xxxv  maisons, 
dont  la  pluspart  du  tout  endommaigez,  et  les 
aultres  ruynées  par  le  hault  '^'. 

Oultre  cela  y  a  lad.  grange,  en  laquelle  se  fai- 
soient  lesd.  pouldres,  qui  est  du  tout  desmolye,  et  y 
a  troys  moulins  qui  ne  sont  beaucoup  endommagés, 
mais  les  quatre  aultres  sont  du  tout  abatuz. 

Plus  y  a  seize  chevaulx  qui  ont  esté  tués,  et  autres 
menues  pertes  qui  seroyent  longues  à  escripre. 

La  pluspart  des  verryeres  de  l'esglise  c-t  maison 
des  Celestins,  de  Sainct  Paul''''  et  de  la  pluspart  des 
maisons  de  la  rue  Sainct  Anthoine  ont  esté  cassées  et 
fenestres  rompues.  J'ay  oublié  à  dire  qu'il  y  a  des 
pièces  de  boys  qui  volloyent  en  l'air,  dont  aulcunes 
ont  traversé  le  fossé,  et  autres  qui  ont  esté  trouvées 
fichées  en  terre,  qui  est  chose  admirable. 

Et  depuis  le  temps  s'est  thué  troys  personnes, 
dont  deux  hommes  et  une  femme,  qui  estoient  con- 
gneuz  pour  eslre  factieux  de  la  nouvelle  relligion  et 
qu'ilz  tenoyent  quelque  propos  scandaleux,  et  ne  se 
trouverra  aultre  dommaige  digne  d'en  estre  parlé '^'. 


'■'  Le  maréchal  de  Montmorency  était  au  Bourget,  occupé  avec  ses  oiseaux,  lorsqii'arriva  l'explosion  de  l'Arsenal;  tren  peu  d'espace 
de  temps  le  vent  rapporta  la  senteur  de  la  pouldre  justjues  audict  lieun.  li  se  liàla  de  monter  à  cheval  et  de  venir  droit  à  l'Arsenal,  où 
il  trouva  nia  commune  toute  esmue,  pour  ce  qu'elle  pensojt  l'inconvénient  advenu  par  malice,  combien  que  ce  fut  par  meschef  seule- 
ment». Le  maréchal  de  Montmorency,  qui  raconte  cette  catastrophe  dans  une  lettre  adressée  le  3i  janvier,  à  la  Connétable,  sa  mère, 
dit  que  la  perte  des  poudres  se  montait  tout  au  plus  à  2,00Q  francs,  mais  que  les  granges  et  greniers  furent  complètement  ruinés. 
{Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  1,  p.  Agi.) 

'^J  François  de  Raconys,  trésorier  des  guerres. 

W  D'après  les  Mémoires  du  prince  de  Coudé  (p.  697),  la  plupart  dos  maisons  voisines  des  greniers  à  poudre,  près  de  la  Bastille  et 
de  l'Arsenal,  furent  cr ruinées  et  mises  par  terre,  et  les  gens  qui  y  estoient  tuési. 

">  Suivant  les  mêmes  Mémoires,  les  dommages  éprouvés  par  l'église  Saint-Paul  et  celle  des  Celestins  se  montèrent  bien  au  chiffre 
de  12,000  livres.  La  commotion  fut  si  forte  que  «la  tempestc  qui  advint  desdites  pouldres  s'estendit  jusques  au  cloistre  de  Paris, 
où  il  y  eust  grand  dommage  en  plusieurs  maisons,  speciallcment  aux  vitres  de  l'église  de  Parisji. 

'*'  A  la  date  du  3  février,  le  Parlement  voulant  obvier  aux  meurtres  et  homicides  qui  se  commettaient  à  Paris  k  contre  tout 
ordre  et  forme  de  justice»,  après  avoir  pris  l'avis  des  officiers  du  Cliàtelet  et  de  i'Echevinage,  interdit  toutes  violences  et  voies  de 
fait,  enjoignant  aux  capitaines  d'avoir  toujours  dans  chaque  corps  de  garde  six  hommes  armés  pour  appréhender  les  fauteurs  de 
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CGXC.  —  [Apport  ï.y  l'Hostel  de  Ville  de  fuzées  plaines  de  pocldre  \  canon.] 

39  janvier  j563,  (Z  68a6,  fol.  ig  r°.) 


Le  vendredi,  xwx'  Janvier  v'  lxii,  ont  este'  appor- 
te'esen  l'Hostel  de  lad.  Ville  par  François  Perrichon, 
demeurant  nie  de  l'Arbre  sec,  soubz  le  cappitaine 
Gaultier,  vingt  quatre  fuzées  plaines  de  pouldre  à 


canon,  qui  ont  esté  prinses  par  led.  cappitaine  au 
logis  de  mons'  de  Neufville,  frère  du  trésorier  La 
Sauisaye ,  demeurant  en  lad.  Dixaine. 


CCXCI.  —  [Mandement  au  prev 

3  février  i563 
Du  m*  jour  de  Febvrier  v'  soixante  deux. 

De  pab  les  Prévost  des  March*>s  et  Escheviss 
de  la  ville  de  paris. 

«Maistre  René  Grasseteau,  prevost  du  pont  de 
S'  Gloud,  nous  vous  mandons  que,  suyvant  l'ordon- 
nance à  nous  faictc  par  monseigneur  le  marescbal 
de  Montmorency,  Lieutenant  du  Roy  en  ceste  Ville 
et  Gouverneur  de  Paris,  Isle  de  France,  vous  appel- 
iez et  convoc(}uez  tous  les  manans  et  habitans  dud. 
lieu  de  Suresnes,  Rueil,  Nanlerre,  Sevré,  Vaucres- 
son.  Ville  d'Auvray,  RouUongne  et  Auteul,  et  pro- 
ceddez  à  l'eslection  du  cappitaine  et  lieutenant  de- 
mourant  aud.  S'  Gloud,  pour  la  garde,  tuition  et 


OST  DU  PONT  DE  SaINCT-ClOUD,] 

(Fol.  i65  r°.) 

deffence  dud.  pont;  et  lad.  eslection  faicte,  appor- 
tez la  par  devers  nous  par  escript,  et  admenez  ceulx 
qui  seront  esleuz  pour  faire  le  serment  au  Roy  et 
à  lad.  Ville;  et  enjoignez  ausd.  habitans  de  eulx 
fournir  et  garnir  d'armes,  et  eux  exerciter  à  leur 
deffendre  et  de  faire  bon  guet  et  garde,  chascun  en 
son  tour,  comme  adviserez  entre  vous,  de  sorte  que 
led.  pont  soict  bien  gardé,  sans  y  laisser  passer 
gens  incongneuz  en  grande  compaignye,  s'ilz  n'ont 
permission  de  monseigneur  le  mareschal  de  Mont- 
morency ou  de  nous. 

(f  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  ni' jour  de  Feb- 
vrier y"  Lxii.fl 


CCXCII.  —  [Deffenses  aux  passaigeurs  du  port  de  Grenelle  de  passer  à  icelluy.] 

5  février  i563.  (Fol.  166  r*.) 


De  par  les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins 

DE  LA  ville  de  PaRIS. 

«Vous  Glande  Augcr,  sergent  de  lad.  Ville,  trans- 
portez vous  présentement  au  port  de  Grenelle  près 
les  Bons  Hommes,  et  illecq  faittcs  monter  en  cested. 
Ville  les  basleaulx  estans  el  servans  à  passer  l'eaue, 
rcaulment  et  de  faict,  à  ce  qu'il  n'en  advienne  aul- 


cun  inconvénient;  ensemble  faitles  deffences  ausd. 
passaigeurs  dud.  port  de  ne  passer  à  icelluy  sur 
peine  de  la  vye  :  et  ce  jusques  à  ce  que  autrement 
en  ayt  esté  ordonné. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  un"  jour  de 
Febvrier  v°  lxii.  n 


GCXCIII. —  [Commandement  aux  mariniers  et  passeurs  d'attacher  leurs  basteaux.] 

5  février  1 563.  (Fol.  «65  v'.) 


Du  v'  Febvrier  v'  lxii. 

«Vous  le  premier  sergent  de  lad.  Ville  sur  ce  re- 
quis, nous  vous  mandons  que  ayez  à  vous  trans- 
porter es  villaiges  d'Hoslueil,  Passy  et  les  Bons- 
Hommes,  et  là  faire  commandement  à  tous  les 
mariniers,  passeurs,  pcscheuis  ou  autres  babitans 
desd.  lieux,  ayans  basteaux  ou  nascelles,  de  faire 


attacher  au  mciilcu  de  la  rivière  à  Tlsle  aux  Vaches, 
devant  les  Bons  Hommes ,  une  forte  pièce  de  boy  s  ferrée 
par  les  deux  boutz,  à  ce  que  l'on  ne  le  puisse  facille- 
ment  coupper,  et  faire  attather  toutes  leursd.  nas- 
celles et  basteaulx,  quant  ilz  reviendront  de  ceste 
Ville,  aud.  pieu,  sans  en  laisser  aucuns  sur  les  bortz 
de  la  rivière  d'une  part  ou  d'autre,  fors  et  excepté 


troubles,  rcndanl  les  cliefs  d'iiùlel  el  maiiros  des  niéders  responsables  de  leurs  (rcns  et  serviteurs,  ainsi  que  de  tous  actes  d'inliuma- 
nilé  qui  leur  seraient  imputes.  (Archioe»  nalionalet,  Parlemeiil  de  Paii»,  X''  i6o4,  fol.  956  r°.) 
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une  petite  nascelle  ayant  chesne  et  serrure  non  plan- 
cheye'c  pour  les  mener  ou  ramener  en  ieursdiclz 
basteaulx,  sans  toutesfois  laisser  en  icelie  nascelle 


[i563] 

aulcun  harnois,  ny  ausd.  basteaulx  estans  en  l'isle 
aulcuns  harnois  :  sur  peyne  de  conûsquation  desd. 
basteaulx  et  de  pugnition  corporelle.  5) 


CCXCIV.  —  [Prisonnier  mené  au  Chastelet.] 

5  février  i563.  (Z  68a6,  foi.  5o  v'.) 


Du  vendredy,  v  Février  v'  lxii. 

Au  jour  d'uy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  a 
este'  ordonné  que  Rolland  Rocquemart,  qui  s'est  dit 
natif  de  Rouen,  prisonnier  admené  par  le  cappitaine 


Gaultier  pour  espie  dimenche  derrenier,  sera  mené 
au  Chastelet  de  Paris  par  devers  mons'  le  Lieutenant 
civil,  avec  trois  paires  de  lettres  missives  et  mémoires, 
pour  luy  faire  et  parfaire  son  procès. 


CCXCV.  —  [Rapport  de  Mathurin  Bon,  lieutenant  du  cappitaine  Grassin, 
SUR  l'évasion  du  principal  du  collège  de  Presle.] 

5  février  i563.  (Z  6826,  fol.  .5o  v°.) 


Au  jour  d'huy,  m"  Malhurin  Bon,  lieutenant  du 
cappitaine  Grassin,  suivant  certaine  ordonnance 
donnée  de  nous,  a  faict  le  rapport,  dont  la  teneur 
ensuyt : 

tr  Mathurin  Bon ,  lieutenant  du  cappitaine  Grassin , 
rapporte  à  vous.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris,  que  le  jour  d'huy 
xxx'jour  de  ce  présent  moys  de  Novembre,  en  vertu  de 
vostre  Ordonnance  datée  desd.  jours  et  an,  signée 
Marcel  et  l'Advocat,  je  me  suis  transporté  avecq  l'en- 
seigne et  aulcuns  soldatz  de  mon  quartier  aux  quar- 
tier de  rUniversilé  au  coUeige  de  Presle,  pour 
prendre  et  appréhender  au  corps  le  principal  dud. 
collège  '*>,  oîi  illecq  estant  arrivez  et  ayant  aperceu 
de  veue  iceluy  principal  estant  aux  fencstres  de  sa 


chambre  dud.  collège,  nous  nous  serions  mys  en 
dcbvoir  d'iceluy  prendre  et  appréhender  au  corps,  ce 
que  n'auryons  peu  faire,  estant  que  led.  principal, 
incontinant  après  nous  avoir  aperceuz,  auroyt  fermé 
troys  ou  quatre  huys  sur  luy,  pendant  l'ouverture 
dcsquelz  led.  principal  auroyt  gaigné  ung  grenier,  la 
couverture  duquel  respond  à  la  rue  des  Noyers,  de 
la  couverture  duquel  grenier  il  auroyt  tiré  quelques 
tailles  et  faict  ung  trou ,  par  lequel  il  seroyt  sorty  et 
évadé,  et  se  seroyt  retiré  en  une  certaine  maison 
de  lad.  rue  par  laquelle  il  seroyt  sauvé  de  lad.  cap- 
ture. Et  ce,  mesd.  S",  je  vous  certiffye  estre  vray  et 
avoir  par  moy  esié  ainsi  faict  en  la  compaignye  que 
dessus,  présent  le  cappitaine  du  quartier  dud.  col- 
leige  de  Presle,  les  an  et  jours  dessusd.?;. 

Ainsi  signé  :  Bon. 


CCXCVI.  —  Le  cappitaine  Jehan  Bouguier  pendu  et  estranglé 
pour  avoir  porté  les  armes  contre  le  Roy. 

10  février  i563.  (Fol.  iCgr".) 


Le  mardy,  dixiesme  jour  deFebvrier  mil  cinq  cens 
soixante  deux,  fut  pandu  et  estranglé,  puis  après 
bruslé  en  la  place  de  Grève  ung  nommé  le  cappi- 


taine Jehan  Bouguier,  pour  avoir  porté  les  armes 
contre  le  Roy  et  soustenu  la  nouvelle  oppinion  >"•''. 


'"  Le  priDcipal  du  collège  de  Prcslcs  était  à  cette  époque  Pierre  de  La  Ramée  ou  Ramus,  savant  liumaiiislc,  depuis  longtemps  sus- 
pect de  luthéranisme  et  qui,  après  l'arrêt  du  Parlement  contre  les  protestants,  fut  obligé  de  mener  une  vie  errante  pour  se  dérober 
aux  poursuites  dont  il  était  l'objet.  Il  fut  supplanté  dans  ses  fonctions  de  principal  par  Antoine  Mouldrac  qui  administra  le  collège 
de  Presles  jusqu'au  1  2  mai  i563;  un  arrêt  du  Parlement,  rendu  à  celte  date  sur  la  requête  de  Pierre  de  La  Ramée  qui  se  plaignait 
d'être  victime  de  calomnies  propagées  par  Mouldrac,  rendit  à  La  Ramée  l'administration  du  collège  et  chargea  le  conseiller  Du 
Drac  d'examiner  les  comptes  de  Mouldrac.  (Archives  nationale»,  Parlement  de  Parit,  X'*  iCo5,  fol.  i38  v°.)  On  sait  que  Ramus  fui 
massacré  dans  sa  chambre  au  collège  de  Presles  le  26  août  157a. 

'*'  Jean  Bouguier  passa  par  les  plus  cruelles  alternatives.  Une  sentence  rendue  au  Chàtelet  de  Paris  le  a  a  janvier  t563,  fai- 
sant droit  aux  lettres  d'abolition  obtenues  par  ce  capitaine,  avait  ordonné  sa  mise  en  liberté,  à  charge  de  vivre  à  l'avenir  selon  l'église 
catholique  et  romaine  et  de  payer  5o  livres  d'amende  à  diverses  communautés  religieuses,  lui  enjoignant  en  outre  de  se  retirer  au 
service  du  Roi,  en  son  camp  près  d'Orléans,  et  de  rapporter  dans  trois  semaines  certificat  du  s' de  Martigues,  colonel  des  bandes  fran- 
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CCXCVII.  —  Lettres  de  la  Royne  touchant  les  pouldres  (''. 


la  février  i563.  (Fol.  170  r°.) 


tr  Monsieur,  voslre  homme,  présent  porteur,  ayant 
passé  au  camp  du  Roy  monsieur  mon  filz,  m'est  venu 
trouver  avecq  ia  lettre  que  vous  m'avez  escriple, 
et  le  discours  de  ce  que  vous  aviez  peu  descouvrir 
de  l'inconvénient  advenu  aux  pouldres,  que  j'ay  esté 
très  aise  de  veoir,  affin  d'estre  tant  mieulx  esclair- 
cye  de  la  chose,  comme  elle  est  passée,  laquelle,  s'il 
va  eu  riens  de  meschans,  ne  sçauroict  faillir  à  estre 
hien  tost  verifEée,  ce  que  je  désire  singuliairemcnt, 
affîn  que  ceste  Ville  là  qui  est  le  plus  cher  fleuron 
de  ceste  couronne  soict  conservée  et  maintenue  hors 
de  tout  danger  et  suspect,  à  quov  je  m'asseure  que 
vous  n'oublirez  riens  de  vostre  costé,  selon  la  fidelle 
afl'ection  que  vous  avez  tousjours  et  en  tant  de  sortes 
demonstrée  au  Roy  mond.  filz,  qui  de  sa  part  et 
moy  de  la  mienne  cmploirons  à  cet  elTecl  tout  ce  que 
nous  avons  de  pouvoir  pour  la  tenir  en  la  paisible 
asseurance  et  repos  que  nous  luy  desirons,  à  quoy 
servira  l'ordre  que  y  apportera  l'aresl  nagueres  donné 
en  la  Court  de  Parlement'^'  pour  contenir  l'in- 
sollence  des  peuples  et  faire  que  tout  passe  par  le 
fil  et  le  chemin  de  la  justice.  Quant  à  l'advertisse- 
mcnt  que  vous  avez  eu  de  Meaulx,  des  assemblées 
et  ruinemcns  qui  se  font  là  autour,  il  y  a  longtemps 
qu'il  a  esté  faict  despeschcs  partout  aux  gouverneurs 
des  provinces  et  cappitaines  qui  sont  aux  places,  si- 
tost  qu'ilz  en    sçauront  quelque  une,  mectre  sur 


toutes  les  forces  qu'ilz  pourront,  noblesse,  gens  de 
guerre  et  peuple  à  son  de  tocquesain ,  et  les  mectre 
en  pièces,  ce  que  faisant  leur  debvoir  de  ce  costé  là 
ilz  ne  deveroient  oublier.  Mais  encores  ay  je  faict 
présentement  expédier  une  commission  à  mon  cou- 
sin le  Grant  Prieur''',  qui  est  en  ces  quartiers  là, 
pour  y  mectre  la  main  à  bon  essient  et  nettoyer  le 
pays  de  telle  vermyne.  Priant  Dieu,  Mess",  vous 
avoir  en  sa  garde. 

ffEscript  àRloys,  lexn'jourdeFebvriercinq  cens 
soixante  deux.n 

Et  puis  ensuyt  de  l'escriplure  de  la  propre  main 
de  la  Royne : 

If  Je  vous  prye  vous  asseurer,  que  ce  n'estoict  le 
besoing  que  je  voy  estre  de  la  présence  du  Roy  mon 
filz  en  ce  cousté  pour  daventaige  encourrager  son 
armée  pour  bien  tost  remeclre  Orléans  en  son  obéis- 
sance, comme  je  désire,  que  il  n'eust  esté  si  longue- 
ment sans  retourner  vous  veoir,  comme  il  fera,  si 
Dieu  plaist,  bien  tost ,  avecq  la  victoire  d'avoir  remis 
ceste  ville  en  son  obéissance,  se  plus  tost  vous  en- 
couriez en  quelque  hazart,  je  vous  prie  vous  assurer 
que  lerrons  tousjours  toutes  choses  pour  la  conser- 
vation de  vostre  Ville  et  de  voz  personnes,  car  nous 
la  debvons  pas  moings  conserver  que  nous  mesmes.  " 

Signé  :  KATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 


çaiscs.  Le  procureur  générai  du  Roi  ayant  interjeté  appel  a  minima,  le  Parleni''nl,  par  arrêt  du  10  février,  cassa  la  sentence  du  Châ- 
tclet  et,  (rpour  les  viliains  et  exécrables  blasphèmes,  actes  séditieux  et  autres  cas  déclarés  au  procès  v,  condamna  le  capitaine  Bouguier  à 
être  pendu  et  élranglé  à  une  potence  mise  et  plantée  en  place  de  Grève  devant  l'Hôtel  de  Ville,  ensuite  trson  corps  mort  mis  et  gecté, 
ars,  bruslé  et  consommé  en  cendres  dedans  un  feu  qui  sera  faict  au  pied  de  lad.  polencen.  L'arrêt  de  mort  du  10  février,  qui  se 
trouve  biffé  dans  le  Registre  criminel  du  Parlement,  reçut  son  exécution  le  même  jour.  {Archives  nationaUt,  Parlement  de  Pari», 
X"  i3o,fol.  938.) 

"*  Ces  lettres  de  la  Reine-Mère  au  Prévôt  des  Marchands  ne  figurent  point  dans  le  recueil  des  Lellret  de  Catherine  de  Médicis. 

"*  L'arrêt  en  question,  rendu  le  10  février  i563  contre  les  sectateurs  de  la  nouvelle  religion,  ordonnait  la  confiscation  de  tous  les 
biens  meubles  et  immeubles,  états  et  offices  appartenant  à  tous  rebelles,  convaincus  d'avoir  porté  les  armes  contre  le  Roi,  biens  qui 
devaient  être  placés  sous  la  main  de  commissaires  chargés  d'en  percevoir  les  revenus  et  vendus  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur; 
il  enjoignait  également  aux  sujets  du  Roi  de  déclarer  tous  les  biens  desdils  rebelles  et  à  tous  juges  de  veiller  à  ce  que  les  saisies 
et  ventes  ne  fussent  point  entravées.  Cet  arrêt  fut  publié  le  même  jour  dans  les  carrefours  de  la  capitale.  (Archives  nationales,  Parle- 
ment de  Paris,  X"  i6o4,  foL  a 86  r'.) 

"'  Catherine  de  Médicis,  dans  une  lettre  au  maréchal  de  Montmorency  en  date  du  18  février,  mentionne  cette  commission  expédiée 
au  Granil  Prieur  «pour  purger  quelques  assemblées  qui  se  faisaient  en  ces  quartiers-là»,  commission  que  la  Reine  fit  adresser  au 
s'  de  l'avans,  lorsqu'elle  apprit  (tl'cxtremité  de  la  malladie  du  Grand  Prieur-».  Effectivement  François  de  Lorraine,  général  des 
galères  de  France,  frère  du  cardinal  de  Guise,  grièvement  blessé  à  la  bataille  de  Dreux,  et  qui  «participa  bien  avant  à  l'honneur 
de  ceste  victoire»,  succomliait  le  6  mars  i563.  D'après  Claude  Haton  (Mémoires,  t.  I,  p.  3a),  il  aurait  été  empoisonné,  «ainsi 
qu'en  fut  le  commung  bruictn,  par  les  huguenots,  qui  craignaient  de  le  voir  surcéder  au  feu  duc  de  Guise,  son  frère.  (Lettres  de 
CMlerine  de  Médicis,  L  I,  p.  /i56,  5it.) 

T.  «5 
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CCXGVIII.  —  Conduite  des  munitions  du  Roy. 

12  février  i563.  (Fol.  169  v°. ) 


De  par  les  Prévost  desMarchans  et  Esciievins  de  la 
VILLE  DE  Paris,  [commissaires  de  par  le  Roy  en 
geste  partie]  '•'. 

Du  xii°  Febvrier  mii  v"  lxii. 

tr  H  est  ordonné  que  tous  ceulx  qui  ont  estez  taxez 
et  cottizez  pour  ia  soulde  et  payement  des  personnes 
qui  ont  esté  à  la  conduicte  des  munnitions  du  Roy 
jusques  en  la  ville  d'Estampes''^'  seront  admonestez 
par  les  Quarteniers,  chascun  en  leur  quartier,  de 
payer  leur  colization  dans  le  jour  de  la  signiffication 
qui  leur  en  sera  faicte;  aultrement  et  à  faulte  de  ce 


faire,  led.  jour  passé,  seront  contrainctz,  comme 
pour  les  propres  deniers  du  Roy,  par  les  voyes  et 
manières  portez  par  les  lettres  patentes  du  Roy,  si- 
gnées de  sa  propre  main,  données  à  Rloys,  le  xxvii* 
jour  de  Janvier  dernier  passé,  signées  de  l'Acbespine, 
et  scellées  du  grand  seel. 

ffSire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  lad.  Ville, 
faictes  sçavoir  par  voz  Cinquanteniers  et  Dixiniers 
aux  habitans  de  vostre  quartier  le  contenu  cy  dessus 
à  ce  qu'ilz  ne  prétendent  cause  d'ignorence '^'.t 


C(^XCIX.  —  [Ma?idement  ordonnant  le  paiement  de  la  cottization 

pour  le  VOTtAGE  FAICT  À  EsTAMPES.] 

13  février  i563.  (Z  68a6,  fol.  53  \°.) 


De  par  LES  Prévost  des  Marchans  kt  Eschevins 

DE  LA  ville  de  PaRIS. 

tfH  est  ordonné  que  ceulx  qui  auront  esté  cottizez 
en  la  Dixaine  de. .  .,  soubz  le  cappitaine.  .  .,  au 
quartier  de.  .  .  pour  le  voyage  faict  à  Estampes 
pour  le  service  du  Roy  et  par  commendement  de 
monseigneur  le  Gouverneur,  seront  contrainctz  pour 
le  payement  de  leur  cottization  qui  sera  ou  aura  esté 
faicte  en  la  présence  du  Quartinier,  cappitaine  ou 


lieutenant,  Cinquantenier  el  quatre  notables  bour- 
geois, suyvant  la  commission  du  Roy  donnée  à  Bloys, 
le  xxvii"  Janvier  dernier  passé,  signées  de  sa  propre 
main,  et  au  dessoubz  de  I'Aubespine,  et  pour  ce  faire 
seront  contrainctz  par  exécutions  de  leurs  biens,  non- 
obstant opposition  et  appellations  (juelzconques  et 
sans  préjudice  d'icelles,  par  lesquelles  ne  sera  dif- 
féré. 

t Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xii'  Febvrier 

M  V'  LXII.  V 


CGC. [Mm&EMENS  aux  ARGIIERS,  HARQUEBUTIERS  ET  ARBALESTBIERS.  J 

ta  février  i563.  (Z  6896,  fol.  53  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marciians  et  Escbevins 
de  la  ville  de  Paris. 

Du  xiii"  Febvrier  mil  \'  lxii. 

Au  jour  d'huy,  ont  esté  expédiez  mandemens  aux 
archers,  harquebutieis  et  arbalestriers,  dont  la  te- 
neur ensuict  : 


s  Cappitaine  des  archers,  harquebutieis,  arba- 
lestriers de  lad.  Ville,  appeliez  vingt  hommes  de 
vostred.  nombre  et  soyez  tous  demain,  à  sept  heures 
du  matin,  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris,  vestuz 
de  leurs  hocquetons  de  livrée,  pour  conduire  et 
mectre  ordre  à  la  procession  generalle  qui  se  fera 
ied.  jour.  Si  n'y  faictes  faulte.  ti 


'•'  Les  mots  entre  crodiets  ne  se  trouvent  que  dans  la  transcription  de  cette  wdoMiance  du  Bureau  de  la  Ville  au  I\egislre  Z  68at», 

fol.  5a  v°. 

'''  La  conduite  des  munitions  du  Roi  à  Ktampes  se  lit  par  les  soins  du  capitaine  Tancray,  de  son  lieutenant  Gilles  de  Harlay,  ef 
son  enseigne  Clermont  Bocquet;  on  voit  qu'à  leur  retour  d'Étanipcs,  le  6  janvier,  ils  passèrent  par  Auvere  et  y  enlevèrent  des  vivre» 
et  objets  mobiliers  pour  la  valeur  de  cinq  à  six  mille  livres,  objets  qu'ils  croyaient  êtrel»  propri»îlé  du  sieur  de  Gravelle ,  absent  pour 
le  fait  de  la  nouvelle  religion.  {Archives  nationales,  lîureau  de  la  Ville,  Z  6826,  foi.  /i3  v°.) 

'')  Ce  paragraphe,  qui  complète  le  mandement,  n'existe  que  dans  le  texte  compris  au  Registre  Z  68*6,  fol.  53  v". 
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ceci.  —  Commission  de  monseigneur  le  Lieutenant  du  Rov,  Montmorancy, 

POUR  ALLER  SECOURIR  CEULX  DE  MeAULX. 

i4  février  i563.  (Fol.  169  v°.) 


rFrançoys  de  Montmorency,  chevalier  de  l'Ordre 
du  Roy,  mareschal  de  France,  cappitaine  des  cent 
lances  des  ordonnances  dud.  Seigneur,  Gouverneur 
pour  Sa  Majesté  à  Paris  et  Isie  de  Fiance,  aux  Pré- 
vost des  Marchans  et  Esclievins  de  la  ville  de  Paris, 
salut.  Nous  pour  donner  ordre  et  obvier  à  la  surprinse 
de  la  ville  de  Meaulx  que  veuHent  et  s'efforcent  faire 
plusieurs  ennemis  dud.  Seigneur  et  rebelles  à  Sa 
Majesté,  qui  de  faict  et  de  force  ont  surpris  et  se  sont 
saisyz  du  Marché  dud.  lieu,  et  tué  partyc  des  gardes 
y  establics  par  Sad.  Majesté'"',  dont  nous  avons 
estez  advertiz  par  plusieurs  habilans  de  lad.  ville 
qui  ont  estez  envoyez  par  les  gouverneurs  et  esche- 
vins  d'icelle,  ailin  d'y  pourveoir,  vous  mandons  et 
coinineclons  par  ces  présentes  que  promptement  et 
à  toute  dilligence  faictes  lever  sur  chascune  Dixainc 
de  cestedicte  Ville  le  plus  grant  nombre  d'hommes, 
tant  de  cheval  que  de  pied,  que  faire  ce  pourra, 
pour  partir  incontynant,  soubz  la  chai-ge  de  telz 
cappilaines  que  adviserez  bon  cstre,  et  aller  à  lad. 
ville  de  Meaulx  secourir  icelle,  et  résister  aux  forces 
dcsd.  ennemis  et  les  chasser  dud.  Marché  par  toutes 
les  voies  de  faict  et  armes,  en  toute  sorte  et  manière 
(|ue  la  force  demeure  au  Roy  et  Sa  Majesté  soict  obeye 
tant  aud.  Marché  que  en  la  ville,  et  à  ce  faire  con- 
traignez tous  ceulx  qui  seront  à  contraindre  par 


toutes  voies  et  manières  deues  et  raisonnables.  Les- 
quelles compaignyes  de  cheval  et  de  pied  qui  seront 
aussi  levées  par  vous  obeyront  au  seigneur  de  Se- 
viile,  l'un  de  nozgentilzhommes,  auquel  nous  avons 
donné  charge  de  les  conduire  et  emploier  pour  le 
service  du  Roy,  ainsi  qu'il  verra  estre  à  faire  et  que 
le  cas  le  requerra,  et  mesmes  de  faire  assemblées 
des  habitans  du  plat  pais  à  son  de  tocquecin,  s'il 
en  est  besoing.  Et  pour  le  payement  desd.  hommes 
de  cheval  et  de  pied,  faictes  faire  cotization  sur 
chascun  habitant  dicelle  Dixaine,  le  fort  pourtant  le 
foible,  de  telle  somme  que  besoing  sera,  par  les 
Quarleniers  et  Dixiniers  et  quatre  des  plus  notables 
bourgeois  et  officiers  du  Roy  dicelle,  à  présence  du 
cappitaine  dicelle  Dixaine,  de  laquelle  cotization  ilz 
feront  ung  rolle  signé  de  leurs  mains.  Et  en  vertu 
d'icelluy  faictes  contraindre  tous  reffuzans  et  delaians 
à  paier  leur  cotization  par  toutes  voies,  manières 
deues  et  raisonnables,  comme  pour  les  propres  de- 
niers et  affaires  du  Roy.  De  ce  faire  vous  avons  donné 
et  donnons  pouvoir,  actendu  l'urgente  necessitté  et 
conséquence  de  lad.  ville  de  Meaulx  qui  requiert 
prouvision  sommaire,  mandons  à  tous  à  qui  il 
appertieudra  (jue  à  vous  en  ce  faisant  soyt  obey. 

ir  Donné  à  Paris,  le  xiiii*  jour  de  Febvrier,  l'an  mil 
cinq  cens  soixante  et  deux.n 


''  Dès  la  fin  de  janvier,  le  Parlement  était  avisé  de  la  présence  de  nombreux  trrebelles  cl  séditieux  assemblez  en  divers  quartiers 
du  pays  de  Br>e  et  es  environs  de  la  ville  de  Meaulx,  Prouvins  et  ColominiersTi,  qui  tenaient  les  cbamps,  pillaient  et  saccageaient 
les  églises  et  chilleaui,  commetlant  homicides,  voleries  et  sacrilèges,  et  enjoignait  le  27  de  ce  mois  à  René  de  Saulseux,  capitaine 
de  la  ville  de  Meaui,  de  rassembler  des  gens  de  guerre  pour  se  saisir  de  ces  ((perturbateurs  de  l'estat  du  royaume»,  lui  donnant  même 
le  pouvoir  de  convoquer  au  son  du  tocsin  et  d'armer  les  liabitanU  des  campagnes  pour  avoir  raison  de  ces  révoltés.  Le  1 A  février, 
l'on  apprit  qu'une  troupe  de  liuguenots  partie  de  La  F'erté-sous-Jouarre  s'était  emparée  du  Marché  de  Meaux  et  avait  failli  surprendre 
la  ville;  le  i5  au  matin,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  de  Paris,  à  qui  l'on  demandait  l'envoi  d'urgence  de  gens  de  pied  et 
de  cheval  pour  remettre  la  place  sous  l'obéissance  du  Roi,  vinrent  déclarer  au  Parlement  qu'ils  ne  pouvaient,  faute  de  ressources, 
répondre  à  cet  appel,  id'aultant,  alléguaient-ils,  qu'ils  ont  faict  et  ont  à  faira  d'autres  grands  frais  à  eux  insuportablesn.  Malgré  ces 
réserves,  l'Échcvinage,  rsachanl  de  quelle  conséquence  leur  estoit  cette  ville»,  se  hâta  de  dépêcher  ((forces  et  capitaines»,  qui  le 
aâ  février,  à  cinq  heures  de  l'après-midi,  enlevèrent  de  haute  tulle  le  Marché  de  Meaux  et  chassèrent  les  huguenots.  La  prise  du 
Marché  de  Meaux  par  les  protestants  préoccupa  vivement  Catherine  de  Médicis  qui,  dans  une  lettre  du  1  8  février,  en  exprima  tout 
son  déplaisir  au  maréclial  de  Montmorency,  le  priant  de  faire  en  sorte  que  (rcesle  espyne  soit  ostée  de  Paiis».  Lki  Reine-Mère  chargea 
le  s'  de  Pavans  d'y  pourvoir,  considérant  d'ailleurs  l'entreprise  comme  diUicile  sans  l'aide  de  ceux  de  Paris,  ((s'ils  n'y  envoyoient  une 
Iwnne  trouppe  de  leur»  gens».  {Archkei  nationalet,  Parlement  de  Pari»,  X''  ifioi,  fol.  357  v°,  3i6  r°;  Mémoires  du  prince  de 
Cundé,  p.  Gg8;  Lettres  de  Catlierine  de  Médicis,  t.  I,  p.  5io,  5ii.)  Claude  Haton,  dans  ses  Mémoires,  t.  I,  p.  333,  raconte  les 
exploits  de  ces  voleurs  cl  rrmeschans  garnemens  des  villes  et  villages»,  pour  la  plupart  gentilhommcs,  que  dans  son  langage  pittoresque 
il  oppclle  gens  fille-hommes,  notamment  du  sire  de  Besancourt,  qui  désolaient  les  campagnes  aux  environs  de  Provins  et  de  Nogent- 
sur-Seine,  s'adonnant  à  (rpiller  et  desrober  toutes  pariz  où  ilz  pensoient  faire  proufTit  et  butin,  fust  es  maisons  des  riches  gens  ou 
dans  les  églises  de  villages». 
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CCCII.  —  [Passeport  baillé  à  Jehan  Beurrier,  marchant  à  Chartres.] 

18  février  j563.  (Z  683C,  fol.  55  v°.) 


Du  jeudy,  xviii*  Febvrier  mil  t^lxii. 

Au  jour  d'uy,  Jehan  Reurrier,  le  jeune,  marchant 
demourant  à  Chartres,  a  demandé  congé  de  passer 
par  la  porte  Sainct  Jacques  douze  chevaulx  chargez 
de  mercerye,  meslée  provisions  de  Karesme,  avec 
ung  boucauit  de  pouldre  à  canon  et  deux  pistolies 
pour  mener  aud.  lieu,  après  ce  que  le  cappitaine 
Lindo,   demeurant  rue    Aubery  le  Roucher,   s'est 


constitué  pleige  et  caution  pour  led.  Le  Reurrier  de 
la  valleur  desd.  pouldres  et  pistoUetz  jusques  à 
quinzaine,  que  led.  Le  Reurrier  rapportera  cerlifficat 
de  mess"  eschevins  et  gouverneurs  de  la  ville  de 
Chartres,  comme  led.  Le  Reurrier  aura  mené  lesd. 
pouldre  et  pistolies  en  lad.  ville  de  Chartres  pour 
la  deffense  d'icelle  et  non  ailleurs,  a  esté  ordonné 
que  son  passe  porte  luy  sera  baillé  ausd.  charges,  à 
quoy  led.  Lindo  s'est  submis. 


GGCIII.  —  [Visite  des  portes  barrières  au  bourg  Nostre  Dame  des  Champs.] 

20  février  i563.  (Z  6826,  fol.  56  r°.) 


Du  xx°  jour  de  Febvrier  mil  v'^  lxii. 
Jehan  de  la  Rue  et  Hyerosme  de  la  Porte,  maistres 
charpentiers  en  ceste  ville  de  Paris,  sont  comparuz 


par  devant  Messieurs  et  ont  faict  le  serment  de  voir 
et  visiter  les  portes  barrières  aulx  bourgs  Nostre 
Dame  des  Champs. 


CCGIV.  —  M°  Jehan  Berthomier  et  consors  condempnez  à  estre  penduz  et  estranglez. 

32  février  i563.  (Fol.  171  r".) 


Du  xxii'  jour  de  Febvrier,  l'an  mil  cens  soixante 
deux. 

Au  jour  d'huy,  a  esté  baillé  à  m'  Raoul  Croson, 
huissier  en  la  Court  des  Aydes  à  Paris,  ung  arestde 
la  Court  de  Parlement,  signé  Malon,  en  dacte  du 
xvi°  Febvrier  mil  cinq  cens  soixante  deux''',  par  le- 
<juel  et  pour  les  causes  y  contenues  m'  Jehan  Rer- 
Ihomier  et  consors  ont  esté  condempnez  à  estre 
penduz  et  esiranglez  et  leurs  biens  confisquez,  sur 


laquelle  confisquation  a  esté  adjugé  au  proflict  de 
l'Hostel  de  la  Ville  pour  employer  aux  affaires  d'i- 
celle  la  somme  de  cinquante  mil  livres  sur  tous 
lesd.  condempnez,  pour  icelluy  arest  estre  par  luy 
mis  à  exécution,  saisir  les  biens  et  establir  commis- 
saires, adjourner  les  recepveurs  et  fermiers  pour 
faire  foy  et  serment  quelles  arreraiges  ilz  doibvent 
et  quelz  biens  ilz  peuvent  avoir,  le  tout  à  la  requeste 
de  mons"'  le  Procureur  gênerai  du  Roy. 


CCGV.  —  [Ordre  de  visiter  le  butin  de]  Meaulx. 

a5  février  i563.  (Fol.  171  r°.) 


cappitaine  Plastrier,  et  le  praudi'e  par  inventaire,  et 
le  bailler  en  garde  à  personnes  qui  en  puissent  res- 
pondre,  et  sera  faict  deffences  aud.  cappitaine  Plas- 
trier de  n'en  riens  transporter  ne  retenir,  sur  peyne 
de  l'amende,  et  de  nous  en  faire  rapport  par  led. 
Vassé. 


Du  jeudy,  xxv"  jour  de  Febvrier  v""  lxii. 

A  esté  ordonné  et  enjoinctà  Gabriel  Vassé,  ser- 
gent de  lad.  Ville,  d'aller  présentement  à  Sainct 
Jacques  de  l'Hospital  veoir  et  visiter  le  bulain  et 
autres  biens-qui  ont  esté  admenez  de  Meaulx  par  le 

'■>  Cet  arrêt  n'a  pas  été  transcrit  dans  le  registre  criminel  du  Parlement  et  manque  également  dans  les  minutes;  il  fut  cependant 
rendu  le  17  février  i563,  comme  le  prouvent  le  payement  de  25  livres  fait  par  ordre  de  la  Cour,  le  27  février  suivant,  à  Jean 
Uondcl,  maître  peintre,  i-pour  seize  tableaulx  par  luy  livrez,  pour  l'exécution  de  l'arrest  donné  par  lad.  Court  par  defaulx  et  couslu- 
mace  à  l'encontre  de  Bertliomiers  et  autres  le  xvii*  jour  de  Février  mil  v"  lxiii,  et  le  règlement  des  frais  d'Innocent  de  Compigny, 
questionneur  juré,  qui  avait  pendu  en  effigie  Jean  Berthomier  et  dix-huit  de  ses  adhérents  (Archives  nationales,  Parlement  de  Paru , 
X''  i3o,  fol.  3o3  r";  X''  i4i,  fol.  72  v*).  A  la  date  des  4  et  5  septembre  i562,  Jean  Berthomier,  bailli  de  Montfort-Amaury, 
avait  été  remplacé  par  Philippe  Moysen,  avocat  en  Parlement,  originaire  de  cette  localité  ;  un  arrêt  du  1"  mars  suivant,  qui  maintint 
Philippe  Moysen  en  possession  de  roffice  de  bailli  malgré  l'opposition  de  Barbe  Baral ,  lieutenant  particulier  du  bailliage,  rappelle  la 
condamnation  capitale  de  Berthomier  et  consors,  ainsi  que  la  confiscation  de  leurs  biens,  très  vraisemblablement  pour  cause  do 
religion.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X'*  iGo/i,  fol.  38'i  v°.) 
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CCCVI.  —  [Arrêt  du  Parlement  touchant  les  pièces  d'abtillerte 

ENTERRÉES  AU  CHASTEAU  DE  CllAILLY.] 
27  février  i563.  (Z  68a6,  fol.  5g  r°.) 


Extraicl  des  Begistres  de  Parlement. 

ffVeue  par  la  Court  la  requesle  à  elle  présentée 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  contenant  qu'ilz  auroient  este  adver- 
tiz  que,  au  jour  d"huy,  du  chastel  de  Chailly''', 
appartenant  au  sieur  de  Longjumeau,  y  avoit  quan- 
tité' de  pièce  d'artillerye  cachée  en  terre,  et  de  faict, 
le  dix  septiesme  de  ce  mois,  avoir  esté  trouvée  aud. 
jardain  cinq  pièces  de  campaigne  et  quatre  harque- 
buttes  à  croq  enterrées  et  cachées,  lesquelles  au- 
roient esté  admenées  en  l'Hostel  de  lad.  Ville  aux 
frais  et  despens  des  supplians,  requérant  lesd.  pièces 
d'artillerie  leur  estre  confisquée,  les  conclusions  du 
procureur  gênerai  du  Roy  ce  consentant,  certaine 
requeste  non  signée  présentée  aud.  Prévost  des  Mar- 
chans soubz  le  nom  des  manans  et  habitans  de 


Monthlery  prelendans  lesd.  pièces  d'artillerye  leur 
appartenir  et  leur  avoir  esté ostées  par  les  ennemys, 
avec  leur  attestation  receu  par  deux  notaires  en  la 
prevosté  dud.  Montlhery,  y  attachée,  et  tout  consi- 
déré, lad.  Court,  sans  s'arrester  à  lad.  requesle,  a  dé- 
claré et  déclare  lesd.  cinq  pièces  de  campaigne  et  quatre 
harquebuttes  à  croq  acquises  au  Roy,  demeureront 
neantmoings  es  mains  desd.  supplians  pour  servir 
à  la  garde  de  ceste  Ville,  en  ce  coniprins  les  pièces 
qui  seront  trouvées  avoir  appartenu  à  feu  m'  Gilles 
Le  Maistre  '^' ,  en  son  vivant  conseiller  du  Roy  et  pre- 
mier président  en  icelle  Court,  et  avoir  esté  prinses 
en  sa  maison  à  Sainct  Chert,  lesquelles  seront  ren- 
dues à  ses  héritiers. 

(f  Faict  en  Parlement,  le  vingt  septiesme  jour  de 
Febvrier,  l'an  mil  cinq  cens  soixante  deuxt^'.n 

Ainsi  signé  :  Du  Thillet. 


CCCMl.  —  Lettres  de  la  Royne  Mère  touchant  la  mort  de  mo\s''  de  Guise. 

3  mars  i563.  (Fol.  171  v°.) 


Le  deuxiesme  jour  de  Mars,  l'an  v'^lxii,  ont  esté 
apportés  lettres  de  la  Royne  Mère  du  Roy'*',  dont 
la  teneur  ensuyt  : 

a  5  février. 

r Messieurs,  je  suis  si  enuyée  et  atristée  que  à 
grant  pcyne  ave  peu  me  resouldre  à  vous  escripre, 
pour  estre  le  subject  si  desplaisanl  et  dommageable 
au  Roy  monsieur  mon  Glz  et  à  moy  et  à  tout  son 
royaume,  c'est  la  perte  que  nous  avons  faicte  de  mon 
tousiu  le  duc  de  Guise,  sv  desloyaument  et  mal- 
heureusement  meurdry  par  ung  paillard  '^',  que 
Dieu  comme  par  miracle  a  voullu  estre  tumbé  en 
noz  mains  depuis  le  cas  commis  avecq  la  vifve  et 


dilligenle  poursuicte  que  j'en  ay  faict  faire,  pour 
laquelle  je  n'ay  rien  voullu  espargner,  estans,  des 
l'heure  que  je  fus  advertye  de  sa  blesseure,  venue 
icy  pour  le  visiter  et  secourir,  n'en  estimant  pas  si 
triste  yssue,  que  ne  vous  sera  et  à  tous  bons  et  lo- 
yauh  subjeclz  moings  desplaisanle.  Et  toutesfois, 
puisqu'il  a  pieu  à  Dieu  adjousier  à  noz  maulx  en- 
cores  ceste  visitation,  il  fault  que  nous  le  recevyons 
selon  sa  bonne  volonté  et  affection  de  tant  de  princes, 
seigneurs  et  autres  grans  et  dignes  cappitaines  que 
nous  avons  encores,  comme  je  m'asseure  que  ne  fera 
la  dévotion  et  sincerre  vollunté  que  vous  luy  avez 
tousjours  demonstrée,  ayant,  pour  tant  mieulx  cou- 


'"  Il  s'agit  du  cliâleau  (le  Chiliy-Mazarin  (Seine-ct-Oisc,  arrondissement  de  Corbeil,  canton  dn  Lofigjiimeau),  résidcnee  somp- 
liinuse  qiii  appartenait  à  celte  époque  à  Michel  Gaillard,  m*  du  nom,  seigiieo»'  ds  Longjumeau. 

'■  Le  premier  président  fjilles  Le  Mailre  était  mort  en  son  liùtel  de  la  rue  des  Matliuiins  le  dimancb&  6  décembre,  de  frayeur-, 
dit-on:  en  entendant  pendant  la  nuit  les  allées  et  venues  dei  Parisiens  mis  en  émoi  par  l'attaque  soudaine  des  huguenots,  il  crut 
que  les  religionnaires  venaient  l'enlever.  (  Voir  les  Mémoires  du  prince  de  Condé,  p.  693  ;  de  Thou ,  Iliitoire  «iiiV.,  t.  1,  p.  467.) 

'')  Cet  arrêt,  qui  se  trouve  au  registre  du  Conseil,  est  biiïé  et  canccllé.  (Archive»  nationale*.  Parlement  de  Parir,  X'*  i6o4, 
fol.  .364  V'.) 

"  Ces  missives  ne  figurent  point  dans  le  recueil  des  Lettret  dt  Catherine  de  Médicit. 

'*'  François  de  Guise  fut  blessé  le  t8  février  sous  les  murs  d'Orléans  d'un  coup  de  pistolet  qu«  lui  tira  par  derrière  un  gentilhomme 
huguenot  nommé  Polirol  de  Méré;  il  mourut  cinq  jours  après.  (Voir  la  relation  de  la  blessure  et  de  la  mort  du  duc  de  Guise  dans 
(Nimber  et  Danjou,  Archive»  curieu»et  de  VhiiUiirs  de  France,  t.  V,  p.  167,  ainsi  que  les  documenl'i  relatifs  à  l'assassinat  du  duc  di? 
Guise,  servant  de  complément  à  ses  Mémoire»,  coll.  Michaud,  1"  série,  t.  VI,  p.  .'ioO,  et  ceux  cités  en  note  dans  les  Leitrei  de 
Catherine  de  Médici»,  t.  I,  p.  âi'i.) 
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duire  et  achever  ce  qui  est  commencé,  envoyé  quérir 
mon  cousin  le  mareschal  de  Brissac'''  aflin  de  iuy 
bailler  la  charge  de  eeslc  armée;  et  cepandant  ne  se 
pert  une  seulle  heure  de  temps  à  advancer  noz  forces 
et  faire  les  preparatifz  nécessaires  à  estre  les  plus 
fortz,  avecq  Tayde  de  Dieu,  pour  avoir  la  raison  de 
ceulx  qui  se  sont  oubliez  et  les  reduyre  à  l'obéissance 
qu'ilz  doibvent  au  Roy  mond.  filz,  à  quoy  je  suis  cer- 
taine que  vostre  bon  secours  et  ayde  ne  nous  de- 
fauldra,  vous  pryant  continuera  faire  de  vostre  part 
que  toutes  choses  passent  par  delà  et  soient  con- 
tenues en  la  transquilité,  repos  et  obéissance  acous- 
tumée,  et  tenir  main  que  pour  ce  faict  il  n'advienne 


[i563] 

aucun  desordre  ne  confusion,  mais  que  tout  soict 
traieté  par  le  chemin  de  la  justice,  avecq  laquelle  je 
m'atendz  que  Nostre  Seigneur  fera  la  juste  vengeance 
d'un  si  énorme  et  exécrable  faict.  Priant  Dieu, 
Messieurs,  vous  donner  ce  que  desirez. 

tDu  camp  près  d'Orléans,  lexxv'jourde  Febvrier 
mil  cinq  cens  soixante  deux.-» 

Signé  :  KATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  au  dessus  est  escript  :  A  messieurs  les  Prévost 
des  Marchons  et  Escheviiis  de  la  ville  de  Paris. 

L'original  desquelles  lettres  mys  par  devers  Mes- 
sieurs. 


CGGVIII.  —  Que  chascun  habitant  de  Paris  face  provision  d'ung  demï  muy  de  bled, 

5  mars  i563.  (Fol.  172  i°.) 


De  par  les  Prevo.st  des  Marcuans  et  Escheviks 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

trSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que,  suyvant  l'ordonnance  de 
monseigneur  le  mareschal  de  Montmorency,  Gou- 
verneur et  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  cested. 
Ville  et  Ysle  de  France,  signifEez  et  faictes  comman- 
dement à  tous  les  bourgeois  et  habitans  de  vostre 
quartier  qui  ont  moyen  d'achepter  et  faire  municion 
d'un  demy  muy  de  bled  et  d'en  achepter  chascun  ung 


demy  muy,  ou  en  faire  venir  de  leurs  fermes  et  mes- 
taryes  dedans  huittaine,  en  peyne  de  cent  livres 
parisis  d'amende,  apiicables  moictyé  aux  pauvres  et 
moictyé  à  la  fortifBcacion ,  alBn  que  la  Ville  soict 
bien  munye  de  bledz,  et  obvier  à  la  chairté  qui  en 
pourroict  advenir  à  faulte  de  bonne  police,  et  que 
dud.  demy  muy  ilz  facent  mectre  deux  septiers  en 
farine,  laquelle  ilz  garderont.  Sy  n'y  faictes  faulte. 
tt Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  cinq""  jour  de 
Mars  M  \'  Lxii.  -n 


CGCIX. —  Lettres  de  la  Royine  à  la  ville  de  Paris. 


5  mars  i563.  (Fol.  179  v°.) 

tf^Messieurs ,  j'ay  receu  vostre  lettre  et  ne  faiz 
doubte,  comme  jà  je  vous  ay  escript,  que  la  perte  que 
nous  avons  faicte  de  mon  cousin  mons''  de  Guise  ne 
vous  touche  au  cueur  comme  à  ceulx  qui  ayment 
autant  qu'il  se  peuh  dire  le  bien  de  ce  royaume; 
mais  en  ce  malheur  ce  m'est  grande  consolation  de 
voir  que  vous  allez  croissant  et  augmentant  l'affec- 
tion que  vous  portez  au  repos  et  bien  de  ced.  royaulme , 
en  quoy  je  me  treuve  grandement  soullagée  et  con- 
fortée, comme  du  plus  fort  apuy  et  souslion  que 
puisse   avoir  ceste  couronne,  aussi   vous  priray  je 


croire  et  estre  asseurez  que  je  rendray  le  Roy  mon- 
sieur mon  filz  bien  cappable  de  voz  bonnes  inten- 
tions et  sincerres  deportcmens  es  affaires  si  urgens 
qui  sont  présentez  au  bien  de  son  royaulme  et  sous- 
tien  de  sa  couronne,  et  le  nourriray  et  esleveray  de 
tout  mon  pouvoir  à  vous  aymer  et  tenir  chers,  comme 
ses  meilleurs  et  plus  dignes  subjectz  '^',  et  de  cela 
Iuy  respondray,  tant  que  je  vivray,  pour  l'expérience 
que  j'en  ay  faicte  au  temps  oii  les  bons  se  font  con- 
gnoistre.  Ce  pendant  je  sçay  bien  le  contentement  qui 
m'en  demoun-a,  vous  advisant  que  par  l'advis  de 


'•''  Le  maréchal  de  Brissac  était  attendu  le  4  mars  à  Orléans,  comme  on  le  voit  par  une  lettre  de  Catherine  de  Médicis  à  M.  de 
Gonnor,  frère  du  maréchal,  l'invitant  à  envoyer  ttcn  toutte  dilligence  une  bonne  somme  d'argent»  pour  payer  les  troupes  qui  se 
trouvaient  tten  très  grande  nésosité».  {Lellres  de  Catherine  ,k  Médicis,  1.  I,  p.  5a  1.) 

'*'  Ces  protestations  d'amitié  de  Catherine  de  Médicis  à  l'égard  des  habitants  de  I^aris  n'étaient  point  purement  banales,  elles  ten- 
daient à  répondre  aux  calomnies  qui  avaient  été  propagées  pour  discréditer  les  Parisiens  dans  l'esprit  de  la  Reine-Mère.  Précédem- 
ment, à  la  fin  d'une  lettre  adressée  le  27  février  i.")63  à  M.  de  Gonnor,  Catherine  de  Médicis,  faisant  justice  de  ces  accusations 
mensongères,  le  prie  trd'asseurer  seulx  de  Paris  que  je  ne  se  qu'i  vcule  dire  que  l'on  leur  a  fayst  à  croire  que  je  andeure  que  l'on  me 
die  mal  d'eulx,  ne  désirant  rien  tant  que  leur  conservation  et  les  regardant  comme  ses  bons  et  fidèles  sujets».  (Leltret  de  Catherine  de 
Médicis,  t.  I,  p.  5 18.) 


[i563] 

mons'  le  Connestable,  nous  sommes  sur  le  poinct, 
pour  chercher  remède  au  grant  mal  que  nous  avons, 
lie  le  faire  parler  avecques  mon  cousin  le  prince  de 
Condé  soubz  bonne  garde  f^>;  toulesfois  et  après 
qu'ilz  se  seront  veuz,  ay  délibéré  donner  ceste  peyne 
à  mon  cousin  le  cardinal  de  Bourbon  aller  jusques 
à  Paris,  pour  du  tout  communiquer  avecq  vous  et 
les  autres  bons  subjectz  et  seniteurs  du  Roy  mond. 
filz,  alBn  d'avoir  de  vous  le  bon  conseil,  avis  et  se- 
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cours  que  je  sçay  que  nous  sçaurez  bien  donner  en 
Toccurance  des  choses,  telles  qu'il  plaira  à  Dieu  les 
envoyer,  de  quoy  je  désire  vous  faire  participans. 
Priant  Dieu,  Mess",  vous  donner  ce  que  plus  desirez. 

ttEscript  au  camp  près  Orléans,  le  quatriesme  jom* 
de  Mai-s  v'lxu.b 

Signé  :  KATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Acbespimu 


CCCX.  —  Lettres  du  Roy  pour  eîïcores  ii""  m  livres. 

5  mars  t563.  (Fol.  174  r'.) 


Dk  par  le  Rot. 
rTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  advisé  vous 
vendre  et  constituer  encores  deux  cens  mil  livres 
tournoys  de  rente  sur  le  revenu  temporel  des  esglises 
et  clergé  de  nostre  royaulme,  ainsi  que  verrez  par 
les  lettres  de  edict  que  avons  pour  ce  faire  faict  ex- 
pédier en  Febvrier  dernier '■^>,  pour  après  en  faire 
autres  parlicullieres  ventes  et  constitutions  parlicul- 
lieres  [à  ceulx]  qui  auront  deniers  et  muien  de  nous 
subvenir  en  noz  affaires,  dont  vous  avons  bien  voullu 
adverlir,  ad  ce  que  ayez  incontynant  à  faire  assem- 


blée telle  que  verrez  esire  nécessaire  pour  accepter 
lad.  vendilion  et  engaigenient,  et  gardez  d'y  faire 
faulte,  d'autant  que  c'est  chose  qui  nous  importe 
grandement  et  à  quoy  ne  pouvons  pourveoir  par 
autre  moyen,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

T Donné  à  Bloys,  lecinqiesmejourde  Mars  1 562.™ 
Ainsi  signé:  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Burgensis. 

Et  au  doz  est  escript:  A  noi  très  chers  et  bien  amez 
Ut  Prévost  (les  Marchons  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
ville  et  citlé  de  Paris. 


CCCXl.  —  Mandemens  pour  le  service  de  feu  mons'  de  Guise. 

C  mars  i563.  (Fol.  178  r*.) 


[Je  par  les  Prévost  des  Marciians  et  Eschevins 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

rSire  Jacques  Kerver,  Quartenierde  lad.  Ville,  ap- 
peliez des  notables  bourgeois  de  vostre  quartier  et 
soyez  tous  lundy  prochain,  à  sept  heures  du  matin, 
en  l'Hostcl  de  ceste  Ville  pour  nous  acompaigner  à 


aller  à  lad.  heure  en  l'esglise  de  Paris  au  service  qui 
sera  faict  pour  l'ame  de  feu  monsieur  le  duc  de 
Guise,  oiî  se  Irouverra  la  court  de  Parlement.  Sy  n'y 
faictes  faulte. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  sixiesme  jour 
de  Mars,  l'an  v'  lxii.d 


CCCXII,  —  [Permission  de  vendre  et  distribuer  pistolles.] 

fi  mars  i563.  (Z  6836,  fol.  60  r°.) 


Le  samedi ,  vi'  Mars,  a  esté  permis  à  Claude  Brous- 
sac,  facteur  de  Jehan  Bremant,  marchant  demeurant 


à  Sainct  Nicolas  en  Lorraine,  de  vendre  et  distribuer 
en  ceste  ville  de  Paris  et  non  ailleurs  environ  deux 


'  F)'apri-â  une  letlrc  du  3  mars  à  M.  <!<•  Goiinor,  le  prince  de  Condé  et  le  Connclable  devaient  avoir  une  entrevue  le  dimanche 
7  mars,  pré»  d'Orléans,  «au  deseiibz  du  porlreau,  dedans  leur  bateau-'.  Le  prince  arriva  le  4  mars  à  Blois  sous  la  garde  de  Daniville  el 
partit  le  lendemain  pour  le  camp  de  Saiiit-Mesmin.  (Ijeltres  de  Catherine  de  Médicit,  t.  I,  p.  Sai.)  I.a  Reine-Mère  dit  également  dans 
telle  mi'me  lettre  que  le  cardinal  de  Bourbon  devait,  en  effet,  se  rendre  à  Paris,  après  ces  négocialions,  wpour  làyre  erriendre  le  tout 
à  la  Court  et  à  la  Vile-, 

*'  Cet  édit  de  février  i563  (n.  st.)  fut  rendu  à  la  suite  d'une  délibération  du  Conseil  privé,  à  laquelle  assistaient  la  Reine-Mère, 
les  cardinaux  de  Bourbon,  de  Ferrare  et  de  Guise,  le  duc  de  Monipensicr,  le  prince  de  La  Roche-sur-Yon ,  le  chancelier  de  i'Hôpilal, 
les  s"  de  Cypierre,  de  Sansac,  el  l'évéque  de  Limoges,  en  vue  de  constituer  les  ressources  nécessaires  an  payement  des  gens  de  guerre 
Français,  Allemands,  Suisses  et  Italiens;  il  ordonnait  l'aliénation  à  la  Prévôté  des  Marchans  de  900,000  livres  tournois  de  rente  sur 
les  revenus  des  bénéfices,  communautés  et  commanderlcs  spécifiée  dans  l'acte. 
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cens  pistolles,  à  la  charge  de  nous  apporter  par  es- 
cript  les  noms  de  ceulx  à  qui  il  les  aura  vendues,  à 


[i563] 

mesure  qui  les  vendera,  sur  peyne  de  confiscation 
desd.  pistolles. 


CCCXIII.  —  Assemblée  pour  ii''  m  livres  que  le  Roy  demande  à  la  Ville  en  rente. 

6  mars  i563.  (Fol.  178  r°.) 


Du  samedy,  sixiesme  jour  de  Mars,  l'an  v'^  Lxn. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte  en  l'Hostel  de  la 
ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Esclievins  et  Conseillers  de  lad.  Ville  pour  adviser  sur 
ce  que  le  Roy  demande  à  lad.  Ville  la  somme, de  deux 
cens  mil  livres,  à  constitution  de  rente  au  denier 
douze,  sur  le  revenu  de  plusieurs  abbayes  contenues 
et  nommées  es  lettres  patentes  du  Roy,  scellées  en 
laps  de  soye  du  grand  scel  de  cyre  vert. 

Mens'  le  Prévost,  raons''  Marcel,  mons"'  l'Advccat, 
mons'  TEscalopier  [pour  accorder,  veu  l'arrest  de 
la  Courte]  ; 

Mons'  de  Livres  [pourveu  que  la  rente  soyt  as- 
seurée ,  est  d'avis  de  obeyr  ('•''  ]  ; 

Mons'  de  Charmeau  [dict  que  l'Eglize  ne  sauroyt 
faire  plus  grande  aumosne  que  ayder  de  ses  biens 
pour  soubslenir  l'Eglize  et  le  Roy,  et  est  d'avis  de 
passer  oultre  et  que  la  Ville  preste  son  non]  ; 

Mons'  de  Ciiambourcy  [acorder,  veu  le  temps  et 
veu  (l'arrest)  de  la  Court]; 

Mons'  l'Archer; 

Sire  Jehan  Croquet  [acorder]; 

Mons'  Lelievre  [est  de  tel  acors]; 

Mons'  Paluau; 

Mons'  m'  Jehan  Sanguyn  [assemblée  generalle]; 

Sire  Jehan  Le  Sueur  [acorder,  veu  le  temps]. 

Sur  ce  que  mons'  le  Prévost  des  Marchans  a  pro- 
posé qu'il  a  esté  envoyé  lettres  de  edict  donné  à 


Bloys,  au  moys  de  Febvrier  mil  cinq  cens  soixante 
deux,  signé:  CHARLES,  et  au  dessoubz  :  Robertet, 
scellées  en  laps  de  soye  de  cyre  verd,  publiées  es 
cours  de  Parlement,  Chambres  des  Comptes  et  Gene- 
raulx  des  Aydes,  pour  lesquelles  le  Roy  demande 
estre  vendu  et  constitué  deux  cens  mil  livres  de  rente, 
à  constitution  de  rente  au  denier  douze,  sur  plusieurs 
esglises,  abayes  et  communaultez  dénommez  aud. 
edict,  et  dont  a  esté  faicl  lecture  à  lad.  compaignve, 
a  esté  conclud  et  advisé,  que  veu  et  considéré  le 
temps  et  nécessité  de  la  guerre,  qu'il  sera  contracté 
avecq  le  Roy,  ou  ses  procureurs  pour  luy,  de  la  vente 
desd.  deux  cens  mil  livres  de  rente  en  vertu  de 
bonne  et  seuffisante  procuration,  laquelle  sera  cy 
après  leue  et  publiée  esd.  cours,  et  que  les  deniers 
seront  levez  de  gré  à  gré  sans  contraincte,  à  la 
charge  de  retenir  par  led.  contract  dix  mil  livres  de 
rente  pour  les  fraiz  et  asseurance  de  lad.  rente.  Et 
sera  remonslré  qu'il  est  besoing  de  obtenir  lettres 
d'atache  pour  ceulx  qui  indifféremment  apporteront 
deniers,  moictyé  en  deple,  moiclyé  en  deniers 
comptaus,  ilz  y  seront  receuz,  tout  ainsy  que  des 
aultres  cent  mil  livres  de  rentes  derniers  constituez. 
Et  oultre  fauldra  desroger  à  la  clause  sur  ce  que  les 
deniers  de  l'octroy  du  clergé  estoient  desirez  au 
rachapt  du  domaine,  nonobstant  que  le  Roy  veult 
et  entent  qu'il  soict  ypotecqué  pour  lad.  constitution 
desd.  deux  cens  mil  livres  de  rente. 


GGGXIV.  —  [Brevet  pour  Jehan  Le  Peuple,  cappitaine  des  cent  harquebuziers.J 

9  mars  i563.  (Z  68a6,  fot.  6r   r°.) 


(fCappilaines  et  gardes  des  portes,  laissez  passer 
Jehan  Le  Peuple,  cappitainne  des  cent  harquebu- 
ziers  de  ceste  ville  de  Paris  et  cappitaine  des  bour- 
geoys  d'icelle  ville  au  quartier  de  Sainct  Paul,  soyt  à 
pied  ou  à  cheval,  et  ses  gens  et  compaignie,  avec 


harquebuzes,  pistolles,  pislolletz  et  autres  armes,  et 
luy  rendez  ce  présent  brevet  pour  luy  servir  cy  après 
partout  où  il  aura  affaire. 

rFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  neufiesme  jour 
de  Mars,  l'an  mil  v^LXii.n 


'''  Le  Parlement  accorda  renregislreraent  de  i'édit  de  février  j563  par  arrêt  du  3  mars,  en  stipulant  cxprcs-sément  que  le  sorl 
principal  des  aoo,ooo  livres  de  rente  serait  réalisé  et  que  le  patrimoine  et  temporel  de  l'Eglise  resterait  obligé  et  hypothéqué  jusqu'au 
rachat  de  la  rente.  {Archives  nalionaks,  Parlement  de  Paris,  X"  160A,  fol.  391  r°.) 

'^)  Tous  les  passages  entre  crochets,  dont  plusieurs  ont  été  grattés,  ne  se  trouvent  que  dans  la  minute  do  procès-verbai  de  cette 
assemblée,  au  Registre  Z  6826,  fol.  60  r°,  et  ont  été  supprimés  dans  la  mise  au  net. 


[i563] 
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CCGXV.  —  [Mandemens  aux  Quarteniers.] 

ja  mars  i563.  (Fol.  ifû  v».) 


Au  jour  d'huy,  ont  esté  expédiez  mandemens  aux 

seize  Quarteniers  de  la  ville  de  Paris,  dont  la  teneur 

ensuyt  (•'  : 

la  mars. 

ff  II  est  expédient  que  en  chascune  Dizaine  y  ayt 
chascun  jour  six  hommes  qui  se  tiendront  prestz 
avecq  leurs  armes  pour  empescher  les  scandalles  ou 
meurdres  qui  s'esmouveroient  par  icelles  Dixaines, 
pour  secourir  l'un  l'autre,  tant  par  les  quartiers  que 
partout  la  Ville,  ou  cas  qu'il  en  feust  besoin^.  Et 
sera  advisé  par  chascun  des  cappitaines  avecq  les 
habitans  de  leur  Dixaine  respectivement  si  les  six 
hommes  de  lad.  garde  seront  altcrnatifz  et  feront  le 
senice  partout,  ou  bien  s'il  y  a  six  hommes  de  lad. 
garde  de  leur  Dixaine  qui  soient,  perpetuelz,  [et] 


prennent  la  charge  de  tousjours  faire  ceste  charge, 
moyennant  que  en  recompence  d'icelle  ilz  seront 
exemps  des  gardes  des  portes  et  guetz,  et  que  les 
six  hommes  soient  es  maisons  prestz  et  contigus  les 
unes  des  autres. 

tt  Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  lad.  Ville ,  en  la 
présence  de  bon  nombre  des  cappitaines  d'icelle 
Ville,  le  XII*  Mars  v'lxii.d 

[ffMacé  Bourlon,  Quartenier  de  lad.  Ville,  nous 
vous  mandons  que  vous  aiez  à  faire  sçavoir  aux  cap- 
pitaines de  vostre  quartier  qu'ilz  aient  à  faire  mètre 
à  exécution  le  contenu  cy  dessus. 

tf  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  l'an  et  jour  que 
dessus'^'.»] 


CCGXVI.  —  Lettres  de  la  Royne  polr  faire  honneur  à  mons'  de  Guise. 

i5  mars  i563.  (Fol.  176  v°.) 


Du  xv'  jour  de  Mars  v'  lxii. 
Au  jour  d'huy,  ont  este  apport«$[e8]  lettres  de  la 
Royne'^),  dont  la  teneur  ensuit: 

1 1  mars. 

ttMons'  le  Prévost,  ayent  entendu  par  ce  que  Sar- 
lan  '*'  m'a  dict  que  vous  desirez  sçavoir  si  vous  ferez 
quelque  honneur  au  corps  de  feu  mons'  de  Guise  et 
se  vous  luy  ferez  faire  service,  je  vous  ay  bien 
voullu  incontynant  faire  la  présente  pour  vous  faire 
entendre  que  ne  sçauriez  faire  plus  de  service  au 
Roy  mons'  mon  filz  et  à  moy,  que  de  luy  faire  tout 


l'honneur  que  se  peult  faire  à  ung  si  bon  et  si  digne 
serviteur  de  ceste  couronne  que  cestuy  là,  car  on  ne 
sçauroict  tant  faire  que  pour  servir  sa  mémoire  que 
ses  verluz  et  grans  service  [n']en  mérite  encores  da- 
ventaige.  Priant  Dieu,  mons'  le  Prévost,  vous  avoir 
en  sa  digne  garde. 

«Du  camp  devant  Orléans,  ce  xi*  jour  de  Mars 

V'  LXII.  1> 

Signé  :  KATHERINE. 
Et  au  doz  est  escript  :  A  Moni"  le  Prévost  des  Mar- 
chatu  de  la  ville  de  Paris. 


GGCXVII.  —  [Mandemens  aux  vingt  quatre  Conseillers.] 

i5  mars  i56.î.  (Z  68a6,  fol.  63  v°.) 


Au  jour  d'huy,  ont  este  expédiez  mandemens  aux 
vingt  qualre  Conseillers  de  l'Hostel  de  la  ville  de 
Paris,  dont  la  teneur  ensuyt: 

pMons'  le  président,  plaise  vous  trouver  dem.iin, 
à  une  actendant  deux  heures  de  relevée ,  en  l'Hostel 


de  ceste  Ville,  afiin  d'aviser  sur  une  lettre  missive 
envoyée  par  la  Royne  pour  l'arrivée  du  corps  de  feu 
monsieur  de  Guise  en  ceste  Ville. n 

<f Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  quinzeiesme 
Mars  mil  v'^  soixante  deux.T) 


"'  Le  texte  de  ce  mandement  est  très  incorrect  dans  le  Registre  des  Délibérations  H  178/i;  nous  le  rectifions  d'après  la  minute 
insérée  au  Registre  Z  68a6,  fol.  63  r*. 

'*'  Ce  paragraphe  additionnel  ne  se  trouve  que  dans  le  Registre  Z  68aG,  fol.  63  r°. 

"'  Cette  missive  n'est  point  mentionnée  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Cathtrine  de  Medicis. 

'*'  Antoine  de  Serlan,  qui  devint  premier  maître  de  l'hôtel  de  la  Reine  en  1571.  (Voir  l'élâl  de  sa  maison,  Bibl.  Nat.,  fonds 
françaii,  n°  785/1,  fol.  î5.) 
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CGCXVIII.  —  Assemblée  de  Conseil  pour  l'arrivée  du  corps  de  feu  mons'  de  Gdise. 

16  mats  i563.  (Fol.  175  r°.) 


Du  xn'  jour  de  Mars .,  l'an  mii  v°  lxii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte  en  THostel  de  la 
ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville  pour  adviser 
sur  les  lettres  de  la  Royne  touchant  l'arrivée  du  corps 
de  feu  monseigneur  le  duc  de  Guise,  en  laquelle  se 
sont  trouvez  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins : 

Mons'  [Adrian]  Du  Drac,  mons"^  d'Athis,  mons' 
Hennequyn,  mous'  de  Cliarmeau,  mons'  de  Livres, 
mons'  de  Chamboursy,  mons''  le  Lieutenant  parti- 
cullier,  mons'  m'  Thomas  Bragelongne,  mons'  de 
Jumeauville,  sire  Guillaume  l'Archer,  sire  Jehan 
Crocquet,  mons'  Paluau,  mons'  de  Courlay,  sire 
Jehan  Le  Sueur; 

A  esté  conclud,  que  actendu  le  service  que  led. 
deffunct  a  faicl  à  Dieu,  au  Roy  et  à  lad.  Ville  pour 


la  deffcncc  de  l'esgllsc  de  Dieu,  du  royaulme  et  ceste 
ville  de  Paris,  et  la  peyne  qu'il  a  eue  à  garder  icelle 
Ville,  pendant  qu'elle  esloict  assieigée  de  noz  enne- 
mys  river  dernier,  qu'on  ne  luy  sçauroict  faire  tropt 
grand  honneur  après  le  Roy,  et  qu'il  doibt  avoir  aux 
dcspens  de  la  Ville  cent  torches  de  deux  livres  pièce, 
aux  armoyries  de  lad.  Ville,  lesquelles  seront  portées 
par  cent  archers,  vestuz  de  leurs  hocquetons  de 
livrée,  qu'il  y  aura  xxii  crieurs,  armoyez  des  armes 
dud.  seigneur  par  derrière  et  ung  escuisson  des 
armes  de  lad.  Ville  par  devant. 

Qu'on  luy  fera  faire  des  estandars  et  guidons  noirs 
à  ses  armes,  que  les  cappitaines  et  aucuns  de  leurs 
gens  y  assisteront,  et  qu'il  luy  sera  faict  service  en 
l'église  de  Paris,  assçavoir,  le  jour  que  luy  sera 
admené,  vigille  de  mors,  et  le  landemain,  service 
solempnel  et  oraison  funèbre  et  convoyé  jusqucs  hors 
la  porte  Sainct  Anthoine. 


CGGXIX.  —  Jehan  Poltrot  tiré  à  quatre  chevaulx. 

18  mars  i563.  (Fol.  175  v'.) 


Le  jeudy,  dix  huictiesme  jour  dud.  mois  de  Mars, 
fut  tenaillé  et  tiré  à  quatre  chevaulx  ce  traistre  mal- 
heureulx  et  meschant  qui  tua  d'un  coup  de  harque- 
buze  à  trois  balles  empoisonnées  led.  feu  seigneur 
de  Guise,  et  puis  fut  led.  meschant  homme,  nommé 
Jehan  Poultrot,  s'  de  Merey  près  Aubeterre,  bruslé 
en  la  place  de  Grève,  sa  te=te  fichée  au  bout  d'un 
baston  en  lad.  place. 


conjuré  et  commis  en  la  personne  de  très  hault 
et  très  puissant  seigneur,  feu  messire  Françoys  de 
Lorraine,  duc  de  Guise,  lorsqu'il  tenoict  le  camp 
et  sieige  pour  le  Roy  devant  sa  ville  d'Orléans,  eut 
esté  condempné  à  estre  premièrement  tenaillé  de 
tenailles  ardantes  par  les  quatre  menbres,  puis  tiré 
à  quatre  chevaulx  et  desmembré  tout  vif  en  la  place 
de  Grève,  le  jeudy  dix  huictiesme  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  soixante  deux.  Cest  arest  fut  contre 
led.  Poltrot  executté  aussi  justement  et  rigoreuse- 
ment,  comme  proditoirement  et  inhumainement  il 
avoict  commis  cest  homicide. 


Après  que  par  arest  de  la  Court'''  Jehan  Poltrot, 
escuyer,  soy  disant  de  la  maison  de  Merey  en  An- 
goulmois,  pour  réparation  de  l'homicide  par  luy 

'•)  Le  17  mars,  le  Parlement  avait  écrit  v  la  Reine-Mère  pour  remettre  la  pompe  funèbre  du  duc  de  Guise  jusqu'après  le  supplice 
de  son  assassin.  L'arrêt  de  mort  contre  Poltrot  do  Méré  fut  prononcé  le  18  mars  dans  la  Chambre  de  la  question  et  rais  à  exécution 
le  même  jour  par  Martin  de  Bragelongne,  Lieutenant  particulier  au  Chàtclet,  délégué  par  la  Cour.  Le  meurtrier  du  duc  de  Guise 
devait  être  tenaillé  en  place  de  Grève,  puis  écartelé,  sa  lèle  coupée  et  plantée  au  bout  d'une  lance  devant  l'Hôtel  de  Ville,  les  quatre 
membres  attachés  à  des  potences  dressées  en  dehors  des  quatre  principales  portes  de  Paris,  et  le  tronc  brûlé  en  place  de  Grève.  On  ne 
possède  que  l'arrêt  de  condamnation  (Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X*'  i3o,  fol.  Sgi  v°;  X'*  i6o4,  fol.  470  v°);  le 
registre  de  la  Tournelie,  qui  devait  contenir  les  interrogatoires  et  confession  de  Poltrot  de  Méré,  ainsi  que  le  procès-verbal  de  mise  à 
la  question,  est  en  déficit.  D'après  les  Mémoires  du  prince  de  Condé,  p.  700,  Poltrot  de  Méré  persista  obstinément  anle  tormenta, 
in  tormentis,  tum  demum  m  execulione  rei  judicatœ ,  à  déclarer  que  l'Amiral,  d'Andelot  et  Soubise  étaient  les  instigateurs  de  l'assas- 
sinat du  duc  de  Guise  et  qu'il  avait  reçu  1  20  écus  de  l'Amiral.  Suivant  le  récit  de  son  supplice  donné  par  le  registre  du  Conseil, 
Poltrot  de  Méré,  arrivé  en  place  de  Grève,  cdeschargea,  parlant  au  peuple,  ceulx  qu'il  avoit  chargez,  mais  ajant  sentu  le  premier 
Iraict  des  chevaulx,  deyt  que  avant  que  mourir  il  vouloit  dire  toute  la  vérité,  et  devant  aucuns  capitaines  chargea  les  aucteurs  qu'il 
avoit  premièrement  nommés  et  en  nomma  d'autres  qu'il  avoit  excusés»;  ce  qui  parut  certain,  c'est  ttqu'il  fut  induict  à  faire  led. 
meurtre  pour  la  secteu.  (Archives  nationales,  Parlement  de  Parts,  X''  i6o4,  fol.  618  v°.) 
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CCCXX,  —  [Maxdeme>s  aux  Conseillers  et  Quarteniers 

POUR  LE  CONVOY  DE  MONS'  DE  GuiSE.] 
18  mars  i563.  (Z  68a6,  fol.  64  v'.) 


Led.  jour  de  jeudy,  xviii'  jour  de  Mars  mil  V 
LUI,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  envoyèrent  mandemens  à  mess"  ies  xïiiii  Con- 
seillers pour  eulx  trouver  demain  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville,  à  cheval,  à  mydi,  vestuz  de  leurs  bous  habitz 
noirs,  pour  les  acompaigner,  aller  recevoir  le  corps 
dud.  feu  8'  de  Guise  à  la  porte  Sainct  Jacques  et  à 
vigille  de  mors  en  Feglise  de  Paris,  et  le  landemain 
à  son  service  en  lad.  église  à  sept  heures  du  matin. 


Pareil  mandement  aux  seize  Quarteniers  et  quatre 
notables  bourgeois  de  leurs  quartiers,  et  de  faire 
savoir  à  leurs  cappitaines  de  leurs  quartiers  d'en- 
voyer à  lad.  heure,  derrière  les  Chartreux,  tous 
leurs  cappitaines,  portenseignes,  et  de  chascune 
Dixaine  dix  harquebusiers  et  dix  piquiers  pour  con- 
duire et  aler  au  devant  led.  corps  dans  l'ordre  qui 
ensuit  cy  après. 


CGCXXl.  —  Le  CORPS  de  feu  mons'  de  Guise  aux  Chartreux. 

ig  mars  i563.  (Fol.  176  r°.  ) 


Le  lendemain,  vendredy  xix°  jour  dud.  mois  et  an. 
Mess'*  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  ayans  esté  adverliz  que  le  corps  dud. 
deffunct  seigneur  estoict  arivé  dès  le  jour  de  devant 
au  couvent  des  Chartreux,  hors  lad.  Ville,  et  devoict 
passer  au  travers  d'icelle  pour  delà  estre  conduict  en 
sa  principaulté  de  Jainville,  où  estoict  eslevé  sa 
sépulture,  se  deslibererent  de  le  recepvoir  et  convoyer 
comme  il  avoict  mérité,  car  oultre  les  lettres  que  ilz 
avoient  receues  de  la  Royne  à  ceste  fin,  encores  ne 
voulloyent  ilz  estre  veuz  ingratz  envers  luy  mort,  du- 
quel vivant  ilz  se  sentoyent  avoir,  peu  auparavant, 
reçu  tel  secours  et  si  à  propos  que,  lad.  Ville  estant 
assieigée,  il  y  seroict  venu  avecq  monsieur  le  Con- 
nestable  en  grande  dilligence,  et  amené  les  plus  grans 
forces  du  Roy,  avec(j  lescjuelles  il  se  seroict  si  vail- 
lennient  et  vertueusement  porté  que'''  les  desseins 
et  effortz  des  ennemis  n'auroient  sorty  aucun  effect. 

Ceste  resolution  par  eux  prise  avecq  le  Conseil 
de  lad.  Ville,  ilz  y  procédèrent  en  ceste  manière  : 

Les  Criedrs  de  corps  et  de  vins  de  la  tille  de  Paris 
crierent  led.  s'. 
Premièrement,  dès  le  malin  dud.  jour,  le  ven- 
dredy, XIX'  jour  de  Mars,  les  Crieurs  ordinaires  et 
jurez  de  lad.  Ville  dénoncèrent  à  cricq  publicq  et 


aux  sons  de  leurs  clochettes  le  trespas  dud.  defuncl 
seigneur  de  Guise  devant  l'Hostel  de  lad.  Ville,  en  la 
Grant  Chambre  de  Parlement'^',  la  Court  séant,  et 
en  la  présence  de  Messieurs  à  la  Table  de  Marbre 
de  la  grant  salle  du  Palais  et  autres  lieux  acoustu- 
mez  en  lad.  Ville,  en  ces  termes  : 

CrY  DUD.  s'. 

(t  Priez  Dieu  pour  l'ame  de  très  hault ,  très  puissant, 
très  magnanime,  très  illustre  et  belliqueux  prince, 
François  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  Grand  Maistre 
et  grant  chambellan  de  Fiance,  Lieutenant  gênerai 
pour  le  Roy  en  ses  royaulmes  et  pays ,  et  Gouverneur 
pour  Sa  Majesté  es  pays  de  Champaigne  et  Brye , 
lequel  insidieusement  blessé,  decedda  le  xxiiu"  jour 
de  Febvrier  dernier  passé  au  camp  devant  Orléans, 
faisant  service  à  Dieu,  au  Roy  et  à  sa  courronne 
Priez  Dieu  qu'il  en  ayt  l'ame.» 

Après  le  disner,  les  cappitaines  et  gens  de  pied 
des  Dixaines  de  lad.  Ville  se  trouveront  et  assem- 
blèrent, comme  il  leur  avoict  esté  commandé,  devant 
la  porte  dud.  couvent  des  Chartreux,  pour  dud.  lieu 
amener  et  conduire  led.  corps  jusques  en  la  perle 
Sainct  Jacques,  par  laquelle  il  devoict  entrer. 

Ung  peu  au  dessoubz  de  lad.  porte,  dedans  le 
couvent  des  Jacoppins,  estoient  arrivées  les  esglises, 


'''  Le  Registre  donne  :  porté  par. 

<*>  Le  Parlement  permit  aux  Crieurs  de  corps  de  la  Ville  d'annoncer  les  convoi  et  service  du  duc  de  Guise  au  parquet  des  huis- 
siers, (tics  liuys  duquel  sur  la  grande  salle»  étant  ouverts;  la  teneur  de  leur  cri  est  reproduite  dans  le  registre  du  Conseil  avec 
quelipies  variantes,  notamment  l'addition  des  mots  nobles  et  devotet  personnel  et  la  suppression  des  mots  intidieusement  blessé.  {Archives 
nationales.  Parlement  de  Paris,  X'*  i6o4,  fol.  618  r*.)  Un  cri  plus  complet  se  trouve  dans  la  relation  des  obsèques  du  duc  de  Guise 
imprimée  par  Cimbcr  et  Danjou,  Archives  curieuses  de  l'histoire  de  France,  t.  V,  p.  ai 4. 
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et  là ,  lesd.  s"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
lad.  Ville,  attendant  led.  corps  pour  l'y  recepvoir '^l 
Environ  trois  heures  de  reilevée,  commença  led. 
convoy,  et  le  corps  entré  en  lad.  Ville  par  lad.  porte 
Sainct  Jacques  fut  conduict  à  la  grant  esglise  Nostre 
Dame  en  Tordre  qui  ensuyt  : 

L'ordre  du  convoy  dud.  feu  s''^'. 

Premièrement,  marchoient  les  xxii  Crieurs  jurez 
de  lad.  Ville,  deux  à  deux,  vestuz  en  dueil  de 
robbes  noires  armoyées  par  devant  des  escussons  et 
blasons  des  armes  de  lad.  Ville,  et  par  derrière  de 
celles  dud.  feu  seigneur  de  Guise,  sonnetant  leurs 
clochettes. 

Après  eulx  estoict  porte  ung  grand  nombre  de 
torches  ardantes  qu'aucuns  bourgeois  et  marchans  de 
lad.  Ville  y  avoyent  voluntairement  envoyées ,  et  por- 
tez par  les  plus  apparans  de  leurs  familles,  tous  bien 
et  honnestement  habillées  en  dueil,  chascune  desd. 
torches  armoyées  des  armoyries  de  ceulx  qui  les  y 
avoient  envoyées. 

Après  lesd.  torches  marchoient  deux  à  deux  les 
frères  des  Bons-Hommes  P',  les  quatre  ordres  des  Men- 
dians,  Cordelliers,  Augustins,  Carmes,  Jacobins,  et 
la  plus  grande  partye  des  esglises  parrochialles  de  lad. 
Ville,  portant  chascune  sa  croix  eslevée. 

Après,  venoict  une  quantité  de  sergens  de  bandes 
des  cappitaines,  les  hallebardes  basses  en  la  main, 
en  l'autre  le  baston  noir. 

Puis  suyvoient  cinquante  cappitaines  des  Dixaines 
de  Paris  et  leurs  lieutenans  après,  vestuz  en  dueil, 
le  baston  noir  en  la  main. 

Suyvoient  après  huict  cens  harquebouziers ,  bour- 
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geois  de  lad.  Ville,  cinq  à  cinq,  tous  le  morion  en  teste 
et  maillez,  portans  la  harquebouze  soubz  l'esselle, 
la  bouche  du  canon  bas  pendant  vers  la  terre. 

Puis  marchoient  cinquante  cappitaines  desd. 
Dixaines  avecq  leurs  lieutenans,  trois  à  trois,  vestuz 
en  dueil,  le  baston  noir  en  la  main,  tous  à  pied. 

Suyvoient  en  mesme  ordre  huict  cens  picquiers, 
bourgeoys  de  lad.  Ville,  cinq  à  cinq,  tous  ayans 
corselletet  bourguinotte,  tenans  leurs  picques  par  le 
fer  en  les  trainant  après  eulx. 

Suyvoient  après  quatre  rancs,  cinq  à  cinq,  de  ca- 
poraux et  sergens  de  bande  à  pied,  chascun  avecq 
la  hallebarde  basse,  suyvis  de  quelques  tabourins 
portez  sur  le  dos  et  couvertz  de  draps  noir. 

Et  les  suyvoient  à  pied,  trois  à  trois,  six  vingtz  six 
enseignes  desd.  cappitaines  de  lad.  Ville,  armez  de 
corcelletz  bien  grandz  et  dorez,  portans  leurs  en- 
signes  ployées  sur  l'espaulie,  le  fer  contre  bas,  et 
le  reste  des  autres  ensignes  estoient  à  la  garde  des 
portes  de  lad.  Ville. 

Suyvoient  en  ranc,  cinq  à  cinq,  autre  huict  cens 
picquiers,  armez  de  corselletz  et  bourguinoltes,  trai- 
nans  leurs  picques  comme  dessus. 

Ceulx  là  estoient  suyviz  de  cinquante  cappitaines 
et  leurs  lieutenans,  vestuz  en  dueil ,  le  baston  noir  et 
à  pied. 

AUoient  après  encores  huict  cens  harquebouziers, 
cinq  à  cinq,  le  morion  en  teste ,  maillez ,  et  portoient 
leurs  harquebouzes  comme  les  premiers. 

Suyvoient  après  six  rancs  de  sergens  de  bande 
avecq  leurs  hallebardes,  et  après  eulx  le  reste  des 
cappitaines  desd.  Dixaines. 

Après,  marchoient  en  ranc, deux  à  deux,  cent  des 


'''  Le  récit  officiel  des  obsèques  du  duc  de  Guise,  inséré  dans  le  volume  des  Délibérations,  ne  fait  que  mentionner  très  sommaire- 
ment l'arrivée  du  cortège  municipal  aux  Jacobins;  le  Registre  Z  6826,  fol.  65  r",  nous  fournit  à  ce  sujet  des  détails  intéressants  que 
nous  croyons  devoir  reproduire  : 

(fEt  led.  jour  de  vendredy,  lesd.  cappitaines,  lieutenans,  enseignes  avec  dix  piquiers,  ayant  tous  corseletz,  et  dix  hacquebutiers 
morionnez,  et  autres  mandez  se  trouvèrent  à  l'heure  à  eulx  assignée  derrière  les  Chartreux,  et  mess"  les  Conseillers,  Quarteniers  et 
bourgeois,  vestuz  de  leurs  bons  habitz  noirs,  se  trouvèrent  en  l'Hostel  de  lad.  Ville  et  partirent  tous,  à  deux  heures  de  relevée,  de 
l'Hostel  de  lad.  Ville  en  l'ordre  qui  ensuit  : 

ifPremierement,  marchoient  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  les  dix  sergens  devant  eulx,  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties 
et  navire  d'argent  sur  l'espaulie;  mesd.  s"  les  Prévost  des  Marchans,  B^chevins,  Conseillers,  Quarteniers  el  quatre  notables  bourgeois 
lie  chascun  quartier  estoient  tous  vestuz  de  leurs  bons  liabitz  noirs  et  allèrent  droit  aux  Jacopins,  où  ilz  entrèrent  dedans  l'église,  en 
actandant  l'entrée  et  arrivée  dud.  corps. 

TMond.  s'  le  Prévost  des  Marchans  sortit  dud.  lieu  et  alla  en  my  la  rue  devant  lad.  porte  des  Jacopins,  acompaigaé  des  sergens, 
pour  faire  dresser  et  mettre  en  ordre  les  cappitaines  et  soldars,  lesquclz  marchoient,  venant  par  la  porte  Sainct  Jacques,  en  l'ordre 
qui  ensuit.'' 

'*'  Celle  cérémonie  est  décrite  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  par  le  greffier  du  Parlement.  (Archives  nationales,  Parlemenl  de 
Parié,  X'*  i6o4,  fol.  li']5  r°.)  Voir  aussi  l'Ordre  des  cérémonies  et  pompes  funèbres  tenues  en  la  ville  de  Paris  pour  la  réception  du 
corps  de  François  de  Lorraine,  duc  de  Guyse,  imprimé  chez  Guillaume  de  Niverd  et  reproduit  par  Cimber  et  Danjou  dans  leurs 
Archives  curieuses  de  l'histoire  de  France,  t.  V,  p.  307. 

'■')  Les  minimes  du  couvent  de  Nigeon,  vulgairement  nommés  les  Bons  Hommes. 
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harquebouziers,  arbalestriers  et  archers  de  l'Hostel 
de  Viile,  avecq  leurs  hocquettons  argentez,  portans 
torches  ardailtes  aux  armes  de  lad.  Ville ''L 

Les  chanoynes  de  la  grande  esglise,  aconipaignez 
des  quatre  esglises  canoniales,  appellées  Filles  de 
Nostre  Dame'-',  chantans  à  haulte  voix  pour  les 
trespassez.  Après  iceulx  marchoict  révérend  père  en 
Dieu  1  evesque  de  Lautriguet  '^',  qui  avoict  reçu  led. 
corps  devant  l'esglise  des  Jacobins  avecq  les  oraisons 
et  cérémonies  acoustume'es. 

Après  eulx  alloient  douze  tabourins  portez  sur 
Tespaulle,  couvers  de  drap  noir. 

Tout  ce  nombre  ainsi  ordonne  estoict  suyvy  de 
douze  enseignes  de  gens  de  pied ,  portées  sur  l'espaulle 
par  douze  lieulenans  desd.  cappitaines ,  vestuz  de  noir, 
marchans  deux  à  deux,  cbascun  une  enseigne  de 
taffectas  noir  traynant  contre  terre  et  armoyées  des 
armes  et  blason  d'icelluy  feu  s'  de  Guise. 

Suyvoient  aussi ,  deux  à  deux ,  à  cheval ,  douze  desd. 
cappitaines  de  lad.  Viile,  vestuz  de  drap  noir  et 
leurs  chevaulx  houssez  de  mesme,  les  six  premiers 
desquelz  portoient  chascun  sur  l'espaulle  dextre  ung 
guidon,  et  les  six  d'après  portoient  chascun  une  en- 
seigne, le  tout  de  taiïeclas  noir  aux  armes  de  lad. 
Ville  et  dud.  seigneur. 

Venoit  suyvant  et  tout  seul  ung  autre  rappitaine  à 
cheval,  vestu  comme  dessus,  en  portant  sur  son  es- 
paulle  la  cornette  dud.  seigneur  delTunct,  de  satin,  en 
champ  de  gueules  et  une  croix  blanche  traversant. 

Cheminoil  à  pied  led.  révérend  père  en  Dieu 
l'evesque  de  Lautriguet,  revestu  de  chappe  noire  et 
la  mittre  en  teste,  acompaigné  d'une  partye  desd. 
chanoynes,  revestuz  de  leurs  chappes  noires. 

Alloient  après,  l'un  après  l'autre  en  grande  céré- 
monie, quatre  chevaulx,  couvertz  de  velours  noir 
pendant  de  tous  costez  fort  bas,  une  grande  croix  de 
satain  blanc,  sur  le  premier  et  dernier  desquelz 
estoyent  montez  deux  paiges  d'honneur,  vestuz  en 
dueil  et  nues  teste»,  lesquelz  conduisoient  le  charriot 
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couvert  de  mesme  pareure ,  dans  lequel  estoict  le  corps 
de  ce  tant  invincible  et  magnanime  cappitaine,  mort; 
et  estoict  à  dextre  et  senestre  du  drap  six  cheval- 
liers de  l'Ordre'*',  vestuz  en  dueil,  à  cheval,  avecq 
lesquelz  alloyentsur  muUetz  au  costë  dextre  messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschcvins,  Conseilliers, 
Quarteniers,  Cinquanteniers,  Dixiniers,  bourgeois 
et  marchans  de  la  Ville,  en  robbes  noires,  au  nombre 
de  quatre  cens,  et  devant  eulx  alloient  à  pied  les 
sergens  de  l'Hostel  de  la  Ville  avecq  leurs  robbes 
my  parties  de  rouge  et  bleu. 

Suyvoient  aussi  en  grant  trouppe,  à  cheval,  plu- 
sieurs gentilzhommes  de  la  maison  du  Roy  et  autres 
de  la  maison  dud.  seigneur. 

Suyvoient  aussi  à  cheval  une  bande  des  harquebu- 
siers,  arbalestriers  et  archers,  officiers  et  bourgeois 
de  la  Ville,  vestuz  de  noir,  le  baston  noir  en  la 
main. 

Et  après  eulx  marchoient  à  pied  cent  soldatz  har- 
quebuziers ,  ordonnez  à  la  conduicte  du  corps  depuis 
le  camp  jusques  au  lieu  de  son  repos,  tous  les  har- 
quebuzes  basses  et  la  bouche  contre  bas,  comme  les 
premiers. 

Marchoyent  et  derniers  les  cent  harquebuziers  à 
cheval,  vestuz  de  drap  de  coulleur  tanné,  qui  estoict 
la  compaignye  du  cappitaine  Sarceide  '^',  garde  et 
conduicte  du  corps  jusques  aud.  lieu  de  son  repos. 

En  tel  ordre  fut  conduict  et  mené  le  corps  dud. 
seigneur  jusques  en  la  grande  esglise  Nostre  Dame 
de  Paris,  et  là  fut  reçu  à  l'entrée  de  la  porte,  avec(( 
ung  ciel  de  velours  noir  qui  fut  porté  sur  le  corps  par 
lesd.  s" Prévost  et Eschevins,  jusques  dedans  le  cueur 
de  l'esglise,  lequel  estoict  tendu  hault  et  bas  de  drapt 
noir,  et  oullrc  ce  au  dessus  des  chaires  y  avoict  ung 
lez  de  velours  noir,  et  partout  grande  quantité  de 
cierges  ardans  de  tous  costez. 

Les  prières  acouslumées  pour  les  trespassez  faictes 
à  l'heure  susd.,  le  soir,  le  coeur  dud.  deffunct  sei- 
gneur fut  enterré  devant  le  grant  hostel  ''''. 


'''  Les  lorclips  de  l'Hôtel  do  Ville,  an  nombre  de  cent  TÎngl,  auxquelles  l'on  avait  attaché  doubles  armoiries  de  la  Ville,  étaient  por- 
tées par  les  archers  et  arquebusiers,  Yt'tus  de  leurs  hocquetons  de  livrée,  recouverts  d'une  robe  de  drap  noir.  (Voir  VOrdre  de»  céré- 
monie» et  pmnpei/uitèhre»,  etc.) 

<■'  Les  quatre  églises  sujettes  de  Noire-Dame  étaient  celles  de  S'-Benoit,  de  S'-Elienne-des-Grés,  de  S'-Merry  et  du  S'-Sépulcre. 

'''  Jean  Jouvenel  des  Ursins,  évêque  de  Tréguier  de  i548  à  i566;  dansl'Orrfre  de»  cérémonie»  el pompe»  funèbre» ,  cité  plus  haut, 
l'on  appelle  ce  prélat  «ri'cvesque  de  Lautriguet,  de  très  illustre  race  et  famille  des  Ursinsn. 

'''  Les  chevaliers  de  l'Ordre  qui  marchaient  de  chaque  coté  du  char  funèbre  élaienl ,  d'après  la  relation  du  grelTier  du  Parlement, 
le  comte  de  Roussy,  le  marquis  de  Nesie,  les  sieurs  de  Gonnor,  de  Mendoce,  d'Humièreset  de  Chemault. 

"'  Pierre  Salcède,  chevalier  de  l'Ordre,  gouverneur  de  Marsai  et  bailli  de  l'évéché  de  Meti,  qui  fut,  quoique  catholique,  massacré 
à  la  Saint-Barthélémy.  ' 

"'  D'après  les  raipstres  capitulaires  de  Notre-Dame  (Archive»  nationale»,  LL  955,  fol.  609),  ce  fut  à  côté  de  la  duchosse  d'Angou- 
lême,  mère  de  François  I". 
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Le  lendemain ,  samedy  ensuyvant,xx°  jour  de  Mars 
au  matin,  messeigneurs  les  presidens,  conseillers 
et  gens  du  Roy  de  la  Court  de  Parlement  se  trou- 
vèrent au  costé  dextre  dud.  coeur  de  lad.  esglise,  et 
assistèrent  au  divin  service  et  office  des  trespassez, 
la  messe  dicte  par  led.  evesque  de  Laulriguet,  et  à 
lentour  dud.  corps  y  estoient  les  ensignes  noires. 

Sermon  funèbre  dud.  deffunct. 
Assistèrent  aussi  aud.  service  et  se  meirent  au 
coslé  seneslre  dud.  coeur  lesd.  s"  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins,  Conseillers,  cappitaines  etbour- 
geoys  de  lad.  Ville,  et  durant  l'offertoire,  frère 
Jacques  Le  Hongre ,  docteur  en  théologie ,  de  l'ordre 
des  Frères  Prescheurs,  feist  une  excellente  oraison 
funèbre'')  en  commémoration  des  vertus  et  faictz 
héroïques  dud.  feu  seigneur,  et  exposa  ces  parolles 
prinses  au  quatriesme  chappitre  du  livre  de  Sapience  : 
Comummatus  in  brevi  explevit  tempora  multa,  placita 
enim  erat  Deo  anima  ejus ,  propter  hoc  properavit  cducere 
eum  de  medio  iniquitatum.  Populi  autem  videntes ,  et  non 
intelligentes,  non  ponentes  in  precordiis  talia  :  quoniam 
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gratia  Dei  in  ellectos  ejus;  condempnat  autem  justus  rmr- 
iuus  vivos  impios. 

Le  service  acomply  en  pleurs  et  lamentations, 
le  corps  du  defunct  seigneur  fut  enlevé',  emmené  et 
conduict  jusques  à  la  porte  Sainct  Anlhoine  en 
l'ordre  et  pompe  que  dessus,  hormis  que  lesd.  cha- 
noynes  de  lad.  grande  esglise  demeurent  à  la  porte 
d'icelle  ;  et,  estans  venuz  à  lad.  porte  Sainct  Anthoine , 
lesd.  s"  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins ,  officiers 
et  bourgeoys  de  lad.  Ville  se  séparent  des  gentilz- 
hommes  de  la  maison  dud.  s''  defunct,  desquelz  ilz 
prindrent  congé,  retournant  chascun  en  sa  maison, 
et  lesd.  gentilzhommes  poursuyvans  et  continuans 
leur  voyaige  et  charge  qu'ilz  avoyent  de  conduire  led. 
corps  au  lieu  à  eux  designé  P'. 

Le  dymanche  ensuyvant,  furent  les  vingt  quatre 
ensignes  noires  aux  armoiries,  comme  dict  est, 
avecq  la  cornette,  vouées,  mises  et  posées  aux  voultes 
du  cueur  de  lad.  grande  esglise  Nostre  Dame,  pour 
souvenance  et  mémoire  perpétuel  des  gestes  et  hautz 
faictz  de  ce  tant  regretté  et  chevaleureux  prince. 


CCGXXII.  —  [Ordre  de  délivrer  des  ornemens  d'autel  pour  la  chappelle 

DES  HARQUEBUZIERS  DE  LA  ViLLE.] 

93  mars  i563.  (Z  68a6,  fol.  66  r°.) 


Du  xxii"  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  soixante  deuz. 

Au  jour  d'huy,  a  esté  ordonné  au  Rureau  de  la 
ville  de  Paris  que  deux  mappes  d'hostel,  une  cha- 
zuble  et  deux  tappis  qui  avoient  estez  arrestez  et 
mis  es  mains  de  m"  Jehan  Quetin,  concierge  de  lad. 
Ville,  auparavant  pris  à  la  porte  Sainct  Martin  par 


le  cappitainne  Le  Vasseur,  seront  deli\Tés  au  cappi- 
taine  Le  Peuple  pour  estre  emploiez  à  la  chappelle 
des  harquebuziers  de  lad.  Ville,  à  la  charge  d'y 
mètre  les  armoiries  de  lad.  Ville  à  chacune  pièce; 
suyvant  laquelle  ordonnance  led.  Quetin  a  baillé  et 
délivré  aud.  Le  Peuple  le  contenu  cy  dessus,  et  par- 
tant deschargé. 


CCCXXIII.  [ReMONSTRANCES  des   CAPITALNES  de  la  VILLE  DE  PaRIS 

POUR  LE  GUET  DE  NUIT  ET  GARDE  DES  PORTES.] 
a3  mars  i563.  (Z  6896,  foi.  66  ï°.) 


Du  xxiii  Mars  mil  v^lxii. 

Au  jour  d'huy,  au  Rureau  de  la  ville  de  Paris, 
sont  comparuz  les  capitaines  de  ceste  Ville  cy  après 
nommez,  assavoir,  mons''  de  Sainct  Meloir,  Hotman, 
Fournier,  Coûtant,  Simon Theveneau,  Hune, Desprez, 


Kerver,  lesquelz ,  tant  pour  eulx  que  les  autres  capi- 
taines de  lad.  Ville ,  ont  remonstré  que  pour  le  guet 
de  nuict  et  garde  des  portes,  police,  luition  et  def- 
fence  de  ceste  Ville  est  besoing  faire  et  garder  l'ordre 
et  articles  qui  ensuyvent  : 


(''  Le  greffier  du  Parlement,  dans  son  récit  du  service  funèbre  célébré  le  20  mars,  observe  que  frère  Jacques  Le  Hongre  déploya 
une  telle  éloquence  dans  son  discours  «qu'il  tira  larmes  des  plus  fortz  des  auditeurs,  en  déduisant  si  fort  à  propos  le  thème  qu'il  avoil 
choisi».  (Archives  nationales.  Parlement  de  Paris,  X''  i6o4,  fol.  478  v°.) 

(*)  Le  corps  du  duc  de  Guise  fut  transporté  à  Joinville.  Claude  Haton,  dans  ses  Mémoires,  t.  I,  p.  3a6,  raconte  la  réception  du 
cortège  à  Provins,  où  le  corps  fut  déposé  sous  le  portail  des  Cordeliers  et  où  il  y  eut  un  sermon  prononcé  par  un  jacobin. 
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tr Premièrement,  de  faire  esleclion  nouvelle  de 
capitaines  en  cestedicle  Ville  au  lieu  de  ceulx  qui  y 
sont  à  présent,  et  ce  pour  aucunes  bonnes  et  justes 
causes  et  occasions  par  eulx  proposées  aud.  Bureau. 

(T  Que  les  bourgeois  qui  seront  à  leur  jour  et  com- 
mis à  la  garde  desd.  portes  seront  appelles  à  icelles 
à  tour  de  rolle,  pour  estre  procedde'  à  l'encontre  des 
defTaiilans,  ainsi  que  de  raison. 

(fQue  le  mot  du  guet  ne  soit  doresnavant  baille' que 
à  ceulx  qu'il  appartiendra  et  qui  auront  charge  de 
commander  la  nuict,  et  qu'il  soit  supplié  à  monsei- 
gneur le  mareschal  de  Montmorency,  Lieutenant  gêne- 
rai pour  le  Roy  en  ceste  Ville,  que  oii  il  luy  plairoit 
de  donner  led.  mol  du  guet  à  autre  que  ausd.  capi- 
taines, de  luy  bailler  avecq  led.  mot  ung  bultin,  et 
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ce  pour  obvier  qu'il  n'y  soit  commis  aucun  abbuz. 

«Qu'il  soyt  enjoinct  à  tous  les  hosteliers  et  per- 
sonnes logeans  en  cestc  Ville  de  avoir  et  tenir  en 
leurs  maisons  ung  tableau ,  auquel  sera  une  ordon- 
nance pour  desarmer  et  oster  les  armes  de  leurs 
hostesqu'ilz  logeront,  et  les  garder  seurement,  ii  ce 
qu'il  n'en  advienne  aucun  inconvénient. 

icQue  faisant  de  nuict  par  les  capitaines,  esleuz 
pour  la  quinzaine,  leurs  rondes,  ilz  y  prandront  et 
nous  apporteront  le  landemain  par  escript  les  noms 
et  seurnoms  des  caporaulx  et  bourgeoys  deffaillans 
aud.  guet  et  corps  de  garde,  pour  estre  condamnez 
en  amende,  ou  autrement  en  ordonner  ainsi  que 
de  raison.  D 


CCCXXIV.  —  [Ordonnance  du  Bureau  de  la  V 

37  mars  i563.  (Z 
Du  samedy,  xxvii'  Mars  mil  v"  lui. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  sur 
la  remonstrance  faicte  par  Georges  Régnier,  capi- 
taine des  deux  corps  de  garde  establiz  près  le  Louvre 
et  la  tour  de  Ncsle  pour  la  tuition  et  deifcnce  de  lad. 
Ville,  de  ce  que,  combien  qu'il  ayt  esté  cy  devant 
faict  dcffences  à  tous  passeurs  d'eaue  de  ne  passer 
aucunes  personnes  de  la  Ville  aux  champs  et  des 
champs  à  la  Ville,  neantmoins  aucuns  desd.  passeurs 
contrevenant  à  lad.  ordonnance  s'efforcent  de  passer 
plusieurs  personnes  de  lad.  Ville  es  champs,  s'excu- 
sant  sur  la  contrainctc  qui  leur  est  faicte  de  ce 
faire  par  lesd.  passans,  qui  sont  quelques  foys  grandz 
seigneurs,  aucuns  desquelz  se  sont  efforcez  par  cy 
devant  de  offencer  et  oultrager  led.  Regnyer,  qui  pour 


ILLE  POUR  EMPESCHER  LE  PASSAGE  DE  LA  RIVIERE.] 
68a6,fol.C7  v«.) 

le  deu  de  sa  charge  les  vouloit  empescher  de  ainsi 
passer,  requérant  y  estre  par  nous  pourveu;  avons 
ordonné  que  les  capitaines  et  bourgeovs  qui  seront 
commis  à  la  garde  de  la  porte  Sainct  Germain  près 
led.  Nesle,  envoyèrent  chacun  jour  quatre  de  ceulx 
de  leur  compagnye,  bien  armez  et  equippez,  près  lad. 
porte  pour  ce  empescher  et  y  tenir  la  main,  de  façon 
qu'il  n'en  advienne  aucun  inconvénient.  Et  à  ceste 
fin  sera  la  présente  ordonnance  signilUée  aux  Quar- 
teniers  qui  ont  charge  de  lad.  porte,  pour  icelle  faire 
garder  et  observer  par  lesd.  capitaines  et  bourgeoys 
le  plus  doulcement  que  faire  ce  pourra.  Et  sera  faicte 
pareille  ordonnance  à  sire  Jacques  Kerver,  Quarlenier 
de  lad.  Ville,  pour  le  faire  sçavoir  aux  capitaines 
commis  à  la  porte  Sainct  Marcel,  pour  le  regard  de 
la  Tournelle  et  port  aux  marchands. 


CCCXXV.  —  Ordre  qui  doibt  estre  tenu  à  toutes  personnes  entrans  et  sortans 

EN  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

3o  mars  i563.  (Fol.  t8o  r°.) 


T Toutes  personnes  entrans  en  lad.  Ville  seront  in- 
terrogez, d'oii  ilz  viendront,  et  là  où  ilz  vont  loger,  et 
pour  quelle  occasion  ilz  entrent  en  lad.  Ville  et  quant 
ilz  en  pourront  partir,  par  le  cappilaine,  lieutenant, 
ensigne  ou  autre  chef  de  la  compaignye"'. 

«Et  leur  seront  ostées  les  harquebuzes,  pistolles, 


pistolletz,  Jacques  et  manches  de  maille,  dont  le  cap- 
pitaine  ou  chef  de  la  porte  se  saisira,  et  en  baillera 
ung  petit  billet  contenant  la  quantité  d'armes,  fe 
nom  de  ccUuy  qui  aura  lesd.  armes,  pour  les  rendre 
alors  que  le  passant  vouidra  partir,  monstrant  son 
passeport  pour  sortir  de  lad.  Ville,  signé  de  monsei- 


■''  A  la  date  du  1"  avril,  le  Parlement  chargea  l'un  de  ses  conseillers  de  se  rendre  à  l'Hôlel  de  Ville  et  de  dire  aux  Prévôt  des 
Marchand*  ol  Échevins  qu'ils  eussent  à  mander  les  capitaines  des  Dizaines  et  h  prescrire  la  recherche  des  personnes  «qui  se  Irouverronl 
esire  arrivées  naguèrcs  en  armes,  aGn  d'obvier  aux  inconveniens  et  dangiers  qui  pourroient  survenir  en  ceste  Ville,  par  l'arrivée 
desquelz  on  se  peult  doubler  et  soubzçonnern.  {Archivu-nalionaUt ,  Parlement  de  Pari»,  X''  iGo'i,  fol.  .^Sg  v°.) 
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gneùr  le  mareschai  de  Montmorency,  du  Prévost 
des  Marchans  ou  de  l'un  des  Eschevins,  pourront 
entrer  sans  empescbement,  et  neanlmoings,  s'ilz  ne 
sont  congneuz,  seront  interrogez,  comme  cy  dessus 
est  dict,  pour  les  laisser  entrer  avecq  armes,  s'il  n'y 
a  occasion  de  juste  empescbement. 

tt  Toutes  personnes  entrans  et  sortans  seront  visitez , 
et  là  011  ilz  auront  aucuns  pacquetz  du  Roy,  de  la 
Royne  ou  de  messeigneurs  les  princes,  mareschaulx 
de  France  ou  gouverneurs  des  provinces ,  n'y  tou- 
cheront aucunement.  Et  pour  le  surplus  y  sera  advisé 
par  le  cappitaine  ou  chef  de  la  compaigaie  pour  s'en- 
quérir ou  veoir  si  besoingest,  s'il  y  a  aucunes  lettres 
ou  pacquetz  contre  le  service  du  Roy  ou  de  lad. 
Ville,  pour  incontynant  en  advertir  monseigneur  le 
mareschai  ou  messieurs  de  la  Ville. 

fr  Toutes  armes  qui  seront  trouvées  cache'es  ou  re- 
cellées,  entrans  ou  sortans  par  les  portes,  seront 
confisquez  par  les  gardes  desd.  portes. 

ff  Toutes  personnes  ne  pourront  sortir  de  lad.  Ville 
sans  congé  ny  passeport  signé  de  monseigneur  le 
mareschai  de  Montmorency  ou  dud.  s' Prévost  et  Es- 
chevins. 


DU  BUREAU  [i563] 

ft  Tous  courriers  entrans  en  lad.  Ville  seront  ad- 
menez  à  mond,  s"' le  mareschai,  si  se  n'est  quelque 
grand  seigneur  qui  soyt  congnu  qu'il  mérite  estre 
aresté. 

ttQue  tous  charriotz  et  charrettes  ou  chevaulx  de 
charges  de  marchandise  et  non  de  vivre,  entrans 
dedans  lad.  Ville,  qui  n'auront  passeport  et  certiffi- 
cation  de  ce  qu'il  sera  dedans ,  seront  conduictz  par 
ung  ou  deux  des  soldatz  ou  bourgeoys  des  portes 
jusques  au  logis  pour  estre  baillez  en  garde  à  l'hoste, 
affin  de  ne  souffrir  desemballer  lesdictes  charges, 
sans  qu'il  y  aict  quelq'un  présent  pour  certiffier  s'il 
n'y  a  aucunes  armes  ou  choses  prohibées,  et  ne 
pourra  sortir  de  lad.  Ville  aulcun  chariot,  ne  char- 
rette, ny  charge  de  cheval,  fors  et  excepté  les  charges 
de  vivres,  comme  dict  est,  sans  certiffication  avecq 
passeport. 

tt  Laquelle  présente  ordonnance  sera  attachée  à 
ung  petit  tableau  à  chascune  des  portes  de  lad.  Ville, 
pour  iceile  estre  observée  par  les  cappitaines  et 
gardes  de  lad.  porte. 

trFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  trentiesme  et 
penultime  jour  de  Mars  mil  v'lxii.h 


CGGXXVI. 


De  par  les  Prévost  des  Marciuns  et  Eschevins 

DE  LA  ville  de  PaRIS. 

rM"  Charles  Le  Conte,  m"  des  œuvres  de  charpen- 
terye  de  ceste  ville  de  Paris,  ne  faillez,  incontynant 
la  présente  veue,  de  faire  expédier  des  barrières 
branlantes  es  portes  de  Sainct  Denis,  Sainct  Jacques, 


[Ma\dement  à  Charles  Le  Conte,  maistre  des  oeuvres  de  chabpesterye 
DE  LA  Ville.] 

i"  avril  i563.  (Fol.  181  r°.) 

Sainct  Germain,  Sainct  Honoré  et  Sainct  Anthoine,  et 
les  faictes  expédier  le  plus  tost  que  faire  ce  pourra, 
et  les  faictes  asseoir  du  costé  du  faulxbourg,  selon 
qu'il  sera  advisé  pour  le  mieulx. 

trFaict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  le 
premier  jour  d'Apvril  mil  v''  lxii,  avant  Pasques.^ 


CGCXXVII.  —  La  ville  d'Orléans  rendue  au  Roy  moyennant  le  traicté  de  paix. 

1"  avril  i563.  (Fol.  i8i  r°.) 


tr Messieurs,  pour  vous  faire  parlicipans  des 
effeclz  de  la  paix  O  qu'il  a  pieu  à  Dieu  nous 
donner,  j'ay  bien  vouliu  vous  advertir  que  ceste  ville 
est  entièrement  délivrée  de  toutes  gens  de  guerre, 


et  y  suis  entrée'"^',  et  donné  ordre  à  ce  que  j'estime 
nécessaire  pour  y  restablir  toutes  choses  en  son  pre- 
mier estât,  laissant  le  s'  de  Cypierre,  gouverneur 
du  pays'^',  qui  y  pourvoira,  etm'envoys  à  Amboise 


'''  La  paix  d'Aniboise  venait  d'être  conclue  le  19  mars  précédenl. 

"'  La  Reine-Mère  fil  son  entrée  à  Orléans  le  1"  avril  entre  le  prince  de  Condé  et  le  cardinal  de  Bourbon,  précédée  du  Connétable, 
de  MM.  de  Monlpensier,  Bourdillon  et  Cypierre  et  suivie  du  Chancelier  et  de  l'Amiral.  Les  gens  de  la  ville  vinrent  la  visiter  et  lui 
présentèrent  du  vin  et  des  fruits,  consentant  au  renvoi  de  leur  garnison  et  acceptant  M.  de  Cypierre  pour  gouverneur.  Catherine  de 
Médicis  partit  le  lendemain  pour  Blois;  elle  voulait  emmener  le  prince  de  Condé  qui  s'excusa  et  promit  de  se  trouver  le  soir  même  à 
Blois.puis  à  Amboise.  (Relation  tirée  des  State  papers,  dans  les  Lettres  de  Catherine  de  Medicis,  t.  II,  p.  5.) 

W  M.  de  Cypierre  écrivit  à  la  Reine  pour  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qui  s'était  passé  à  Orléans  depuis  le  5  avril,  jour  de  son 
entrée  en  fonctions  comme  gouverneur,  jusqu'au  1 3  avril.  (Voir  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  11,  p.  5.) 
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trouver  le  Roy  mens'  mon  fîlz,  acompaignd  de  mon 
cousin  le  prince  de  Condc  et  des  principauk  de  la 
noblesse  qui  esloyent  avccq  luy,  tous  en  bonne  vo- 
lonté et  bien  disposez  de  s'employer  à  l'entretenement 
et  observation  des  choses  accordées  et  de  suyvre 
encores  l'intention  du  Roy  mond.  filz  et  la  mienne 
en  toutes  choses,  et  mesmes  en  ce  qui  conscrne  le 
bien,  repos  et  tranquilité  de  son  estât,  ce  que  j'ay 
bien  voullu  que  vous  entendissiez  du  jeune  Ville- 
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roy  ('',  présent  porteur.  Priant  Dieu,  Messieurs,  vous 
donner  ce  que  desirez. 

ttA   Orléans,  ce   premier  jour  d'Apvril   mil  v" 

LXn  t"^'.  n 

Ainsi  signé  :  KATERINE. 
Et  au  dessoubz  :  de  l  Aubespine. 

Et  au  doz  [est]  escript  :  A  mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chons et  Esckevim  de  la  ville  de  Paris. 


CCCXXVIII.  —  Assemblée  pour  mons"'  de  meru. 

3  avril  i563.  (Fol.  181  v°.) 


Du  samcdy,  m*  jour  d'Apvril  v"  lxu. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte  en  l'Hoslel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  oyr  la 
lecture  de  certaines  lettres  patentes  du  Roy  concer- 
nans  les  affaires  de  lad.  Ville  pour  mons'  de  Meru'^'; 

Mous' Le  Prévost,  mons'  Marcel,  mons'l'Advocat, 
mons'  TEscalopier,  mons'  d'Athis,  mons'  Henne- 
quyn,  mons'  de  Charmeau,  mous'  de  Chamboursy, 
mons'  Crocquet,  mons'  Paluau,  mons'  Sanguyn, 
mons'  Perrot,  sire  Jehan  Le  Sueur; 

La  mathiere  mise  en  délibération,  a  esté  advisé 
que  les  lettres  seront  enregistrées  es  registres  de  la 
Ville,  aux  charges  contenues  en  l'arest  de  mess"  de 
la  Court  de  Parlement,  et  comme  autres  ses  prédé- 
cesseurs lieutenant  ont  joy,  et  sans  que  Icd.  s'  de 
Meru  puisse  ordonner  aucunement  des  deniers  com- 
muns, aydes,  fortiffication ,  et  qu'il  ne  pourra  exé- 
cuter lad.  charge  en  lad.  Ville,  synon  que  lorsque 
mond.  s'  le  mareschal  de  Montmorency  sera  absent. 

Lettres  patentes  du  Rot  pour  mons'  de  Meru. 

rCHARLES,  parla  grare  de  Dieu  Roy  de  France, 
à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 
Comme  à  l'ocasion  des  occuppations  et  empesche- 
mens  que  nostrc  très  cher  et  amé  cousin  le  s'  de 
Montmorency,  mareschal  de  France  et  nostre  Lieu- 
tenant gênerai  à  Paris  et  Ysle  de  France ,  et  con- 
seiller en   nostre  Conseil  Privé,  pourra  cy  après 

■'   Nicolas  de  Neufvillp,  sieur  de  Villcroy,  qui  devint  plus  tard  secrétaire  et  ministre  d'Étal. 

'''  Pareilles  missives  furent  adressées  le  même  jour  au  Parlement  de  Paris;  elles  sont  reproduites  dans  le  recueil  des  Lellres  de 
Catherine  de  Médicù,  t.  II,  p.  5. 

'''  En  vertu  de  IcUres  patentes  données  à  Amboise  le  tg  mars  t563,  Charles  do  Montmorency,  seigneur  de  Méru,  avait  été 
nomme  lieutenant  au  Gouvernement  de  Paris  et  IsIc-de-France,  en  l'absence  du  maréchal  de  Montmorency,  son  frère.  Le  Parlement 
enregistra,  le  aS  mars,  ces  lettres  qui  sont  insérées  au  volume  des  Onlonnanccs,  en  réservant  les  droits,  prérogatives  et  privilèges  des 
Prévôt  des  Marchands  et  Échcvins,  ainsi  que  l'eicrcice  de  la  juridiction  ordinaire  et  conlentieuse,  sans  modifier  les  clauses  qui  recon- 
naissaient au  sieur  de  Mëm,  pour  la  conservation  des  places  en  bon  état,  le  droit  de  faire  usage  des  deniers  affectés  aux  réparations 
et  fortiGcations.  {Architet  nalionalei,  Parlement  de  Parti,  X''  i6o4,  fol.  5i5  v°;  X''  86aS,  fol.  367  v°.) 


avoir  tant  auprcz  de  nous  que  en  autres  endroictz  de 
nostre  royaulme,  où  nous  avons  advisé  l'envoyer  et 
les  autres  mareschaulx  de  France  pour  pourveoir  à 
la  paciffication  des  troubles  d'icelluy  et  contenir  noz 
subjectz  soubz  nostre  obéissance  en  repos,  union  et 
tranquillitté,  il  soict  besoing  cheoisir  et  deputter 
([uelque  bon  et  digne  personnaige,  pour  en  l'absence 
de  nostred.  cousin  pourvoir  à  ce  qui  s'offrira  et  sera 
requis  pour  le  faict  dud.  Gouvernement,  sçavoir  fai- 
sons que  INous,  considerans  que  nostre  cher  et  bien 
amé  cousin,  Charles  de  Montmorency,  seigneur  de 
Meru,  chevallier  de  nostre  Ordre,  son  frère,  ayant  cy 
devant  esté  nourry  par  nostre  très  cher  et  très  amé 
cousin,  leduc  de  Montmorency,  PairetConnestable  de 
France,  leur  père,  et  icelluy  acompaigné  es  guerres 
passées,  nous  a  jà  faict  congnoistre  quelle  est  l'af- 
fection et  entière  dévotion  qu'il  porte  au  bien  de 
nostre  service  et  affaires,  au  moyen  de  quoy  nous 
desirons  bien  luy  donner  moyen  de  s'i  employer, 
selon  que  nous  le  voyons  enclin  et  disposé  pour 
nous  y  servir;  confians  aussi  entièrement  de  sa  per- 
sonne et  des  seuflisance,  ioyaulté,  predliomye,  vail- 
lance, expérience  et  bonne  dilligence,  icelluy,  pour 
ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  faict, 
ordonné  et  eslably,  faisons,  ordonnons  et  cslablissons 
par  ces  présentes  nostre  Lieutenant  aud.  Gouverne- 
ment de  Paris  et  Isle  de  France  en  l'absence  de  no,s- 
tred.  cousin  le  mareschal  de  Montmorency,  cl  luy 
avons  donné  et  donnons  plain  pouvoir,  puissance, 
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auctorité,  commission  et  mandement  especial  par  ces 
présentes  de  pourvoir  et  donner  ordre  à  toutes 
choses  louchans  et  concernans  les  affaires  dud.  Gou- 
vernement, commander  et  Oidonner  à  noz  officiers 
et  autres  manans  et  habitans  d'icelle,  en  l'absence 
de  nostred.  cousin,  ce  qu'il  verra  et  congnoistra  estrc 
nécessaire,  utille  et  expédient  pour  contenir  noz 
subjeclz  en  union,  repoz  et  tranquillitté,  et  en  la 
vraye  et  deue  obéissance  qu'ilz  nous  doibvent,  em- 
pescher  tous  troubles  qui  y  pourroient  subvenir  et 
donner  ordre  aux  entreprinses  qui  s'y  pourroient 
faire  contre  nostre  auctoritté  et  le  bien  de  nostred. 
service,  tenir  les  villes  et  places  dud.  Gouvernement 
en  bon  estât  et  réparation  et  pourveues  de  ce  qui  sera 
nécessaire  pour  la  seuretté  d'icelles,  et  pour  cest 
effect  ordonner  des  deniers  ordonnez  et  assignez  et 
destinez  pour  employer  es  réparations  et  fortiffica- 
tions  d'icelles,  et  de  ce  en  expédier  ses  ordonnances, 
signées  de  sa  main  et  scellées  de  son  seel,  que  nous 
avons  dès  à  présent  comme  pour  lors  validées  et  auc- 
torisées,  valiidons  et  auctorisons  par  ces  présentes, 
et  lad.  charge  de  nostre  Lieutenant  gênerai  en  lad. 
ville  de  Paris  et  Gouvernement  de  l'Isle  de  France 
avoir  et  excercer  avecq  mesmes  honneurs ,  préroga- 
tives, preheminences,  pouvoir,  puissance  et  faculté 
que  ont  acoustumé  avoir  noz  aultres  lieutenans  en 
semblables  gouvcrnemens,  et  tout  ainsy  que  s'il  y 
estoient  cy  plus  long  spécifiées  et  declairées,  encores 
qu'il  y  eust  chose  qui  requist  mandementplus  especial 
qui  n'est  porté  par  ces  présentes ,  par  lesquelles  don- 
nons en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx  conseillers, 
les  gens  tenans  nostre  Court  de  Parlement  à  Paris, 
Prévost  dud.  lieu  ou  ses  lieutenans,  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostred.  ville  de  Paris,  et  à 
tous  noz  baillifz,  juges,  officiers  ou  leurs  lieutenans, 
maires  et  eschevins  dud.  Gouvernement  de  l'Isle  de 
France  que  à  nostred.  cousin,  le  s'  de  Meru,  ilz 
facent  obeyr  et  entendre  de  tous  ceulx  et  ainsi  qu'il 
appertiendra  es  choses  dcssusd.  et  autres  touchans 
et  concernans  led.  Gouvernement,  en  l'absence  de 
nostred.  cousin  le  mareschal  de  Montmorency,  tout 
ainsi  que  à  icelluy  nostred.  cousin  et  qu'il  est  acous- 
tumé en  semblable.  Mandons  en  oultre  à  noz  amez 
et  feaulx  les  gens  de  ncï  Comptes  à  Paris  que  toutes 
et  chascunes  les  parlyes  et  sommes  de  deniers  qui 
auront  esté  payées  et  délivrées  pour  le  faict  desd.  rep- 
parations  et  fortiffications  par  les  ordonnances  de 
nostred.  cousin ,  le  s'  de  Meru,  ilz  passent  et  allouent 
es  comptes  et  rabatuent  de  la  recepte  des  trésoriers 
et  autres  commis  au  payement  desd.  rcpparations  et 
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fortiffications  en  rapportant  le  vidimus  de  cesd. 
présentes,  ses  ordonnances  deument  expédiées  et 
quictance  des  partyes  oiî  elles  escherront  seullement, 
sans  y  faire  aucune  difficulté,  car  tel  est  nostre 
plaisir.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  signé  ces  pré- 
sentes de  nostre  main,  et  à  icelles  faict  mectre  et 
apposer  nostre  seel. 

(t Donné  à  Amboise,  le  xix' jour  de  Mars,  l'an  v" 
Lxii,  et  de  noslre  règne  le  troisiesme.  n 

Ainsi  signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  De  par  le  Roy,  la  Royne  présente 
sa  mère,  et  signé  :  Robertet. 

Et  scellé  du  grant  seel  de  France  de  cyre  jaulne. 

Arrest  de  la  Court  sor  lesd.  lettres. 

Exlraict  des  registres  de  Parlement. 

ftVeues  par  la  Court  les  lettres  patentes  du  Roy 
données  à  Amboise  le  dix  neufiesme  jour  de  ce  pré- 
sent mois,  soubz  signées  :  CHARLES,  et  sur  le  re- 
ply  :  Par  le  Roy,  la  Royne  sa  mère  présente,  et 
Robertet;  par  lesquelles  et  pour  les  causes  v  conte- 
nues led.  Seigneur  faict,  ordonne  et  cstablisl  mes- 
sire  Charles  de  Montmorency,  chevallier  de  son 
Ordre,  seigneur  de  Meru,  son  Lieutenant  au  Gou- 
vernement de  Paris  et  Ysle  de  France,  en  l'absence 
du  seigneur  de  Montmorency,  mareschal  de  France, 
conseiller  au  Conseil  privé  dud.  Seigneur,  donnant 
aud.  seigneur  de  Meru  pouvoir,  puissance,  auctorité, 
commission  et  mandement  de  pourveoir  et  donner 
ordre  à  toutes  choses  touchans  et  concernans  les 
affaires  dud.  Gouvernement,  comme  plus  au  long  le 
contiennent  lesd.  lettres,  de  l'ordonnance  de  lad. 
Court  communicquées  au  Procureur  gênerai  du  Roy, 
ses  conclusions  sur  ce;  et  la  mathiere  mise  en  déli- 
bération, et  tout  considéré,  la  Court  a  ordonné  et  or- 
donne que  lesd.  lettres  seront  enregistrées  es  registres 
d'icelle,  pourjouyr  par  l'impétrant  de  l'effect  et  con- 
tenu en  icelles,  sans  aucunement  s'entremectre  de 
la  jurisdilion  ordinaire  et  conlencieuse,  et  sans 
prejudicier  aux  droictz,  prérogatives  et  previlleges 
des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste 
Ville  et  des  maires  et  eschevins  des  autres  villes 
dud.  Gouvernement,  et  sans  pouvoir  ordonner  des 
deniers  commungs  et  octroys  de  lad.  ville  de  Paris 
et  autres  d'icelluy  Gouvernement. 

(f  Faict  en  Parlement,  le  xxui' jour  de  Mars  v'lxh, 
avant  Pasques.  ^j 

Ainsi  signé  :Du  Thillet. 
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CCCXXIX.  —  Ordonnance  de  l\  Court  de  Parlement  mandant  de  cheoisir 

l'ng  bourgeois  en  chascun  quartier  pour  assister  huict  jours  à  chascune  porte  ouverte. 

—  Pour  procéder  \  l'eslection  d'ung  quatriesme  Eschevin. 

5avrU  1 563.  (Fol.  181  v°.) 


Du  lundy,  cinq""  Apvril  v'lxii. 

Au  jour  d'huy,  mons'  Marcel,  Eschevin  de  la  Ville, 
a  recité  à  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclie- 
vins  de  lad.VilIe  que ,  ce  jour  d'huy,  mess"  de  la  Court 
l'ont  mandé''*  et  luy  ont  dict  qu'il  estoict  nécessaire 
de  cheoisir  en  chascun  quartier  ung  homme  d'auc- 
lorité  et  honnorable  bourgeois  d'icelle  pour  assister 
par  l'espasse  de  huict  jours  à  chascune  porte  ouverte, 
avecqlecappitaine,pour  veoirceuix  qui  entreront  et 
sortiront  et  faire  garder  les  ordonnances  tant  de  mon- 
seigneur le  mareschal  de  Montmorency  que  celles 
de  lad.Ville,  attachées  esd.  portes.  Et  après  que  led. 
bourgeois  aura  faict  ses  huict  jours,  il  en  sera  mis 
ung  autre  en  sa  place  pour  y  assister  huict  autres 
jours  affin  de  tenir  tousjours  lad.  Ville  en  seuretté. 

A  pareillement  ordonné  lad.  Court  que  on  eust  à 


procedder  à  l'eslection  d'un  quatriesme  Eschevin  ou 
lieu  de  feu  m"  Mathurin  Le  Camus,  et  que  ce  soict  le 
jour  qu'on  yra  à  la  messe  de  la  Réduction,  qui  est 
de  vendredy  en  huict  jours.  Et  après  le  récit  faict 
au  Rureau  de  lad.  Ville  par  led.  s'  Marcel ,  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  ont  ordonné 
mandemens  estre  expédiez  aux  Conseillers  et  Quar- 
teniers  pour  faire  lad.  eslection  aud.  jour  en  la  ma- 
nière acoustumée,  lesquelz  seront  portez  avecq 
ceulx  qui  seront  faictz  pour  eulx  trouver  à  lad. 
messe. 

Led.  seigneur  Marcel  a  aussy  remonstré  aud. 
Rureau  que  icelle  Court  est  d'avis  que  mond.  s'  le 
Prévost  des  Marchans  doict  aller  vers  mons'  le  ma- 
reschal de  Montmorency  le  supplier  bien  fort  de 
demeurer  en  ceste  Ville  pour  nous  tenir  en  paix. 


CCCXXX.  —  Les  seize  cappitaines  ordonnez  pour  ia  quinzaine. 

7  avril  i563.  (Fol.  186  v'.) 


Du  mercredy,  septiesme  jour  d'Apvril  l'an  v'  lxii, 
avant  Pasques. 

Sont  comparuz  en  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris  et 
Rureau  d'icelle  les  seize  cappitaines  des  seize  quar- 
tiers ordonnez  pour  la  quinzaine,  cy  après  nommez  : 

C'est  assçavoir  : 

Pour  le  quartier  de  Jacques  Kervcr,  le  cappitaine 
Poupart  en  personne,  acompaigné  [de]  messieurs 
Leroux  et  Godeffroy  Assy,  cappitaine  dud.  quartier. 

Pour  le  quartier  de  Oudin  Petit,  le  cappitaine 
Froyssart,  qui  n'a  compaignyc. 

Pour  le  quartier  de  sire  Michel  Du  Ru,  le  cappi- 
taine La  Table  en  personne. 

Pour  le  quartier  de  Guillaume  Pnrfaict,  le  cappi- 
taine de  La  Vernade  en  personne. 

Pour  le  quartier  de  sire  Nicollas  Paulmier,  le 
cappitaine  Andras  en  personne. 

Pour  le  quartier  de  Langloys,  mons'  Huault,  sei- 
gneur de  Momagny,  cappitaine  en  personne. 

Pour  le  quartier  de  Jehan  Rellier,  le  cappitaine 
Vaspasien  en  personne. 


Pour  le  quartier  de  Mathurin  de  Reausse,  le  cap- 
pitaine Lambert  en  personne. 

Pour  le  quartier  de  Rourgeoys,  le  cappitaine 
Rourgeoys  le  jeune. 

Pour  le  quartier  de  Reauquesne,  le  cappitaine 
Poupart,  en  son  lieu  est  comparu  Françoys  de 
Laistre,  enseigne  dud.  cappitaine  Rerault. 

Pour  le  quartier  de  Perlan,  le  cappitaine  Thierre 
en  personne. 

Pour  le  quartier  de  Raudichon,  le  cappitaine 
Sanguyn. 

Pour  le  quartier  de  Rourlon,  le  cappitaine  Coû- 
tant. 

Pour  le  quartier  de  Succevin,  le  cappitaine  Le 
Febvre  en  personne. 

Pour  le  quartier  de  Guillaume  Guerrier,  le  cap- 
pitaine Rocherel  en  personne. 

Pour  le  quartier  de  Mathurin  Cousinot,  le  cappi- 
taine Hune  en  personne. 

Ausquelz  estans  assemblez  dedans  le  petit  Ru- 
reau ,  leur  a  esté  remonstré  oar  Guillaume  de  Marie , 


">  Ces  instructions  données  par  le  Parlement  à  l'Échevin  Marcel  ne  sont  point  mentionnées  dans  les  registres  de  la  Cour,  notam- 
ment dans  celui  du  Conseil. 
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seigneur  de  Versigny,  Prévost  des  Marchans,  mes- 
sieurs Marcel,  TAdvccat  et  i'Escalopier  la  mauvaise 
réputation  en  laquelle  nous  pouvons  encourir  en 
ceste  Ville  de  quelques  meurtres  qui  se  commectent 
en  cested.  Ville  contre  tout  droict  divin  et  humain''', 
et  mesmes  les  jours  de  lundy,  deux  hommes  qui 
lurent  occis  le  long  de  la  rivière  près  le  Louvre  et 
es  environs,  que  l'on  admenoyt  prisonniers,  appel- 
lans  de  la  mort,  le  jour  d'hier,  ung  homme  et  une 
femme  qui  furent  occis  aux  faulxbourgs  S'  Jacques, 
et  le  mesme  jour,  pour  deux  hommes  que  l'on  avoict 
execcutez  à  mort,  qui  furent  incontinant  deppenduz 
et  portez  en  terre  par  le  peuple  au  cymetiere  S' Ger- 
vais;  toutes  lesquelles  choses  et  autres  qui  ont  esté 
i'aictes  par  l'auctoritté  du  Roy  et  de  sa  justice,  et 
qu'il  ne  peult  tendre  synon  que  à  telle  et  si  mau- 
vaise réputation  qu'il  nous  en  pourroyt  encourir  l'ire 
de  Dieu,  et  malcontentement  du  Roy  et  delaRoyne 
Mère  et  de  tous  ceulx  qui  nous  doibvent  conserver  et 
mainctenir  au  repoz  de  ceste  reppublicquc ,  les  prians 
tous  et  admonestans  de  y  donner  ordre,  et  que  les 
armes  [qui]  nous  ont  esté  donne'es  sont  tant  pour  cest 
effect  que  pour  la  conservation  et  repoz  de  ung 
chascun. 


[i563] 

Leur  a  este'  aussy  remonstré  par  mond.  s' le  Prévost 
la  négligence  qui  ce  faict  en  chascun  quartier,  tant 
par  le  guet  qui  ne  ce  faict  bien  et  deument,  que  à  la 
garde  des  portes,  que  aussy  pour  ceulx  qui  y  assis- 
tent, si  peu  qu'il  en  y  a ,  qu'ilz  n'apportent  plus  leurs 
armes  et  y  assistent  avecq  robbes  et  sans  armes ,  les 
prians  et  amonesltans  tous  y  pourvoir. 

Aucuns  desd.  cappilaines  ont  demandé  s'il  seroict 
poinct  bon  de  oster  toutes  sortes  d'armes  à  tous  pas- 
sans  qui  n'ont  adveu  ;  ausquelz  a  esté  faict  responce 
que  mons'  le  Gouverneur  ny  messieurs  de  la  Court 
n'en  ont  faict  aulcune  ordonnance  (^'. 

Plus  ont  esté  admonestez  lesd.  cappitaines  de 
faire  sçavoir,  chascun  en  son  quartier,  que  ceulx  aus- 
quelz convenoyt  la  garde  des  portes  et  gardes  de 
jour,  le  jour  de  Pasques,  qu'ilz  eussent  à  faire  admo- 
nester ceulx  qui  doibvent  estre  en  charge  led.  jour, 
de  faire  leurs  pasques  auparavant  led.  jour,  à  ce  que , 
tant  led.  jour  de  Pasques  que  autres  jours  subse- 
queus,  la  garde  soyt  bien  et  deument faicle,  elles 
ordonnances  du  Roy,  de  messieurs  de  la  Court  et  de 
messieurs  les  Gouverneurs  soient  observées. 


CGGXXXI.  —  [Ordre  aux  capitaines  de  renforcer  leurs  guetz.] 

8  avril  i563.  (Z  6826,  fol.  75  r°.) 


rtCed.jour,  a  esté  ordonné  qu'Usera  signiffié  aux 
capitaines  de  lad.  Ville  qu'ilz  ayent  à  renforcer  leurs 
guetz  de  nuit  de  moictié  plus  de  personnes  qu'ilz  n'ont 
acoustumé  faire,  lesquelles  personnes  seront  tenues 
y  aller,  bien  armez  et  equippez,  et  en  estât  deu 
et  non  autrement,  à  ce  qu'il   ne  advienne  aucun 


inconvénient,  et  ce  jusques  à  ce  que  autrement  en 
ayt  esté  ordonné,  actendu  la  nécessité  du  temps, 
lesquelz  capitaines  seront  tenuz  nous  certiffier  des 
obeissans  ou  delfaillans ,  pour  y  estre  pourveu  ainsi 
que  de  raison. 

«Faict  le  viii°  Avril  mil  v'lxii,  avant  Pasques. t) 


'')  Dans  une  lettre  du  6  avril  à  la  duchesse  de  Parme,  Cbantonnay  parlait  des  troubles  de  Paris  eu  ces  termes  :  «Ceulx  de  Paris  ont 
commencé  à  se  ruer  sur  quelques  huguenots,  qui  en  vertu  de  l'accord,  ont  voulu  retourner  à  la  Ville. :i  (Leltresde  Catherine  de  Médicit , 
t.  II,  p.  ai.)  Le  meurtre  des  deux  prisonniers  qui  furent  échappés  par  la  foule  resta  impuni;  on  voit  par  une  lettre  de  Charles  IX  au 
Parlement,  en  date  du  20  avril,  que  la  Cour,  saisie  de  l'affaire,  mit  peu  d'empressement  à  découvrir  les  coupables;  aussi  le  Roi,  ne 
dissimulant  point  son  vif  mécontentement,  déclarait  qu'il  serait  bien  aise  d'apprendre  nia  pugnilion  de  ceulx  qui  ont  esté  aulheurs 
de  susciter  et  esmouvoir  le  peuple.  Touttefois,  ajoutait  Charles  IX,  nous  ne  voyons  point  par  vostre  response  que  l'on  y  aicl  faict 
aulcune  dilligcnce  de  prandre  lesd.  authours».  Il  reprochaitau  Parlementde  n'avoir  point  châtié  dès  le  début  des  troubles  les  premiers 
homicides  «faictz  de  la  seulie  auctorité  du  peuple,  car  le  chastieniont  qui  s'en  feust  Uiors  cnsnyviz  eusl  servy  à  contenir  la  vermine  de 
nostredicle  ville  de  Paris.»  (Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X"  160/i,  fol.  ag,  3o.) 

'^)  Le  jour  même  où  se  réunissaient  à  l'Hôtel  de  Ville  les  capitaines  de  quartier ,  le  Parlement  envoyait  à  la  Prévôté  des  Mar- 
chands une  ordonnance  prescrivant  à  tous  les  capitaines  et  gardes  des  portes  de  ne  laisser  entrer  jusqu'à  nouvel  ordre  aucuns  soldats 
ou  individus  sans  domicile  et  de  faire  sortir  de  la  capitale  tous  soldats  et  gens  sans  aveu;  la  veille,  c'est-à-dire  le  6  avril,  la  Cour 
avait  enjoint  à  toutes  personnes  ne  possédant  point  d'immeubles  à  Paris  et  n'y  demeurant  point  de  quitter  la  ville  et  les  faubourgs 
dans  le  délai  de  vingt-quatre  heures,  mettant  en  demeure  chacun  d'aller  célébrer  la  fête  de  Pâques  en  son  lieu  et  domicile,  sous 
peine  d'incarcération;  ces  dispositions  furent  publiées  à  son  de  trompe  le  même  jour  dans  Paris.  {Archives  nalionaks,  Parlement  de 
Paris,  V  iOo4,  fol.  ôyi  r";  Criminel,  X-'  i3o,  fol.  684  r".) 
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CCCXXXIl.  —  [Réception  de  lettres  de  la  Royne  Mère  et  du  Roy.] 

ji  avril  1 563. (Fol.  i85v°.) 


Lettres  de  la  Royne. 
«Messieurs,  vous  verrez  ce  que  le  Roy,  mons'' 
mon  filz,  vous  cscript  présentement,  qui  n'est  pas  sans 
grande  occasion ,  car  les  choses  qui  s'acheminoyent 
à  une  universelle  et  gencralle  tranquillitte'  pour  le 
repoz  d'un  chascun,  depuis  les  plainctes  qui  sont 
venues  et  qui  ont  courrues  par  tout  le  royaulme  des 
meurtres,  forces  et  violences  qui  se  continuent  à 
Paris  f'',  ont  commencé  à  se  discorder  de  nouveau, 
en  danger  de  nous  veoir  retomber  en  plus  grans 
troubles,  divisions  et  perilz  que  auparavant,  ainsi 
que  le  Roy,  mond.  sieur  et  filz,  le  vous  discourt  assez 
particullierement  par  sa  lettre,  à  laquelle  je  m'en 
remestray,  et  seullement  vous  diray  que,  si  vous 
vouliez  qu'il  persévère  en  l'oppinion  qu'il  a  tous- 
jours  eu  de  vostre  obéissance  et  fidellitte',  et  con- 
gnoissent  que  vous  aymez  et  desirez  le  repoz  et  la 
conservation  de  son  estât,  il  fault  que  vous  satisfacicz 
si  dilligenment  et  preudenment  au  contenu  de  sad. 
lettre  que  l'exemple  de  vostre  ordre  et  obéissance 
serve  à  faire  vivre  le  demouranl  du  royaume  en 
amytié,  doulceur  et  paisible  intelligence;  de  ma 
part  je  vous  en  prye  comme  de  la  chose  de  ce  monde, 
comme  je  voy,  la  plus  importante,  désirée  du  Roy, 
mond.  sieur  et  filz,  et  dont  il  recevera  plus  de  con- 
tentement, comme  je  vous  puys  bien  dire  que  le 
contraire  l'offenceroyt  et  irriteroyt  infiniment,  ce  que 
je  m'asseurc  que  vous  vouldrez  tousjours  éviter  le  plus 
qui!  vous  sera  possible,  comme  ceulx  qui  ne  veul- 
lenl  eslre  congneuz  autres  que  ses  bons,  fidellcs  et 


obeissans  subjectz  et  serviteurs.  Priant  Dieu,  Mes- 
sieurs, qu'il  vous  aict  en  sa  saincte  grâce. 

ffEscript  à  Amboise,  le  v' jour  d'Apvril  mil  v'lxu, 
veille  de  Pasques.n 

Signé  :  KATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 

Lettres  du  Roy. 
(tTrés  chers  et  bien  amez,  nous  avons  estimé  que, 
après  la  lecture  et  publicquation  qui  a  esté  faicte  à 
nostre  Court  de  Parlement  de  Paris  des  lettres  de 
déclaration  par  nous  expédiées  sur  la  pacifiication  des 
troubles  de  nosire  royaume  '-',  vous  ne  fauldriez  [de 
donner]  tel  ordre  en  nostred.  ville  de  Paris,  capitalle 
de  nostred.  royaume,  pour  l'observation  du  contenu 
en  nosd.  lettres,  et  pour  y  faire  cesser  toutes  forces, 
excedz  et  viollence  que  [par]  l'exemple  devostrebonne 
police  et  obéissance,  le  demeurant  de  nosire  royaume 
se  reduiroyt  en  une  generalle  et  universelle  trans- 
quillitté,  mais  tout  au  contraire  de  nostre  espérance 
et  des  honnestes  propos  que  vous  en  avez  tenuz  à 
noz  très  chers  et  très  amez  cousins,  les  cardinal  de 
Bourbon  et  duc  de  Montpencier,  au  dernier  voyaige 
qu'ilz  ont  faict  aud.  Paris  pour  le  faict  de  lad.  pul)li- 
cation,  nous  avons  journellement  infinies  plainctes 
des  meurtres,  troubles  cl  enipusclicmens  qui  se  font 
h  ceulx  qui  se  retirent  en  lad.  Ville  soui)z  la  per- 
mission et  bénéfice  de  lad.  déclaration,  jusques  à 
avoir  sceu  que  l'on  a,  ces  jours  passez,  tué  deux  pri- 
sonniers que  l'on  admenoict  en  lad.  Ville,  appellans 


■''  Dans  une  leltre  da  7  février  i563  à  l'adresse  du  maréchal  de  Montmorency,  la  Rcine-JIère  lui  exprimait  déjà  tout  son  déplaisir  de 
ce  qui  se  passait  à  Paris  :  «Il  me  dcplaist  infinymcnt,  disait-elle,  iPcntendre  la  licence  dont  la  commune  de  Paris  use,  et  regarderay 
avec  te  Conseil  à  ce  que  s'y  devra  faire ,  pour  en  oscripre  Lien  expressément  à  la  Court  de  Parlement  et  au  Prévost  des  Marclians  et  Esclie- 
vins,  en  vous  donn.nnt  le  moyen  de  les  contenir.n  En  même  temps,  Catherine  do  Médicis  se  preoccupail  fort  de  ménajjer  les  suscopli- 
liililés  des  liahitants  de  Paris;  à  la  date  du  1 3  mai,  en  annonçant  la  signature  de  la  paix,  elle  faisait  allusion  ù  la  clause  qui  exemptait 
Pari»  des  prêches,  ce  qui ,  pensait-elle,  «contentera  bien  fort  ceulx  de  la  Ville».  A  la  suite  des  troubles  du  connnencemenf  d'avril,  M.  de 
Gonnor,  en  vertu  des  instructions  de  la  Reine-Mère,  devait  prier  le  premier  président  du  Parlement  d'y  mettre  ordre  et  insister  égale- 
ment auprès  du  Pré\6l  des  Marchands,  ttaCn  que  l'on  ne  fase  plus  de  masacres».  {LeUiei  de  Catherine  de  Médici»,  t.  I,  p.  '199,  Sag; 
I.  Il,  p.  ta.) 

''  L'édil  de  pacification,  qui  autorisait  le  libre  exercice  de  la  religion  reformée,  est  du  19  mars  1.563;  il  fut  enregistré,  non  sans 
dilTiculté,  par  le  Parlement  dans  sa  séance  du  97  mars,  en  présence  des  cardinal  de  ITourbon  et  duc  de  Mont])ensier,  spécialement  délé- 
gués par  l'autorité  royale,  accompagnés  d'Odel  de  Scive  et  de  M.  de  Gonnor,  membre  du  Conseil  privé.  Les  esprits  étaieni  lellenicnt 
surexcités  que  le  grellier  du  Parlement  n'osa  même  pas  donner  lecture  du  texte  de  l'édit,  de  crainte  de  scandale.  Claude  llaton  rap- 
porte dans  SCS  Mémoire$,  t.  I,  p.  3»8,  que  itle»  trompettes  cl  crieurs  qui  en  firent  le  cry  et  pubhcation  coururent  le  danger  d'eslre 
tuez  p,ir  la  commune  qui  s'éleva  contre  eux»  et  leur  jeta  de  la  boue  au  visage.  Du  reste  la  Reine-Mère  se  rendait  si  bien  compte  du 
mauvais  effet  que  produisait  sur  les  Parisiens  la  conclusion  de  la  pn'x,  qu'elle  disait  à  la  fin  d'une  lettre  du  i5  janvier  :  «L'on  m'a 
dist,  que  si  volons  Irover  secours  d'arjeanl  de  Paris, qu'i  fault  toulayslerniincret  ne  fayre  jamès  paix.n  (  Lettre/  de  Catherine  de  Médicii , 
1. 1,  p.  A76.) 
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de  la  sentence  donne'e  à  lencontre  d'eux  pour  le  faicl 
de  la  religion,  qui  sont  façons  de  faire  si  cruelles, 
inhumaines  et  estranges,  et  des  gens  si  turbulans 
et  séditieux,  que  nous  en  sentons  offencez  inflniment. 
Et  si  a  plus ,  car  ilz  sont  causes  que  les  reistres  qui 
s'en  retournoient  hors  nostre  royaume,  ayans  eu 
advis  des  choses  susd.,  se  sont  resoluz  de  ne  passer 
plus  oultre  qu'ilz  ne  voyent  premièrement  toutes 
choses  remises  en  leur  première  tranquillitté  ;  et 
nous  craignons  que  les  AUemantz,  tant  de  pied  que 
de  cheval,  qui  se  lèvent  de  nouveau  en  la  Germanye, 
ainsi  que  l'avez  bien  peu  entendre,  sachans  cela,  se 
viennent  joindre  avecq  eulx  pour  faire  remectre  en 
noslre  royaume  plus  grans  et  périlleux  troubles  que 
ceulx  qui  ont  esté  par  cy  devant,  à  l'entière  ruyne 
et  surversion  de  nostre  estât  '''  :  pour  à  quoy  pour- 
voir, ainsi  que  nous  voyons  et  congnoissons  le  péril 
et  danger  de  la  chose  le  requérir,  nous  vous  man- 
dons ,  commandons  et  tre's  expressément  enjoignons 
que,  incontynant  la  présente  receue,  vous  ayez  à 
vous  assembler  en  vostre  Hostel  de  Ville,  encores 
que  ce  soyt  jour  de  feste,  pour  adviser  ensemble 
et  donner  et  establir  ung  tel  ordre  et  police  en  lad. 
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Ville  que  tous  lesd.  meurtres,  forces,  pilleries  et 


saccagemens  cessent,  et  que  ceulx,  ausquelz  il  est 
permis  de  retourner  en  lad.  Ville  par  nosd.  lettres 
de  déclaration,  ne  soient  travaillez,  molestez  ny  of- 
fencez, soyt  aux  portes  en  entrant  et  retournant  en 
lad.  Ville,  ou  en  leurs  maisons  qu'il  y  seront  ar- 
rivez, les  faisans  joyr  du  bénéfice  de  nosd.  lettres 
de  déclaration ,  et  que  vous  ferez  si  exactement  ob- 
server et  rigoureusement  punir  et  chastier  ceulx 
qui  y  contreviendront,  que  nous  n'en  ayons  plus  de 
plaincte  ;  et  affin  que  nous  scachons  quelle  dilligence 
vous  aurez  faicte  de  pourvoir  à  tout  ce  que  dessus,  ne 
faillez  de  nous  en  advertir  incontynant. 

rt  Donné  à  Amboise,  le  x'  jour  d'Apvril  mil  \'  lxii, 
veille  de  Pasques.n 

Signé:  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Bodbdin. 

Et  au  dessus  desd.  lettres  [est]  escript:  A  noz  très 
chers  et  très  amezles  Prévost  des  Marchons  etEschevins, 
manans  et  habitans  de  noslre  bonne  ville  et  cité  de  Paris. 

Lesquelles  lettres  feurent  apporteez  le  jour  de 
Pasques,  sur  les  troys  heures,  par  le  s'  de  Laporte. 


CCGXXXIIl.  —  Assemblée  pour  adviser  sur  les  lettres  du  Roy. 

13  avril  i563.  (Foi.  187  r°.) 


Et  le  lendemain,  feurent  envoyez  mandemens  à 
mess"  les  xxiiii  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  eulx 
trouver  led.  jour  de  lundy,  à  troys  heures  de  rellevée, 
en  l'Hoslel  de  lad.  Ville,  oii  se  trouvèrent,  assça- 
voir  : 

Mons'  le  président  de  BouHencourt,  mons'  Du 
Drac,  mons"  Hennequyn,  nions'  de  Charmeau, 
mons"'  de  Villabry,  mons'  le  Lieutenant  particullier, 
mons'  de  Jumeauville,  mons'  de  Chambourcy,  mons' 
Larcher,  sire  Jehan  Crocquet ,  mons'  Le  Lièvre ,  sire 
Pierre  Crocquet,  mons'  Paluau,  mons'  Sanguyn, 
mons'  Perrot,  sire  Jehan  Le  Sueur,  mons'  l'Advocat 
et  mons'  Le  Prévost. 

Après  lecture  faicte  desd.  lettres  en  lad.  compai- 
gnyc,et  la  malhiere  mise  en  délibération , a  esté  ré- 
solu et  advisé  d'escripre  au  Roy  et  à  la  Royne,  et  luy 
faire  entendre,  quant  au  faict  des  deux  prisonniers 


de  Poissy  qui  ont  esté  tuez,  que  les  conducteurs  ont 
esté  cause  de  leur  mort  pour  avoir  publicqucment 
declairé  que  c'estoient  huguenotz  qui  avoient  porté 
les  armes  contre  le  Roy  et  avoient  esté  trouvez 
chargez  de  plusieurs  lettres,  et  comme  espions 
avoient  esté  envoyez  en  ceste  Ville,  et  que  de  ce  le 
Prévost  de  Paris  en  avoict  informé  et  decretté.  Quant 
au  second  poinct,  que  la  Ville  a  suyvy  la  délibération 
de  la  Court  prinse  avecq  mons'  le  Gouverneur  de 
Paris  de  faire  admonester  ceulx  qui  estoient  sortis 
de  la  Ville  pour  le  faict  de  la  religion  qu'ilz  n'eussent 
à  rentrer  en  lad.  Ville  jusques  après  la  feste  de 
Pasques ,  de  peur  d'esmotion ,  et  aussy  que  les  villes 
feussent  remises  en  l'obéissance  du  Roy  et  les  estran- 
gers  sortis  de  ce  royaume. 

Et  pour  remédier  à  l'advenir  qui  ne  soict  faict 
esmotion,  a  esté  advisé  de  mander  les  Quarteniers 


<')  Les  rcitres  licenciés  qui  regagnaient  l' Allemagne  commettaient  de  tels  désordres  sur  leur  passage  que  la  Reine-Mère,  fort  tour- 
mentée de  leurs  (rpilleriesn  et  des  maux  exécrables  causés  par  leur  présence,  ne  savait  littéralement  à  quel  saint  se  vouer;  elle  voyait 
bien  que  toutes  prières  et  remontrances  étaient  inutiles,  la  force  seule  en  aurait  eu  raison,  et  elle  faisait  défaut.  trSy  j'avoys  autant  de 
force  en  main  pour  les  chastier  que  de  bonne  volunlé,  confiait  la  Reine  à  M.  de  Gonnor,  je  vous  promectz  bien  que  je  leur  eusse  desja 
faict  serrer  de  si  près  les  talions,  qu'ilz  ne  seroicnt  de  ceste  heure  à  piller  et  saccager  noz  pauvres  subjeclz,  comme  ilz  ont  faict  jusques 
icy.))  (Voir  dans  les  Lettrei  de  Catherine  de  Médicis,  t.  11,  p.  i5,  les  correspondances  relatives  aux  ravages  des  reîtres.) 
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et  les  plus  advisezdescappitaines,  et  leur  enjoindre 
de  par  le  Roy  et  la  Ville  aller  par  toutes  les  maisons 
de  leurs  quartiers  admonester  tous  les  cytoyens  de 
ceste  Ville  qu'ilz  ayent  à  se  contenir  sans  faire  aucun 
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trouble,  esmotion  ou  injure  à  aulcun  habitant  de  la 
Ville,  ou  autre,  en  quelque  soite  et  manière  que  ce 
soyt,  dont  on  se  prendra  à  eulx,  s'il  se  faict  cliose 
au  contraire. 


CCCXXXIV.  —  Lettres  du  Roy  pour  le  secourir  de  111*=  m  livres. 

1 4  avril  1 563.  (Fol.  188  r°.) 


Le  mercredy,  xnn*  jour  d'Avril  v'  lxiii,  après  Pas- 
ques,  mons'  le  Prévost  des  Marchans  a  apporté  au 
Bureau  de  lad.  Ville  certaines  lettres  patentes  du  Roy, 
données  à  Amboise  le  huictiesme  Apvril  y'  lxu  ,  avant 
Pasques,  et  deux  lettres  missives  dud.  S'',  Tune 
donnée  à  Amboise  le  premyer  jour  d'Apvril  v"  lxii, 
avant  Pastjues,  signée:  CHARLES,  et  au  dessoubz  : 
RoBERTET  ;  l'autre  donnée  aud.  Amboise  le  ix"  jour 
d'Apvril  avant  Pasques,  signée  :  CHARLES,  et  au 
dessoubz  :  de  l'Aubespine,  lesquelles  lettres  led.  s' 
Prévost  des  Marchans  receust  liyer  au  soir  des  mains 
de  mons"^  de  Gonnor,  chef  des  finances  du  Roy'"', 
desquelles  lettres  la  teneur  ensuyt  de  l'autre  part  : 

1"  avril. 
De  par  le  Rot. 

r  Très  chers  et  bien  amez,  nous  escripvons  présen- 
tement à  nostrc  très  cher  et  amé  cousin  le  s'  de 
Gonnor,  chef  de  noz  finances,  qui  est  de  delà  exprès 
pour  noz  affaires,  ensemble  aux  presidens  de  Thon 
et  Boullancourt,  l'extrême  besoing  qu'avons  d'estre 
promptement  aydé  et  secouru  par  emprunt'-'  d'au- 
cuns noz  bons  ofliicicrs  et  subjectz  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  de  Paris  qui  ont  quelque  commodité  et  ai- 
sance, jusfjucs  à  la  somme  de  trois  cens  mil  livres, 
pour  satisfaire  [à  partie]  du  payement  de  ce  qu'il  est 
deu  aux  gens  de  guerre  que  nous  avons  sur  les  bras, 
et  principallemenl  pour  renvoyer,  licenlier  et  donner 


congé  aux  estrangers,  affin  qu'ilz  ne  nous  constituent 
en  plus  grande  despence  et  foullent  nostre  pauvre 
peuple  par  faulle  de  les  payer,  comme  ilz  feroient 
au  devant  le  retardement  de  lourd,  payement,  en 
actendant  que  les  deniers  qui  sont  à  recepvoir  de 
lad.  vente  à  constitution  de  rente  des  deux  cens  mil 
livres  tournois  dernièrement  aliénez  à  l'Hostel  de 
nostredicle  ville  de  Paris  puissent  estre  recouvertz. 
Et  à  ceste  fin  envoyons  à  nostred.  cousin  le  s'  de 
Gonnor  plusieurs  de  noz  lettres  adressantes  tant  à 
nostre  Court  de  Parlement  aud.  Paris,  Chambre  des 
Comptes,  Court  des  Aydes,  Chastellet,que  à  autres 
gens  d'esglises,  bourgeois,  marchans  et  veufves  de 
lad.  Ville,  que  avons  congneuz  et  estimé  nous  pou- 
voir secourir  à  ung  si  bon  besoing  ;  lesquelles  nous 
luy  mandons  vous  communicquer,  pour  ensemble- 
ment  requérir  ceulx  à  qui  nosd.  lettres  s'adressent 
de  nous  faire  prest  jusques  à  la  my  aoust  prochaine 
des  sommes  mentionnées  dans  chascunes  de  nosd. 
lettres,  à  quoy  nous  vous  pryons  et  neanlmoings 
mandons  y  tenir  la  main  de  vostre  costé,  sans  y 
perdre  une  seulle  heure  de  temps,  selon  la  parfaicle 
fiance  qu'avons  de  vous,  et  à  ce  que  vous  en  dira  de 
nostre  part  nostred.  cousin  led.  s' de  Gonnor,  que  vous 
croirez  comme  nous  mesmes ,  comme  bien  instruict 
de  nofd.  nécessitiez,  vous  pouvans  assurer  qu'il  n'y 
aura  faulle  de  leurd.  remboursement  dans  le  temps 
susd.  ;  et  de  ce  je  vous  prye  les  en  tenir  certains,  et 


'  Calherinc  de  Médicis,  écrivant  à  M.  de  Gonnor  dans  les  premiers  jours  d'avril ,  lui  mandait  son  intention  de  consacrer  au  payement 
ili'S  gens  do  guerre  étrangers  renvoyés  d.ins  leur  pays  les  ressources  que  l'on  pourrait  réaliser  à  Paris,  soit  au  moyen  de  conslilution  de 
rentes,  soit  au  moyen  d'emprunt,  et  renvoyait  par  la  même  occasion  le  secrétaire  de  M.  de  Gonnor,  avec  les  lettres  patentes  et  lettres 
missives  demandées  par  Artus  de  Cossé,  «pour  le  faict  des  emprunlz,  adrcssans  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  Paris-».  Ce 
nouvel  appfîl  à  l'Echevinage  semblait  oùter  beaucoup  à  la  Reine-Mère  qui  disait  avec  une  certaine  amertume  au  bas  d'une  lettre 
adressée  à  M.  de  Gonnor,  le  19  avril:  "Si  sculx  qui  aunt  comeiisé  la  guerre  lieuse  heu  pacience  de  nous  laisser  achever  set  queavyons 
si  bien  commensé  à  Sainct  Germain,  nous  ne  feusions  pas  en  la  pouine  qno  nous  sommes  d'cslablir  heune  pays  (|ui  né  pas  plus  aven- 
tageuse  que  l'édit  de  janvyer,  ne  ausi  de  demander  de  l'arjcant  à  la  ville  de  Paris,  ne  d'endurer  les  maulx  pasés  et  seulx  que  font  à 
présent  le»  reyslres.»  (Letlrei  de  Catherine  de  Médicit,  t.  II,  p.  ja.) 

'*  l.a  pénurie  d'argent  était  très  grande;  dès  le  mois  de  janvier,  Robertet  faisait  au  duc  de  Nemours  ce  lamentable  aveu  :  «Nous 
sommes  aujourd'hui  si  court!  et  desnuet  d'argent  qu'il  ne  se  trouve  pas  ung  denier  pour  l'armée  de  monseigneur  de  Guise,  où,  à  rai- 
son de  ce,  tout  le  monde  meurt  quasi  de  faim.»  Ce  qui  dominait  tout  c'était  la  question  linancière,  elle  préoccupait  tellement  l'autorité 
royale  qu'an  moment  de  sijjner  l'édit  d'Amboise,  c'esl-ii-dirc  le  1 0  mars,  la  Reine-Mère  écrivait  à  M.  de  Gonnor  :  «La  paix  estant  faicle 
et  assenrée,  tout  ce  que  nous  avons  aifaire,  c'est  d'avoir  de  l'argent  pour  licencier  et  conlanler  noï  gens».  (Lettres  de  Calhmne  de 
Médici»,  t.  I,  p.  S-îij;  I.  II,  p.  17.) 
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me  conflant  tant  d'eux  qu'Hz  n'y  vouidront  aucune- 
ment faillir,  et  que  tout  ce  qui  sera  nécessaire  de 
faire  pour  noslre  service  en  cestuy  endroict,  y  ferez 
vostre  loyal  debvoir.  Je  ne  vous  en  feray  autre  per- 
suasion, sinon  de  nous  mander  particuUierement  les 
noms  de  ceulx  que  vous  aurez  trouvé  disposez  à  nous 
faire  led.  prest ,  ensemble  de  ceulx  qui  n'y  auront 
vouUu  entendre,  pour  nous  en  subvenir  en  temps  et 
lieu,  ce  que  nous  mandons  faire  en  cas  semblable 
aud.  s"  de  Gonnor.  Nous  prions  Dieu  vous  avoir  en 
sa  garde. 

ftEscript  à  Amboise,   le   premyer  jour  d'Apvril 
v'Lxii,  avant  Pasques.  i) 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz:  Robertet. 

Lettres  du  Roy  pour  m'  m  livres. 

De  par  le  Roy. 
«Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  escript  du 
premier  jour  de  ce  moys  le  besoing  que  nous  avons 
de  recouvrer  promptement  la  somme  de  iii"  m  livres 
tournois  pour  licenlier  et  renvoyer  les  estrangers  es- 
lans  en  nostre  royaume,  laquelle  somme  nous  de- 
sirons recouvrer  par  empruntz  de  noz  bons  et  loyaulx 
subjectz  de  nostre  bonne  ville  et  citté  de  Paris ,  aus- 
quelz  en  sera  faict  le  remboursement,  dans  le  quin- 
ziesme  jour  d'Aoust  prochain  venant,  des  deniers 
qui  procéderont  ce  pandant  de  la  vente  des  ii"  m  livres 
tournois  de  rente  qui  leur  ont  esté  aliénez  au  mois 
dernier,  et  à  ccste  Gn  avons  faict  expédier  plusieurs 
lectres  missives  adressantes  à  aucuns  desd.  habitans, 
lesquelles  avons  envoyées  à  nostre  très  cher  et  amé 
cousin  le  s"' de  Gonnor,  chef  de  noz  finances,  estant 
pour  noz  très  exprès  affaires  aud.  Paris,  et  à  luy 
mandé  les  vous  communicquer,  pour  ensemblement 
requérir  lesd.  prestz  nous  estre  faictz  par  ceulx  aus- 
quelz  lesd.  lettres  sont  adressantes.  Et  pour  ce  que 
depuis  avons  advisé  mander  venir  devers  nous 
nostred.  cousin  pour  aucuns  importans  affaires,  luy 
avons  donné  charge  vous  bailler  et  délaisser  toutes 
cesd.  lettres,  lesquelles  nous  vous  prions  et  neanl- 
moings  mandons  bailler  et  distribuer  à  ceulx  aus- 
quelz  elles  sont  adressantes,  les  requerrant  nous 
voulloir  secourir  des  sommes  y  mentionnées,  leur 
remonstrant  les  favorables  causes  pour  lesquelles 
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sommes  contrainctz  recouvrer  lesd.  deniers,  et  les 
assurer  qu'il  n'y  aura  faulte  qu'ilz  n'en  soient  rem- 
boursez, dedans  le  temps  limité  par  icelles  lettres, 
en  vostre  Hostel  de  Ville ,  et  par  les  mains  de  vostre 
Rccepveur,  des  deniers  qu'il  recepvra  de  la  vente 
desd.  Il"  M  livres  tournois  de  rente,  comme  de  ce 
faire  nous  vous  donnons  plain  pouvoir  par  les  lettres 
patentes  que  à  ceste  fin  vous  envoyons  présentement. 
Et  pour  ce  que  l'affaire  requiert  selerité,  vous  userez 
en  ce  faisant  de  la  plus  grande  dilligence  que  faire  ce 
pourra,  et  nous  advertirez  souvent  de  ce  que  y  aurez 
faict,  nous  mandant  les  noms  de  ceulx  qui  liberalle- 
ment  nous  feront  lesd.  prestz,  et  le  semblable  de 
ceulx  qui  de  ce  faire  seront  delayans  et  reffuzans, 
et  à  ce  n'y  vcuUiez  faire  faulte,  car  tel  est  nostre 
plaisir. 

(f  Donné  à  Amboise ,  le  ix'  jour  d'Apvril  v'  lxii  , 
avant  Pasques.  ■» 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespixe. 

Et  au  dessus  est  escript  :  A  noz  très  chers  et  bien 
amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris. 

Et  quant  ausd.  lettres  patentes,  ont  esté  enregis- 
trées au  registre  des  edictz  !'',  et  lesd.  lettres  mis- 
sives ont  esté  présentement  rendues  au  Bureau  de 
lad.  Ville  à  mons"^  le  Prévost  des  MarchanS. 

Lettres  patentes'^'. 
tr  CHARLES ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , 
à  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de 
Paris,  salut.  Le  besoing  et  ui-gence  que  avons  d'estre 
promptement  secouruz  de  la  somme  de  troys  cens 
mil  livres  tournois  pour  satisfaire  au  paiement  de  la 
solde  deue  à  plusieurs  estrangers  gens  de  guerre ,  de 
cheval  et  de  pied,  estans  dedans  nostre  roiaume, 
pour  les  licencier  et  renvoier  en  leurs  maisons  et  pais, 
et  par  ce  moien  descharger  noz  pauvres  subjectz  des 
grandes  oppressions  et  molestes  qu'ilz  reçoivent 
chacun  jour  en  leurs  personnes  et  biens  par  lesd. 
estrangers,  à  nostre  très  grand  regret  et  desplaisir, 
nous  a  contrainct  de  faire  requérir  noz  bons  et 
loyaulx  subjectz,  manans  et  habitans  de  nostredicte 
ville  de  Paris ,  de  nous  faire  avance  et  fournir  promp- 


'''  Le  registre  en  question  n'existe  plus. 

'^'  Ces  lettres  n'ont  pas  été  transcrites  dans  le  Registre  dos  Déiil)érations,  nous  en  donnons  le  texte  d'après  la  minute  comprise  au 
registre  Z  6826,  fol.  78  v°. 
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tement  par  prest  lad.  somme  de  troys  cens  mil  livres 
tournovs,  attendant  que  nous  puissions  recouvrer  les 
deniers  qui  proviendront  de  la  vente  des  deux  cens 
mil  li\Tes  de  rente  que  nous  vous  avons  au  mois  de 
Mars  dernier  faict  vendre  et  aliiener;  laquelle  somme 
de  trois  cens  mil  livres  tournois,  par  les  lettres  que 
escripvons  particulièrement  à  aucuns  desd.  habitans, 
nous  leur  prometons  faire  rendre  et  rembourcer 
dedans  la  my  oust  prochain  venant  et  de  ce  leur  en 
faire  bailler  et  délivrer  les  promesses  et  asseurances 
de  nostre  ame'  et  féal  conseiller  et  trésorier  de  nostre 
Espargne,  m'  Jehan  de  Bâillon,  ou  de  m°  Françoys 
de  Vigny,  Rccepveur  des  deniers  communs  de  nostre- 
dicte  Ville,  lequel  de  Vigny  pourroyt  faire  difficulté 
de  faire  et  délivrer  sesd.  promesses  à  ceulx  qui  nous 
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feront  lesd.  prestz ,  sans  avoir  sur  ce  déclaration  de 
nous  en  voz  ordonnances. 

Nous,  à  ces  causes,  avons  dict,  déclaré  et  ordonné, 
et  par  ces  présentes  disons,  déclarons  et  ordonnons, 
voulions  et  nous  plaist  que  des  deniers  qui  provien- 
dront de  lad.  vente  et  allienation  desd.  deux  cens 
mil  livres  tournoys  de  rente,  après  que  d'iceulx  en 
aura  esté  fourny  aud.  trésorier  de  nostre  Espargne, 
pour  emploier  au  paiement  de  la  solde  des  gens  de 
guerre  que  sommes  contrains  retenir  et  entretenir 
pour  résister  à  aucunes  entreprises  que  entendons 
estre  conspirées  contre  nostre  estât  et  roiaume,  la 
somme  de  trois  cens  cinquante  mil  livres,  le  surplus 
sera  employé  aux  rembourcemens  desd.  prestz  qui 
nous  seront  présentement  faictz.n 


CCCXXXV. —  [Appel  de  la  réception  de  Robert  Da>ès  au  serment  de  Quartenier. 
—  Serment  de  Pierre  Langlois,  esleu  cappitaine.] 

i4  avril  i563.  (Z  68a6,  fol.  78  v*.) 


Du  mercredi,  xiui'  jour  d'Avril  v'  lxiii. 

Au  jour  duy,  est  comparu  au  Bureau  de  la  ville 
de  Paris  André  de  Sainct  ion,  Cinquantenier  au 
quartier  de  feu  Mathuriu  Cousinot,  lequel  a  declairé 
qu'il  a  entendu  que  on  a  receu  au  serment  de  Quar- 
tenier, ou  lieu  dud.  Cousinot,  m' Robert  Danès,  dont 
il  se  portoit  pour  appellant  de  lad.  réception  et  de 
ce  qui  s'en  est  ensuyvy,  et  nous  en  a  requis  acte, 
que  luy  avons  octroyé. 


Au  jour  d'uy,  Pierre  Langlois,  esleu  cappilaine  en 
la  Dixaine  de  Martin  Savon  ou  lieu  de  Jehan  Le 
Conte  qui  est  allé  demeurer  en  un  autre  quartier,  a 
fait  le  serment  dud.  estât  de  cappitaine  en  la  pré- 
sence de  Ambroisc  Baudichon,  Quartenier  d'icelluy 
quartier,  et  pareillement  Dominique  de  Breban,  son 
lieutenant. 


CCCXXXVI.  —  Messe  de  la  Redictiox. 
Sire  Claude  Le  Prebstre  esleu  Ëschevin  de  la  Ville. 

iG  avril  i5f)3.  (Fol.  190  r".) 


Le  vendredy,  xvi'  jour  d'Avril,  après  Pasques, 
suyvant  les  inandemens  envoyez  à  messieurs  les 
Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois  en  la  manière 
acouslumée  pour  aller  à  la  messe  de  la  Réduction, 
et  au  retour  procedder  à  l'esleclion  d'un  Eschevin 
pour  parachever  le  temps  de  feu  m"  Mathurin  Le 
Camus,  sont  partis  Messieurs  de  l'Hostel  de  lad. 
Ville,  ung  peu  après  sept  heures  du  matin,  acom- 
paignez  des  archers,  arbalestriers,  hacquebutiers  et 
sergens  de  lad.  Ville  qui  alloient  devant,  et  d'au- 
cuns Conseillers,  Quarteniers  et  bourgeois  derrière; 
et  estans  arrivez  en  l'esglise  Nostre  Dame,  envoyèrent 
vingt  archers  de  lad.  Ville  au  Palais  au  devant  de 
messieurs  de  la  Court;  et  eulx  arrivez,  fut  célébré  la 
saincle  messe  solcmpneile  en  la  manière  acouslumée. 

Ce  fairt,  revindrent  incontynant  au  Grant  Bureau 


d'icelle  Ville,  oiî  procedderent  à  l'eslection  d'un  Es- 
chevin au  lieu  dud.  Le  Camus;  et  après  les  billetz 
ouvertz  et  les  deulx  bourgeois  tirez  au  chappeau  et 
baillez  aux  sergens  pour  les  aller  quérir,  Messieurs 
descendirent  à  la  grande  salle  et  actendirent  que  la 
corapaignyey  fut;  puis  icelle  venue,  furent  leues  les 
ordonnances ,  et  feurent  esleuz  mous'  d'Athis ,  con- 
seiller en  la  Court,  pour  officier  du  Roy,  mons'  de 
Charmeau  pour  Conseiller  de  Ville,  sire  Nicollas 
Paulmier  pour  Quartenier,  nions'  de  Tanières  pour 
bourgeois,  pour  les  quatre  scrutateurs;  lesquelz  re- 
cueillirent les  voix  des  singuliers  et  en  feirent  ung 
scrutin,  oili  ilz  trouvèrent  que  sire  Claude  Le 
Prebstre,  marchant  et  bourgeois  de  Paris,  avoict 
le  plus  de  voix,  le  récitèrent  à  Messieurs,  lesquelz 
envoyèrent  ung  sergent  de  lad.  Ville  par  devers  led. 
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Le  Prebstre  pour  luy  noncer  iad.  eslection.  Et  à 
l'issue  du  disner,  au  Grant  Bureau  de  iad.  Ville, 
assçavoir  : 

Mons"'  le  Prévost  des  Marchans,  de  Marie;  mons' 
Marcel,  mons'l'Advocat,  mons'  l'Escalopier,  Esche- 
vins; 

Mons'  d'Athis,  mons'  de  Cliarmeau,  mons'  de 
Livres,  mons'  de  Chamboursy,  mons' Du  Gué,  mons' 
Le  Lièvre,  mons'  Pal uau, mons' Sanguyn,  sire  Jehan 
Le  Sueur. 

Tous  lesquelz,  soubz  la  difficulté  mcue  par  les 
scrutateurs  à  qui  ilz  doibvent porter  le  scrutin,  assça- 
voir à  mons' de  Meru ,  Lieutenant  gênerai  du  Roy  en 
l'absence  de  mons'  le  marcschal  de  Montmorency, 
ou  en  la  Chambre  du  Conseil,  la  mathiere  mise  en 
délibération  avecq  messieurs  les  Conseillers  de  la 
Ville,  veues  les  ordonnances  et  registres  de  lad. 
Ville,  a  esté  conclud  que  led.  scrutin  sera  porté  à 
Messieurs  du  Conseil  assemblé  près  la  Chambre  des 
Comptes. 

Ce  faict,  lesd.  scrutateurs  avecq  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  acompaignez  de 
plusieurs  Quarteniers  et  bourgeois,  portèrent  led. 
scrutin  en  lad.  Chambre  du  Conseil,  où  cstoient 
mess"  les  présidons  et  conseillers  de  la  Court  et  des 
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Comptes,  lesquelz  ouvrirent  led.  scrutin,  et  en  fei- 
rent  lecture,  et  trouveront  que  led.  Claude  Le  Prebstre 
avoictle  plus  de  voix,  le  foirent  appelier,  et  ne  com- 
parut poinct;  mons'  m°  Augustin  de  Thou,  pour  le 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  demanda  deffault 
contre  led.  Le  Prebstre ,  en  vertu  duquel  il  fut  de- 
boutté  de  toutes  excuses,  et  condompné  à  venir 
faire  le  serment  au  premier  jour.  La  mathiere  mise 
en  délibération  aud.  Conseil,  a  esté  donné  deffault, 
et  actendu  la  signiffication  faicte  aud.  Le  Prebstre,  et 
oy  le  rapport  du  sergent,  a  esté  deboutlé  de  toutes 
excuses  et  ordonné  qu'il  comparoistra  au  premier 
jour  pour  faire  le  serment  en  la  manière  acoustu- 
mée,  et  luy  a  esté  signiffyé. 

Et  le  mardy,  xx'jourdud.  moisd'Apvril  mil  v'lxiii, 
après  Pasqucs,  la  cause  fut  plaidée  à  la  Court,  et 
par  arest  d'icelle  f^'  feust  led.  Le  Prebstre  deboutté 
de  toutes  excuses,  et  à  luy  enjoinct  de  venir  faire  le 
serment  led.  jour,  à  deux  heures  de  rellevce,  on  la 
Chambre  du  Conseil;  ce  qui  fut  faict  en  la  présence 
do  mess"  de  la  Court  et  des  Comptes,  et  de  Mes- 
sieurs les  Prévost  dos  Marchans  et  Eschevins,  vestuz 
de  leurs  robes  noires,  mais  avoient  devant  eulx  les 
sergens  de  lad.  Ville ,  vestuz  de  leurs  robbos  my  par- 
tyes. 


CGCXXXVII.  —  Le  serment  dud.  Le  Prebstre. 

16  avril  i563.  (Fol.  igt  v°.) 


Du  vendrody,  xvi*  jour  d'Apvril  v°  lxui,  après 
Pasques ,  à  troys  heures  do  rellevée. 

En  la  Chambre  du  Conseil  du  Roy  establye  au 
Palais  à  Paris  leez  la  Chambre  des  Comptes,  oij  es- 
toient  messieurs  les  premier  président,  conseillers 
en  la  Court  de  Parlement  et  Ciiambre  des  Comptes, 
a  esté  par  messieurs  m'  Pierre  VioUe,  soigneur 
d'Athis,  conseiller  dud.  Seigneur  en  sa  Court  de 
Parlement  et  des  Requestes  du  Pallais ,  Claude  Guyot, 
conseiller  aussy  d'icelluy  Soigneur  et  m"  ordinaire 
de  ses  Comptes,  sire  Nicollas  Paulmyer,  Quartenier, 
et  Alucquin,  s'  de  Tasnioros,  bourgeoys  esleuz  scru- 
tateurs pour  l'oslection  d'un  Eschevin  de  lad.  Ville, 
au  lieu  de  fou  m°Mathurin  Le  Camus,  présenté  le 
scruline  de  lad.  eslection  en  la  présence  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville, 


assistez  de  plusieurs  bourgeoys  et  Quarteniers  d'icelle , 
requérant  lecture  estro  faicte  d'icelle  scrutine.  Après 
laquelle  lecture  faicte  et  qui  c'est  trouvé  le  s' Claude 
Le  Prebstre  avoir  eu  la  pluralité  de  voix  en  lad.  eslec- 
tion, a  esté  par  m°  Augustin  de  Thou,  pour  le  Procu- 
reur du  Roy  et  do  lad.  Ville ,  requis  deffault  allencontre 
dud.  Le  Prebstre  qui  avoict  assignation  à  iad.  heure 
affin  de  prester  le  serment  en  tel  cas  requis,  ainsy 
qu'il  a  esté  rapporté  par  aulcuns  des  sergens  de  lad. 
Ville  qui  se  soroiont  transportez  en  la  maison  dud. 
Le  Prebstre,  qui  leur  auroict  esté  dict  par  son  lilz 
estre  absent  et  hors  ceste  Ville  ;  par  vertu  duquel 
deffault  led.  Le  Prebstre  fut  deboutté  de  toutes  excuses 
qu'il  pourroict  alléguer  et  proposer,  et  en  ce  faisant 
qu'i  luy  soict  enjoinct  venir  faire  le  serment  au  pre- 
myer  jour. 


''1  Celle  décision  est  insérée  au  registre  du  Conseil.  Le  Parlement,  après  avoir  entendu  Augustin  de  Thou  pour  la  Prévôté  des 
Marchands,  Anioine  du  Lac  pour  Claude  Le  Prèlre,  et  le  procureur  général  du  Roi,  n'admit  point  les  excuses  proposées  par  le  nouvel 
Kchevin  et  ordonna,  conformément  au  résultat  de  l'élection,  que  Claude  Le  Proire  exercerait  la  charge  d'Echevin  au  lieu  et  place 
de  Mathuiin  Le  Camus,  pendant  le  temps  restant  à  courir  de  son  échevinage  et  prêterait  le  serment  exigé  en  la  Chambre  du  Conseil 
pris  la  Chambre  des  Comptes.  {Archives  nationale»,  Parlement  de  Paris,  X''  i6o5,  fol.  ao  v°.) 
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Sur  quoy,  la  mathiere  mise  en  délibération,  a 
esté  icd.  Le  Prebstre  deboutlé  de  toutes  excuses  qu'il 
pourroict  proposer  et  alléguer,  et  neanlmoings  qu'il 
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compai'oistra  au  premyer  jour  pour  prester  le  ser- 
ment dud.  estât  en  tel  cas  requis  et  acoustumé. 


CCCXXXVIII.  —  [Ordonnance  du  Bureau  de  la  Ville  portant  défenses  de  faire  aucune  saillye 

EN  une  maison  au  BOUT  DU  PONT  SaINCT  MiCHEL,  DU  COSTE  DE  l'aBBREUVOIR.] 

23  avril  i563.  (Z  68q6,  fol.  81  r°.) 


Du  xxiii*  Avril  v'lxiii. 

Au  jourd'huy,  Perrelte  Fortin  et  Pierre  Pallory, 
soy  disant  avoir  bail  de  lad.  Fortin,  presens  en  per- 
sonne, deffendeurs  sur  la  requeste  présentée  par  le 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  coniparans  suivant 
l'assignation  à  eulx  donnée  suivant  lad.  requeste, 
requérant  par  led.  Procureur  en  personne  que  def- 
l'ences  feusscnt  faictes  ausd.  Fortin  et  Pallory  de  ne 
faire  aulcune  saillye  et  aisances  commencées  de  nou- 
veau en  une  maison  qui  est  au  bout  du  pont  S'  Mi- 
chel, du  costé  de  l'abbreuvoir;  sur  quoy  a  esté  re- 
monslré  par  m'  Nicolas  Champy,  procureur  de  lad. 
Fortin  et  Pallory,  qu'il  y  a  sentence  du  Prévost  de 
Paris  ou  son  lieutenant,  par  laquelle,  après  Visitation 
faicte  sur  les  lieux,  auroyt  esté  permis  de  faire  icelle 
saillyequi  n'empesche  aulcune  chose,  et  neanlmoings. 


d'autant  qu'il  y  a  autre  procès  pendant  à  la  Court 
de  Parlement  à  l'ordonnance  de  messieurs  de  lad. 
Court,  requérant  à  ceste  fin  estrc  renvoyé  et  remis 
les  négoces  par  devant  lad.  Court,  nous,  suivant  les 
lettres  patentes  du  Roy  sur  le  faict  des  saiilyes 
et  edictz  des  Eslatz,  attendu  qu'il  est  question 
d'entreprise  faicte  sur  les  quaiz  qui  appartiennent  à 
la  Ville,  laquelle  entreprise  incommode  grandement 
l'abbreuvoir  dud.  pont  S'  Michel  qui  est  très  néces- 
saire, au  moyen  qu'il  n'y  en  a  autre  au  quartier, 
avons  ordonné  que  lesd.  deffences  tiendront,  jusques 
ad  ce  que  par  le  Roy  et  messieurs  de  son  Conseil  en 
ayt  autrement  esté  ordonné,  dont  ilz  ont  appelle, 
nonobstant  lequel  appel  et  sans  préjudice  d'iceluy, 
ce  requérant  led.  Procureur  du  Roy,  avons  ordonné 
que  lesd.  deffences  tiendront. 


CCCXXXIX.  —  [Ordre  du  Bureau  de  la  Ville  pour  l'ouverture  du  guichet 
DE  la  porte  Sainct  Victor.  —  Prisonnier  recoux  d'entre  les   mains  du  peuple. 
—  Ordre  de  rapporter  les  clefz  de  la  porte  Sainct  Victor.] 

37  avril  i563.  (Z  6836,  fol.  8a  i^.) 


Du  xxvu*  Avril  mil  cinq  cens  lxiii. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris, 
a  esté  ordonné  que  doresnavant  le  guichet  de  la  porte 
Sainct  Victor  sera  ouverte  et  sera  gardée  par  dix 
hommes,  assavoir,  six  hommes  de  la  Dixaine  du 
cappitaine  Le  Roux  qui  se  tiendront  dedans  la  Ville, 
et  quatre  lionimes  qui  se  tiendront  hors  lad.  porte, 
qui  seront  du  faulxbourg  Sainct  Victor,  qui  seront  le- 
nuz  obeyr  à  ceulx  de  la  Ville  pour  le  regard  de  lad. 
garde,  et  à  la  charge  que  les  clefz  seront  apportées 
et  mises  entre  les  mains  du  Quartenier,  lequel  cha- 
cun jour  ouvrira  et  fermera  led.  guichet,  et  en  ce 
faisant  demeurera  led.  cappitaine  Le  Roux  et  ses 
gens  exenips  de  la  garde  de  la  porte  Sainct  Marcel. 

Au  jour  d'iiuy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  a 
esté  ordonné  que  ung  nommé  Vilboys,  prisonnier 


entre  les  mains  du  cappitaine  Philippes,  lequel  l'a 
recoux  d'entre  les  mains  du  peuple  qui  le  vouloyt 
offencer,  parce  que  l'on  dict  qu'il  est  de  la  nouvelle 
oppinion,  sera  mené  de  soir,  le  plus  scurement  que 
faire  ce  pourra,  à  la  Conciergerye  pour  en  eslre  par 
messieurs  de  la  Court  ordonné  ainsi  que  de  raison. 
Faict  au  Bureau  de  ladl  Ville,  le  xxvii"  Avril  v'  lxiii. 

Au  jour  d'uy,  a  esté  ordonné  au  Bureau  de  lad. 
Ville  que  commandement  sera  faict  à  André  de  Sainct 
Yon,  Cinquantenier  ou  quartier  de  m'  Robert  Danès 
de  rapporter  les  clefz  de  la  porte  Sainct  Victor,  de- 
main à  dix  heures  du  matin,  au  Bureau  de  lad.  Ville, 
en  peyne  de  prison. 

Il  est  ordonné  que  le  quartier  du  sire  Michel  Du 
Ru  yra  garder  la  porte  Sainct  Anthoine,  après  le 
quartier  de  m*  Nicole  Langlois. 


aS. 


220 


REGISTRES  DU  RUREAU 


[i563] 


CCCXL.  —  [Ordre  de  mettre  garnisaires  en  l'hostel  d'André  de  Saisct  Yoîv 

ET  remise  des  CLEFZ  DE  LA  PORTE  SaINCT  ViCTOR.] 

29  avril  i563.  (Z  68a6,  foi. 82  v°.) 


Du  jeudi,  xxix"  jour  d'Avril  v'  lxiii. 

Au  jour  d'uy,  au  Rureau  de  la  ville  de  Paris,  ac- 
tendu  les  commandemens  faictz  de  nostre  ordon- 
nance à  André  de  Sainct  Ion  de  rapporter  au  Bu- 
reau de  lad.  Ville  les  clefz  de  la  porte  Sainct  Victor, 
à  quoy  ii  n'a  obey,  avons  ordonne'  que  garnison  sera 
mise  de  six  arbalestriers  en  la  maison  dud.  de  Sainct 
Ion,  à  ses  despens,  jusques  à  ce  qu'il  ait  rapporte' 
lesd.  clefz ,  et  où  ied.  de  Sainct  Ion  sera  trouvé,  sera 
admené  prisonnier  en  l'Hostel  de  lad.  Ville. 

Ced.  jour,  environ  six  heures  du  soir,  François 
Maret,  Dixinier  ou  quartier  de  m"  Robert  Danès, 


Quartenier  de  lad.  Ville,  a  apportée!  mis  au  Rureau 
de  lad.  Ville  trois  clefz  de  la  porte  Sainct  Victor, 
qu'il  a  dict  luy  avoir  esté  baillées  par  la  femme  de 
André  de  Sainct  Yon,  Cinquantenier  oud.  quartier, 
pour  l'absence  dud.  de  Sainct  Yon,  avons  ordonné, 
ce  requérant  ied.  Maret,  que  la  garnison  mise  au 
logis  d'icelluy  de  Sainct  Yon  vuiddera  et  sera  levée, 
en  paiant  toutes  foys  icelle  à  raison  de  vi  solz  tour- 
nois chacun  homme ,  qui  sont  au  nombre  de  six ,  et 
nu  solz  parisis  pour  l'establissement. 

Et  à  l'instant  ont  esté  lesd.  clefz  baillées  et  mises 
es  mains  dud.  Danès,  Quartenier,  pour  l'exercice  de 
sa  charge. 


CCCXLI.  —  [Ordre  d'employer  les  deniers  du  louage  d'une  maison  contre  la  porte 

DE  Nostre  Dame  des  Champs 
À  la  fortiffication  de  la  Ville  et  reffection  d'un  pignon  de  lad.  maison.] 

3  mai  i563.  (Z  6836,  fol.  83  t\) 


Du  lundi,  m' jour  de  May  v'' lxiii. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  Bureau  de  la  ville 
de  Paris  Marceau  Chariot,  boullenger,  demeurant 
contre  la  porte  de  Nostre  Dame  des  Champs  appar- 
tenant à  lad.  Ville,  lequel,  suyvant  le  conmiende- 
ment  à  iuy  faict  de  comparoir  céans,  a  dict  et  affermé 
devoir  de  louage  de  lad.  maison  quatre  livres  tour- 
nois; avons  ordonné  que  lesd.  quatre  livres  tournois 


demeureront  entre  ses  mains,  et  ceulx  qui  viendront 
cy  après,  tant  pour  employer  à  la  fortiflication  de  lad. 
Ville  que  à  reffection  d'ung  pignon  de  lad.  maison 
que  lad.  Ville  a  faict  faire  à  ses  despens,  et  pour 
autres  réparations  et  affaires  qui  sont  nécessaires  en 
lad.  maison,  et  luy  avons  faict  deffences  de  n'en 
vuider  ses  mains  à  quelques  personnes  que  ce  soit, 
jusques  à  ce  que  nous  luy  ordonnons  ce  faire  au 
Receveur  de  lad.  Ville ,  et  ce  sur  peyne  de  prison. 


CGCXLII.  —  Entre  les  Celestins  et  les  Mosleurs  de  boïs. 

6  mai  i563.  (Foi.  193  r°.) 


Du  jeudy,  sixiesme  jour  de  May  l'an  v'  soixante  et 
troys. 

ir  Entre  le  procureur  de  la  communaulté  des  jurez 
Mosleurs  compteurs  de  boys  à  Paris ,  demandeurs  et 
requerrans  à  l'encontre  des  reiligieux,  prieur  et  cou- 
vent des  Celestins  à  Paris,  qu'ilz  eussent  à  les  payer 
du  contage  de  trois  ou  quatre  bateilées  de  boys  qui 
ont  esté  le  jour  d'huy  chargées  au  port  desd.  Celes- 
tins en  charrettes  et  comptées  par  les  gaigne  deniers, 
à  un"  tant  de  bûche  pour  charrette,  et  menées  en 
leur  couvent,  d'une  part,  et  frerc  Pierre  Patience, 


procureur  dud.  couvent  en  personne,  garny  de  An- 
dré, deffendeurs,  qui  ont  dict  et  soustenu  que  Ied. 
boys  est  de  leur  creu  et  l'ont  faict  venir  à  leurs  perilz 
et  fortunes  pour  leur  prouvision  et  chauffaige,  sans 
ce  qu'il  soict  aucunement  vendu,  ne  promis,  et  qui 
n'en  veullenl  vendre,  mais  pour  leur  chauffaige, 
comme  dict  est,  dont  ilz  sont  francs,  comme  les  no- 
taires et  secrétaires  du  Roy,  d'aultre  pari;  partyes 
oyes,  après  ce  que  lesd.  Mosleurs  ont  confessé  que 
lesd.  Celestins  n'ont  riens  payé  les  années  passées 
pour  le  contaige  de  leur  boys,  et  actendu  leur  pre- 
villege,  avons  ordonné  que  lesd.  prieur  et  couvent 
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desd.  Celestins  seroient  absoubz  de  la  demande  desd. 
Mosleurs,  et  les  absolvons  comme  francs,  [quittes]  et 
exemps  dud.  boys  et  de  ce  qu'ilz  feront  venir  de  leur 
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creu,  et  pour  leur  prouvision  seuHement;  et  où  il 
sera  trouvé  que  lesd.  Celestins  en  vendent,  seront 
tenus  de  payer  le  moslage,  et  non  autrement. n 


CCCXLin.  —  [Prisée  et  estimation  de  la  voictlbe  du  bled  admené  par  eaue  de  Rouen  à  Paris.] 

10  mai  i563.  (Z  68a6,  foi.  83  v'.) 


Du  lundy,  dixiesme  jour  de  May  v*  lxiii. 

Au  jour  d'huy,  suivant  certaines  ordonnances  de 
renvoy  de  messeigneurs  les  mareschal  de  Montmo- 
rency et  de  Meru,  Lieutenans  generaulx  pour  le  Roy 
à  Paris  et  Ysle  de  France ,  expédiées  en  leur  Conseil 
les  xvi*  Avril  et  vi"  jour  de  ce  présent  mois  de  May, 
oud.an  mil  cinq  cens  soixante  troys ,  signées  de  Mont- 
morency et  au  dessoubz,  de  Montpellier,  inscriptes  à 
la  fin  de  certain  acte  et  procès  verbal,  du  nu'  jour 
dud.  mois  d'Avril  dernier,  signée  Racdelier  et  ca- 
chette de  cyre  rouge ,  par  lesquelles  ordonnances  lesd. 
seigneurs  eussent  ordonné  que  nous,  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  appelle- 
rions troys  notables  personnes,  congnoissans  au  faict 
de  voictures,  autres  que  ceulx  par  avant  appeliez, 
pour,  après  le  serment  par  eulx  faict,  appelle  le 
s'  de  rOrme  et  le  voicturier  qui  a  faict  les  voictures 
dont  est  question,  ordonner  payement  aud.  voic- 
turier du  bled  par  luy  voicturé,  dont  mention  est 
faicte  aud.  acte  et  procez  verbal  dud.  im'  Avril ,  en  la 
requeste  dud.  voicturier  cy  attacbée;  suyvant  les- 
quelles ordonnances,  aurions  faict  faire  commande- 
ment à  Guillaume  Du  Clou,  Martin  et  Nicolas  Ga- 
loppin ,  marchans  et  bourgeoys  de  Paris ,  commerçans 
par  eaue  au  faict  de  blastrerye  ''',  de  comparoir  par 
devant  nous,  au  Rureau  de  l'Hostel  de  ceste  Ville, 
pour  estre  oys  et  enquis  sur  l'estimation  et  évalua- 
tion desd.  voictures  d'iceluy  bled,  et  en  ce  faisant 
eussions  faict  signiflîer  et  faict  assavoir  aud.  seigneur 
de  l'Orme  et  s' de  Sainct  Germain  et  aud.  voicturier, 


desnommez  esd.  ordonnances,  de  aussy  y  comparoir 
pour  veoir  faire  prisée,  estimation  et  évaluation  des 
voictures  dud.  Sainct  Germain, le  tout  et  suivant  lesd. 
ordonnances,  ainsy  qu'il  appert  par  le  rapport  de 
Anthoine  Hubert,  sergent  de  lad.  Ville,  cy  attaché. 
Suivant  lequel  commandement  seroyent  lesd.  Le 
Conte,  Du  Clou  et  Galoppin  comparuz  par  devant 
nous  au  Rureau  de  lad.  Ville,  ced.  jour,  x'  May, 
quatre  heures  de  relevée,  desquelz,  après  le  serment 
par  eulx  faict  de  bien,  justement  et  fîdellement,  en 
leurs  lovaultez  et  consciences,  faire  prisée  et  estima- 
tion des  voictures  dud.  bled  dont  est  question,  sans 
faveur  ne  acception  aucune,  en  la  présence  dud. 
voicturier  et  en  l'absence  dud.  de  l'Orme  qui  n'y 
seroy t  venu ,  ne  comparu ,  ne  autre  pour  luy  suffisans 
actendu,  après  lad.  heure,  nous  auroient  dict,  rap- 
porté et  affermé  par  serment  qu'il  appartient  raison- 
nablement pour  la  voicturé  dé  chacun  muy  de  bled, 
venu  et  admené  par  eaue  de  Rouen  jusques  en  ceste 
ville  de  Paris,  cent  solz,  et  aussy  pour  l'avoir  devallé 
de  cested.  Ville  à  Poissy  et  dud.  Poissy  remonté  jus- 
ques en  ceste  Ville  au  port  des  Celestins,  appartient 
autre  pareul  et  semblable  sallaire,  autre  cent  solz 
qu'ilz  evalluent  et  cstimoient  autant  que  de  l'avoir 
admené  de  Rouen  à  Paris,  qui  seroy  t  en  somme  dix 
livres  tournois  pour  muy  de  bled,  et  s'ilz  avoient 
affaire  telles  voictures,  enbailleroient  voluntairement 
autant,  et  le  savent  pour  eulx  en  estre  entremys  et 
entremetoient  du  faict  de  lad.  blastrerye,  et  pour 
encores  plus  ample  certitude  en  auroient  signé  autre 
leur  rapport  à  part,  ainsy  cy  attaché. 


CCCXLIV.  —  Lettres  du  Roy  pour  laisser  passer  les  bledz  à  Caudebecq. 

i5  mai  i563.  (Fol.  jga  v°.) 


De  par  le  Roy. 
f^Trés  chers  et  bien  amez,  ayans  les  Commissaires 
generaulx  des  vivres  de  noz  armées  faict  mectre  en- 
semble et  en  reserve  par  nostre  ordonnance  et  com- 
mandement une  bonne  et  grande  quantité  de  bledz. 


vins  et  avoynes,  tant  en  nostre  bonne  ville  et  cité 
de  Paris,  que  es  villes  et  esleclions  de  Mellun,  Sens, 
Auxerre,  Troyes,  Meaulx,  Ciiasteauthierry  et  Chaa- 
lons,  pour  en  accommoder  l'armée  que  nous  avons 
de  présent  et  aurons  cy  après  es  environs  de  nostre 


Les  blatier»  étaient  des  revendeurs  de  grains.  Cf.  le  Dicùonnaire  de  Trévoux. 
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ville  de  Grâce  en  Normandye,  pour  les  raisons  que 
vous  soavez  ('\  ne  pouvant  led.  pays  qui  est  entière- 
ment desnué  de  tous  vivres,  porter  ceste  charge,  à 
raison  de  quoy  estant  très  nécessaire  de  les  faire 
descendre  et  voicturier  par  eaue  jusques  en  la  ville 
de  Caudebecq,  oii  est  dressée  la  principalie  eslappe 
de  noslred.  armée,  nous  avons  bien  vouUu  vous  en 
rescripre  la  présente,  par  laquelle  nous  vous  prions 
et  neanmoings  mandons  et  tre's  expressément  en- 
joignons que,  se  presentans  ceulx  qui  auront  la  con- 
duicte  desd.  Lledz,  vins  et  avoynes,  pour  les  faire 
passer  oultre  et  dessendre  par  dessouLz  les  pontz  de 
nostred.  ville  de  Pai'is,  vous  ne  souffrez  ne  permeclez 
qui  leur  soict  faict,  ne  donné  aucun  empescliement 
ou  destourbier,  ains  donnez  ordre  de  les  faire  diii- 
genter  et  advancer  au  passaige  desd.  pontz  et  de  leur 
faire  faire  tout  i'ayde  et  secours  que  besoing  sera, 
sans  pour  ce  payer  aucun  tribut,  imposition  ou  sub- 
side ;  et  daventaigc  vous  pryons  très  instanment,  1res 
chers  et  bien  amez,  de  vouloir  permectre  et  ordon- 
ner, sy  besoing  est,  que  de  trois  basteaulx  l'un,  qui 
viendront  chargez  de  foing  et  d'avoine  en  nostred. 
Ville,  soient  admenez,  conduictz  et  descenduz  par 
ceulx  à  qui  ilz  appcrtiendront  jusques  au  lieu  oii 
nous  et  nostre  suytte  ferons  séjour  au  partement  de 
cestuy,  qui  sera,  comme  nous  espérons,  en  la  ville 
de  Mante,  Gaillon  et  autres  endroictz  voisins  de  lad. 
rivière.  Car,  comme  nous  sommes  bien  adverliz,  il 
n'y  auroict  ordre  ausd.  endroictz  d'y  pouvoir  faire 
vivre  sans  ce  secours  les  chevaulx  de  nostred.  court 
et  suylte  ;  et  à  ce,  très  chers  et  bien  amez,  vous  ne 
ferez  faulte  ou  difficulté,  sur  tant  que  vous  desirez  de 
nous  obeyr  et  complaire,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

f: Donné  à  Sainct  Germain  en  Laye,  le  xv' jour  de 
May  1563.15 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Rourdin. 

Et  à  l'adresse  desd.  lettres  est  escripl  :  A  noz  très 
chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  et  cilté  de  Parts. 


[i563] 

Estât  des  bledz  qdi  om  estez  levez  par  commissios  du 
Roy  pour  la  mumtion  de  son  armée  en  Norma.ndye 

QUI  DOIBVENT  PASSER  PAR  PaRIS. 

En  i'eslection  de  Meaulx.  ...  n'  muydz. 

Chasteauthierry vi"  muydz. 

Chaalions c  muydz. 

Troyes c  muydz. 

Melun c  muydz. 

Nombre va'  xx  muydz. 

Avoynes  esd.  eslections ii*^  muydz. 

Auxerre v'  muydz  de  vin. 

ftNous,  commissaire  gênerai  des  vivres  des  armées 
du  Roy  soubzsigné,  certiffions  à  tous  qu'il  apper- 
licndra  que  nous  avons  donné  charge  à  Françoys 
Martel,  présent  porteur,  voicturier  par  eaue,  de  me- 
ner et  conduire  dedans  son  basteau  par  la  rivière 
de  Seyne  jusques  à  Vcrnon  la  quantité  de  quatre 
vingtz  deux  muydz  de  bled  froment,  dix  huict  muydz 
et  demy  mestail,  et  quatre  muydz  advoyne,  mesure 
de  Paris,  pour  subvenir  à  la  nourriture  desd.  armées; 
sy  prions  et  neanlmoings,  en  veHu  du  pouvoir  à 
nous  donné  par  Sa  Majesté,  mandons  à  lous  gardes 
des  pontz,  portz,  peaiges  ou  passaiges  de  ne  faire  et 
donner  aucun  empescliement  ou  destourbier  aud. 
Martel  à  la  voicture  et  conduicte  desd.  grains,  ains 
le  laisser  passer  franchement  et  librement  partout 
o\x  il  appertiendra. 

tt Faict  à  Paris,  le  vingtiesme  jour  de  May,  l'an 
mil  cinq  cens  soixante  et  troys.  v 

Signé  :  Ferey  '^>. 

Le  xxi'  dud.  moys,  a  esté  expédié  les  congez  pour 
passer  ied.  bled  aud.  bastel  François  Martel. 

(rJe  Jehan  Ferey,  seigneur  de  Durescu,  conseiller 
du  Roy,  secrétaire  de  ses  finances  et  commissaire 
gênerai  des  vivres  de  ses  armées,  certiffie  à  tous  qu'il 
appartiendra  qu'il  a  esté  chargé  en  ung  basteau  ap- 
partenant à  François  Musnier,  voicturier  par  eaue 
demeurant  à  Poissi,  la  quantité  de  cinquante  muys 
de  bled  et  trente  muys  d'avoyne,  led.  bled  prove- 


'■'  Dès  la  fin  du  mois  d'avril,  l'aulorilé  royale  se  préoccupait  d'assurer  le  ravitaillement  de  rarniée  qui  devait  opérer  contre  le 
Havre.  Dans  une  lettre  du  aS  avril,  adressée  à  M.  de  Gonnor,  Catheiinc  de  Médicis  mentionne  en  ces  tonnes  les  préparatifs  faits 
en  vue  de  cette  expédition:  «Quant  aux  vivres  qu'il  nous  fauldra  pour  la  nourriture  de  nostre  armée  de  Normandie,  j'ay  envoyé 
Raconis  par  delà  commencer  à  y  pourveoir,  et  si  en  ay  parlé  à  Durescu,  qui  se  tient  jà  assouré  pour  plus  de  deux  cens  muys  de  bled 
mcsme  de  Paris;  il  envoyera  le  long  de  la  rivière  d'Oise,  pour  en  recouvrer  du  costé  de  la  Picardye,  mais  il  leur  fauldra  quelque 
argent  pour  cela.»  (Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  II,  p.  ai.) 

'''  Jean  Ferey,  s'  de  Durescu  et  de  Fontaines,  qui  devint  ambassadeur  de  France  à  Bruxelles,  près  la  duchesse  de  Parme,  fut,  le 
a3  juin  i566,  chargé  par  Catherine  de  Médicis  de  surveiller  les  menées  des  capitaines  gascons  qui  se  rendaient  aux  Pays-Bas  et  de 
provoquer  l'arrestation  de  tous  séditieux.  {Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  11,  p.  267.) 


[i563] 

nant  des  eslections  de  Sens  et  de  Troyes,  pour  eulx 
voicturcr  et  conduire  par  eaue  jusques  en  la  ville  de 
Vemon,  pour  subvenir  à  la  nourriture  de  l'armée 
dud.  Seigneur  estant  et  qui  sera  cy  après  au  pays  de 
Normandie,  et  pour  ce  prie  à  tous  gardes  des  poulz, 
portz,  péages  et  passages  que  aud.  Musnier  ne  aulx 
conducteurs  desd.  blcdz  et  avoynes  ilz  ne  facent  ne 
donnent  aucun  empeschement  ou  deslourbicr,  ams 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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le  laissent  passer  partout  franchement  et  librement, 
suyvant  le  voulloir  et  intention  de  Sa  Majesté  C. 
ttFaict  à  Paris,  le  xxii'  jour  de  May  mil  v"'  lxui.» 
Ainsi  signé  :  Ferey. 

Le  xxv"  jour  dud.  moys,  a  esté  expédié  acquictz 
pour  passer  led.  bled  aud.  bastel  de  François  Meus- 
nier. 


CCCXLV.  —  [Défenses  aux  salpestriebs  de  fouiller  et  gravonner  en  une  maison 

À  Haubervilliers.] 

a8  mai  i563.  (Z  68a6,  fol.  86  v°.) 


Du  vingt  huicliesme  jour  de  May  mil  v'  lxiii. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  sur 
la  requeste  à  nous  faicte  par  Margueritle  de  l'Arche, 
vefve  de  feu  honorable  homme  m'  Françoys  Baston- 
neau,  ad  ce  que  delTences  soient  faictcs  aux  salpes- 
triers  d'aller  fouiller  et  gravonner  aux  selliers ,  granges 
et  estables  et  autres  liculx  d'une  maison  à  elle  appar- 
tenant, assize  à  Haubervilliers,  parce  qu'elle  est  toute 
en  ruine  et  décadence  au  moien  des  gravonnemens. 


desmolilions  et  dommages  faictz  par  lesd.  salpeslriers 
en  icelic;  oy  sur  ce  le  procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  el  après  que  avons  estez  certifiiez  sufiisanment 
des  desgalz  et  desmollilions  faictes  en  icelle  maison 
par  les  salpeslriers,  avons  faict  et  faisons  deffences 
à  iceulx  salpeslriers  d'aller  fouiller  et  gravonner  en 
icelle  maison,  en  peyne  de  dix  livres  parisis  d'amende 
et  de  prison. 


CCCXLVI.  —  [Bail  d'une  maison  sur  le  pont  Nostre  Dame.] 

38  mai  i563.  (Z  C896,  fol.  86  v\) 


Du  vingt  huictiesme  jour  de  May  mil  y'  lxiii. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  ville 
de  Paris,  Jacques  Barbe,  marchant  orfebvre  demou- 
rant  sur  le  pont  Nostre  [Dame] ,  tenant  la  xlvi"  maison 
dud.  pont  du  costé  d'aval  l'eaue,  a  requis  que  en  son 
lieu  feust  surrogé  Pierre  l'Evesque,  m'  pignier  la- 
bletier,  pour  joyr  du  bail  cy  devant  à  luy  faict,  pour 
le  reste  du  temps  et  aux  mesmes  conditions  y  con- 
tenues, et  après  que  Pierre  Tillon,  présent,  a  déclaré 


que  la  promesse  luy  avoyt  esté  faicte  par  led.  Barbe 
de  luy  faire  transport  dud.  bail, à  quoy  il  a  renoncé 
et  renonce,  a  esté  arresté  que  bail  sera  faict  aud. 
l'Evesque  de  lad.  maison  et  aux  charges  contenues 
aud.  bail,  à  la  charge  que,  auparavant  que  passer  led. 
bail,  led.  l'Evesque  rapportera  quiclance  comme  il 
aura  mys  es  mains  de  m*  Françoys  de  Vigny,  Rece- 
veur de  lad.  Ville,  la  somme  de  11°  livres  tournois  qui 
est  contenue  aud.  bail. 


GCGXLVIL  —  [Défenses  de  passer  par  terres  semées  de  grains  estans  es  faulxbourgs 
Sainct  Honoré,  au  coin  de  la  ruelle  de  Gaillon,  et  de  bâtir  en  saillye.] 

8  juin  i563.  (Z  6826,  fol.  87  r».) 


Du  viii'  jour  de  Juing  mil  v'  lxiii. 

Au  jour  d'huy,  sur  la  plainclc  faicte  au  Bureau  de 
la  ville  de  Paris  par  Anthoine  Hierosme,  Germain 
Pinparé  et  autres  de  ce  que  ung  nommé  Cresse  et 
autres  avoieut  faict  ung  chemin  par  dedans  leurs 
terres  semées  de  grains,  estans  es  faulxbourgs  Sainct 
Honoré,  au  coing  de  la  ruelle  de  Gaillon,  en  quoy 


faisant  auroient  faict  dommaige  à  leursd.  grains  semez 
pour  leur  nourriture,  et  après  avoir  oy  le  rapport  de 
l'un  de  nous  Eschevins  qui  c'est  transporté  sur  les 
lieulx,  avons  ordonné  que  deffences  seront  faicles 
ausd.  Cresse  et  autres  de  ne  prendre  plus  leur  che- 
min ni  passer  par  lesd.  terres,  ains  prendront  dores- 
navant  leur  chemin  par  le  ponlz  de  llarsan  (^>,  les 


'''  Ce  second  certificat  ne  se  trouve  que  dans  in  registre  Z  6896,  fol.  86  r°. 

'•'  Le  chemin  du  pont  tlersant  donnait  accès  au  pré  des  Matliurins,  à  proximité  des  égouts  de  la  Ville,  non  loin  du  chemin  allant 
de»  Percherons  au  Rouie.  (Voir  le  bail  de  la  ferme  des  Porcherons  en  i5.58,  Archivée  natiimak$,  S  4371.) 
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Porcheron,  et  affin  d'éviter  au  dommaige  qu'ilz 
pourroient  faire  aux  terres  seme'cs,  s'ilz  passoient 
par  icelies,  et  ce  par  provision,  jusques  ad  ce  que 
autrement  en  soyt  ordonné,  et  sans  despens  d'une 
part  et  d'autre. 

Dud.  jour. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville,  après  avoir 
veu  le  présent  appoinctement,  a  esté  ordonné  à 
m"  Gilles  Le  Coingneulx  empescher  visitalion  estre 


[i563] 

faicte  des  lieulx  dont  est  question,  mais  requérir  que 
deux  de  messieurs  de  la  Court  se  transporteront  sur 
les  lieulx  pour  voir  si  l'ediffice  que  l'on  veult  faire 
est  saillye  ou  non ,  pour  en  faire  leur  rapport  à  la 
Court,  actendu  qu'il  n'est  besoing  de  congnoistre  si 
lad.  saillye  est  incommode  ou  non,  parce  que  par 
edict  toutes  saillyes  sont  deffendues,  et  où  on  voul- 
droyt  passer  oultre,  de  apeller. 
Faict  l'an  et  jour  que  dessus. 


CCCXLVIIl.  —  Pour  le  Havre  de  Grâce. 

8  juin  i563.  (Fol.  igi  v°.) 


De  par  le  Roy. 

(t  Très  chers  et  bien  amez ,  voyant ,  quelque  instance 
de  sommation  que  nous  ayons  peu  faire  à  l'endroict 
des  Anglois  pour  la  restitution  en  noz  mains  et  obéis- 
sance de  la  place  du  Havre  de  Grâce  qu'ilz  nous  oc- 
cuppent,  et  satisfaire  en  cela  à  la  prommesse  que  en 
a  cy  devant  faicte  la  royne  d'Angleterre,  nous  n'en 
pouvons  neanlmoings  avoir  aucune  raison 'i',  à  cesle 
cause,  considerans  de  quelle  grande  importance  et 
conséquence  nous  est  le  recouvrement  de  lad.  place, 
nous  nous  sommes  résolus,  pour  ne  laisser  plus 
longuement  fermer  ce  pied  aux  Anglois  sur  noz  li- 
miltcs,  d'employer  pour  ce  toutes  les  forces  et  moyens 
qu'il  a  pieu  à  Dieu  nous  donner  avant  que  nous  ne 
reduissons  à  nostre  obéissance  et  dechaissions  lesd. 
Anglois.  Et  pour  ce  que  l'excecution  de  ceste  entre- 
prinse  ne  se  peult  faire  sans  y  employer  une  grande 
force,  pour  l'exploict  et  entérinement  de  laquelle  il 
nous  est  très  nécessaire  promptement  recouvrer  de 
comptant  une  bonne  somme  de  deniers,  ce  que  nous 
ne  pouvons  faire  si  lost  que  le  besoing  le  requiert, 
sy  nous  ne  sommes  en  cela  secourus  et  aydez  par 
ceulx  qui  en  peuvent  avoir  le  moyen ,  nous  avons  sur 
ce  faict  appeller  nostre  très  cher  et  bien  amé  le  Pré- 
vost des  Marchans  de  nostre  bonne  ville  et  citté  de 
Paris,  auquel,  après  avoir  faict  entendre  ce  que 
dessus,  et  le  désir  que  nous  avons  d'estre  par  iuyet 
vous  secourruz  jusques  à  cent  mil  escuz  de  comptant 
par  constitution  de  rente,  avecq  les  seuretlez  pour  le 


remboursement  de  lad.  somme  que  nous  iuy  avons 
proposées,  nous  iuy  avons  donné  charge  de  vous  le 
communicquer  et  faire  entendre  le  tout,  affin  d'en 
estre  par  vous  prinse  une  bonne  et  prompte  resolu- 
tion, laquelle  nous  vous  pryons  et  neanlmoings  or- 
donnons et  enjoignons  nous  esclarsir  tout  le  plus 
lost  que  faire  ce  pourra,  et  au  demeurant  croyre  ce 
que  vous  dira  en  cest  endroict  led.  Prévost  de  ma 
part.  Quant  ausd.  seureltés,  à  l'observation  desquelles 
nous  vous  prometons  qu'il  ne  se  trouvera  aucune 
difficulté  ou  retardement,  vous  priant  de  rechef  que 
continuant  les  bons  et  grandz  offices  et  démonstra- 
tions de  vostre  zelle  et  affection  envers  nous,  dont 
vous  avez  ordinairement  usé,  et  considérant  que  ceste 
occasion  me  importune  de  rien  moins  au  bien,  prof- 
fict  et  utilité  publicqde  nostre  ville  de  Paris  que  de 
tout  le  reste  de  nostre  royaulme,  vous  ne  nous  voul- 
liez  abandonner  à  cest  besoing,  nous  faisant  ung 
tel  et  sy  grand  service  en  ceste  necessitté  que  nous 
estimerons  celuy  dont  nous  vous  rechercheons  pour 
en  avoir  perpétuelle  mémoire  et  souvenance. 

ttDonné  à  Paris,  ce  huictiesme  jour  de  Juing 
mil  cinq  cens  soixante  troys.  i 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Robertet. 

Et  au  dessus  desd.  lettres  est  escript  :  A  noz  très 
chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  nosire  bonne  ville  et  cité  de  Paris. 


'"  Par  une  dépéctie  du  3o  avril,  Cliarlcs  IX  annonçait  la  conclusion  de  la  paix  à  la  reine  Éiisabelli  et  la  mettait  en  demeure  de  lui 
restituer  le  Havre  de  Grâce.  La  reine  d'Angleterre  répondit  le  7  mai  en  faisant  valoirses  droits  sur  Calais,  prétendant  conserver  le  Havre 
jusqu'à  la  restitution  de  cette  place;  tel  est  le  point  de  départ  des  négociations  qui  se  prolongèrent  jusqu'au  mois  de  juillet.  M.  La- 
ferrière,  dans  son  volume  Le  XYl'  siècle  et  les  Valois,  p.  ia6  et  suiv. ,  raconte  toutes  les  tentatives  d'accommodement  faites  à  la  cour 
d'Angleterre  par  l'ambassadeur  français  Paul  de  Foix  (voir  à  ce  sujet  les  dépêches  de  Catherine  de  Médicis  et  de  Charles  I\  en 
date  du  17  mai),  les  entrevues  de  l'ambassadeur  anglais  Smilli  avec  la  Reine-Mère,  enfin  la  mission  de  Florimond  Roberlet,  s' 
d'Alluye,  auprès  d'Elisabeth,  mission  qui  échoua  complètement,  la  reine  d'Angleterre  ayant  déclaré  qu'à  ses  yeux  la  prise  du  Havre 
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CCCXLIX.  —  La  Royne  demande  cent  Ma  escuz  pour  les  affaires  du  Roy. 

»  8  juin  j 563.  (Fol.  195  v°. 


«Messieurs,  vous  entenderez,  tant  par  la  lettre 
que  le  Roy  monsieur  mon  fiiz  vous  escript  présente- 
ment que  par  ce  quil  a  donné  charge  au  Prévost  des 
Marchans  vous  dire  de  sa  part,  le  besoing  que  nous 
avons  d'estre  promptement  aydez  et  secourruz  jus- 
ques  à  cent  mil  escuz  de  comptant  par  constitution 
de  rente  ''',  aux  surettez  du  remboursement  que  nous 
avons  proposée  aud.  Prévost,  vous  pryant  que,  con- 
sidérant rimportence  dont  nous  est  et  à  toute  la 
chose  publicque  de  ce  royaume  l'effect  pour  lequel 
nous  vous  demandons  lad.  somme ,  et  combien  chascun 
bon  subjcct  et  serviteur  dud.  Seigneur  Roy,  mon  filz, 
se  doibt  monstrer  aydant  et  secourable  en  son  en- 
droict  sur  telle  occasion,  vous  prenez  là  dessus  telle 
[prompte]  bonne  resolution  que  nous  congnoissions 
en  cela  la  continuation  de  vostre  singulier  zelle  et  af- 


fection en  son  service,  vous  vouUant  bien  prommectre 
et  asseurer  qui  ne  se  trouverra  aulcune  faulte ,  dif- 
ficulté, ne  retardement  à  l'observation  desd.  suret- 
tez'2)  pour  le  remboursement  de  lad.  somme,  ainsi 
que  plus  amplement  led.  s'  Roy,  mon  filz,  vous  es- 
cript par  sad.  lettre,  et  que  nous  avons  dict  aud. 
Prévost  pour  [le]  vous  faire  entendre,  dont  vous  le 
croyrez  comme  nous  mesmes.  Priant  Dieu  vous 
donner.  Mess",  ce  que  desirez. 

«De  Paris,  ce    huict""   jour  de  Juing,  l'an  v' 

LXIIlW.T) 

Signé:  KATHERINE. 
Et  au  dessoubz  :  Robertet. 

Et  au  dessus  desd.  lettres  est  escript  :  A  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevim  de  la  ville  de  Paris. 


CCCL.  —  Mandement  X  Kerver  pour  la  procession. 


g  juin  i563. 
De  par  les  Pbevost  des  Marchans  et  Escbevins 

DE  LA  ville  de  PaRIS. 

ffSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
faictes  sçavoir,  suyvant  le  commendement  du  Roy,  à 
tous  les  bourgeoys  et  habilans  des  rues  par  oijI  les 
processions  passeront  demain  qu'ilz  ayent  à  tendre 
ou  faire  tendre  devant  leurs  maisons  de  belle  tapis- 
serye  ou  telle  qui  la  pourront  avoir;  et  s'il  se  treuve 
aucuns  relTusans,  qu'il  n'en  tienne  compte,  ou  que 
les  maisons  soient  vuides,  admonestez  de  nostre 
part  les  prochains  voisins  de  tendre  en  leur  lieu,  et 
les  faire  admonester  qu'il  ny  aict  aucune  sédition; 
et  où  il  y  adviendra  aucun  contredisant  ou  murmu- 
rant, que  lesd.  voisins  preignent  leurs  noms  par  es- 
cript pour  nous  estre  apportez  pour  y  pourveoir,  suy- 


(Fol.  194  r°.) 

vaut  l'intention  dud.  S'.  Et  oultre  faictes  sçavoir  à 
tous  les  cappitaines  de  voz  Dixaines  qu'ilz  ayent  à 
appeller  chascun  vingt  cinq  hommes  de  leurcompai- 
gnye,  bien  armez  et  cquippez,  la  harquebuze  sur 
l'espaulle  ou  la  hallebarde,  et  qu'ilz  se  tiennent 
en  la  rue,  non  au  corps  de  garde,  depuis  sept  heures 
du  matin  jusques  au  soir,  pour  garder  qu'il  n'y  aict 
aulcune  sédition,  et  qu'il  y  aict  ung  chef  qui  com- 
mcnde,  aifin  d'esviter  confusion.  Plus,  faictes  sçavoir 
ausd.  cappitaines  qu'ilz  ayent  à  eulx  trouver  à  che- 
val, en  armes,  avecq  la  meilleure  compaignye  de 
gens  de  cheval  qu'ilz  pourront,  à  une  heure  après 
midy,  devant  l'Hostel  de  lad.  Ville  pour  nous  acompai- 
gner  la  part  oïl  nous  vouldrons  aller.  Et  surtout  com- 
mendez  à  ung  chascun  en  vostred.  quartier  qu'il  n'y 


était  la  revanclie  de  Calais  et  qu'elle  garderait  cette  place  jusqu'à  la  fin.  Du  reste ,  dès  la  fin  d'avril ,  la  Reino-Mère  considérait  comme 
imminente  la  guerre  avec  l'Angleterre,  ainsi  qu'elle  le  mandait  à  M.  de  Gonnor  :  «Je  ne  voy  pas  grande  apparence,  disait-elle,  que 
nous  puissions  recouvrer  le  Havre-de-Grace  des  mains  des  Angloys  par  autre  moyen  que  celluy  de  la  force»;  aussi  donnait-elle  l'ordre 
de  pousser  activement  les  préparatifs  militaires,  rsans  y  perdre  plus  une  seulle  heure  de  temps»,  faisant  fondre  des  canons  «pour 
faire  une  furieuse  Iwpterien,  acheter  de  la  poudre  el  des  munitions  de  guerre,  rassemhler  des  vivres.  {Lellret  de  Catherine  de  Médici» 
t.  II,  p.  a6,  38.) 

"'  L'Eclievinage  fit  répondre  le  i  4  juin  suivant  à  la  Reine-Mère  qu't^  la  fin  de  la  semaine  le  montant  de  l'emprunt  serait  versé 
entre  ses  mains.  (Cette  lettre,  signée  de  Bachelier,  se  trouve  à  la  BihUuthèijue  Nationale,  fonda  français,  15878,  fol.  Uo.) 

•''  Nous  remplaçons  la  version  fautive,  robéittance  detd.  uniteun,  contenue  au  Registre  des  Délibérations,  par  le  texte  que  nous 
donne  le  registre  Z  68a6,  fol.  89  r'. 

'^'  L'original  de  celle  lettre  aux  Ecbevins  de  la  ville  de  Paris  est  conservé  à  la  bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg,  vol.  1 8 ,  fol.  ig. 
M.  H.  I>aferrière  en  reproduit  le  texte  dans  son  recueil  des  Lettres  de  Catherine  de  Médici»,  t.  Il,  p.  53. 
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aict  aucune  sédition,  et  ou  cas  qu'elle  advint,  que 
Dieu  ne  veille,  que  lesd.  cappitaines  se  saisissent  du 
premier  noclif  pour  estre  pugny  à  la  rigeur  de  la 
justice.  Sy  n'y  faictes  faulte. 


[i563] 

ttFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  mercredy 
neuP"°  jour  de  Juing,  l'an  mil  cinq  cens  soixante  et 
troys.n 


CCCLI.  —  [Certifficatz  de  Jean  Ferey,  s'  de  Dcrescu, 

TOUCHANT  LE  PASSAGE   DES  BLEDZ  CHARGEZ  EN  BASTEAU  POUR    L  ARMEE    DU  Roï.] 

9  juin  i563.  (Z  68a6,  fol.  88  r'.) 


fr  Je,  Jehan  Ferey,  seigneur  de  Durescu,  conseiller 
du  Roy,  secrétaire  de  ses  finances  et  commissaire 
gênerai  des  vivres  de  ses  arme'es,  certiffie  que  les 
trente  cinq  muys,  dix  sepliers,  une  mine  bled  froment 
que  monseigneur  le  Connestahle  a  fourny  et  faict 
livrer  en  cesle  ville  de  Paris,  en  l'un  de  ses  hostelz, 
pour  le  secours  de  l'arme'e  du  Roy,  a  esté  mis  au 
basteau  de  Thomas  Meriel ,  voicturier  par  eaue ,  de- 
mourant  à  Rouen,  avec  vingt  muis  et  huict  fillettes 
de  vin,  provenant  de  partye  du  reste  du  fournisse- 
ment que  estoient  tenuz  faire  les  habitans  d'Aucerre 
sur  leur  cotisation  de  cinq  cens  muys,  avec  quatorze 
quaissons,  garnys  de  chartz ,  rouages  et  equippages 
d'iceulx,  pour  servir  à  porter  le  pain  de  munition 
aud.  camp  et  armëe,  dont  j'ay  faict  charger  m"  Martin 
Mestivier,  l'un  des  commys  aux  vivres,  et  pour  ce 
prie  à  tous  gardes  de  pontz,  pors,peageset  passages 
de  ne  faire  ne  donner  aud.  Meriel,  ou  autres  aians 
charge  desd.  bledz,  aucun  destourbier  ny  empesche- 
nient,  ains  les  laissez  passer  librement  et  franche- 
ment, selon  la  volumpté  et  intention  du  Roy. 


tf  Faict  à  Paris,  le  neufiesme  jour  de  Juing  mil 

V°  LXIII.n 

(tJe  Jehan  Ferey,  seigneur  de  Durescu,  conseiller 
du  Roy,  secrétaire  de  ses  finances  et  commissaire 
gênerai  des  vivres  de  ses  armées,  certiffye  que  les 
vingt  cinq  muys  de  bled  mestail,  chargez  au  bas- 
teau de  Nicolas  Piquerat,  voicturier  par  eaue,  de- 
meurant à  Nogent  sur  Seine,  sont  venuz  de  l'eslec- 
tion  de  Troyes  pour  servir  à  la  nourriture  de  l'armée 
estant  de  présent  et  qui  sera  cy  après  aux  environs 
du  Havre  de  Grâce  et  dont  a  la  charge,  le  sire  Guil- 
laume de  Meures,  habitant  dud.  Troyes,  et  pour  ce 
prie  à  tous  gardes  de  portz,  pontz,  péages  et  pas- 
sages de  ne  faire  ne  donner  aud.  Piquerat,  ou  au- 
tres aians  charge  desd.  bledz,  aucun  destourbier  ny 
empeschement,  ains  les  laisser  passer  librement  et 
franchement,  selon  la  volunté  et  intention  du  Roy. 

ttFaict  à   Paris,  le  neufiesme  jour  de  Juing  mil 

V'  LXIIl.n 

tf  Signé  :  Feyrey.  ■" 


CCCLIl.  —  Les  cappitaines  Tancrè  et  Garmer  prisonniers. 

13  juin  i563.  (Fol.  ig6  r°.) 


Le  samedy,  douze""  Juing,  sont  comparuz  au  Bu- 
reau de  la  ville  de  Paris  Vaspazieu  Macerre,  cappi- 
taine  du  quartier  de  Jehan  Bellier,  et  Aquelin  Fou- 
cault, cappitaine  du  quartier  Mathurin  de  Beausse, 
lesquelz  ont  prins  en  leur  garde  le  cappitaine  Tancrè 
et  le  cappitaine  Garnicr  et  ont  promis  représenter 
lesd.  cappitaines  par  devant  nous  toutes  les  fois  que 
requis  en  seront,  et  de  ce  ont  faict  les  soubmissions 
en  tel  cas  acoustumées. 


Est  aussy  comparu  Anthoine  Boisseau,  lieutenant 
dud.  cappitaine  Garnier,  m'  du  jeu  de  paulme,  de- 
mourant  en  la  place  Maubert,  lequel  a  fait  les  soub- 
missions comme  dessus. 

Lesd.  cappitaines  Tancrè  et  Garnier  ont  demandé 
acte  de  leurs  remonstrances,  qui  est  lelle  qu'il  ne 
sera  trouvé  qu'ilzayent  aucunement  olTencé,  nequ'ilz 
soient  coupables  de  la  mort  de  feu  Couppé''',  qu'il  n'y 
anuUeinformation  contre  eulx,  ne  charge  par  laquelle 


C  La  fin  tragique  du  capitaine  Couppé,  qui  excita  une  vive  émotion,  est  longuement  racontée  par  la  Reine-Mère  dans  une  lettii- 
adressée  à  la  duchesse  de  Savoie.  Charles  IX  et  sa  mère  étaient  venus,  la  veille  de  la  Fèle-Dieu,  coucher  à  Paris  chez  le  prince  de 
Condé  et,  après  avoir  assisté  à  la  procession  de  la  Fèle-Dieu  et  ensuite  diné,  se  disposaient  à  l^ntrer  à  Vincennes  :  la  princesse  de 
Gondé ,  précédant  le  cortège  royal,  était  sortie  de  la  ville  dans  son  coche,  accompagnée  du  capitaine  Couppé,  lorsqu'une  troupe  de  5oo  Pa- 
risiens armés  qui  attendaient  le  passage  du  Roi  se  jeta  sur  ce  capitaine,  contre  lequel  on  nourrissait  «quelque  ynymitié  parliculierej. 
et  le  massacra  sous  les  yeux  même  do  la  princesse  de  Condé  qui  eut  graiid'peine  à  se  sauver.  Celle  scène  sanglante  venait  à  peine  de 
se  produire  que  le  Roi  et  son  entourage  arrivaient;  ttcome  nous  sortîmes,  rapporte  Catherine  de  Médicis,  nous  trovamme  corne  y  venel 


fi563] 

ilz  doibvent  demeurer  prisonniers,  requerans  que  à 
tout  le  moingsia  Ville  leur  fut  baillée  pour  prison, 
et  qu  ilz  se  representeroient  toutes  les  fois  qu'il  leur 
seroict  ordonné ,  sur  peyne  de  la  vye.  Pareillement  es- 
(oient  presens  plusieurs  cappilaines  àgrant  nombre, 
lesquelz  ont  dict  et  remonslré  que  le  peuple  de  Paris 
trouve  mauvais  et  murmure  de  ce  que  lesd.  cappitaines 
sont  arestez  prisonniers,  et  que,  pour  esviter  à  es- 
motion  populaire,  seroicl  bon  de  les  renvoyer  en  leurs 
maisons,  disans  qu'ilz  estoient  innocens  du  faict. 
Surquoy  la  matière  mise  eu  délibération,  avons  or- 
donné que  en  baillant  par  eulx  caution,  ilz  seront 
eslargiz.  Ce  faict,  sont  comparuz  les  dessus  nommez, 
lesquelz  les  ont  prins  en  leur  garde  et  promis  les 
représenter  Miens  quotiens,  et  de  ce  faict  les  submis- 
sions acoustumez. 

De  pab  les  Pbevost  des  Marcuans  et  Eschevins 

DE    LA     ville     de    PaBIS. 

rll  est  ordonné  que  lesd.  Prévost  des  Marclians 
et  Eschevins  de  lad.  Ville  se  transporteront  vers  les 
cappitaines  de  lad.  Ville,  pour  leur  dire  et  declairer 
qu'ilz  ayent  à  prendre  garde  que  aucuns  n'aient  à 
eux  armer  ny  faire  assemblée  pour  quelque  occasion 
que  ce  soict,  et  là  où  ilz  verront  quelques  personnes 
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qui  se  vouldront  assembler,  qu'ilz  s'en  saisissent  pour 
les  constituer  prisonniers  en  la  plus  prochaine  prison , 
et  où  il  adviendroict  quelque  tumulte  ou  sédition  ''', 
que  Dieu  ne  veille,  nous  en  venir  advertir,  et  ce 
pandant  admonester  les  chefz  des  maisons  qu'ilz 
ayent  à  eulx  tenir  prestz  en  personne  et  leurs  ser- 
viteurs, pour  ne  bouger  de  leursd.  maisons,  et  garder 
que  les  enffens  pareillement  ne  sortent,  dont  lesd. 
chefz  d'hostel  seront  responsables  de  leursd.  ser- 
viteurs et  enfans,  et  de  continuer  tousjours  la  garde 
des  portes  et  guectz  de  nuict  en  la  manière  acous- 
tumée. 

(tEt  pour  ce  faire  ont  estez  faictz  les  departemens 
en  la  manière  qui  s'ensuyt,  c'est  assçavoir  : 

tt  Mons'  le  Prévost  des  Marchans  a  prins  charge  du 
quartier  de  Bourlon  et  Succevin; 

ffMons'  Marcel,  pour  les  quartiers  de  Danès, 
Paulmier,  Du  Ru,  Perlan; 

<t  Mons'  l'Advocat ,  pour  les  quartiers  de  Baudichon , 
Beausse,  Beauquesne  et  Bourgeois; 

ff  Mons'  l'Escalopier,  pour  les  quartiers  de  Langlois , 
Parfaict  et  Bellier; 

n  Mons'  Le  Prebsire ,  pour  les  quartiers  de  Guerrier, 
Kerver  dict  Petit.  »> 


CCCLIII.  —  [Lettres  de  convocation  pour  l'Assemblée  de  Ville.] 

«3  juin  i563.  (Z  68a6,  fol.  90  v°.) 


rMonsieur  le  président,  nous  vous  prions  de 
vous  trouver  demain  à  une  heure,  actendant  deux 
de  relevée,  en  l'Hostel  de  lad. Ville,  affin  de  en- 
tendre   la    lecture   des  lettres    du    Roy    et  de   la 


Royne  et  sur  ce  nous  donner  vostre  advis  et  con- 
seil. 

ir Faict  au  Bureau  de  lad.   Ville,  le  xui'  Juing 
mil  v°  Lxiii.» 


(le  le  louer».  Le  prince  de  Conilé  itsc  mist  en  si  grant  colère  qu'i  dist  qui  s'en  nirel  et  qui  voyest  bieu  ([ue  l'on  l'y  eu  volel  el  que 
sVlet  cliause  apoetayc  pour  le  couyder  touer  et  sa  femme  n.  C'est  pur  ordre  exprèa  de  la  Reine-Mère  que  furent  arrêtés  les  deux 
rapilaincs  compromis  dans  cette  grave  alTairc.  ti'é  fayst  prendre,  dit-elle,  deus  de  capitaines  qui  y  aystoicnt  et  sommes  après  d'en 
prendre  d'autre  pour  fayrc  fayrc  la  jciislicc,  afin  de  n'acostumer  à  set  peuple  de  louer  si  près  du  Roy  les  jeans,  el  ausi  pour  l'apé- 
ser,  s'il  est  posible.n  (Letlret  de  Catherine  de  Médiat,  I.  Il,  p.  57.)  Suivant  les  Memoiret  du  prince  de  Condé,  p.  701,  le  capitaine 
victime  de  la  fureur  populaire,  que  l'on  désigne  sous  le  nom  assez  singulier  de  Couppc-Rufian  de  Heulen,  aurait  été  l'agresseur;  en 
passant  devant  les  cavalierM  en  armes  rangés  au  nombre  de  800  devant  Saint-Anloine-des-Clianips,  non  seulement  il  les  injuria ,  mais 
encore  tira  un  coup  de  pistolet  qui  atteignit  un  fort  beau  clieval,  aussi  fut-il  ccharpc  sur-le-champ.  Voir  le  récit  que  donne  M.  La- 
ferrièrc  (  Le  XVI"  tiède  el  let  Valait ,  p.  1 89 ) ;  d'après  une  dépêche  de  Middlemore  à  Cécil  du  1 7  juin ,  les  Parisiens  arrêtèrent  le  coche 
de  la  princesse  de  Condé  qu'on  faisait  passer  pour  celui  des  filet  de  la  Reine,  tuèrent  le  capitaine  Couppé,  pendant  que  le  oapilainr 
Paie  parvenait  à  s'échapper,  el  firent  quatre  ou  cinq  prisonniers. 

''  Quelques  jours  plus  lard,  à  la  date  du  36  juin,  le  Parlement  fit  venir  le  lieutenant  civil  delà  Prévôté,  ainsi  que  les  Prévôt  de» 
Marchands  et  Échevins,  et  leur  enjoignit  expressément  de  «tenir  la  main  à  ce  que  aucuns  troubles,  émotions  populaires,  scandalles  ou 
excès  n'adviennent  en  ccste  Ville".  Ces  troubles  étaient  fomentés  d'une  façon  permanente  par  cette  tourbe  de  gens  sans  aveu  constituant 
les  l)as-fonds  de  la  populace  parisienne ,  contre  laquelle  l'autorité  ne  cessait  de  prendre  les  mesures  les  plus  rigoureuses.  C'est  ainsi  (|iii' 
le  8  mai  précédent,  sur  la  requête  de  l'Échevinage,  le  Pariement  prescrivit  à  tous  mendiants  et  vagabonds,  de  tout  âge  et  de  tout 
«exe,  de  se  présenter  dans  les  vingt-<(uatre  heures  aux  entrepreneurs  des  forlificalions  pour  être  employés  aux  travaux  en  voie  d'exé- 
cution et  gagner  ainsi  leur  vie,  sous  peine  d'arreslation  et  de  punition  corporelle.  Cette  ordonnance  fut  le  jour  même  publiée  dans 
les  carrefours  (Arehicet  nationalei,  Parlement  de  Parit,  V  t6o5,  fol.  aoo  v°,  358  i'.) 


»9- 
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[i563] 


GCCLIV.  —  Assemblée  de  Ville. 

i4  juin  i563.  (Fol.  197  r°.) 


Du  lundy,  xmi'jourde  Juing,  l'an  mil  cinq  cens 
soixante  et  troys. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicte  en  l'Hostei  de  la 
ville  de  Paris  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans , 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville  pour  adviser  sur 
les  lectres  missives  du  Roy  et  de  laRoyne,  pourled. 
S'  demande  cent  mil  escuz  d'or  soleil  à  constilution 
de  rente,  sont  comparuz  : 

Mons"^  le  Prévost  des  Marchans,  mons'  Marcel, 
mons''  l'Escalopier,  mons''  l'Advocat,  mons'  Le 
Prebstre  ; 

Mons"'  d'Athis ,  mons'  de  Charmeau ,  mons'  le  Lieu- 
tenant particulier,  mons'  m"  Thomas  de  Bragelongne , 
mons'  Larcher,  sire  Jehan  Crocquet,  sire  Pierre 
Crocquel,  mons'  Le  Lièvre,  mons'  Tanneguyn,  sire 
Jehan  Le  Sueur,  mons'  de  Livres. 

A  esté  conclud  et  advisé  par  toute  la  compaignye 
que  l'occasion  qui  ce  présente  au  jour  d'huy,  ])Our 
laquelle  le  Roy  faict  demande  et  secours  pour  la 
somme  de  cent  mil  escuz  pour  le  recouvrement  du 
Havre  de  Grâce,  est  une  chose  nécessaire  pour  le  ser- 
vice du  Roy  et  de  la  Ville,  mais  que  par  la  lettre  mis- 
sive envoyée  par  le  Roy  il  n'apert  d'aucune  assigna- 
tion; et  neanlmoings,  après  qu'il  a  esté  rapporté  que 
le  Recepveur  de  lad.  Ville  auroyt  l'assignation  des  deux 


cens  cinquante  mil  livres  de  rente  que  remplira  de- 
dans quatre  joursO,  sur  laquelle  le  Roy  entendoyt  as- 
signer lesd.  deux  cens  cinquante  mil  livres,  et  que  par 
leur  moyen  le  Roy  en  auroict  receu  six  cens  cinq  mil 
livres,  que  s'il  [plaist]  à  Sa  Majesté  ordonner  autre  as- 
signation de  dix  ou  douze  mil  livres  de  rente,  avecq 
bonne  seurelté,  que  l'on  assayra  à  recouvrer  les  de- 
niers de  la  valleur  en  la  plus  grande  dilligence  que 
faire  ce  pourra,  et  neanmoings  les  deniers  levez  de 
gré  à  gré  sans  contraincte,  ou  bien  donner  assignation 
de  trois  cens  mil  livres  pour  estre  levez  en  semblable 
forme  que  les  deux  millions  quatre  cens  mil  livres 
dernièrement  assignez  sur  l'Esglise. 

Et  sur  ce  que  mesd.  s"  du  Conseil  ont  entendu 
l'excès  qui  a  cuydé  eslre  faict  à  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins,  vendredy  dernier, 
revenans  du  boys  de  Vincicnnes''^',  présent  monsieur 
le  mareschal  de  Rourdillon'^',  a  esté  ordonné  que 
remonstrances  en  seront  faictes  au  Roy  bien  amples; 
et  ont  estez  esleuz  pour  ce  faire  mons'  Du  Drac, 
conseiller  en  la  Court,  mons'  de  Charmeau,  m"  des 
Comptes,  mons'  le  Lieutenant  particullicr,  mons' 
Sanguyn,  secrétaire  du  Roy,  mons'  Tanneguyn, 
Conseiller  de  la  Ville,  et  sire  Jehan  Crocquet,  Con- 
seiller et  bourgeois  de  Paris. 


CCCLV.  —  [Ordre  à  Pierre  de  Brevieres,  demodrant  en  une  des  maisons  du  pont  Nostre  Dame, 

DE  sortir   de    lad.  MAISON    DANS  TROIS   JOURS.] 
i5  juin  i563.  (Z  6826,  fol.  90  v°.) 


Du  quinziesme  jour  de  Juing  mil  v"  lxui. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville,  a  esté  or- 
donné, suivant  l'arrestdu  privé  Conseil  du  Roy,  or- 
donnance et  commandement  à  nous  faict  par  le  Roy 
estans  en  personne  en  icelluy  Conseil  et  d'abondant  le 
jourd'huy  led.  commandement  à  nous  réitéré  par  mon- 
seigneur le  mareschal  de  Montmorency,  que  Pierre  de 
Brevieres,  à  présent  demeurant  en  une  des  maisons 
du  pont  Nostre  Dame,  où  pend  pour  enseigne  les 
Trois  Chandeliers,  oii  se  souloit  tenir  feu  Jehan  de 
Compans,  cappitaine,  sortira  de  lad.  maison,  luy, 
ses  biens  et  famille,  dedans  trois  jours  pour  toutes 


préfixions  et  delaiz,  et  en  laissera  joyr  Nicolas  Bou- 
cher, demeurant  à  présent  sur  led.  pont,  enseigne  de 
la  Pomme  d'or,  lequel  par  led.  S'  Roy  nous  fut  or- 
donné aud.  Conseil  faire  vuider  de  lad.  maison  de  la 
Pomme  d'or,  sur  peine  do  s'en  prendre  à  nous,  et 
ce  nonobstant  l'arrest  de  la  Court  et  remonstrances  par 
nous  faictes  au  contraire;  auquel  Boucher  avons  en- 
joinctde  vuider  dedans  xxiin  heures,  luv,  sa  femme, 
famille  et  biens,  de  lad.  maison  de  la  Pomme  d'or  et 
de  mectre  ses  biens  dedans  une  des  chambres  ou 
autre  lieu  desd.  Trois  Chandeliers,  actendant  que  les 
meubles  dud.  Brevieres  soient  dehors. 


■•'  Remplir  detd.  quatre  jour» ,  tel  est  le  texte  tronqué  et  défiguré  que  donne  également  le  registre  Z  68a6,  fol.  91  v". 
'*>  Les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  avaient  été  mandés  à  la  Cour  au  sujet  du  meurtre  commis  à  la  porte  Saint-Antoine; 
leur  voyage  sous  la  conduite  duniarécbal  Bourdillon  est  menlionné  dans  le  journal  de  Smith,  Calendar  ttate  papers,  i-)63,  p.  409. 
W  Imhert  de  la  Platière,  seigneur  de  Bourdillon,  maréchal  de  France  en  iSôa,  mort  le  4  avril  iSôy. 


[i563] 
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CCCLVI.  —  [Ordre  au  cappitaine  Philippes  de  représenter  Jacques  Coulart.] 

18  juin  i563.  (Z  68a6,  fol.  ga  r».) 


Du  vendredy,  xvm'  jour  de  Juing  mil  v'  lxiii. 
Au  jour  d'uy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  a 
esté  ordonné  que  le  cappitaine  Philippes  sera  tenu  de 


représenter  Jacques  Coulart  et  le  faire  comparoir  à 
trois  heures  de  relevée,  en  peyne  de  prison,  et  luy 
sera  signiffié  par  le  premier  sergent  de  lad.  Ville. 


CCCLVII.  —  [Ordre  à  François  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville, 

DE  DEDUIRE  DU   BAIL  DE   NiCOLAS  BoUCHER,  POUR  UNE  MAISON  SUR  LE  PONT  NoSTRE  DaME, 
LES  FHAIZ  PAR  LUY  FAICTZ  ET  DENIERS  DESB0URSEZ.] 

18  juin  i563.  (Z  68a6,  fol.  ga  v°.) 


Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris ,  a  esté 
ordonné  que,  sur  les  deniers  des  termes  escheuz  et  qui 
escherront  au  jour  sainct  Jehan  Baptiste  prochain 
venant,  deubz  par  Nicolas  Boucher  à  lad.  Ville  à 
cause  du  louaige  d'une  maison  appartenant  à  icelle 
Ville,  assize  sur  le  pont  Nostre  Dame,  où  pend  pour 
enseigne  la  Pomme  d'or,  de  laquelle  a  cy  devant 
esté  faicl  bail  aud.  Boucher,  suivant  certain  arrest 
de  la  Court  de  Parlement,  et  depuis  ordonné  qu'il 
vuidderoit  d'icelle  maison,  sera  desduict  et  rabattu 
aud.  Boucher  par  noble  homme  m*  François  de 
Vigny,  Receveur  de  lad.  Ville,  la  somme  de  xx  livres 
tournoys  pour  les  fraiz  faictz  par  led.  Boucher,  tant 
en  entrant  en  lad.  maison  de  la  Pomme  d'or  que  en 
vuiddant  et  sortant  d'icelle.  Et  par  rapportant  par  led. 


de  Vigny,  Receveur,  quictance  dud.  Boucher,  lad. 
somme  de  xx  livres  luy  sera  desduicte  et  passée  en 
la  despence  de  ses  comptes,  partout  oii  il  appar- 
tiendra. Aussi  a  esté  ordonné  que  led.  de  Vigny  ren- 
dera  et  baillera  aud.  Boucher  la  somme  de  11"  livres 
par  luy  cy  devant  receue  de  nostre  ordonnance  dud. 
Boucher,  en  faisant  le  bail  à  luy  faict  par  icelle  Ville, 
suivant  led.  arrest  de  la  Court  de  Parlement,  de  lad. 
maison ,  de  laquelle  il  luy  auroict  esté  par  nous  en- 
joinct,  suivant  les  commandemens  à  nous  faictz  par 
le  Roy,  de  vuidder,  et  laquelle  somme  de  11°  livres  au- 
rions ce  jour  d'huy  ordonné  au  Bureau  de  lad.  Ville 
estre  rendue  aud.  Boucher,  et  dont  seront  expédiez 
acquictz  aud.  de  Vigny,  Receveur,  et  icelle  somme 
aussi  allouée. 


CCCLVIII.  [CeRTIFFICATZ  des  commissaires  GENERAUX  DES  VIVRES 

POUR  LE  TRANSPORT  DES  BLEDZ  DESTINEZ  X  l'aRMÉE  DU  RoY.] 

i8-a»  juin  i563.  (Z  68a6,  fol.  98  r°  et  v°.) 


(tNous  commissaires  generaulx  des  vivres  du  camp 
et  armée  du  Roy,  certifiions  que  les  soixante  quinze 
muidz  et  demy  de  bled  chargez  au  bastel  de  Charles 
de  Bures,  m'  des  coqueletz,  demourant  à  Paris  rue 
de  la  Mortellerje,  sont  venuz  des  eslections  de 
Meaulx  et  Chasteau  Thierry,  pour  servir  à  la  nourri- 
ture de  l'armée  de  Sa  Majesté,  estant  de  présent  et 
qui  sera  cy  après  aux  environs  du  Havre  de  Grâce, 
et  pour  ce  ])rions  à  tous  gardes  de  pontz,  portz, 
péages  et  passaiges  de  ne  faire  ny  donner  aud.  de 
Bures  ne  aux  conducteurs  desd.  bledz  aulcun  em- 
peschement,  destourbier,  ains  les  laisser  passer  li- 


brement et  franchement,  suivant  la  volunté  et  in- 
tention dud.  S'. 

n Faict  à  Paris,  le  xvm"  jour  de  Juing  v"  lxiii.  ^ 
Signé  :  Serres'''  et  Ferey. 

Pareil  certifficat  pour  cinquante  muys  de  bled, 
moictié  fourment,  moiclié  seigle,  provenant  de  l'es- 
lection  de  Challons  en  Champaigne,  oud.  bastel  de 
Charles  de  Bures. 

tJe  Jehan  Ferey,  s'  de  Durescu,  conseiller  du 
Roy,  secrétaire  de  ses  finances  et  commissaire  gênerai 


"'  De  Serres,  commissaire  des  vivres,  surintendant  des  fortifications,  et  qui,  d'après  Brantôme,  avait  vu  toutes  les  guerres  de  son 
temps  en  Piémont  et  Toscane.  (Lettrée  de  Catlierine  de  Médiciê,  I.  I,  p.  5 18.) 
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des  vivres  de  son  armée,  certiffîe  que  les  vingt  cinq 
muys  de  bled  fourment  chargé  au  bastel  de  Jehan 
Fontaine  sont  pour  la  munition  et  nourriture  du 
camp  et  armée  de  Sa  Majesté  estant  de  présent  aux 
environs  du  Havre  de  Grâce,  et  pour  ce  prie  à  tous 
gardes  des  pontz,  portz,  péages  et  passages  ne  leur 


[i563J 

faire  ne  donner  aucun  destourbier  ne  cmpesche- 
ment,  ains  les  laisser  passer  franchement  et  libre- 
ment partout  où  il  appartiendra,  suyvanl  le  vouUoir 
et  intention  de  Sad.  Majesté. 

ttFaict  à  Paris,  le  xxii'  Juing  v'  lxiii.d 

Signé  :  Febev. 


CGCLIX.  —  [Mandement  xv  Procureur  de  la  Ville  au  Cfiastelet  de  s'opposer  à  la  veme 
d'une  maison  entre  les  deux  portes  Sainct  Germain  des  Prez.] 

9  1  juin  i563.  (Z  6836,  fol.  99  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE  LA   ville  de  PaRIS. 

«Maistre  Jacques  Le  Sec,  procureur  de  lad.  Ville 
ou  Chastelet  do  Paris,  nous  vous  mandons  que  vous 
vous  opposiez  et  empeschez  formellement  pour  lad. 
Ville  la  vente  et  adjudication  d'une  maison  assise 
entre  les  deux  portes  Sainct  Germain  des  Prez  que 
Marie  Danetz,  vefve  de  feu  Jehan  Passavant,  faict 


faire  pour  la  somme  de  lxxv  livres  de  rente  que  ung 
nommé  Jehan  Rellot  a  constituée  aud.  deflfuncl  Pas- 
savant, et  souslenez  que  lad.  maison  appartient  à 
lad.  Ville  et  que  led.  Rellot  n'a  peu  constituer,  obli- 
ger ne  ypothequer  aucune  rente  sur  icelle.  Si  n'y 
faictes  faulte. 

ttFaict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  Icxxi'jourde  Juing 
mil  v''  LXI11.1) 


CCGLX.  —   [Ordre   aux  voicturiers   par  eaue  et  mariniers 
d'oster  leurs  basteaux  derrière  l'isle  Nostre  Dame.] 

22  juin  i563.  (Z  68a6,  fol.  98  r°.) 


Du  xxn'  Juing  v'  lxiii. 

Au  jour  d'uy,  a  esté  ordonné  qu'il  sera  faict  ung 
cry  en  la  manière  qui  ensuit  : 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
DE  la  ville  de  Paris. 

n  On  faict  assavoir  à  tous  les  marchans,  voicturiers 
par  eaue,  marigners  et  autres  ayans  basteaulx  vuides 
à  eulx  appartenans,  au  cul  de  l'isle  Nostre  Dame 


et  autres  endroitz  sur  la  rivière,  einpeschans  le 
chemyn  de  la  marchandise ,  qu'ilz  ayent  à  les  ester 
et  faire  monter  amont  l'eaue,  ou  autre  lieu  où 
bon  leur  semblera,  dedans  xxim  heures,  sur  peyne 
de  confiscation  desd.  basteaulx  et  d'estreprins,  aval- 
iez et  vonduz  au  prouffit  de  lad.  Ville.  Et  sont 
faictes  deffenses  à  tous  marigners  et  gaigne  denier.« 
de  ne  porter  aucunes  armes,  espées,  ne  dagues  le 
long  des  portz  de  cested. Ville, sur  peyne  de  prison. ^ 


GGGLXl.  —  [Arrest  du  Gonseil  Privé  ordonnant  aux  Prévost  des  March.ass  et  Eschevins 
de  laisser  passer  des  gr.ains  chargez  en  Ghampagne  par  des  marchans  de  Paris, 

POUR  LA  FOURNITURE   DE   l' ARMEE   DU  RoY  EN  NoRMANDIE.] 

99  juin  1.563.  (Z  682C,  fol.  98  r°.) 


Au  Roy  et  à  messeigneurs  du  privé  Conseil. 
(t  Sire  Jehan  Philippes,  Guillaume  Corrard,  Claude 
Renigne  et  Joachin  Chantereau,  bourgeovs  et  mar- 
chans de  vostre  ville  de  Paris,  ont  faict  charger  au 
païs  de  Champaigne  la  quantité  de  deux  cens  muys 
de  bled  fourment,  seigle,  metail,  mesure  de  Paris, 
et  cent  grandz  muis  d'avoine ,  mesure  de  Champaigne , 
pour  les  faire  conduire  et  mener  au  camp  qui  s'en 


va  dresser  en  Normendye  pour  le  recouvrement  de 
voslre  ville  du  Havre  de  Grâce,  suivant  vostre  edicl 
cy  attaché  î^',  et  soubz  espérance  que  faisant  debvoir  de 
loiaulx  subjcctz,  ilz  deussent  joir  de  la  liberté  et  per- 
mission concédée  par  icelluy  vostre  edict  à  tous  mar- 
chans qui  vouldront  conduire  vivres  en  vosfredicl 
camp,  et  d'autant  que  lesd.  bledz  sont  prestz  à  ar- 
river en  cested.  Ville,  lesd.  supplians ,  pour  n'omectre 


'')  Cet  édit  n'est  mentionné  ni  dans  la  Compilation  de  Blanchard,  ni  dans  les  Lois  franeaises  d'Isambert. 


[i563] 

aucune  chose  de  l'obéissance  par  culx  deue  à  leurs 
supperieurs,  ont  requis  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  leur  donner  per- 
mission et  licence  de  passer  lad.  quantité  de  grains 
par  cested.  Ville  pour  les  conduire  aud.  camp,  sui- 
vant voslre  edict,  dont  ilz  auroient  estez  refusez  et 
excluz,  coubien  qu'il  y  en  ayt  telle  quantité'  et  abon- 
dance que  depuis  peu  de  jours  il  est  diminué  de 
valleur  et  pris  de  plus  d'ung  tiers  '■>,  et  qu'il  y  aye  en- 
cores  au  pais  d'amont  grande  quantité  chargée  pour 
venir  en  vostred.  Ville;  ce  considéré,  les  dessuz 
nommez  vous  supplient  très  humblement,  Sire,  que 
vostre  bon  plaisir  soyt  de  leur  donner  permission  et 
licence  de  passer  par  vostred.  ville  de  Paris  lad.  quan- 
tité de  grains,  promectant  par  eulx  les  présenter  à 
voz  commissaires  et  raporter  certilficat,  comme  il 
les  auront  menez  aud.  lieu  et  présentez,  et  com- 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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mander  très  expressément  ausd.  Prévost  et  Eschevins , 
maistres  des  pontz,  portz,  péages  et  passages  laisser 
passer  soubz  le  nom  desd.  supplians  la  susd.  quantité 
de  grains,  librement  et  sans  qu'il  leur  soyt  baillé 
aucun  trouble,  ne  empeschement  ou  retardement, 
actendu  que  lesd.  grains  sont  dédiez  et  destinez  pour 
la  fourniture  et  nourriture  du  camp  et  armée  du 
Roy  allant  en  Normendye,  oiî  led.  Seigneur  faict 
estât  de  se  trouver  en  personne;  il  est  ordonné  que 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris  les  laisseront  passer  et  aller  au  long  de  la  ri- 
vière, sans  aucun  empeschement,  et  que  à  cesie  fin 
la  présente  requeste  leur  sera  signifliée. 

B  Faict  au  Conseil  privé  du  Roy  tenu  au  boys  de 
Vinciennes,  le  vingt  deuxiesme  jour  de  Juing  mil 
v'  Lxni.î) 

Signé  :  de  L'Acbespine. 


CCCLXII.  —  Lettres  du  Roy  pour  cent  mil  escui. 

31  juin  1.Ï63.  (Fol.  198  v°.) 


De  PAn  LE  Roy. 
rTrés  chers  et  bien  amez,  vous  avez  peu  entendre, 
tant  par  ce  (jue  nous  \ous  escripvismes  dernièrement 
en  créance  sur  nostre  très  cher  et  bien  amé  le  Pré- 
vost des  Marchans,  que  ce  que  nous  luy  donnasmes 
charge  de  vous  exposer  de  nostre  part,  comme  voyant 
que,  quelque  instance  et  sommation  que  nous  avons 
peu  faire  à  l'endroict  des  Angloix  pour  la  restitution 
en  noz  mains  et  obéissance  de  nostre  ville  et  place 
du  Havre  de  Grâce,  suyvant  la  prommesse  qu'en  a 
par  cy devant  faicte  la  royne  d'Angleterre'^', nous  n'en 
pouvons  avoir  la  raison,  nous  nous  sommes  sur 
cela  resoluz,  pour  ne  laisser  plus  longuement  fermer 
ce  pied  aux  Angloix  sur  nos  liniittes,  d'employer 
au  recouvrement  de  ceste  place  toutes  les  forces  et 
nioiens  qu'il  a  pieu  à  Dieu  nous  mectre  en  la  main, 
et  comme  ne  se  pouvant  exceculer  sans  y  emploier 
une  bien  grande  force  et  non  moindre  despence 
pour  l'entretenement  d'icelle,  il  nous  estoict  1res  né- 
cessaire promptement  recouvrer  de  comptant  une 
bonne  somme  de  deniers,  à  quoy  nous  ne  pouvons 
satisfaire  sans  estre  en  cela  aydez  et  secourruz  de 


ceulx  de  noz  bons,  loyaulx  et  affectionnez  subjectz 
et  serviteurs  qui  peuvent  avoir  moien  de  nous  four- 
nir par  prestz  partye  de  la  somme  qu'il  nous  con- 
vient trouver  pourcest  efl'ect.  Ayant  sur  ce  commendé 
aud.  Prévost  de  regarder  avecq  vous  le  moyen  que 
vous  pourrez  avoir  de  nous  secourir  promptement  jus- 
ques  à  cent  mil  esruzde  comptant  par  prestz,  avecq 
les  seurettez  du  rembourcement  qui  luy  furent  lors 
proposez,  alfin  de  prandre  là  dessus  par  vous  une 
bonne  resolution,  de  laquelle  desirans  l'effect,  nous 
vous  avons  bien  voullu  faire  derechef  la  présente  et 
vous  prier  que,  considerans  le  préjudice  et  dom- 
maige  évident  que  nous  apporteroict  et  [à]  la  chose 
publicque  de  nostre  royaulme  la  plus  longue  ré- 
tention de  ceste  place,  mesmes  à  nostre  bonne  ville 
et  citté  de  Paris,  estant  Tembouchement  de  la  rivière 
de  Seyne  en  la  mer  occupé  de  ceste  place,  et  par  ce 
moien  le  grant  commerce  et  Iraflicque  qui  a  acous- 
tumé  de  ce  faire  par  lad.  rivière  hors  de  nostre 
royaume  cessé, empesché  et  interrompu,  ne  pouvans 
faire  sortir  hors  icelluv  les  fruictz  qui  y  croissent, 
ne  en  tirer  les  grands  deniers  qui  en  proviendront. 


''  La  récolte  de  Tannée  t.563  avait  été  mauvaise;  par  suite  des  pluies  glaciales  tombées  au  mois  de  juin,  les  blés  germèrent  dans 
le»  cliamps  et  se  trouvèrent  -gastez  au  temps  des  moissons".  (Cf.  Mémoire»  de  Claude  llaton,  I.  I,  p.  33 1.) 

'''  Dans  une  lettre  adressée  le  1 7  mai  à  l'évéque  de  Rennes,  Catherine  de  Médicis  rappelait  cette  promesse  en  ces  termes  :  «Pour 
lo  re(^rd  du  Havre  de  <jrace,  »i  la  Koync  d'Angleterre  ne  nous  en  veult  faire  restitution  par  doulceur,  suivant  la  déclaration  et  pro- 
testation qu'elle  en  a  faicte,  tant  par  escript  que  par  sa  propre  liouche,  il  sera  force  que  nous  nous  mêlions  en  devoir  d'en  serclier  la 
raison  par  la  force».  Charles  IX  tenait  le  même  langage,  à  la  même  date,  dans  une  dépêche  à  M.  de  Foix.  (Lettres  de  Catherine  de 
Médicit,  t.  II.  p.  38.) 
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daventai{j[e,le  surachapt  de  sel  qui  rcviendroict  par 
ce  moyen,  au  lieu  d'un  escu ,  à  plus  de  deux  ou  troys 
escuz  le  niinot.  Pareillement,  que  tant  plus  lad. 
place  demeurera  es  mains  desd.  Anglois  et  tant  plus 
en  augmenteront  lesd.dommaiges  quelle  nous  cause 
et  à  nostred.  royaulme,  et  tant  plus  aussy  coustera 
elle  à  réduire,  que  sy  une  fois  nous  en  pouvons  des- 
chasser les  Angloix  et  la  remectre  en  nostre  obéis- 
sance, comme  il  y  a  fort  bonne  espérance  que  nous 
pourrons  faire  promptement,  estans  secouruz  d'ar- 
gent, ilz  sont  par  là  privez  et  exclduz  de  jamais 
recouvrer  la  ville  de  Callais  pour  avoir  ouvert  la 
guerre,  et  en  ce  faisant  viollé  et  reffrainct  le  traicté  de 
paix  de  Ghasteau  en  Gambresis  et  tout  ce  qui  s'en  est 
cnsuyvy.  Et  finablement  que  la  pluspart  des  princes 
et  grandz  seigneurs  de  nostre  royaume  s'accom- 
modent, outre  le  service  de  leurs  propres  personnes 
et  perilz  de  leurs  vies,  qu'ilz  ne  feignent  poinct 
exposer  à  une  sy  urgente  et  nécessaire  occasion,  à 
nous  prester  de  leurs  deniers,  chascun  selon  le 
moien  qu'ilz  en  ont,  aussy  qu'à  faulte  d'estre  noz 
gens  de  guerre  paiez,  ilz  seront  contrainctz  vivre 
sur  nostre  peuple  '^',  à  nostre  tre's  grant  regrect  et 
desplaisir,  vous  ne  nous  veillez  habandonner  en 
ce  coup,  en  estant  le  besoing  si  grand  qu'il  est'^), 


[i563] 

et  vous  asseurer  que,  quant  aux  surettez  du  rem- 
bourcement  de  ce  qui  nous  sera  par  vous  preste, 
elles  sont  telles  que  ceulx  qui  en  vouldront  estre 
rembourcez  dedans  trois  mois  par  les  mains  du 
Receveur  de  la  ville  des  deniers  que  luy  ferons 
fournir  par  nostre  Recepveur  gênerai  de  Paris,  pro- 
ceddans  de  la  vente  des  biens  de  l'Esglise  '^',  ou  bien 
leur  sera  constitué  rente  par  la  Ville  sur  bonne  et 
seure  assignation  que  nous  ferons  pour  cest  effect 
bailler  sur  les  plus  clairs  deniers  de  noslred.  Recepte 
generalle  de  Paris,  sans  qu'il  y  ayt  aucune  fauite, 
difficulté  ou  retardement;  par  quoy  vous  n'aurez 
occasion  de  nous  reffuser  en  la  requeste  que  nous 
vous  faisons,  nous  certiffiant  à  laquelle  vous  estes 
asseurez  que  nous  reputerons  cela  à  très  grant  ser- 
vice et  plaisir  pour  en  avoir  perpétuelle  mémoire  et 
souvenance. 

ft  Donné  au  bois  de  Vinciennes,  le  xxii'  jour  de 
Juing  mil  v'lxui.d 

Signé  :  GHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Robertet. 

Et  au  dessus  desd.  lettres  est  escript  :  A.  noz  très 
chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins 
de  la  ville  de  Paris. 


CCCLXIII.  —  Lettre  de  la  Roïne. 


33  juin  t563.  (Fol.  200  v°.) 


tt Messieurs,  vous  entenderez  par  la  lettre  que  le 
Roy,  mons'  mon  filz,  vous  escript  présentement  les 
grand  besoing  et  necessitté  que  nous  avons  d'estre 
par  vous  aydez  et  secourruz  promptement  des  cent 
mil  escuz  par  prest,  dont  nous  vous  avons  dernière- 
ment recerchez  et  requis,  et  pour  ce  que  de  là  dé- 


pend toute  la  principalle  excecution  de  ceste  prinse 
du  Havre,  je  vous  prye,  autant  qu'il  m'est  possible, 
de  vous  évertuer  en  cela,  et  nous  satisfaire  de  ceste 
somme  pour  l'importance  de  l'occasion  pour  laquelle 
nous  avons  à  l'employer,  et  vous  assurer  sur  moy 
et  ma  prommesse,  qu'il  n'y  aura  aucune  faulte  que 


'')  Ces  craintes  n'étaient  que  trop  fondées;  tous  les  mercenaires,  en  attendant  l'aiTiéré  de  leur  solde,  vivaient  aux  dépens  dii 
peuple,  (tce  pauvre  peuple,  dit  la  Reine-Mère  dans  une  dépêche  du  27  avril  à  M.  de  Gonnor,  que  les  reîtres  pillent,  mangent  et 
saccagent  jusques  aux  os».  (Lettres  de  Catherine  de  Afédicia,  t.  II,  p.  2.5.) 

'^'  La  situation  fort  critique  dans  laquelle  se  trouvait  l'Etat  avait  été  exposée  le  17  mai  en  séance  du  Parlement  par  le  clian- 
celier  de  l'Hôpital  qui  montrait  le  Roi  ayant  sur  les  bras  les  soldats  étrangers,  reîtres,  lansquenets,  Suisses,  qu'on  ne  pouvait 
congédier  sans  payer  leur  solde;  les  Suisses  seuls  réclamaient  i5  à  1,600,000  livres,  et  l'on  devait  pourvoir  à  l'entretien  de  l'armée 
envoyée  contre  le  Havre.  Il  fallait  pour  la  Sainl-Jean  5  à  6  millions,  et  il  en  était  dû  plus  de  5o;  la  pauvreté  du  Roi  était  telle  que 
le  chancelier  pouvait  dire  ;  «Si  le  royaume  étoit  en  criées,  il  ne  se  vendroit  pas».  {Archives  nationales.  Parlement  de  Paris, 
X"i6o5,  fol.  192  v°.) 

'*'  L'aliénation  des  biens  de  l'Eglise,  jusqu'à  concurrence  de  100,000  écus  de  rente,  ordonnée  parédit  de  mai  i56,S,  ne  fut  pas 
effectuée  sans  murmures  ni  protestations  ;  le  28  juin,  le  chapitre  de  Notre-Dame  vint  au  Parlement  présenter  des  remontrances  à  cet 
égard  et  offrir,  pour  empêcher  rla  vendition  et  distraction  du  domaine  de  l'Eghse»,  une  somme  de  60,000  livres;  ces  offres  furent 
écartées  par  les  surintendants  des  finances  qui,  parait-il,  désiraient  profiter  de  l'occasion  pour  se  procurer  des  terres  de  l'Eglbe. 
{Mémoires  du  jn-ince  de  Condé,  p.  702.) 


[i563] 

vous  n'en  soyez  rembourcez  dans  les  trois  mois  qui 
vous  sont  promis,  car  je  y  tiendray  la  main  si  roidde 
qu'il  n'y  adviendra  une  seuUe  difficulté,  et  vous  en 
reposez  hardiment  sur  moy. 

r  Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  saincte 
îfarde. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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(fEscript  au  boys  de  Vinciennes,  le  xxu'  Juing 

mil  \'  LXiii  '"'.•n 

Signé  :  KATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  Robertet. 

Et  au  dessus  desd.  lettres  estescript  :  A  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


CCCLXIV.  —  Touchant  bled  pour  mener  au  camp  en  Normandie. 


aU  juin  i563. 

De  par  le  Roy. 
î-Trés  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  que 
pour  la  fourniture  et  munition  de  noz  camp  et  armée 
estant  en  Normandye,  Anthoine  Andras,  marchant 
et  bourgeois  de  nostre  ville  de  Paris,  auroict  faict 
conduire  et  admener  douze  muydz  de  bled  jusques  à 
noslred.  Ville,  et  pour  ce  qu'il  crainct  que  au  passaige 
des  ponlz  d'icelle  il  luy  soict  faict  quelque  empesche- 
ment,  à  cesle  cause  nous  vous  mandons,  commen- 
dons'et  très  expressément  enjoignons  que,  suyvant 
la  permission  que  nous  avons  accordée  à  tous  mar- 
chans qui  vouldront  mener  et  faire  conduire  vins, 
bledz  et  autres  vivres  en  icelluy  nostred.  camp  et 


(Fol.  198  r°.) 

armée  librement  et  franchement,  vous  ayez,  incon- 
tynant  la  présente  receue,  à  laisser  passer  lesd.  douze 
muidz  de  bled  sans  en  ce  luy  faire,  mectre  ou  donner 
aucun  trouble,  destourbier  ou  empeschement,  le- 
quel, si  faict,  mis  ou  donné  luy  estoict,  vous  faictes 
incontynant  et  sans  delay  faire  mectre  le  tout  ù 
plaine  et  entière  liberté  et  délivrance.  Sy  n'y  faictes 
faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

ff Donné  au  boys  de  Vinciennes,  le  xxmi'  jour  de 
Juing  v'  Lxin.n 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Robertet. 


CCCLXV.  —  [Permission  du  Bureau  de  la  Ville  à  Antoine  Andras.] 

s5  jaio  i563.  (Z  6836,  foi.  gfi  i'.) 


Du  vendredy,  vingt  cinquiesme  Juing  v'  lxiii. 

Au  jour  d'huy,  au  Rureau  de  la  ville  de  Paris,  a 
esté  donné  congé  et  permission  à  Anthoine  Andras, 
marchant  et  bourgeois  de  Paris,  de  mener  et  con- 
duire par  eaue  au  camp  du  Roy  en  Normandye  la 
quantité  de  douze  muis  de  bled,  à  la  charge  toutes 
.fois  de  ra|)porler  par  led.  Andras  dedans  six  sep- 
maines  prociiaines  cerliflicalion  vallable  de  mess" 
Durescu  et  Serre,  commissaires  generaulx  des  vivres 


desd.  camp  et  armée,  de  la  distribution  es  mains 
desd.  commissaires  d'iceulx  bledz,  et  ce  en  peine  de 
11°  livres  parisis  d'amende  applicable  au  Roy  nosti-e 
Sire,  pour  laquelle  led.  Andras  sera  exécuté,  led. 
temps  passé  et  escheu. 

Pareille  ordonnance  à  Jehan  de  la  Table  et  Jehan 
Le  Febvre  de  Paris  pour  vingt  cinq  muis  de  bled 
forment. 


CCCLXVI.  —  Pour  une  loge  à  bastir  estant  à  la  place  de  Grève. 


-Après  avoir  veu  les  lettres  du  Roy  du  xi"  jour 
(lApvril  dernier''^',  signées  Forget,  obtenues  soubz 


35  juin  i56.3.  (Fol.  soo  v°.) 

le  nom  des  habitans  de  ceste  Ville  au  quartier  de 
Grève  et  à  nous  présentées  par  m"  Le  Cocq,  procu- 


"  Cette  missive  n'est  point  mentionnée  dans  la  correspondance  de  Catherine  de  Médicis.  La  Reine  écrit  le  36  juin  au  Parle- 
ment louchant  l'assignation  de  la  rente  et  déclare  <rqu'il  n'y  aura  rente  â  Paris  plus  ceriaine  et  plus  asseurée  que  celle  là,  y  tiendrai 
la  main,  ajoulait-elto,  et  plus  lost,  y  obligeray  je  mon  propre  revenu»;  elle  tient  le  même  langage  dans  la  lettre  qu'elle  adresse  le 
a8  juin  à  la  Ville  (voir  p.  338  du  présent  volume).  (Lettre»  de  Catherine  de  Médicit,  t.  II,  p.  65.) 

'"  Les  lettres  patentes  en  question  enjoignaient  à  l'Échcvin.'igc  de  faire  procéder  à  la  démolition  et  à  la  vente  des  matériaux  d'une 
loge  ffort  grande  et  large,  en  décadence  et  ruynei,  élevée  jadis  sur  la  place  de  Grève  pour  l'ecevoir  les  maçons  et  (ailleurs  de  pierre. 
Celle  loge,  prét<'ndalt-on ,  était  devenue  un  réceptacle  d'immondices,  encombrait  le  passage,  empêchait  l'écoulement  des  eaux  et 
ser>ait  d'abri  à  des  larrons,  brigands  et  va;;abonds,  qui  détroussaient  les  passants  attardés.  L'original  de  ces  lettres  se  trouve  parmi 
les  papiers  du  Bureau  de  la  Ville.  (  irch'vei  nationales,  K  969 ,  n°  6.) 

T.  3o 


niPRIVCAIE     KATI05ALK. 
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reuren  la  Chambre  des  Comptes,  requérant  l'enlhe- 
rinement  d'icellcs,  par  lesquelles  il  a  donne  à  en- 
tendre grande  incommodité  et  danger  procedder 
d'une  loge  appertenanl  à  lad.  Ville,  bastye  y  a  trente 
ans  en  la  place  de  Grève,  au  dessoubz  la  maison  que 
tient  de  présent  à  iouaige  et  depuis  trois  mois  seul- 
lement  led.  Le  Cocq,  laquelle  incommodité  et  danger 
ne  peult  estre,  tant  au  moyen  de  ce  qu'il  y  a  pas- 
saige  et  distance  suffisante  entre  lad.  loge  et  la 
maison  oij  demeure  led.  Le  Cocq,  tellement  que  l'air 
d'icelle  n'en  peult  estre  offusqué  ou  empesché,  que 
aussy  les  eaues,  s'aucunes  tombent,  peuvent  avoir 
leur  esgout  en  la  Grève  sans  estre  retenues  par  lad. 
loge,  aussy  les  prédécesseurs  dud.  Le  Cocq  demou- 
rans  aud.  logis  ne  s'en  sont  plainctz  puis  led.  temps 
de  trente  ans,  ne  les  autres  voisins  de  lad.  loge,  qui 


[i563] 

sont  seullement  quatre  maisons,  veues  aussy  les 
deffences  faictes  par  la  Court  de  ne  desmollir  icelle 
loge,  ne  passer  oultre  au  préjudice  de  l'appel  inter- 
jecté  de  l'ordonnance  et  publicquation  de  vente  au 
plus  offrant  obtenue  par  surprinse,  attachée  ausd. 
lectres,  il  est  ordonné  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy, 
actendu  la  commodité  et  necessitté  que  la  Ville  a 
de  lad.  loge,  qui  est  en  bon  et  suffisant  estai,  et  de 
laquelle  on  ne  se  peult  passer,  qu'elle  demeurera  en 
l'eslat  qu'elle  est  pour  le  service  dud.  Seigneur  et 
de  lad.  Ville,  joinct  que  la  requeste  présentée  sur 
lesd.  lettres  est  soubzsignée  de  personnes  non  de- 
mourans  près  lad.  loge,  ne  en  la  Grève,  partant  n'y 
peuvent  avoir  aucun  interestz. 

«Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  vingt  cinq"" 
jour  de  Juingl'an  v'Lxiii.n 


CCGLXVll. 


[Déclarations  de  vente 

35  juin  i563.  (Z 


Du  xxv"  Juing  v'  lxhi. 

Julien  Royer,  mesureur  de  grains  à  Paris,  demeu- 
rant rue  Garnetal'''  près  la  fontaine  laRoyne,aagéde 
XLV  ans  ou  environ,  a  declairé  que  le  bled  estant  en 
ung  basteau  en  Grève  appartenant  à  Noël  Rertelin , 
marchant  demeurant  à  Villemort  en  Champaigne'-', 
est  en  vente  depuis  huit  jours  en  ça,  et  en  a  mesuré 
environ  xi  muys  à  la  commune  et  unze  muys  pour 
ung  munitionnaire,  ce  jour  d'uy,  pour  le  transporter 
hors  lad.  Ville. 

Noël  Rerthelin ,  marchant  demourant  à  Villemort 
en  Champaigne,  après  serment,  a  dit  qu'il  y  a  huit 
jours  que  le  basteau  de  bled  qu'il  a  admené  est  en 
vente,  et  en  a  vendu  à  la  commune  mynot  à  mynot 
et  seplier  à  septier,  et  ne  scet  quelle  quantité,  et  a 
esté  prié  de  ceulx  de  Meaulx  de  leur  en  bailler  seize 
mujs  et  demy  pour  mener  au  camp,  ce  qu'il  a  faict 
dès  hier. 

A  esté  ordonné  que  le  bled  qui  a  esté  transporté 
de  la  vente  sera  rapporté  pour  estre  distribué  au 
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peuple  par  le  menu,  comme  celuy  qui  est  encores 
au  basteau,  et  neantmoins  est  permis  à  celuy  qui  dit 
avoir  charge  en  mener  au  camp,  d'en  achepter  hors 
la  Ville  pour  estre  mené  au  camp,  et  luy  sera  son 
congé  baillé. 

Et  depuis  et  à  l'instant,  après  avoir  oy  Jehan  Ver- 
non,  l'ung  des  eschevins  de  la  ville  de  Meaulx,  qui 
a  declairé  et  certiffié  que  lesd.  xvi  muys  et  demy  de 
bled  qu'il  ont  levez  est  au  lieu  de  xvi  muys  et  demy 
de  farine  qui  ont  esté  cy  devant  venduz  en  cested. 
Ville  depuis  Pasques  en  ça,  et  que  ce  n'est  pour  leur 
prouffit  particulier,  mais  pour  la  munition  qu'est 
tenu  à  fournir  lad.  ville  de  Meaulx,  a  esté  ordonné 
que  led.  bled  passera ,  à  la  charge  de  rapporter  cer- 
tiffication  dedans  ung  moys  des  commissaires  des 
vivres,  comme  led.  bled  aura  en  vendu  et  livré  pour 
led.  camp. 

Congez  ont  esté  expédiez  led.  jour  pour  l'esleclion 
dud.  Meaulx  de  trente  deux  muys  de  bled. 


'*>  La  fontaine  de  la  Reine  se  trouvait  au  coin  de  la  rue  Saint-Denis  et  de  la  rue  Gréneta,  anciennement  rue  Darnetal. 
'*'  Villemaur  (Aube),  arrondissement  de  Troyes,  canton  d'Estissac. 
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CCCLXVIII.  —  [Ordonnance  aux  cappitaines  de  la  Ville  de  faire,  suivant  l  arrest  de  la  Court, 

VISITATION  et  recherche  DEUX  FOÏS  LA  SEPHAINE  PAR  TOUTES  LES  MAISONS.] 
96  juin  i563.  (Z  6826,  fol.  98  v'.) 


De  par  le  Rot  et  les  Prévost  des  Marchans 
et  esciietins  de  l\  ville  de  p.vris. 
rSire  Michel  Du  Ru,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que  signifiiez  et  faictes  sçavoir  à 
tous  les  cappitaines  de  vostredict  quartier,  suivant 
l'arreslde  la  Court  du  jour  d'iiuy''',  que  dorcsnavant, 
par  chacune  sepmaine,  les  jours  de  lundi  et  vendredi, 
ou  lelz  autres  jours,  deux  foys  la  sepmaine,  qu'ilz 
adviseront,  ilz  appellent  avec  eulx  quatre  notables 
personnes  de  leur  Dixaine,  sans  autres  armes  que 
l'espée  et  la  dague,  sinon  en  cas  de  rebelyon  ou 
résistance,  et  appelé  le  commissaire  du  quartier,  à 
faire  visitation  et  recherche  par  toutes  les  maisons 
de  leurs  Dixaines,  pour  sçavoir  quelles  personnes  y 
seront  demourans  ou  logez,  et  s'ilz  trouvent  aulcuns 
qui  ne  soyent  domiciliez  oubourgeoys  de  ceste  Ville, 
mais  qu'ilz  disent  estre  en  ceste  Ville  pour  la  pour- 
suytte  de  quchjue  procès,  ou  bien  pour  traflîcq  de 
marchandise,  que  lesd.  cappitaines,  chacun  en  leur 
Dixaine,8'enquierenl  desd.  personnes,  qui  sont  leurs 
procureurs  et  advocatz,  ou  rapporteurs  desd.  procès, 
ou  marchans  et  autres  personnes  ausquelles  ilz  di- 
ront avoir  affaire,  et  à  l'instant  aillent  sçavoir  d'iceulx 
si  le  dire  sera  véritable,  que  s'ilz  trouvent  aulcunes 
personnes  qui  n'ayent  occasion  de  demourer  en  ceste 
Ville,  ilz  leur  enjoignent  de  vuider  icelle  dans  six 
heures,  sur  peync  de  la  vye,et  des  injonctions  qu'ilz 
auront  ainsi  faictes  ilz  portent  incontinant  ung  petit 


rooUe,  signé  de  nions'  le  procureur  gênerai,  pour  y 
pourvcoir  comme  de  raison,  le  tout  suivant  l'ordon- 
nance et  arrest  d'icelle  Court.  Et  sur  toutes  choses 
adverlissez  lesd.  cappitaines  qu'ilz  gardent  en  l'exé- 
cution de  la  présente  ordonnance  toute  modestye  et 
facent  de  sorte  qu'il  n'y  ayt  aulcun  scandalle  ou 
sédition,  et  s'ilz  veoyent  aulcun  débat  ou  esmolion, 
soyt  de  paroUe  ou  d'effect,  qu'ilz  ayenl  à  saisir  tous 
ceulx  qui  en  seront  aucteurs,  molifz,  fauteurs,  parti- 
cipans  ou  adherans,  et  les  mectent  es  plus  proches 
prisons,  pour  ce  faicl  en  advertir  led.  s'"  procureur 
gênerai  pour  en  faire  justice  exemplaire,  en  telle 
manière  que  le  Roy,  pendant  son  absence,  en  soyt 
satisfaict  et  contant.  Et  enjoignez  de  rechef  à  tous 
les  hostelicrs  et  autres  personnes  qui  logent,  soyt  en 
hostellerye,  chambres  ou  autres  maisons,  que,  incon- 
tinant qu'il  sera  arrivé  aulcun,  ilz  ayent  à  en  adver- 
tir les  cappitaines  de  leurs  Dixaines,  sur  peyne  de 
punition  corporelle  et  amande  arbitraire;  et  d'autant 
que,  les  jours  de  festes,  advient  plustost  quelque 
scandalle  ou  sédition,  admonneslez  lesd.  cappitaines 
qu'ilz  y  prennent  garde  et  enjoignent  à  leurs  lieute- 
nans,  enseignes  et  corporaulx  faire  le  semblalde, 
mesmement  de  saisir  tous  les  aucteurs,  fauteurs  ou 
adherans  à  icelies  esmotions  et  les  mcctre  es  prisons 
plus  prochaines,  pour  y  estre  pourveu  comme  dessus. 
tr  Faicl  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  xxvi°  jour  de 
Juing  mil  v''  Lxiii.n 


CCGLXIX.  —  Assemblée  pour  cent  mil  escuz, 

a6  juin  i563.  (Fol.  201  r°.) 


Du  xxvi*  jour  de  Juing  v'  lxiii. 

En  Assemblée  Icjour  dhuy  faicte  en  l'Hostel  de  la 
ville  de  Paris  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  et  Conseillers  de  la  ville  de  Paris 
pour  donner  advis  sur  les  lettres  missives  du  Roy  et 
de  la  Royne,  par  lesquelles  il  demande  à  lad.  Ville 
cent  mil  escuz  soleil  pour  ayder  à  recouvrer  le  Havre 
de  Grâce  à  présent  occuppé  par  les  Angloix,  pour 
estre  renduz  dedans  trois  mois,  ou  à  constitution  de 


rente  sur  la  recepte  generalle  de  Paris,  après  lecture 
faite  desd.  lettres  à  lad.  compaignye  : 

Mons"^  le  Prévost,  nions''  Marcel,  mons'  l'Advocat, 
mons'  l'Escalopier,  nions'  Le  Prebstrc; 

Mons'  d'Alhis,  mons'  de  Livres,  mons'  de  Gliar- 
meau,  mons'  de  Chambourcy,  mons'  Larcher, 
mons'  Le  Lièvre,  sire  Pierre  Crocquet; 

A  esté  conclud  et  advisé  qu'il  sera  faict  très 
humbles  remonstranccs  au  Roy  que  de  recouvrer  les 


'''  Aux  terme*  de  celle  dérision  qui  se  trouve  insérée  dans  le  registre  du  Conseil  (X"  i6o5,  fol.  358  r"),  le  Parlement  enjoignait 
au  lieutenant  civil  de  la  Prévôté  ainsi  qu'aux  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  de  veiller  à  ce  que  tes  recherches  se  fissent  b  exacte- 
ment et  plus  dilligemment  qu'elles  n'ont  esté  cy  devant ,  de  troys  jours  en  troys  jours» ,  et  d'en  certifier  la  Cour. 
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denieis  par  prest  sy  promplement,  comme  la  neces- 
sille  le  requerra ,  il  se  treuve  malaisé  pour  les  grandes 
incommodités  qui  sont  en  lad.  Ville,  comme  chas- 
cun  sçaict,  et  que  à  lever  les  deniers  par  prest  il  pour- 
royt  avoir  telle  longueur  que  le  secours  pourroyt 
cslre  inulille.  Et  quant  à  l'assignation  de  la  consti- 
tution de  rente  sur  la  recepte  generalle  de  Paris 
que  par  cy  devant  elle  a  esté  offerte,  dont  l'on  a 
tousjours  fuicl  difficulté,  joinct  que  les  gaiges  et  pen- 
sions des  officiers  qui  ont  esié  et  sont  assignez 
n'en  reçoivent  poinct  tel  contentement  que  l'on 
doibve  assurer  rente  sur  lad.  recepte  generalle  pour 
conserver  tousjours  le  credict  de  la  Ville,  mais 
alfin  que  le  Roy  congnoisse  la  dévotion  des  bour- 
geois de  lad.  Ville,  et  considérant  la  conséquence 
que  c'est  de  l'occasion  pour  laquelle  Sa  Majesté 
demande  lesd.  cent  mil  escuz,  luy  sera  faict  en- 
tendre que  là  oii  il  plaira  à  Sad.  Majesté  bailler 
bonne  et  sure  assignation,  autre  que  lad.  recepte 
generalle,  telle  que  le  Recepveur  de  la  Ville  y  puisse 


[i563J 

entretenir  le  credict  acoustumé,  et  dont  la  jouissance 
sera  par  les  mains  dud.  Receveur,  que  l'on  baillera 
le  cheoix  aux  bourgeois  de  la  Ville  de  ayder  par  prest 
à  rendre  dedans  trois  mois  des  deniers  provenans 
de  la  vente  du  domaine  de  l'Esglise,  dont  led.  Recep- 
veur fera  sa  p.iommesse,luy  adressant  seurellépour 
le  recepïoir,  à  la  charge  que  là  oii  ceulx  qui  auront 
preste  vouldront  achepter  dud.  domaine  de  l'Esglise, 
sera  prins  leur  quictaace  dud.  de  Vigny  pour  argent 
comptant,  ou  bien  ceulx  qui  vouldront  bailler  deniers 
à  rente  seront  assignez  sur  lad.  vente  qui  sera  faicle 
par  led.  S'  à  lad.  Ville.  Et  sera  admonesté  Sa  Ma- 
jesté, que  pour  plus  promplement  trouver  deniers, 
que  le  meilleur  est  de  vendre  encores  cinquante  mil 
livres  de  rente  pour  six  cens  mil  livres  sur  les  de- 
niers de  l'Esglise,  comme  cy  devant  a  esté  faict, 
moictyé  en  depte,moictyéen  argent  comptant,  que 
en  envoient  les  expéditions  et  seuretlez,  les  deniers 
seront  promplement  trouvez  et  Sad.  Majesté  plus 
tost  secourue. 


GGCLXX.  —  Ung  homme  pendu  traîné  par  les  rues  par  des  séditieux. 


a6  juin  i563.  (Fol.  aoa  v°.) 


Du  samedy,  xxvi' jour  de  Juing  l'an  mil  v°  Lxni. 

Messieurs  de  Marie,  Prévost  des  Marchaus,  Mar- 
cel, l'Advocat,  l'Escalopier,  Eschevins  de  lad.  ville 
de  Paris,  après  l'Assemblée  faicte  au  grand  Rureau 
de  l'Hostel  de  lad.  Ville  desd.  sieurs  Prévost  et  Es- 
chevins, Conseillers  d'icelle  Ville,  pour  adviser  sur 
le  recouvrement  de  la  somme  de  cent  mil  escuz  de- 
mandez par  le  Roy  à  lad.  Ville  pour  le  service  de  Sa 
Majesté,  et  estans  retirez  au  petit  Rureau,  auroient 
oy  grant  bruict  de  peuple  en  la  place  de  Grève;  au 
moyen  de  quoy  auroient  regardé  par  les  fenestres 
dud.  petit  Rureau  que  c'estoict,  et  auroient  veu 
grande  multitude  de  personnes  à  eulx  incongneuz, 
comme  crocheteurs,  gaigne  deniers,  enfans  et  gens 
ramassez,  belistres,  ainsy  que  l'on  pouvoyt  juger  par 
leurs  habitz ,  venans  du  costé  de  la  porte  Rauldoyer, 
trainnoient  de  cordes  vers  la  rue  de  la  Tannerye  '">  ung 
corps  mort,  frappant  de  basions  qu'ilz  tenoient  en 
leurs  mains,  lequel  corps  avoicl  auparavant,  comme 


d'une  heure,  esté  pendu  par  octorité  de  justice  pour 
larcin,  au  cyniestiere  Sainct  Jehan.  Pour  quoy,  pour 
veoir  empescher  que  led.  peuple  ne  menassent  led. 
corps  en  la  rivière,  ainsy  qu'ilz  s'efforsoient  faire, 
seroient  soudainement  et  en  la  plus  grande  dilligence 
qu'il  leur  feust  possible,  descenduz  dud.  Hostel  de 
Ville,  et  appeller  avecq  eulx  le  plus  de  personnes 
qu'ilz  peurent,  par  force  allèrent  et  suivirent  led. 
corps  mort,  prenant  leur  chemin  par  lad.  rue  de  la 
Tannerye,  en  laquelle  estans  et  à  l'endroict  et  à 
l'enlréedes  mouUinsqui  sont  sur  la  rivière,  appeliez 
les  Chambres  m"  Hugues  f"^',  auroient  recoulx  et  osté 
de  force  d'entre  les  mains  dud.  peuple  led.  corps 
mort,  et  d'icelluy  peuple  tenant  et  acompaignant  led. 
corps  mort  prins  et  saisy  au  corps  six  personnes , 
assçavoir  deux  grans  garsons  et  quatre  petilz,  et 
iceulx  admenez  prisonniers  es  prisons  de  l'Hostel 
de  lad.  Ville,  où  lesd.  sieurs  auroient  faict  appor- 
ter led.  corps  mort,  le  surplus  dud.  peuple  adhe- 


'''  La  nie  de  la  Tannerie  allait  de  la  rue  de  la  Planche-Mibray  à  la  place  de  Grève  ;  plusieurs  ruelles  descendaient  de  ççltc  rue  à 
la  Seine,  l'une  d'elles  était  désignée  sous  l'appollalion  de  ruelle  des  Chambre»  mnitre  Hugues. 

'*'  Ces  moulins,  au  nornhre  de  trois,  se  trouvaient  en  face  de  la  rue  de  la  Tannerie;  dès  la  lin  du  xiu'  siècle,  ils  étaient  connus  sous 
1.3  nom  de  Chambres  maître  Hugues  à  cause  du  nom  de  leur  propriétaire ,  Hugues  Restoré ,  avocat  au  Parlement ,  qui  les  fil  reconstruire. 
(Cf.  Fagniei,  Kludes  sur  l'industrie  à  Paris,  1877,  p.  iCa.) 
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rant  desd.  personnes  s'en  seraient  fuyz  et  esvadez'''. 
Ce  faict,  lesd.  Prévost  et  Eschevins  envolèrent  ung 
homme  au  Chastellet  de  Paris  vers  messieurs  les 
Lieutenans  et  gens  du  Roy  aud.  Chastellet  pour  les 
prier  venir  aud.  Hoslel  de  Ville  pour  à  ce  pourvoir. 
Et  tost  après  vint  aud.  lieu  mess"  de  Bragelongae, 
Lieutenant  particullier,  et  Galloppe  pour  le  Procureur 
du  Roy,  ausquelz  lesd.  Prévost  et  Eschevins  feirent 
entendre  le   contenu  cy  dessus,   qui  ordonnèrent 
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tant  led.  corps  que  prisonniers  estre  menez  et  con- 
duictz  aud.  Chastellet,  ce  qui  fut  à  l'instant  faict, 
acompaignez  tant  desd.  hommes  et  Eschevins  que  de 
Bragelongne  et  Galloppe,  pour  en  eslre  ordonné 
ainsy  que  de  raison;  dont  lesd.  s"  Prévost  et  Es- 
chevins auroient  demandé  et  requis  acte  pour  leur 
descharge  ausd.  s"  de  Bragelongne  et  Galloppe,  (jui 
leurs  auroyent  octroyé  pour  leur  servir  ce  que  de 
raison  f"^'. 


CCGLXXI.  [CeRTIFFICVT  par  ClEUI\DUS  Le  PaIGE,  CONTREBOLLEUR   GENERAL  DES  VIVRES, 

DE  LA  FOURNITURE  DE  HLEDZ  POUR  l'aBMÉE  DU  RoY  DEVANT  LE  HaVRE  DE  GrACE.] 

a^  juin  j563.  (Z  6826,  fol.  101  r°.) 


^Je  Cleriadus  Le  Paige,  contrerolleur  gênerai  des 
vivres  du  camp  et  armée  du  Roy,  certiflBe  que  les 
soixante  et  deux  muys,  cinq  sepliers  de  bled,  me- 
sure de  Paris,  estant  chargez  au  basteau  de  Jehan 
Moreau,  voiclurier  par  eaue,  demourant  à  Rouen, 
sont  venuz  et  ont  esté  fourniz  par  les  habitans  des 
élections  de  Meaulx,  Chasteauthierry  et  des  bledz 
qui  estoient  en  la  garde  du  seigneur  de  Sainct  Ger- 
main, levez  en  Norraendye  pour  le  secours  de  l'armée 
du  Roy  en  l'an  mil  v'  soixante  deux,  qui  sont  pré- 
sentement renvoiez  et  faict  descendre  aud.  païs  de 
Normandye  pour  le  nourrissement  de  l'armée  de  Sa 
Majesté  estant  de  présent  aud.  pais  devant  la  ville 


de  Grâce  pour  le  recouvrement  d'icelle,  et  pour  ce 
prie  à  tous  gardes  de  pontz,  portz,  péages  et  pas- 
sages de  ne  faire  ne  donner  aud.  Moreau,  ses  gens, 
ne  aux  conducteurs  desd.  bledz  aucun  empeschement 
ou  destourbier,  ains  les  laisser  passer  librement  et 
franchement,  suivant  la  volunté  et  intention  dud. 
Seigneur. 

(T Faict  à  Paris,  le  vingt  sepliesme  jour  de  Juing 
mil  v'^LXiii.» 

Signé  :  Le  Piigk. 

Plus,  y  a  aud.  basteau  six  poinsons  farines  de 
l'eslection  de  Meaulx  pour  lad.  munition. 


CCCLXXII.  —  Lettres  du  Rot. 

38  juin  i363.  (Fol.  ao5  v°.) 


De  par  le  Roy. 
rTrés  chers  et  bien  amez,  par  la  lettre  que  vous 
avez  escripte  à  la  Royne,  nostre  tréshonnorée  dame 
et  mère,  dujour  d'Iiuy  on  l'acte  de  la  délibération  du 
Conseil  de  voslre  Ville  que  luy  avons  envoyé,  nous 
avons  entendu  vostre  résolution  que  le  secours  des 
cent  mil  escuz  en  prest  ou  rente,  dont  nous  vous 
avons  dernièrement  escript  et  que  nous  entendons 
assigner  sur  nostre  recepte  generalle  de  Paris ,  et  es- 


périons de  vous  de  nous  en  faire  sy  urgent  et  néces- 
saire responce  plus  respondante  à  nostre  intention, 
aiant,  en  vous  proposant  la  constitution  de  lad.  rente 
sur  nostred.  recepte  generalle,  mis  en  considération 
tous  moiens  de  vous  en  asseurer.  Et  pour  ce  que 
sans  led.  secours  prompt  l'entreprise  que  nous  fai- 
sons présentement  pour  le  recouvrement  du  Havre, 
oii  nous  entendons  nous  trouver  en  personne,  est 
pour  demourer  vaine  et  sans  effect,me8mement qu'il 


'■'  Ce  parajrraphc  figure  parnai  les  extrails  des  Registres  du  Bureau  de  la  Ville,  reproduits  par  Ciml)er  et  Danjou,  dans  leurs  Ar- 
chiret  curieatei  de  Vhitloire  de  France,  i"  série,  l.  V,  p.  i3i. 

"'  Les  scènes  populaires  (|ui  sont  ici  relatées  causèrent  une  vive  émotion  et  agitèrent  profondément  les  esprits.  La  Reine-Mère  s'en 
préoccupa,  et  une  lettre  qu'elle  adressa  le  ai  juin  au  Parlement  et  à  la  Ville  nous  apprend  ipie  le  Roi  écrivit  au  Prévôt  de  Paris 
de  faire  justice  «de  ceuh  qui  trainoient  ainsi  le  corps  mort».  {Lettre»  de  Catherine  de  Médiat,  t.  II,  p.  6.').)  Le  même  jour,  le  Parle- 
ment donna  ordre  au  Prévôt  de  Paris  de  procéder  à  l'encontre  de  ceux  qui  se  trouvaient  détenus  itpour  le  faict  de  l'exécution  de 
mort  faicle  samedi  dernier  au  cymetiere  Sainct  Jehan  de  la  personne  de  Nicolas  Thomé» ,  et,  afin  d'empéclier  le  renouvellement  de 
semblaliles  désordres,  lui  enjoignit  de  faire  publier,  à  son  de  trompe  aux  exécutions  capitales,  défenses  A  toutes  personnes,  quelle  que 
lût  d'ailleurs  leur  condition,  de  dépendre  on  laisser  dépendre  les  corps  des  suppliciés  et  de  se  livrer  â  aucun  acte  séditieux,  sous  peine 
pour  le  délinquant  il'étre  pendu  et  étranglé  sur-le-champ,  sans  autre  forme  de  protès,  en  rendant  responsables  les  parents  de  la 
conduite  de  leurs  enfants  et  les  nniires  de  celle  de  leurs  serviteurs.  [Archiven  nationale».  Parlement  de  Pari»,  Criminel,  X"  i3i.) 
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n'y  a  riens  tant  requis  et  nécessaire  que  la  dilligcnce , 
et  que  le  nioien  par  vous  advisé  d'autres  cinquante 
mil  livres  de  rente  sur  lEsglise  seroict  chose  ma- 
laisée et  qui  interroniproyt  l'espérance  que  nous 
avons  à  ce  qui  doibt  provenir  de  la  vente  des  cent 
mil  escuz  du  temporel  de  lad.  Esglise,  sur  quoy  se 
doibt  faire  le  rembourcemenl  des  cent  mil  escuz, 
chose  qui  ne  se  tirera  pas  à  grande  longueur,  aussy 
que  ne  voions  riens  de  plus  certain  et  asseuré  que 
lad.  rente  sur  lad.  recepte  geneialle,  il  fault  et  est 
nécessaire,  dont  nous  vous  prions  bien  fort,  que, 
continuant  vostre  singulière  affection  et  la  favorable 
démonstration  que  vous  avez  tousjours  faicte  à  nous 
secourir  et  ayder  en  noz  plus  grandz  affaires,  vous 
soyez  comtans  accepter  lad.  assignation  de  rente  sur 
lad.  recepte  generalle  de  Paris ,  laquelle  nous  ferons 
fournir  par   chascun  quartier  des  premiers   et  les 
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plus  clairs  deniers  de  lad.  recepte  es  mains  de  vostre 
Recepveur,  pour  acquicter  ce  que  vous  constituerez 
sur  icelle  rente,  ainsy  qu'il  se  faict  des  autres  assi- 
gnées sur  vostred.  Ville,  et  de  ce  vous  ferons  passer 
et  expédier  telles  et  sy  vallables  lettres  et  seurellé 
qu'il  n'en  viendra  poinct  de  faulle;  aussy  est-il  be- 
soing  que  vous  ne  faciez  aucune  difficulté  de  vous  en 
contanter,  car  plus  grand  ne  plus  agréable  service 
ne  nous  sçauriez  vous  faire,  dont  et  de  ce  que  en 
devons  espérer  nous  advertirez  incontynant. 

tr Donné  à  Vigny,  le  xxvm"  jour  de  Juing  mil  v" 
Lxin.fl 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aobespixe. 

Et  au  dessus  desd.  lettres  est  escript  :  A  noz  très 
chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 
de  nostre  bonne  ville  et  citté  de  Paris. 


CCGLXXIII.  —  Lettres  de  la  Roïne  Mebe. 

28  juin  i563.  (Fol.  ao6  r".) 


«Messieurs,  vous  sçavez  la  recommendation  que 
je  vous  envoyé  de  l'avencement  des  cent  mil  escuz 
que  nous  avons  besoing  recouvrer  de  vous  en  em- 
prunt ou  en  rente, et  voiant  l'extrême  necessilté  que 
nous  en  avons  et  que  sans  cela  nous  ne  pouvons  bien 
commencer  ne  moins  excecuternostre  entreprinse''', 
de  baulte  importance  '*',  comme  vous  le  congnois- 
sez,  j'ay  pencé,  encores  que  je  m'assure  que  vous  y 
ferez  tout  debvoir  et  qu'il  y  aict  peu  de  temps  que 
je  vous  aye  veuz,  vous  en  escripre  ceste  lettre  pour 
vous  ramentevoirla  dilligence  requise,  et  prier,  sy  ja- 
mais vous  feistes  service  au  Roy,  mons'  mon  filz,  et  à 
moy,  nous  secourir  à  ce  besoing  de  toute  la  dilligence 
possible.  Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  donner  ce  que 
plus  desirez. 

tfDe  Ponthoise,  le  xxviir  jour  de  Juing  i563  '^'.1 
Signé  :  KATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  au  dessus  est  escript  :  A  Mes^'  les  Prévost  des 
Marchons  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 

Lettres  de  la  Royne  pour  les  cext  mil  escuz. 
«Messieurs,  aiant  veu  ce  que  m'avez  escript  tou- 


chant les  cent  mil  escuz  dont  nous  avons  besoing 
d'estre  secourruz  de  vous  et  vostre  advis  sur  l'assi- 
gnation de  la  rente  pour  ce  nécessaire,  et  bien  con- 
sidéré ce  que  vous  me  demandez  de  l'Esglise,  il  a 
esté  considéré  et  trouvé  au  Conseil  du  Roy  monsieur 
mon  filz,  qui  estycy,  que  c'est  chose  qui  ne  se  pour- 
roict  faire  pour  cest  heure, qui  est  occasion  que  le  Roy, 
mond.  filz,  pour  l'extrême  necessilté  qu'il  a  de  vostre 
ayde,  auquel  il  n'a  jamais,  ne  moy  aussy,  trouvé 
faulte,  c'est  résolu  à  vous  la  bailler  à  la  recepte  ge- 
neralle de  Paris ,  ainsy  qu'il  vous  escript ,  vous  pryant , 
Mess",  vous  en  contenter,  et,  .sans  remectre  cest  af- 
faire à  autre  longueur  ne  dilliculté,  prandre  ceste 
asseurance  de  luy  et  de  moy,  et  en  faire  cappables 
aussy  ceulx  qui  y  vouldront  entrer  qu'il  n'y  aura 
rente  en  vostre  Ville  plus  certaine  et  plus  asseurée 
que  ceste  là;  car,  oultre  ce  qui  s'en  pourra  bailler 
par  escript  en  la  forme  que  vouldrez  demander,  je  y 
tiendrav  lellement  la  main  que  vous  congnoistrez 
que  je  ne  désire  moings  le  bien  et  conlantement  de 
la  Ville  que  vous  mesmes,  et  plus  tost  y  obligeray 
je  mon  propre  revenu  ;  vous  advisant  que  j'ay  esté 
très  aise  d'entendre  ce  que  vous  avez  faict  de  ceulx 


'''  Le  cliancelier  de  i'Hôpilal,  exposant  ia  situation  devant  le  Parlement,  le  17  mai  précédent,  disait  très  judicieusement  :  «Si 
nous  laissons  l'ontrcprinse  du  Havre,  sommes  en  danger  de  perdre  le  royaume,  car  la  perle  du  Havre  emporte  la  perle  de  ia  Nor- 
mandie.1  (Archiveii  nationales,  Parlement  de  Paris,  X'"  )6o.5,  fol.  179  v°.) 

'''  Le  registre  porte  du  Havre  importante,  nous  rectifions  ce  passage  d'après  le  texte  de  lettres  analogues  envoyées  au  Parlement. 

(')  Voir  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  I.  Il,  p.  Ci,  des  lettres  de  teneur  idonli(]iic  adressées  au  Parlement. 
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qui  traynoient  ainsy  ce  corps  morl,  dont  le  Roy, 
mond.  fdz,  escripl  au  Prévost  de  Paris  faire  justice, 
car  sy  telles  insoUeiices  ne  sont  chastie'es  exemplai- 
rement, elles  yront  croissant  en  danger  d'amener 
plus  grand  inconvénient.  Priant  Dieu,  Messieurs, 
vous  donner  ce  que  plus  desirez. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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rtDe  Vigny,  ce  xxviu' jour  de  Juing  i563'^'.n 
Signe  :  KATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Albespine. 

Et  au  dessus  desd.  lettres  est  escript  :  A  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris. 


CCGLXXIV.  [MaîjDEMENS  aux  capitaines  des  arquebusiers,  archers  et  ARBALESTRIERS.] 

a8  juin  i563.  (Z  68a6,  fol.  loo  y°.) 


l 


Au  jour  d'huy,  ont  estez  baillez  Iroys  mandemens 
aux  troys  cappitaines,  dont  la  teneur  ensuyt: 

De  par  le  Prévost  des  MARcnANS. 

trCappitaine  des  cent  harquebuziers  de  lad.  Ville, 
appeliez  tous  les  gens  de  vostre  nombre  et  vous 
trouvez  tous,  ce  jour  d'huy  à  midy  précisément,  à 
cheval ,  bien  armez  et  equippez  devant  le  Chastelet,  à 


CCCLXXV.  [MA>DEME?iS 

s8  juin  i563.  (Z 


Au  jour  d'huy,  ont  estd  expédiez  mandemens  aux 
quatre  Quarleniers  de  la  ville  de  Paris,  dont  la  te- 
neur ensuit  : 

r  Jehan  de  Reauqucsne,  Quarlcnier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que  faciez  savoir  aux  cappi- 
taines de  vostre  quartier  qu  ilz  aient  à  eulx  tenir  et 
tous  leurs  gens,  bourgeoys  de  leur  Dixaine,  aux 
portes  de  leurs  maisons,  preslz,  armez  et  embaston- 
nez,  à  midy  précisément,  chacun  en  sa  Dixaine,  et 


la  porte  de  Paris  '"^l,  pour  assister  à  la  justice  qui  sera 
faicle  ce  jour  d'huy,  après  disner,  et  donner  ordre 
que  en  icelle  ne  se  face  aulcune  sédition.  Si  n'y  faictes 
faulte. 

ttFaict  le  xxvin*  jour  de  Juing  v'Lxiii.n 

Pareils  mandemens  ont  estez  baillez  aux  archers 
et  arbalestriers. 

AUX  QuARTENlERS  DE  LA  ViLLE.] 
68a6,  fol.  100  v°.) 

qu'ilz  donnent  tel  ordre  que,  ce  jour  d'huy,  il  n'ad- 
vienne aucune  sédition,  et  là  où  ilz  verront  quelque 
murmure,  qu'ilz  se  saisissent  de  ceulx  qui  vouldront 
murmurer,  ou  donner  occasion  de  empescher  la  jus- 
tice (jui  se  doibt  faire  après  disner. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxviii*  jour  de 
Juing  mil  v'lxiii.  » 

Idem  à  Danès,  Paulmier,  Du  Ru. 


CCGLXXVI.  —  [Ma.ndemens  aux  cappitaines  de  la  Ville.] 

aSjuin  i563.  {Z68a6,  fol.  loi  r".) 


rVous,  cappitaines  et  tous  autres  personnes  aus- 
quelz  le  cappitaine  Charron  vous  demandera  confort 
et  aydc,  ne  faillez  à  vous  transporter  maintenant  et 
tout  inconlinant  pour  empescher  que  aucune  sédi- 
tion ne  se  face,  et  pour  prendre  au  corps  tous  et 
chacuus  les  personnes  qui  se  vouldront  enlremelre 


de  faire  quelque  désobéissance.  Sy  n'y  faictes  faulte , 
sur  pcyne  de  s'en  prendre  à  vous  et  à  chacun  des 
reffusans  de  la  présente  ordonnance. 

tFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vingt  huictiesme 
jour  de  Juing  mil  cinq  cens  soixante  trois. n 


"'   Des  lettres  conçues  dans  les  nirmes  termes  furent  adressées  à  pareille  date  au  Parlement  de  Paris;  elles  sont  reproduites  dans 
le  rocuoil  des  I^tliet  de  Catherine  Je  MéJici$.  I.  I[,  p.  0,5. 

''   La  porle  de  Paris,  ou  plus  exactement  r.-ipport  de  Paris,  était  un  marché  public  sur  le  quai,  à  proximité  du  Grand  Cbâtelct. 
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CCCLXXVII.  —  Contre  les  archers,  arralestriers  et  hacquerltiers 

QUI    ONT    LAISSÉ    ALLER   LES    SEDITIEULX. 

a8  juin  i563.  (Fol.  202  r°.) 


Du  xxviii'  Juing  y'  lxiii. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris, 
eslans  deux  de  Messieurs  du  Conseil  presens,  a  esté 
advisé  et  ordonne',  pour  la  rébellion  (i'  ce  jour  d'huy 
faicle  à  justice  par  la  négligence  des  archers,  arba- 
lestriers  et  hacquebutiers  qui  n'ont  assisté  à  la  jus- 
tice et  exécution  ce  jour  d'huy  ordonnée,  suyvant  le 
mandement  à  eux  faict,  que  les  trois  cappitaines  et 
leurs  trois  clercs  seront  tenu/,  de  faire  ung  roUe  des 


delTaillans  de  leursd.  nombres,  lesquelz  iiz  rappor- 
teront par  escript  au  Bureau  de  la  Ville;  lesquelz. 
des  à  présent  sont,  chascun  desd.  delFaillans,  con- 
demnez  en  dix  livres  parisis  d'amende,  et  dès  à  pré- 
sent declairez  privez  de  leurs  estatz,  jusques  à  ce 
qu'ilz  ayent  trouvé  les  séditieux  et  les  mutins  qui 
ont  recoux  les  prisonniers  et  ceulx  qui  ont  assisté 
à  faire  le  delict,  à  laquelle  exécution  d'amende  sera 
proceddé  le  plus  tost  que  faire  se  pourra. 


CCCLXXVIII.   ASSEMRLÉE   POUR  l'iNSOLESCE  FAICTE   à   la   JUSTICE. 

ag  juin  i563.  (Fol.  208  v".) 


Du  mardy,  xxix"  jourde  Juing  l'an  v"  lxiii. 

En  l'Assemblée  ce  jour  d'huy  faicte  de  Mess"  les 
Conseillers  de  la  ville  de  Paris,  à  trois  heures  de  rel- 
levée,  a  esté  advisé  qu'il  est  besoing  de  escripre  au 
Roy,  sy  jà  n'a  esté  faict,  du  discours  de  l'insollence 
qui  a  esté  faict  tant  samedy  que  lundy  dernier,  à 
laquelle  doibt  estre  pourveu  pour  satisfaire  Sa  Ma- 
jesté de  avoir  esté  ainsy  mis  la  main  à  la  justice; 
pour  à  quoy  satisfaire  sera  proceddé  à  l'encontre 
des  officiers  de  la  Ville  qui  se  sont  négligez  à  obeyr 
à  assister  à  l'exécution  et  justice  encommencée,  qui 
n'a  peu  estre  parachevée  pour  n'avoir  par  les  archers, 
harquebuziers  et  arbalestriers  assisté,  suyvant  les 
commendemens  à  eulx  faictz,  lesquelz  pour  la  faulte 
faicte  par  ceulx  qui  n'ont  assisté  au  lieu  et  heure  à 
eulx  mandé,  doibvenl  estre  condempnez,  chascun  en 
dix  livres  parisis  d'amende,  et  privez  de  leurs  estatz 
et  previileges,  jusques  à  ce  qu'ilz  ayent  trouvé  et 
reprins  quelques  ungs  des  séditieux  qui  ont  troublé 
et  forcé  la  justice  de  sorte  que  les  condempnez  ont 
esté  raviz  et  recouz  tant  par  coups  de  pierre,  coups 
d'espées  que  plusieurs  menaces  faictes  par  les  rues, 
et  faire  en  sorte  qu'il  y  en  ayt  quelque  révélation 
pour  en  estre  faict  justice  exemplaire.  Et  sera  baillé 
le  rolle  desd.  deffaillans  aux  fermiers  du  huictiesme 


et  autres  qu'il  appertiendra ,  et  outre  contrains  par 
excecution  et  vente  de  leurs  biens,  nonobstant  oppo- 
sition ou  appellations  quelzquonques  et  sans  préju- 
dice d'icelles,  et  lad.  amende  de  dix  livres  parisis 
sans  répétition,  s'il  n'y  a  toutesfois  excuse  légitime, 
dont  ilz  feront  apparoir. 

Contre  les  seditieulx. 

Item,  sera  donné  advis  à  messieurs  de  la  Court 
de  Parlement  de  ordonner  estre  attaché  es  places  et 
marchez  de  ceste  Ville  potences,  esquelles  sera  mis 
ung  escrifeau  en  grosse  lettre  pour  les  séditieux;  et 
sera  enjoinct  à  tous  les  cappitaines  et  bourgeoys 
desd.  places  par  cry  publicq  de  prandre  garde' à  ce 
que  aucun  ne  mecle  la  main  ausd.  potences,  ne  y 
face  aucune  insollence;  et  oîi  il  s'en  fera  aucune, 
lesd.  cappitaines  et  bourgeois  de  l'environ  desd.  places 
en  seront  responsables  en  leurs  propres  et  privez 
noms. 

Item,  seront  faictz  mandemens  aux  Quarteniers, 
depuis  Chastellet  jusques  au  lieu  oii  a  esté  faicte 
l'insollence,  qui  sont  Beauquesne,  Perlan  et  Danès, 
de  eulx  transporter  avecq  leurs  Cinquanteniers  et 
Dixiniers  en  chascune  maison  depuis  led.  Chastel- 
let jusques  au  bout  de  la  Vannerye,  affin  de  inter- 


'''  Ce  nouvel  acte  de  rébellion  se  passa  dans  l'après-midi  du  lundi  98  juin;  deux  individus,  condamnés  par  lo  Prévôt  de  Paris  à 
èlrc  pendus  pour  avoir  enlevé  de  la  potence  le  voleur  exécuté  au  cimetière  Saint-Jean  et  l'avoir  traîné  à  travers  les  rues  jusqu'à  la 
rivière,  furent  aiTachés  de  leur  chaiTctte  par  le  peuple  qui  lit  pleuvoir  une  grêle  de  pierres  sur  les  archers  formant  i' escorte;  d'après 
les  Mémoire»  du  prince  (k  Condé,  p.  702,  dans  cette  émeute,  un  jeune  clerc  do  notaire  fut  'rtué  d'un  coup  depistollei.  Le  lendemain, 
l'avocat  général  Du  Mcsnil  supplia  le  Parlement  trd'adviser  sur  les  tumultes  et  excès  qui  se  font  journellement  par  le  peuple,  mcsmes 
sur  la  rescousse  des  deux  prisonniers  que  l'on  menoit  exécuter  à  mort,  et  que  les  officiers  du  Chastellet  et  commissaires  soient  mandez 
pour  sçavoir  quel  debvoir  et  dilligence  ilz  ont  sur  ce  faictn.  (Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X''  i6o5,  fol.  4o3  v°.) 
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roguer  tant  les  maistres,  maistresses ,  serviteurs  que 
chambrières,  s'iiz  ont  veu  aucunes  personnes  jecter 
pierres,  ou  faisans  rébellion  et  force  à  lad.  justice, 
et  de  ce  qu'ilz  en  pourront  trouver  le  mectre  par  es- 
criptet  apporter  au  Bureau  de  lad.  Ville. 

Item,  sera  donné  advis  à  messieurs  de  la  Court 
qu'il  semble  debvoir  estre  faict  lettre  de  admonition 
à  toutes  les  parroisses  de  ceste  ville  de  Paris,  pour 
en  avoir  advertissement  sur  peyne  dexcommuni- 
ment. 

Item,  sera  donné  advis  à  mons'  le  Prévost  de  Pa- 
ris, ou  son  Lieutenant,  de  faire  inlerroguer  les  m" 
et  serviteurs  des  tavernes  de  l'entour  du  Chastellet, 
affin  de  entendre  s'ilz  ont  poinct  entendu  d'aucunes 
personnes  ceulx  qui  ont  faici  lad.insollence,  ou  veu 
aucune  chose. 

Item,  seront  admonestez  les  cappitaines,  ausquelz 
avoyt  esté  laict  commendement  de  faire  tenir  leurs 
bourgeoys  prestz  et  en  armes  en  leurs  maisons,  le 
jour  de  lundy  dernier,  pour  esviter  la  sédition,  de 
bailler  ung  rolle  de  ceux  qui  n'ont  obey,  pour  estre 
condempnez  a  l'amende,  suyvant  l'ordonnance. 

Item,  seront  faictz   maudemens  à  sire  Nicollas 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


n\ 


Paulmier  et  à  m'  Nicolle  Langloix,  Quarteniers,  de 
faire  pareille  perquisition  à  l'entour  du  cymetiere 
Sainct  Jehan,  pour  sçavoir  ceulx  qui  ont  mis  la 
main  ou  donné  confort  et  ayde  à  abatre  la  potence 
et  eschelle  plantez  aud.  cymetiere  Sainct  Jehan,  ou 
veu  ruer  aucunes  pierres  sur  messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  y  eslans. 

En  lad.  Assemblée  s'est  trouvé  mons'^le  Lieutenant 
particullier,  m'  Martin  de  Bragelongne,  Conseiller 
de  lad.  Ville,  qui  a  esté  admonesté  de  faire  faire  la 
justice  es  douze  vinglz  sergens  à  verge  dud.  Chas- 
tellet, tantde  ceulx  qui  n'ont  assisté  pour  l'exécution 
de  la  justice,  que  de  ceulx  qui  y  ont  assisté  et  n'ont 
faict  aucun  debvoir  de  résister  au  tumulte  populaire, 
ains  se  sont  retirez,  ne  faisant  aucun  debvoir,  sans 
desgaigner  aucune  espée;  aussy  a  esté  admonesté 
led.  sieur  Lieutenant  de  faire  faire  capture  de  tous 
les  caignardiers  et  belistres  '')  qui  se  tiennent  ordinai- 
rement es  places  publicques,  pour  culx  enquérir 
s'ilz  pourront  congnoistre  aucun  de  ceulx  qui  ont  mis 
la  main  tant  ausd.  potences,  eschelles  que  pierres, 
et  que  à  tout  ce  que  dessus  soyt  usé  de  la  plus  grande 
dilligence  quil  sera  possible. 


CCCLXXIX.  —  Lettres  de  la  Roïne. 

3o  juin  i563.  (Fol.  ao3  r*.) 


"Mess",  j'ay  receu  au  jour  d'huy  vostre  lettre  du 
xxviii'  de  ce  mois,  par  où  j'ay  entendu  le  discours 
du  tumulte  passé  à  Paris  à  la  recousse  de  deux  pri- 
sonniers condempnez  à  mort  pour  le  corps  mort 
<)u"ilz  Irainnoicnt  par  la  Ville,  dont  j'avovs  jà  esté 
advertye,  congnoissant  de  jour  en  jour  tousjours  tant 
plus  de  desordre  et  désobéissance  en  ce  peuple  là, 
ce  qu'il  est  nécessaire  reffrener,  et  vous  prye  donner 
tout  l'ordre  que  voms  pourrez  pour  faire  faire  la 
justice  de  ceulx  que  l'on  pourra  congnoistre  en  estre 
auteurs,  et  mesmes  de  la  négligence  des  maistres 
cappittaines  et  archers  qui  avoient  esté  par  vous  com- 


niendez  y  assister  de  force  la  justice,  dont  le  Iloy 
monsieur  mon  filz  escript  au  Prévost  de  Paris  ou 
son  Lieutenant,  affin  que  la  chose  ne  demeure  sans 
exemple,  ayant  commendé  que  le  Lieutenant  cri- 
minel soyt  remboursé  do  son  office '^',  aflîn  que  le 
peuple  n'ayt  plus  ce  prétexte.  Priant  Dieu,  Mess", 
vous  avoir  en  sa  saincle  garde. 

(f  Escript  à  Mante,  le  dernier  jour  de  Juing  mil 

V'  LXlII.Ti 

Signé  :  KATHERINE. 
Et  au  dessoubz  :  de  i/Aubf.spine. 


CCCLXXX.  —  [Mandeme>t  au  capitaine  des  arbalestbiers.] 

3o  juin  i563.  (Z  6896,  fol.  10a  v".) 


tCappitaine   des  soixante   arbalestriers   de  lad. 
Ville, ne  l'aillez  à  nous  apporter  ou  envoler  dedans  ce 


jour  d'huy  les  noms,  surnoms  et  demourances  de 
tous  ceulx  de  vostre  nombre  qui  deffaillirent  et  qui 


''  .Sous  le  nom  de  fa(;nardier9  el  de  bcliires  élaionl  désignés  les  giieui  cl  vagalionds,  mendiant  par  fainéantise. 
"'  Thomas  de  Bragelongne,  conseiller  au  Cbàtelet,  avait  été  investi,  le  i.5  décembre  i563,  des  fondions  de  Lieutenant  criminel; 
le  10  décembre  suivant,  aes  pouvoirs  furent  renouvelés  pour  un  an,  et  il  occupait  encore  le  poste  de  Lieutenant  criminel  n  la  fîn 
de  lâfl;. 

T.  3i 
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ne  se  trouvèrent  lundy  dernier,  devant  Chastellet, 
pour  l'exécution  etjusticc  qui  se  debvoyt  faire, suivant 
les  coinmandemcns  à  euix  Caictz,  pour  estre  à  ren- 
contre d'eulx  proceddé,  ainsy  que  de  raison,  et  ce 
on  peyne  de  cent  livres  parisis  d'amende. 


îfFaict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  xxx*  Juing  mil 

V°  LXIII.7) 

Pareiiz  mandemens  aux  harquebuziers  et  archers 
ont  esté  envolez  et  délivrez  à  Anthoine  Hubert  et 
Roissellet,  sergens  de  lad.  Ville. 


CCCLXXXI.  ArBALESTRIERS   amendés.  JOLLY  AMENDÉ  (''. 

1"  juillet  i563.  (H  1785,  fol.  1  r\) 


Du  premier  jour  de  Juillet  mil  v"  lxiii. 

Au  jour  d'huy,  au  Rureau  de  la  ville  de  Paris, 
après  avoir  trouvez  Philippes  Huteau  et  Martin  Sur- 
gis '-',  arbaleslriers  de  lad.  Ville,  estre  comprins  et 
nommez  au  roolie  des  deffaiilans  à  venir  à  la  justice 
qui  se  debvoit  faire  lundy  dernier,  suivant  noz  man- 
demens, et  eulx  oiz,  ensemble  le  Procureur  du  Roy 
et  de  lad. Ville,  avons  lesd.  Huteau  et  Surgis,  pour 
les  causes  dessusd. ,  condennez  et  condannons  en 
dix  livres  parisis  d'amende  envers  le  Roy  et  lad. 
Ville,  et  privez  de  leurs  privilèges,  sauf  toutesfols, 
s'ilz  représentent  ceulx  qui  ont  recoux  ou  ceulx  qui 
ont  faiet  lad.  recousse  ou  favorlzé  et  aydc  à  Icelle, 
leur  sera  par  nous  pourveu,  ainsi  que  de  raison,  ce 
que  leur  avons  enjoinct  faire  le  plus  promptement 
que  faire  ce  pourra. 

Pareil  jugement  contre  Victor  Cochet  et  Icelluy 
condanné  en  pareille  somme  de  x  livres  parisis,  et 
privé  comme  dessus. 

Au  jour  d'huy,  Claude  Joly,  sergent  à  verge  ou 
Chastellet  de  Paris,  est  comparu  par  devant  nous, 
lequel  sur  ce  enquls  et  Interogué,  a  dict  qu'il  n'a 
esté  aucunement  à  la  garde  de  la  porte  ne  au  guet 
et  sentinelle  de  sa  Dixaine,  quant  11  y  a  esté  mandé; 
attendu  laquelle  déclaration,  oy  sur  ce  le  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville,  avons  condanné  led.  Joly 
pour  n'avoir  faict  le  service  à  la  garde  des  portes  et 
sentinelles,  quant  il  iuy  a  cslé  commandé  par  le 
cappltalne,  en  quatre  livres  parisis  d'amende,  et  Iuy 
avons  enjoinct  de  doresnavant  n'y  faire  faulte,  sur 
peine  d'amende  arbitraire;  et  pour  le  scandalle  ou 
sédition  par  Iuy  faicle  en  sa  Dixaine,  avons  ordonné 
qu'il  passera  le  guichet  des  prisons  de  céans,  et 


sera  mené  ou  Chastellet  de  Paris  pour  Iuy  estre  faict 
son  procès  par  monsieur  le  Lieutenant,  par  devant 
lequel  nous  l'avons  renvoyé  et  renvoions,  dont  H  a 
appelle  comme  de  juges  Incompettans;  nonobstant 
lequel  appel  a  esté  ordonné  qu'il  sera  passé  oultre 
et  demeurera  prisonnier,  jusques  à  ce  qu'il  ayt  paie 
lesd.  ini  livres  parisis  d'amende.  Ce  faict,  sera  ren- 
voie aud.  Chastellet  de  Paris,  dont  il  a  appelle  en 
adhérant,  actendu  lesquelles  appellations  avons  or- 
donné que,  après  avoir  paie  lad.  amende,  11  sera 
mené  à  la  Consiergerie. 

Garxier. 
Sur  ce  que  Nicolas  Garnler,  l'un  des  cappitaines 
de  ceste  Ville,  nous  a  apporté  et  présenté  aud.  Ru- 
reau une  bourse  en  laquelle  y  a  xxvi  testons  qui 
furent  trouvez  à  deffunct  Couppé ,  cappltalne,  après 
sa  mort,  requérant  l'en  vouloir  descharger,  a  esté 
ordonné  que  lad.  bourse  demourera  encores  en  sa 
garde,  jusques  à  ce  que  autrement  en  ayt  esté  or- 
donné. 

Pour  assemblée. 

Ced.  jour,  deux  heures  de  relevée ,  sont  comparuz 
aud.  Rureau  messieurs  de  Charmeau  et  d'Athis, 
Conseillers  de  lad.  Ville,  suivant  les  mandemens  à 
eulx  le  jour  d'hier  envoyez,  pour  donner  leur  advis 
sur  la  responce  des  lettres  envolées  par  lad.  Ville 
au  Roy  pour  le  faict  des  cent  mil  escuz  par  Sa  Ma- 
jesté demandez  à  icelle  Ville  pour  ses  urgens  affaires 
de  la  guerre.  Et  pour  ce  qu'il  ne  s'est  trouvée  com- 
paignle  suffizante,  a  esté  remis  l'affaire  demain,  à 
une  heure  de  relevée  ;  et  à  ceste  fin  ont  esté  envoiez 
mandemens  à  messieurs  les  (Conseillers  de  lad. 
Ville. 


'''  Ici  commence  le  Registre  des  ordonnances,  mandements  et  autres  actes  du  Bureau  de  la  Ville,  compris  sous  la  cote  H  1785. 
et  embrassant  la  période  qui  s'étend  du  1"  juillet  i563  au  19  mai  t564. 

<•)  D'après  le  Registre  Z  689G,  fol.  io4  v°,  qui  donne  la  minute  de  ces  jugements  du  Bureau  de  la  Ville,  Philippe  Huteau 
exerçait  le  métier  de  sellier  à  la  place  Maubort,  et  Martin  Sourdi  était  marchand  voiturier  par  eau  rue  Saint-Germain. 


[i563] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


243 


CCCLXXXIl.  —  Gens  souldoyez  pour 

a  juillet  i563 

koolle  des  koms,  surnoms,  estatz  et  dehourances  des 
perso»es  et  soldatz  retemz  polr  la  garde  de 
Messieurs  les  Prévost  des  Marcuans  et  Escuevi.ns 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS  "  . 

Florent  Lienard.  cappitaine. 

Pierre  Parent,  demeurant  rue  Jehan  de  Lespine. 

Guillaume  Alain,  porteur  de  grains,  demourant 
près  les  Hauldrielles. 

NicoIlasLotin, cappitaine,  demourant  près  l'Arche 
Beaufilz. 

Adan  Juliart,  conipaignon  de  rivière,  demourant 
rue  Mortellerye,  à  l'ensegne  de  Tymaige  S'  NicoUas. 

Jehan  Verset,  passeur  deaue,  demourant  rue 
Fremelel. 

Ambroise  Billaut,  garde  sur  l'eauc,  demourant 
place  de  Grève  près  la  tour  de  Bourry. 

Jehan  Nay,  demourant  rue  Frappault  à  la  Croix 
blanche. 

Baptiste  Lhoste,  passementier,  demourant  près 
S'  Mcollas  du  Louvre. 

Jehan  de  Bloys,  demourant  soubz  la  Tonnelle- 
rye. 

Mcollas  Desmarquez,  m*  passeur,  demourant  près 
le  Louvre. 

Claude  Le  Jeune,  demourant  devant  Thostel  de 
Villerov. 


L.V  GARDE  DE  MeSS"  DU  BuREAU  DE  L\  ViLLE. 

.  (Fol.  ao5  t\) 

Au  jour  d'huy,  sont  comparuz  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris  tous  les  dessusd.,  et  leurs  avons 
faict  faire  le  serment  de  bien  et  fideliement  eulx 
employer  au  service  de  Dieu,  du  Roy  et  de  lad. 
Ville  es  lieulx  oii  les  vouldront  mener  ou  employer, 
sans  acception  de  personnes,  moyennant  le  pris  et 
somme  de  dix  livres  tournois  de  gaiges  à  chacun , 
payable  par  chacun  moys. 

Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  ij°  jour  de  Juillet 

V'   LXIII. 

Ced.  jour,  a  esté  délivré  à  Loys  de  Fresue,  ser- 
gent, le  rooUe  des  six  vingtz  archers  pour  icelluy 
exécuter'^'. 

Au  jour  d'huy,  suy vant  Teslection  faicle  de  nosire 
ordonnance  d'un  cappitaine  et  lieutenant  de  la  Di- 
xaine  de  André  Langlois,  Dixinier  ou  quartier  de 
Noël  Succevin,  et  à  nous  rapportée  par  led.  Succe- 
vin,  par  laquelle  a  esté  trouvé  que  par  la  pluralité 
des  voix  des  habitans  de  lad.  Dixaine,  nions"  m' Au- 
gustin de  Thou,  advocat  du  Roy  ou  Chaslellet  de 
Paris,  a  esté  esleu  oud.  estât  de  cappitaine,  ou  lien 
de  feu  monsieur  de  Maisons,  et  pour  son  lieutenant 
m*  Guillaume  Nicollas,  ausquelz,  suyvant  lesd.  eslec- 
tions,  leurs  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas 
acoustumé  '*'. 


CCCLXXXIII.  —  Remonstrance  Cordier. 

a  juillet  i563.  (H  1785,  fol.  3  v°.) 


Ced.  jour,  est  comparu  par  devant  nous  Thomas 
Cordier,  l'un  descappilaines  des  faulxbourgs  S' Mar- 
cel, lequel  a  renionstré que, combien qu  il  eust.  lundi 
dernier,  assisté  à  pied  à  la  justice  qui  se  debvoit  faire 
comme  arbalestrier,  il  avoit  esté  gaigé  et  exécuté  en 


ses  biens  pour  la  somme  de  x  livres  parisis,  requé- 
rant main  levée  luy  estre  faicte  de  ses  biens.  A  esté 
ordonné  que  le  cappitaine  des  arbalestriers  de  lad. 
Ville  comparoitroit  céans  au  premier  jour,  pour,  luy 
oy,  ordonner  ce  que  de  raison  '*'. 


'■''  Le  rôle  ci-dessus  se  Irouïe  pareillement  inséré  dans  les  Registres  H  1785,  fol.  2  r",  et  Z  68a6,  fol.  107  v°. 

i"  Ce  paragraphe  ne  se  rencontre  que  dans  le  Registre  Z  6826,  fol.  108  r°. 

■''  Le  procès-verbal  de  réieclion  du  capitaine  de  Thou  figure  également  dans  le  Registre  H  1785,  fol.  a  v",  et  dans  le  Re- 
gistre Z  68a6,  fol.  108  r°. 

'•'  Le  Registre  Z  6826,  fol.  108  i*,  donne  une  autre  version  plus  explicite,  que  nous  croyons  devoir  rappixicher  de  celle  du 
Registre  H  1785  : 

-Thomas  Cordier,  e«l-il  dit,  l'ung  des  cappitaines  des  Caubcbourgs  S'  Marcel,  l'ung  des  soixante  arbalestriers  de  la  ville  de  Paris, 
mandé  et  gaigé  pour  la  somme  de  x  livres  parisis  pour  avoir  failly  et  n'avoir  assisté  à  Pexecution  encommencée  lundi  dernier,  suivant 
le  mandement  à  luy  fait,  a  dict  et  affermé  y  avoir  assisté  à  pied,  combien  qu'il  soyt  l'ung  dos  cappitaines  des  faulxbourgs  S'  Marcel 
•'l  empescbé  en  son  quartier  pour  cmpescher  les  séditions  qui  s'y  pourroient  commectre ,  a  esté  dict  que  le  cappitaine  des  arbales- 
triers viendra,  pour  de  luy  sçavoir  s'il  y  aura  assisté  ou  non». 
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Led.  jour,  Jehan  de  Bures,  Pierre  Thamenay, 
Gilles  Hel)ert,  Philippes  Doc,  Jehan  Liger,  Jehan 
Raniparl,  Denis  de  S'  Quentin  et  Jacques  Bidault, 
tous  arbalestriers  de  lad. Ville,  ont  esté  condamnez, 


[i563] 

chacun  en  dix  livres  parisis  d'amende,  pour  avoir 
failly  à  culx  trouver  à  la  justice,  lundi  dernier,  et 
privez  de  leurs  privilèges  pour  les  causes  cy  devant 
declairées,  sauf  comme  dessus '^'. 


CGCLXXXIV.  —  [Injonction  aux  hosteliers  de  la  rue  de  la  Galande 

de  bailler  les  noms  des  personnes  qu'llz  logent.] 

[Comparutions  d' archers  et  arbalestriers.] 

3  juillol  i563.  (H  1785,  fol.  3  v°.)  M 


Du  troisiesme  jour  de  Juillet  mil  v°  lxiii. 

Sur  la  plaincte  faicte  par  Jaspart  Le  Brefhon,  en- 
seigne du  cappitaine  Bonnot,  de  ce  que,  combien 
qu'il  soit  enjoinct  à  tous  hostçUiers  et  autres  per- 
sonnes logeans  personnes  n'estans  demourans  en 
ceste  Ville  de  apporter  et  bailler  par  chacune  sep- 
maine  aud.  cappitaine  les  noms,  qualitez  et  armes 
des  personnes  qu'ilz  logent,  ce  neantmoins  les  hostes 
du  Cheval  blanc,  du  Saumon  et  la  Cloche  demou- 
rans rue  de  la  Calende,  au  mespris  et  contemne- 
ment  des  ordonnances  sur  ce  faictes,  sont  reffuzans 
de  bailler  aud.  cappitaine  lesd.  noms  et  seurnoms; 
au  moien  de  quoy  ne  sauroit  faire  les  recherches 
requises  et  ordonnées,  requérant  estre  sur  ce  pour- 
veu.  A  esté  ordonne  que  commandement  sera  faict 
ausd.  hostes  cy  dessus  nommez  de  comparoir  céans 
ce  jour  d'huy,  pour  ce  faict,  en  ordonner  ainsi  que 
de  raison. 

Ced.  jour,  ont  esté  faictes  deffences  par  mesd. 
sieurs  à  Nicolas  Bastillart  de  ne  soy  plus  entre- 
mectre,  en  quelque  sorte  que  ce  soit,  de  la  com- 
mission qu'il  dict  avoir  de  faire  descharger  le  bois 
arrivant  es  porlz  de  ceste  Ville,  jusques  à  ce  qu'il  ayt 
faict  apparoir  de  l'arrest  de  la  Court  dont  il  s'est 
venté. 

Suivant  l'assignation  donnée  à  la  vefve  leu  Martin 
Testu,hostelliere  demourant  rue  de  la  Calende  à  la 
Cloche,  est  comparue  lad.  vefve,  à  laquelle,  oye  en 
ses  remonstrances  et  excuses,  a  esté  enjoinct  de 
bailler  par  chacune  sepmaine  aud.  cappitaine,  ses 
lieutenans,  ou  enseigne  en  leur  absence,  les  noms, 
qualitez  et  armes  de  ses  hostes,  sur  peine  de  x  livres 
])arisis  d'amende,  suivant  l'ordonnance. 

Idem  à  Claude  Menchon ,  hoste  du  Saulmon ,  et 


neantmoins  apportera  dedans  huy  cerliffication  du 
commissaire  du  quartier. 

Archers. 

Pierre  Albouin,  archer,  certiffié  par  le  cappitaine 
Belot  avoir  assisté  à  cheval  avecq  luy  lundy  dernier 
à  la  justice,  absolz. 

Lois  Marchant,  certiffié  comme  dessus  avoir  as- 
sisté à  pied  avecq  harquebuze  et  morion. 

Anthoine  Foucquet  a  affermé  n'eslre  en  ceste 
Ville  lors  de  lad.  justice,  et  estoit  allé  à  Blois  peu 
devant  la  Feste  Dieu,  sans  toutesfois  avoir  demandé 
congé,  et  revint  samedi  dernier  de  soir,  a  esté  con- 
damné en  X  livres  parisis  et  à  tenir  prison. 

Richart  Chambellan  n'estoit  en  ceste  Ville,  et  es- 
toit allé  par  le  congé  du  lieutenant  de  son  cappi- 
taine à  Montargis,  certiffié  par  le  lieutenant  Du  Ru. 

Guyon  Langloix  a  affermé  n'avoir  sceu  le  com- 
mandement à  luy  faict,  sinon  de  lundi  dernier,  cinq 
heures  du  soir,  a  esté  pareillement  condanné  en 
X  livres  parisis  comme  dessus. 

Gilles  Charbonnier,  demourant  rue  S' Jacques, 
veriffira  dedans  deux  heures  de  relevée  comme  il  a 
faict  le  service  et  assisté. 

Pierre  Havyn,  demourant  es  Halles  à  la  Rappée, 
en  la  présence  duquel  led.  cappitaine  a  dict  l'avoir 
mandé  et  à  luy  dict  qu'il  allast  avecq  luy,  condamné 
en  X  livres  parisis  comme  dessus. 

Vincent  Robin,  excusé  par  led.  cappitaine  de 
maladie,  d'un  coup  d'espée  sur  la  teste,  comme  il 
a  faici  apparoir,  toutesfois  n'a  délaissé  de  le  faire 
savoir  à  ceulx  de  sa  Dixaine,  et  actendu  que  led. 
Robin  a  tousjours  faict  son  debvoir  cy  devant,  absolz. 

Jehan  Bellebrune,  certiffié  par  lesd.  cappitaine  et 
lieutenant  avoir  servy,  absolz. 

Jehan  de  Launay  a  affermé  y  avoir  assisté  à  pied. 


''*  Voir  également  le  Registre  Z  6826,  fol.  joS  v°. 

C  Tout  ce  paragraplic  se  trouve  dans  le  Registre  Z  6836,  foi.  108  et  109. 


[i563] 

ainsi  qu'il  veriffira  par  Pierre  de  Romme  et  autres 
ses  compaignons,  veriflîra  ce  que  dessus,  après  que 
led.  cappitainc  a  dict  qu'il  y  estoit. 

Jehan  Bourgeois,  idem  à  pied,  veriffira  comme 
dessus. 

Pierre  Hemery,  demeurant  es  faulxbourgs  Sainct 
Honnoré,  a  affermé  quii  esloit  avecq  son  cappitaine, 
à  quoy  le  cappitaine  a  dict  qu'il  ne  le  veid,  veriffira 
comme  dessus. 

Jehan  Feucher  dict  qu'il  y  estoit  avecq  Messieurs. 

Pierre  de  Romme,  certiffié  y  avoir  assiste'  par  led. 
cappitaine  et  lieutenant. 

Matliurin  Filsac,  certiffié  absent  par  led.  cappi- 
taine. 

Arbalestriers. 

Jehan  Vermillon,  certiffié  par  le  cappitaine  Ra- 
gueneau  y  avoir  envoie  et  faict  le  service. 

Liger  Débonnaire,  certiffié  par  l'enseigne  et  autres 
esire  malade. 

Simon  Legras,  excusé  pour  absence  par  sa  femme. 

Jehan  Content,  oy  en  ses  remonstrances,  con- 
damné en  X  livres  parisis  et  privé  comme  des- 
sus. 

Archers. 

David  Le  Maistre  dict  avoir  assisté,  ainsi  que 
pourra  tesmoigner  le  cappitaine  Belot  et  Jacques 
Boissellet,  sergent;  luy  a  esté  enjoinctde  faire  com- 
paroir céans  lundy  prochain,  dix  heures,  led.  cappi- 
taine. 

Gilles  Charbonnier,  après  que  François  Lescuier, 
demourant  rue  de  la  Huchette,  Pierre  Louvet, 
demeurant  rue  Sainct  Jacques  au  Fer  de  cheval,  et 
Lois  Dupré,  demourant  près  la  porte  Sainct  Victor, 
ont  affermé  avoir  veu  led.  Charbonnier  à  lad.  justice 
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à  cheval ,  aiant  deux  pistolles  et  ung  corps  de  cui- 
rasse ,  partant  excusé. 

Arbalestriers. 

Henry  Bélanger  dict  avoir  assisté  avecq  nous  à 
pied,  a  esté  condanné  en  x  livres  parisis  d'amende 
et  à  tenir  prison. 

Philbert  Chesneau,  condenné  en  xl  solz  parisis 
d'amende. 

Julian  Roussel  a  affermé  estre  absent  en  ceste 
Ville,  a  esté  condanné,  actendu  qu'il  s'en  est  allé 
sans  demander  congé  à  son  cappitaine,  en  xl  solz 
parisis  et  à  tenir  prison. 

Gervais  Débonnaire,  pour  le  deffaull  d'avoir  esté 
à  lad.  justice,  et  oy  en  ses  excuses,  condanné  en 
XL  solz  parisis. 

Simon  Le  Gras,  absent,  condanné  pour  les 
mesmes  causes  que  dessus  en  x  livres  parisis,  et 
privé  de  son  estât,  et  neantmoins  surserra  l'exécu- 
tion jusques  à  son  retour. 

Nicolas  Porcher,  après  que  le  cappitaine  a  certif- 
fié que  Charles  Bonamy,  serviteur  dud.  Porcher,  a 
assisté,  et  que  led.  Bonamy  a  affermé  et  deciairé 
qu'il  y  eut  ung  boucher  de  la  Grande  Boucherie  qu'il 
congnoisl  de  veue,  luy  donna  ulig  coup  de  pierre  par 
derrière  le  doz,  et  si  luy  voulut  oster  sa  harque- 
buze. 

Pierre  Chevreuze  excusé,  actendu  qu'il  estoit  à 
la  porte  Sainct  Marcel,  ainsi  qu'il  a  faict  aparoir  par 
certiffication. 

Ced.  jour,  led.  Claude  Joly,  cy  devant  nommé,  a 
renoncé  à  l'appel  par  luy  interjecté  et  paie  l'amende 
en  laquelle  il  a  esté  condanné,  au  moien  de  quoy  a 
esté  renvoyé  en  Chastellet,  suivant  le  jugement  donné 
contre  luy  le  premier  jour  du  présent  mois. 


CCCLXXXV.  —  [Mandemens  pour  l'Assemblée  de  Ville.] 

3  juillet  i563.  (H  1785,  fol.  5  r°.) 


ff Monsieur  le  Président,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  heure  de  relevi'c,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville,  pour  oyr  la  responce  des  lettres  envoiées  par 
lad.  Ville  au  Roy  nostre  Sire  pour  le  faict  des  cent 
mil  esruz,  et  vous  prions  n'y  vouloir  faillir,  parce 
que  c'est  pour  la  troisiesme  fois  que  avons  envoyez 
mandemens,  autrement  serons  contrains  nous  en 
excuser  sur  vous  '''. 


rr  Faict  le  m'  Juillet  v'lxiii.d 

Les  Prévost  des  Marchans,  etc. 

Lesd.  mandemens  ont  esté  distribuez  aux  sergens 
du  moys. 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envoiez  à  Messieurs 
les  Conseillers  de  lad.  Ville. 


<''  Celle  convocation  est  insérée  au  Registre  Z  6Sa<),  fol.  1 09  v'. 
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CCCLXXXVI. 


[Mandement  au  capitaine  Bonnot  polr  visiter  les  hostelleries.] 

3  juillet  i563.  (H  1785,  fol.  5  r».) 


De  par  les  Pbevost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE  LA  VILLE  DE  PaHIS. 

rCappitaine  Bonnot  [demeurant  rue  de  la  Ca- 
lende],  et  en  vostre  absence  voz  lieutenans  ou  en- 
seignes, ne  faiHez,  inconlinant  le  présent  mande- 
ment receu,  à  vous  transporter,  appelle  avecq  vous 
le  commissaire  et  deux  bourgeois  du  quartier,  par 
toutes  les  hostelleries  et  autres  lieux  où  logent  per- 
sonnes non  demourans  en  ceste  Ville,  pour  vous 
enquérir  et  informer  quelles  personnes  sont  logez 
esd.  lieux,  dont  ilz  sont  et  l'occasion  de  leur  séjour. 
Et  où  en  trouverrez  aucuns  sans  occasion  légitime 
sejournans,  enjoignez  leur  de  vuidder  lad.  Ville 
dedans  xxiiii  heures,  sur  peine  d'estre  mis  hors 
lad.  Ville  réaniment  et  de  faict,  amende  arbi- 
traire et  punition  corporelle,  s'il  y  eschet.  Et  quant 
à  ceulx  qui  prétendent  estre  pour  procès,  marchan- 
dises, ou  autres  affaires,  enquerez  vous  de  leurs 
hostes  ou  d'autres  qu'ilz  vous  nommeront  avoir  con- 
gnoissance  de  leursd.  affaires,  si  ce  sera  véritable; 
ausquelz  hostes  enjoindrez  de  vous  apporter  par 
chacune  sepmaine  les  noms  et  qualitez  des  per- 
sonnes qui  viendront  loger  en  leurs  dictes  hostelle- 
ries et  maisons,  ensemble  quelles  armes  ilz  auront, 
desquelles  ilz  se  saisiront  et  en  responderont  en 


leurs  propres  et  privez  noms,  et  ce  sur  peine  de 
amende  arbitraire  et  punition  corporelle,  le  fout 
suivant  les  arrestz  et  ordonnances  de  la  Court  de 
Parlement  ;  et  desd.  recherches  et  visitations  ferez 
ung  petit  mot  de  procès  verbal,  pour  sur  icellui  estre 
pourveu  ainsi  que  de  raison,  et  sur  toutes  choses 
gardez  en  l'exécution  des  présentes  toute  modestie, 
et  faictes  en  sorte  qu'il  n'advienne  aulcune  sédition 
ou  scandalle.  Et  où  en  trouverez  aulcuns  faisans 
scandalle,  sédition  ou  esmotion,  saisissez  vous  des 
aucteurs,  motifz  et  faulteurs  d'iceulx,  et  les  consti- 
tuez prisonniers  es  plus  prochaines  prisons,  pour 
en  estre  faict  justice  selon  l'exigence  du  cas;  et 
neantmoins  apportez  ou  envolez  au  Bureau  de  lad. 
Ville  les  noms  desd.  hostes  deffaillans,  et  qui  ne 
vous  ont  cy  devant  baillez  les  noms  desd.  personnes 
qu'ilz  logent,  pour  y  estre  pourveu  ainsi  que  de 
raison  '''. 

(f  Faict  le  m'  Juillet  v'lxiii.h 

Baillez  au  clerc  des  capitaines  pour  porter. 

Pareilz  mandemens  ont  esté  envolez  aux  cappi- 
taines  Lecourt,  Gourjon,  Masurier,  Frissart,  Bour- 
geois, Tanchou,  Larcher,  Berault,  Plastrier  et 
Alart. 


CGCLXXXVII. 


Assemblée  de  Conseil  pour  les  c™  esclz. 


3  juillet  i563. 

-Du  samedy,  troisiesme  jour  de  Juillet,  l'an  mil 
cinq  cens  soixante  trois. 

En  l'Assemblée  le  jour  d'huy  tenue  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville  pour  oyr 
la  lecture  et  donner  advis  sur  la  responce  des  lettres 
envoyées  par  lad.  Ville  au  Roy  pour  le  faict  des 
cent  mil  escuz  demandez  par  led.  S'  à  lad.  Ville, 
en  laquelle  se  sont  trouvez,  assavoir  : 

Mons'  le  Prévost,  mons''  Marcel,  monsM'Advocat, 
mons''  l'Escalopier,  mons'  Le  Prebstre,  mons''  Henne- 
quyn,  mons'  de  Ravenel,  mons'  de  Charmeau, 
mons'  le  Lieutenant  particullier,  mons'  Le  Lièvre, 
sire  Pierre  Crocquet,  mons'  Tanneguyu,  mons' 
Le  Sueur. 


(Fol.  207  r°.) 


CotiCLUSIOX. 


A  esté  conclud  qu'il  sera  faict  très  humble? 
remonstrances  au  Roy  que  l'assignation  ordonnée 
par  Sa  Majesté  sur  sa  recepte  generalle  de  Paris  pour 
recouvrer  lesd.  cent  mil  escuz  à  constitution  de 
rente  ne  pourroict  estre  receue,  pour  la  difficulté 
que  les  habitans  de  lad.  Ville  ont  tousjours  faict  par 
cv  devant  d'autres  semblables  assignations  qu'on  leur 
a  voullu  cy  devant  bailler  ;  et  où  led.  S' vouldroict  que 
lad.  assignation  eust  lieu,  fauldroict  faire  assemblée 
generalle  de  tous  les  estatz  de  lad.  Ville,  laquelle 
seroict  à  craindre  pour  la  diversité  des  oppinions, 
mais  a  esté  advisé  pour  le  meilleur  que  l'on  man- 
dera les  bourgeois  plus  aisez  des  seize  Quartiers 


'''  Ce  mandement  se  trouve  en  minute  dans  le  Registre  Z  6826 ,  fol.  1 1  o  r°. 
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d'icelle  Ville  pour  leur  faire  entendre  la  necessitle' 
des  affaires  dud.  S',  et  du  secours  qu'i  luy  est  besoing 
de  faire  pour  le  recouvrement  de  la  ville  du  Havre 
de  Grâce,  et  i'inportance  dont  elle  est  à  lad.  Ville, 
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et  les  amonester  de  ayder  par  prest,  chacun  parli- 
cuilierement  et  selon  son  pouvoir,  jusques  à  la 
somme  de  cent  mil  livres,  dont  ilz  seront  rembour- 
sez dedans  trois  mois  '''. 


CCCLXXXVIII.  [ROOLLE  DES  BOURGEOIS  AISEZ  POUR  SUBVENIR    AU  RoY,] 

5  juillel  i563.  (H  1785,  fol.  9  r°.) 


Du  lundi,  cinquiesme  jour  de  Juillet  u  v'lxiii. 

Ced.  jour,  a  esté  ordonné  que  deux  [de]  messieurs 
les  Eschevins  feront  roolles  des  bourgeois  de  lad. 
Ville  qu'ilz  congnoistront  plus  aisez  et  suffizans  pour 
subvenir  au  Roy  en  l'affaire  qui  s'offre  et  dont  men- 
tion est  faicle  en  l'Assemble'e  cy  devant  transcripte, 
pour,  suivant  lad.  délibération,  à  ce  iceulx  inviter. 

Estienne  de  Versongnes,  gaigne  denier,  pour  les 
abbuz  et  monopoles  par  luy  commis  en  la  distribu- 
tion du  bois  de  chauffage,  envoyé  prisonnier,  jus- 
que» à  ce  que  autrement  en  ayt  esté  ordonné. 

Denis  Olivier,  bedeau  de  Sainct  Victor  et  gaigne 
denier  au  port  en  Grave,  demourant  rue  Neufve 
Sainct  Victor  à  l'enseigne  de  NostreDamede  Liesse, 
adinené  prisonnier  céans  pour  avoir  esté  trouvé  saisy 
d'une  grande  dague,  estant  aud.  port  de  Grève, 
contre  l'ordonnance,  faisons  deffences  aud.  Olivier 
de  plus  porter  dague  aud.  port,  suivant  l'ordonnance 
et  sur  les  peines  y  contenues.  Et  au  surplus  declai- 
rons  lad.  dague  connsi}uée  aux  sergens  et  gardes  qui 
ont  faict  lad.  caption. 


Arbalestriers. 

Pierre  Chevreuze,  nonobstant  la  certiflGcation  par 
luy  apportée  samedi  dernier  qui  ne  se  trouvera  vé- 
ritable ,  ainsy  que  a  certiffié  le  cappitaine  Ragueneau 
(jue  le  cappilaine  Delaporte  luy  a  preste  sa  conscience 
et  est  led.  Chevreuze  coustumier  de  faillir,  et  ne  faict 
le  service  par  luy  deu,  a  esté  condanné  en  x  livres 
parisis  et  privé  de  son  privilège,  comme  les  autres 
cy  devant  condannez  pour  mesme  faulte  d'avoir  as- 
sisté, etc. 

Germain  Biterne,  certiffié  par  son  capitaine  avoir 
assisté  pour  lad.  justice,  à  la  relation  de  Jehan  Be- 
lot  [capitaine  des  archers],  qui  l'a  ainsy  affermé  et 
y  avoir  veu  led.  Biterne,  a  esté  absolz,  et  en  ce  fai- 
sant ordonné  que  les  biens  sur  luy  prins  luy  seront 
renduz  en  paiant  les  fraiz  d'exécution. 

David  Le  Maistre,  certiffié  par  son  capitaine  avoir 
assisté,  partant  absolz. 

Jehan  Voisin,  après  la  certifficalion  de  son  capi- 
taine, absolz''^'. 


GCCLXXXIX. 


[ESLARGISSEMENT  DE  PRISONNIER.  SeDITION  EN   LA  RUE  DE  LA  SaVATERIE.] 

•[Menasses  au  commissaire  des  quaiz  de  la  Ville.] 


6  juillet  i563.  (H  1785,  fol.  10  r°, 


Du  sixiesme  jour  de  Juillet  mil  v'  lxiii. 

(>ed.  jour,  Jehan  Bourgeois,  archer,  a,  suivant  le 
jugement  donné  samedi  dernier,  présenté  en  juge- 
ment aud.  Bureau  Claude  Fontaine ,  demourant 
rue  de  l'Arbre  Secq,  Denis  Dassy,  m'  chandellier 
demourant  Vieille  rue  du  Temple,  et  Estienne  Ri- 
bault,  m"  chandelier  demourant  rue  ,  les- 

quelz  après  serment  par  eulx  faict  ont  affermé  res- 
pectivement avoir  veu  à  lad.  justice,  led.  jour  d'icelle, 
led.  Bourgeois  aiant  espée  et  manches  de  mailles,  et 
oullrc  led.  Ribault  avoir  veu  donner  aud.  Bourgeois 


ung  coup  de  pierre,  ne  scet  par  qui  sinon  que  ce  fut 
ung  boucher. 

Hubert. 

j  Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  a  esté  or- 
donné que  Martin  Hubert,  prisonnier  es  prisons  de 

;  lad.  Ville,  sera  eslargy  desd.  prisons  à  sa  caution 
juratoire,  et  faisant  les  submissions  de  soy  repré- 
senter toutes  foys  et  quantes  que  requis  en  sera ,  ce 
qu'il  a  faict,  et  ce  attendu  la  longue  détention  et 
indisposition  de  sa  personne.  Et  neantmoins  luy  fai- 


'■''  Le  procè»-verbal  de  celle  Assemblée  de  Ville  est  aussi  transcrit  dans  le  Registre  H  178.'),  fol.  8  r°. 
''    Tout  ce  panfrnphe  figure  dans  le  Registre  Z  68ï6,  fol.  1 1 3  r°. 
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sons  deffences  de  plus  porter  armes  sans  permission 
de  sond.  cappilaine,  et  condanné  es  fraiz  taxez  à 
XL  solz  parisis. 

Gossu. 

Led.  jour  de  relevée,  Jehan  Gossu,  l'un  des  cap- 
pitaines  de  ccste  Ville,  a  reraonslré  aud.  Bureau 
que,  le  jour  d'hier,  il  cuydda  advenir  sédition  et 
meurtre  en  son  quartier  par  le  moien  d'un  garson 
savetier  et  autres  ses  compaignons,  demeurant  au 
logis  d'un  savetier  nommé  Toussains  demourant 
rue  Savaterie'^'  devant  ung  coustellier,  lequel  pour- 
suivit ung  marchant  de  Tours  depuis  lad.  Savaterie 
jusques  à  Petit  Pont,  criant  :  au  huguenot,  luy  jectant 
pierres,  et  n'eust  esté  que  led.  marchant  se  saulva 
en  une  maison,  il  eust  esté  saccagé,  ainsy  qu'il  sera 
veriffyé  par  tesmoins  ;  a  esté  ordonné  que  comman- 
dement sera  faict  aud.  Toussains  de  admener  céans 
sond.  serviteur  présentement ,  aliàs  et  à  faulte  de 
ce  faire ,  sera  luy  mesmes  admené  prisonnier,  et  ses 


[i563] 

biens  saisiz.  Et  depuis,  a  estéadvisé  que  lad.  remons- 
trance  et  plaincte  sera  rcnvoiée  par  devant  nions'  le 
Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  criminel,  pour  sur 
icelle  estre  pourveu  ainsi  que  de  raison. 

Dubois. 
Sur  la  plaincte  faicte  par  Philippes  Dubois,  com- 
missaire des  quaiz  de  lad. Ville,  de  ce  que  faisant 
le  deu'de  sa  commission  en  la  rue  de  la  Buscherie, 
est  venu  à  luy  ung  personnage  dont  il  ne  scet  le 
nom,  qui  luy  a  faict  plusieurs  menasses,  de  façon 
qu'il  l'a  mis  à  la  fureur  du  peuple  pour  estre  saccagé. 
Et  sur  ce  est  arrivé  Jehan  Gossu,  capitaine,  qui  luy 
a  bien  aydé  et  secouru.  Et  à  l'instant  est  comparu 
aud.  Bureau  led.  Gossu,  [lequel  a  dit]  que  c'estoit 
ung  nommé  Georges  Daluy,  l'un  des  caporaulx  de 
sa  Dixaine,  demourant  en  lad.  rue  de  la  Buscherie 
à  l'enseigne  des  Maretz,  qui  avoit  querellé  avecq 
led.  Dubois  (^). 


GCGXC.  —  Lettres  de  la  Royne. 

6  juillet  i5C3.  (Fol.  907  v'.) 


tt Messieurs,  j'ay  sceu  par  vostre  lettre  du  deu- 
xiesme  de  ce  mois  le  nouvel  inconvénient  advenu  à 
ce  pauvre  appoticaire'''',  dont  je  ne  fais  doubte  qu'il 
ne  vous  despiaise  comme  à  moy  mesme,  maissy  ne 
puis-je  me  garder  de  vous  dire  que  telle  chose  sont 
de  grande  conséquence  et  Iraynent  grand  danger 
pour  la  dureté  et  oppiniaslreté  que  les  villes  occup- 
pées  fondent  sur  telles  cruaultez  et  peu  d'obéissance 
qui  est  rendue  au  Roy  nions''  mon  filz  et  à  sa  justice; 
pour  de  quoy  leur  lever  toute  occasion,  j'auroys  à 
grand  plaisir  quelque  exemple  et  démonstration  des 
coulpables  de  ces  mauix  là  sy  exprès,  à  quoy  je  vous 
prye  tenir  la  main,  et  que  l'on  ne  s'excuse  point  sur 
le  Lieutenant  criminel,  auquel  je  mande  m'envoyer 
sa  procuration,  en  luy  faisant  payer  ce  qu'il  a  baillé 
de  ioflice,  pour  la  mettre  en  autre  bonne  main,  et 
que  l'on  face  juger  telles  gens  par  la  Court  de  Par- 
lement, adin  que  cella  ne  demeure  pas  impugny. 


de  craincte  que  Dieu  ne  se  courouce  encores  plus 
contre  nous  qu'il  n'est,  et  je  ne  désire  rien  plus  que 
l'obéissance  au  Roy,  mond.  fliz,  avecq  le  repos  et  con- 
tentement parmy  ses  subjectz;  vous  estes  des  prin- 
cipaulx,  pour  l'honneur  de  Dieu,  monstrez  en  cela 
felfect  de  la  bonne  vollonté  que  vous  y  avez,  et 
pourvoyez  que  telles  choses  n'aviennent  plus,  s'il 
est  possible. 

tt  Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  donner  ce  que 
desirez. 

ttDeGaillon,  le  vi' jour  de  Juillet  mil  cinq  cens 
soixante  trois,  r: 

Signé  :  CATHERLNE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubëspine. 

Et  au  dessus  desd.  lettres  est  escript  :  A  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis  de  la  ville  de 
Paris. 


t'i  La  ruo  de  la  Savelerie,  dans  la  Cité,  allait  de  la  rue  de  la  Calandre  à  la  rue  de  la  Vieille-Draperie;  elle  prit  plus  tard  le  nom 
de  rue  Saint-Eloy. 

'''   Cf.  également  le  Registre  Z  68  a  6,  fol.  1 1  4  r°. 

"'  Les  Registres  du  Parlement  ne  contiennent  aucune  mention  relativement  à  l'aventure  de  ce  pauvre  apothicaire,  probablement 
hufuenot,  dont  parle  la  Reine-Mère  en  tête  de  cette  missive  qui  est  reproduite  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Catherine  de  Médieit, 
t.  Il,  page  4 1/1. 
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CCCXCI.  —  Remonstrasces  à  la  Court  '''. 
[Défenses  de  faire  querelles  et  tumultes.  —  Comparution  d'arquebusiers.] 

7  juillet  1 563.  (H  1785,  fol.  11  r'.)   ' 

trompe,  ce  qui  a  esté  faict  et  icellui  délivré  aud.  s' 
Lieutenant  civil,  en  la  présence  desd.  s"  Esclievins, 
qui  a  promis  et  ordonné  en  faire  faire  la  publication 
ced.  jour,  matin"'. 


Du  septiesme  jour  de  Juillet  v'  lxiii. 

Au  jour  d'huy,  suivant  la  délibération  prinse  au 
Bureau  de  lad.  Ville,  Messieurs  Marcel  et  l'Escalo- 
pier,  Eschevins  d'icelle,  se  ^ont  retirez  à  la  Court  de 
Parlement,  à  laquelle  ilz  auroient  remonstré  qu'il 
entre  et  sort  en  cested.  Ville  grand  nombre  de  per- 
sonnes, comme  gentilzhommes,  seigneurs,  habitans 
de  lad.  Ville  et  autres,  lesquelz  se  ennuyent  et  trou- 
vent estrange  la  peine  qu'ilz  ont  au  recouvrement 
des  passcportz  qu'il  leur  convient  avoir  pour  passer 
et  sortir,  à  quoy  toutesfois  lad.  Ville  n'auroit  voulu 
toucher  sans  auctorité  de  lad.  Court,  sur  quoy  a  esté 
faict  responce  par  icelle  Court  qu  elle  n'estoit  d'advis 
de  riens  changer  ny  immuer,  mais  de  continuer  à 
faire  les  gardes  des  portes,  ainsi  (ju'il  a  esté  cy  de- 
vant faict,  et  de  mieulx  en  mieulx. 

Ilem,a  esté  remonstré  que  beaucoup  de  paouvres 
personnes  faisoient  difficulté  d'assister  au  guet  de 
nuict,  parce  que  les  principaulx  bourgeois  de  lad. 
Ville  n'y  alloient  ni  envoyoient  aucunement,  requé- 
rant à  lad.  Court  en  ordonner,  ainsi  qu'elle  verroit 
estre  à  faire.  Sur  quoy  a  esté  faict  responce  par  lad. 
Court  que  l'on  y  usast  des  contrainctes  portées  par 
les  edictz  et  ordonnances  cy  devant  sur  ce  faictes, 
tant  envers  messieurs  de  lad.  Court,  et  sans  exception 
de  personne,  pareillement  les  reffuzans  de  paier 
leur  cotisation  pour  la  forlillication.  Et  de  ce  a  pro- 
mis lad.  Court  admonester  les  chambres  d'icelle, 
leur  declairant  daventage  qu'elle  avoit  donné  ung 
arre^t  et  ordonnance  pour  le  faict  et  police  touchant 
les  liosteliers,  cliambriers  et  autres  logeans  estran- 
gers  à  chambre  garnye,  par  laquelle  ordonnance  et 
arrest  y  a  de  grandes  criminalions  à  lencontre 
des  commissaires  du  Cliastellct  de  Paris  i^'  ;  lequel 
arrest  leur  a  esté  baillé  et  à  ung  huissier  de  la 
Court  pour  icellui  porter  et  délivrer  à  mons'  le  Lieu- 
tenant civil,   pour  icelluy  estre  publié  à    son   de 


HuMBELOT. 

Au  jourd'huy,  aud.  Bureau,  sur  la  remonstrance 
faicte  par  Sébastian  Humbeiot,  capitaine  es  faulx- 
bourgs  Sainct  Honnoré,  de  ce  que  plusieurs  per- 
sonnes, tant  desd.  faulxbourgs  que  autres,  se  assem- 
blent ordinairement,  faisans  tumultes  et  querelles 
entre  eulx,  donnans  coups  d'espées,  de  pierres  et 
autres  insolences  qu'ilz  y  commettent  par  chacun 
jour,  requérant  y  estre  pourvcu  par  cry  publicq,  a 
esté  ordonné  que  deffences  seront  faictes  à  toutes 
personnes,  de  quelque  estât,  qualité  ou  condition 
qu'ilz  soient,  de  ne  se  injurier,  quereller,  mesfaire 
ne  mesdire  l'un  à  l'autre,  en  quelque  sorte  ou  ma- 
nière que  ce  soit,  mais  vivre  amiablement  les  ungs 
avecq  les  autres,  de  façon  qu'il  n'en  advienne  cy  après 
aulcune  plainctc,  insolence  ou  inconvénient,  sur 
peine  d'amende  arbitraire  et  punition  corporelle, 
s'il  y  eschet;  et  oiî  il  en  adviendra  aucune,  est  en- 
joinct  aux  capitaines  de  lad.  Ville  et  faulxbourgs  de 
prandre  et  constituer  prisonniers  les  aucteurs  desd. 
querelles  et  tumultes,  leurs  alliez  et  complices,  pour 
en  estre  faicte  justice  exemplaire;  et  sera  la  présente 
ordonnance  publiée  à  son  de  trompe  et  cry  publicq , 
à  ce  que  aulcun  n'en  puisse  prétendre  cause  d'igno- 
rance '*'. 

Harquebusiers. 

Chicart  Bordier  veriffira  comme  il  a  assisté  et 
s'est  présenté. 

Jehan  Dumesnion,  condanné  en  x  livres  parisis, 
et  privé  comme  dessus. 

Guillaume  Picque,  privé  comme  dessus  et  con- 
danné en  X  livres  parisis. 


'''   Aucune  mention  de  ces  remontrances  n'existe  dans  les  Registres  du  Parlement. 

"'  lie  règlement  en  question  concernant  la  police  des  liotelleries  est  du  3  juillet;  on  voit  en  effet,  à  la  date  du  10  juillet,  les 
ofliciers  du  Cliàtelel  remontrer  au  Parlement  les  diiTicuités  que  soulevait  l'application  de  ce  règlement ,  par  suite  du  mauvais  vouloir  des 
liôleliers,  qui  se  refusaient  à  désarmer  leurs  hôtes,  et  en  raison  des  contestations  auxquelles  donnait  lieu  le  jugement  des  délinquants. 
Le  Parlement  décida  que  les  hôteliers  devraient  enlever  toutes  armes  à  leurs  hôtes,  à  l'exception  des  épces  et  dagues,  et  attribua  (tia 
correction  des  deffaillans  et  desoheyssans  i  l'arrest»  au  Prévôt  de  Paris  ou  son  lieutenant.  (Archives  ualionalet,  Parlement  de  Paris, 
\"  i6o5,fol.  476  r°.) 

'^'  La  minute  de  ces  remontrances  se  trouve  au  Registre  Z  6836,  fol.  1 13  r". 

'*'   Voir  la  teneur  de  cette  ordonnance  au  Registre  Z  682G,  fol.  ii5  v°. 
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REGISTRES  DU  RUREAU 


Laurens  Olivier,  il  est  ordonne'  que  à  quatre 
heures  de  relevée  il  fera  comparoir  le  clerc  de  lad. 
comniunaullé,  à  laquelle  heure  il  comparra,  pour 
ce  faict,  ordonner  ce  que  de  raison. 

Jehan  Heulant,  après  avoir  este'  ccrtilïié  avoir 
assisté  de  pied ,  condanné  en  xl  solz  parisis. 

Guillaume  Joly  a  dict  estrc  Dixinier,  et  estoit  allé 
lors  l'aire  les  commandemens  à  ceulx  de  sa  Dixaine 
à  comparoir  de  relevée. 

Guillaume  Monjou  a  dict  qu'il  ne  sceut  aulcune 
choze  et  n'en  a  oy  parler,  condanné  comme  dessus, 
sauf  son  recours  contre  le  clerc  dud.  nombre  qui 
comparra  céans  de  relevée. 

Jacques  Reausault  a  dict  y  avoir  esté  de  relevée 
avecq  son  espée  et  sa  harquebuze,  encor  qu'il  n'en 
eust  mandement  ;  et  y  alla  parce  qu'il  rencontra  au- 
cuns de  son  nombre  qui  luy  disrent  qu'ilz  estoieut 
tous  mandez;  a  esté  ordonné  qu'il  fera  comparoir 
céans  à  (juatre  heures  de  relevée  le  clerc  dud.  nombre, 
à  laquelle  heure  il  comparra,  aliàs  condanné  en 
X  livres  parisis  et  privé  comme  dessus. 

Robert  Forlier  a  dict  qu'il  n'en  sceut  aulcune 
chose,  mais  luy  fut  faict  commandement  par  le  ca- 
pitaine Gregis  de  soy  tenir  en  son  logis  en  armes, 
ce  qu'il  feist,  ordonné  comme  dessus. 

Nicolas  Loiseau  a  dict  qu'il  n'estoit  en  ceste  ville 
et  estoit  allé  à  Roulongne  lors  de  la  justice;  com- 
parra à  lad.  heure. 

Noël  Pinteur,  demourant  rue  du  Rourg  l'Abbé,  a 
dict  n'estre  en  cesteville  et  estoit  allé  à  Madery  O  pour 
l'aire  faulcher  du  pré  qu'il  y  a  ;  ordonné  comme  dessus. 

Raouk't  Legrand,  demourant  rue  des  Escoufiles, 
après  serment  par  luy  faict  a  affermé  qu'il  ne  luy  a 
esté  signilfié ;  ordonné  que  led.  clerc  [comparra]  .1 
quatre  heures  de  relevée. 

Claude  Reauroy,  demourant  rue  Sainct  Martin; 
condanné  en  x  livres  parisis  et  privé  comme  dessus. 

Roch  Yvory,  demourant  en  lad.  rue,  n'estoit  en 
son  logis  parce  que  l'on  s'y  estoit  mort  de  peste,  et 
n'a  sceu  que  le  clerc  ayt  esté  en  son  logis  ;  fera  com- 
paroir le  clerc,  aliàs  condanné  comme  dessus. 

Led.  jour,  a  esté  enjoinct  à  Jehan  Gossu,  présent 
en  personne,  ses  lieutenans  et  enseigne,  de  prandre 
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au  corps  et  représenter  dedans  vendredi  prochain 
céans  ung  nommé  Georges  Daluy,  caporal  de  la 
compagnie  dud.  capitaine,  sur  peine  de  s'en  prandre 
à  eulx  en  leurs  propres  et  privez  noms,  et  soit 
signiffié  ausd.  lieutenans  et  enseigne'^'. 

Plaincte. 

Au  jour  d'huy,  sont  comparuz  par  devant  nous  au 
Rureau  de  lad.  Ville,  Claude  Dumoulin,  boulanger, 
demourant  es  faulxbourgsS'Honnoré,JehanThomas, 
tavernier,  demourant  esd.  faulxbourgs ,  lesquelz ,  après 
serment  par  eulx  faict,  ont  affermé  respectivement, 
assavoir,  led.  Thomas  que  le  jour  d'hier,  environ  huict 
heures  du  matin,  led.  depposant  estant  en  son  logis, 
y  vint  boire  ung  homme  à  luy  incongneu  avecq  deux 
hommes  du  village  de  Coulombes,  ainsi  qu'il  oyl 
dire  aud.  homme  qu'il  oyt  nommer  Maulvault,  à  pré- 
sent prisonnier  céans.  Et  estans  à  table,  luy  oyt  dire 
que  les  seigneurs  admirai  et  d'Andelol  esloient  près 
Montargis,  qui  avoient  xxxii  enseignes  de  gens  de 
guerre  qui  venoient  à  xMelun  et  à  S'  Cloud  pour 
affamer  ceste  Ville f^>  ;  et  quant  à  luy,  qu'il  avoit  son 
cheval,  deux  pislolles  et  ung  corps  de  cuirasse  au 
port  au  Pecq.  Et  voulant  partir,  paia  l'escof,  pour 
lequel  il  bailla  à  la  femme  dud.  depposant  ung  les- 
ton,  luy  disant  qu'elle  baisast  led.  teston  et  qu'il  es- 
toit faict  de  ses  relicqucs,  qu'elle  le  flerast,  et  qu'il 
s'entendoit  encores  la  messe,  et  esperoit  que  si  tosi 
que  le  Roy  commanderoit,  les  prebstres  seroient  aussi 
tost  aboliz  (jue  avoient  esté  les  huguenotz.  Oyans 
lesquelz  propos,  alla  adverlir  le  capitaine  desd.  faulx- 
bourgs, qui  le  print  et  admena  ceaus  prisonnier. 

Et  led.  Dumoulin,  lieutenant  du  capitaine  d'iceulx 
faulxbourgs,  que  lejour  d'hier,  environ  huict  heures 
du  matin,  led.  Thomas  le  alla  quérir  pour  consti- 
tuer prisonnier  led.  Maulvault  qui  estoit  en  son 
logis.  Et  après  s'en  estre  fuy  et  qu'il  fut  reprins,  oyt 
dire  aud.  Maulvault  qu'il  y  avoit  xxxii  ou  xxxiii  en- 
seignes à  Montargis,  qu'il  y  avoit  laissées  le  di- 
manche, qui  pretendoient  venir  devant  Paris  pour 
affamer  lad.  Ville  ;  et  avoit  deux  pistolles  avecq  une 
jacquctte  do  fer,  et  ung  cheval  au  port  au  Pecq,  et  est 
ce  qu'il  a  dict'*'. 


(')  Madrid  i^sl  l'ancienne  désignation  du  bois  de  Boulogne. 

'*'  Ces  comparutions  d'arquebusiers  ii^ijurent  éjjalemcul  au  lîcgistre  Z  6836,  fol.  1  16. 

'''  Ce  bruit  n'avait  rien  de  sérieux  :  en  juillet  i563,  Coligny  et  d'Andelot  so  trouvaient  réunis  au  cbàteau  de  Cliàtillon-sur-l^ing, 
au  chevet  de  Charlotte  de  Laval,  gravement  malade;  l'amiral  venait,  à  la  veille  de  l'ouverture  des  hostilités  avec  l'Angleterre,  de 
faire  une  tentative  de  concilialion  auprès  do  la  reine  Elisabeth,  tentative  qui  demeura  infructueuse,  et  il  ne  prit  anriine  paît  .i  la 
guerre.  (J.  Delaborde,  Gaspard  de  Coligny,  t.  H,  p.  35'i.) 

(*)  Voir  le  l\egislre  Z  (i 8 a 6,  fol.  117  r". 
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CCCXCII.  —  [Ordre  d'apporter  le  roolle  des  arquebcziers.] 
[Commission  de  prinse  de  corps  contre  Nicolas  d'Aubray.  —  Rixe  devant  les  Gelestins.] 

8  juillet  i563.  (H  1780,  fol.  tU  v°.) 
Du  jeudi,  huidiesme  jour  de  Juillet  oud.  an. 
Cloiet. 


Jehan  Clouet,  clerc  des  cent  liarquebusiers  de 
lad.  Ville,  demeurant  près  la  porte  Sainct  Martin, 
auquel  a  esté  enjoinrt  de  apporter  au  Bureau  de  lad. 
Ville  le  roolle  contenant  les  noms  et  seurnoins  des 
harquebusiers  dicelle,  et  ausquelz  il  a  cy  devant 
faict  commandement  de  comparoir  pour  assister  à 
la  justice,  à  qui  il  a  parie'  et  quelle  heure  il  estoit 
quant  il  feist  lesd.  commandemens,  chacun  pour 
son  regard. 

BeaIGENDRE.  DAUBBAY. 

Aujourd'huy,  aud. Bureau,  François  Beaugendrc, 
sergent  de  lad. Ville,  a  remonstré  et  rapporté  que 
pour  mettre  à  exécution  certaine  commission  de 
prinse  de  corps  décernée  le  jour  d'huy  à  l'encontrc 
de  m'  -Nicolas  dAubray '•',  il  s'est  transporté  avccq  six 
personnes  à  luy  baillez  pour  force,  en  la  court  du 
Palais,  espérant  y  prandre  led.  d'Aubray,  suivant 
lad.  commission,  où  il  a  séjourné  après  la  levée  de 
Mess"  de  la  Court  une  heure,  et  de  faict  a  envoie 
le  lacquais  du  capitaine  Lemoinc  en  la  salle  du 
Palais  et  es  Chambres  savoir  si  led.  d'Aubray  y  estoit, 
qui  luy  a  rapporté  que  non;  a  esté  prié  par  led. 
Beaugendre  de  veoir  en  lad.  Court  si  les  gens  et 
monsteure  d'icelluy  d'Aubray  y  estoient,  lequel, 
après  avoir  cherché  en  lad.  court  du  Palais,  et 
trouvé  qu'il  n'y  estoit,  ny  monteure  à  luy  apparte- 
nant, ce  faict,  s'est  retiré  avecq  ses  gens  vers  led. 
capitaine  Lcmoine  et  son  lieutenant,  rue  du  Temple, 
ausquelz  il  auroit  faict  entendre  ce  que  dessus;  les- 
quelz  capitaine  et  lieutenant  luy  ont  dict  que  led. 
d'Aubray  estoit  à  table  et  disnoit  avecq  plusieurs 
conseillers  de  la  Court  et  autres  notables  personnes. 


et  qu'il  n'estoit  bon  y  entrer  pour  la  révérence  desd. 
s",  et  qu'il  estoit  meilleur  de  se  retirer  par  led. 
Beaugendre  et  ses  gens  en  lieu  oii  led.  capitaine 
envoiroit  son  lacquaiz  à  l'issue  du  disnerdud.  d'Au- 
bray, et  en  advertir  led.  Beaugendre  pour  en  faire  la 
capture,  ce  que  led.  Beaugendre  a  faict,  et  atendu 
jusques  à  une  heure  après  midi;  à  laquelle  heure, 
voiant  led.  Beaugendre  que  led.  lacquaiz  ne  venoit , 
s'est  retiré  en  la  maison  du  lieutenant  de  lad. 
Dixaine,  auquel  il  auroit  demandé  s'il  debvoit  entrer 
en  la  maison  dud.  d'Aubray;  qui  auroit  esté  d'advis 
de  aller  aud.  lieu,  ce  qu'il  auroit  faict.  Et  y  estant 
avecq  ses  gens,  auroit  esté  empesché  par  les  gens 
dud.  d'Aubray  que  lesd.  six  hommes  entrassent  en 
lad.  maison.  Et  à  l'instant  s'est  présenté  et  a  paru 
mons'de  Perreuze'^',  conseiller  en  lad.  Court, lequel 
a  demandé  aud.  Beaugendre  de  quoy  il  estoit  ques- 
tion, qui  luy  a  dict  que  c'esloit  ung  exploict  qu'il 
avoit  à  faire  aud.  d'Aubray,  qu'il  luy  a  monstre,  qui 
estoit  lad.  commission.  Et  sur  ce  led.  de  Perreuze 
auroit  dict  que  led.  d'Aubray  ne  failliroil  à  venir  ce 
jour  d'huy  à  la  Ville,  et  qu'il  y  avoit  encor  du  temps 
assez;  au  moien  de  quoy  se  seroit  retiré  vers  nous 
led.  Beaugendre'^'. 

Grignon. 

Sur  la  plaincle  faicte  aud.  Bureau  par  Simon 
Grignon,  m'  passeur  d'eaue  es  portz  de  Paris  et  l'un 
des  gardes  commis  sur  la  rivière  près  les  Celestins, 
de  ce  que,  le  jourd'huy,  faisant  l'exercice  de  sa  charge, 
vouUaut  arrester  quelques  coffres,  aflin  de  savoir  à 
qui  ilz  appartenoient,  suivant  sad.  charge,  a  veu 
quelques  prebstres  devant  les  Celestins  qui  battoieni 
ung  autre  paouvre  prebstre  ;  ausquelz  il  auroit 
demandé  pour  quoy  ilz  baltoient  led.  prebstre,  les- 


"'  !\icolas  d'Aubray,  reçu  secrélaire  du  Roi  le  2.5  septembre  1567  par  la  résignation  d'Adrien  Roiigeault,  exerça  cette  charge 
jus<|u'en  1570. 

*'  Nicolas  Hector,  seigneur  de  Ferreuse,  conseiller  au  Farlement  dès  i546,  devint  maître  des  requêtes  de  l'Hôtel  en  l'iG-j,  et 
Prévôt  des  Marchands  on  i586;  il  ne  laissa  aucune  postérité  de  Marie  Ruzé,  sa  femme. 

W  Le»  poursuites  contre  Nicolas  d'Aubray,  seigneur  et  Iwron  de  L.aigle,  notaire  et  secrétaire  du  Roi,  étaient  dii-igées  par  l'Échevi- 
nage.  ;'i  la  requile  de  Jean  Terrier,  mercier,  et  du  sul>stitut  du  procureur  général  du  Roi,  avec  fort  peu  de  ménagements  d'ailleurs, 
car  d'Aubray  se  plaignit  de  ce  que  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  sans  charge  ni  information,  avaient  décerné  plusieui-s  dé- 
crets contre  lui,  rà  son  de  trompe  cl  cry  publicq.  par  plusieurs  et  diverses  foys,  mesmes  devant  son  logiz,  pour  le  scandalizem,  et 
avaient  l'ail  saisir  tous  ses  biens  meubles  et  immeubles.  L'all'aire  fut  portée  devant  le  Parlement,  qui,  par  arrêt  du  l4  août,  ordonna 
l'élargissement  de  Nicolas  d'Aubray  jusqu'au  jour  où  la  cause  d'appel  serait  plaidée.  {Archivei  nationalei,  Parlement  de  Paris, 
X"  i6or,,  fol.  u/i  r°.) 
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quelz  se  seroient  jectez  sur  led.  Grignon  et  à  iuy 
donne'  plusieurs  coups  de  pierres  jusques  à  grande 
effuzion  de  sang,  criant  au  huguenot,  le  voulant  par 
ce  moien  exposer  à  la  fureur  du  peuple  ;  requérant 
Iuy  estre  sur  ce  pourveu  de  remedde  de  justice.  Sur 
quoy  Iuy  auroit  esté  permis  de  informer,  ce  qu'il 
auroit  faict,  ainsi  qu'il  est  contenu  en  l'information 
qui  est  au  greffe'". 


[i563] 

Au  jour  d'iiuy,  sont  comparuz  aud.  Rureau 

de  la  compaignie  du  capitaine  Lemoyne,  lesquelz 
nous  ont  remonstré  qu'ilz  ont  esté  présentement 
advertiz  que  s'  Nicolas  d'Aubray,  baron  de  l'Aigle, 
faict  faire  en  son  logis,  assavoir,  rue  du  Temple, 
assemblée  illicitte  et  contre  les  ordonnances  du  Roy, 
de  gens  armez ,  entre  lesquelz  est  le  capitaine  Rou- 
dart  et  autres,  requérant  y  estre  pourveu'-'. 


gccxciii.  [exploictz  pour  raison  des  immondices  et  boues  en  la  rue  de  la  bucherle.] 

[Mandement  pour  le  recouvrement  des  cent  mil  escuz.] 
[Adjornement  de  Nicolas  d'Aubray.  —  Serment  de  capitaine.] 

9  juillet  i563.  (H  1785,  foi.  iC  r'.) 


Du  neuf"'  jour  de  Juillet  mil  v'lxiii. 

Au  jour  d'huy,  sont  comparuz  aud.  Rureau  Jehan 
Gossu,  capitaine,  m"  Gilles  Roze,  lieutenant  au 
quartier  de  Jacques  Kerver,  ausquelz  a  esté  enjoinct 
de  représenter  et  rendre  céans  prisonnier  ung 
nommé  Georges  Daluy,  suivant  les  injonctions  à 
eulx  cy  devant  faictes,  sur  peine  de  s'en  prandre  à 
eulx  en  leurs  propres  et  privez  noms.  Ce  faict,  est 
comparu  led.  Daluy,  auquel  oy  et  interogué  sur  la 
plaincte  contre  Iuy  faicte  par  Philippes  Dubois, 
avons  enjoinct  de  assister  et  acompaigner  led.  Du- 
bois fi  faire  les  exploictz  qu'il  avoit  à  faire  le  jour, 
dont  est  advenue  la  plaincte  pour  raison  des  immon- 
dices et  boues  que  l'en  avalle  en  la  rue  de  la  Ru- 
cherie,  et  que  pour  ce  il  Iuy  donne  tout  confort  et 
ayde.  Et  neantmoins  Iuy  avons  enjoinct  de  nous 
administrer  tesmoins  dedans  demain,  dix  heures, 
pour  veriffier  les  exactions  qu'il  a  présentement 
soustenues  avoir  esté  faictes  par  led.  Dubois  soubz 
prétexte  de  justice,  et  ce  en  peine  de  x  livres  parisis 
d'amende  et  de  prison. 

I  Dk  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escuevins 

DE  LA  ville    de   PaRIS.] 

t Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville,  ap- 
peliez six  des  plus  apparens  et  notables  bourgeois 
de  vostre  quartier,  en  ce  comprins  l'un  des  capi- 
taines du  quartier  seul  et  le  plus  respecté ,  et  vous 
trouvez  tous  demain,  à  une  actendant  deux  heures 
de  relevée,  en  la  grand  salle  de  i'Hostcl  d'icelle  Ville 


pour  adviser  sur  les  moiens  de  recouvrer  la  somme 
de  cent  mil  escuz  que  le  Roy  demande  à  lad.  Ville 
par  prest,  qui  seront  remboursez  dedans  trois  mois, 
pour  ses  urgens  affaires.  Si  n'y  faictes  faulte.  ■« 

Pareilz  mandemens  ont  esté  expédiez  aux  autres 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 

Mandemens  à  la  mesme  fin  ont  esté  envolez  à 
mess"  les  Conseillers  d'icelle  Ville,  chappitres  et 
communaultez  d'icelle. 

D'Aubray. 
Veu  l'exploict  de  François  Reaugendre,  sergent 
de  lad.  Ville,  par  lequel  aperl  m'  Nicolas  d'Aubray, 
notaire  et  secrétaire  du  Roy,  n'avoir  peu  estre  prins 
et  aprehendé  au  corps,  suivant  le  décret  de  prinse 
de  corps  pour  cest  effect  contre  Iuy  expédié,  il  est 
ordonné  que  led.  d'Aubray  sera  adjourné,  à  trois 
briefz  jours  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  par  les 
carrefours  de  ceste  Ville  et  lieux  acoustumez,  à 
comparoir  par  devant  nous  en  l'Hoslel  d'icelle  Ville 
en  la  manière  acoustumée,  sur  peine  de  banisse- 
menl;  et  neantmoins  seront  tous  et  chacuns  ses 
biens  saisiz,  et  à  iceulx  commis  et  eslabliz  commis- 
saires, et  ce  jusques  à  ce  qu'il  soit  comparu  pour 
respondre  et  ester  à  droict  suivant  l'ordonnance. 

DOLLET. 

Ced.  jour,  m"  Pierre  Dolet  a  faict  et  preste  le  ser- 
ment en  tel  cas  acoustumé  es  mains  de  Mess"  de 


f)  Cette  plainte  est  accompagnée  dans  le  Registre  Z  68a6  (fol.  119-130)  des  dépositions  de  Jean  Macquet,  menuisier  et 
marchand  de  bois  à  Saint-Paul,  et  d'Etienne  Dieulamant,  pécheur,  et  de  l'interrogatoire  de  l'un  de  ces  prêtres,  Claude  Marcehu, 
du  diocèse  d'Évreux,  véritable' aventurier  qui  ne  portait  même  pas  le  costume  ecclésiastique;  il  avait  une  longue  barbe,  pas  de 
tonsure,  était  vêtu  de  chausses  à  hauts  volants. 

'*'  Ce  paragraphe  exbte  dans  le  registre  Z  68a6,  fol.  119  v°. 


[i563] 

lad.  Ville,  de   Testât  et  charge  de   l'un  des  capi- 
taines de  ceste  Ville,  au  quartier  de  Noël  Sucevyn, 
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253 


Dixaine  de  Jehan  d'Anisy,  suivant  l'eslection  faicte 
de  sa  personne. 


CGCXCIV.  —  [Insolence  faicte  à  l 

10  juillet  i563. 

Du  samedi,  dix'""  jour  de  Juillet  mil  v'lxiii. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  Bureau  de  lad. 
Ville  Lois  Du  Tertre,  lun  des  capitaines  de  lad. 
Ville,  suivant  le  commandement  à  luy  faict,  lequel 
après  plusieurs  admonitions  à  luy  i'aictes  de  nous 
nommer  les  personnes  qui,  le  jour  d'hier  eslans  à 
la  porte  Sainct  Anthoine,  s'efforcèrent  de  offencer, 
cxcedder  et  massacrer  aucuns  de  mess"  les  Esche- 
vins,  sur  peine  de  s'en  prandrc  à  luy,  et  après  ser- 
ment par  luy  faict,  a  dict  que  ung[  nommé  Jehan 
Marlan,  charpentier,  demeurant  rue  Trassenonnain, 
Pierre  Herouf,  demourant  rue  des  Vertuz,  et  autres 


A  PORTE  Sainct  Anthoine  aux  Eschevins.] 

(H  1785,  foi.  17  r°.) 


dont  il  ne  scet  à  présent  les  noms,  estoient  des 
principaulx  aucteurs  de  l'esmotion  et  insolence  qui 
fut  faicte  à  ladicte  porte;  et  que,  ce  jour  d'huy,  de 
relevée,  il  fera  comparoir  aud.  Bureau  ceulx  de  ses 
gens  et  officiers  de  compaignie  qui  en  pourront  le 
mieulx  parler. 

Et  led.  jour,  de  relevée,  sont  comparuz  aud. 
Bureau  plusieurs  tesmoins  qui  ont  esté  oïz  et  inter- 
roguez  sur  la  plaincte  faicte  par  sires  Henry  l'Advo- 
cat  et  Claude  Le  Prebstre,  Eschevins  de  lad.  Ville, 
ainsy  qu'il  est  contenu  et  declairé  en  l'information 
de  ce  faicte  qui  est  au  greffe  '''. 


cccxcv. 


Assemblée  pour  lesd.  g"  escus. 


10  juillet  i563.  (H  1784,  fol.  ao8  r°;  H  1785,  fol.  17  r°.) 


Du  samedy,  x*  jour  de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens 
soixante  trois. 

En  Assemblée  generalle  tenue  en  la  grand  salle 
de  l'Hostel  de  lad.  Ville  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  les 
cours  souveraines,  corps,  collieges  et  communeaul- 
tez,  avccq  six  des  plus  apparans  et  notables  bour- 
geois de  chacun  quartier,  en  ce  comprins  ung  cap- 
pitaine  le  plus  respecté  de  chacun  quartier,  pour 
adviser  les  moyens  de  recouvrer  la  somme  de  cent 
mil  escuz  soleil  que  le  Roy  demande  à  lad.  Ville  par 
presl,  à  rendre  dedans  trois  mois,  et  ce  pour  le  re- 
couvrement du  Havie  de  Grâce  et  autres  grans  et 
urgens  affaires  du  Roy,  après  que  monsieur  le  Pré- 
vost des  Marchans  a  faict  remonstrances  du  contenu 
es  lettres  du  Roy  et  a  proposé  le  faict  des  gardes  des 
portes  : 

A  esté  conclud  que  les  seize  Quarteniers  yront  en 
toute  dilligence  par  devers  les  plus  riches  et  aysez 


personnes  de  leurs  quartiers,  et  leur  feront  les  re- 
monstrances proposées  par  mons'  le  Prévost  des 
Marchans,  et  le  grand  interest  que  la  ville  de  Paris 
a  de  la  détention  du  Havre  de  Grâce,  lequel  apporte 
sy  grand  incommodité  que  il  ne  peult  venir  du  sel 
en  ce  royaulme,  ne  d'autres  marchandises  de  la 
mer,  ne  pareillement  recouvrer  deniers  de  uoz  bledz 
et  vins  (jui  nous  demeureront  sur  les  braz,  s'il  n'y 
a  traicte  par  la  mer,  et  (jue  il  ne  fault  laisser  le  Roy  à 
ce  grand  besoing,  mais  eulx  efforcer  de  prester  aud. 
Seigneur  de  bon  cœur  le  plus  qu'ilz  pourront  pour 
payer  la  gendarmerye  estant  aud.  Havre ,  les  asseu- 
rant  (ju'ilz  seront  rembourcez  dedans  trois  mois  par 
le  Recepveur  de  lad.  Ville,  et  que  lesd.  Quarteniers 
mettront  par  escript  les  offres  desd.  bourgeois  et 
l'apporteront  au  Bureau  de  lad.  Ville,  ensemble  les 
noms  et  surnoms  des  reffusans,  sy  aucuns  s'en 
treuve,  et  neanlmoings  sera  faict  remonstrances  au 
Roy  et  à  son  Conseil  que  le  peuple  se  mect  du  tout 


'''  Le  Registre  Z  683O  (fol.  ia3  è  iq5),  à  la  suite  de  la  coaiparution  du  capitaine  Le  Tertre,  donne  tout  au  long  la  teneur  de 
l'enquête  en  question,  au  coure  de  laquelle  furent  recueillies  et  notées  les  dépositions  de  Michel  Lcnlier,  marchand  de  vins,  rue  des 
Vertus,  enseigne  de  la  compagnie  du  capitaine  Le  Tertre,  de  Guillaume  Bouleiller,  orfèvre,  rue  des  Gravilliers,  de  Nicolas  Le  Maire, 
chausseticr,  de  Pierre  Fournier,  vinaigrier,  de  Robert  Itanellc,  rubanier,  tous  sergents  de  bande  du  même  capitaine.  Au  dire  de 
ces  témoins,  les  deux  Echevins,  se  trouvant,  veis  sept  heures  flu  soir,  à  la  porte  Saint-Antoine,  furent  entourés  d'une  multitude  me- 
niiranle  qui  voulait  leur  faire  un  mauvais  parti,  les  accusant  de  favoriser  les  huguenots;  il  parait  raêrae  que  ces  Echevins,  se  voyant 
en  danger  de  mort,  furent  obligés  de  mellrc  l'épée  au  poing  et  de  se  frayer  un  passage;  c'est  à  grand'peinn  qu'ils  parvinrent  à  se 
dégager  et  se  retirèrent  pourchassés  par  la  foule.  Les  principaux  coupables  furent  condamnes  par  le  Chàlelet  à  faire  amende  hono- 
rable è  genoux,  tétc  nue,  tenant  une  torche  de  a  livres,  et  bannis  pour  un  an  de  la  Prévôté  de  Paris.  (Parlement  Criminel, 
X"  1 3 1 ,  11  avril 
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en  plus  que  son  debvoir  pour  le  secourir,  actendu 
les  deniers  qui  sont  par  cy  devant  sortiz  des  bources 
des  habilans  de  lad.  Ville,  et  qu'il  seroict  bon  de 


[i563] 

vendre  les  biens  des  trestres'^'  qui  ont  vendu  led. 
Havre  de  Grâce  aux  Anglois  pour  le  recouvrer. 


CGCXCVI. —  [Lettres  de  la  Ville  au  Roï  touchant  le  prest  pour  le  secours  de  l'armée 
DU  Havre  de  Grâce.  — Mandement  à  Jean  de  Beauquesne,  Quartemer.] 

10  juillet  i563.  (H  1780,  fol.  18  r°.) 


Du  samedy,  x°  jour  de  Juillet  mil  y'  lxiii. 

ttSire,  pour  satisfaire  ad  ce  que  debvons  à  Vostre 
Magesté,  nous  avons  advisé  de  faire  Assemble'e  géné- 
rale des  Estatz  et  communaultez  de  ceste  Ville,  qui 
a  esté  faicte ,  ce  jour  d'buy,  pour  raison  de  Temprunct 
(]ue  demandez  par  prest  pour  le  secours  de  vostre 
arnie'e  qui  est  de  présent  au  Havre  de  Grâce ,  en  la- 
quelle Assemblée  a  esté  advisé  de  faire  entendre  à 
Vostred.  Majesté  l'incommodité  du  temps  qui  est 
pour  le  jour  d'huy,  neanlnioings,  pour  vous  faire 
congnoistre  la  continuelle  dévotion  que  ung  chacun 
doibt  pour  une  si  bonne  occasion  et  le  zèle  qu'ilz 
ont  envers  Vostre  Magesté,  que  ung  chacun  fera 
debvoir  de  presler,  ,  selon  son  pouvoir, 

quelque  somme  avecq  bonne  seureté  et  caution  pour 
luy  eslre  rendu  dedans  trois  mois  sans  faillir.  A 
ceste  cause  nous  vous  supplions  de  envoler  lettres 
patentes  contenant  promesse  et  obligation  de  faire 
rembourser  lesd.  prestz  en  l'Hostel  de  la  ville  de 
Paris,  et  que  les  deniers  soient  receuz  et  rembour- 
sez par  le  Receveur  de  la  Ville,  m'  Françoys  de 
Vigny;  aussy  sera  besoing  nous  faire  envoyer  une 
procuration  de  la  Royne  pour  faire  promesse  dud. 


remboursement  et  escripre  à  monsieur  de  Gonnor 
de  s'en  obliger  avecq  vosd.  Magestez. 

irSire,  nous  supplions  le  Créateur  vous  donner 
l'entier  accomplissement  de  voz  bons  et  nobles  de- 
sirs.  C'est  de  l'Hostel  de  vostre  ville  de  Paris,  ce 
dixiesme  jour  de  Juillet  mil  v''  lxiii. n 

tr  Jehan  de  Beauquesne,  Quartenier  de  ceste  ville 
de  Paris,  nous  vous  mandons  que  dedans  demain 
vous  transportez  avecq  deux  des  princippaulx  bour- 
geois de  vostre  quartier  par  les  maisons  des  bour- 
geois aysez  sans  obmettre  aulcun  desd.  aysez,  afSn 
de  les  admonester  de  la  necessitté  en  laquelle  le  Roy 
est  pour  le  jour  d'huy  pour  l'armée  qu'il  a  pour  le 
présent  au  Havre  de  Grâce,  et  que,  suivant  la  délibé- 
ration de  l'Assemblée  generalle,  ilz  ayent  àdeclairer 
le  prest  qu'ilz  pourront  faire  voluntairement  de 
quelque  somme,  pour  leur  estre  renduz  dedans  trois 
mois  sans  faire  faulle  ;  et  nous  apportez  par  escript 
ce  que  en  aurez  faict,  signé  de  voz  mains, -contenant 
la  responce  de  ceulx  qui  prest«ront  et  des  reffusans, 
dedans  vingt  quatre  heures  après  qu'aurez  receu  le 
présent  mandement.  Sy  n'y  faictcs  faulte.n 


CCCXCVII.  —  Lettres  de  la  Roïne  pour  la  Chambre  des  Comptes. 

jo  juillet  i563.  (H  1784,  fol.  209  v°;  H  1780,  fol.  ai  r".) 


(tMons"^  le  Prévost,  ayant  entendu  de  la  part 
d'aucuns  officiers  de  ma  Chambre  des  Comptes  que 
n'avez  encores  faict  restablir  les  desmolitions  et  ou- 
vertures que  avez  cy  devant  faict  faire  en  mad. 
Chambre  pour  le  passaige  du  guet  et  sentinelles  du- 
rant le  temps  des  esmotions ,  je  vous  ay  bien  voullu 
escripre  ce  petit  mot  de  lettres  et  prier,  incontynant 
icelle  receue,  donner  ordre  que  ce  que  y  avez  faict 
soict  restably  en  son  premier  estât,  à  ce  que  mon 
service  ne  puisse,  à  fauite  de  ce,  estre  retardé  ny 
mesd.  seigneurs  incommodez,  et  vous  me  ferez  plai- 
sir agréable;  s'il  survient  affaires  necessaiies  pour 


lequel  l'on  doibve  de  rechef  faire  lesd.  ouvertures 
pour  le  service  du  Roy  mous''  mon  filz  et  seuretté 
des  habitans  de  la  Ville,  j'entendz  que  l'on  les  face, 
et  que  à  ce  mesd.  officiers  et  autres  y  obéissent. 
Priant  le  Créateur,  mons'  le  Prévost  qu'il  vous  ayl 
en  sa  garde. 

rr  Escript  à  Gaillon,  le  dixiesme  jour  de  Juillet 

V' LXIII." 

Ainsy  signé  :  KATHERINE. 
Et  au  dessus  desd.  lettres  est  escript  :  A  mons'  le 
Prévost  des  Marchans  de  la  ville  de  Paris. 

Receue  le  quinziesmc  jour  de  Juillet  oud.  an  »'"-'. 


"'   La  place  du  Havre  avait  clé  livrée  aux  Anglais  le  ao  septembre  iSGa  par  Jean  de  Ferrièrcs,  vidanie  de  Chartres,  contorménaent 
au  traité  dont  les  articles  sont  donnés  par  M.  H.  Laferrière  {Le  ivi'  tiède  et  les  Vahis,  p.  75). 

'''  Ces  missives  sont  leproduites  dans  le  reoueil  dos  Lettres  de  Catherine  de  Me'dicis ,  t.  II,  p.  4i5. 


[i563] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


CCCXCVIII.  —  Archers  [condempinez]. 

13  juillet  i563.  (H 

Du  lundi,  xn°  Juillet  mil  v'  lxiii. 

Ce  jour  d'huy,  Pierre  Blondelef,  archer  de  lad. 
Ville,  demourant  rue  Sainct  Marlin  au  Pressoir,  a 
remonstré  que,  le  jour  de  la  justice,  il  estoit  malade 
et  indisposé;  ordonné  qu'il  veriflira  sad.  indisposi- 
tion par  son  capitaine,  lieutenant  et  Dixinier. 

Arnoul  Tizart,  après  qu'il  a  confessé  n'avoir 
assisté  à  lad.  justice,  par  ce  qu'il  ne  luy  fut  signifBé 
qu'il  ne  feust  deux  heures,  condanné  en  x  livres 
parisis  et  privé  comme  dessus. 

Led.  jour,  mesd.  seigneurs  ont  mandé  m"  Guil- 
laume Guillain,  m*  des  œuvres  de  lad.  Ville,  aiant 
entreprins  les  ouvrages  de  maçonnerie  du  quay  du 
pont  Sainct  Michel,  à  ce  qu'il  eust  à  continuer  la 


—  [Ouvrages  du]  quay  Sainct  Michel. 

1785,  fol.   30  T\) 

fondation  dud.  quay,  et  à  ceste  fin  commancer  à  be- 
songner  dès  demain,  actendu  la  saison  propice  et 
les  eaues  basses  et  commodes  pour  cest  eiïect;  le- 
quel Guillain  adict,  que  en  luy  fournissant  deniers, 
qu'il  estoit  prest  à  besongner.  Oy  sur  ce  m"  Fran- 
çois de  Vigny,  Receveur  de  lad.  Ville,  (|ui  a  dict 
qu'il  luy  est  deu  beaucoup  de  reste,  et  qu'il  navoit 
aucuns  deniers  et  avoit  peu  d'espérance  d'en  rece- 
voir, actendu  qu'il  ne  venoit  plus  de  sel  du  costé  de 
NormendieO,  sur  lequel  la  Ville  prenoit  imposition 
de  X  solz  pour  poise  de  sel  admené  et  passant  par 
ceste  Ville,  destiné  et  ordonné  pour  la  réparation 
desd.  quaiz,  nous  avons  ordonné  que  des  deniers  du 
salpestre  puis  nagueres  fourny  au  Roy  il  sera  prins 
la  somme  de  deux  mil  livres  tournois  pour  applic- 
quer  à  la  fondation  dud.  quay. 


CCCXCIX.  —  Lettres  du  Rot  pour  faire  prest  au  Roy. 

i3  juillet  i563.  (H  1784,  fol.  209  r';  H  1785,  fol.  aa  v".) 


De  par  lk  Roy. 
rrTrés  chers  et  bien  amez,  nous  avons  esté  1res 
aises  d'entendre  par  la  lettre  que  nous  avez  escripte 
la  resolution  que  vous  avez  prise  en  vostre  dernière 
Assemblée  de  nous  secourir  de  prest,  dont  nous 
vous  avons  dernièrement  escript;  par  ce  vous  nous 
l'aictes  de  plus  en  plus  congnoistre  quelle  est  vostre 
affection  au  bien  de  uoslre  service,  de  quoy  nous 
aurons  perpétuelle  souvenance;  et  pour  ce  que  noz 
affaires  sont  grand?,  et  fort  pressez (^',  et  y  a  du  salut 
et  repoz  de  nosire  couronne,  nous  vous  prions  que 
led.  secours,  lequel  nous  entendons  estre  de  cent 
mil  escuz,  soit  promptz  et  estre  asseurez  qu'il  n'y 
aura  poinct  de  faulte  au  remboursement  au  temps 


que  led.  seigneur  de  Gonnor,  conseiller  en  nostre 
Conseil  privé,  vous  promectra  de  nostre  part,  suy- 
vant  les  procurations  que  luy  en  envolons  présen- 
tement, et  peult-estre  que  Dieu  disposera  tellement 
noz  affaires  que  plus  tost  se  pourra-il  faire. 

tr  Donné  à  Gaillon,  le  xiu' jour  de  Juillet  i563.') 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubesping. 

Et  à  l'adresse  desd.  lettres  est  escript  :  A  noz  très 
chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis 
de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 

Receues  le  xim*  jour  desd.  mois  et  an. 


tt Messieurs,  tant  plus  nous  aloiis  avant  et  plus 
vous  nous  faictes  congnoistre  de  quel  zelle  et  affec- 


CCGG. —  Lettres  de  la  Royne. 

1 3  juillet  i563.  (H  178A,  fol.  909  r»;  H  1786,  fol.  93  v°.) 

tion  vous  sont  recommendez  les  affaires  et  le  service 
du  Roy  monsieur  mon  filz,  qui  ne  vous  tient  pas 


'''  Dès  II!  aa  mai  i  ;ï(),3  ,  les  adjudicataires  des  greniers  i  sel,  qui  s'alimenl.iienl  par  la  rivière  de  Seine,  ne  pouvant  se  fournir 
en  raison  de  l'ocrupalion  de  rcmlxjucliiire  du  fleuve,  furent  décharges  do  roliligalion  portée  par  leui's  baux,  ainsi  que  de  tous  paye- 
ments au  Roi  cl  à  la  Prévôté  des  Marchands,  et  autorisés  à  faire  venir  du  sel  par  lonte  autre  voie.  (Archive»  naiiimales,  K  969,  n°  7.) 
''  Les  besoins  de  l'Etat  étaient  en  effet  fort  pressants;  le  s'  de  Gonnor,  non  content  de  néijocier  un  emprunt  auprès  de  la  Ville, 
demandait  aussi  des  fond»  an  chapitre  de  Notre-Dame;  l'un  des  chanoines,  Bréda,  fut  chargé  de  représenter  la  pénurie  des  res- 
sources de  l'éffliftc  Notre-Dame,  et  offrit  1,500  livres  pour  cent  livres  do  rente.  {Reg.  Capit.  de  Notre-Dame,  LL  a35 ,  fol.  fiaC.) 
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sans  grande  raison  pour  ses  meiHeurs  et  plus  chers 
subjectz;  ayant  sceu  mesniement  par  vostre  lettre  ce 
que  vous  avez  en  vostre  dernière  Assemblée  résolu 
faire  pour  le  secours  du  prest  qu'il  vous  a  dernière- 
ment requis,  dont  je  ne  veulx  de  ma  part  faillir  à 
vous  remercier,  m'asseurant  aussy  que  les  efifeclz  de 
cesle  sy  bonne  volunté  seront  aussy  promptz  que  la 
nécessité  qu'il  en  a  le  requiert,  ainsy  que  vous  en- 
tenderez  par  la  lettre  qu'il  vous  en  escript,  à  quoy 
je  n  adjousteray  rien,  mais  vous  asseureray  avecq  luy 
qu'il  n'y  aura  poinct  de  faulte  au  remboursement. 


[i563] 

tr  Ce  j'ay  promis,  sy  Dieu  me  garde  la  vye,  auquel 
je  prye,  Messieurs,  vous  donner  ce  que  desirez. 
(t  Escript  à  Gaillon ,  le  xin'  jour  de  Juillet  1 56 3 1  '''. 

Signé  :  CATHERINE. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  :  A  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris. 

Receues  le  xiiii°  jour  de  Juillet  mil  v'  lxiu,  de 
rellevée. 


GCCGI.  —  [Deniers  deubz   à  Nicolas  d'Aubray.] 

[ROOLLES  POUR   LE  FAICT  DE  LA  FORTIFFICATION.] 
[GoMPLAmCTE   COMRE    JaCQUES    TaFFU,    ENSEIGNE    DES    SOIXANTE    ARBALESTRIERS.] 

[Archers  condempnez.] 

i3  juillet  i563.  (H  1786,  fol.  20  r°.) 


Du  xiii°  Juillet  mil  v°  lxiii. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  Bureau  de  lad.  Ville 
André  de  Sainct  Yon,  marchant  demourant  au  bout 
du  pont  Noslre  Dame,  suivant  l'assignation  à  luy 
donnée,  lequel  après  serment  par  luy  faict,  a 
affermé  qu'il  debvera,  au  jour  sainct  Remy  pro- 
chainement venant,  à  m'  Nicolas  d'Aubray,  notaire 
et  secrétaire  du  Roy,  uii'^  x  livres,  à  cause  du 
louaige  de  la  maison  où  il  est  demourant;  luy  ont 
esté  faictes  deffences  de  n'en  vuidder  leurs  mains 
jusques  à  ce  que  par  justice  autrement  en  ayt  esté 
ordonné. 

Ced.  jour,  a  esté  ordonné  et  enjoinct  aux  ser- 
gensde  lad.  Ville,  Gabriel  Vassé,  l'un  desd.  sergens, 
présent,  de  poursuivre  et  continuer,  en  la  meilleure 
diligence  que  faire  ce  pourra ,  l'exécution  des  roolles 
à  eulx  baillez  pour  le  faict  de  la  fortiffication  de 
lad.  Ville,  dedans  samedi  prochain,  et  ce  en  peine 
de  XX  livres  parisis,  et  enjoinct  aud.  Vassé  de  le 
faire  savoir  à  ses  compaignons. 

Taffu. 
Jacques  Taffu ,  enseigne  des  soixante  arbalestriers 
de  lad.  Ville,  demourant  rue  de  la  Calande,  au 
Cheval  blanc,  lequel,  après  serment  par  luy  faict, 
interogué  sur  la  plaincte  contre  luy  faicte  par 
Toussains  Gouin,  sergent  de  bande  de  la  compai- 


gnie  du  capitaine  Bonnot,  a  denyé  le  contenu  en 
lad.  complaincte  et  depposilions  contre  luy  faicte;  et 
oultre  dict  que,  parce  que  l'on  ne  luy  a  faict  justice 
céans,  il  a  faict  informer  par  devant  le  bailly  du 
Palais.  La  matière  mise  en  délibération  et,  veuz 
lesd.  depposilions  et  contraventions  aux  sermens 
qu'il  a  faictz,  a  esté  ordonné  que  lesd.  tesmoins  se- 
ront recollez  et  confrontez,  et  jusques  à  ce  tiendra 
prison. 

Au  jour  d'huy,  sur  la  complaincte  faicte  aud.  Bu- 
reau par  Toussaint  Gouyn,  sergent  de  bande  de  la 
compaignie  du  capitaine  Bonnot,  à  l'encontre  de 
Jacques  Taffu,  pour  raison  des  injures,  effortz  et 
voyes  de  faict  à  luy  faictes  par  led.  Taffu  le  jour 
d'hier  de  soir,  sont  comparuz  en  jugement  devant 
nous  m'  Pierre  Thibault,  notaire  ou  Chastellet  de 
Paris,  demourant  rue  de  la  Calende,  aagé  de  qua- 
renle  huict  ans  ou  environ,  111°  André  de  La  Barre, 
procureur  en  la  Chambre  des  Comptes,  aagé  de 
quarente  ans  ou  environ,  Jacques  Chastine,  mUail- 
leur  d'habilz,  aagé  de  quarente  huict  ans  ou  envi- 
ron, Pierre  Aumont,  marchant  mercier,  aagé  de 
quarente  six  ans  ou  environ,  tous  demourans  en 
lad.  rue  de  la  Calende,  lesquelz,  après  serment  par 
eulx  faict.  ont  affermé  concordablement  que,  le  jour 
d'hier,  environ  les  neuf  heures  du  soir,  Jacques 
Taffu,  enseigne  des  arbalestriers,  se  alla  asseoir  sur 


'"  Ces  missives  Ggurent  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  à  l'appendice  du  tome  II,  p.  liiô;  mais  c'est  à 
tort  que  M.  H.  Laferrière  les  place  à  la  date  du  8  juillet  :  elles  sont  bien,  comme  celles  de  Charles  I.\,  du  i3  juillet. 


[i563] 

la  selle  du  logis  d'un  seellier,  demeurant  près  la 
maison  dud.  Thibault,  auquel  lieu  estant  passé 
Toussainctz  Gouyn,  sergent  de  bande  de  lacompai- 
gnye  du  capitaine  Bonnet,  qui  assembloit  ceulx  qui 
se  debvoient  trouver  à  la  garde  de  nuict,  et  faisant 
laquelle  assemblée,  led.  Taffu  se  adressa  aud.  ser- 
gent, auquelz  sans  raison  il  deisl  plusieurs  propos 
invectuifz  à  sédition,  de  sorte  que  ied.  sergent  ne 
vouUut  entrer  avecq  luy  en  propos.  Et  après  avoir 
reccu  de  luy  trois  demenliz,  fut  contrainct  luy  dire 
qu'il  n'avoil  menty,  mais  que  c'esloit  luy  mesmes 
(jui  avoit  menty.  Et  à  l'instant  led.  Taffu  se  leva  de 
dessus  lad.  selle  et  s'en  alla  quérir  ses  armes  pour 
combatlre  led.  sergent,  et  peu  après  revint.  Estant  de 
retour,  prend  led.  sergent  par  le  brns,  le  tirant  au 
milieu  de  la  rue,  luy  disant  ces  motz  :  Mectz  la 
main  aux  armes,  c'est  ycy  quil  fault  desmetler  noz 
affaires,  et  alors  desgaigna  son  espëe,  comme  aussy 
l'eit  led.  sergent  pour  soy  garder  d'estre  offencé. 
Soudainement  se  assemblèrent  la  plus  grande  quan- 
tité des  habitans  de  lad.  rue  pour  les  séparer,  ce 
qui  fut  faict  mesmes  par  lesd.  Thibault  et  de  La 
Barre,  qui  empeschercnt  que  led.  Taffu  ne  tuast 
led.  sergent,  disant  par  led.  Taffu  qu'il  ne  feroit 
riens  ny  pour  capitaine  ny  pour  enseigne,  et  plu- 
sieurs aullrcs  propoz  qui  seroicnt  trop  prolixtes  et 
longlz  à  leciler,  ainsy  que  ont  dict  les  dessusd., 
hors  mis  led.  de  I^  Barre  qui  n'a  oy  dire  aud.  Taffu 
qu'il  ne  feroit  pour  capitaine  ny  aultres.  Et  oultre 
ont  dict  qu'il  est  de  necessitté  pour  obvier  à  plus 
grand  danger  de  faire  clore  les  huys  de  derrières 
des  hostcllcrjes  de  lad.  rue,  parce  que  led.  Taffu 
mesmes  ne  tient  conte  de  bailler  par  escript  les 
noms  de  ses  hostes. 

ARCHERS. 

Gervais. 

^icolas  Gervais,  archer,  demeurant  rue  de  la  Me- 

gisscrye,  après  que  led.  Gervais  a  affermé  que  lors 

de  la  justice  il  n'estoit  en  ceste  Ville,  mais  cstoit  aux 
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champs,  sans  congé  toutesfois  de  son  capitaine, 
avons  led.  Gervais  condemné  en  dix  livres  parisis  et 
privé  de  son  privilège,  comme  les  aultres  archers 
dud.  nombre  deffaillans. 

De  Paris. 
Enjoinct  à  Claude  de  Paris  de  comparoir  ccans 
ce  jour  d'huy,  quatre  heures  de  relevée,  en  peine  de 
cinquante  livres  parisis  d'amende,  et  luy  a  esté, 
jusques  ad  ce  qu'il  soit  comparu  à  lad.  heure, 
baillée  lad.  Ville  pour  prison. 

BoURDILLON. 

Aujourd'huy,  aud.  Bureau,  a  esté  ordonné  que 
Claude  Bourdillon,  prisonnier  es  prisons  de  lad. 
Ville,  sera  eslargy  desd.  prisons  en  baillant  bonne 
et  suffisante  caution  de  soy  représenter,  toutes  et 
quantes  foys  que  requis  en  sera. 

Taffo. 

Aud.  Bureau  a  esté  ordonné  que  Jacques  Taffu 
sera  eslargy  des  prisons  de  céans,  à  la  caution  de 
Claude  de  Menehou,  marchant,  demeurant  rue  de 
la  Calende  à  l'enseigne  du  Saulmon,  faisant  les  sub- 
missions acoustumées,  ce  que  led.  de  Menehou  a 
faict,  à  la  charge  aussy  toutesfois  de  faire  apporter 
céans,  demain  dix  heures,  les  informations  faictes 
à  sa  requeste  par  le  bailly  du  Palais  W. 

De  Paris. 
Ced.  jour,  a  esté  ordonné  que  Claude  de  Paris  sera 
eslargy  desd.  prisons  en  paiant  la  somme  de  quatre 
livres  parisis  à  quoy  il  a  esté  condemné,  et  baillera 
caution  de  soy  représenter  toutes  et  quantes  foys 
qu'il  sera  ordonné.  Ce  faict,  est  comparu  Claude  de 
Paris,  marchant  bourgeois  de  Paris,  demourant  rue 
au  Feurre,  père  dud.  Claude  de  Paris,  lequel  a 
pleigé  et  caullionné  sond.  fiiz,  et  faict  les  submis- 
sions accoustumées  et  paie  lad.  somme  de  quatre 
livres  parisis. 


CCCCII.  —  [Claude  Bourdillon  cautionné.  —  Certifficat  de  Cleriadus  Le  Paige, 

CONTREROLLEUR  GENERAL  DES  VIVRES  DU  CAMP  ET  ARMEE  DU  RoY.] 
\U  juillet  i563.  (H  1785,  fol.  aa  r°.) 


Du  xnn°  Juillet  mil  v'lxiii. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  en  jugement  devant 


nous  honnorable  homme  Macé  Bourlon,  marchant 
bourgeois  et  Quartenier  de  lad.  Ville,  demourant  rue 


'''  Les  informalions  criminelles  du  bailliage  du  Palais  ne  remontcnl  pas  au  delà  du  xviii'  siècle. 


33 


tm-NiHeitii:   hatiosais. 
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Sainct  Denis  près  Sainct  Leu  Sainct  GHiea,  lequel 

a  pleigé  et  cautionné  Claude  Bourdillon,  menuisier, 

prisonnier  es  prisons  de  céans,  pour  le  regard  de  ce 

dont  il  est  à  présent  détenu  prisonnier,  et  faict  les 

submissions  acoustumées,  présent  led.  Bourdillon, 

qui  de  ce  a  promis  acquicter  et  desdommager  led. 

Bourdillon. 

Le  Paige. 

cf  Je,Cleriadu8  Le  Paige ,  contrerolleur  gênerai  des 
vivres  du  camp  et  armée  du  Roy,  certifHe  que  les 
quinze  muis  de  bled  mestail,  fourniz  par  mess"  les 
esleuz  de  la  ville  de  Troies  sur  et  tant  moings  de  cin- 
quante muis  qu'ilz  doibvent  de  reste  de  leur  cotiza- 
tion,  iceulx  quinze  muis  chargez  au  basleau  de  Guiot 
Fallet,  voicturier  par  eaue,  demeurant  à  Troies,  et 
pour  ce  prie  à  tous  gardes  de  pontz,  portz,  péages 
et   passages   que   aud.  Fallet,  batelier,  ne   ausd. 


[i563] 

grains  aucun  enipeschement  ne  soit  faict,  mis  ou 
donné,  ains  le  laisser  passer  librement  et  franche- 
ment, suivant  le  vouloir  et  intention  dud.  seigneur. 
Et  en  oultre  est  chargé  au  basteau  dud.  Fallet  le:; 
tantes  et  pavillons  de  messieurs  les  commissaires 
generaulx  des  vivres  et  quelques  balles  de  bourre 
pour  subvenir  à  faire  mateiatz  pour  mesd.  s"  les 
commissaires. 

rr  Faict  led.  xnu'  jour  de  Juillet  mil  v'^lxui,  et 
apporté  led.  xiiii'  desd.  mois  et  an.n 

Signé  :  Le  Paige. 

CHAUvirr. 
Ced.  jour,  a  esté  ordonné  que  Claude  Chauvin , 
prisonnier  céans,  sera  renvoie  par  devant  monsieur 
le  Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  pour  luy  estre 
faict  et  parfaict  son  procès  ainsi  que  de  raison. 


GCGCIII.  —  [Deffences  de  remettre  les  deniers  du  louage  des  maisons  de  Nicolas  d'Aubhay.] 

i5  juillet  i563.  (H  1785,  fol.  33  v".) 

Du  quinziesme  Juillet  v'  LXiu. 
Au  jour  d'huy,  est  comparu  en  jugement  devant 
nous,  suivant  le  commandement  à  luy  faict,  Pierre 


Lebrun,  marchant  et  bourgeois  de  Paris,  demeu- 
rant rue  Sainct  Denis  à  l'enseigne  de  l'Asne  rayé, 
lequel ,  après  serment  par  luy  faict,  a  affermé  debvoir 
à  m'  Nicolas  d'Aubray,  notaire  et  secrétaire  du  Roy, 
et  ses  héritiers  la  somme  de  soixante  deux  livres 
dix  solz  tournois,  pour  ung  terme  escheu  au  jour 
sainct  Jehan  Raptiste  dernier  passé,  à  cause  du 
louage  de  lad.  maison  oîi  il  est  demourant,  apar- 
tenant  ausd.  héritiers  feu  François  d'Aubray,  luy 
faisons  deffences  de  ne  vuydder  ses  mains  de  lad. 
somme  pour  le  regard  de  la  part  et  portion  dud. 
m"  Nicolas  d'Aubray,  jusques  ad  ce  que  autrement 
en  ayt  esté  ordonné. 


Est  aussy  compam  sire  Jehan  de  Beauquesiie, 
marchant  bourgeois  et  Quartenier  de  lad.  Ville,  sui- 
vant le  commandement  à  luy  aussy  faict,  lequel  a 
affermé  qu'il  ne  doibt  eucores  et  ne  debvra  aucune 
chose  jusques  au  jour  sainct  Remy  prochainemenl 
venant  aux  héritiers  de  feu  François  d'Aubray,  à 
cause  d'une  maison  à  eulx  appartenant,  assise  rue 
Sainct  Denis  à  l'enseigne  de  l'Escu  de  France,  que 
led.  de  Reauquesne  a  prinse  d'eulx  à  louage  moyen- 
nant la  somme  de  deux  cens  livres  tournois  par  an. 
qui  sont  soixante  quinze  livres  tournois  aud.  jour 
sainct  Remy  prochain,  luy  avons  faict  deffences  de 
ne  vuyder  ses  mains  de  lad.  somme  pour  le  regard 
de  la  part  et  portion  de  m"  Nicolas  d'Aubray,  notaire 
et  secrétaire  du  Roy,  jusques  ad  ce  que  aultrement 
en  ayt  esté  ordonné. 


CCCGIV.  —  Lettres  de  la  Royne  [pour  la  garde  de  la  Ville]. 
[Mandement  au  capitaine  des  arquebusiers  pour  la  procession  solempnelle.] 

17  juillet  1503.  (H  1780,  fol.  3U  v".) 


Du  xvii"  jour  de  Juillet  mil  v'^  lxiii. 

«Messieurs,  j'ay  vcu  par  la  leltre  que  m'avez 
escripte  la  peine  en  quoy  vous  estes  de  ce  que  plu- 
sieurs estrangers  arrivent  et  se  logent  en  vostre  Ville, 
sur  quoy  vous  desirez  entendre  la  volonté  du  Roy 
monsieur  mon  filz,  laquelle  je  vous  diray  estre  telle 
qu'il  désire  la    seuretté   et  repoz  de  vostre  Ville, 


que  vous  dictes  y  arriver,  vous  sçavcz  ce  que  \ous 
fut  dict  dernièrement  au  boys  de  Vinciennes,  de 
faire  faire  crys  publicqs  pour  faire  desloger  et  se 
retirer,  dedans  ung  temps  que  vous  leur  ferez  limi- 
ter, tous  estrangers,  non  domiciliiez,  lesquclz,  après 
led.  temps,  s'iiz  ne  se  retirent,  vous  sçavez  bien  ce 
que  vous  en  aurez  à  faire,  ne  doubtant  pour  ce  qu'cs- 


comme  vous  le  sçaurez  demander;  et  quant  à  ceulx    j    tant  ce  cry  faict  et  renouvelle  souvent,  cella  ne  se 
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face  d'eulx  mesme  retirer,  et  que  pour  ceste  cause 
vous  n'aurez  occasion  d'en  demeurer  en  double  et 
suspection,  qui  fera  fin,  priant  Dieu,  Messieurs, 
vous  avoir  en  sa  saincte  et  saulve  garde. 

(?De  Louviers,  ce  quinziesme  jour  de  juillet 
i563'').« 

Signé  :  CATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  Robertet. 

Et  au  dessus  desd.  lettres  est  escript  :  A  noz  1res 
chers  et  bien  amei  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

Receues  led.  xrii*  jour  dud.  mois  et  an. 
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De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE  LA  ville  de  PaRIS. 

tt Capitaine  des  cent  harquebuziers  de  lad. Ville, 
appeliez  douze  personnes  de  vostre  nombre  et  vous 
trouvez  tous  demain,  à  sept  heures  du  matin,  en 
l'église  Nostre  Dame  de  Paris,  vestuz  de  leurs  hoc- 
quetODS  de  livrée,  pour  assister  à  la  procession  so- 
lempnelle  qui  se  fera  de  lad.  esglise  à  Sainct  Rer- 
thelemy'"^',  et  donner  ordre  qu'il  n'y  ayt  aucune 
tumulte  ou  confussion,  sur  peine  de  vingt  livres  pa- 
risis  d'amende  à  chacun  deffaillant.fl 


CCCCV.  —  [Appel  de  l'exécution  des  lettres  obtenues  par  Robert]  de  Beadvais. 
[Convocation  des  capitaines  de  la  Ville.] 

i8  juillet  i563.  (H  1785,  fol.  a5  v».) 


Duxviii'  jour  de  Juillet  mil  v'lxiii. 

Ced.  jour,  a  esté  arresté  aud.  Rurcau  que  sur  les 
lettres  obtenues  par  m'  Robert  de  Reauvais  sera  faict 
assemblée  de  Conseil  de  la  Ville,  pour,  par  l'advis  du 
Conseil,  faire  remonstrances  très  humbles  au  Roy 
du  contenu  esd.  lettres,  et,  ce  pendant  et  jusques 
ad  ce  que  l'on  ayt  entendu  plus  amplement  sa  vo- 
lonté et  resolution  de  Sa  Mageslé,  que  pour  empes- 
cher  la  contraincle  portée  par  lesd.  lettres,  sera  in- 
lerjecté  appel  de  l'exécution  desd.  lettres,  et  présentée 


I  requcste  à  la  Court  ad  ce  que  deffences  soient  faictes 
aud.  de  Reauvais  de  ne  les  faire  exécuter,  et  à  tous 
huissiers  et  sergens  de  ne  les  mectre  à  exécution 
sur  peine  de  prison  '*'. 

Pareillement  a  esté advisé que,  suivant  la  créance 
de  mons''de  Sainct  Père,  que  les  capitaines  de  ceste 
Ville  seront  mandez  pour  leur  faire  entendre  l'in- 
tention du  Roy  et  de  la  Roync,  qui  est  que  l'on  n'ayt 
plus  à  porter  aucun  tabourin  et  enseigne  à  la  porte. 


CGGCVI.  —  [Ordonnances  du  Bureau  de  la  Ville  pour  chargement  de  boys 

AU  port  Sainct  Germain, 

pour  le  salaire  des  pauvres  valides  employez  es  oeuvres  de  la  fortification.] 

[excedz  et  violences  à  aucuns  officiers  des  compaigmes  de  la  ville.] 

[Deffences  de  porter  tabourins  aux  portes.] 

19  juillet  i563.  (H  1785,  fol.  a6  r\) 


Du  lundi,  xix*  jour  de  Juillet  mil  v'  lxiii. 

Le  Clerc 
Au  jour  dhuy,  au  Rureau  de  lad.  Ville,  sur  ce  que 


Jehan  Corde,  dict  Lois,  et  aultres  jurez  mosleurs  de 
bois  d'icelle  Ville  ont  remonstré  et  dénoncé  que  Je- 
han Le  Clerc ,  marchant  et  bourgeois  de  Paris  de- 


''  Celle  dépêche  à  l'Éclievinage,  qui  figure  éffaiemcnt  dans  le  rcgisirc  H  1784,  fol.  910,  se  trouve  publiée  dans  le  recueil  des 
Leltres  de  Catherine  de  Médiat,  t.  Il,  p.  4 16. 

<"  Il  s'agil  d'une  procession  oxpialoire,  orfjanisce  par  le  chapitre  de  Nolre-Danio,  qui  devait  avoir  lieu  le  dimanclie  18,  eu 
l'église  de  Saint- Barlhélen)y  dans  la  Cité,  à  cause  de  la  profanation  du  Saint-Sacrement  {pro  expialione  injurie  illale  a  nefario  in 
tacramentum  Eucharitlie  ibidem).  {Archives  naUonak$,  Reg.  capit.,  LL  a55,  fol.  680.) 

'■''  Robert  de  Reauvais,  ancien  conirôlnur  des  deniers  communs  de  la  ville  de  Paris,  s'aulorisant  de  lettres  palenles  par  lui  obte- 
nues, avait  fait  pratiquer  saisie  sur  François  de  Vigny,  receveur  de  la  Ville,  pour  une  somme  de  1,235  livres;  à  la  date  du 
a3  juillet,  le  Parlement  enjoignit  à  Jacques  Pinaudier,  sergent  du  Cbâtelet,  de  restituer  la  somme  en  question;  cette  décision  de 
la  Cour  ne  fut  point  exécutée,  car,  le  27  juillet  suivant,  le  Parlement,  faisant  droit  à  une  requête  des  Prévôt  des  Marchands 
et  Kchevins,  ordonna  au  même  Robert  de  Reauvais,  sous  peine  d'emprisonnement  de  sa  personne  et  de  vente  de  ses  biens,  de 
rendre  au  Receveur  de  la  Ville  la  somme  saisie  par  Jacques  Pinaudier.  (j4rc/iitie»  nalionaki,  Parlement  de  Paris,  X''  1606,  fol.  5.17  r', 
593  v°.) 

33. 
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mourant  rue  au  Feurre,  auroit,  ce  matin,  faict  char- 
ger en  charrette  une  voye  de  bois  d'un  basteau 
n'estant  deschargé  à  terre  et  estant  de  présent  au 
port  Sainct  Germain,  et  sans  appelier  aucun  juré, 
chose  directement  contre  les  ordonnances  de  lad. 
Ville;  au  moyen  de  quoyauroient  faict  admener  lad. 
voye  de  boys,  ensemble  le  chartier  conducteur  d'i- 
celle,  céans,  pourenestre  parnous  ordonné  ainsi  que 
de  raison,  et  que  par  led.  Le  Clerc  présent  a  esté 
dict  que  ung  nommé  Girard  demeurant  rue  Mortel- 
lerye,  à  l'enseigne  du  Moustier,  luy  a  baillé  lad. 
voye  de  bois  avecq  une  aultre  voye  qui  luy  a  pro- 
mise, avons  ordonné  que  led.  chartier  sera  mis  et 
constitué  prisonnier  es  prisons  de  céans;  et  neant- 
moins  que,  ced.  jour,  dix  heures  du  matin,  lesd. 
Le  Clerc  et  Girard  coraparoistront  céans,  led.  Girard 
à  la  dilligence  dud.  Le  Clerc  pour  respondre  à  telles 
fins,  requestes  et  conclusions  que  le  Procureur  du 
Roy  et  de  lad.  Ville  vouldront  contre  eulx  prandre 
et  eslire. 

Valides. 

Ced.  jour,  a  esté  ordonné,  actendu  la  charte  du 
temps  et  présente  saison,  que  les  pauvres  valides 
employez  es  œuvres  de  la  fortiffication  de  lad.  Ville 
auront,  assavoir,  les  hommes  deux  solz  six  deniers 
et  les  femmes  deux  solz  par  chacun  jour,  et  ce  à 
compter  du  jour  d'huy  jusques  au  dernier  jour 
d'Aoust  prochain. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  sur  ce  que 
m' Jehan  Fleurdeville,  procureur  es  auditoires  basses 
du  Chastellet  de  Paris,  a  requis  que,  actendu  qu'il 
est  receu  procureur  aud.  Chastellet  et  d'icelluy  faict 
le  serment  en  tel  cas  acouslumé,  aussy  qu'il  a  des 
son  jeune  aagc  toujours  praticqué  et  patrociné  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville ,  il  nous  pleust  le  recevoir  aud. 
estât  de  procureur  céans.  La  matière  mise  en  délibé- 
ration et  oïz  sur  ce  en  leurs  causes  d'empeschemens 
m"  Bonadventure  André,  Guillaume  Cellot,  Guil- 
laume Moisant  et  Lois  Personnier,  procureurs  oud. 
Hostel  de  Ville,  et  encores  led.  Moisant  soy  faisant 
fort  des  aultres  procureurs  postullansaud.  Hostel  de 
Ville,  et  aussy  que  le  nombre  desd.  procureurs  est 
plus  que  suffizant  et  n'est  besoing  aucun  recevoir, 
avons  led.  Fleurdeville  deboutté  de  sad.  requeste, 
et  en  ce  faisant  ordonné  qu'il  ne  sera  receu  aud.  es- 
tât, et  ce  pour  aucunes  bonnes  et  justes  causes  ad 
ce  nous  mouvans. 


Degiin. 


Sur  la  plaincte  faicte  par  Aubert  Degain ,  escuier, 
seigneur  de  Grieux,  panetierde  monseigneur  le  car- 
dinal de  Bourbon,  de  ce  que,  le  jour  d'hier,  de 
soir,  eslant  appuyé  sur  le  quay  près  le  port  au  Foing 
vint  ung  estreufC  le  frapper  par  le  pied,  et  tost 
après  vindrent  à  luy  aulcunes  personnes  à  luy  in- 
congneuz,  luy  disant  qu'il  se  oslast  de  là,  l'appellant 
huguenot,  s'efforçant  le  oultrager,  a  esté  ordonné 
que  les  capitaines  Chevanson,  de  la  Table  et  Mer- 
cier seront  présentement  mandez  pour  sçavoir  et 
enquérir  la  vérité  du  faict,  pour  y  estre  pourveu 
ainsi  que  de  raison. 

De  La  Grange.  —  Gaultier, 
Ced.  jour,  oïz  les  capitaines  de  La  Grange  et 
Gaultier  sur  les  excès  et  violences  commises  samedi, 
de  soir,  à  aucuns  officiers  des  compaignyes  desd.  ca- 
pitaines pour  le  reffuz  faict  par  le  caporal,  ou  aultre 
aiant  led.  jour  le  mot  et  commandement  pour  la 
nuict  au  quartier  et  Dixaine  dud.  capitaine  de 
La  Grange,  oïz  aussy  Estienne  Regnard,  Jehan  De- 
launay,  Lienard  Vivien,  Simon  Frippier,  Gilles  Gil- 
bert et  aultres  qui  ont  affermé  par  serment  que, 
samedi  dernier,  environ  l'heure  de  douze  heures, 
faisant  leur  ronde,  led.  capitaine  demanda  le  mot 
du  guet  à  Charles  Damaye,  caporal  dud.  capitaine 
aiant  le  mot  de  la  nuict,  à  qui  ilz  estoient,  et  où 
estoit  leur  capitaine,  à  quoy  led.  caporal  luy  deist 
qu'il  estoit  en  sa  garde  et  n'estoit  tenu  luy  donner 
led.  mot.  Et  sur  ce,  led.  Gaultier  deist,  jurant  la 
mort  Dieu,  qu'il  leur  coupperoit  la  gorge,  disant  à 
ses  gens  qu'ilz  tirassent,  demandant  oiî  estoit  led. 
capitaine,  et  que  s'il  y  estoit,  qu'il  luy  donnerait, 
a  l'occasion  de  quoy  y  eut  grande  insolence  et  que- 
relle entre  lesd.  deux  compaignies  et  coups  de  hal- 
lebardes donnez.  Et  de  la  part  dud.  capitaine  Gaul 
tier  ont  esté  produictz  et  oiz  pour  tesmoings  JuUien 
Alman,  François  Le  Bourg  et  aultres,  qui  ont  affermé 
que  à  la  vérité  led.  Gaultier  demauda  aud.  caporal 
led.  mot,  qui  luy  reffusa;  à  quoy  led.  Gaultier  deist 
que  si  led.  s'  de  La  Grange  y  eust  esté,  il  luy  eust 
bien  baillé,  mais  ne  firent  tirer  aucuns  coups  de  ca- 
non, et  n'ont  oy  jurer  led.  capitaine,  qui  toutesfois 
deppuis  receut  dud.  caporal  led.  mot  du  guet.  Par- 
ties oïes,  icellcs  mettons  hors  de  court  et  de  procès 
et  sans  despens  d'une  part  et  d'autre,  et  deffences  à 


'"   Un  esirief  6la\\  une  barre  de  for,  coudée  en  deux  endroits,  servant  à  soutenir  une  poutre. 
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elles  respectivement  faictes  de  ne  informer  pour  rai- 
son de  ce.  Et  neantmoins  leur  est  enjoinct  de  nom- 
mer eteulx  informer  des  aucteurs  de  lad.  querelle  et 
de  ceulx  qui  se  sont  mis  en  debvoir  de  offencer  les 
ungs  les  aulfres ,  pour  estre  puniz  selon  l'exigence  du 
cas,  et  delTences  à  elles  faictes  de  ne  mesfaire  ne 
mesdire,  mais  vivre  amiablement  ensemblement,  sur 
peine  d'amende  arbitraire. 

DeFFENCES  de  porter  TABODRlJiS  AUX  PORTES. 

rMatburin  de  Beausse,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  de  dire  à  tous  les  capitaines 
de  vostre  quartier  (ju'ilz  enjoignent  aux  cbefz  d'hos- 
telz  qui  sont  soubz  leurs  charges  d'assister  en  per- 
sonne à  la  garde  des  portes  d'icelle  Ville  et  eulx 
trouver  à  l'ouverture  d'icelles,  en  peine  de  l'admende 
et  soubz  les  contrainctes  portées  par  les  ordonnances 
cy  de\ant  faictes  pour  cest  effect.  Et  en  ce  faisant, 
pourront  Icsd.  capitaines,  pour  le  soulagement  du 
peuple,  diminuer  de  moictié  le  nombre  des  hommes 
qu'ilz  ont  acoustumé  de  appelier  à  lad.  garde  des 
portes,  et  ouilre  leur  dictes  que,  suivant  le  vouiloir 
et  intention  du  Roy,  ilz  se  depportent  de  plus  faire 
porter  d'enseignes  ny  tabourins  esd.  portes;  et  au 
surplus  qu'ilz  faccnt  faire  exactement  le  guet  et  garde 
de  la  nuict,  et  nous  rapportez  par  escript  les  noms 
desd.  capitaines,  ausquelz  vous  aurez  signiflié  le 
contenu  cy  dessus,  ensemble  la  responce  qu'ilz  vous 
auront  faicle,  et  parlez  vous  mesmes  ausd.  capi- 
taines sans  vous  en  descharger  sur  voz  Cinquante- 
niers  et  Dixainiers. 

ffFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  led.  jour  et  an.» 

Jehan Gault,crocheleurgaigae  denier,  demeurant 
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rue  du  Cimetière  Sainct  Nicolas,  Guillaume  Bour- 
geois, sans  maistre  et  sans  adveu,  Pierre  Froissarl, 
natif  de  Chaulny,  soy  disant  serviteur  en  Thostel  du 
Lyon  d'or,  rue  du  Bourg  l'Abbé,  Yvon  Torchon,  soy 
disant  serviteur  de  Noël  Piuteur,  demeurant  en  lad. 
rue,  admenez  céans  prisonniers  par  le  capitaine 
Chartier  pour  avoir  este'  trouvez,  lesd.  Bourgeois  et 
aultres,  couchez  en  la  maison  dud.  Gaull,  en  la 
maison  duquel  avoit  esté  trouvé  couché,  huict  jours 
y  a,  led.  Bourgeois  par  led.  capitaine  et  ses  gens, 
lequel  capitaine  auroit  faict  commandement,  sui- 
vant celluy  par  nous  faict  aud.  Bourgeois  cy  devant, 
de  vuyder  de  la  Ville  dans  vingt  quatre  heures,  ou 
cas  qu'il  n'eust  trouvé  maistre,  et  delFences  aud. 
Gault  de  ne  le  retirer.  A  esté  ordonné  qu'ilz  seront 
mis  prisonniers  es  prisons  de  céans,  jusques  ad  ce 
que  aultrement  en  ayt  esté  ordonné. 

Baulde. 

Ced.  jour,  Anlhoine  Baudc  a  esté  receu  au  serment 
acoustumé  de  lestât  de  lieutenant  de  la  compaignye 
du  capitaine  Vincent  Leroy,  quartier  de  sire  Michel 
Du  Ru. 

Pareilz  mandemens  que  celluy  dud.  de  Beausse 
envolez  aux  seize  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

De  Beautais. 
(rMons''le  président,  plaise  vous  trouver  demain  à 
une,  actendant  deux  heures  de  relevée,  en  l'Ilostel  de 
ceste  Ville,  pour  donner  vostre  advis  sur  les  lettres 
patentes  du  Roy  obtenues  par  m' Robert  de  Beauvais, 
et  vous  prions  n'y  vouloir  faillir.  Faict  led.  jour  et 
an.  Pareilz  mandemens  à  Mess"  les  Conseillers  dç 
lad.  Ville.  ^ 


CCCGVIl.  —  [Démission  n'AnQUEBUSiERS.  —  Renvoy  de  vagabonds  au  Prévost  de  1-abis.] 

[Refus  des  bourgeois  d'aller  au  guet  de  kuict.] 

[Remise  d'armes  cachées  à  des  estrangers  hors  la  porte  Sainct  Denis.] 

ao  juillet  i56.'}.  (H  1783,  fol.  a8  v".) 


Du  XX*  Juillet  mil  t°  lxiii. 


Mulot. 


Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  Augustin 
Mulot,  harquebusier  de  lad.  Ville,  a  declairé  que,  à 
l'occasion  de  son  ancien  aage  et  indisposition  de  sa 
|)ersonne,  il  ne  sauroit  plus  exercer  led.  estât  de  har- 
quebusier, et  à  ceste  fin  s'en  est  dcsmis  entre  noz 


mains,  requérant  neantmoins  main  levée  luy  estre 
faicte  des  biens  sur  luy  prins  par  exécution  le  jour 
d'hier  par  François Boaugendre,  sergent  de  lad.  Ville, 
pour  la  somme  de  dix  livres  parisis.  A  eslé  ordonné 
que,  actendu  lad.  démission,  il  sera  pourveu  d'aulti'e 
pcrsoime  capable  et  suffisant  aud.  estât;  et  en  ce 
faisant,  que  les  biens  sur  luy  prins  luy  seront  renduz, 
et  les  gardiens  deschaigez. 
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Jehan  Gault. 


Ced.  jour,  a  esté  ordonné  que  Jehan  Gault,  cro- 
cheteur  et  gaignc  denier,  demourant  rue  du  Ci- 
meliere  Sainct  Nicolas,  et  Guillaume  Bourgeois, 
vagabont  sans  maistre  et  sans  adveu,  à  présent 
prisonniers  es  prisons  de  lad.  Ville  et  y  adinenez  le 
jour  d'hier  par  le  capitaine  Chartier,  pour  avoir 
esté  trouvé,  led.  Bourgeois  couché  en  la  maison 
dud.  Gault,  environ  l'heure  de  nuict,  nonobstant 
que  deppuis  huict  jours  en  ça  il  iuy  ayt  esté  faict 
(•omn)andement  de  vuyder  de  lad.  Ville,  suivant  les 
edictz  et  sur  les  peines  y  contenues,  et  deffencesaud. 
Gault  de  ne  le  retirer,  à  quoy  loutesfois  ilz  n'ont 
obey,  seront  renvoyez  par  devant  Mons''  le  Prévost 
de  Paris  ou  son  lieutenant  pour  en  ordonner  ainsy 
que  de  raison.  Et  quant  à  Pierre  Frossart  et  Yvon 
Torchon,  seront  eslargiz  desd.  prisons,  à  la  caultion 
de  Noël  Pinteur,  leur  maistre. 

De  Meneiiou. 
Aud.  Bureau  a  esté  ordonné  que  Claude  de  Me- 
nehou,  prisonnier  es  prisons  de  lad.  Ville,  sera 
eslargy  desd.  prisons  à  la  caution  de  Jehan  Rague- 
neau,  capitaine  des  soixante  arbalestriers,  faisant 
les  submissions  accoustumées,  ce  qu'il  a  faict,  à  la 
charge  toutesfois  de  représenter  par  led.  Menehou 
céans  Jacques  Taffu,  et  ce  dans  demain,  suivant  les 
submissions  par  Iuy  faictes  par  cy  devant,  aliàs  sera 
restrainct. 

De  Grandrue. 
Au  jour  d'huy,  sur  ce  que  noble  homme  m"  [Hervé] 
de  Grandrue'^',  conseillier  du  Roy  et  m"  ordinaire 
des  Comptes,  l'un  des  capitaines  de  ceste  Ville,  a 
remonstré  aud.  Bureau  que  la  plus  grand  et  seine 
partye  des  habitans  et  bourgeois  de  sa  charge  et 
Dixaine  se  sont  retirez  vers  Iuy  et  Iuy  ont  dict  que 
(}uant  à  eulx  ilz  ne  sont  plus  délibérez  de  aller  au 
guet  de  nuict '2'  et  gardes  de  portes,  à  l'occasion  et 
soubz  prétexte,  comme  ilz  disent,  que  les  princip- 
paulx  officiers  du  Roy  et  bourgeois  de  sad.  Dixaine 
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ne  tiennent  compte  de  y  aller  ny  envoyer,  requé- 
rant estre  sur  ce  pourveu. 

Le  Vasseur. 
Ced.  jour,  oy  François  Le  Vasseur,  harquebusier 
d'icelle  Ville,  sur  l'exécution  faicte  en  ses  biens  pour 
la  somme  de  dix  livres  parisis,  et  veue  l'acte  de  ré- 
ception de  l'un  des  capitaines  de  ceste  Ville  de  la 
personne  dud.  Le  Vasseur,  et  dispense  ce  pendant  du 
service  qu'il  doibt  à  cause  de  sond.  estât  de  harque- 
busier, du  vingt  ungiesme  jour  de  May  rail  v'  soixante 
deux,  a  esté  ordonné  que  led.  Le  Vasseur  sera  excusé 
et  absolz  de  l'assignation  à  Iuy  donnée,  et,  ce  fai- 
sant, que  les  biens  sur  Iuy  prins  Iuy  seront  renduz. 

Geoffroy. 

Guillaume  Pernet,  serviteur  d'estable  de  Guil- 
laume Geoffroy,  hostellier  demourant  rue  de  la  Harpe 
au  Beuf  couronné,  admené  prisonnier  par  devant 
Messieurs  par  Adrian  Martinet  par  ordonnance  du  ca- 
pitaine Rerault,  commis  ce  jour  d'huy  à  la  garde  de 
la  porte  Sainct  Denis, pour  avoir  sceu  etven  que  led. 
Pernet  seroit  sorty  par  lad.  porte,  ce  jour  d'huy,  avecq 
deux  pistolles  cachées  qu'il  auroit  baillées  à  deux 
hommes  estant  et  l'attendant  hors  lad.  porte,  lequel, 
après  serment  par  Iuy  faict,  interrogué  qui  Iuy  a 
faict  porter  lesd.  deux  pistolles  hors  lesd.  portes,  et 
pourquoy : 

A  dict  que  ce  a  esté  le  cuisinier  du  logis  dud. 
Geoffroy,  et  ung  aultre  Flament  qui  estoit  logé  aud. 
logis  qui  s'en  alloit  en  Flandres,  et  Iuy  a  donné  six 
solz  pour  avoir  pensé  son  cheval;  a  esté  ordonné  que 
led.  Pernet  sera  mis  et  constitué  prisonnier  es  pri- 
sons de  céans,  jusques  ad  ce  que  aultrement  en  ayt 
esté  ordonné. 

Le  Peuple. 
Entre  le  procureur  du  Roy  cl  de  lad.  Ville  deman- 
deur, d'une  part,  et  Nicolas  Le  Peuple  l'aisné,  Guil- 
laume Régnier,  Jehan  Audiguet,  Raoul  Legrand, 
Jacques  Reausault,  Claude  Beauroy  et  Noël  Le  Pin- 
teur, tous  harqucbusiers  de  lad.  Ville,  deffendeurs. 


'''  Hervé  de  Grandrue,  secrétaire  du  Roi,  fut  reçu  maître  des  Comptes,  ie  9  janvier  i563,  au  lieu  ol  ptace  de  Jean  Le  Comte,  et 
remplit  ces  fonctions  jusqu'au  3i  août  iHôg. 

'^*  Le  Parlement  fut  obligé  de  prendre  des  mesures  pour  assurer  le  service  du  guet,  et,  par  arrêt  rendu  le  28  juillet  à  la  re- 
quête de  rÉchevinage  et  du  procureur  général  du  Roi,  décida  que  les  gardes  nocturnes  faites  à  Paris  (t  dans  les  faubourgs  seraient 
continuées  à  partir  de  l'heure  liabiluellc,  «sans  que  cculx  qui  seront  de  la  garde  se  puissent  retirer  jusques  au  jour  clair  et  en- 
lieru,  enjoignant  aux  capitaines  des  Dizaines  de  tenir  la  main  à  l'exécution  de  ce  règlement  et  de  déférer  les  délinquants  au 
Bureau  de  la  Ville.  L'arrêt  en  question  fut  publié  à  son  de  trompe  dans  les  carrefours.  (Archives  nationale!,  Pariement  de  Paris, 
X"  t6o6,  fol.  56 1  v".) 
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îipn's  que  led.  Procureur  du  Roy  el  de  lad.  Ville  a 
este  oy  en  ses  conclusions,  et  les  dessusd.  en  leure 
excuses  et  remonslrances,  avons,  suivant  les  juge- 
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mens  de  nous  donnez  on  pareil  cas,  condemnez  et 
condemnons  lesd.  deffendeurs  en  dix  livres  parisis 
d'amende. 


CCCCVIII.  —  [Adjol'rnement  de  Nicolas  d'Aubray.] 

ai  juillet  i563.  (H  1785,  fol.  3o  v°.) 


Du  XXI' Juillet  mil  Vi-xiii. 

Aux  lundi  douze,  mardi  treize  et  mercredi  qua- 
lorzeiesme  jours  de  Juillet  mil  v' soixante  trois  estoit 
adjourné  à  comparoir  en  personne  à  son  de  Ironipe 
par  les  carrefours  de  ceste  ville  de  Paris,  sur  peine 
de  banissement,  à  trois  briefz  jours  par  devant 
nous  au  Bureau  de  lad.  Ville  m'  Nicolas  d'Aubray, 
notaire  et  secrétaire  du  Roy,  le  dixiesme  jour  de 
Juillet  oud.  an,  par  Paris  Cbrestien,  crieur  juré  du 
Roy  nostre  Sire  es  ville,  prevosté  et  viconté  de 
Paris,  contre  Jeban  Terrier,  sergent  de  bande  de 
ia  compaignye  du  capitaine  Lemoyne,  et  le  pro- 
cureur du  Roy  et  de  lad.  Ville  joinct  avec  luy,  pour 
respondre  à  telles  demandes,  requestes  et  conclu- 
sions (ju'ilz  voudront  contre  luy  prandrc,  eslire 
et  ester  à  droict  sur  les  charges  el  informations 
contre  led.  d'Aubray  faictes,  ausquelz  jours  cy  des- 
sus declaii-ez  lesd.  Terrier  et  procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville  seroienl  comparuz  à  l'encontre  dicel- 
luy  d'Aubray,  qui  en  contemnant  justice  n'y  seroit 
venu  ne  comparu,  mais  s'esloit  laissé  mectre  et  en- 
courir esd.  trois  deffaulx,  appelle  suffisaumcnt  en 
la  manière  acoustumée.  Et  allin  que  dud.  adjourne- 
nient  led.  adjourné  ne  puisse  prétendre  cause  d'igno- 
rance, nous  disons  qu'il  sera  de  rechef  appelle  à 


son  de  trompe  et  cry  publicq ,  par  trois  quatorzaines 
et  la  quatre  d'abondant,  devant  l'hostel  dud.  d'Au- 
bray et  aultres  lieux  et  places  acoustumées  en  ceste 
ville  de  Paris  par  led.  crieur  ou  son  commis,  en  luy 
notilFiant  et  faisant  assavoir  suflîsaument  de  par  le 
Roy  et  nous  (|ue,  s'il  ne  vient  et  compare  par  devant 
nous  pendant  led.  temps,  sera  proceddé  à  l'encontre 
de  luy  à  voye  de  banissement  et  conûscation  de  corps 
et  de  biens  ou  aullrenienl,  ainsy  que  verrons  estre 
à  faire  par  raisou. 

PlMTEUB. 

Aujourd'huy,  est  comparu  au  Bureau  de  lad. Ville 
Noël  Pinleur,  marchant  et  bourgeois  demeurant  rue 
du  Bourg  l'Abbé  à  l'enseigne  du  Daulphin,  lequel  a 
pleigé  et  caultionné  Yvon  Torchon ,  son  sei'viteur,  à 
présent  prisonnier  es  prisons  de  lad.  Ville,  et  pro- 
mis icelluy  représenter  quant  requis  en  sera. 

Bassblin. 

Nicolas  Basselin,  aclendu  qu'il  a  assisté  et  estoit 
avecq  nous  le  jour  ordonn  ;  pour  faire  la  justice  dont 
est  question,  avons  icelluy  absolz  de  l'assignation  à 
luy  donnée,  et  en  ce  faisant,  que  ses  biens  sur  luy 
prins  luy  seront  renduz. 


CGCCIX.  —  Lettres  de  la  Ville  \  la  Roynb. 

as  jailiet  i563.  (H  1785,  foi.  3i  v'.) 


Du  xxii'jour  de  Juillet  mil  v'lxiii. 

rr  Madame, estans  ceste  scpmaiuc  einpescher  à  faire 
venir  deniers  par  prest  des  bourgeois  de  cesle  ville 
de  Paris  pour  secourir  le  Roy  à  souldoier  son  armée 
pour  le  recouvrement  du  Havre  de  Grâce,  à  quoy 
monseigneur  de  Gonnor  y  a  assisté  en  l'Hostel  d'i- 
celle  Ville,  qui  vous  pourra  tesmoigner  du  zèle 
que  nous  avons  au  service  de  Sa  Majesté  et  le  vostre 
et  diligence  que  y  faisons,  comme  nous  sommes 
obligez,  il  nous  a  esté  signiflié  une  lettre  patentes 
affin  de  paier  les  gaiges  de  m"  Robert  de  Beauvais, 
portmt  contraincte  à  l'encontre  de  nostre  Receveur 
par  emprisonnement  de  sa  |)ersonne,  à  quoy  nous 
avons  fiiict  responce  que  nous  communiquerons  à 


nostre  Conseil,  comme  nous  feismes  des  mardi  der- 
nier, et  suivant  ce  que  nous  en  avons  escript  à  Vostre 
Majesté  par  monsieur  de  Sainct  Père,  dont  n'avons 
encores  eu  responce;  neantmoins  arrivèrent,  hier 
après  disncr,  en  la  maison  de  nostred.  Receveur 
plusieurs  sergens  qui  luy  feircnt  commandement  do 
paier  la  somme  de  douze  cens  vingt  cinij  livres  tour- 
nois pour  sept  termes  pretenduz  estre  deubz  aud. 
de  Beauvais,  eschcuz  le  dernier  jour  de  Juing  der- 
nier passé,  lc(|uel  Receveur  luy  feist  responce  qu'il 
n'avoit  aucuns  deniers,  comme  chose  vraye;  et  no- 
nobstant laquelle  responce,  le  voulant  exécuter  se- 
lon le  contenu  esd.  lettres,  jusijues  à  le  vouloir  em- 
prisonnier,  lequel  ung  chacun   congnoist,  et  pour 
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éviter  à  son  emprisonnement,  a  consigné  es  mains 
de  l'un  dcsd.  sergcns,  porteur  desd.  leltres  patentes, 
lad.  somme  de  xii'  xxv  livres.  Et  d'autant,  Madame, 
que  nous  vous  avons  cy  devant  faict  très  humbles 
remonstranees  tant  sur  la  reintegrande  dud.  estât 
que  pour  lesd.  gaiges,  là  oii  avions  pensé,  comme 
encores  croions  que  Vostre  Majesté  n'entend  que  une 
ville  de  Paris  soit  foullée  par  ung  particullier,  et  que 
ce  que  en  avons  débattu  a  esté  pour  conserver  et 
maintenir  ce  qui  appartient  à  la  Ville,  qui  est  le 
mesrae  bien  du  Roy,  nous  avons  advisé  vous  faire  ce 
mol  pour  vous  supplier  ne  permectre  que  telle  chose 
soit  faicte  à  lad.  Ville,  et  ordonner  que  les  deniers 
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tant  nécessaires  en  ceste  Ville  pour  les  pavez ,  fon- 
taines et  autres  alTaires  nécessaires  et  destinez  par 
le  Roy  et  vous,  dont  led.  Receveur  est  comptable  à 
la  Chambre  des  Comptes,  soient  renduz  à  nostred. 
Receveur,  et  deffences  aud.  de  Beauvais  de  ne  entre- 
prandre  chose  contre  lad.  Ville,  sur  telles  peines 
qu'il  plaira  à  Vostre  Majesté  adviser;  vous  suppliant 
Madame,  croire  que  cela  nous  troubles  et  fasches 
comme  une  acte  faicte  à  la  Ville  et  à  nostred.  Re- 
cepveur  non  digne  d'estre  faicte. 

ff Madame,  nous  prirons  le  Créateur  vous  donner 
en  santé  très  longue  et  très  heureuze  vie.  A  Paris , 
i    led.  jour.!) 


CGCGX.  —  [Refus  de  Jhebosme  de  Varade  de  prester  demers  au  Roy.] 
Deffences  de  porter  enseignes  et  tabolrins  aux  portes. 

a3  juillet  i563.  (H  «785,  fol.  82  v°.) 


Du  xxin'jour  de  Juillet  mil  v'lxui. 

Au  jour  d'huy,  m"  Jherosme  de  Varade  '•',  con- 
seiller et  médecin  ordinaire  du  Roy,  suivant  la  prière 
et  admonition  à  luy  faicte  de  prester  au  Roy  nostre 
Sire  cent  livres  pour  employer  aux  urgens  affaires  de 
la  guerre  dud.  S',  est  comparu  aud.  Bureau,  qui  a 
présenté  ung  privillege  en  parchemin,  par  le  moyen 
duquel  il  prétend  n'cstre  tenu  et  ne  veult  prester 
aulcune  chose  de  lad.  somme.  A  quoy  luy  a  esté 
remonstré  que,  encores  que  Messieurs  du  Conseil 
privé  et  aultres  grandz  seigneurs  ayent  aultant  de 
privilège  que  luy,  ilz  n'ont  délaissé  de  fournir  et 
prester  deniers  pour  l'effect  que  dessus,  dont  il  a 
requis  acte. 

Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris,  ayant  cy  devant  entendu  les 
voulloir  et  intention  de  la  magesté  du  Roy,  à  euk 
declairées  par  diverses  foys  au  Conseil  privé  dud. 
Seigneur  et  deppuis  réitérées  par  le  s' de  Sainct  Père, 
estre  qu'il  ne  soit  doresnavant  porté  enseignes  ny 
tabourins  pour  aller  à  la  garde  des  portes,  auroient, 
le  dix  neufiesmc  jour  desd.  présent  mois  et  an, 
faict  expédier  mandemens  aux  seize  Quarteniers  de 
lad.  Ville  à  la  fin  que  dessus,  pour  icelluy  signiflîer 
et  faire  entendre  ausd.  capitaines,  ad  ce  qu'ilz  n'en 
puissent  prétendre  cause  d'ignorance,  et  que  cha- 


cun eust  à  obeyr  de  sa  part  ausd.  voulloir  et  inten- 
tion, comme  vrais  et  fidelles  serviteurs  dud.  S'. 

Et  pour  congnoistre  de  quelle  obéissance  et  pied 
lesd.  capitaines  y  auroient  marché,  lesd.  sieurs  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  se  seroient  retirez  à 
aucunes  desd.  portes,  mesmes  es  portes  Sainct  Mar- 
tin, Sainct  Denis  et  Sainct  Honnoré,  où  ilz  auroient 
trouvez  les  capitaines  et  bourgeois  commis  à  la 
garde  desd.  portes  à  icelles  sans  enseignes  ny  ta- 
bourins, ainsy  qu'il  leur  avoit  esté  ordonné,  fors  à 
la  porte  Sainct  Denis  où  se  trouva  une  enseigne 
ployée  dans  le  corps  de  garde,  que  le  capitaine  et 
enseigne  promisrent  s'abstenir  pour  l'advenir  de  plus 
porter,  ne  voullans  faire  aultre  démonstration  que  de 
obeissans  et  fidelles  serviteurs  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  comme  au  contraire  se  seroit  assez  demonstré 
ung  nommé  Compans,  enseigne  du  capitaine  Des- 
prez ,  commis  puis  trois  jours  à  la  garde  de  la  porte 
Sainct  Jacques,  lequel  au  mespris  et  contennement 
dud.  mandement  aurait  par  dérision  et  mocquerye 
ramené  de  lad.  porte  les  bourgeois  de  sa  charge  pas- 
ser par  dessus  les  pontz  Nostre  Dame  et  au  Change, 
aians  devant  eulx  deux  cornemuses  ;  lequel  Compans 
mandé  et  interrogué  au  Rureau  de  lad.  Ville  par 
mond.  s' le  Prévost  des  Marchans,  qui  l'auroit  meu 
ce  faire,  auroil  dict  qu'il  n'estoit  m*  de  la  compai- 
gnye,  et  que  ce  qu'ilz  eu  avoient  faict  estoit  par 


C  Jérôme  de  Varade,  reçu  docteur  en  1 53o,  fut  médecin  de  François  I",  de  Henri  II,  de  François  II  et  de  Cliarles  IX,  et  devint 
médecin  de  l'Hotel-Dieu  en  1578;  11  épousa  Antoinette  Picot.  Son  frère  Jacques  fat  conseiller  au  Parlement.  (Cf.  D'  Le  Paulmier, 
Ambroise  Paré,  p.  J  53.  ) 
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joieuseté;  et  quant  h  luy,  qu'il  n'yroit  esd.  portes 
sans  enseigne  et  tabourin,  ainsy  qu'il  est  accouslumé 
faire.  Sur  quoy  a  este'  ordonné  que  Ton  envoiroit 
sad.  responce  au  Roy,  pour  en  estre  ordonné  ainsi 
qu'il  plaira  à  Sa  Mageste. 

Et  led.  jour  de  relevée,  la  plus  grand  et  seyne 
partye  des  capitaines  de  lad.  Ville  seroient  compa- 
ruz  aud.  Bureau,  où  esloil  led.  s'  Prévost  des  Mar- 
flians,  auquel  ilz  auroient  remonslré  que  tant  s'en 
laull  que  led.  mandement  et  exécution  d'icelluy  rap- 
portas! aucun  proffict,  qu'il  rapportoit  grand  des- 
ordre, interrest  et  préjudice  à  lad.  Ville,  parcequ'il 
leur  est  impossible  de  assembler  leurs  bourgeois 
pour  aller  ausd.  gardes  sans  enseignes  et  tabourins, 
(|ui  ne  coustent  riens;  et  cessans  et  mectans  iesd.  ta- 
bourin et  enseigne  bas,  leur  conviendroit  avoir  ser- 
gent de  bimde  pour  faire  les  semonces  qui  ne  se  fe- 
roient  sans  grandz  fraiz  envers  Iesd.  sergens,  qui  ont 
leur  trafllcq  de  marcbandizes  et  aultres  affaires, 
encor  Iesd.  bourgeois  n'y  vouldroient  obeyr,  joinct 
quilz  ont  acoustumé,  aussy  tost  que  le  tabourin 
sonne,  qui  leur  sert  de  sergent,  de  marcher  sans  aultre 
mandement  ne  difficulté.  Lesquelles  enseignes  et  ta- 
bourins ne  nuisoient  aulcunenient  et  ne  offençoient 
personne,  mais  au  contraire  servoient  grandement, 
car  eslans  Iesd.  enseignes  à  une  porte  en  lieu  emi- 
nent,  encor  que  l'ennemy  east  volunté  de  entrer  en 
lad.  Ville  pour  quelque  mauvaise  affection,  voians 
Iesd.  enseignes  ouoians  Iesd.  tabourins  sonner,  pour- 
roit  estre  desmeu  de  son  entreprise  et  avoir  quel- 
que craincte;  daventaige,  sachans  y  avoir  gens 
esd.  portes,  tabourin  et  enseignes  pour  en  assembler 
daventaige,  si  besoing  estoit,  ce  qu'il  ne  se  pourroit 
faire,  sans  Iesd.  tabourins  et  enseignes,  aussy  de 
marcher  sans  iceulx  est  mener  les  personnes,  comme 
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le  berger  les  brebis  errans  par  les  champs;  et  plu- 
sieurs aultres  remonstrances  par  eulx  faictes  qui  se- 
roient trop  longues  à  reciter,  declarans  par  icelles 
qu'iiz  ne  peuvent  aller  ausd.  gardes  de  portes  sans 
Iesd.  tabourins  et  enseignes,  à  leur  très  grand  re- 
gret, comme  très  humbles  et  fidelles  serviteurs  et 
subjeclz  du  Roy. 

A  quoy  par  mond.  s'  le  Prévost  des  Marchans  a 
esté  dict  et  remonslré  ausd.  capitaines  que  led. 
mandement  n'avoit  esté  expédié  sans  bonnes  et 
justes  occasions,  et  commandé  par  diverses  fois  par 
la  magesté  du  Roy  et  son  Conseil ,  ainsy  que  dict  est 
cy  dessus,  auquel  il  faiiloit  obeyr,  comme  de  sa  part 
il  estoit  prest  et  en  toutes  aullres  choses  qu'il  plairoit 
à  Sa  Magesté  commander,  admoneslans  Iesd.  capi- 
taines ainsy  le  faire,  puisque  il  plaisoit  aud.  S'etson 
Conseil ,  sans  soy  trop  enquérir  de  proffict  ou  dom- 
maige  d'icelluy,  actendu  mesmesque  l'on  ne  leur  osie 
les  armes,  ce  que  led.  S' pourra  faire,  s'il  congnoist 
en  eulx  tant  soit  peu  de  désobéissance,  et  ne  se 
faiiloit  tant  oublier  que  de  discontinuer  l'office  de 
très  humbleset  trèsobéissans serviteurs  elsubjectz  du 
Roy,  auquel  ilz  se  sont  tant  vertueusement  comportez 
que  led.  Seigneur  en  a  receu  grant  contentement;  et 
que  quant  à  luy,  il  aymoit  aultant  le  bien  et  conser- 
vation de  lad.  Ville  que  Iesd.  cappitaines,  ety  voulloit 
mourir,  ainsy  qu'il  a  cy  devant  assez  rendu  tesmoi- 
gnageet  que  chacun  scet,  mais  luy  semble  que  Iesd. 
enseignes  et  tabourins  doibvent  cesser,  et  qu'iiz  es- 
toient  plus  inutilles  que  utiiles,  pour  aucunes  bonnes 
causes  par  luy  desduictes. 

Toutesfois  feront  Iesd.  s"  Prévost  et  Eschevins 
entendre  Iesd.  responces  à  la  Royne,  pour  sur  ce 
declairer  les  vouUoir  et  intention  des  magestez  du 
Roy  et  de  lad.  dame. 


CCCCXI.  —  [Jehan  Gaultier,  capitaine  de  la  Ville,  suspendu  de  sa  charge.] 
(  Deffences  de  porter  tabourins  nï  enseignes.  —  Réception  de  capitaine  et  de  lieutenant.] 

«6  juillel  i563.  (H  1785,  fol.  35  v°.) 


Du  lundi,  xxvi*  Juillet  v'lxiii. 

Gaultier. 
Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  Bureau  de  lad.  Ville 
Jehan  Gaultier,  l'un  des  capitaines  d'icelle  Ville, 
suivant  le  commandement  à  luy  faiet,  auquel  a  esté 
demandé  par  Mess"  qui  le  meut,  le  jour  d'hier,  de 
aller  à   la  garde  de  la  porte  Sainct-Germain-des- 


Prez  avecq  enseigne  et  quatre  tabourins,  actendu 
que  ce  luy  a  esté  et  à  aultres  de  lad.  Ville  deffendu 
par  exprès  commandement  du  Roy,  par  plusieurs  foys 
à  luy  réitéré  et  contre  la  promesse  par  luy  faicte  de 
ne  y  ainsy  aller.  A  dict  que  véritablement  il  a  esté 
à  lad.  porte  avec([  enseigne  et  Iesd. quati'e  tabourins, 
assavoir,  deux  pour  luy  et  deux  que  vouHut  avoir 
son  enseigne,  et  ce  parce  que  tous  ceulx  de  sa  Di- 

3â 
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xaine  ne  voulhirent  marcher  aultrement  et  sans  lesd.    j 
labourins  et  enseignes,  ainsy  qu'il/,  ont  acoustumé    • 
faire.  A  esté  ordonné  que  les  noms  dud.  capitaine    , 
et  des  bourgeoys  de  sa  Dixaine  seront  envoiez  au    i 
Roy  nostre  Sire,  ensemble  le  reffuz,  pour  en  estre    | 
ordonné  ainsy  qu'il  plaira  à  Sa  Mageslé.  Et  neant- 
moins  a  esté  led.  Gaultier  suspendu  de  sad.  charge 
de  capitaine  jusques  ad  ce  que  aions  entendu  sur 
ce  les  vouHoir  et  intention  dud.   Seigneur;  et  en 
ce  faisant,  ordonné  que  le  lieutenant  dud.  Gaultier 
commandera  et  excercera  led.  estât  en  son  lieu  jus- 
ques ad  ce. 

HOCIIERET. 

Antoine  Rocheret,  capitaine,  admonesté,  et  def- 
fences  à  luy  de  ne  faire  porter  ny  souffrir  estre  porté 
à  la  garde  des  portes  aucuns  tabourins  ny  enseignes, 
sur  peine  d'esire  declairé  rebelle  et  désobéissant  au 
Roy;  a  dict  qu'il  est  prest  de  obeyr  aud.  S''  et  à 
nous. 


DU  BUREAU 


[t5G:3j 


Nicolas  Thierée,  capitaine,  admonesté,  et  à  luy 
faicles  les  deffences  comme  dessus,  a  dict  qu'il  est 
presl  de  obeyr  à  Dieu,  au  Roy  et  à  nous;  loulesfois, 
ad  ce  que  aucun  n'en  prétende  cause  d'ignorance  et 
que  l'on  ne  s'en  prene  aux  capitaines,  comme  l'on 
faict  ordinairement,  seroit  besoing  faire  publier  lad. 
ordonnance  à  son  de  trompe. 

Capitaine  Robert  A  l'Espée,  admonesté  comme 
dessus ,  a  dict  que  doresnavant  il  obéira. 

Janvier. 

Ced.  jour,  Hubert  Janvier  a  esté  receu  au  ser- 
ment acoustumé  de  Testât  de  l'un  des  capitaines  de 
ceste  Ville,  au  quartier  de  Noël  Sucevin,  Dixaine  de 
Biaise  Monnot,  au  lieu  de  feu  Martin  Brice  qui  est 
deceddé,  suivant  l'eslection  faicte  de  sa  personne 
par  les  habitans  de  lad.  Dixaine. 

Icelluy  jour,  Lois  Ginblet  a  f'aicl  et  preste  le  ser- 
ment de  Testât  de  lieutenant  en  lad.  Dixaine. 


GGCGXU.  —  [Certifficat  du  s"'  de  Grandville.]  —  Lettres  à  la  Royne. 

27  juillet  i563.  (H  1785,  fol.  35  v".) 


Du  mardi,  xxvn"  Juillet  v°Lxm. 
De  Granville. 

f  Je  Charles  Prévost,  s''  de  Grandville ,  conseillier 
du  Roy  et  intendant  de  ses  finances,  cerliffye  à  tous 
qu'il  apartiendra  avoir  receu  par  commandement  de 
monseigneur  le  Chancellier  ung  advis  de  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Esehe\ins  de  la  ville  de 
Paris,  avecq  les  pièces  cy  attachées,  touchant  le  faict 
de  André  Delaporle,  fermier  de  Tayde  de  vingt  solz 
pour  letz  de  poisson  salle  passant  par  lad.  Ville  et 
non  vendu. 

rrFaict  à  Fescamp,  le  vingt  cinquiesme  Juillet 
mil  v'lxiii.d 

Signé  :  Le  Prévost. 

Bonnet. 

Gilbert  Bonnet,  receu  au  serment  acoustumé  de 
Dixainier  de  lad.  Ville,  au  quartier  de  Nicolas  Bour- 
geois, présent  et  certiffié  suffizant  par  led.  Bourgeois, 


Nicolas  Logevol,  Dixinier,  Jehan  Le  Charron,  Cin- 
quantenier,  Germain  Le  Srellier,  Guillaume  Duval  et 
Simon  Janot,  tous  bourgeois  de  Paris. 

«Madame,  nous  avons,  ce  jour  d'huy,  advisé  avecq 
Mess"  de  Gonnor,  présidant  Baillet  et  Boulencourt 
de  quelle  somme  le  Roy  pourroit  estre  secouru.  Après 
que  nous  avons  essayé  par  prières,  remonsirances  et 
faict  le  mieulx  que  nous  avons  peuC,  n'avons  peu 
lirer  jusques  ad  ce  jour  d'huy  que  quarenle  mil  livres; 
et  ad  ce  que  nous  pouvons  congnoistre,  Vostre  Ma- 
jesté pourra  estre  secourue  de  encores  aultant,  cl 
sommes  bien  marriz  que  ne  pouvons  y  mieulx  faire 
pour  le  secours  et  service  du  Roy,  vous  suppliant. 
Madame,  croire  que  ce  n'a  esté  faulte  de  y  faire 
d'incommodilez  à  ung  chacun,  pour  la  malice  du 
temps  et  aultres  peu  de  moyen ,  que  nous  sommes 
contrainctz  supplier  1res  humblement  les  majestez 
du  Roy  et  la  vostre  de  voulloir  vous  en  contenter'*', 


f  Sur  l'avis  du  Conseil  privé,  déclarant  que  le  seul  moyen  de  recouvrer  promptement  la  somme  demandée  par  l'autorité  royale 
était  de  donner  au  Receveur  des  deniers  communs  de  Paris  la  faculté  trprandre  des  preslans  les  espèces  et  pièces  d'or  qu'ili  baille- 
ront, pour  les  pris  ayant  cours  entre  les  marchands  Iradiquans  dans  le  royaume» ,  Charles  IX ,  par  lettres  du  1 5  juillet  1 563,  accorda 
l'autorisation  nécessaire.  (Archivet  natinnalea ,  K  <)5ij,  n°g.) 

■''  Le  Registre  porte  continuer. 


[.563) 

>ous  asSL'urant,  \fadanie,  que  tout  ce  que  nous  pour- 
ions  faire  tousjours  pour  le  service  du  Roy  et  le 
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vostre,  nous  ne   nous   y  espargnerons  à  faire  au 
mieulx  de  nostre  possible.  A  Paris,  led.  jour. ^ 


CCCCXIII.  —  Lettres  de  monseigneur  le  Connestable  pour  le  Havre  de  Grâce. 

Mandement  pour  le  guet. 
Lettres  à  monseigneur  le  mareschal  de  Brissac. 

3o  juillet  i5fi3.  (H  178/i,  fol.  910  v";  H  1783,  fol.  36  v°.) 


Du  xxx*  Juillet  v'lxiii. 

r  Messieurs, je  n'ay  voullu  faillir  de  vous  adverlir, 
p::r  ce  porteur  que  je  vous  envoie  exprès,  comme  ceste 
ville  du  Havre  a  esté  rendue'''  et  remise  en  l'obéis- 
sance du  Roy,  avecq  lout  ce  qui  estoit  appartenant  à 
.Sa  Magesté  et  à  ses  subjeetz,  et  s'en  retournent  Mess" 
les  Anglois,  pcult  estre  aussy  desplaisans  et  faschez 
d'avoir  esté  contrains  de  rendre  ce  qui  ne  leur  apar- 
lenoil,  comme  ilz  avoieni  prins  plaisir  de  s'en  esire 
saisyz  et  emparez;  c'est  chose  dont  nous  debvous  tous 
louer  Dieu,  tant  pour  l'importance  dont  elle  estoit 
pour  le  service  du  Roy  que  bien  et  utilité  de  tout  le 
royauliiie,  vous  advisant  que  Dieu  a  préservé  tous 
les  bons  seigneurs  qui  esloii  nt  icy  pour  l'executiou 
de  ceste en!reprise, qui  tous  font  bonne  chere;estanl 
lout  ce  que  vous  aurez  pour  ceste  beure,  sinon  que 
je  vous  prye  croire  que  vous  n'aurez  jamais,  en  tout 
re  qui  \ous  louchera,  soit  en  gênerai  ou  particullier, 
iing  meilleur  amy  que  celluy  qui  prie  Dieu  vous 
donner.  Mess",  ce  que  plus  desirez.  Du  camp  estant 
devant  le  Ha\re,  le  xxviu' jour  de  Juillet  mil  v'lxiii. 

trll  me  semble,  Mess",  que  nous  avons  faict  une  si 
belle  acquisition  que  vous  en  debvez  faire  louer  Dieu 
à  ung  chacun,  veu  que  c'est  ung  bien  oiî  tout  le 
monde  particippe.'» 

Vostre  bien  bon  amy. 

MOMMORENCY. 

Et  au  doz  est  escript  :  Receues  le  xxx'  Juillet, 
IX  heures  du  matin. 

Dklaistre. 
Ced.  jour,  est  comparu  aud.  Rureau  François  De- 
laislre,  lieutenant  de  la  compaignye  du  capitaine 


Rerault,  lequel  a  remonsiré  que,  ce  jour  dhuy,  au- 
cuns sergens  du  Chastellet  de  Paris  ont  faict  com- 
mandement à  Adrien  Martinet,  demeurant  rue  des 
Lombaidz  à  l'enseigne  de  la  Truye  volant,  de  vuyder 
de  lad.  maison  de  la  Truye  volant  pour  y  reniectre 
ung  nommé  Lois  Godartel  Jehan  Rizet,  accusez,  led. 
Rizet  de  faulce  mon  noyé,  et  led.  Godart  de  propos 
sedilieulx  qu'il  profTcre  de  jour  en  jour,  dont  plu- 
sieurs habitans  dud.  quartier  et  aultres  se  sont 
grandement  formalisez,  voians  que  l'on  voulloil 
mectre  les  biens  dud.  Martinet  sur  les  carreaulx, 
disans  par  eulx  qu'ilz  ne  soulTriroient  ce,  et  reque- 
ransyestrc  pourveu  pour  obvier  à  l'inconvénient  qui 
se  presentoit,  et  acte  de  ce  que  dessus  pour  sa  des- 
charge. 

Petit  Pont. 

il  est  ordonné  que  les  maistres  des  oeuvres  de  lad. 

Ville  acoustreront  une  loge  pour  le  fermier  de  Petit 

Pont  en  une  des  maisons  apartenant  à  lad.  Ville  sur 

led.  Petit  Pont,  en  laquelle  est  à  présent  demourant 

,  et  icelle 
mectront  eu  tel  eslat  que  led.  fermier  y  puisse  faire 
faire  sa  receple,  pour,  ce  faict,  estre  signiffié  aud. 
fermier  qu'il  se  retire  et  ayde  d'icelle,  si  bon  luy 
semble,  ad  ce  que  cy  après  il  ne  puisse  prétendre  ou 
demander  aucune  recompense. 

Pour  le  Guet. 

«Ambroise  Raudichon,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
signifiiez  et  faicles  sçavoir  à  tous  les  capitaines  de 
vostre  quartier  qu'ilz  ayent  doresnavant  à  aller  et 
assister  auxguetz  et  rondes  ordonnez  cy  devant  estre 


'"  Après  lin  «icfje  meurtrier,  dumnl  lequfîl  les  Anglnis  furent  dëcimés  par  la  peste  et  la  ramiiio,  le  comte  de  Warwick,  leur  chef, 
voyant  deux  brèches  pratiquées  dans  les  remparts  et  l'assaut  imminent,  jugea  impossible  la  prolongation  de  la  résistance  et,  ne 
comptanl  plus  sur  l'arrivée  du  secours  alt<<ndu,  flnit  par  se  décider  à  ouvrir  des  négociations  avec  le  Rliingrave  qui  commandait  l'ar- 
mée d'inveslissfinenl;  il  lui  envoya,  le  98  juillet,  sir  Hugues  Poulet,  Maurice  Denys  it  l'elliam  qui  arrêtèrent  les  termes  de  la  capi- 
tulation. Les  An;;lais  sVsliinèrenl  heureux  do  pouvoir  se  retirer,  laissant  rdedans  la  place  toute  l'arlillerye,  munitions  et  tous  le.» 
vaisseaulx  qui  y  esloient  en  grand  nombre,  emportant  pour  tout  butin  la  peste  dont  à  la  vérité  ilz  esloient  fort  travaillez,  peu 
d'honneur  et  de  prolficti>.  (Cf.  la  lettre  de  Catherine  de  Médicis  i  M.  de  Rennes,  L  II,  p.  80;  H.  Lafeirière,  Le  xri'  tiède  et  let  Va- 
hit,  p.  i.53-i.')4.)  Ilotiert  Estienne,  imprimeur  du  Roi,  obtint,  le  98  août,  privilège  pour  l'impression  du  ditcourt  au  vi-ay  de  la 
reduclion  du  Havre  de  Gruce  en  l'Miuance  du  Ruy.  (Archives  nationalet,  l'arlemenl  de  Pari»,  X'"  iGoO,  fol.  196  v".) 
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faiclz  à  cheval,  de  nulct,  en  lad.  Ville,  chacun  à  son 
tour  et  ainsy  qu'il  leur  sera  ordonne'  par  celluy  qui 
aura  le  mot  et  commandement,  suivant  le  reiglement 
à  eulx  donné;  aliàs  et  à  faulte  de  ce  faire,  sera  à 
rencontre  d'eux  proceddë  par  condemnations  d'a- 
mendes ou  aultrement,  ainsy  que  verrons  estre  à 
faire;  et  oiî  y  en  aura  aulcuns  desobeissans  ou  ref- 
fusans,  faictes  le  nous  sçavoir  pour  y  estre  pourveu 
ainsy  que  de  raison,  w 

«  Monseigneur,  ce  jour  d'huy ,  monseigneur  de  Gon- 
nor  nous  a  faict  ce  bien  de  nous  communicquer  voz 


[i563] 

lettres  par  lesquelles  avons  esté  advisez  de  l'heureux 
exploict  et  réduction  en  obéissance  du  Roy,  que  sça- 
vons  avoir  este'  faicte  soubz  l'auctorité  dud.  Seigneur 
par  vostre  bonne  providence  de  la  ville  du  Havre  de 
Grâce '^',  dont  nous  n'avons  failly  aller  inconlinantà 
Nostre  Dame  de  Paris  rendre  de  joye  et  allégresse 
grâces  et  louenges  à  Dieu,  le  suppliant  de  la  mesme 
affection  de  vous  tant  favoriser  que  de  vous  donner 
entier  acomplissement  de  voz  bons  deseings  et  de- 
sirs,  et  estre  vous  et  nous  tousjours  maintenuz  es 
bonnes  grâces  des  majestez  du  Roy  et  de  la  Royne. 
De  Paris,  ced.  jour.n 


CGCCXIV.  —  De  Marine. 

3i   juillet  i563.   (H   1785,  fol.  38  r".) 


Du  dernier  jour  de  Juillet  v'lxiii. 

Ced.  jour,  est  comparu  au  Bureau  de  lad.  Ville 
Loise  Boiven,  femme  de  Marin  de  Marine  f^',  demou- 
rant  rue  des  Petitz  Champs  près  Sainct  Honnoré,  la- 
quelle a  affermé  que  cy  devant  a  esté  mis  garnison 

CCCCXV.  —  Lettres  du 

a  août  i563.  (H  1784,  fol.  2 
Du  deuxiesme  jour  d'Aousl  v'lxiii. 

De  par  le  Roy. 
(tTrès  chers  et  bien  amez,  nous  avons  tousjours 
tant  faicl  d'estat  de  la  bonne  volonté  que  avez  par 
effect  demonstrée  envers  nous  aux  affaires  grandz 
que  avons  euz,  que  pour  en  sortir  nous  faisons 
compte  d'estre  secouruz  de  l'emprunct  de  cent  mil 
escuz,  dont  vous  avons  faict  requérir  et  de  laquelle 
vous  avez  donné  asseurance.  Toutesfois  nous  avons 
esté  présentement  advertiz  que  aucuns  habitans  de 
nostre  bonne  ville  et  citté  de  Paris,  de  la  faculté 
desquelz  vous  pensez  vous  ayder  pour  nous  faire  led. 
secours,  y  font  telle  difficulté  et  monstrent  une  si 
froide  volunté  que  nous  avons  grande  occasion  d'en 
estre  peu  contans,  actendu  l'asseurance  qu'ilz  ont 


en  sa  maison,  mais  ne  scet  quel  nombre  de  per- 
sonnes ne  quel  temps  ilz  y  ont  esté,  et  ne  demande 
au  cappitaine  Hune  que  des  armes  et  ung  manteau, 
dont  led.  Hune,  ad  ce  présent,  a  requis  acte  pour  luy 
servir  ce  que  de  raison. 

Roy  pour  les  c""  esccs. 

10  v";  H  1785,  fol.  38v°.) 

d'en  estre  bientost  salisfaictz.  Et  pour  ce  que  nous 

desirons  bien  entendre  qui  sont  ceulx  là,  à  ceste 

cause  vous  mandons  et  ordonnons  que  vous  aiez  à 

nous  envoyer  les  noms  et  seurnoms  de  telz  reffusaiis, 

affin  que  nous  les  puissions  recongnoistre  et  en  faire 

différence  d'avecq  les  bons  et  secourables  subjectz, 

telz  que  nous  vous  avons  tousjours  trouvez. 

tr Donné  au  camp  devant  le  Havre,  le  xxx'  Juillet 

i563.n 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  au  doz  est  escripl  :  A  noz  très  chers  et  bien  amez 
les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  de  Paris. 

Receues  le  dimanche,  premier  jour  d'Aoust  i563, 
huict  heures  du  soir. 


CCCGXVI.  —  Pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  prisse  du  Havre  de  Grâce. 
Pour  l'élection  d'un  capitaine.  —  Mandemens  pour  les  portes. 

2  août  i563.  (H  1784,  fol.  an  r";  H  1786,  fol.  89  r°.) 


De  par  le  Roy. 
ffTrés  chers  et  bien  amez,  aiantpleu  à  Dieu  nous 


faire  tant  d'ayde  et  faveur  que  nous  ayons  avecq  sa 
grâce  chassé  et  contrainct  les  Angloix  qui  occupoient 


'')   Le  maréchal  de  Brissac  commandait  rarmée  au  début  du  siège,  en  attendant  l'arrivée  du  connétable  de  Montmorency;  son 
([uartier  général  se  trouvait  au  prieuré  de  Graville. 

'*'  Marin  de  Marine,  tailleur  du  prince  de  Condé,  avait  été  incarcéré  et  poursuivi  comme  liuguenot. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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[i563] 

nostre  ville  Françoise  du  Havre  de  Grâce  repasser  la 
mer  et  habandonner  la  place,  nous  donnant  en  cella 
une  très  grande  et  mémorable  victoire,  nous  avons 
bien  voullu  tous  en  advertir  incontinant,  sachant 
combien  ceste  nouvelle  vous  sera  agréable  ;  et  si    i 
escripvons  à  l'evesque  de  Paris  ou  ses  vicaires  en  faire    ' 
faire  procession  generalle  <''  et  rendre  grâces  à  INostre    ; 
Seigneur,  oiî  nous  voulions  et  vous  mandons  que    I 
vous  vous  trouvez  et  assistez,  ainsy  qu'il  est  acous- 
tumé  faire  en  semblable  occasion,  pour  de  voslre    ! 
part  l'en  remercier,  comme  de  plus  grand  bien  et  fa- 
veur que  nous  et  nostre  roiaulme  eussions  peu  rece- 
voir de  sa  saincle  grâce  et  bonté. 

T Donné  au  camp  près  le  Havre,  le  trenteiesme  jour 
de  Juillet  i563t2l.« 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  au  doz  est  escript  :  A  noz  très  chers  et  bieti  amez 
les  Prévost  des  Marchans  cl  Esehevins  de  la  ville  de 
Paris. 

Receues  le  dimanche  premier  jour  d'Aousl  1 563, 
huict  heures  du  soir. 

Le  landemain,  lundi  u*  jour  d'Aousl,  Mess" 
feurent  à  Nostre  Dame  de  Paris  avec  quel(|ues  ser- 
gens  et  feirenl  chanter  Te  Deuni  laudaimts,  pour 
rendre  grâces  à  Dieu  de  la  prinse  dud.  Havre  de 
Grâce  (''. 

•rMathurin  de  Beausse,  Quarlenief  de  lad.  Ville, 
appeliez  Eslienne  Du  Vassel,  Dixinier,  ensemble  tous 
les  Ijourgeoisde  lad.  Dixaiiie,  etavecq  eulx  proceddez 
à  lesleclion  dun  capitaine  d'iceile  Dixaine,  de  per- 
sonne suffisant  et  capable,  au  lieu  de  feu  Pierre 
Fournier,  lequel  capitaine  qui  sera  ainsy  esleu  nous 
présenterez  au  Bureau  de  lad.  Ville,  pour  de  luy 
prandre  et  reccpvoir  le  serment  en  tel  cas  acoustumé. 
Sy  n'y  faictes  faulte.f) 
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«Jacques  Kerver,  Quai'tenier  de  cesie  Ville,  nous 
vous  mandons  que  faciez  sçavoir  à  tous  les  capitaines 
de  vostre  quartier,  et  en  leur  absence  à  leur  lieule- 
nant  ou  enseigne,  et  faictes  en  sorte  qu'il  y  en  ayl 
ung  seuUement  de  chacune  Dixaine,  qu'ilz  ayent  à 
eulx  trouver  demain,  trois  heures  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  alfin  de  leur  faire  entendre  ce 
qu'il  nous  a  esté  mandé  par  le  Roy  et  la  Royne.u 

ir Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une,  actendant  deux  heures  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  affin  de  adviser  à  satisfaire  au 
Roy  de  ce  qu'il  nous  est  commandé  pour  la  garde 
des  portes  de  ceste  Ville  et  guet  de  nuict,  et  vous 
prions  n'y  voulloir  faillir.  Faict?),  etc. 

Pareilz  mandemens  à  messieurs  les  Conseiliiers  de 
iad.  Ville,  délivrez  à  Vasse,  sergent. 

Veu  les  trois  articles  du  compte  rendu  par 
m"  Henry  Symon  du  guet  à  nous  envoyé  pour  estre 
communicqué  sur  la  surceance  faicte  oud.  compte, 
le  premier  article,  contenant  le  sallairc  et  journée 
des  sergens  et  archers  qui  ont  vacqué  à  la  receple  des 
deniers;  le  deuxiesme  article,  pour  la  nouriturc  des 
quatre  serviteurs  qu'il  dict  avoir  euz  en  son  service 
durant  l'année  dud.  compte  ;  nous  sommes  d'avys, 
que  quant  aud.  premier  et  deuxiesme  article  dud. 
compte,  qu'ilz  doibvent  estre  rayez,  parce  que  en  la 
taxe  des  sallaires  dud.  comptable  y  soient  comprins 
le  contenu  esd.  deux  arlicles.  El  quant  au  troisiesme 
article,  contenant  aullres  deniers  baillez  à  aulcuns 
archers  dud.  guet  sur  ce  qu'il  leur  est  dcu  de  leurs 
arreraiges  l'année  \'  lx,  sommes  d'avys  (ju'il  doibt 
estre  alloué  aud.  comptable,  pourveu  (|u'il  soit  trouvé 
qu'ilz  n'ayent  esté  paiez  auparavant  de  leursd.gniges, 
et  que  led.  comptable  Iburnisist  de  quiclance  ou  obli- 
gation qu'i  pourroyt  avoir  de  eulx,  el  (|ue  aussy 
bien  il  eust  tousjours  convenu  paier  lesd.  archers, 
soit  d'un  costé  ou  d'aulre.  Faiclau  Bureau  ced.  jour. 


'')  Celte  procession  générale  eut  lieu  le  lundi  matin  à  8  heures;  elle  sortit  de  Noire-Dame,  passa  parla  rue  de  la  Calende  ellit 
une  slalion  dans  In  cour  du  Palais,  devant  la  vraie  Ci^oix  et  autres  reliques  de  la  Sainle-Cliapelle  oxposôes  à  la  vénération  des  (idèles, 
puis  continua  sa  ni^irclie  par  la  rue  Sainte-Croix  cl  le  cloître  Nolre-Damc  el  rentra  dans  l'église  cathédrale,  oii  une  messe  solennelle 
fut  célébrée  par  l'evéque  de  Châlon^,  qui  avait  conduil  la  procession.  Pendant  que  l'on  chantait  l'épilre,  les  Prévôt  des  Marchands  cl 
Échevins  arrivèrent  el  se  placèrent  dans  le  chœur,  sous  le  jubé,  à  gauche,  immédiatement  après  l'évéque  de  Noyon,  le  Parlement 
occupant  les  8ièr;es  de  droite.  Le  grelTuT  de  la  Cour,  qui  rend  compte  de  la  cérémonie,  termine  son  récit  par  celte  sortie  virulente 
contre  les  huguenots  :  tLa  postérité  sçaura  que  durans  les  troubles  el  tumultes  derniers,  IchI.  Havre  de  Grâce  avoit  par  aucuns  siibjcclï 
du  Roy,  ret)elles  el  hérétiques,  esté  livré  é  la  Royne  d'Angleterre,  par  argent  el  pour  estre  supportez  et  secourus  d'elle,  telle  rage  et 
fureur  a  produit  le  faidx  evangile.i  (Archives  nationale).  Parlement  de  Paria,  X'"  i6o6,  fol.  /\/i  v\) 

'•'  Des  lettres  de  leiicnr  identique  el  de  même  date  furent  adressées  par  Charles  IX  au  Parlement  de  Paris;  elles  sont  insérées  au 
registre  du  Conseil  (X''  ilioG,  fol.  /l'i  v°). 

W   Ce  paragraphe  ne  se  trouve  que  dan»  le  registre  II  17^'!. 
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CCCCXMI.  —  Conclusion  pour  les  portes. —  Remonstrances  aux  capitaines. 

3  août  1 563.  (H  1785,  fol.  60  r'.) 


Du  troisiesme  Aoust  v'lxiii. 

En  Assemblée  le  jour  d'huy  faicle  et  tenue  en 
lHostel  de  la  ville  de  Paris  de  Messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  et  Con- 
seilliersd'icelle  pour  adviser  sur  l'ordonnance  du  Roy 
et  de  la  Royne  louchant  la  garde  des  portes  et  guet 
de  nuict  de  ceste  Ville. 

Monsieur  Du  Drnc  est  d'advis  de  ^\oir  Tadvis  de 
messieurs  des  cours  du  Cliastellet  et  des  capitaines. 

Monsieur  d'Athis  dict  qu'il  n'y  a  poincl  de  lettres, 
et  aultres  Conseilliers  de  lad.  Ville  assistans,  par 
l'advis  destjuelz  : 

A  esté  conclud  que  des  à  présent  on  advertira  les 
capitaines  de  la  volunté  du  Roy  et  de  la  Royne,  qui 
est  d'aller  garder  les  portes  doresnavant  avecq  douze 
ou  quinze  hommes  seullemenl,  bourgeois  et  chefz 
d'hoslel,  sans  enseigne  ne  tabourin,  neantmoins  faire 
l;on  guet  et  gai'de  la  nuict,  comme  il  est  acoustumé, 
et  les  advertir  des  dangers  qu'il  y  a  de  desobeyr  au 
Roy,  et  ce  faict,  escripre  à  la  Royne  l'advis  du  Con- 
seil de  la  Ville,  et  qu'il  luy  plaise  mander  par  cscript 
la  volonté  du  Roy  et  la  sienne,  affin  pour  y  estre 
obcy  et  pour  la  descharge  du  Bureau  de  lad.  Ville,  et 
selon  ce  qu'on  verra  par  icelles,  avoir  l'advis  de  la 
Court  de  Parlement,  si  bosoingest,  pour  à  toutpour- 
veoir  le  plus  doulcement  qu'il  sera  possible. 

Au  jour  d'huy,  honnorables  hommes  Claude  Hervy 
et  Jehan  Le  Jay,  marchans  bourgeois  de  Paris,  ont 
esté  receuz  au  serment  accoustumé  par  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  des  estatz, 
assavoir,  led.  Hervy  de  l'un  des  capitaines,  et  led. 
Le  Jay  de  lieutenant  en  ceste  Ville  en  la  Dixaine  de 
EstienneDu  Vessel,  quartier  de  Maihurin  de  Beausse, 
Quarlenier  de  lad.  Ville,  suivant  l'cslection  faicte 
par  les  habitans  dud.  quartier  de  leurs  personnes. 

Led.  jour,  en  l'une  des  salles  de  l'Hostel  de  lad. 
Ville,  oiî  estoienl  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  d'icelle  Ville,  ce  sont  trouvez  la  plus 
grand  et  seine  partie  des  capitaines  d'icelle  Ville, 
suivant  les  mandemens  pour  ce  expédiez,  ausquelz  a 
esté  remonstré  par  mond.  sieur  le  Prévost  des  Mar- 
chans que  cy  devant  leur  ont  esté  faictes  oud.  Hostel 
de  Ville,  suivant  les  vouloir  et  intention  des  ma- 


jestez  du  Roy  et  delà  Royne  par  diverses  fois  réitéré 
par  le  s'  de  Sainct  Père,  plusieurs  admonitions  et 
deffences  de  plus  porter  tabourins  ny  enseignes  à  la 
garde  des  portes  de  ceste  Ville  ;  à  quoy  toutesfois  ilz 
ou  aucuns  d'eulx  n'ont  obey,  mesprisant  et  contem- 
nant  lesd.  deffences,  dont  lesd.  seigneur  et  dame 
ont  receu  grand  mescontantement  et  indignation  à 
rencontre  de  lad.  Ville  et  desd.  s"  Prévost  et  Esche- 
vins, leur  mandant  lad.  dame  par  led.  s"^  de  Sainct 
Père  qu'ilz  eussent  à  ce  pourveoir,  et  qu'elle  ne  le 
manderoit  jamais,  et  faire  réitérer  lesd.  deffences 
ausd.  capitaines,  ausquelles  ilz  eussent  à  obeyr  sur 
peine  de  la  vye,  et  luy  envoier  les  noms  des  des- 
obeissans  avecq  leur  responce,  pour  sur  ce  ordonner 
ce  qu'il  plairoit  à  la  majesté  du  Roy.  A  ceste  cause 
auroient  lesd.  s"  Prévost  et  Eschevins  requis  et  ad- 
monestez lesd.  capitaines  que,  en  monstrant  par 
effect  la  bonne  volunté  et  obéissance  qu'ilz  portent 
et  veullent  porter  ausd.  seigneur  et  dame ,  ilz  eussent 
à  eulx  abstenir  de  plus  porter  lesd.  enseignes  et  ta- 
bourins esd.  portes,  y  faisant  toutesfois  la  garde, 
ainsi  que  l'on  a  faict  le  temps  passé  que  l'on  ne  por- 
toit  enseigne  ny  tabourin,  pour  rendre  lesd.  sieur  et 
dame,  princes  et  grandz  seigneurs  contans,  satis- 
faictz  et  obeiz,  et  obvier  aux  danger  et  inconve- 
niens  qui  en  peuvent  advenir,  joinct  le  travail  que 
les  bourgeois  ont  à  y  aller  si  souvent. 

Et  par  lesd.  capitaines  a  esté  dict  qu'ilz  sont, 
comme  ilz  ont  esté  et  veullent  estre  et  mourir,  très 
humbles  et  très  obeissans  serviteurs  et  subjectz  du 
Roy  et  de  la  Roine,  et  ne  se  Irouveroit  en  eulx  au- 
cune désobéissance,  comme  aussi  il  n'y  en  avoLt  eue 
et  n'auroit,  requérant  neantmoings,  que  si  lesd. 
s"  Prévost  et  Eschevins  avoient  aulcunes  lettres  pa- 
tentes ou  autres  de  ce  que  dessus,  qu'ilz  eussent  à 
les  communiquer  et  en  bailler  coppie  ausd.  capi- 
taines, pour  y  adviser  et  en  rendre  responce  dedans 
brief  temps  avecq  ceulx  de  leurs  Dixaines,  sans  les- 
quelz  qui  sont,  ou  aulcuns  d'eulx  grans  seigneurs  ilz 
ne  peuvent  riens  faire. 

Sur  quoy  leur  a  esté  faicte  responce  par  lesd. 
s"  Prévost  et  Eschevins  qu'il  n'estoit  besoing  d'y  ad- 
viser ny  monstrer  aulcunes  lettres,  puisque  le  Roy 
l'avoit  mandé  de  bouche,  et  que  lesd.  capitaines  et 
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toutes  autres  personnes  eussent  à  obeyrsur  les  peines 
cy  devant  dictes,  leur  déclarant  (|ue  doresnavant  ilï 
envoiront  les  noms  de  ceuh  qui  n'auront  obey  aux 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


271 


majestez  du  Roy  et  de  la  Royne,  affin  de  leur  faire 
congnoislre  leur  désobéissance,  et  que  ceulx  qui  au- 
ront obey  soient  distraictz  des  autres. 


CCCCXYIII.  — -  Estât  pour  le  faict  du  guet. 

4  août  i563.  (H  1785,  fol.  4 a  r°.) 


Du  qualriesme  Aoust,  oud.  an. 

Au  jour  dhuy,  ont  este  faictes  delîences  à  Martin 
Leconte,  niarcbanl  de  bois,  de  soulFrir  estre  chargé 
aucun  bois  en  charrette,  que  les  chartiers  ausquelz 
apartiendront  les  chevaulx  et  charrettes  ne  soient  en 
personnes  pour  conduire  iesd. chevaulx  et  charrettes, 
sur  peine  de  l'amende. 

BrIEF  ESTAT  DE  CE  Qll  SEMBLE  ESTBE  NECESSAIRE  POUR 
LA  SELBETÉ  ET  TRANQUILITÉ  DE  LA  VILLE  DE  PaBIS  ET 
HABITAIS  d'iCELLE. 

Que  nul  de  la  nouvelle  religion  soit  receu  à  de- 
meurer en  icclle,  s'il  n'a  esté  bourgeois  et  habitant  de 
lad.  Ville  auparavant  les  troubles  dernièrement  ad- 
venuz,  mais  soit  enjoinctà  ung  chacun  dicelle  reli- 
gion de  soy  retirer  chacun  en  son  pays  et  demeures 
anciennes. 

Que  ceuix  de  lad.  nouvelle  religion  qui  seront 
bourgeois  et  demouraus  en  lad.  Ville  n'auront  au- 
cuiies  armes,  synon  l'espe'e  et  dague  pour  porter  aux 
champs  et  non  |)ar  lad.  Ville,  le  surplus  de  leuisd. 
armes  mises  es  mains  du  Quarlenier  du  quartier  ou 
plus  noiable  bourgeois,  qui  en  baillera  récépissé. 

Que  la  garde  des  portes  se  fera,  suivant  le  com- 
mandement du  Roy,  par  douze  ou  quinze  bourgeois 
fliefz  dhosicl,  sans  tabourin  ny  enseigne. 

Que  à  l'entrée  de  lad.  Ville  Iesd.  gardes  de  portes 
saisiront  tous  basions  à  feu  et  les  bailleront  en 
garde  aux  hostelliers  chez  lesquelz  ceulx  qui  en- 
treront yront  loger,  lesquelz  à  ccste  fin  seront  tcnuz 
les  aller  quérir  à  la  porte  et  les  renderont  à  qui  ilz 
apartiendront,  quant  ilz  vouldront  partir. 

Que  tous  hostelliers,  cabaretliers  et  aultres 
personnes  (|uelconfpies  (jui  sont  de  lad.  nouvelle  re- 
ligion ne  pourront  loger  en  leurs  hoslelleryes,  ca- 
baretz  et  chambres  quelques  personnes  que  se  soient, 
sur  peine  de  punition  corporelle. 

Que  les  jjuetz  de  nuict,  corps  de  garde  et  lumière 
ordonnée  pour  ce  faire  seront  eulrelenuz  et  conti- 
nuez, selon  qu'il  a  par  cy  devant  esté  ordonné  par 
nionsei|;n('ur  le  inareschal  de  Brissac,  lors  Lieutenant 
geni-ral  pour  le  Boy  en  ceste  Ville,  et  sans  excepter 


aulcunes  personnes,  de  quelque  estât,  qualité  ou 
condition  qu'ilz  soient. 

Que  aulcunes  personnes,  de  quelques  qualitez 
qu'elles  soient,  ne  pourront  porter  espée,  dague  ne 
aultres  armes  la  nuict,  depuis  que  dix  heures  du  soir 
seront  sonnées,  sur  peine  de  confiscation  desd.  armes 
et  de  prison. 

Et  semblables  delfences  soient  faictes  à  toutes 
personnes,  fors  aux  genlilz  hommes,  de  porter  espée 
ne  dague  de  jour,  sur  les  inesmes  peines,  et  ausd. 
gentilzhommes  de  ne  porter  bastons  à  feu  par  lad. 
Vi.le,  sur  peine  de  confiscation  d'iceulx. 

Qu'il  soit  enjoinct  à  tous  les  habitans  et  bourgeois 
de  lad.  Ville,  (juanl  ilz  entenderont  aucun  bruict, 
sédition,  esmotion  ou  débat,  de  sortir  iiicontinanl 
avecq  armes  en  la  rue  pour  enipescher  l'inconvénient 
qui  pourroit  advenir,  et  arrester  ceulx  qui  auront 
querelle  ou  débat,  tant  rassaillaiit  que  delTendant, 
et  iceulx  représentent  eu  justice  tout  proinptemeni  et 
sur  le  champ  pour  y  estre  pourveu  par  les  juges  or- 
dinaires selon  l'exigence  du  cas,  et  que  à  faulle  de 
ce  faire,  et  où  il  adviendra  cy  après  aucun  delict, 
les  habitans  de  la  rue  où  il  aura  esté  commis  seront 
condemnez  en  telle  admende  que  de  raison. 

Que  des  articles  cy  dessus,  s'il  plaist  à  la  majesté 
du  Roy,  soient  envoyées  lettres  patentes  aux  Pré- 
vost des  Marchaus  et  Escbevins  de  lad.  ville  de  Paris 
pour  icelles  faire  garder  et  observer  soubz  l'aucto- 
rité  do  Sa  Magesté,  avecq  deffences  à  la  Court  de 
Parlement  et  aultres  juges  de  n'en  prandre  cong- 
noissance. 

LeTTBES  AU  RoY. 
Guet. 

«Sire,  nous  avons  faict  debvoir  de  essayer  tous 
moyens  pour  faire  exécuter  le  bon  coniniandement 
que  avons  receu  de  Voslre  Majesté,  et  deppuis  par 
monseigneur  de  Gonnor  et  mous''  de  Sainct  Père, 
pour  le  faicl  de  la  garde  des  portes  de  ceste  Ville, 
mesmement,  le  jour  d'huy,  avecq  le  Conseil  de  la 
Ville  avons  enjoinct  à  tous  les  capitaines  de  faire  la 
garde  d'icelics,  couiiue  l'on  soulloit  anciennement, 
par  douze  ou  (|uinze  bourgeois ,  chel'z  d'Iiostelz ,  seulle- 
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ment,  sans  tabourin  ny  enseignes,  ce  quilz  nous 
ont  promis  faire,  et  les  avons  trouvez  en  bien  bonne 
volonté  de  obéir  aux  commandemens  de  Vostre  Ma- 
jesté, laquelle  nous  asseurons  que  des  maintenant 
la  garde  desd.  portes  se  reigle  fort  selon  ce  qui  a 
pieu  à  Vostred.  Magesté  commander,  comme  pouvez 
plus  amplement  entendre  de  mond.  s'  de  Gonnor, 
pour  la  suffisance  duquel  ne  ferons  plus  longue  lettre. 
Nous  faisons  la  plus  grande  diligence  que  pouvons 
pour  le  secours  des  deniers  que  desirez  de  vostred. 
Ville,  comme  avons  cy  devant  faict. 

tf  Sire,  nous  supplions  très  humblement  maintenir 
les  habitans  de  cesle  Ville  en  vostre  bonne  grâce, 
comme  voz  meilleurs,  plus  affectionnez  et  obeissans 
subjectz,  et  prions  Dieu  vous  donner  en  bonne  santé 
très  longue  et  heureuse  vye. 

«De  Paris,  ce  quatriesme  Aoust  mil  v"  soixante 
trois." 


Lettre  à  l\  Roïne. 


(T Madame,  nous  escrivons  au  Roy  le  debvoir  que 
avons  faict  pour  l'exécution  du  commandement  que 
avons  receuz  de  voz  Majestez  et  deppuis  par  monsei- 
gneur de  Gonnor  et  mons'  de  Sainct  Père.  Et  d  aul- 
tant  que  mond.  s"^  de  Gonnor  nous  a  tant  favorizé 
que  de  faire  entendre  à  Vostre  Majesté  comme  les 
choses  sont  passées jusques  à  présent,  et  espérons  que 
encores  plus  amplement  il  fera,  nous  ne  vous  ferons 
plus  longue  lettre,  asseurant  seullement  Vostred. 
Majesté  que  le  reiglement  que  desirez  pour  la  garde 
des  portes  de  ceste  Ville  a  des  maintenant  pris  bon 
commencement  et  continuera  en  mieulx.  Madame, 
nous  supplions  estre  maintenuz  en  la  bonne  grâce 
des  magestez  du  Roy  et  la  vostre,  priant  Dieu  vous 
donner  en  bonne  santé  très  longue  et  heureuse  vye. 

«De  Paris,  ce  quatriesme  Aoust  1563." 


CCCCXIX. 


Du  cinquiesme  Aoust  v"  lxiii. 


Ordre  pour  la  garde  des  portes  et  guet. 

5  août  i563.  (H  1785,  fol.  liU  r°.) 


De  par  le  Roy  et  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 

de  la  ville  de  Paris. 
Ordbe  qui  sera  dores.x'avant  observée  a  la  garde  des 

PORTES  DE  CESTE  VILLE  DE  PaRIS  JUSQUES  AD  CE  QUE 
AULTREMENT  EN  AYT  ESTE  ORDONNÉ,  OU  QUE  LA  NECES- 
SITTÉ  LE  REQUERRA. 

Premièrement  : 

Les  bourgeois  de  lad.  Ville  seront  convocquez  le 
jour  preceddant  qu'ilz  debveront  aller  à  la  porte  en 
la  manière  acoustuméc,  jusques  à  vingt  hommes, 
pour  y  estre  tous  doresnavant  à  l'ouverture  d'icelle  à 
.cinq  heures  du  matin,  là  où  lesd.  bourgeois  m"  el 
chefz  d'hostel ,  de  quelque  estât  et  qualité  qu  ilz  soient , 
assisteront  en  personne  et  yront  tous  ensemble  mar- 
chans  avecq  leur  capitaine  ou  chef  ordonné  pour 
la  garde ide  lad.  porte,  sans  tabourin  ny  enseigne, 
sur  peine  de  Tadmende,  suivant  les  ordonnances  cy 
devant  faictes,  et  lesquelz  seront  appeliez  en  la  pré- 
sence du  capitaine,  pour  après  les  deffaillans  estre 
condemnez  en  ladmende;  et  se  fermera  lad.  porte  à 
huict  heures  du  soir,  puis  s'en  retourneront  lesd. 
bourgeois  tous  ensemble  avecq  leurd.  capitaine,  sur 
lesd.  ]ieines. 

Lesd.  bourgeois  ne  pourront  partir  de  lad.  porte, 
sans  congé  et  licence  du  capitaine,  ou  chef  qu'il  aura 
ordonné  pour  commander  à  la  porte  en  son  absence. 


Toutes  personnes  pourront  sortir  avecq  armes  ou 
aultrement  sans  congé  ny  passeport,  ensemble  toutes 
marchandizes  par  chariot  ou  charge  de  cheval  pour- 
ront entrer  ou  sortir  sans  passeport. 

Quant  à  ceulx  qui  vouldront  entrer  en  lad.  Ville, 
qui  auront  harquebouzes  el  pistolles,  fauldra  quilz 
aient  passeport  du  Roy  ou  de  la  Royne,  de  mons"^  le 
Gouverneur,  desd.  Prévost  ou  de  l'un  dcsd.  Esche- 
vins;  ou  bien ,  ou  cas  qu'ilz  feussent  des  ordonnances, 
poiHTont  entrer  librement,  aiant  leurs  sayes  de  li- 
vrée, et  non  aultrement. 

Et  où  ilz  n'auroient  les  marques  ou  enseignes  cy 
dessus,  les  harquebuzes  el  pistolles  seront  ostez,  leur 
remonstrant  gracieusement  lordonnance  et  faisant 
venir  leur  lioste  là  où  ilz  diront  qu'ilz  yront  loger, 
pourveu  que  lesd.  hostes  ne  soient  suspeclz,  leurs 
seront  mis  en  main,  à  la  charge  de  les  tenir  vers  eulx 
pour  en  estre  responsables,  pour  les  garder  jusques 
au  parlement  de  celluy  ou  ceulx  ausqueiz  apartien- 
dront  lesd.  armes. 

Quant  lesd.  capitaines  ou  bourgeois  verront  quel- 
que seigneur,  ou  chevalier  de  l'Ordre,  ou  person- 
naige  congneu  qui  vueille  entrer  ou  sortir  de  lad. 
Ville,  avecq  armes  ou  aultrement,  le  laisseront  passer 
avecq  leur  Irain. 

Que  s'il  entre  quelque  grand  train  d'hommes  non 
congneuz,  comme  jusques  à  vingt  chevaulx  de  com- 
paignye,  sera  enquis  de  leur  logis  pour  en  adverlir 


[io63] 

lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  affin  de 
s'enquérir  qu'ilz  viendront  faire  en  lad.  Ville. 

Faict  et  arresté  au  Bureau  de  lad.  Ville ,  le  cin- 
quiesme  jour  d'Aousl  mil  v'  soixante  trois. 

MiNDEMENS. 

ff  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
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nous  vous  mandons  que  faciez  sçavoir  aux  capi- 
taines et  Dixainiers  de  vostre  quartier  qu'ilz  ayent 
présentement  à  admonester  les  bourgeois  d'icelluy 
quartier  d'eulx  tenir  prest  en  leurs  maisons  en 
armes,  pour  empescher  qu'il  ne  soit  faict  aulcune 
force  ou  violence  à  la  justice  qui  doibt  passer  par 
led.  quartier'''.  Sy  n'y  faictes  faulte. n 


CCCCXX.  —  OnoRE  À  Jeaji  de  Neufgermain,  sergent  de  la  Ville. 

6  août  i563.  (H  1785,  fol.  i5  r°.) 


Du  vi°  jour  d'Aoust  mil  v'  lxiii. 

Ced.  jour,  a  esté  enjoint  à  Jehan  de  Neufgermain, 
sergent  de  lad.  Ville,  de  soy  transporter  à  la  porte 
Sainct  Marcel,  et  iliecq  faire  commandement  au 
capitaine  Garnier  de  faire  oster  l'enseigne  deploiée, 


portée  et  estant  de  présent  à  lad.  porte,  luy  declai- 
rant  que  à  son  reffuz  en  advertirons  le  Roy,  ce  que 
led.  de  Neuf  Germain  auroit  faict,  ainsi  qu'il  est 
contenu  au  rapport  par  luy  de  ce  faict  led.  jour. 


CCCCXXl.  —  [Querelle  et  noyse  en  la  Vielle  rue  du  Temple.] 

[Deffences  de  porter  enseignes  aux  portes.] 

[Ordre  de  délivrer  à  Jean  de  Valentiennes  deniers  de  la  vente  des  vins 

arrestez  par  les  capitaines  de  la  Ville.] 

7  août  i563.  (H  1785,  foi.  46  r°.) 


Du  vil'  jour  d'Aoust  mil  v'  lxiii. 

Au  jourd'huy,est  comparu  au  Bureau  de  lad.  Ville 
m'  Denis  Lemoine,  l'un  des  capitaines  de  ceste  Ville 
au  quartier  de  Langloix,  Dixaine  de  Denis  Dassi, 
demourant  Vielle  rue  du  Temple,  lequel  a  remonstré 
que  le  jour  d'hier,  environ  l'heure  de  neuf  heures 
du  soir,  retournant  de  la  garde  de  la  porte  Sainct 
Anthoine  avecq  sa  compaignie  sans  enseigne  et  ta- 
bourin,  et  passant  par  lad.  rue  Sainct  Anthoine  à 
l'endroit  de  l'Arsenac,  veid  deux  hommes  à  luy  in- 
congneuz,  dont  l'un  avoit  l'espée  et  la  dague  nue  au 
poing,  qui  avoient  querelle  et  noyse  ensemble,  ne 
scet  pourquoy;  en  laquelle  querelle  il  veid  que 
led.  homme  aiant  espée  donna  à  l'autre  ung  coup 
d'espée  sur  le  bras,  et  lors  se  print  à  crier,  disant  qu'il 
avoit  le  bras  couppé,  en  s'en  fuyant,  qui  fut  suivy 
par  led.  homme  aiant  espëe  jusques  à  la  porte  d'un 
logis  où  il  se  vouloit  saulver.  Quoy  volant  par  led. 


capitaine,  les  print  et  feisl  constituer  tous  deux  pri- 
sonniers en  THostel  de  lad.  Ville,  et  pour  la  veriffi- 
cation  du  contenu  cy  dessus,  a  nommé  pour  tes- 
moings  Gilles  Audouin,  maistre  estreufvier,  Estienne 
Le  Mire,  cordonnier,  les  serviteurs  de  monsieur  de 
Perreuze,  monsieur  Picart,  trésorier (''l  et  autres, 
tous  demourans  en  lad.  Vielle  rue  du  Temple. 

Sur  quoy  a  esté  ordonné  que  lesd.  deux  prison- 
niers nommez  Adrian  Dupuis,  compaignon  menu- 
sier,  et  Jules  Fer,  seront  renvoiez  en  Testât  qu'ilz 
sont  par  devant  mons'  le  Prévost  de  Paris  ou  son 
Lieutenant  pour  leur  faire  et  parfaire  leur  procès  et 
en  ordonner  ainsi  que  de  raison. 

BoCQUET. 

Ced.  jour,  a  esté  enjoinct  à  Claude  Auger,  sergent 
de  lad.  Ville,  de  soy  retirer  à  la  porte  Sainct  Hon- 
noré,  et  iliecq   faire  commandement   à   Hermant 


'"  A  la  date  du  6  août  furent  eiëcutés  trois  condamnés  à  mort  (rpour  raison  de  l'homicide  commis  en  la  personne  du  procureur 
du  collège  du  Mans».  La  forme  et  expédition  de  ce  jugement  de  mort  prononcé  par  la  Prévôté  donna  lieu  à  la  comparution  devant 
le  Parlement  des  officiers  du  Cliâtelet ,  notamment  de  Guy  Appoilo,  conseiller,  qui  fut  condamné  à  1 00  livres  d'amende  rpour  l'irré- 
vérence par  luy  commise  sur  les  remonstrances  è  luy  faictes  en  pleine  Court».  (Archives  nationatei.  Parlement  de  Pari»,  Criminel, 
X**  i3i,  6  août.) 

"'  Le  trésorier  Picart  mourut  quelques  années  après,  laissant  une  Olle;  comme  ses  parents  voulurent  la  marier  contre  son  gré, 
Catherine  de  Médicis  la  prit  sous  sa  protection  et,  par  une  lettre  du  8  avril  t56G,  la  confia  aux  bons  soins  de  Madame  la  Conné- 

Ible.  {Lettre!  de  Catherine  de  Médicit,  t.  Il,  p.  357.) 
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REGISTRES  DU  RUREAU 


Rocquet,  lieutenant  de  la  compaignie  du  cappitaine 
Massecrez,  de  faire  oster  l'enseigne  desployée  estant 
de  présent  à  lad.  porte  Sainct  Honnoré,luy  declairant 
ijuc,  où  il  sera  reffuzant  de  ce  faire,  nous  en  adver- 
tirons  le  Roy  pour  y  estre  pourveu  par  Sa  Majesté, 
ainsi  délivrer  quelle  verra  estre  à  faire;  ce  que  led. 
Auger  auroit  faict,  ainsi  qu'il  aperl  par  l'exploict  de 
ce  par  luy  faict. 

Garnier. 

Led.  jour,  est  comparu  Nicolas  Garnier,  l'un  des 
cappilaines  de  lad.  Ville,  suivant  l'assignation  à  luy 
donnée,  et  à  luy  demandé  qui  l'a  meu  de  souffrir 
avoir  esté  porté  à  la  garde  de  la  porte  Sainct  Mar- 
cel, le  jour  d'hier,  une  enseigne  contre  les  deffences 
à  luy  faictes,  lequel  a  dict  qu'il  n'a  faict  porter  lad. 
enseigne  à  lad.  porte,  mais  parce  que  son  porte  en- 
seigne estoit  mort,  il  en  feist  eslire  le  jour  d'hier  ung 
autre,  auquel  il  bailla  lad.  enseigne,  mais  n'estoit 
lad.  enseigne  desploiée  à  lad.  porte. 

Est  semblablement  comparu  le  capitaine  de  La- 
vernade,  assisté  d'aucuns  des  cappitaines  de  lad. 
Ville,  lequel  a  requis  que,  jiisques  à  ce  qu'il  ayt  esté 
faict  droict  par  la  Court  sur  la  requeste  par  les  cap- 
pitaines de  lad.  Ville  le  jour  dhuy  présentée,  il  pieust 
à  mesd.  sieurs  leur  permettre  de  porter  enseignes 
et  tabourins  aux  portes,  ainsi  qu'ilz  ont  acoustumé 
faire;  lequel  a  esté  admonesté  par  mess"  de  obeyr 
aux  vouloir  et  intention  du  Roy,  et  eu  ce  faisant 
que,  suivant  les  deffences  faictes  cy  devant  ausd.,  ilz 
n'eussent  doresnavant  à  porter  esd.  portes  tabourins 


[i563] 

ny  enseignes,  nonobstant  lad.  requeste  présentée  à 
lad.  Court,  laquelle  Court  mesd.  s"  et  lesd.  capitaines 
debvoient  et  estoient  tenuz  obeyr  au  Roy,  et  oii  il  se 
trouverra  aulcuns  desobeissans,  que  l'on  envoiroit 
les  noms  aud.  Seigneur. 

Valenciennes. 
Veue  certaine  sentence  donnée  de  nous  le  neuf- 
viesme  jour  de  Juing  dernier  passé  O  au  proffict  de 
Jehan  de  Valentiennes,  escuier,  seigneur  de  Cop- 
peaulx  près  Corbeil,  par  laquelle  aurions  ordonné 
que  de  la  quantité  de  soixante  deux  pièces  de  vin 
cy  devant  arrestez  par  les  cappitaines  Chevanson  et 
Le  Peuple  et  autres,  seroient  baillez  et  délivrez  aud. 
de  Valentiennes  les  deniers  de  la  vente  de  dix  sept 
pièces  de  vin  recongneuz  et  verifliez  luy  appartenir, 
et  ce  au  pris  de  lad.  vente  qui  en  avoit  esté  faicte, 
les  fraiz  raisonnables  sur  ce  préalablement  prins  et 
distraictz,  veu  aussi  le  procès  verbal  de  lad.  vente 
faicte  par  Jehan  Ducrocq,  juré  vendeur  de  vins  à 
Paris,  et  tout  veu,  nous  disons,  après  avoir  jecté  et 
calculé  les  fraiz  d'icellui  vin, et  après  avoir  oy  Jehan 
Vincent,  aiant  charge  des  affaires  dud.  de  Valen- 
tiennes, qui  de  lad.  quantité  de  dix  sept  pièces  a 
dict  qu'il  y  en  avoit  neuf  ou  dix  muis  et  le  reste 
demies  queues,  avons  ordonné  que  de  la  vente  desd. 
soixante  deux  pièces  de  vin  seront  baillez  et  délivrez 
aud.  de  Valentiennes  la  somme  de  soixante  livres 
tournois  qui  ont  esté  trouvez  revenir  bons  aud.  de 
Valentiennes,  lesd.  fraiz  de  voicture,  impositions  et 
autres  rabaltuz. 


GCCCXXII.  —  [Créance 

9  août  )  563.  (H 

Du  lundi,  ix' jour  d'Aoust  i563. 

Ce  jour  d'huy,  monsieur  m"  Philippes  Huault, 
abbé  de  Sainct  Père,  conseiller  du  Roy  et  m°  des 
Requestes  ordinaire  de  son  Hostel,  est  venu  aud. 
Rureau  et  présenté  à  Mess"  de  Marie,  Prévost  des 
Marchans,  Marcel,  L'Escalopicr,  L'Advocat  et  Le 
Prestre,  Eschevins  de  lad.  Ville,  certaines  lettres  du 
Roy  et  de  la  Royne  escriptes  à  Houville  le  cinquiesme 
jour  du  présent  mois,  cy  après  transcriptes ,  et  oultre 
le  contenu  en  icelles  a  dict  que  par  exprès  comman- 


de]  mons""  de  Sainct  Père. 

1785,  fol.  48  r°.) 

'.  dément  des  majestez  du  Roy  et  de  la  Royne,  il  est 
venu  aud.  Bureau  pour  présenter  lesd.  lettres  et  nous 
faire  entendre  sa  créance,  qui  est  que  le  Roy  et  lad. 
dame,  par  sesd.  lettres  et  par  ce  qui  luy  a  esté  com- 
mandé, prie  lesd.  s"  Prévost  et  Eschevins  de  conti- 
nuer esd.  eslalz  lesd.  s"  Marcel  et  L'Advocat,  comme 
gens  qui  ont  travaillé  es  affaires  preceddans  et  si 
grans  que  chacun  scet  et  a  peu  veoir  et  à  ce  pour 
ceste  année  seullemcnt,  et  que  si  autres  y  entroient, 
y  pourroit  avoir  diversité,  et  seroient  longtemps  ceulx 


"'  On  voit  par  cette  sentence  du  Bureau  de  la  Ville,  transcrite  au  re|jistre  Z  6837  (9  juin),  que  Jean  de  Valcnciennes  se  plai- 
gnait de  ce  que  le  vin  en  question  lui  avait  élé  pris  de  vive  force,  en  sa  maison  de  Couppeaux,  par  le  capitaine  Supplicourt  et  ses 
soldats,  au  mois  de  décembre  précédent,  lequel  capitaine  l'avait  fait  transporter  par  bateau  à  Paris  pour  le  mettre  en  vente;  après  la 
saisie  opérée  par  les  capitaines  Chevanson  et  Le  Peuple,  et  la  consignation  du  vin,  le  Bureau  de  la  Ville  avait  fait  procéder  à  une 
enquête  par  le  prévôt  de  Corbeil. 


[i563] 

qui  y  seroient  esleuz  à  instruire  et  prandre  les  erres 
des  affaires  ja  encommencez,  et  que  par  exprès  com- 
mandement a  aussi  dict  qu'il  ne  bougera  de  ceste 
Ville  que  l'élection  desd.  Eschevins  ne  soit  faicle, 
jouxte  et  suivant  l'intention  du  Roy;  auquel  a  este 
faict  responce  par  lesd.  s"  Prévost  et  Eschevins  qu'ilz 
estoient  asseurez  des  bonnes  voluntez  des  niajestez 
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desd.  s'  et  dame,  qu'ilz  n'cntendoienl  aulcunement 
desroger  aux  privilèges  donnez  par  les  prédécesseurs 
rois  et  confirmez  de  luy,  tendans  à  ce  que  en  toute 
liberté,  le  jour  de  lad.  eslection,  qui  est  le  lende- 
main de  la  my  aoust,  les  mandez  eussent  à  donner 
voix  et  suffrages,  et  la  forme  acouslumée  estre  gar- 
dée. 


CCCCXXIII.  —  Lettres  du  Roy  pour  continuer  messieurs  Marcel  et  L'Advocat,  Eschevins. 

9  août  i563.  (H  1786,  fol.  4.5  i'.) 


De  par  le  Roy. 
ffTre'e  chers  et  bien  amez,  le  grand  debvoiretsage 
eonduicte  dont  le  seigneur  de  Versigny  comme  Pré- 
vost, Marcel  et  L'Advocat  pour  Eschevins  ont  usé  en 
l'administration  qu'ilz  ont  eue  en  nostre  ville  de 
Paris  durant  ces  troubles  et  en  temps  si  fascheux  et 
le  zèle  fervent  et  affectionné  qu'ilz  ont  demonstré 
en  noslre  service,  bien,  repoz  et  conservation  de 
lad.  Ville,  nous  l'aict  désirer  que  pour  l'année  oîi 
nous  entrons  ilz  soient  continuez  esd.  estalz,  comme 
personnes  très  utilles  et  dignes  d'une  si  pesante 
charge,  vous  priant  à  ceste  cause  estre  contans  de 


tant  nous  gralirtier  et  l'aire  aussi  pour  lad.  Ville 
que  à  ceste  prochaine  eslection  vous  vueillez  les  y 
laisser  et  faire  eu  sorte  qu'ilz  soient  continuez  esd. 
estatz,  dont  vostred.  Ville  recevra  le  bien  et  nous  très 
grand  contantement. 

iT Donné  à  Houille,  le  cinquiesme  Aoust  i563.n 
Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l  Aubespine. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  not  très  cher»  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchons , 
Eschevins ,  tnanans  et  habitans  de  la  ville  île  Paris. 


CCGCXXIV.  —  Lettres  de 

9  août  i563.  ( 

'•Messieurs,  le  Roy  monsieur  mon  fdz  et  moy  [ 
avons  tant  congucu  et  senty  le  bien  que  la  ville  de 
Paris  a  receu  de  la  saige  administration  que  en  ont 
laid  durant  ce  mauvais  temps  le  s' de  Versigny,  Pré- 
vost, Marcel  et  L'Advocat,  Eschevins,  que  je  ne  me 
puis,  avecques  le  Roy  mond.  filz,  garder  et  vous 
prier  avoir  aggreable  de  les  y  continuer,  et  faire 
demourer  encores  ceste  prochaine  année,  et  n'y  en 
modre  point  d'autres  en  leurs  places,  estimant  que 
vous  n'en  sauriez  choisir  de  plus  gens  de  bien,  ne 
desquelz  aussi  vous  nous  rendiez  plus  de  contante- 
ment. Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa 
sainrte  garde. 

rEscripl  à  Hoville'*',  le  cinquiesme  Aoust  i563.') 
Signé  :  CATHEIHNE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  nu  doz  desd.  lettres  est  escript  :  A  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  tnanans  et  habitans  de 
ta  ville  de  Paris. 


LA  ROYNE  À   LA  MESME  FI-N^''. 
Fol.  45  y'.) 

Receues  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  ix°  jour  desd. 
mois  et  an. 

Responce  aux  lettres  du  Roy. 
(tSire,  nous  avons  receu  vostre  lettre  du  cin- 
quiesme du  présent  mois  qu'il  vous  a  pieu  nous  en- 
voyer par  mons'  l'abbé  de  Sainct  Père,  conseillier 
et  m"  des  Requestes  de  vostre  Hoslel,  afiin  de  faire 
continuer  pour  ceste  prochaine  année  en  noz  char- 
ges nous  Prévost,  Marcel  et  L'Advocat,  comme  estans 
agréables  à  Vostre  Magesté,  dont  nous  louons  Dieu 
et  vous  remercions  très  humblement,  Sire,  de  tant 
de  bien  et  d'honneur  que  recepvons  de  vous  en  vous 
contentant  de  nostre  service;  nous  supplions  Vostre 
Magesté  croire  que  le  serment  que  nous  avons  à 
vous  et  aux  bourgeois  de  vostre  Ville  est  de  entre- 
tenir et  faire  garder  les  privilèges  anciens  et  acous- 
tumez,  qui  sont  entre  aultres  choses  de  procedder 
tous  les  ans  à  eslection  par  les  Conseillers,  Quar- 


"1  Celle  missive  de  la  Reine  Mère  se  Irouve  reproduite  d'après  noire  registre  dans  le  recueil  des  Lellrei  de  Catherine  de  MSdicis, 
t.  Il,  p.  iif). 

■•'  Ouvil!e-la-Rivière  (Seine-lnférieuir),  arrondissement  de  Dieppe,  canton  d'Offranville. 
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teniers  et  bourgeois  pour  ce  appeliez ,  afiBn  de  eslire 
ung  Prévost,  lorsque  l'année  y  eschet,  et  deux  Esche- 
vins,  à  laquelle  forme  ne  trouvons  avoir  esté  riens 
cy  devant  changé  ny  inmué,  tant  pour  entretenir 
vostre  peuple  en  l'obéissance  qu'ilz  vous  doibvent 
que  pour  estre  par  nous  exemptez  les  commande- 
mens  que  Vostre  Magesté  nous  peult  envoyer  en  lad. 
Ville,  oiî  nous  asseurons  que  serez  tousjours  obeiz; 
vous  suppliant  très  humblement.  Sire,  ne  vouloir 
permectre  la  forme  de  l'eslection  estre  rompue  ny 
changée,  mais  entretenir  icelle,  ainsy  que  l'on  a  cy 
devant  faict,  suivant  les  ordonnances  de  voslred. 
Ville,  le  tout  selon  que  mons''  de  Salnct  Père  vous 
pourra  plus  au  long  faire  entendre,  selon  la  responce 
que  luy  avons  faicte  de  bouche. 
(tEscript  ce  neufiesme  Aousti; 

Responce  [aux  lettres  de  la  Rovne]. 
tt Madame,  nous  avons  receu  de  mons'  de  Sainct 


Père  la  lettre  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Majesté  nous 
escripre  du  cinquiesme  du  présent  mois,  par  la- 
quelle vous  nous  faictes  congnoistre  de  plus  en  plus 
le  bon  zelle  et  affection  que  portez  non  seullenient 
à  ceste  Ville,  mais  à  nous  en  particullier,  aians  au- 
cunement pour  agréables  les  services  que  avons 
faictz  aux  majestez  du  Roy  et  la  vostre,  que  toutes- 
fois  n'ont  esté  telz  ne  si  bons  que  eussions  bien 
voullu  et  sommes  tenuz  faire ,  dont  nous  vous  sup- 
plions très  humblement  la  majesté  dud,  seigneur 
Roy,  à  laquelle  nous  escripvons,  ainsy  que  verrez, 
s'il  vous  plaist,  par  la  lettre  que  pour  cest  effecl  luy 
envolons,  et  la  vostre,  nous  excuser,  vous  asseurans, 
Madame,  que  en  chose  qui  concernera  le  service  de 
vosd.  magestez  nous  ne  manquerons  en  riens,  et 
serez  tousjours  obeiz  d'aussy  bonne  volonté  que 
supplions  le  Créateur  vous  donner  acomplissement 
de  voz  bons  désirs. 

trDe  Paris,  ce  neufiesme  Aoust  mil  v'  lxiii.^ 


CGGCXXV.  —  [Pour  Nicolas  Trudaine,  capitaine.] 

10  août  1 563.  (H  1786,  fol.  911  r°;  H  1785,  fol.  5o  r°.) 


Du  mardi,  dixiesme  Aoust  oud.  an. 

Au  jour  d'huy,  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris ,  estant  au  Bureau  de 
lad.  Ville,  ayans  esté  advertiz  que,  ce  jour  d'huy, 
Nicolas  Trudaine,  l'un  des  capitaines  de  ceste  Ville, 
demeurant  rue  Vieille  Monnoye,  à  la  Heuze,  auroit 
faict  porter  tabourin  et  enseigne  à  la  garde  de  la 
porte  Sainct  Denis,  contrevenant  directement  à  la 
volonté  de  la  Majesté  du  Roy  et  au  préjudice  des 
deffences  à  luy  de  ce  faire  et  aux  aultres  capitaines 
de  lad.  Ville  faictes,  auroient  envoyé  vers  led.  Tru- 
daine Florend  Lienard,   pour  sçavoir  de   luy   les 


occasions  pour  lesquelles  il  auroit  ce  faict,  et  luy 
declairer  que,  comme  rebelle  et  desobeissans  à  la 
majesté  du  Roy,  l'on  envoiroit  aud.  S'  le  nom  et 
seurnom  dud.  capitaine  pour  y  estre  pourveu  par 
Sad.  Majesté,  ainsy  qu'elle  verroit  estre  à  faire.  Le- 
quel Trudaine,  après  avoir  entendu  dud.  Florend 
Lienard  le  contenu  cy  dessus,  auroit  faict  responce 
que  il  se  retireroit  par  devers  mond.  s' le  Prévost 
des  Marchans  pour  luy  faire  entendre  les  causes 
pour  lesquelles  il  auroit  lesd.  tabourinset  enseignes, 
le  tout  ainsy  que  led.  Lienard  a  rapporté  et  certiffié 
aud.  Bureau. 


GCCCXXVI.  —  [Defences  de  poursuivre  ailleurs  qu'au  Bureau  de  la  Ville 

LES  officiers  DU  CAPITAINE  LaNGLOIS.] 
11  août  i563.  (H  1785,  fol.  5o  v°.) 


Du  xi'  jour  d'Aoust  v"  lxhi. 

Au  jour  d'huy,  aud.  Bureau,  ont  esté  faictes  def- 
fences à  Christofle  Aubry,  garny  de  Gollot,  son  pro- 
cureur, de  ne  poursuivre  m'  Lemuet  et 
consors,  officiers  de  compaignye  du  capitaine  Lan- 
gloix,  demandeurs  et  ce  req&rant,  ailleurs  que  par 


devant  nous,  sur  peine  de  cent  livres  parisis  d'a- 
mende, après  que  led.  Gollot  oud.  nom  a  requis 
coppye  de  la  requeste  desd.  demandeurs,  et  estre 
renvoyé  par  devant  le  Prévost  de  Paris ,  par  devant 
lequel  il  a  faict  informer. 


[i563] 
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CCCCXXVII.  —  Créance  de  René  Le  Pin  pour  l'abolition  des  capitaines. 
Mandement  à  messieurs  les  Conseillers.  —  Lettres  de  monseigneur  de  Gonnor. 

Coffres  renduz  au  s'  de  Genly. 
De  faire  hemonstrances  aux  capitaines. 

i3  août  )563.  (H  1785,  fol.  5i  r°.) 


Du  xm'  jour  d'Aoust  v'  lxiii. 

Ced.  jour,  René  Le  Pain ,  escuier,  seigneur  de  Puis- 
sav,  commissaire  ordinaire  des  guerres,  a  apporté  et 
présenté  au  Rureau  de  lad.  Ville,  où  estoient  mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle 
Ville,  lettres  missives  de  monseigneur  de  Gonnor  cy 
après  transcriptes,  portant  créance  sur  led.  s' Le  Pin, 
lequel,  oultre  le  contenu  en  icelles,  a  dict  que  led. 
seigneur  de  Gonnor  Tauroit  envoyé  céans  par  exprès 
commandement  de  la  Royne  pour  faire  entendre 
ausd.  s"  de  la  part  de  lad.  dame  que  par  plusieurs 
fois  elle  leur  avoit  commandé  de  bouche  et  faict  re- 
yterer  par  led.  s' de  Gonnor  et  aultres  que  doresna- 
vant  les  capitaines  de  lad.  Ville  n'eussent  à  porter 
à  la  garde  des  portes  d'icelle  Ville  tabourins  ny  en- 
seignes, ny  y  faire  aucune  obstenlion  d'armes  et 
démonstration  de  guerre  par  lad.  Ville  ;  à  quoy  au- 
cuns desd.  capitaines  n'auroient  satisfaict  ny  obey, 
dont  le  Roy  et  lad.  dame  ont  receu  et  reçoivent 
grand  mescontentement,  ne  voullant  toutesfois  oster 
lesd.  armes  nygueclz  de  nuict,  mais  plus  lost  où  les 
habitans  de  lad.  Ville  qui  se  sont  tousjours  monstroz 
très  fidelles  serviteurs  du  Roy  n'en  auroienl,  lad. 
dame  leur  en  acheleroit  de  son  propre  argent,  dé- 
clarant par  led.  s' Du  Pin  que,  où  led.  capitaines  con- 
treviendront et  ne  obeyront  ausd.  vouUoir  et  inten- 
tion des  majestez  du  Roy  et  lad.  dame,  led. seigneur 
a  délibéré,  oye  la  responce  dud.  Du  Pin ,  prandre  son 
chemin  droict  avecq  son  armée  en  lad.  Ville  pour  soy 
y  faire  obeyr  avecq  la  force  à  son  très  grand  regret, 
dont  les  bons  pour  les  mauvais  pourroient  patir  et 
endurer.  A  quoy  a  esté  faict  responce  aud.  s'  que  cy 
devant  ont  esté  faictes  lesd.  deffences  ausd.  capi- 
taines, suivant  les  voulloir  et  intention  des  majestez 
du  Roy  et  [de]  lad.  dame,  à  quoy  ilz  ont,  ou  peu  s'en 
fault,  obey  ;  toutesfois  lesd.  capitaines  leur  auroient 
remonstré  qu'ilz  avoient  prins  les  armes,  enseignes 
et  tabourins  par  auctorilé  et  lettres  du  Roy,  et 
eussent  fort  désiré  veoir  lettres  dud.  S'  ou  dame 
dud.  délaissement,  et'que  lesd.  capitaines  en  avoient 
présenté  rcqueste  à  la  Court  de  Parlement.  A  ceste 
cause  pour  contenter  lesd.  capitaines  et  aultres,  de- 


sireroient  fort  lesd.  s"  Prévost  et  Eschevins  avoir  de 
ce  lettres  de  lad.  dame,  à  quoy  par  led.  s' Du  Pin  a 
esté  dict  que  lad.  dame  avoit  notamment  advisé  de 
n'en  riens  escripre. 

La  matière  mise  en  délibération,  a  esté  advisé 
qu'il  sera  communicqué  et  faicte  Assemblée ,  ce  jour 
d'huy  de  relevée,  de  messieurs  les  Conseilliers  de 
lad.  Ville,  pour  suivant  la  resolution  d'icelle,  en 
rendre  responce. 

tr Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver,  ce 
jour  d'huy,  à  douze  actendant  une  heure  de  relevée, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  oyr  la  lecture  des 
lettres  à  nous  envoyées  pour  le  service  du  Roy  et  de 
lad.  Ville,  et  donner  advis  sur  icelles;  et  vous  prions 
très  instamment  n'y  voulloir  faillir. 

ffFaict  led.  jour.» 

(T Monsieur  le  Prévost,  estant  arrivé  en  ceste 
court,  je  n'ay  riens  obmis  à  faire  entendre  au  Roy 
et  à  la  Royne  de  ce  qui  concerne  vostre  faict  pour 
le  regard  de  la  ville  de  Paris,  et  parce  que  sur  cest 
instant  il  est  intervenu  chose  qu'il  a  faillu  que  vous 
aiez  entendu,  je  vous  ay  despesché  le  commissaire 
Le  Pin,  présent  porteur,  lequel  je  vous  prye  croire  de 
ce  qu'il  vous  dira  de  ma  part  comme  moy  mesmes, 
et  par  luy  mesmes  en  faire  responce.  Et  n'estant  la 
présente  pour  aultre  efîect,  je  me  recommanderay 
de  bon  cueur  à  vostre  bonne  grâce.  Je  prye  Dieu, 
mons'  le  Prévost,  qu'il  vous  donne  ce  que  plus  de- 
sirez. 

«A  Longueville,  le  unziesme  jour  d'Aoust  1563.^ 

Vostre  bien  bon  et  affectionné  amy  :  Gonnor. 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escri|)t  :  A  Monsieur, 
Monsieur  le  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris. 

Receues  le  xu"  Aoust  i563. 

Ced.  jour,  ont  esté  renduz  et  mis  es  mains  de  Guy 
Henrion,  commis  au  greffe  du  bailliage  de  l'artil- 
lerie et  solicitteur  des  affaires  et  procès  de  mes- 
sire  François  de  Hangestz,  chevalier  de  l'Ordre  du 
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Roy,  seigneur  de  Genly'",  capitaine  de  cinquante 
homnaes  d'armes  des  ordonnances  dud.  Seigneur,  et 
dame  Valentine  des  Ursins,  sa  femme,  trois  coffres 
de  bahuz  fermez  à  clef,  dans  lesqueiz  sont  plusieurs 
meubles,  chappes  et  ornemens  d'église,  les  deux 
appartenans  aud.  s''  et  dame  de  Genly  et  l'autre  à 
Bernard  Lasusan,  leur  serviteur,  et  ce  selon  et  sui- 
vant la  procuration  à  luy  passée  par  iesd.  seigneur 
el  dame  par  devant  Raoul  Bichart  et  Roland 
Lhostelier,  notaires  roiaulx  au  gouvernement  et  pre- 
voste'  de  Chauny,  en  dacte  du  xni°  jour  de  Juillet 
mil  v'  LXiii  dernier  passé,  et  quiclance  de  la  récep- 
tion dcsd.  coffres  passée  par  led.  Uenrion,en  dacte 
du  jour  d'huy  xiii'jour  d'Aoust  i563,  dont  la  teneur 
ensuyt : 

ffHonnorable  homme,  Guy  Henrion,  commis  au 
greffe  du  baillaige  de  l'artillerye  du  Roy  et  solici- 
leur  des  affaires  et  procès  de  mons''  de  Genly,  ou 
nom  et  comme  procureur  de  messire  François  de 
Hangest,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  seigneur  de 
Genly,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des 
ordonnances  dud.  S',  et  de  dame  Valenline  des  Ur- 
sins, sa  femme,  fondé  de  lettres  de  procuration 
passées  soubz  le  scei  du  baillaige  de  Chauny  par 
devant  Raoul  Bichart  et  Roollant  Lhostellier,  no- 
taires royaulx  au  gouvernement  et  prevosté  dud. 
Chauny,  en  dacte  du  treiziesme  jour  de  Juillet  mil 
\'  soixante  trois  et  dernier  passé,  signées  :  Hostellier 
et  Richard,  et  scellées  sur  double  queue  de  cire 
vert,  aiant  par  icellui  povoir  spécial  d'affermer  en 
l'ame  desd.  s'  et  dame  de  Genly  que  les  meubles 
et  coffres  saisiz,  areslez  et  mis  en  garde  en  l'Hostel 
de  la  ville  de  Paris  leur  apartiennent,  assavoir,  les 
deux,  en  l'un  desquelz  y  a  des  chappes,  leur  apar- 
tiennent, et  l'aultre  à  Bernard  Lasusan,  leur  servi- 
teur, que  tout  ce  qui  est  en  iceulx  leur  apartient,  et 
l'ont  justement  acquis  et  payé  à  l'inquant  en  la  ville 
d'Orléans,  d'iceulx  en  requérir  la  main  levée,  les 
recepvoir  et  en  bailler  telle  descharge  et  acquict 
qu'il  apartiendra,  mesmes  promectre  les  représenter 
toutesfois  qu'il  sera  requis,  signament  Iesd.  chappes, 
et  oîi  il  y  auroit  opposition  ou  empeschement  pour 
raison  d'icelluy,  consentir  qu'elles  soient  rendues  ou 
deuement  arrestées  en  leur  rendant  leurs  deniers 
qu'ilz  en  ont  justement  desbourcez,  ainsi  que  le 
contiennent  Iesd.  lettres  de  procuration,  desquelles 
il  est  aparu  aux  notaires  soubscriptz,  confesse,  en 


[i563] 

ensuivant  le  povoir  à  luy  donné  par  lad.  procuration 
et  certaines  lettres  missives  escriptes  par  lad.  des 
Ursins,  dame  de  Genly,  à  mons'  de  Versigny,  Pré- 
vost des  Marchans  de  la  ville  de  Paris,  en  dacte  du 
neufiesme  jour  de  ce  présent  mois  d'Aoust,  avoir 
eu  et  receu  de  mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  ville  de  Paris  trois  coffres  de  ba- 
huz, fermez  à  clef,  dedans  lesqueiz  sont  plusieurs 
meubles,  chappes  et  ornemens  d'église,  les  deux 
appartenans  aud.  s'  et  dame  de  Genly  et  l'autre  aud. 
Bernard  Lasusan,  leur  serviteur,  ainsy  qu'il  est  porté 
par  lad.  procuration,  par  cy  devant  saisiz  et  arres- 
lez  en  l'Hostel  de  lad.  ville  de  Paris,  lesqueiz  trois 
coffres,  suivant  Iesd.  lettres  missives  de  lad.  dame 
de  Genly,  ont  esté  cachetez  du  cachet  de  lad.  Ville 
et  délivrez  aud.  Henryon  pour  les  envoyer  aud.  s'  et 
dame  de  Genly,  aux  charges  et  conditions  contenues 
en  lad.procuralion;dela  délivrance  desquelz  coffres 
plains  des  choses  susd.,  fermez  et  cachetez,  ainsy  que 
dict  est,  led.  Henryon  oud.  nom  se  lient  contant  et 
en  a  quicté,  deschargé,  quicte  et  descharge  par  ces 
présentes  Iesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  lad.  ville  de  Paris  et  tous  aultres;  promectant, 
obligeant,  etc.,  renonçant,  etc. 

tfFaict  et  passé  l'an  mil  v"  soixante  trois,  le  \en- 
dredi  treizeiesme  jour  d'Aoust.  « 

Signé  :  Fourmer  el  Quetin. 

En  l'Assemblée  faicte  le  jour  d'huy  en  l'Hostel  de 
lad.  Ville  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  et  Conseillers  d'icelle  Ville,  pour  adviser 
sur  les  lettres  envolées  à  lad.  Ville  pour  le  service 
du  Roy  et  gardes  des  portes  d'icelle  Ville,  a  esté 
conclud  que  l'on  mandera  les  capitaines  de  lad. 
Ville,  six  à  six  ou  huict  à  huict,  et  que  l'on  leur  re- 
monstrera  le  vouloir  du  Roy  porté  par  les  lettres  de 
créance  de  mons'  Le  Pin ,  qui  est  d'eulx  abstenir  de 
plus  porter  ny  souffrir  estre  porté  enseignes  ny  ta- 
bourins  à  la  garde  des  portes  de  lad.  Ville,  suivant 
le  vouloir  et  intention  du  Roy  et  de  la  Royne  à  eulx 
par  plusieurs  fois  faict  entendre,  les  admonestant 
de  ce  faire,  leur  declairantque,  oîi  ilz  ne  obeyront, 
led.  seigneur  Roy,  au  lieu  de  aller  à  Camps,  il  vien- 
dra droict  avccq  son  armée  en  ceste  Ville  pour  soy  y 
faire  obeyr  avecq  lad.  force.  Et  après  Iesd.  remons- 
trances  faicles,  prandre  par  escript  leur  responce, 
et  s'il  y  en  a  qu'ilz  soient  rebelles  et  ne  veuUenl 


">  François  de  Hangest,  seigneur  de  Genlis,  second  fils  de  Adrien  dcHangesl,  décéda  en  iGGg  à  Strasbourg,  sans  laisser  aucune 
postérité.  Sa  veuve,  Valentine  des  Ursins,  fit  hommage  au  Roi,  le  18  septembre  1577,  de  la  (erre  de  Fresnoy,  faisant  partie  de  son 
douaire.  (Cf.  le  P.  Anselme,  Généalogie  de  la  Maison  de  France,  t.  VI,  p.  787.) 
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obeyr,  envoler  leurs  noms  au  Roy  pour  y  estre 
pourveu  par  Sa  Majesté,  ainsi  qu'elle  verra  estre  à 
faire,  considérant  qu'il  vault  inieulx  qu  ilz  pâtissent 
eulx  seulz  que  tous  les  habitans  de  la  Ville. 

[Procuration  du]  s'  de  Ge>lv. 
(tA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Jehan  de  Remond,  garde  du  scel  royal  de  la  baillye 
de  Chauny,  estably  de  par  le  Roy  nostre  Sire  aud. 
lieu,  salut  :  Savoir  faisons  que  par  devant  Raoul 
Birliart  et  Rolland  Lhoslellier,  notaires  du  Roy 
nostred.  S'  de  par  luy  commis,  jurez  et  establiz  au 
gouvernement,  baillaige  et  prevosté  dud.  Chauny, 
comparut  en  sa  personne  messire  François  de  Han- 
gest,  chevalier  de  l'Oidre  du  Roy,  seigneur  de 
Genly,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des 
ordonnances  dud.  S',  et  dame  Valentine  des  Ursins, 
son  cspouzc,  de  luy  sulïîsaument  oclorizée,  les- 
quelz  ont  faict,  nommé,  constitué  et  estably  leur 
procureur  de  Guy  Henrion,  commis  au  greffe  du 
baillaige  de  l'arlillerye  du  Roy,  et  du  porteur 

de  ces  présentes,  ausquclz  et  à  chacun  d'eulx  ilz 
ont  donné  povoir,  auctorité  et  mandement  especial 
d'estre  et  comparoir  pour  eulx,  et  leurs  personnes 
représenter  partout  en  jugement  et  dehors,  en  toutes 
cours  et  par  devant  tous  qu'il  apartiendra,  tant  en 
la  Court  de  Parlement  que  dehors,  en  toutes  et 
chacunes  leurs  causes  meues  et  à  mouvoir,  tant 
en  demandant  comme  en  deffendant,  demander  et 
requérir,  congnoistre,  nyer,  advouer,  desadvouer 
faiclz  et  raisons,  proposer,  opposer  en  tous  cas  et 
à  toutes  fins,  demander  veue  garand  et  prendre  faict 
à  cliarche  (sic)  de  garandye,  soy  joindre  en  toutes 
causes,  en  requérir  le  renvoy,  muer  et  continuer 
jour,  traire  et  produire  tesmoins,  lectres,  tillres  et 
ensei^nemens  en  forme  de  preuve,  veoir  jurer  tes- 
moins de  partye  adverse,  dire  contre  eux  et  les  re- 
|)rorher  a\ecq  leurs  dire  et  depposilions,  conclure 
en  cause,  ester  à  droici,  oyr  droict,  arreslz,  juge- 
mens  interlocutoires  et  sentences  diffinitives  de  ap- 
|>eller,  relever,  poursuir  l'appel  ou  appeaulx  et  y 
y  renoncer,  si  mestier  est,  eslire  domicilie  es  lieux 
oij  il  apartiendra  et  faire  les  submissions  ou  cas 
aparlenans,  et  par  especial  de  comparoir  par  devant 
les  seigneurs  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  et  tous  aultres  qu'il  a[)artiendra,  et 
illec  affermer  en  l'ame  d'eulx  constituans  que  les 
meubles  cl  coffres  saisiz  et  arrestez  et  mis  en  garde 
en  l'Hostel  de  lad.  Ville  leur  apartienncnt,  assavoir, 
les  deulx,  en  l'un  desquelz  y  a  des  chappes,  leur 
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appartiennent,  et  l'autre  à  ung  nommé  Bernard  de 
Lasusan,  leur  serviteur,  que  tout  ce  qui  est  en  iceulx 
leur  apartient,  et  l'ont  justement  acquis  et  pavé  à 
l'incanlt  en  la  ville  d'Orléans,  d'iceulx  en  requérir 
la  main  levée,  les  recepvoir  et  en  bailler  telle  des- 
charge et  acquict  qu'il  apartiendra,  mesmes  de  pro- 
mectre  de  les  représenter,  toutes  fois  qu'ilz  en  se- 
ront requis,  signament  lesd.  chappes,  et  oi!i  il  y 
auroit  opposition  ou  empeschement  pour  raison  d'i- 
celles,  de  consentir  qu'elles  soient  rendues  ou  deue- 
ment  arrestées  en  leur  rendant  les  deniers  qu'ilz 
en  ont  justement  desbourcez,  et  gcnerallement  de 
faire,  dire  et  affermer  es  choses  susd.  et  qui  en  dep- 
pendent  tout  ainsy  (jue  feroient  et  faire  pourroient 
lesd.  constituans,  si  presensen  leurs  personnes  y  es- 
toient,  supposé  que  le  cas  requist  mandement  plus 
especial,  promectans  lesd.  constituans  par  leur  foy 
et  serment  es  mains  dosd.  notaires,  soubz  l'obliga- 
tion de  tous  et  chacuns  leurs  biens,  terres  et  sei- 
gneuries et  ceulx  de  leurs  hoirs  presens  et  advenir, 
tenir  et  avoir  pour  agréable ,  ferme  et  estable  à  tous- 
jours  sans  rappel  tout  ce  que  par  led.  procureur  ou 
l'un  d'eux  sera  faict,  dicl  ou  procuré  es  choses  des- 
susd.  et  qui  en  despend.  En  tesmoing  de  ce,  nous, 
à  la  relation  desd.  notaires,  avons  mis  à  ces  pré- 
sentes le  scel  roiul  de  lad.  baillye. 

irCe  fut  faict  et  passé  aud.  Chauny,  le  treizeiesme 
jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  soixante  trois." 
Signé  :  Lhostellier  et  Bichabt. 

Lettre  de  madame  de  Genly. 
tf  Monsieur  deVersigny,  j'ay  receu  vostre  responce 
en  l'absence  de  monsieur  de  Genly,  lequel  s'en  estoit 
allé  à  la  chasse  en  Vermandois,  par  laquelle  je  n'ay 
moins  cogneu  de  bonne  volonté  en  nostre  endroict 
que  je  m'en  suis  tousjours  persuadée,  quelque  chose 
qu'on  en  ayt  voulu  faire  entendre  à  mous'  de  Genly, 
auquel  j'ay  incontinant  envoyé  voz  lettres.  Cepen- 
dant, mons'  de  Versigny,  puisque  vous  vouliez  faire 
ce  bien  que  de  nous  faire  rendre  coffres,  je  vous  en 
prye  bien  fort,  il  me  semble  que  aiant  desja  esté 
ouvertz  en  la  présence  du  secreiaire  di'  monsieur  de 
Genly,  il  n'est  besoing  de  les  ouvrir  de  rechef,  car 
je  suis  trop  asseurée  de  la  seureté  et  fidélité  de 
vostre  Hoslel  de  Ville,  et   qu'on  y  vouldroil  avoii' 

faict  aulcun ,  mais  si  avez  craincle  que  après 

les  avoir  délivrez  à  nostre  soliciteur,  on  y  feisl  ou- 
verture, je  vous  prye  me  voulloir  tant  favoriser  que 
de  cacheter  les  serrures  de  vostre  scel  ou  de  celluy 
de  la  Ville,  alfin  que  nul   n'y  puisse  faire  aucun 
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tort,  sinon  voianl  voslre  tant  de  bon  voulloir,  je 
laisse  ie  tout  à  vostre  discrétion,  mandant  aud.  soli- 
citeur  les  recepvoir,  ainsy  que  adviserez  estre  le  plus 
seur.  Cependant  je  mecteray  peine  de  recongnoistre 
tant  de  plaisirs  pour  recompense  de  la  peine  que  je 
vous  donne,  qui  sera  d'aussy  bon  cueur  que,  après 
m  estre  recommandé  à  vostre  bonne  grâce,  je  prye 
Dieu,  monsieur  de  Versigny,  vous  donner  la  sienne. 
ffDe  Genly,  ce  neufiesme  Aoust  1563." 
Et  au  dessoubz  desd.  lettres  est  escript  :  Vostre 
entièrement  bonne  amye.  V.  Des  Ursins. 

Et  au  doz  desquelles  est  escript  :  A  Monsieur  de 
Versigny,  Prévost  des  Marchans  de  Paris  et  maistre 
d'hostel  ordinaire  du  Roy  à  Paris  (^'. 

Comparution  de  capitaines. 
Ced.  jour,  de  releve'e,  ont  esté  mandez  les  capi- 
taines Hotman,  Trudaine,  Foucault,  de  Pleurs  et 
Godeffroy,  ausquelz  mons''  le  Prévost  des  Marcbans 
a  faict  entendre  le  contenu  es  vouloir  du  Roy,  porté 
tant  par  lad.  conclusion  de  l'Assemblée  que  créance 
dud.  s'' Le  Pin,  cy  devant  transcripte;  et  parled.  Hot- 
man esté  dict  que  luy  seul  ne  peult  rendre  rcs- 
ponce,  suppliant  mesd.  s"  veoir  quelques  remons- 
trances  qu'ilz  avoient  faictes  à  messieurs  de  la  Court. 

Hugues  Theveneau  a  dict  qu'il  a  tousjours  obey 
et  n'a  faict  porter  tabourin  ny  enseigne,  mais  def- 
feudyt,  y  a  environ  trois  sepmaines,  à  son  porte- 
enseigne  de  en  porter,  ce  que  led.  enseigne  ne 
voulut  faire,  et  porte  lad.  enseigne  oultre  son  gré. 

Jehan  Salvancy  a  dict  qu'il  veult  obéir  au  Roy  et 
à  lad.  Ville,  et  que,  mercredi  dernier,  il  alla  à  la 
porte,  encor  que  ce  ne  feust  son  jour,  et  y  trouva 
sur  les  dix  heures  lad.  enseigne,  ne  scet  qui  luy 
avoit  portée,  au  moyen  de  quoy  deist  que  l'on  ostast 
lad.  enseigne,  ce  que  les  bourgeois  ne  voulurent 
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faire,  disant  qu'ilz  s'en  yroient  plustost  de  la  porte; 
luy  a  esté  enjoinct  de  soy  saisir  de  lad.  enseigne,  et 
obéir  ausd.  vouUoir  et  intention  du  Roy  et  de  la 
Royne,  ce  qu'il  a  promis  faire. 

Le  capitaine  Pierre  Boursier  a  dict  qu'il  est  prest 
de  obeyr,  toutesfois  que  la  commune  est  mal  aisée  à 
faire  obéir. 

Lettre  aud.  s'  de  Gonnor. 
«Monseigneur,  nous  avons  receu  par  mons''  le 
commissaire  Le  Pin  vostre  lettre  qu'il  vous  a  pieu 
nous  escripre  du  unzeiesme  jour  du  présent  mois, 
portant  créance  sur  led.  Le  Pin,  laquelle  il  nous  a 
et  au  Conseil  de  la  Ville  exposée  et  faicte  entendre, 
ensemble  les  voulloir  et  intention  des  majestez  du 
Roy  et  de  la  Royne  bien  amplement,  lequel  Conseil 
a  conclud  et  advisé  de  obéir  et  faire  obéir  les  majestez 
desd.  S''  et  dame',  et  de  mander  les  capitaines  pour 
leur  faire  entendre  de  rechef  les  voulloir  et  intention 
desd.  S'  et  dame ,  et  s'il  se  trouve  aucuns  desd.  ca- 
pitaines desobeissans,  de  envoler  leurs  noms  aud. 
Seigneur.  Toutesfois  nous  espérons  qu'ilz  feront  en 
sorte  que  les  majestez  desd.  S'  et  dame  en  receveront 
contentement,  joinct  que  deppuis  vostre  parlement 
les  choses  ont  passé,  comme  avez  veu  commencer, 
exceptez  trois  ou  quatre,  lesquelz  nous  espérons 
avecq  l'ayde  de  Dieu  faire  obéir." 

Mandement  à  heshe  fin. 

trMons''  le  présidant,  plaise  vous  trouver,  ce  jour 
d'huy,  douze  actendant  une  heure  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  entendre  la  lecture  des 
lettres  à  nous  envoyées  pour  le  service  du  Roy  et  de 
lad.  Ville,  et  donner  vostre  advis  sur  icelies;  et  vous 
prions  très  instaument  n'y  voulloir  faillir." 

Pareilz  mandemens  à  mess"  les  Conseillers  de 
lad.  Ville. 


GCCCXXVIII.  —  Mandement  pour  l'eslection  de  messieurs  les  Eschevins. 
Idem  à  messieurs  les  Conseillers. 

DeFFENCES   de    DESMOLIR    LES   PIEULX   DE    BOIS  DES  MAISONS    SUR   LE    QUAÏ   DE    PeTIT   PoNT. 

i4  août  i563.  (H  178Û,  fol.  aiav°;  H  1785,  fol.  56  v".) 


Du  xiiii'jour  d'Aoust  v'lxiu. 

Aujour  d'huy,  ont  esté  porté  les  mandemens  aux 


xxiiii  Conseillers  et  seize  Quarteniers  en  la  manière 
acoustumée,  pour  procedder  à  l'eslection  de  deux- 


'"  M.  de  Versigny  ne  figure  point  dans  l'état  des  ofTiciers  de  la  maison  du  Roi  de  lôSg,  mais  il  est  compris  parmi  les  maîtres  de 
l'Hôtel  sur  l'état  de  157a  (KK  i34,  fol.  18). 
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Eschevins  nouveaulx  ou  lieu  de  ceulx  qui  avoient 
faict  leur  temps. 

(rSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  voz  Cinquanteniers  et  Dixainiers  avecq  huict 
des  plus  aparens  et  notables  personnaiges  de  vostred. 
quartier,  tant  oUiciers  du  Roy,  s'il  s'en  treuve  aud. 
quartier,  que  des  bourgeois  et  notables  marehans 
non  mécaniques,  lesquelz  seront  tenuz  de  comparoir 
sur  peine  d'estre  privez  de  leurs  privilèges  de  bour- 
geoisye,  franchises  et  libertez,  suivant  ledict  du 
Roy,  Il  squelz  feront  le  serment  es  mains  du  plus 
notable  desd.  huict  personnaiges  de  eslire  quatre 
notables  personnes  desd.  huict;  ausquelz  esleuz 
dictes  et  enjoignez  qu'ilz  se  tiennent  en  leurs  mai- 
sons, lundi  prochain,  jusques  après  neuf  heures  du 
malin,  que  manderons  deux  d'iceulx  venir  en  THostel 
de  cesle  Ville  pour  procedder  à  l'esiection  de  deux 
Eschevins  nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict 
leur  temps,  et  nous  apportez,  ced.  jour  à  sept  heures 
du  matin,  cioz  et  scellé  ce  que  faict  en  aurez,  sui- 
vant l'ordonnance  et  ancienne  coustume.  Sy  n'y 
faictes  faulte.T» 

rMons'  le  présidant,  plaise  vous  trouver  lundi 
prochain,  à  sept  heures  du  matin,  en  l'Hoslel  de  cesle 
Ville  pour  procedder  à  l'esiection  de  deux  Eschevins 
nouveaulx  ou  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps, 
et  vous  prions  n'y  voulloir  faillir,  v 

THKVE>EAL. 

Au  jour  dhuy,  est  comparu  pardevant  mons'  le 
Prévost  Hugues  Theveneau,  capitaine,  lequel  a  re- 
monslré  que,  suivant  les  deffences  à  luy  faictes,  le 
jour  d'hier,  de  ne  souffrir  estre  porté  enseignes  et 
tabourins  à  la  garde  de  la  porte,  il  a  faict  deffence 
à  sond.  porte  enseigne  de  n'en  porter  aucune,  lequel 
loutesfois  n'a  délaisse',  oultre  le  gré  et  volunté  dud. 
capitaine,  de  y  porter  sond.  enseigne. 

Capitaines. 

Le  capitaine  Berault  a  declairé  qu'il  est  contant 
et  d'acord ,  suivani  le  voulloir  du  Roy  et  de  la  Royne, 
que  l'on  ne  porte  tabourin  ny  enseigne  à  la  porte, 
et  mcsmes  consent  de  ne  aller  à  lad.  porte. 

Jehan  Sagan,  capitaine,  a  dict  qu'il  est  toutprest 
de  obéir  aux  commandemens  du  Roy,  de  la  Royne  et 
de  Messieurs  de  la  Ville. 

Le  capitaine  Hervy  a  dict  qu'il  est  prest  et  a  tous- 
jours  esté  prest  de  obéir  aux  voulloir  du  Roy,  de  la 
Rovofi  et  Messieurs  de  la  Ville. 
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Le  capitaine  Coûtant  a  dict,  comme  dessus,  qu'il 
est  prest  de  obéir  ausd.  S',  dame  et  Messieurs  de  lad. 
Ville,  comme  tousjours  a  faict  jusques  à  présent. 

Le  capitaine  Garnier,  idem  comme  dessus,  et  est 
tout  prest  de  obéir  ausd.  voulloir  du  Roy,  la  Royne 
et  à  Messieurs  de  la  Ville,  comme  tousjours  a  faict 
jusques  à  présent. 

COCHETE. 

Ced.  jour,  a  esté  mandé  Michel  Le  Cochete ,  pri- 
sonnier es  prisons  de  lad.  Ville,  lequel  inlerrogué 
sur  les  causes  de  son  emprisonnement,  actendu 
qu'il  est  appellant  et  que  la  Court  de  Parlement 
est  saisie  de  la  matière,  a  esté  ordonné  qu'il  sera 
mené  et  conduict  es  prisons  de  la  Consiergerye  du 
Palais  pour  en  estre  ordonné  par  messieurs  de  lad. 
Court  du  Parlement,  ainsy  qu'elle  verra  estre  affaire 
par  raison. 

Et  incontinant  après  auroit  esté  radmené  led.  Co- 
chete, parce  que  le  geôlier  desd.  prisons  ne  l'auroit 
voulu  recevoir. 

Soient  faictes  deffences  à  toutes  et  chacunes  les 
personnes  aians  maisons  construictes  et  soustenues 
de  pieulx  de  bois,  assises  sur  le  quay  de  Petit  Pont, 
de  ne  desmolir  lesd.  pieulx,  pour  en  faire  d'aul- 
tres  de  pierres  et  maçonnerye,  sur  peine  de  vingt 
livres  parisis  chacun  et  de  tous  despens,  dommaiges 
et  interrestz;  et  pour  leur  veoir  faire  plus  amples  def- 
fences, leur  soit  donnée  assignation  par  devant  nous 
au  Bureau  de  lad.  Ville  à  ce  jour  dhuy,  de  relevée. 

CoCHETE. 

Au  jour  d'huy,  sont  comparuz  en  jugement  devant 
nous  Pierre  de  Lagarde,  Jehan  de  Guisecourt,  Je- 
han i\oury  et  sa  femme,  lesquelz,  en  la  présence  de 
Michel  Le  Cochete,  ont  tous  concordablement  dict  et 
declairéque  ilz  estiment  et  repputtent  led.  Cochete  et 
sa  femme  gens  de  bien  et  bien  famez  et  renommez;  au 
moyen  de  quoy,  après  que  led.  Cochete  a  renoncé  à 
son  appel,  du  consentement  des  parties,  les  avons 
mis  et  mettons  hors  de  court  et  de  tous  procès  qu'ilz 
peulvent  avoir  ensemble,  et  condemnez  lesd.  de  Gui- 
secourt es  despens  telz  que  de  raison,  qui  seront  par 
nous  taxez  sur  ung  brief  estât;  et  neantmoins  raeclons 
lesd.  parties  en  la  sauvegarde  du  Roy  et  lad.  Ville. 

POL'R  LES  TABOCBISS  ET  ENSEIGNES. 

Ced.  jour,  de  l'ordonnance  de  Messieurs,  Gabriel 
Vasse,  sergent  de  lad.  Ville,  se  seroit  transporté  es 

30 
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portes  Sainct  Germain  des  Prez,  S' Jacques,  S'  Mar- 
cel et  S'  Victor  pour  scavoir  s'il  y  avoit  esd.  portes 
aulcuncs  enseignes  ou  tabourins  contre  le  voulloir 
et  intention  du  Roy,  lequel  Vasse  auroit  rapporté 
n'avoir  trouvé  esd.  portes  aucunes  desd.  enseignes 
ny  tabourins,  ainsy  qu'il  aperl  par  le  rapport  de  ce 
par  luy  faict  led.  jour. 

Pareille  ordonnance  à  Claude  Auger,  sergent  de 
lad.  Ville  pour  les  portes  S'  Honnoré,  S'  Denis,  S' 
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Martin  et  S'  Antlioine,  où  led.  Auger  n'auroit  trouvé 
nulles  enseignes  ny  tabourins,  sinon  à  lad.  porte 
Sainct  Denis,  oii  estoit  Guillaume  Bellier,  capitaine, 
aiant  à  lad.  porte  son  enseigne  desployée,  contre  l'or- 
donnance; auquel  led.  Auger  auroit  donné  assigna- 
tion à  comparoir,  ce  jour  d'huy,  de  relevée ,  par  devant 
nous,  pour  respondre  aux  conclusions  du  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville,  ainsy  qu'il  est  aparu  par 
le  rapport  dud.  Auger. 


CCCCXXIX.  —  Lettres  du  Roy  pour  continuer  Messieurs  les  Eschevins. 
Lettres  de  la  Royne  à  messie  fin.  —  Eslection  de  deux  Eschevins  nouveaulx. 

16  août  i563.  (H  1784,  fol.  218  r°;  H  1785,  fol.  Sg  r".) 


Du  lundy  xvi' jour  d'Aoust,  l'an  mil  v''  lxiii. 

De  par  le  Roy. 

(tTres  chers  et  bien  aniez,  aiant  santy  et  congneu 
le  bon  et  grant  debvoir  que  Marcel  et  L'Advocat  ont 
faict  durant  leur  administration  en  Testai  de  Esche- 
vin  de  Paris  au  bien  de  nostre  service  et  de  lad.  Ville, 
et  considérant,  pour  le  temps  où  nous  sommes  et  la 
congnoissance  qu'ilz  ont  des  affaires  passés  et  dex- 
térité au  maniment  d'iceulx,  l'utilitlé  que  leur  con- 
tinuation en  lad.  charge  y  peult  encores  apporter, 
nous  desirons  singulièrement  qu'ilz  y  soient  con- 
tinuez; à  ceste  cause  nous  vous  prions,  pour  nostre 
satisfaction  et  bien  de  lad.  Ville,  estre  contans  à 
ceste  prochaine  eslection,  les  y  eslire  et  continuer 
pour  l'année  prochaine,  qui  ne  sera  chose  nouvelle, 
ne  qui  n'ayt  esté  faict  par  cy  devant  en  semblable 
cas,  mais  nous  vous  asseurons  bien  qu'elle  ne  fut 
jamais  en  occasion  plus  à  propos,  et  que  ne  scau- 
riez  faire  chose  dont  nous  aions  plus  de  contan- 
tement.  Donné  à  Clere  ''',  le  douziesme  jour  d'Aoust 
1563.» 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  au  dessus  desd.  lettres  (^>  est  escript  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chons, Eschevins,   Conseillers,    Quarteniers,  bourgeois, 
manans  et  habitans  de  nostre  bonne  ville  et  citté  de  Paris; 
receues  led.  xvi'.Aoust  i563. 


rr Messieurs,  vous  avez  congneu  combien  le  Roy 
mons'  mon  filz  et  moy  avons  tousjours  cherché  et 
désiré  le  bien  de  vostre  Ville  et  la  conservation 
d'icelle,  et  procure  toutes  choses  que  nous  avons 
estimé  y  estre  propres  et  utiiles,  comme  maintenant 
il  luy  semble  et  à  moy  aussy  que  la  continuation  en 
l'Eschevinat  de  nostred.  Ville  de  Marcel  et  L'Advo- 
cat (^'  sera  fort  à  propos  et  nécessaire ,  ainsy  qu'il  vous 
escript,  à  quoy  j'ay  bien  voullu  adjouster  ceste  lettre 
pour  vous  prier  faire  ce  bien  à  vostred.  Ville,  et  nous 
donner  aussy  ce  contante  ment,  dont  l'utillilté  re- 
dondera  à  vous  et  au  publicq,  pour  le  zelle  fervent 
qu'ilz  ont  tousjours  demonstré  au  bien  d'icelluy; 
priant  Dieu,  Messieurs,  vous  donner  ce  que  desirez. 
De  Clere,  le  xn"  jour  d'Aoust  i563  '*'." 

Signé  :  CATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins, 
Conseillers,  Quarteniers,  bourgeois,  manans  et  habitans 
de  la  ville  de  Paris. 

Led.  xvi'  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  et 
trois,  se  trouvèrent  en  l'Hostel  de  lad.  Ville  pour 
procedder  à  l'eslection  nouvelle  de  deux  Eschevins 
nouveaulx  au  lieu  de  ceulx  qui  avoient  faict  leur 
temps. 

Premièrement  : 

Mons''  le  Prévost  des  Marchans  de  Marie,  sire 


">  Cières  (Seine-Inférieure),  arrondissement  de  Rouen,  chef-lieu  de  canton. 

t')  Le  texte  de  ces  lettres  se  trouve  également  dans  le  registre  Z''  .')9^  fol.  168  r°  (anciennement  Z  6826). 

P'  Claude  Marcel  avait  occupé  i'Échevinage  pendant  une  année  après  le  décès  de  Claude  d'Asnières,  et  Henri  L'Advocat  deux  ans. 

'''  Cette  lettre  est  reproduite  d'après  le  registre  H  1784  par  M.  H.  de  Laferrière,  LeHre»  de  Catherine  de  Médicis,  I.  Il,  p.  4i6. 


[i563]  ,  DE  LA  VILLE 

Claude  Marcel,  m*  Jehan  L'Escalopier,  sire  Claude 
Le  Prebstre; 

Mons"'  m'  Jehan  Luiliier,  président  des  Comptes, 
mons'  m"  Adrian  Du  Drac,  mons'  m'  Martin  de  Bra- 
gelongne.  Lieutenant  particuliier,  messire  Christofle 
de  Thoii,  chevalier,  conseiller  du  Roy  en  son  Privé 
Conseil  et  premier  président,  mons'  m'  Jehan  Pré- 
vost, s'  de  Villabry,  mons'  de  Ravenel,  mons'  de 
Jumeauville,  mons'  m'  Thomas  de  Bragelongne, 
nions'  de  Chamboursy,  sire  Guillaume  Larcher, 
sire  Jehan  Crocquet,  mons'  de  Charmeau,  mons' 
Le  Lièvre,  mous'  de  Courlay,  sire  Pierre  Croc- 
quet, mons'  Pailuau,  mons'  d'Athis,  mons'  San- 
guyn,  mons'  Hennequin,  mons'  Perrot,  mons'  Du 
Gué,  mons'  Tanneguyn,  sire  Jehan  Le  Sueur,  sire 
Jacques  Kerver,  Hugues  Brulart,  Malhurin  Pigne- 
ron,  sire  NicoUas  Paulmier,  mons'  de  Puisay,  mons' 
de  Milly; 

Oudin  Petit,  mons'  Boucherat,  advocat  du  Rov, 
mons'  Bezanson,  conseiller  aux  Generaulx; 

Noël  Succcvin, mons' Millet,  conseiller  à  la  Court, 
Jehan  de  Compans; 

Guillaume  Parfaict,  mons'  de  La  Vernade,  Pierre 
de  Reins: 

Pierre  Perlan,  Phiiippes  Passart,  mons'  Favyer, 
conseiller; 

Jehan  de  Beauquesne,  Pierre  de  Lorrain,  sire 
Jehan  Godeffroy; 

Nicollas  Bourgeois,  Nicollas  Prévost,  sire  Guil- 
laume Clioart; 

Sire  Michel  Du  Bu,  mons'  Lambert,  auditeur, 
Toussaint  Rossellet; 

M*  Nicolle  Langlois,  mons'  Duvert,  advocat  en 
Parlement,  mons'  le  président  Charron; 

Macc'  liourlon,  mons'  de  Tasnieres,  mons'  le 
Lieutenant  Bubentel; 

Guillaume  Guerrier,  Macé  Legros,  Guillaume 
Merlin; 

Mathurin  de  Beausse,  Loys  de  Cueil,  mous'  le 
commissaire  Bouchart; 

Jehan  Bellier  l'aisné,  mons'  Chasteau,  conseiller, 
mons'  Le  Picart,  conseiller  aux  Requestes; 
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Ambroise  Baudichon,  Jehan  de  S'  Germain,  m' 
Charles  Leconte; 

M'  Robert  Danès,  mons'  le  greffier  Le  Sueur,  sire 
Jacques  Nicollas. 

ScRUTINE   DE  LAD.   ESLECTION. 

Ensuict  le  scrutin  de  lad.  eslection  : 
Nous,  Pierre  Hennequin,  conseiller  du  Roy  Nostre 
Sire  en  sa  Court  de  Parlement  à  Paris,  Thomas  de 
Bragelongne,  conseiller  dud.  S'  ou  Chastellet  de 
Paris,  Nicollas  Paulmier  et  Guillaume  Chouart,  mar- 
chans  bourgeois  de  Paris,  esleuz  pour  scrutateurs  en 
la  manière  acoustumée,  asscavoir,  nous  Hennequin 
pour  officier  du  Roy,  de  Bragelongne  pour  Conseiller 
de  Ville,  Paulmier  pour  Quartenier,  et  Chouart  pour 
bourgeois,  certiffions  que  pour  le  scrutin  que  avons 
faict  des  billetz  de  ceulx  qui  ont  eu  voix  en  l'eslec- 
tion  de  deux  Eschevins  de  ceste  Ville,  ce  jord'  huy 
faicte,  avons  trouvé  que  les  personnes  cy  après  es- 
criptes  ont  eu  les  voix  en  la  manière  qui  ensuict  : 

Sire  Claude  Marcel xvii  voix. 

Sire  Jehan  Le  Sueur xvi 

Sire  Henry  L'Advocat xin 

Sire  Pierre  Hotman xi 

M'  Phiiippes  Le  Lièvre ix 

Sire  Jehan  Des  Predz un 

Sire  Nicollas  Bourgeois m 

M"  Charles  Galope ii 

Sire  Jehan  de  Bray ii 

Le  secrétaire  Sanguin ii 

Jehan  Menant i 

Pierre  Delacourt t 

Le  secrétaire  de  Courlay i 

Remy  de  Pleurs i 

M"  Claude  Berruyer i 

Jehan  de  Compans i 

Noël  de  Haire i 

M'  Guillaume  de  l'Arche i 

Et  ce  certiffions  estre  vray,  tesmoings  noz  seingl/. 
manuelz  cy  mis  le  seiziesme  jour  d'Aoust  v'  Ixiii. 
Ainsi  signé  :  de  Bracelongne,  Hennequin, 
Paulmier  et  Chouart. 


CCCCXXX.  —  Les  rehonstrances  de  sire  Claude  Marcel  en  la  Chambre  du  Conseil. 

i6  aoâl  i563.  (H  1784,  fol.  ai5  v°.) 


Dud.  XVI"  jour  d'Aoust  v'  Ixni. 
Au  jour  d'huy,  après  l'eslection  faicte  en  la  ma- 
nière acoustumée  de  deux  Eschevins  nouveaulx  ou 


lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps,  les  quatre 
scrutateurs,  en  la  compaignée  de  messieurs  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
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sont  allez  pour  le  scrutine  à  la  Chambre  du  Conseil 
lez  la  Chambre  des  Comptes  par  devers  Messieurs 
du  Conseil  du  Roy  pour  en  demander  la  confirma- 
tion. Led.  scrutine  a  esté  présenté  par  mons''  m° 
Pierre  Hennequyn ,  conseiller  en  la  Court  de  Parle- 
ment, l'un  desd.  scrutateurs,  à  mesd.  s"  du  Conseil, 
oii  presidoict  mons'  le  premier  président  et  mons' 
le  président  de  Boullencourt,  lesquelz  ont  ordonné 
que  ouverture  seroict  faicte  dud.  scrutin.  Et  après 
lecture  faicte  d'icelluy,  a  esté  trouvé  que  sire  Claude 
Marcel ,  l'un  desd.  Eschevins ,  et  sire  Jehan  Le  Sueur  (^' 
avoient  le  plus  de  voix.  Ce  faict,  mesd.  s"  ont  mis 
la  mathiere  en  délibération,  et  ont  ordonné  que 
lesd.  esleuz  feroient  le  serment  en  la  manière  acous- 
tumée.  Led.  sire  Claude  Marcel  a  remonstré  qu'il 
avoicl  esté  par  cy  devant  Eschevin  deux  ans  '^',  et 
encbres,  l'année  passée,  fut  esleu  pour  ung  an  au  lieu 
de  feu  m'  Christofle  d'Asnieres  et  pour  parachever 
son  temps,  requérant  à  lad.  Court  le  vouUoir  excu- 
ser et  se  contanter  du  service  qu'il  avoict  faict  par  cy 
devant.  Et  par  led.  Le  Sueur  a  aussi  esté  remonstré 
qu'il  estoict  prest  de  faire  service  au  Roy,  mais  qu'il 
avoict  lettres  missives  du  Roy  et  de  la  Royne  pour 
la  continuation  dud.  s'  Marcel  et  de  sire  Henry  L'Ad- 
vocat,  ausquelles  il  n'entendoict  contrevenir.  A  esté 
ordonné  que,  nonobstant  les  excuses  dud.  Marcel,  il 
feroict  le  serment.  A  replicqué  led.  Marcel  qu'il  ne 


[i563] 

pourroict  faire  led.  serment  pour  deux  ans,  mais 
offroict  encores  faire  le  service  pour  ung  an ,  requé- 
rant à  la  Court  le  vouUoir  excuser;  luy  a  esté  faict 
responce  que,  s'il  ne  vouUoict  faire  le  serment,  on 
l'envoyeroict  à  la  Conciergerye  ;  a  dict  qu'il  estoict 
prest  d'endurer  telle  peyne  qu'il  plairoict  à  la  Court 
d'ordonner,  mais  qu'il  ne  feroict  point  le  serment, 
si  lad.  Court  n'ordonnoict  du  temps  et  du  lieu;  a 
esté  ordonné  qu'il  feroict  le  serment,  sauf  à  luy  faire 
droict  par  lad.  Court  sur  led.  temps  et  lieu.  Alors 
led.  Marcel  et  led.  sire  Jehan  Le  Sueur  ont  mis  la 
main  sur  le  tableau  ou  juratoire,  et  ont  faict  le  ser- 
ment solempnel,  ainsi  qu'il  est  acoustumé,  par  pro- 
testation par  led.  Marcel  que  ce  n'estoict  que  pour 
ung  an,  et  qu'il  n'excerceroict  led.  estât  jusquesàce 
qu'il  feust  ordonné  par  arest  du  temps  et  du  lieu. 
Après  led.  serment  faict,  a  esté  mandé  mons'  le 
Prévost  des  Marchans  et  mess"  L'Escalopier  et  Le 
Prebstre,  Eschevins,  ausquelz  a  esté  dict  qu'ilz  eussent 
à  eux  accorder  de  la  séance,  aultrement  la  Cour  en 
ordonneroict;  led.  L'Escalopier  a  supplié  la  Court  de 
luy  garder  son  lieu,  et  de  ne  luy  faire  tort  en  son 
droict  l-*'.  Lad.  Court  a  ordonné  que  mons'  le  Pré- 
vost au  partir  marcheroict  avec  led.  Marcel,  que  led. 
L'Escalopier  meneroict  sire  Jehan  Le  Sueur,  nouvel 
esleu,  et  les  autres  en  leur  ranc,  jusques  à  ce  que 
autrement  en  feust  ordonné  par  lad.  Court. 


CCCCXXXI.  —  [Enquête  de  lv  commodité  et  incommodité  des]  moulins  du  Temple. 

18  août  i563.  (H  1785,  fol.  61  r°.) 


Du  xvui"  Aoust  v"  Ixiu. 

Au  jourd'huy,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  sur  ce  que 
m"  Thomas  de  Bragelongne,  conseillier  du  Roy  Nostre 
Sire  ou  Chastellet  de  Paris  et  Lieutenant  de  lad.  Ville, 
a  remonstré  que,  pour  la  commodité  de  la  navigation 


de  la  rivière,  estoit  besoing  et  nécessaire  de  achapter 
deux  moulins  construictz  sur  lad.  rivière  au  port 
Sainct  Gervais,  aparlenant  à  Messieurs  du  Temple  t*', 
a  esté  ordonné  que  les  maistres  des  œuvres  de  lad. 
Ville,  des  pontz  d'icelle  et  six  bourgeois  de  la  rue 


'■)   Jean  Lcsueur  était  un  marchand  drapier  demeurant  devant  la  place  aux  Chats. 

'^'  La  requête  présentée  par  l'cchevin  Marcel  pour  décUner  le  nouveau  mandat  qui  lui  était  confié  est  accompagnée  dans  le  registre 
H  1785  (fol.  60)  de  quelques  détails  intéressants,  que  ne  donne  point  le  registre  H  178^;  voici  les  raisons  qu'il  fil  valoir  devant 
la  Chambre  du  Conseil  : 

ttA  quoy  par  led.  s'  Marcel  a  esté  très  humblement  supplié  les  gens  dud.  Conseil  le  voulioir  excuser  de  lad.  charge  pour  plusieurs 
raisons  dont,  pour  éviter  i  prolixité,  il  n'en  sonneroit  quant  à  présent  que  deux,  assavoir,  que  des  l'an  cinq  cens  cinquante  cinq,  il 
avoit  esté  esleu  trésorier  des  paouvres,  l'an  v"  cinquante  sept,  et  l'année  dernière  il  auroit  aussy  esté  esleu  en  Testât  d'Eschevin  de  lad. 
Ville,  desquelles  charges  il  se  seroit  acquité  le  mieulx  qu'il  luy  auroit  esté  possible,  non  toulesfois  si  bien  qu'il  eust  bien  voullu.n 

<'>  Le  différend  soulevé  entre  Jean  L'Escalopier  et  Claude  Marcel,  au  sujet  d'une  question  de  préséance,  fut  en  elTet  soumis  au 
Parlement,  qui,  après  avoir  pris  l'avis  du  procureur  général,  ainsi  que  de  l'Échevinage,  décida  que  Claude  Jlarcel  resterait,  sans  tirer 
à  conséquence  «au  lieu  et  séance  qu'il  estoit  l'année  precedenlen.  {Archives  nationales.  Parlement  de  Paris,  X''  i6o(),  fol.  i5i  r°.) 

'"  L'ordre  du  Temple  possédait  depuis  la  fin  du  xiii'  siècle  trois  moulins  sous  Saint-Gervais,  appelés  moulins  des  Barres,  du  nom 
de  la  rue  en  face  de  laquelle  ils  se  trouvaient,  ou  moulins  de  Grève;  il  s'agit  probablement  de  deux  de  ces  moulins,  ou  tout  au 
moins  de  moulins  réédifîés  en  cet  endroit.  (Cf.  G.  Fagniez,  Etudes  sur  l'industrie  et  la  datte  industrielle  à  Paris,  p.  162.) 


[i5C3] 

de  la  Alortelleryc  frequenlans  lad.  rivière  se  trans- 
porteront sur  les  lieulx,  avecq  deux  de  Messieurs 
les  Eschevins,  pour  enquérir  et  scavoir  de  commo- 
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dite  ou  incommodité  desd.  moulins,  qui  en  feront 
leur  rapport,  pour,  icelluy  veu,  en  ordonner  ainsv 
que  de  raison. 


CCCCXXXII.  —  [Deffesces  d'enlever  pierres  au  bollevart  PRES  LES  Cblestîns 

ET  DE  s'eNTREMECTRE  DES  (OUVRES  DE  LA  FORTIFICATION.] 

Lettre  du  s'  de  Granville.  —  Mandement  [pour  le  faict]  du  guet. 

19  août  i563.  (H  1785,  fol.  6i  v°.) 


Du  XIX'  jour  d'Aoust  m  v'  Ixiii. 

Ced.  jour,  ont  est^  commis  pour  assister  à  lad. 
Visitation  cy  dessus  messieurs  Le  Prebstre  et  Le  Sueur, 
Eschevins,  en  la  présence  desquelz  avons  faict  faire 
serment  acoustumé  à  m"  Guillaume  Guillain  et 
Charles  Leconte,  m"  des  œuvres  de  lad.  Ville, 
Pierre  Turpin,  m'  des  pontz. 

Il  est  ordonné  que  deffences  seront  faictes  à  toutes 
personnes,  de  quelque  estai,  qualité  et  condition 
qu'ilz  soient,  de  ne  prandrc  ne  faire  prandre  ne 
enlever  aucun  moilon  ny  pierres  apartenans  à  lad. 
Ville  estant  de  présent  au  boulvart  près  les  Celestins 
et  aultres  lieux,  sans  congé  et  permission  de  nous, 
sur  peine  d'admende  arbitraire  et  punition  corpo- 
relle. 

Led.  jour,  sont  comparuz  au  Bureau  de  lad.  Ville, 
oij  estoient  Messieurs  dicellc  Ville,  François  Vivien, 
François  Choart,  Claude  de  Haires. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Pierre  Preux,  deman- 
deur, d'une  part,  et  Pierre  Dumas,  Jehan  Dumas, 
et  Jehan  Martellet,  tous  entrepreneurs  des  fortilïi- 
cations  de  lad.  Ville,  garniz  de  André,  leur  procu- 
reur, dcffendeurs,  d'autre  part,  il  est  ordonné  que 
deffences  seront  faictes  à  Pierre  Le  Preux  de  soy  do- 
resnavant  enlremectre  aucunement  des  œuvres  de  la 
fortiflication  d'icelle,  sur  peine  d'amende  arbitraire, 
et  neantmoins  que  les  comptes  des  parties  seront  mis 
par  devers  raons'  L'Escaloppier,  Eschevin  de  lad. 
Ville,  pour  les  reigler  ainsy  que  de  raison. 

(T  Messieurs,  aiant  hier  malin  receu  le  pacquet  que 
m'avez  addressé  pour  l'évocation  que  desirez  obtenir 
du  procès  que  avez  pendant  ou  Parlement  de  Paris, 
pour  raison  d'une  place  assise  au  dessoubz  du  moulin 
près  Sainct  Victor,  je  présente  voz  lettres  à  la  Royne 
et  à  monseigneur  le  Chancellier,  lesquelz  remeisrent 
à  conclure  de  l'affaire  au  Conseil  qui  fut  tenu  après 
disné;  ouquel  par  commandement  exprès  de  Sa 
Magesté,  je  feiz  lecture  desd.  lettres  par  vous  de- 


mandées, ensemble  de  celles  sur  lesquelles  elles 
sont  fondées,  et  fut  lad.  évocation  accordée;  ce  que 
je  feiz  entendre  au  porteur  dud.  pacquet  à  l'yssue 
dud.  Conseil,  et  luy  deist  qu'il  portast  lesd.  lettres 
pour  faire  signer  par  monsieur  Bigot,  secrétaire  des 
Cnances,  qui  avoit  assisté  aud.  Conseil.  Ce  matin, 
led.  porteur  m'a  dict  que  icelluy  s'  Bigot  vouloit 
parler  à  moy  avant  que  les  signer,  et  deppuis  je 
n'ay  veu  ny  l'ung  ny  l'aultre.  Ceste  après  disnée, 
j'ay  l'eceu  vostre  second  pacquet,  lequel  j'ay  commu- 
nicqué  à  monseigneur  le  Chancellier,  et  avons  faict 
toute  la  dilligence  qu'il  a  esté  possible  pour  faire 
trouver  vostre  premier  messaiger,  affin  de  faire  si- 
gner et  scellé  vostred.  évocation,  mais  il  n'a  esté  pos- 
sible d'en  avoir  aucunes  nouvelles,  qui  est  cause 
que  je  suis  d'advis,  que  quant  vous  envoirez  ung 
homme  en  ceste  court  pour  affaire  pressé,  que  vous 
le  choisissez  tel  qu'il  ne  ait  aullre  affaire  que  celluy 
pour  lequel  vous  le  depescherez.  Et  daventaige,  quant 
vous  envoirez  des  pièces,  que  vous  les  faictes  si  bien 
collationner  qu'il  n'y  ayt  aucune  obmission,  comme 
j'ay  trouvé  par  la  coppic  de  celles  du  mois  de  febvrier 
dernier,  en  laquelle  la  cause  de  l'interdition  à  lad. 
Court  de  Parlement  et  retenue  de  congnoissance  au 
Privé  Conseil  a  esté  totallement  oubliée  à  escrire. 
Si  je  puis  demain  revoir  vostred.  porteur  de  premier 
pacquet,  je  me  saisiray  desd.  lettres  d'évocation  et 
les  feray  signer  et  sceller  pour  les  vous  envoyer  par 
homme  exprès,  aultre  que  luy,  si  ce  n'est  qu'il  vueille 
promptement  partir  pour  les  vous  porter.  Et  sur  ce. 
Messieurs,  je  me  recommande  très  humblement  à 
vostre  bonne  grâce,  et  prie  le  Créateur  vous  donner, 
Messieurs,  en  parfaicte  santé  bonne  vye  et  longue, 
(f  De  Rouen,  ce  dix  septiesmejour  d'Aoust  i563.i 
Et  au-dessoubz  est  cscript  :  Vostre  humble  servi- 
teur et  entier  amy  :  Le  Prévost. 

r  Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver  samedi 
prochain,  à  une  actendant  deux  heures  de  relevée, 
en  l'IIostel  de  ceste  Ville  pour  adviser  sur  l'observa- 
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tion  et  entretenement  des  ordonnances  cy  devant 
faicles  pour  le  faict  du  guet  de  lad.  Ville,  et  vous 
prions  n'y  voulioir  [faillir].-! 


[i563] 


Faict  led.  jour. 

Pareilz  mandemens  à  messieurs  les  Conseilliers. 


GCGCXXXIII.  —  [Permission  de  faire  faire  les  murs  moitoiens  de  deux  maisons 

DEVANT  l'HoSTEL-DiEU  de  PaRIS,  EN  PE'rIL  ÉMINENT.] 

20  août  i563.  (H  1780,  fol.  63  r°.) 


Du  XX' jour  d'Aoust  v'  Ixiii. 

Veue  la  requeste  à  nous  faicle  et  présentée  par  es- 
cript  par  François  Choart  en  son  nom  et  Jacques  Le- 
gros,  tant  en  son  nom  que  comme  tuteur  de  Germain 
et  Nicolas  Legros,  ses  frères,  enffans  mineurs  d'ans 
de  feuz  Jacques  Legros  l'aisné  et  Kalherine  Duhamel, 
jadiz  sa  femme,  Claude  de  Hère,  à  cause  de  Kathe- 
rine Legros,  sa  femme,  et  François  Vivien,  à  cause  de 
Marie  Legros,  sa  femme,  tous  bourgeois  de  Paris, 
par  laquelle  requeste  et  pour  les  causes  y  contenues 
ilz  nous  requeroient,  actendu  que  le  derrière  de  deux 
maisons  tenans  l'une  l'autre,  à  eulx  appartenans, 
assizes  devant  i'Hostel  Dieu  de  Paris,  assavoir,  aud. 
François  Choart  l'une,  oh  pend  pour  enseigne  l'efE- 
gie  de  l'Empereur,  et  l'autre,  oii  est  pour  enseigne  le 
Cigne  de  la  Croix,  appartenant  ausd.  Legros,  estoit 
à  présent  en  l'air  et  seuUement  souslenu  sur  eslaye 
et  en  péril  eminent  de  tomber,  qu'il  leur  feusl  per- 
mis de  faire  parachever  la  besongne  de  maçonnerie 
par  eulx  encommancée,  au  lieu  des  pieulx  de  bois 
soustenans  led.  derrière  de  leursd.  maisons,  et  neant- 
moins  pour  congnoislre  de  rechef  que  à  ce  il  n'y  a 
aucun  dommage  ou  interestquelconqueàlad.  Ville  et 
chose  publicque,  ains  le  proffict  etdecoration  d'icelle, 
il  nous  pleust  nous  transporter  avecq  le  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville  et  m"  des  œuvres  d'icelle  sur 
les  lieux,  affin  que  leursd.  maisons  ne  viennent  à 
tomber  et  en  advenir  quelque  inconvénient;  et  si  be- 
soing  estoit  et  que  veissions  que  bon  feust ,  leur  bailler 
le  dessoubz  de  leursd.  maisons  à  perpétuité',  à  quel- 
que rente  raisonnable  et  perpétuelle,  ou  autrement, 
ainsi  que  verrions  estre  à  faire  par  raison ,  nous,  con- 
sidère' le  contenu  en  lad.  requeste,  et  après  que  lesd. 
lieux  ont  este'  veuz  et  visittez  par  les  m"  des  œuvres 
de  lad.  Ville  en  nostre  présence  et  du  Procureur  du 
Roy  et  d'icelle  Ville ,  permectons  aux  supplians  de  faire 
faire  les  murs  moictoiens  et  autres  chozes  nécessaires 
dessoubz  leurs  maisons  à  leurs  perilz  et  fortunes, 
et  à  la  charge  que,  si  la  Ville  veult  faire  une  rue  et 
ouverture  à  l'endroict  de  leursd.  maisons  pour  entrer 
sur  le  nouveau  quay  S'  Michel,  ou  que  lad.  Ville  ayt 


affaire  desd.  maisons  pour  quelque  occasion  ou  com- 
modité' publicque,  et  que  pour  ce  faire  on  face  abat- 
Ire  lesd.  maisons,  en  ce  cas  lad.  Ville  pourra  ce  faire, 
sans  qu'elle  soit  tenue  rembourser  ou  recompancer 
les  supplians  des  impenses  et  fraiz  qu'ilz  auront  faictz 
ou  feront  pour  raison  desd.  cloisons  et  autres  répa- 
rations qu'ilz  veullent  faire,  ne  d'aucuns  despens, 
dommages  et  interestz. 
Faict  led.  jour  et  an. 

Au  jour  d'hiiy,  sont  comparuz  en  jugement  devant 
nous  au  Bureau  de  lad.  Ville  François  Choart  en  son 
nom  et  Jacques  Legros,  tant  en  son  nom  que  comme 
tuteur  de  Germain  et  Nicolas  Legros ,  ses  frères,  enffans 
mineurs  d'ans  de  feuz  Jacques  Legros  l'aisné  et  Ka- 
therine Duhamel,  jadiz  sa  femme,  Claude  de  Hère  à 
cause  de  Katherine  Legros,  sa  femme,  et  François  Vi- 
vien à  cause  de  Marie  Legros ,  sa  femme ,  tous  bourgeois 
de  Paris,  lesquelz  aians  entendu  la  responca,  le  jour 
d'huy,  par  nous  faicte  sur  certaine  requeste  par  eulx 
à  nous  présentée  le  xiiii'  jour  du  présent  mois  d'Aoust 
dernier,  portant  permission  ausd.  Choart  et  consors 
de  faire  faire  les  murs  moictoiens  et  autres  choses 
nécessaires  dessoubz  leurs  maisons,  mentionnées  en 
lad.  requeste ,  à  leurs  perilz  et  fortunes,  et,  à  la  charge 
que,  si  la  Ville  veult  faire  une  rue  et  ouverture  à 
l'endroict  de  leursd.  maisons  pour  entrer  sur  le  nou- 
veau quay  de  S'  Michel ,  ou  que  lad.  Ville  ayt  affaire 
desd.  maisons  pour  quelque  occasion  ou  commodité 
publicque,  et  que  pour  ce  faire  on  face  abattre  lesd. 
maisons,  en  ce  cas  lad.  Ville  pourra  ce  faire,  sans 
qu'elle  soit  tenue  rembourser  ou  recompancer  les 
dessusd.  des  impenses  et  fraiz  qu'ilz  auront  faictz 
ou  feront  pour  raison  desd.  cloisons  et  autres  répa- 
rations qu'ilz  veullent  faire,  ne  d'aucuns  despens, 
dommages  et  interestz,  ont  lesd.  Choart,  Legros  et 
consors ,  esd.  noms ,  protesté  que  lad.  responce  et  cho- 
ses dessusd.  ne  leur  puissent  nuire  ne  prejudicier, 
dont  ilz  nous  ont  requis  acte,  qui  leur  a  esté  octroie 
par  ces  présentes  pour  leur  servir  et  valloir  en 
temps  et  lieu  ce  que  de  raison. 


[i563] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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Déclaration  de  majorité  du  Roy. 


21  août  1 56.3.  (H 
Du  xxi"  jour  d'Aoust  \'  lxiii. 

De  par  le  Ror. 

rrTres  chers  et  bien  amez,  ayant  pieu  à  Dieu  nous 
conduire  et  amener  jusques  en  i'aage  de  majoiilé  et 
pour  commanderen  nostre  royaume ,  avons  avecq  la  co- 
modité  de  tous  les  princes  de  nostre  sang,  des  grandz 
seigneurs  et  principaulx  ofliciers  de  nosfred.  royaulme 
et  gens  de  nostre  Conseil  se  trouvant  près  de  nous, 
estime'  nécessaire  faire  la  déclaration  de  nostred.  ma- 
jorité en  nostre  Court  de  Parlement  de  ceste  ville  C, 
ce  que  nous  avons  faict,  ainsi  que  vous  entendrez  du 
s"^  de  Lanssac,  conseiller  en  nosire  Conseil  Privé, 
présent  porteur,  par  lequel  il  nous  a  semblé  vous 
en  advertir,  comme  noz  principaulx,  bons  et  loyaulx 
subgectz,  eslimans  que  ce  vous  sera  chose  de  grand 
contentement,  pour  la  démonstration  d'alTeclion  et 
parfaicte  obéissance  que  vous  avez  tousjours  faicte 
envers  nous  du  désir  de  nous  veoir  parvenu  aud.  aagc, 
espérant  que  ceste  bonne  volunté  et  affection  s  aug- 


785,  fol.  64  v°.) 

inentera  de  tant  plus  en  vous  que  vous  devez  estre 
asseurez  d'avoir  ung  Roy  qui  veult  non  seullement 
commander  et  esire  bien  obey,  mais  aussy  recon- 
gnoistre  pour  ses  bons  et  loyaulx  subgectz  et  tenir 
chers,  comme  ung  père  ses  enffans,  ceulx  qui  luy 
seront  telz  qu'ilzdoibvenl.  Vous  entendrez  aussi  par 
les  lettres  patentes  que  envolons  en  nostre  Court  de 
Parlement  l'ordonnance  que  nous  avons  faicte  pour 
establir  le  repoz  en  nostred.  royaulme  '"^',  à  l'exécution 
de  laquelle  nous  desirons  que  vous  teniez  la  main 
de  vostrc  part,  et  croiez  au  demourant  led.  s'  de 
Lanssac  de  tout  ce  qu'il  vous  dira  de  la  nostre,  tout 
ainsi  que  vous  feriez  nous  mesmes. 

«Donné  à  Rouen,  le  xviii"  Aoust  i563.« 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Albespine. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchons 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris. 
Receues  le  xxi'  desd.  mois  et  an. 


GCCCXXXV. —  [Réception  de  cautions  pour  le  grenetier  du]  grenier  à  sel  de  Ponthoise. 

Assemblée  pour  le  guet. 

9  1  août  i563.  (H  1785,  fol.  63  r\) 


Desd.  jour  et  an. 

Ccd.  jour,  est  comparu  au  Rurcau  de  la  ville 
de  Paris  m'  Guillaume  Langerlet,  receveur  et  gre- 
nelier  du  magazin  et  grenier  à  sel  estably  pour  le 
Roy  en  la  ville  de  Ponthoise,  lequel  a  remonstré  que, 


des  le  premier  jour  de  Juillet  dernier  passé,  il  faict 
la  recepte  tant  du  droict  de  gabelle  du  Roy,  à  raison 
de  quarente  cinq  livres  pour  chacun  muid  de  sel, 
et  de  trois  solz  pour  chacun  minot  dud.  sel  de  creue 
qui  se  vend  et  distribue  aud.  grenier  à  sel  de  Pon- 


")  Lu  déclaration  de  majorité  de  Cbarles  IX  se  fil  en  grande  pompe  au  Parlement  de  Rouen  le  17  août  i563.  M.  Floquet,  dans 
son  Hittoiredu  Parlement  de  Normandie,  t.  IH,  p.  56i,  donne  une  relation  complète  de  ce  grand  événement,  avec  les  discours  pro- 
noncés dans  celte  circonstance  par  Charles  IX  et  le  chancelier  do  l'Hôpital;  l'acte  de  déclaration  se  trouve  dans  les  Ordonnance!  du 
Parlement  (X'"  SôaS,  fol.  84  ).  Dans  une  curieuse  lettre  de  Cliantonnay,  reproduite  par  M.  de  Laferrière  (/.e  lyi'  siècle  et  le»  Valois. 
p.  lO'i),  Tanibassadeur  d'Espagne  disait  que  l'acte  de  majorité  du  Roi  s'était  fait  à  Rouen  «pour  despil  du  Parlement  de  Paris  et  pour 
lui  retrancher  de  son  autorité  et  prééminence,  car  autrement,  c'est  à  Paris  que  cet  acte  doit  se  faire,  mais  ie  chancelier  ni  la  reine 
n'aiment  led.  Parlement,  ni  la  Ville,  parce  qu'elle  n'a  pas  trouvé  bonnes  leurs  actions,  et  dit-on  qu'ils  sont  rebelles  et  contredisent  à 
tous  coups  les  ordonnances  du  Roy;  l'on  ne  cessera  que  l'on  ne  desarme  Pariss. 

•''  Il  s'agit  de  l'édit  de  pacification  rendu  à  Rouen  le  16  août  1 563 ,  également  inséré  au  registre  des  Ordonnances  (X'" 
8635,  fol.  81).  Cet  ëdit  fut  apporté  au  Parlement  de  Paris  par  le  sieur  de  Lansac,  le  ai  août  i563,  avec  des  lettres  missives  de 
(Charles  IX  invitant  la  Cour  h  procéder  sans  retard  h  son  enregistrement.  La  vérification  de  cet  acte  important  fut  l'objet  de  plusieurs 
déUbéralions;  le  sieur  de  Lansac  revint  au  Parlement,  le  a3  août,  pour  en  connaître  le  résultat;  aux  leimes  d'un  arrêt  du  1"  sep- 
tombrc,  le  Parlement  décida  que  In's  humbles  remontrances  seraient  adressées  au  Roi  en  ce  qui  concernait  la  déclaration  du  7  mars 
précédent,  visée  dans  l'édit,  dont  le  Parlement  ne  pouvait  approuver  les  dispositions.  Le  souverain  écarta  ces  remontrances  dans  ini 
langage  très  ferme  inspiré  par  le  Chancelier,  invitant  le  Parlement  à  ne  plus  «se  mêler  que  de  faire  bonne  et  brefve  justice,  sans 
se  faire  son  tuteur  ny  protecteur  du  royaume».  {Archives  nationales,  Parlement  de  Pari»,  X"  160G,  fol.  159  t°,  19/1  v°,  a34  v°.  ) 
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thoise,  lesquelz  trois  solz  tournois  pour  minot  ont 
esté  venduz  et  allienez  parle  Roy  à  lad.  ville  de  Pa- 
ris avec([  aultres,  laquelle  recepte  led.  Langerlet  au- 
rolt  faict  et  faict,  suivant  les  lettres  patentes  du  Roy 
obtenues  par  les  fermiers  des  magazins  à  sel  des 
generalitez  d'Oultre  Scyne  et  Yonne,  Champaigne  et 
Bourgongne,  et  aultres  greniers  qui  se  fournissent 
de  sel  par  la  rivière  de  Seyne  et  aultres  fleuves  qui 
aiQuent  en  icelle,  iesd.  lettres  données  à  Paris  le 
vingt  deuxiesnie  jour  de  May  dernier  passé,  et  aultres 
lettres  dud.  S''  en  forme  de  déclaration  sur  les  pre- 
ceddantes,  données  au  Bois  de  Vinciennes  le  unze""' 
jour  de  Juing  aussy  dernier,  ensemble  l'atache  ex- 
pédiée sur  Iesd.  lettres  patentes  par  le  s''  d'Aguysy, 
trésorier  de  France,  commis  par  le  Roy  à  l'adminis- 
tration de  l'office  de  gênerai  de  ses  finances  en  la 
charge  et  généralité  d'Oultre  Seyne  et  Yonne  establie 
à  Paris,  et  que  pour  seuretté  tant  des  deniers  du 
droict  de  gabelle  du  Roy  du  sel  vendu  aud.  Pon- 
thoise,  par  cy  devant  aliéné  par  le  Roy  à  lad.  Ville, 
que  desd.  trois  solz  tournois  pour  minot,  a  présenté 
à  nous  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville,  et  à  m"  François  de  Vigny,  Recepveur  de  lad. 
Ville,  deux  actes  en  parchemin,  le  premier  dacté 
du  dix"" jour  de  Juing  mil  y'  cinquante  neuf,  signé: 
Gervais,  expédié  aud.  Ponthoise  par  devant  les  es- 
leuz  dud.  lieu,  ou  leur  commis,  par  lequel  apert 
led.  Langerlet  avoir  présente  pour  caution  pour  la 
somme  de  mil  livres  tournois  hoonorable  homme 
Jehan  d'Ornaille,  marchant  demeurant  aud.  Pon- 
thoise, certiffié  suffisant  par  honnorable  homme 
Jacques  Cuvernon ,  aussy  marchant,  demourant  aud. 
lieu;  lesquelz  caution  et  certifficateur  ont  esté  receuz 
par  le  procureur  du  Roy  ausd.  esleuz,  et  l'aultre  en 
dacte  du  jourd'huy,  vingt  ungiesme  jour  du  présent 
mois  d'Aoust,  signé  :  Quetin  et  Imbert,  par  lequel 
apert  icelluy  Langerlet  avoir  présenté  pour  caution 
de  la  recepte  desd.  trois  solz  tournois  pour  minot 
dud.  sel  qui  se  vent  aud.  Ponthoise  noble  homme 
Claude  d'Aubray,  bourgeois  de  Paris,  pour  pareille 
somme  de  mil  livres  tournois;  laquelle  caution  avons 
receue  et  recevons  présentes,  dont  led.  Langerlet 
à  ce  présent  a  requis  acte,  ensemble  de  ce  qu'il  a 
mis  es  mains  dud.  de  Vigny,  Receveur,  Iesd.  deux  actes 
cy  dessus  mentionnez,  avecq  les  coppyes  coHationncz 
desd.  lettres  patentes  du  Roy,  et  attache  dud.  s'' 
d'Aguisy,  cy  dessus  dactez,  qui  luy  ont  esté  octroiées 


[i563] 

ces  présentes  pour  luy  servir  et  valloir  en  temps  et 
lieu  ce  que  de  raison. 

Pour  le  guet. 

En  Assemblée  le  jour  d  huy  faicte  en  l'Hostel  de 
ceste  ville  de  Paris  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  Conseilliers  de  lad.  Ville,  pour 
advisersur  l'entretenement  et  observation  des  ordon- 
nances cy  devant  faicles  pour  le  faict  du  guet  d'icelle 
Ville,  suivant  les  mandemens  pour  ce  expédiez  ausd. 
s"  Conseilliers  des  jeudi  dernier,  est  arrivé  le  s'  de 
Lansac,  conseiller  du  Roy  eu  son  Privé  Conseil,  le- 
quel a  présenté  ausd.  s"  Prévost ,  Eschevins  et  Con- 
seilliers lettres  du  Roy,  cy  devant  transcriptes,  por- 
tant créance  sur  led.  s'  de  Lanssac,  lequel  pour  sa 
créance,  oultre  le  contenu  esd.  lettres  qui  ont  esté 
leues,  a  dict  que,  ayant  pieu  à  Dieu  rendre  et  ré- 
duire, par  le  bon  et  prudent  conseil  de  la  Royne  et 
saige  exécution  de  messeigneurs  les  conneslable  et 
mareschal  de  Brissac,  la  ville  du  Havre  de  Grâce,  dé- 
tenue et  occuppée  par  les  Angloix,  anciens  ennemys 
de  la  couronne  de  France,  de  si  grande  importance 
à  ce  royaulme  que  chacun  scet,  en  l'obéissance  du 
Roy,  il  se  seroit  retiré  en  sa  ville  de  Rouen  en  la 
Court  de  Parlement,  duquel  lieu,  en  la  présence  de 
la  Royne,  princes  de  son  sang,  grans  seigneurs  et 
gens  de  son  Conseil  Privé,  il  auroict  declairéet  publié 
sa  majorité,  affin  de  soy  faire  recongnoistre-et  rendre 
par  ses  subjectz  l'obéissance  qu'ilz  luy  doibvent.  Et 
par  l'advis  et  délibération  de  laquelle  dame,  princes, 
s"  et  gens  de  sond.  Conseil,  et  pour  establir  le  repoz 
et  maintenir  sesd.  subjectz  en  tout  son  royaulme  en 
paix  et  union,  il  auroict  faict  de  beaulx  edictz  qu'il 
auroit  faict  publier  et  veriffier  en  lad.  Court  de  Par- 
lement de  Rouen,  et  iceulx  apporter  et  présenter  ce 
jour  d'huy  en  la  Court  de  Parlement  de  ceste  Ville 
par  led.  s'd'Ansac  pour  mesme  effcct,  portant  entre 
aultres  choses  les  voulloir  et  intention  du  Roy  estre 
que  les  armes,  cy  devant  mises  es  mains  de  sesd. 
subjectz,  soient  posées,  et  aultres  ordonnances  por- 
tées et  contenues  ausd.  edictz ,  et  que  pour  cognoistre 
l'obéissance  dont  les  habitans  de  lad.  Ville,  capi- 
talle  et  exemple  des  aultres  villes,  y  useront,  sé- 
journera par  quelque  temps  en  icelle  Ville,  de  la- 
quelle led.  seigneur  Roy  avecq  son  armée  pourra 
aprocher,  se  acheminant  vers  la  ville  de  Lyon'*',  Lan 
guedoc,  Daulphiné,  Guyenne  et  aultres  lieuix  où  il  a 


<■)  M.  de  Lansac,  dans  son  exposé  fait  devant  ie  Parlement  le  même  jour,  annonçait  qnc  le  Roi  faisait  caclicmincr,  pour  Tacom- 
pagner  en  son  voyage  de  Lyon,  trente  enseignes  de  gens  de  pied,  six  mil  Snysses  et  cinq  cens  hommes  d'armes».  (Archives  imtionates. 
Parlement  de  Pari»,  X''  j6o6,  fol.  i  Sg  r°. ) 


[i563] 

délibéré  prandre  son  chemin;  priant  mesd.  s"  sur 
ce  adviser,  leur  déclarant  (ju'llz  ne  demeureront 
sans  conseil,  venant  en  lad.  Ville  messeigneurs  le 
prince  de  La  Roche  sur  Yon,  Danpvilie  et  auitres 
grandz  seigneurs. 


DE  LA  VILLE   DE  PARIS. 


289 


Ce  faict,  s'estant  retire',  et  la  matière  mise  en  dé- 
libération, a  este'  conclud  que  l'on  attendera  la  res- 
ponce  qui  sera  faicte  par  la  Court  sur  la  veriffication 
dud.  edict,  et  ce  pendant  en  pourra  estre  faictes  re- 
monstrances  au  Roy. 


CiCCCXXXVI.  —  Chartiers  mandez. 

2  1  août  i563.  (H  1785,  fol.  66  v°.) 


Soit  faict  commandement  à  huict  m"  chartiers  de 
lad.  Ville,  frequentans  et  de  chacun  des  portz  de 
Grève,  l'Escolle,  le  Pave,  de  l'Arche  Beaufilz,  de  com- 
paroir lundi  prochain,  heure  de  six  actendant  sept 


heures  du  matin,  par  devant  nous  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville  pour  estre  oïz  et  respondre  sur  ce  dont  ilz  seront 
par  nous  enquis,  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy 
et  dicelle  Ville  W. 


CCCCXXXVII,  —  Ordonnance  [pour  les  mousleurs  de  boys  et]  mesureurs  de  charbo>. 

33  aoûl  i563.  (H  1786,  fol.  67  r*.) 


Du  xxm'  jour  d'Aoust  v*  lxiii. 

Sur  la  requeste  faicte  par  le  Procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville  de  ce  que  plusieurs  marchans  de 
bois  et  menues  denrées  ne  apportent  leurs  mar- 
chandizes  suivant  l'ordonnance  au  rabaiz,  ny  sem- 
blablement  les  jurez  mosleurs  de  bois  de  lad.  Ville 
qui  colludent  enseniblemenl,  lesquelz  marchans, 
pour  obvier  ausd.  rabaiz,  delfrayent  ordinairement 
lesd.  mosleurs  ou  leurs  donnent  argent  au  grand  in- 
terest  du  publicq,  est  comparu  (Jilles  Des  Vergers, 
juré  mosleur  de  bois,  lequel,  après  serment  par  luy 
faict  de  dire  vérité  et  sur  ce  interogué,  a  dict  qu'il 
a  esté  présent  que  ung  nommé  Pierre  Charpentier, 


marchant  de  bois,  jecfa,  samedi  de  relevée,  deux 
testons  sur  la  table  desd.  mosleurs ,  lesquelz  furent  à 
l'heure  prins  par  led.  Des  Vergers,  mais  les  luy  rendyt 
incontinant;  il  est  ordonné  que  au  premier  jour,  dix 
heures  du  matin ,  led.  Des  Vergers  fera  comparoir  céans 
led.  Charpentier,  à  laquelle  heure  coniparoitra  led. 
Des  Vergers,  pour  eulx  oïz  ordonner  ce  que  de  raison. 

Ced.  jour,aestéenjoinct  aux  mesureurs  de  charbon 
de  lad.  Ville  de  apporter  au  Bureau  de  lad.  Ville  les 
arrivages  des  basteaulx  dud.  charbon,  par  chacun  jour 
qu'ilz  arriveront,  suivant  l'ordonnance,  sans  actendre 
l'ouverture  d'iceulx,  sur  peine  d'amende  arbitraire. 


CCCCXXXVIII.  —  Lettres  [du  Roï  et]  de  la  Royne  pour  le  guet  ordinaire 

a5  août  i563.  (H  1785,  fol.  67  v°.) 
Du  vingt  rinquiesme  Aoust  oud.  an. 

De  par  le  Roï. 


-Très  chers  et  bien  amez,  aians  le  soing  de  nos- 
tre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  tel  que  nous  devons, 
et  l'aymant,  comme  nous  faisons,  pour  estre  capitallc 
de  noslrc  royaulme  cl  plaine  de  tant  de  bons  et  si 
dignes  subgctz  que  nous  y  desirons  veoir  tout  repos, 
et  que  chacun  y  puisse  vivre  en  tranquilité  et  seurelé, 
nous  avons  considéré  que,  avecq  l'exécution  de  l'or- 
donnance par  nous  dernièrement  faicte  en  nostre 
ville  de  Rouen  pour  depposer  les  armes  partout, 
comme  nous  entendons  qu'il  soit  faict  en  nostre  ville 


de  Paris,  il  estoit  nécessaire  pourveoir  quant  et  quant 
au  guet  de  nuict  en  nostred.  Ville,  par  le  moyen 
duquel  soit  obtié  à  tout  desordre  et  inconvénient, 
et  pour  cest  effect  envoyons  présentement  par  delà 
le  mareschal  Ceze'^',  chevalier  du  guet  de  lad.  Ville, 
présent  porteur,  pour  rccongnoislre  et  dresser  le  guet 
acouslumé  estant  soubz  sa  charge,  selon  le  reigle- 
ment  qui  en  a  esté  dernièrement  faict,  le  mectre  eu 
ordre  et  commencer  à  l'employer  pour  le  repos  et 
scuretlé  de  lîid.  Ville.  A  quoy  nous  vous  mandons  et 
ordonnons  tenir  la  main ,  et  pour  cest  efiect  luy 
donner  tout  moyen,  ayde  et  faveur  deppendant  de 
vous,  dont  il  aura  besoing;  et  daventaige,  estimant 


'''  D'après  un  autre  texte  de  ce  mandement,  donné  par  le  registre  Z'""  Sg',  fol.  i5i  r",  l'assignation  concernait  huit  charretiers  du 
port  de  Grèïe  et  huit  autres  du  port  de  l'Ecole. 

(')  César  Branche  de  Seze,  chevalier  et  capitaine  du  guet,  ohlint  un  arrêt  du  Parlement,  le  5  février  i56i,  pour  le  payement  des 
gages  de  ses  gens  et  oflicicrs.  {Archiva  nationalet,  X'"  1607,  fol.  346  v°.) 
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que,  pour  Testât  du  temps  où  nous  sommes,  ie  nom- 
bre ordinaire  ne  seroit  pas  suffisant  pour  ce  commen- 
cement regarder,  suivant  ce  que  vous  dictes  derniè- 
rement au  Bois  de  Vinciennes  à  la  Royne,  nostre 
très  honnore'e  dame  et  mère,  qu'il  estoit  nécessaire 
à  l'augmenter  la  force  dud.  guet  jusques  au  nombre 
de  quatre  cens  hommes  de  pied  et  cent  chevaulx,  et 
pour  y  contribuer  et  fournir,  n'espargner  personne 
et  n'exempter  une  seulle  maison  de  lad.  Ville,  puis- 
que c'est  pour  leur  seuretté  et  repos,  en  maniei'e 
que  vous  luy  faciez  jusques  au  nombre  dessusd. ,  avecq 
lequel  et  le  commandement  qu'il  a  de  nous,  nous 
sommes  asseurez  qu'il  fera  tel  debvoir  que  vous  en 
sentirez  le  fruict,  et  nous  en  aurons  le  contente- 
ment que  nous  desirons.  Donné  au  Ponteaudemer, 
le  vingt  deuxiesnie  jour  d'Aoust  i563  '■'.» 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  citté  de  Paris. 

(t  Messieurs ,  cherchant  et  désirant  le  Roy  monsieur 
mon  fîlz  sur  toutes  choses  le  repoz  et  seureté  de  sa 
ville  de  Paris,  il  a  pensé  qu'il  estoit  nécessaire  pour- 
veoir  promptement  au  guect,  et  pour  cest  effect  en- 
voyé par  delà  le  chevalier  dud.  guet,  présent  por- 
teur, par  lequel  il  vous  escript  son  intention,  que  je 
neveult  point  vous  recommander,  ne  prier  de  suivre, 
sachant  combien  vous  sont  chers  ses  commande- 
mens,  joinct  que  tout  cella  ne  tend  que  au  bien  et 
tranquilité  de  lad.  Ville,  priant  Dieu,  Messieurs, 
vous  avoir  en  sa  garde.  Escript  au  Ponteaudemer,  le 
vingt  deuxiesme  jour  d'Aoust  i563  '^'.n 

Signé  :  CATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

Pour  le  guet. 
En  Assemblée,  le  jour  d'huy,  faicte  en  l'Hostel  de 
lad.  Ville  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Esche- 


[i563] 

vins  et  Conseillers  de  lad.  Ville  pour  adviser  sur 
aucuns  affaires  de  lad.  Ville  pour  le  service  du  Roy 
et  d'icelle  Ville,  a  esté  conclud  sur  les  quatre  poinctz 
proposez  par  led.  s'  Prévost  des  Marchans  qu'il  se- 
roit besoing  de  plus  grande  assemblée;  toutesfois 
pour  ne  délayer  l'affaire,  que  sur  le  premier  pour  le 
faict  des  portes,  que  l'on  peult  ouvrir  les  portes  qui 
par  cy  devant  avoient  esté  fermées,  et  pour  les  autres 
ne  contraindre  aucune  personne  à  la  garde;  quant 
aux  deux  et  trois""  articles,  qui  sont,  si  l'on  doibt 
offrir  au  Roy  l'obéissance  pour  déposer  les  armes  et 
offrir  à  Sa  Majesté  son  bon  plaisir,  soubz  espérance 
que  l'on  a  qu'il  les  remette  entre  les  mains  des  bour- 
geois, selon  que  aulcuns  princes  ou  s"  ont  donné 
advis  à  mons'  le  Prévost,  et  par  mesme  moien,  pour 
le  faict  des  guetz  et  sentinelles,  remectre  le  tout 
soubz  son  bon  plaisir,  soubz  l'espérance  que  dessus , 
a  esté  advisé,  que  d'autant  que  le  faict  desd.  deux 
articles  est  comprins  en  l'edict  qui  est  devant  Mes- 
sieurs de  la  Court  de  Parlement,  que  l'on  doibt 
actendre  leur  responce  de  la  veriffication  ;  et  pour  le 
un'  et  dernier  article,  pour  le  faict  du  chevalier  du 
guet  et  accroissement  du  nombre  de  ses  hommes, 
suivant  les  lettres  patentes  du  Roy  et  de  la  Royne  du 
xxii°  du  présent  mois,  qui  ont  esté  leues  à  lad. 
compaignie,  que  cela  est  de  telle  conséquence  que 
l'on  doibt  adviser  aux  remonstrances  qui  ont  cy  devant 
esté  faictes  par  le  dernier  accroissement  du  guet,  et 
que  l'on  doibt  par  mesme  moien  remonstrer  comme 
chose  qui  regarde,  préparer  ungimposl  nouveau  sur 
le  peuple,  qui  ne  doibt  estre  souffert. 

Le  Seneulx. 
Aud.  Bureau  a  esté  ordonné  que,  sur  l'assignation 
baillée  à  la  requeste  de  m' Jehan  Le  Seneulx,  demou- 
rant  à  la  porte  Sainct  Victor,  luy  sera  faict  offre  par 
devant  Messieurs  des  Requestes  du  Palais  de  luy 
paier  le  louaige  de  ce  que  la  garde  de  la  porte  a 
occuppé  de  son  logis,  au  prorata  du  pris  qu'il  tient 
à  louage  la  maison  et  pour  le  temps  que  l'on  l'a  oc- 
cuppée,  et  à  ceste  fin  requérir  qu'il  exhibe  son  bail 
pour  prandre  droict  par  içellui,  aussi  remonstrer  que 
lad.  garde  n'a  occuppé  ung  an  durant  led.  logis, 
parce  que  la  pluspart  du  temps  lad.  porte  Sainct 
Victor  a  esté  fermée. 


f)  Charles IX  adressa,  le  même  jour,  une  lettre  au  Parlement  concernant  l'augmentation  du  guet  de  Paris,  le  priant  de  seconder 
ses  vues.  Le  Parlement  fit  réponse,  le  38  avril,  au  chevalier  du  guet  qu'il  ne  pouvait  s'occuper  de  cette  question,  avant  d'avoir 
examiné  l'édit  de  pacification  apporté  par  M.  de  Lansac.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X''  1606,  fol.  197  r°.) 

'*'  Une  lettre  conçue  dans  les  mêmes  termes  fut  envoyée  par  la  Reine  au  Parlement;  elle  est  reproduite  dans  le  recueil  des  Lettres 
de  Catherine  de  Me'dicis,  I.  II,  p.  87. 
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CCGCXXXIX.  —  Clefz  [de  la  porte  du  Temple  baillées  à  Nicolas]  Langlois. 

[Visite  de  maison]. 

a6  août  i563.  (H  1785,  fol.  69  v°.) 


Du  xxvi' jour  d'Aoust  vMxiii. 

Ced.  jour,  ont  esté  baillées  et  mises  es  mains  de 
m' Nicolas  Langloix,  Quartenier  de  lad.  Ville,  les 
clefz  servans  à  ouvrir  et  fermer  la  porte  du  Temple  ('*, 
pour  icelle  ouvrir  et  fermer,  suivant  l'ordonnance  et 
aux  heures  y  contenues. 

Veu  par  nous  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  la  requesle  présentée  à  Messieurs 
de  la  Court  de  Parlement  par  Jehan  Delacourt,  bour- 
geois de  Paris,  par  laquelle  au  bas  d'icelle  auroit  esté 
requis  par  monsieur  le  procureur  gênerai  que  nous 
feussions  oïz  sur  le  contenu  en  icelie,  suivant  laquelle 
deux  de  nous  se  seroient  transportez  au  lieu  conten- 


cieux,  appelle  m"  Guillaume  Guillain ,  m""  des  œuvres 
de  maçonnerie,  avec  m'  Estienne  Grandremy,  bour- 
geois de  Paris,  dont  ilz  ont  faict  leur  rapport,  veu 
lequel  rapport  et  oy  le  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  nous  sommes  dadvis  que  lad.  maison  doibt 
estre  rebastie,  à  la  charge  qu'il  n'y  aura  aucune  sail- 
lye,  et  non  autrement;  aussi  que  le  pan  de  mur  sera 
faict  de  maçonnerie,  suivant  l'ordonnance,  actcndu 
que  le  dessoubz  de  lad.  maison  est  en  terre  ferme, 
à  tout  le  moings  qu'il  n'y  a  que  environ  trois  piedz 
qui  portent  sur  les  pieulx  estant  en  saillye  contre  le 
pont  joignant  lad.  maison. 
Faict  led.  jour  et  an. 


CCCCXL.  —  Mandemens  pour  faire  perquisition  [es  hostelleries]. 

37  août  i563.  (H  1785,  fol.  70  r'.) 


Du  xxvii'  Aoust  v'  Ixiii. 

rMalhurin  de  Beausse,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que ,  suivant  l'ordonnance  et  arrest 
de  la  Court  de  Parlement  (^>,  vous  appeliez  voz  Cin- 
quanteniers  et  Dixiniers  de  vostre  quartier  afïin  de 
faire  recherche  de  toutes  les  personnes  qui  sont  logez 
en  ceste  Ville,  n'estans  des  bourgeois  et  habitans 
d'icelle,  et  vous  informez  de  l'occasion  de  leur  séjour 
pour  ne  y  demourcr  là  oii  ilz  n'y  auront  que  faire ,  dont 
nous  ferez  certain  de  debvoir  que  y  aurez  faict,  affin 
de  faire  sortir  ceulx  qui  le  méritent,  et  surtout  allez, 


dedans  huy,  es  hostelleries  et  autres  maisons  aus- 
quelles  on  loge,  et  advisez  àvous  y  gouverner  le  plus 
modestement  que  faire  ce  pourra;  et  que  chacun  des 
hostelliers  porte  les  noms  et  seurnoms  de  leurs  hostes, 
suivant  led.  arrest  de  la  Court  de  Parlement;  aussi 
par  mesme  moien  admonestez  et  advisez  que  le  guet 
et  garde  de  nuit  ne  se  levé,  sinon  es  heures  de  l'ordon- 
nance, et  que  chacun  y  face  son  debvoir  et  led.  guet 
bien  observe,  à  ce  qu'il  n'advienne  aucun  inconvé- 
nient par  lad.  Ville, 
tr  Faict  led.  jour  et  an.i 


CCCCXLI.  —  Mandemens  aux  charretiers  et  pour  la  porte  S'  Anthoine. 
Mandemëns  aux  seize  Quartemers  pour  les  taxes  des  pionniers.  —  Deffences  aux  ouvriers. 

28  août  i.i63.  (H  178a,  fol.  S16  ï";  H  1785,  fol.  70  r°.) 


Du  xxvni*  Aoust  mil  v'ixiii. 
Soict  faict  commandement  à  huicl  m"  hacquetiers 
de  chacun  des  porlzde  Grève,  l'Arche  Bcaufilz,  l'Es- 


colle  S'  Germain,  le  Pavé  et  la  Tournellc  de  lad.  Ville 
de  comparoir  céans,  ce  jour  d'huy,  trois  heures  de 
relevée,  pour  respondre  sur  ce  dont  ilz  seront  par 


'''  Il  s'agit  probablement  de  la  seconde  porte  du  Temple  qui  le  trouvait  à  l'extréralté  de  la  rue  du  même  nom,  à  la  hauteur  de 
la  rue  Mcsiay;  d'après  plusieurs  auteurs,  elle  serait  restée  fermée  pendant  toute  la  seconde  moitié  du  xti'  siècle.  Cf.  A.  Bonnardot,  Dii- 
terlaluin»  archéologique»  tur  lei  ancietme$  enceinte»  Je  Pari»,  p.  3oo. 

'*'  Le  Parlement  prit,  dans  les  derniers  jours  du  mois  d'août,  diverses  mesures  relatives  à  la  sûreté  de  Paris;  le  98,  il  ordonna 
au  Prévût  de  Paris  et  aux  officiers  du  Cliâtclet  de  recherclier  et  de  «faire  vuyder  les  vagabonds  et  sansadvcu-»;  le  3 1,  il  chargea  deux 
Echevins  de  s'enquérir  des  individus  qui  pouvaient  être  logés  près  du  Palais  et  ailleurs,  notamment  dans  la  maison  de  l'image  S'- 
Michcl,  le  bruit  s'élant  répandu  qu'il  y  avait  «plusieurs  gens  de  nouvel  logez  et  venuz  en  ceste  Ville!i;  en  conséquence,  les  hôtelleries 
furent  visitées  par  les  Échevins,  assistés  des  commissaires  au  Chàtelet.  {Archive»  nationale».  Parlement  dePari»,  X''  1606,  fol.  aoti  v°, 
aSi  r».) 
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nous  enquis,  à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville. 
Faict  led.  jour. 

ir  M' Charles  Leconte,  m"  des  œuvres  de  charpen- 
terie  de  lad.  Ville,  retirez  présentement  à  ia  porte 
Sainct  Anthoine,  et  iliecq  faictes  refaire  ce  que  con- 
gnoistrez  esfre  nécessaire  à  faire  à  ia  harse  de  lad. 
porte  et  autres  choses  y  nécessaires,  de  sorte  qu'il 
n'en  advienne  aulcun  inconvénient.  55 

Pareille  ordonnance  à  m"  Mathurin  Bon,  serrurier 
d'icelle  Ville,  pour  besongne  de  son  estât. 

tt  Vous  le  premier  sergent  de  lad.  Ville ,  transportez 
vous  par  devers  les  seize  Quarteniers  d'icelle  Ville, 
et  leur  signifSez  qu' ilz  ayent  à  nous  envoier  au  Bu- 
reau de  lad.  Ville,  dedans  lundi  prochain,  les  roolles 
des  deniers  qu'ilz  ont  receuz  à  cause  des  taxes  faictes 
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sur  les  habitans  d'icelle  pour  les  pionniers;  et  de  lad. 
signiffication  faictes  rapport  contenant  la  responce 
de  chacun  desd.  Quarteniers,  que  nous  apporterez 
incontinant  aud.  Bureau,  si  n'y  faictes  faulte. 
tf Faict  led.  jour  et  an.?) 

Ced.  jour,  les  clefz  de  la  porte  de  Montmartre  ont 
este'  baille'es  à  [Macé]  Bourlon,  Cinquantenier  ou 
quartier  de  Jehan  Bellier''',  pour  icelle  ouvrir  et 
fermer,  suivant  l'ordonnance  et  aux  heures  y  con- 
tenues. 

Celles  de  la  porte  Neufve'^'  ont  esté  baille'es  pour 
mesme  fin  à  Nicolas  Bourgeois,  Quartenier. 

On  faict  deffences  à  tous  manouvriers  et  autres 
personnes  besongnans  es  œuvres  de  la  fortiffication 
de  lad.  Ville  de  ne  quereller,  mesfaire  ne  mesdire 
les  ungs  aux  autres,  ains  faire  leur  besongne,  ainsi 
qu'ilz  sont  tenuz  faire,  sur  peine  de  la  hart. 


CCCGXLII.  —  Opposition  [aux  criées  de  l'office  de  contrerolleur  de  la  Monnoie.] 
[Déposition  de  Martin  Jacquetel,  portier  de  la  porte  S'  Jacques.] 

3o  août  i563.  (H  1785,  fol.  71  v°.) 


Du  lundi,  xxx'  Aoust  y' lxhi. 

nM°  Gilles  Lecoigneux,  procureur  des  causes  de 
lad.  Ville  en  la  Court  de  Parlement,  opposez  vous 
aux  criées  que  poursuyt de  l'office  de  contre- 
rolleur de  la  Monnoie  (^),  saisie  à  sa  requeste  sur 
Jacques  Colas,  parce  que  la  nomination  et  présen- 
tation dud.  office  nous  appartient,  par  les  ordon- 
nances du  Roy  et  autres  causes  que  entendons  des- 
duire  en  temps  et  lieu. 

If  Faict  led.  jour  et  an.n 

nM°  Gilles  Lecoigneux,  joignez  vous  en  cause  avec 
m' Pierre  Regnault  contre  monsieur  de  La  Chesnaye^*', 
et  soustenez  qu'il  n'est  recepvable  à  soy  addresser 
contre  luy  pour  avoir  restitution  de  certains  papiers  ou 
meubles,  parce  que  inventaire  a  esté  faict  de  tous  les 
meubles  et  autres  choses  qui  estoient  en  son  absence 
par  le  notaire  Lavigne  et  son  compaignon;  et  furent 


les  biens  baillez  en  garde  à  madamoiselle  de  Qua- 
trelivresW,  à  laquelle  il  s'addresse  et  aux  notaires, 
pour  avoir  led.  immeuble,  si  bon  luy  semble, 
tt  Faict  led.  jour  et  an.-n 

Ced.  jour,  est  comparu  au  Bureau  de  lad.  Ville, 
suivant  le  commandement  à  luy  faict,  Martin  Jac- 
quetel, portier  de  la  porte  S'  Jacques,  lequel,  après 
serment  par  luy  faict,  et  interrogué qui  ce  fut  qui,  di- 
manche dernier,  de  nuict  et  à  heure  indeue,  tira 
plusieurs  coups  de  harquebuze  à  heure  indeue  à  lad. 
porte'''',  a  dict  que,  ayant  esté  par  aucunes  personnes 
qu'il  ne  congnoist  tiré  aucuns  coups  de  harquebuze, 
pour  leur  monstrer  qu'il  n'estoit  desgarny  non  plus 
que  eulx,  tira,  et  en  l'heure  de  liuict  à  neuf  heures 
du  soir,  la  porte  n'estant  encores  fermée,  il  tira 
deux  harquebuzes;  luy  a  esté  enjoinct  de  soy  in- 
former de  ceulx  qui  ont  ainsi  tiré  et  de  en  faire  rap- 


(')  Le  registre  H  1784  donne,  comme  variante,  au  quartier  de  Danès. 

W  La  Porte-Neuve  construite  en  i536  sur  le  quai  du  Louvre,  près  et  au  sud  de  la  Tour  de  Bois,  et  abattue  entre  1660  et  1670. 

t^'  Le  titulaire  de  cet  ofTice  était  Jean  Le  Coffre,  nommé  sur  la  présentation  de  l'Échevinage ,  le  29  mai  i556.  (Archives  na- 
dona/e»,  KK  1012,  fol.  1/18.) 

(*'  Jean  de  La  Chesnaye ,  trésorier  de  France. 

W  Selon  toute  vraisemblance ,  il  s'agit  de  «damoiselle  Marguerite  de  Quatrelivres ,  veuve  de  Philippe  Beidon,  en  son  vivant  notoi- 
rement prodigue,  grand  joueur  et  dissipateur  de  biens».  (Archives  nationales.  Parlement  de  Paris,  X''  1607,  fol.  la  r'.) 

'''  La  déposition  du  portier  Jacquetel  est  restée  en  blanc  dans  le  registre  H  J785;  nous  la  restituons  d'après  le  registre  Z'""  Sg', 
foL  i53r°. 
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port  dedans  trois  jours ,  sur  peine  de  xx  livres  parisis , 
etenjoinct  à  luy  de  fermer  lad.  porte  à  heure  de  huict 
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heures  du  soir,  suivant  i'ordonnance ,  sur  pareille 
peine. 


CCGCXLIIl.  —  [Comparution  de  Nicolas]  Gauderon. 

3i  août  i5fi3.  (H  1786,  fol. 7a  r".) 


Du  xxxi"  et  dernier  jour  d'Aoust  v^ixiii. 
Ced.  jour,  sont  comparuz  m*  Nicolas  Cauderon  et 
Pierre  Huberson,  lesqueiz,  interoguez  par  serment 


s'ilz  scavent  qui  a  abattu  ou  faict  abbattre  une  mu- 
raille aboutissant  sur  les  Chartreux,  ont  dict  qu'ilz 
n'en  scavent  riens. 


Du  vendredi ,  trois""  jour  de  Septembre  mil  v"  lxiii. 

Au  jour  dhuy,  sont  comparuz  au  Bureau  de  lad. 
Ville  Thil)ault  Bastier  et  Jehan  Delbeau,  jurez  mos- 
leurs  de  bois  de  lad.  Ville,  lesqueiz  ont  affermé  par 
serment  avoir,  ce  jour  d'huy,  compté  à  la  poignée  une 


CCGGXLIV.  —  Rapport  de  jurez  mosleurs. 

3  septembre  i563.  (H  1785,  fol.  73  r°.) 

voie  de  l'Escolle  achaptée  par  Jacques  Thomas  de- 
mourant  rue  S'  Denis  à  l'enseigne  du  Cheval  Blanc; 
et  s'en  faultcinq  poignées,  vallans  cinq  solz  parisis, 
que  lad.  voye  de  bois  soit  fournye  suivant  l'ordon- 
nance. 


CGGCXLV.  —  Lettres  du  Roy  pour  les  armes. 


6  septembre   i563.    (H    1784,  fol 
Du  samedy,  nu"  jour  de  Septembre  mil  y'  lxiii. 

De  pae  le  Roy. 

irTres  chers  et  bien  amez,  aians  receu  de  Marcel 
et  Le  Sueur,  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité 
de  Paris,  la  lettre  que  nous  avez  escrite,  et  entendu 
d'eux  le  désir  que  vous  avez  de  continuer  envers  nous 
vostre  entière  obéissance,  de  laquelle  nous  n'avons 
jamais  doubté,  nous  avons  parfaicte  fiance  que  pour 
la  nous  faire  congnoistre  en  tout  et  partout,  vous 
donnerez  tel  ordre  que,  suivant  nostre  ordonnance, 
les  armes  seront  laissées  et  la  liberté  remise  en  lad. 
Ville,  telle  que  la  y  desirons,  ainsy  que  l'avons  plus 
au  long  declairé  ausd.  Marcel  et  Le  Sueur,  et  que 
vous  l'entenderez  plus  avant  de  noz  très  chers  et  très 
amez  cousins,  les  duc  de  Montpensier  et  prince  de 
La  Roche  sur  Yon,  que  nous  vous  prions  et  ordon- 
nons croire  sur  ce,  tout  ainsy  que  vous  feriez  nous 
mesmes.  Donné  à  Chambraye  ^^\  le  deuxiesme  jour 
de  Septembre  i563.t) 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Acbespine. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchons 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris. 


216  v";  H  1785,  fol.  73  v°.) 

(T Messieurs,  j'ay  esté  très  aise  que  vous  ayez  en- 
voyé ces  presens  porteurs  devers  nous,  pour  avoir 
entendu  d'eux  la  continuation  du  debvoir  d'obéissance 
et  d'affection  que  vous  avez  tousjours  demonstré 
envers  le  Roy  monsieur  mon  fiiz,et  l'espérance  qu'ilz 
m'ont  donnée  que  vous  le  luy  ferez  congnoistre  en 
tout  et  partout,  c'est  qu'il  demande  de  vous,  et  moy 
que  vous  ayme,  comme  vous  scavez,  ne  scauroys  de 
riens  avoir  plus  de  plaisir,  aflin  que  j'ayc  tant  plus 
de  moyen  aussy  de  vous  tenir  en  sa  bonne  grâce, 
et  vous  veoir  aussi  contans,  comme  je  le  désire;  en 
quoy  vous  n'aurez  jamais  personne  plus  favorable, 
comme  je  vous  prye  de  croire,  et  que  je  veuix  estre 
aussy  bien  mère  de  la  Ville  que  je  le  suis  de  voslre 
Roy,  sachant  que  je  ne  scauroys  riens  faire  qui  luy 
soit  plus  utillc  que  de  luy  conserver  et  maintenir 
une  telle  Ville  et  tant  de  bons  subjeclz  en  la  bonne 
dévotion  en  laquelle  ilz  ont  tousjours  esté,  qui  est 
tout  ce  que  je  vous  diray,  remectant  le  surplus  à  sa 
lettre;  priant  Dieu,  Mess",  vous  donner  ce  que  de- 
sirez. Escript  à  Chambraye,  le  deuxiesme  jour  de 
Septembre  mil  v'  soixante  trois,  -n 

ttVous  entendrez  de  Marcel  comme  je  désire  que 
le  Roy  mou  filz  face  pour  vostre  seurfté,  mais  aussy, 
d'aultant  que  je  vous  ayme,  je  vous  prye  ne  faire 


<"  Cbarabray  (Eure),  arTondisscment  il'Évrcux,  canton  de  Vernon. 
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dificulté  incontinant  obéir  aux  commandemens  que 
mes  cousins,  duc  de  Montpensier  et  prince  de  La 
Roche  sur  Yon,vous  feront  de  par  le  Roy  mon  filz, 
et  nous  estans  à  Paris,  ayant  obey,  vous  ferons  con- 
gnoistre  comme  vous  aymons  et  desirons  vous  laisser 
à  nostre  parlement  en  toute  seurete',  laquelle  ne  vous 
désire  moings  que  pour  la  personne  de  mes  enffans'^'.  n 
Signé  :  CATHERINE. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris. 

f  Mons''  Du  Drac ,  plaise  vous  trouver,  ce  jour  d'huy, 
deux  heures  de  rellevée  précisément,  en  l'Hostel  de 
cesle  Ville  pour  oyr  la  lecture  des  lectres  du  Roy  et 
de  la  Royne,  à  nous  envolées  et  receues,  ce  jour 
d'huy,  et  sur  icelles  donner  advis;  sy  vous  prions  de- 
rechef n'y  voulloir  faillir.'» 

Pareilz  mandemens  à  mess"  les  Conseillers  de  lad. 
Ville. 

Ced.  jour,  en  Assemblée,  ce  jour  d'huy,  faicte  en 
l'Hostel  de  la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  à 
deux  heures  précisément  de  rellevée,  pour  oyr  la 
lecture  des  lectres  du  Roy  et  de  la  Royne,  à  nous 
envoyées  et  receues,  ce  jour  d'huy,  et  donner  advis 
sur  icelles ,  en  laquelle  se  sont  trouvez  : 

Mons''  d'Athis,  mons'  Hennequin,  mons'  de  Ra- 
venel,  mons'  de  Viliabry,  mons'  de  Jumeauville, 
mons'  de  Chambourcy,  mons'  Du  Guay,  sire  Jehan 
Crocquet,  sire  Pierre  Crocquet,  mons'  Le  Lièvre, 
mons'  Tanneguyn,  mons'  Le  Sueur,  mons'  Le 
Prebstre,  mons'  L'Escalopier,  mons'  Marcel,  mons' 
le  Prévost; 

A  esté  conclud  par  lad.  compaignye  que  l'on  est 
prest  de  obeyr  au  Roy  en  tout  et  partout. 

tSire,  suivant  la  lectre  qu'il  vous  a  pieu  nous 
envoyer  par  Marcel  et  Le  Sueur,  Eschevins  de  ceste 
Ville,  et  paroUe  de  bouche  que  Vostre  Majesté  leur 
a  dict  pour  nous  dire ,  nous  avons  esté  vers  messei- 
gneurs  les  duc  de  Montpensier  et  prince  de  La  Roche 
sur  Ion  qui  nous  ont  faict  entendre  vostre  volunté 
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pour  le  faict  des  armes  pour  estre  mises  en  l'Hostel 
de  la  Ville,  et  l'intention  de  Vostred.  Majesté,  ce 
que  nous  avons  communicqué  en  l'assemblée  des 
Conseilliers,  là  oii  s'en  est  trouvé  la  meilleure  par- 
tye,  qui  ont  tous  esté  d'advis  avecq  nous  de  obéir 
en  tout  à  Vostred.  Majesté,  ce  que  espérons  de  faire , 
et  nous  mesmes  commencer  des  premiers  des  lundi; 
Dieu  aydant,  il  a  esté  aussy  bonne  compaignye  vers 
mesd.  s"  de  Montpensier  et  prince  de  la  Roche  sur 
Ion,  qui  ont  tous  promis  le  semblable,  ainsy  qu'ilz 
vous  pourront  faire  entendre ,  et  espérons ,  led.  jour  de 
lundi,  nous  acheminer  à  l'intention  de  Vostre  Majesté, 
laquelle  nous  espérons  qu'elle  nous  conservera  tous- 
jours,  selon  que  nous  le  mandez,  et  comme  estans 
asseurez  que  nous  tenez  tousjours  prestz  à  obéir  à 
voz  commandemens,  selon  que  sommes  tenuz  de 
faire  et  délibérons  tout  le  temps  de  nostre  vye. 

ttSire,  nous  supplions  le  Créateur  vous  donner 
l'entier  accomplissement  de  tous  voz  bons  désirs. 
C'est  de  vostre  ville  de  Paris,  ce  quatriesme  Sep- 
tembre l563.n 

Et  au  dessoubz  est  escript  : 

Voz  très  humbles  et  très  affectionnez  subjectz  et  servi- 
teurs, les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
ville  de  Paris. 

Lettres  \  la  Royne  à  lad.  fin. 
«Madame,  nous  avons  receu  les  lettres  missives 
du  Roy  et  de  vous  par  Marcel  et  Le  Sueur,  Eschevins 
de  ceste  Ville,  et  entendu,  tant  par  vostre  lettre 
comme  de  ce  qu'ilz  nous  ont  dict  de  bouche,  la  bonne 
volunté  que''^'  Vostre  Majesté  nous  porte,  et  par  le 
moyen  de  l'obéissance  que  espérez  de  nous,  laquelle 
trouverez  en  nostre  cndroict,  telle  quel'enffant  doibt 
à  la  mère  et  que  tous  bons  subjectz  doibvent  à  leur 
Roy,  et  pour  l'effect  de  vosd.  lettres,  vous  pourrez 
scavoir  l'acheminement  qui  a  esté  prins  au  logis  de 
messeigneurs  les  duc  de  Montpensier  et  prince  de  La 
Roche  sur  Ion  pour  le  faict  du  commandement  des 
armes,  auquel  nous  espérons  obéir  les  premiers, 
oultre  ce  qu'ilz  ont  congneu  de  une  bonne  co,mpai- 
gnye  qu'ilz  ont  mandez,  qui  tous  ont  promis  d'obéir, 
ainsy  que  pourrez  veoir  par  la  lettre  que  nous  escrip- 
vons  au  Roy  et  que  mesd.  s"  vous  pourront  mandef. 
Mais,  Madame,  nous  supplions  Vostre  Majesté  nous 
voulloir  conserver,  selon  que  nous  et  ce  peuple  es-r 


'')  Cette  lettre  est  imprimée,  d'après  noire  regbtre,  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Catherine  de  Médias,  l.  II,  p.  89. 
'*'  Le  texte  porte  de  au  lieu  de  que. 
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père  de  vous,  comme  nostre  mère  et  protectryce ,  à 
laquelle  est  nostre  seulle  fiance.  Au  demeurant, 
nous  adviseronsà  dresser  mémoires  pour  vous  présen- 
ter afEn  de  adviser  l'ordre  pour  nous  maintenir  et 
ne  tumber  aux  danger  et  peines  que  sommes  tom- 
bez, dont  beaucoup  de  gens  ont  peur  et  sont  en 
peine ,  si  par  Vostre  Majesté'  n'y  est  pourveu.  Madame , 
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nous  supplions  le  Créateur  vous  donner  l'entier  ac- 
complissement de  voz  bons  et  nobles  désirs.  C'est  de 
Paris,  ce  un'  Septembre  i563.n 

Et  au  dessoubz  est  eseript  : 
Voz  très  humbles  et  ires  obéissons  subjectz  et  serviteurs, 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


CGCCXLVI.  —  Assemblée  et  délibération  sur  lesd.  lettres. 

5  septembre  i563.  (H  1785,  fol.  77  r".) 


Du  dimanche,  cinquiesme  Septembre  v"  lxiii. 

En  Assemblée,  ce  jour  d'huy,  faicte  en  i'Hostel  de 
lad.  Ville  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseilliers  d'icelle  pour  adviser  sur 
aulcuns  affaires  concernans  le  service  du  Roy  et 
conservation  de  lad.  Ville  : 

A  esté  conclud  que  l'on  supplira  messeigneurs  les 
duc  de  Montpencier  et  prince  de  La  Roche  sur  Yon 
de  escripre  aux  magestez  du  Roy  et  de  la  Royne 
l'obéissance  en  laquelle  ilz  ont  trouvé  les  bourgeois 
habitans  en  cestc  Ville,  et  par  mesme  moyen  escrirc 
à  leursd.  Majestez  de  ne  permettre  que  les  gens  de 
guerre  n'approchent  près  de  ceste  Ville,  pour  ne 
perdre  la  récolte  qui  se  doibt  faire  de  la  prochaine 
vendange  et  fruictz  qui  sont  sur  la  terre,  après  que 
l'on  a  entendu  lesd.  gens  de  guerre  estre  à  six  lieues 
d'icy. 

Item,  s'ili  Ireuvent  bon  de  mander  quérir  les 
Quarleniers  et  commissaires  à  une  mesme  heure 
pour  leur  commander  de  faire  porter  leurs  armes  en 
IHostel  de  la  Ville. 

Item,  de  obtenir  lectres  du  Roy  pour  faire  def- 
fence  à  toutes  personnes,  de  quelques  estatz  qu'ilz 
soient,  de  ne  porter  aulcunes  harquebuzes  ny  pis- 
toUes,  ny  aultres  avecq  armes  dans  la  Ville,  et  faire 
renouveller  les  ordonnances  pour  enjoindre  aux  lios- 
les  d'eux  saisir  desd.  har([uebuzes  et  pistolles. 

Item,  d'adviser  par  mcsd.  s"  de  faire  rembourser 
les  pauvres  artisans  de  lad.  Ville  des  deniers  par 
eulx  fraiez  pour  l'achapt  de  leurs  armes. 

Item,  qu'il  a  esté  advisé  par  le  Conseil  que  le 
chevalier  du  guet  fera  sa  charge  pour  le  guet  à  che- 
val ambulatoire,  puis  qu'il  plaist  au  Roy,  dont  ses 
gens  seront  présentez  aux  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  mais  ([ue  ce  soit  des  deniers  dud.  Seigneur 
destinez  pour  cesl  effect,  et  qui  sont  deniers  ordi- 
naires, qu'il  semble  estre  deux  mil  quatre  cens  livres 
tournois.  Et  sera  supplié  le  Roy  de  permettre  que  le 
guet  acouslumé  demoure  stationnaire  en  chacune 


Dixaine,  qui  sera  faict  par  les  bourgeois,  et  toutes 
aultres  choses  indifféremment,  en  personne  ou  par 
personnes  dont  ilz  responderont,  ensemble  des  armes 
qu'ilz  leur  seront  baillez  par  chacun  jour. 

Et  pour  faire  congnoistre  que  les  armes  ne  demeu- 
reront es  mains  du  peuple ,  seront  mises  entre  les 
mains  d'un  notable  bourgeois  de  la  Dixaine  qui  s'en 
chargera  par  chacune  sepmaine,  lequel  guet  se 
pourra  faire  pour  ung  an  seuHement,  soubz  le  bon 
plaisir  du  Roy. 

Item,  que  les  lanternes  seront  continuées,  ainsi 
qu'elles  ont  esté  l'iver  dernier  passé,  et  pour  l'entre- 
tenement  d'icelles  et  des  chandelles  qu'il  y  conviendra 
mectre,  y  auront  les  Quarteniers  et  Dixainiers  l'œil 
pour  contraindre  ung  chacun  au  paiement  qu'il 
conviendra  faire,  selon  la  taxe  qu'ilz  en  pourront 
faire,  appelle  deux  notables  bourgeois  de  chacune 
Dixaine. 

Item,  pour  commander  aud.  guet  en  l'absence  du 
Gouverneur  ou  Lieutenant  du  Roy  en  ceste  Ville,  que 
le  mot  du  guet  sera  donné  par  le  Prévost  des  Mar- 
chans tant  aux  gens  de  cheval  que  de  pied. 

Item,  de  supplier  le  Roy  que  les  trois  compai- 
gnyes  d'archers,  harquebuziers  et  arbalestriers  ne 
apportent  leurs  armes  aud.  Ilostel,  mais  leurs  demeu- 
rent pour  eulx  en  ayder,  s'il  leur  est  commandé  par 
lesd.  Prévost  et  Eschevins. 

Item,  que  deffences  soient  faictes  à  toutes  per- 
sonnes, fors  les  gentilz  hommes,  ou  aultres  ayans 
permission  d'en  porter,  de  ne  porter  espée  ny  dagues 
en  lad.  Ville  ne  faulxbourgs. 

Item,  que  ceulx  de  la  nouvelle  religion,  qui  sont 
dernièrement  de  retour,  ayent  à  obeyr  ausd.  ordon- 
nances, et  à  apporter  leurs  armes  en  I'Hostel  de  lad. 
Ville. 

Item,  de  remectre  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy 
pour  le  regard  des  marchans  faisans  trafficq  d'armes 
et  armuriers. 
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GCCCXLYII.  —  Ordonnance  aux  Quarteniers. 
Commission  [à]  sire  Claude  Marcel,  Eschevin.  — Carre',  desdacleur. 

7  seplembre  i563.  (H  178/c,  fol.  217  v°;  H  1785,  fol.  79 v°.) 


Du  septiesme  jour  de  Septembre  mil  v'  lxhi. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  viile  de  Paris ,  a  esté 
ordonne',  suivant  le  commandement  faict  par  mon- 
seigneur le  ducdeMontpensier,  que  commandement 
sera  faict  par  le  premier  sergent  de  lad.  Viile  aux 
seize  Quarteniers  d'icelle  de  comparoir,  ce  jour  d'huy, 
de  trois  actendant  quatre  heures  de  relevée,  en  l'hos- 
lel  et  par  devers  led.  s"'  duc  de  Montpensier  pour 
entendre  ce  qu'il  a  à  leur  ordonner  et  commander 
pour  le  service  du  Roy,  leur  signiffiant  que  à  ce  ilz 
ne  facent  faulte. 

Ced.  jour,  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  ayans  entendu  que 
au  village  de  Sevré  et  autres  villages  des  environs 
d'icelle  Ville  y  a  grand  nombre  de  gens  de  guerre 
qui  se  acheminent  d'icelle  Ville,  a  esté  commis  et 
délégué  sire  Claude  Marcel,  l'un  desd.  Eschevins, 
pour  soy  retirer  vers  les  majestez  du  Roy  et  de  la 


Royne  pour  leur  faire  très  humbles  prières  et  suppli- 
cations de  ne  permectre  lesd.  gens  de  guerre  appro- 
cher lad.  Ville,  ains  prandre  autre  chemin,  pour  le 
dommage  qu'ilz  pourroient  faire  es  fruictz  presens 
et  prestz  à  y  recueillir,  et  autres  bonnes  et  justes 
occasions. 

Est  comparu  aud.  Bureau,  suivant  le  commande- 
ment à  luy  faict,  Jehan  Carré,  dcsbacleur  de  lad. 
Ville f'',  lequel  a  remonstré  que,  pour  la  commodité 
et  souslenance  des  basteaulx  arrivans  es  portz  de 
Grève ,  il  est  besoing  de  ficher  en  la  rivière  de  Seyne , 
depuis  et  à  l'endroict  du  ruisseau  venant  de  la  ruelle 
S'  Jehan  f"^'  jusques  au  Port  au  bois,  cinq  pieux 
liernez'-''  de  pierres,  bois  et  ferrez  à  gros  boulions 
de  fer.  A  esté  ordonné  que  les  m"  des  œuvres  des 
pontz  et  desbacleurs  de  lad.  Ville  seront  mandez  au 
premierjour  pour  sur  ce  donner  advis,  pour,  ce  faict, 
en  ordonner  ainsi  que  de  raison. 


CCCCXLVIII.  —  Pour  rendre  les  armes  et  les  porter  en  l'Hostel  de  la  Ville. 

9  septembre  i563.  (H  1784,  fol.  217  v°;  H  1785,  fol.  80  r°.) 


Du  jeudy,  ix°  Septembre  v'  lxiii. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  aud.  Bureau  Estienne 
Philippes,  lequel,  suivant  f injonction  à  luy  faicte,  le 
jour  d'hier  matin,  a  apporté  aud.  Bureau  une  paire 
de  manches  de  maille,  une  pistoHe  et  ung  pulverin 
appartenant  à  m"  Gilles  Davy,  receveur  des  aumosnes 
et  magazin  d'armes  des  bandes  françoizes  du  Roy, 
et  cy  devant  prins  par  led.  Philippes  sur  Estienne 
Lyevin,  l'un  des  soldatz  dud.  Davy,  passant  par  la 
porte  S'  Anthoine;  lesquelles  maille,  pistolle  et 
pulverin  led.  Philippes  a  mis  en  nostre  présence  es 
mains  dud.  Davy,  à  ce  présent,  qui  les  a  receues, 
et  s'en  est  tenu  et  tient  pour  contant,  et  en  a  quicté 
et  quicte  led.  Philippes  et  tous  autres. 


De  par  le  Roï. 

ff  Très  chers  et  bien  amez ,  avant  querecepvoir  voslre 
lettre  du  quatriesme  de  ce  mois ,  avjons  sceu  par  ce 
que  nous  avoient  escript  noz  très  chers  et  bien  amez 
cousins  les  duc  de  Montpensier  et  prince  de  La  Roche 
sur  Yon  la  resolution  par  vous  prise  en  vostre  As- 
semblée de  remectre,  suivant  nostre  intention'*), 
toutes  les  armes  en  vostre  Maison  de  Ville,  monstrant 
en  cela  quelle  est  vostre  droictc  affection  à  nous  obeyr, 
ce  qui  nous  a  esté  encores  d'aultant  plus  confirmé 
par  vostred.  lettre,  et  comme  des  l'i ver  dernier  vous 
debviez  commancer,  dont  nous  avons  reçu  singulier 
contanlement,  pour  lequel  nous  donner  tout  parlaict 


C  Les  débâcieurs  étaient  des  officiers  de  ville  qui  avaient  mission  de  faire  débarrasser  les  ports,  pour  la  sortie  des  vaisseaux  vides 
amarrés  au  rivage  et  l'arrivée  des  vaisseaux  cbargés.  {Dictionnaire  de  Trévoux.) 

<^'  Il  s'agit  probablement  d'une  de  ces  ruelles  qui  allaient  de  la  rue  de  la  Mortellcrie  au  quai  de  la  Grève,  comme  par  exemple  la 
rue  Pernelle. 

(''  La  lierne  était  une  pièce  do  bois  servant  à  relier  les  pieux  d'une  palée. 

'"  Le  registre  H  1785  ne  donne  que  le  commencement  de  cette  lettre  jusqu'aux  mots  noitre  intention;  elle  se  trouve  in  extenso  dans 
le  registre  H  1 784. 
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nous  desirons  et  vous  prions  encores  faire  eu  sorte 
que  toutes  chascunes  iesd.  armes  soient  mises  et  ap- 
portées, nous  faisant  par  cested.  voslre  resolution 
congnoistre  combien  est  prompte  vostred.  obéissance 
et  le  désir  que  vous  avez  de  nous  veoir  satisfaictz 
entièrement  en  ceste  nostre  intention;  après  laquelle 
satisfaction  et  nous  arrivez  à  Paris,  vous  pouvez  pro- 
mectre  recevoir  de  ceste  obéissante  démonstration  la 
favorable  recongnoissance  que  lelz  et  si  bons  subjectz , 
que  nous  vous  estimons,  méritent.  Donnée  à  Gaillon, 
le  vil'' jour  de  Septembre  i563.'' 

Signé  :  CHARLES. 
Kt  au  dessoubz  :  de  l  Aubespine. 

PODR  LESD.   ARMES. 

w  Mess",  ce  que  mes  cousins ,  messieurs  les  duc  de 
Montpensier  et  prince  de  La  Roche  sur  Yon  nous 
auroient  escript,  et  que  depuis  avez  confirmé  par  voz 
lettres  du  un'  de  ce  mois,  ont  donné  très  grand 
contantement  au  Roy  monsieur  mon  Glz ,  et  à  moy  sin- 
gulier plaisir  de  veoir  de  quelle  vollunté  et  affection 


DE  LA  VILLE  DE   PARIS. 


29-; 


vous  cheminez,  et  ce  qui  concerne  l'obéissance  que 
vous  luy  debvez,  Teffect  de  laquelle  je  vous  prye, 
autant  que  je  vous  ayme,  donner  ordre  que  nous 
voyons  tel  et  si  prompt  que  de  cela  sorte  le  moyen 
que  je  désire  avoir  de  vous  rendre  après  plus  contans, 
selon  que  je  le  vous  escripviz  et  feiz  entendre  par 
Marcel  et  Le  Sueur,  que  je  veulx  bien  vous  confirmer 
encores  par  ceste  lettre  et  prier  croyre  que  vous 
n'aurez  jamais  mère  de  Roy  plus  favorable  que  moy 
ne  qui  désire  plus  le  bien,  repoz,  grandeur  et  seu- 
retté  de  vostred.  Ville,  saichant  que  c'est  le  plus 
grand  bien  que  je  sçaurois  pourchasser  au  Roy  mond. 
filz,  et  comme  j'espère  le  vous  faire  congnoistre  par 
effect;  priant  Dieu,  Mess",  vous  avoir  en  santé  et 
digne  garde.  Escript  à  Gaillon  le  septiesme  jour  de 
Septembre  v'^  lxiii.  n 

Ainsi  signé  :  CATHERINE  d». 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  au  bas  desd.  lettres  est  escript  :  A  noz  1res  chers 
et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchons  etc. 


CCCCXLIX.  —  Confirmation  des  privilèges  [des  harquebuziers]  de  la  Ville. 

Arrest  pour  les  harquebuziers. 

9  septembre   i563.  (H  1785,  fol.  81  r'.) 


Dud.  IX'  Septembre  mil  v'  Lxni. 

«Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
tous  presens  et  advenir,  salut.  Noz  chers  et  bien  amez 
les  cent  harquebuziers  de  nostre  bonne  ville  et  cité 
de  Paris  nous  ont  faict  dire  et  remonstrer  que  noz 
prédécesseurs  roys  leur  ont  donnez,  concédez  et 
oclroiez  et  successivement  confirmez  plusieurs  bcaulx 
previleges,  exemptions,  franchises  et  libertez,  et  sur 
ce  faict  expédier  leurs  lettres  de  chartre'^),  deument 
verilfiées  où  besoing  a  esté,  suivant  lesquelles  Iesd. 
exposans  en  ont  bien  et  deuement  joy;  toutesfois, 
d'aultant  que  deppuis  le  trespas  du  feu  roy  Henry, 
nostre  très  honoré  seigneur  et  père,  ilz  n'en  ontpour- 
-uivy  aulcune  confirmation  du  feu  roy  dernier  decedé, 
nostre  très  honoré  seigneur  et  frère,  ny  de  nous,  dep- 
puis nostre  advenement  à  la  couronne,  ilz  craignent 
qu'on  les  voulsist  cy  après  empeschcr  en  la  joissance 
d'iceulx,  s'il  ne  leur  estoit  pourveu  de  nostre  grâce  et 


remède  convenable,  qu'il  nous  ont  très  humblement 
supplié  et  requis  leur  octroier,  savoir  faisons  que 
nous  inclinant  liberallement  à  la  supplication  et 
requeste  desd.  exposans,  à  iceulx,  pour  ces  causes 
et  aultres  bonnes  et  justes  considérations  ad  ce  nous 
mouvans,  avons  continué  et  confirmé,  continuons  et 
confirmons  tous  et  chacuns  les  previleges,  exemp- 
tions, franchises  et  libertez  à  culx  donnez,  concédez, 
octroyez  et  confirmez  par  noz  prédécesseurs  roys 
et  à  plain  contenuz,  declairez  et  spécifiiez  es  let- 
tres et  Chartres,  cy  attachées  soubz  le  contrescel 
de  nostre  chancellerye,  pour  en  joir  par  eulx  tant  et 
si  avant  et  par  la  forme  et  manière  qu'ilz  et  leurs  pre- 
dessesseurs  en  ont  cy  devant  bien  et  deuement  joy 
et  usé,  joissent  et  usent  encores  de  présent.  Si  don- 
nons en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx  conseillers 
les  gens  tenans  nostre  Court  de  Parlement,  Chambre 
de  noz  comptes  et  Court  des  Aydes  à  Paris,  Prévost 


''  Le  registre  donne  par  erreur  la  signature  de  Charles  IX  ;  cette  dépêche  de  la  Reine  est  insérée  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Catherine 
dp  Médici»,  l.  11,  p.  89. 

'"'  Les  lettre»  portant  établissement  de  la  compagnie  des  cent  arquebusiers  de  Paris,  avec  concession  de  privilèges,  sont  celles  que 
François  1"  donna  en  mars  i5a4  (n.  st.),  qui  furent  enregistrées  au  Parlement,  le  la  juillet  suivant,  et  confirmées  par  Henri  II  au 
mois  de  janvier  i548(n.  st.).  Il  y  eut  également  des  ordonnances  collectives  en  faveur  des  archers,  arbalétriers  et  arquebusiers  de 
Paris,  rendues  en  février  i536,  juin  1 544  et  août  1557. 

T.  38 
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dud.  lieu  ou  son  Lieutenant,  Prévost  des  Marchans 
et  Esleuz  de  nostred.  ville  de  Paris,  et  à  tous  noz 
aultres  justiciers  et  officiers  qu'il  aparliendra,  que 
de  tout  le  contenu  esd.  privilèges  ilz  facent,  seufFrent 
et  lessent  lesd.  exposans  joir  et  user  plainement  et 
paisiblement,  sans  iuy  faire,  niectre  ou  donner,  ne 
souffrir  leurestre  faict,  mis  ou  donné  aulcun  trouble, 
destourbier  ou  empeschement,  lequel,  si  faict,  mis 
ou  donné  leur  estoit,  ilz  mectent  ou  facent  mectre 
inconlinant  et  sans  deiay  à  plaine  et  entière  déli- 
vrance et  au  premier  estât  et  deu,  car  lel  est  nostre 
plaisir,  nonobstant  qu'ilz  n'aycnt  conGrmédu  vivant 
de  nostred.  feu  seigneur  et  frère,  que  ne  leur  voulions 
aulcunement  nuire  ne  prejudicier,  et  dont  nous  les 
avons  relevez  et  relevons  par  ces  présentes;  aus- 
quelles,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à 
tousjours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel,  sauf 
en  aultres  choses  nostre  droict  et  l'aultruy  en  toutes. 
Donne'  à  Gaillon,  au  mois  de  Juillet,  l'an  de  grâce 
mil  v'  soixante  trois  et  de  nostre  règne  le  troisiesme.  ■» 
Signées  sur  le  reply  : 

Par  le  Roy,  de  Lomenie. 

Registrata,  audito  procuratore  generali  Régis,  prout 
inregistro  Curie  continetur,  Parisiis  in  Parlamento,  xxri 
Augusti,  anno  Domini  quingentesimo  sexagesimo  tertio. 

Signé  :  Dutillet'''. 

Et  scellées  du  grand  scel  en  cire  verd  ; 

Et  au  doz  est  escript  :  Leues  et  publiées  en  jugement 
au  Parc  civil  du  Chasteilet  de  Paris,  du  consentement 
du  procureur  du  Roy  Nostre  Sire  oud.  Chasteilet, 
et  ordonné  estre  enregistrées  es  registres  ordinaires 
d'icelluy  Chasteilet  pour  en  joir  par  les  impetrans, 
selon  et  ainsy  qu'ilz  en  ont  par  cy-devant  deuement 
joy.  Faict  par  noble  homme  et  saige  m'  Martin  de 
Bragelongne ,  conseiller  du  Roy  Nostre  Sire  et  Lieu- 
tenant particuUier  civil  et  criminel  de  la  Prevosté  de 
Paris,  le  samedi ,  deuxiesme  jour  d'Octobre ,  l'an  mil 
cinq  cens  soixante  trois. 

Signé  :  Goïer. 

Extraict  des  registres  de  la  Court  des  Aydes. 

f  Veu  par  la  Court  les  lettres  patentes  du  Roy  donné 
à  Gaillon  au  moys  de  Juillet,  l'an  mil  v"  soixante  et 
trois,  signé  sur  le  reply  :  par  le  Roy,  de  Lomenie, 
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et  scellées  en  laps  de  soye  de  cire  vert  du  grand  scel , 
obtenues  et  impetrées  pour  les  cent  harquebuziers  de 
cesle  ville  de  Paris,  par  lesquelles  led.  Seigneur, 
pour  les  causes  y  contenues ,  a  continué  et  confirmé 
à  iceulx  harquebuziers  tous  et  chacuns  les  previleges , 
exemptions,  franchises  et  libertez  à  eulx  donnez, 
octroiez  et  confirmez  par  ses  predesesseurs  roys,  à 
plain  contenuz  et  declairez  es  lettres  et  chartres  at- 
tachées esd.  lettres  soubz  le  contrescel  de  la  chan- 
cellerye  dud.  Seigneur,  pour  en  joir  par  eulx  tant 
et  si  avant,  et  par  la  forme  et  manière  qu'ilz  et  leurs 
prédécesseurs  en  ont  cy  devant  joy  et  usé,  joissent 
et  usent  encores  de  présent ,  et  d'iceulx  est  mandé  à 
lad.  Court  les  en  faire  joir  et  user  plainement  et  pai- 
siblement, sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souf- 
frir leur  estre  faict,  mis  ou  donné  aulcun  trouble, 
destourbier  ou  empeschement,  lequel,  si  faict,  mis 
ou  donné  leur  estoit,  le  meclre  ou  faire  meclre  in- 
continant  et  sans  delay  à  plaine  et  entière  délivrance 
et  au  premier  estât  et  deu,  car  tel  estoit  son  plaisir, 
nonobstant  qu'ilz  n'ayent  confirmé  du  temps  du  feu 
roy  François,  dernier  deceddé,  que  Dieu  absolve, 
et  dont  icelluy  Seigneur  les  relevoit  par  sesd.  let- 
tres, sauf  en  aultre  chose  son  droict  et  l'aultruy  en 
toutes,  la  requeste  par  lesd.  impetrans  requérant  l'en- 
therinement  et  veriffication  desd.  lettres,  selon  leur 
forme  et  teneur,  les  conclusions  du  procureur  gênerai 
du  Roy,  el  tout  considéré,  la  Court  a  entheriné  et 
veriffié  lesd.  lettres  ausd.  impetrans,  pour  par  eulx 
joir  des  previleges  et  exemptions  y  mentionnez,  selon 
et  suivant  les  edictz,  reiglemens  et  arrestz  d'icelle, 
et  tout  ainsy  qu'il  en  ont  cy  devant  justement  et  légi- 
timement joy  et  usé,  joissent  et  usent  de  présent. 
Prononcé  le  sixiesme  jour  de  Septembre,  l'an  mil 
v'^  soixante  trois.  ^ 

Signé  :  Lesuecr. 

Leues  et  publiées  en  jugement  au  Grand  Bureau 
de  la  ville  de  Paris,  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville,  et  ordonné  estre  enregistrées  es 
registres  d'icelle,  aux  charges  et  restrinctions  por- 
tées par  le  jugement  sur  ce  donné  et  intervenuz  le 
jour  d'huy. 

Faict  le  douziesme  jour  d'Octobre  mil  v'  soixante 
trois. 

Signé  :  Bachelier. 


f  Le  teite  de  ces  lettres,  portant  conGrmation  des  privilèges  des  cent  arquebusiers  de  Paris,  se  trouve  dans  le  registre  des  Ordon- 
nances du  Parlement  (X'*   86a5,  fol.  66),  mais  il  n'existe  plus  dans  les  archives  de  la  Cour  des  Aides. 
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CCCCL.  —  Lettres  à  l\  Royîse  pour  les  armes. 

to  septembre  j563.  (H  1780,  fol.  8.S  v°.) 


Du  X*  Septembre  mil  v'  soixante  trois. 

«Madame,  ce  jour  d'huy,  les  Quarteniers  et  com- 
missaires sont  allez  par  les  maisons  des  habitans  de 
cesle  Ville  leur  signiffier  la  voiuntë  des  majestez  du 
Roy  et  de  vous,  Madame,  avecq  commandement  de 
apporter  leurs  armes  en  l'Hostel  de  cested.  Ville, 
à  quoy  nous  espérons  qu'ilz  ne  feront  faulte  de 
obéir,  tout  ainsy  que  beaucoup  des  pins  notables 
bourgeois,  noz  concitoiens,  ont  ja  faict  de  bonne 
volunte',  et  de  nous  mesmes  leur  en  avons  donné 
exemple,  ayant  commencé  des  premiers  ce  faire, 
pour  la  singuUiere  atfection  que  avons  de  rendre 
toute  obéissance  à  Voz  Majestez  et  désir  que  chacun 
face  le  semblable,  dont  advertirons  Vosd.  Majestez, 
vous  asseurant.  Madame,  que  noz  concitoiens  et  tout 
le  peuple  du  plat  pais  aux  environs  de  ceste  Ville 


se  resentent  grandement  du  bien  que  Vostre  Majesté 
leur  a  faict  de  esloigner  les  gens  de  guerre,  dont  de 
nostre  part  rendons  grâces  à  Vostre  Majesté,  comme 
à  nostre  souveraine  mère  et  protectrice,  en  l'espé- 
rance de  laquelle  debvons  du  tout  nous  reposer, 
comme  avons  faict  jusques  à  présent  et  ferons  avecq 
la  bonne  grâce  de  majesté  du  Roy,  en  laquelle  sup- 
plions très  humblement  Vostre  Majesté  nous  main- 
tenir comme  en  la  vostre.  Madame,  nous  prions 
Dieu  vous  donner  en  bonne  santé  très  longue  et 
heureuse  vye. 
(tA  Paris.  »> 

Et  au  dessoubz  est  escript  :  Voz  très  humbles  et 
très  obéissons  subjectz  et  serviteurs ,  les  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


CCCCLI.  —  Articles  pour  présenter  au  Roy  sur  le  commandement  kaict  par  Sa  Majesté 

PAR  ses  lettres  MISSIVES  ENVOYEZ  À  MESSEIGNEURS  LES  DUC  DE  MoNTPENSIER 

ET  PRINCE    DE  La  RoCHE   SLR  YoN,  ET  AUX   PrEVOST  DES  MaRCHANS   ET  EsCHEVINS 

DE    CESTE    VILLE    DE    PaRIS,    AFIN    DE    PORTER    LES    ARMES    EN    l'HoSTEL    DE    LAD.   ViLLE, 

AVECQ   LA    RESPONSE   DUD.    SeIGNEUR. 
11  septembre  i563.(H  1785,  fol.  85  r".) 
Du  samedi  xi*  Septembre. 


(r  Seront  suppliez  mesd.  s"  les  duc  et  prince  de 
faire  entendre  aux  majestez  du  Roy  et  de  la  Royne 
l'obéissance  en  laquelle  ilz  ont  trouvé  les  bourgeois 
et  habitans  de  ceste  Ville  par  d'aucunes  bonnes 
partye,  et  qu'il  leur  a  pieu  mander  en  leurs  maisons 
pour  l'elTcct  du  commandement  du  Roy  de  porter 
iesd.  armes,  au(|uel  ilz  n'ont  aucunement  contesté, 
mais  se  sont  submis  tous  soubz  le  bon  plaisir  de  Sa 
Majesté  et  obéir  en  tout  et  partout  aud.  commande- 
ment, qu'ilz  espèrent  commancer  au  plus  tost  que 
faire  se  pourra ,  pour  demourer  tousjours  en  sa  pro- 
tection et  sauve  garde,  s'asseurans  Iesd.  habitans 
que  Sa  Majesté  ne  vouidra  cy  après  oublier  à  les 
maintenir  en  leurs  previleges  anciens  donnez  par  les 
roys  de  France,  ses  prédécesseurs,  joiiict  que  les 
armes  qui  ont  esté  portées  par  les  habitans  en  lad. 
Ville,  ce  a  esté  par  son  commandement  et  par  les 
lettres  patentes  veriffiées  en  la  Court  de  Parlement, 
lesquelles  armes  n'ont  porté  aulcun  dommaige  au 


ff  Le  Roy  a  très  grand  contantement  de  l'alïectionnée 
bonne  volunté  et  démonstration  que  font  et  ont 
tousjours  faicte  les  Prévost,  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins,  Conseilliers,  manans  et  habitans  de  lad. 
Ville,  en  tout  ce  qui  a  concerné  son  service  et  l'obéis- 
sance qu'ilz  luy  doibvent,  continuant  en  laquelle 
jusques  aux  effectz  qu'il  en  désire  et  actend,  il  les 
aura  en  telle  recommandation  qu'ilz  méritent  et 
leur  fera  bien  congnoistre  qu'il  les  tient  pour  ses 
plus  chers  et  recommandables  subjectz. 
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publicq,  mais  ont  conservé  aucuns  et  empesché 
-que  la  ville  de  Paris  ne  soit  lombe'e  aux  perilz  et 
inconveniens  qui  ont  este'  trouvez  les  aultres,  sup- 
piians  Sa  Majesté'  les  recongnoistre  tousjours  ses  bons 
subjectz,  comme  il  a  tousjours  faict,  et  ne  les 
mectre  au  rang  de  ceulx  qui  ne  luy  ont  porté  l'obéis- 
sance, telle  que  lesd.  habitans  de  Paris  ont  faict. 

rtQue  d'aultant  que  les  villaiges  des  environs  de 
lad.  Ville  ne  sont  que  vignes  et  fruictz  prest  à  faire 
la  récolte  de  l'année,  s'il  plaist  à  Sad.  Majesté,  ne 
permectra  que  les  gens  de  guerre,  tant  de  pied  que 
de  cheval,  qui  sont  à  la  suitte  ou  es  environs  de  sa 
Court,  ne  aprochent  près  de  dix  lieues  de  lad.  Ville, 
tant  pour  éviter  le  grand  dommaige  et  perte  qui  en 
proviendroit,  pour  ne  pouvoir  faire  lad.  récolte,  que 
aussy  pour  ne  les  avoir  jamais  trouvez  que  prestz  à 
obeyr  aux  commandemens  de  Sa  Majesté. 


ft  Et  pour  parvenir  à  l'exécution  d  u  commandemen  t 
de  Sad.  Majesté  de  porter  les  armes  à  lad.  Ville, 
s'il  plaist  à  mesd.  s"  les  duc  de  Monlpensier  et  prince 
de  La  Roche  sur  Yon  mander  quérir  les  Quarteniers , 
dont  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  feront  la 
dilligence,  et  pareillement  les  commissaires,  dont  le 
Prévost  de  Paris  ou  son  Lieutenant  les  mandera  ou 
envoyera  en  leur  logis,  afin  de  commander  ausd. 
Quarteniers  et  commissaires  en  une  mesme  heure 
de  transporter,  chacun  en  son  quartier,  pour  faire 
commandement  ausd.  habitans  de  porter  lesd.  armes 
en  l'Hostel  de  lad.  Ville. 

(tEt  afin  de  faciliter  tousjours  l'exécution  desd. 
armes ,  sera  remonstré  à  Sa  Majesté  qu'il  y  a  en  lad. 
Ville  beaucoup  d'artisans  et  aultres  pauvres  gens 
qui  ont  achepté  les  armes  qu'ilz  ont  en  leurs  mai- 
sons ,  suivant  le  commandement  qui  leur  a  esté  faict 
par  ordonnance  du  Lieutenant  du  Roy  qui  y  estoit 
lors  de  la  nécessité,  et  que  ce  pauvre  peuple  pour- 
roit  tomber  en  quelque  occasion  de  murmure,  s'il 

plaist  au  Roy  ordonner  la   somme  de ,  qui 

seront  rais  es  mains  du  Receveur  de  lad.  Ville,  afin 
de  paier  ausd.  pauvres  gens  les  armes  qu'ilz  auront 
acheptez,  selon  la  prisée  et  estimation  qui  en  sera 
faicte  par  gens  qu'il  plaira  au  Roy  d'adviser;  et  en  ce 
faisant  qu'il  soit  publié  à  son  de  trompe  que  telz 
pauvres  artizans  apportent  leurs  armes  en  lad.  Ville, 
seront  remboursez  des  deniers  du  Roy  par  le  Rece- 
veur d'icelle. 


tr  L'intention  de  Sa  Majesté  n'a  poinct  esté  faire 
approcher  lesd.  gens  de  guerre  pour  leur  faire  peur 
ne  dommaige,  espérant  trop  de  leur  obéissance, 
mais  cheminant  vers  Lyon  oii  il  ne  veult  aller  sans 
forces ,  et  le  chemin  s'adonnant  passer  assez  près  de 
lad.  ville  de  Paris,  il  estime  qu'ilz  ont  en  oppi- 
nion  que  ce  feust  à  aultre  intention  qu'ilz  marchoient 
là,  pour  laquelle  leur  lever  a  esté  présentement 
mandé  à  ceulx  qui  en  ont  la  conduicte  n'en  appro- 
cher, comme  il  fut  dict  au  s'  Marcel,  porteur  des 
lettres. 

ft  Le  Roy  s'asseure  qu'ilz  y  donneront  tel  ordre  qu'il 
sera  satisfaict  à  l'obéissance  qu'il  en  actend. 


tf  N'ayant  icelluy  Seigneur  jamais  rien  plus  désiré 
que  de  bien  et  favorablement  traicter  tous  lesd.  habi- 
tans, aultant  les  petitz  que  les  grandz,  et  alEn  de 
rendre  les  pauvres  hors  de  dommaige,  encores  que 
ses  affaires  soient  grands,  et  soit  chargé  d'infinyes 
aultres  despences,  trouve  bon  neantmoings  de  faire 
paier  ausd.  pauvres  les  armes  qu'ilz  auront  achep- 
tées,  voulans  qu'il  soit  cryé  à  son  de  trompe  qu'ilz 
ayent  à  les  apporter  en  l'Arcenal  de  l'artillerie  à 
Paris,  oiî  ilz  seront  receues  et  là  évaluées  et  esti- 
mées par  le  s''  de  Gonnor,  Conseil  privé,  lesd.  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  ou  deux  d'entre  eulx, 
et  payées  par  le  Receveur  de  lad.  Ville,  selon  lad. 
estimation,  sur  une  somme  qu'il  escript  aud.  s'  de 
Gonnord  faire  mectre  en  ses  mains. 
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t  Et  pour  ce  que ,  lorsque  lesd.  armes  seront  en  lad. 
Ville,  pourroit  advenir  que  aulcuns  pourroient  entrer 
en  icelie  avecq  harquebuzes,  pistoHetz,  dont  lesd. 
habitans  pourroient  entrer  en  quelque  soupson ,  s'il 
plaist  au  Roy  ordonner  que  deffences  soient  faictes 
à  toutes  personnes,  de  quelque  estât  que  ce  soit,  de 
ne  porter  aucune  harquebuze  ne  pistoHe,  ou  auitre 
baston  offensible,  soit  officier  du  Roy  ou  auitre,  de 
quelque  estât  que  ce  soyt,  sinon  ou  cas  de  quelque 
nécessite  urgente,  et  affîn  que  ceulx  qui  arrivent  de 
dehors  la  Ville  pour  y  loger  ne  prétendent  cause 
d'ignorance,  sera  renouvelle'e  l'ordonnance  pour  le 
faict  des  hostes,  qui  sont  que  toutes  personnes  ar- 
rivant en  lad.  Ville  seront  tenuz  mectre  leurs  armes 
à  feu  entre  les  mains  de  leur  hoste,  qui  sera  tenu 
en  advertir  les  Prévost  des  Marchans  ou  Eschevins, 
pour  les  rendre  lors  du  partement  de  celluy  ou 
ceulx  qui  sera  arrivé  en  lad.  Ville. 

-  Sera  pareillement  besoing  faire  deffence  à  toutes 
personnes  de  porter  espée  ny  dague  par  la  Ville, 
sinon  aux  gentilzhommes,  ou  aultres  personnes 
ausquelz  apartient  en  porter,  comme  aux  officiers  ou 
auitre  qui  de  tout  temps  et  ancienneté'  en  ont  porté 
pour  l'exercice  de  leurs  estatz. 

rEld'aullant  que,  lorsqu'il  pourroit  advenir  quel- 
que murmure,  que  Dieu  ne  vuelle,  et  que  lesd.  Pre- 
vostz  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  ne 
pourroient  y  pouvoir  donner  ordre ,  sinon  par  quel- 
que démonstration  de  la  force  qui  est  la  garde  or- 
dinaire de  lad.  Ville,  s'il  plaist  au  Roy  ordonner  que 
les  compaignyes  des  archers,  harquebuziers  et  arba- 
lestriers  ne  seront  comprins  au  nombre  de  ceulx  qui 
doihvent  porter  leurs  armes,  mais  les  tiendront  en 
leurs  maisons  pour  faire  le  service  accoustumé,  mes- 
mes  pour  rendre  la  justice  obeye,  lorsqu'il  seroit 
besoing  avoir  la  main  forte  pour  quelque  exécution, 
comme  de  tout  temps  est  acoustumé. 

"Que  ceulx  de  la  nouvelle  religion  seront  tenuz  in- 
différemment porter  toutes  leurs  armes  et  obeyr  au 
commandement  du  Roy,  et  y  commencer  des  premiers 
pour  faire  démonstration  qu'ilz  ont  envye  de  vivre  en 
paix  en  lad.  Ville  avecq  lesd.  habitans,  suivant  et 
soubz  les  conditions  des  ediclz  et  ordonnances  du  Roy. 

ffQue  tous  marchans,  ou  aultres  aians  armes  en 
leurs  maisons  pour  vendre  seront  tenuz  bailler  par  in- 
ventaire la  quantité'  qu'ilz  en  auront,  et  n'en  pourront 
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«  Sad.  Majesté  trouve  raisonnable  et  veuit  que  lesd. 
deffences  soient  faictes,  publie'es,  observées  dedans 
lad.  Ville,  à  ce  que  auicun  n'ayt  à  porter  harquebuze, 
pistolle  ne  pistoUet  par  lad.  Ville,  ne  auitre  baston 
offensif,  sinon  ceulx  de  ses  gardes  et  archers  du 
Prévost  de  son  Hostel,  lorsqu'il  y  sera,  et  que  ceulx 
qui  y  arriveront  ayent  à  les  depposer  es  mains  de 
leurs  hostes,  suivant  le  contenu  en  cest  article,  et 
semblables  deffences  à  tous  propriétaires  et  locatifz 
de  maisons  de  ne  recevoir  aucuns  passans  en  leurs 
maisons,  sans  le  venir,  chacun  soir,  declairer  à  son 
Lieutenant  et,  en  son  absence,  aud.  Prévost  des 
Marchans,  sur  peine  de  cinquante  livres  parisis  d'a- 
mende pour  chacun  jour  de  deffault. 


tt  Accordé. 


T  Accordé. 


nAffin  qu'il  y  ayt  moins  d'occasion  de  soupson  ne 
riotte,  entend  Sad.  Majesté  que  tous  indifféremment 
posent  et  mectent  lesd.  armes,  suivant  son  ordon- 
nance, et  que  ilz  vivent  amyablement  ensemble,  se- 
lon ses  edictz  et  ordonnances,  soubz  sa  protection  et 
sauvegarde. 

"Trouvé  cest  article  raisonnable  pour  le  regard  des 
bastons  à  feu,  co[r]celletz,  cuirasses,  niorions  et 
armes  d'haste. 
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vendre,  sinon  par  licence  de  monsieur  le  Gouverneur, 
ou  en  son  absence,  du  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins. 
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Pour  le  guet  de  nuict. 

ttEtpoursatisfaireau  voulloirdu  Roy  sur  les  lettres 
missives  que  Sa  Majesté  a  envoye'c  ausd.  Prévost  des 
Marchans  et  Esclievins  pour  restablir  le  chevallier  et 
gens  du  guet,  avecq  augmentation  de  quatre  cens 
hommes  de  pied  et  cent  hommes  de  cheval,  sera  re- 
monstre' à  Sa  Majesté  que,  puisque  il  luy  plaist  que 
le  chevallier  soit  remis  et  face  son  estât,  ainsy  qu'il 
a  esté  cy  devant  faict,  lesd.  bourgeois  veullent  tous- 
jours  persévérer  l'obéissance  qu'iiz  doibvent  à  Sa  Ma- 
jesté, et  en  ce  faisant,  qu'il  luy  plaise  ordonner  que 
des  deniers  acoustumez  estre  paiez  ausd.  du  guet  aux 
despens  de  Sa  Majesté  soit  continué  le  paiement 
tant  pour  les  gaigesdud.  chevallier  que  pour  ses  gens 
de  cheval,  lesquelz  seront,  s'il  plaist  ci  Sad.  Majesté, 
recongneuz  par  lesd.  Prévost  et  Eschevins  estre  ma- 
nans  et  habitans,  gens  de  mestier  mariez  et  station- 
naire  en  lad.  Ville,  pour  éviter  que  ce  ne  soient  gens 
vaccabons  et  n'ayant  que  faire  de  jour,  pour  ne  tom- 
ber aux  inconveniens  qui  ont  cy  devant  esté,  lequel 
guet  de  cheval,  s'il  plaist  au  Roy,  sera  ambulatoire 
par  la  Ville  toute  la  nuict  pour  recongnoistre  les  sen- 
tinelles ordonnées  cy  après. 

?rEt  pour  ce  que  lesd.  habitans  ont  congneu  le 
repoz  et  seuretté  que  leur  a  apporté  la  nouvelle  cous- 
tume  des  sentinelles  ordonnées  parles  Dixainiers,  et 
qu'il  leur  semble  pour  la  seuretéde  ung  chacun  n'es- 
tre  besoing  de  rompre  encores  ceste  forme,  pour  le 
bien  et  fruict  qui  en  est  provenu  pour  la  nécessité, 
a  esté  advisé  de  supplier  le  Roy  ne  permetre  la 
forme  desd.  sentinelles  estre  du  toutostées,ains  per- 
mectre  estre  continué  pour  ung  an  seullement,  et  ne 
permectre  pareillement  qu'il  soit  levé  aucuns  deniers 
sur  le  peuple  pour  led.  guet,  actendant  que  Dieu 
nous  ayt  envoyé  aultre  comodité. 

tr  Et  pour  faire  congnoislre  que,  soubz  coulleur  desd. 
sentinelles,  l'on  pourroit  dire  que  l'on  voulsist  per- 
mectre que  les  armes  demeurassent  entre  les  mains 
du  peuple ,  a  esté  advisé,  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy, 
que  pour  chacune  Dixaine  seront  prins  quatre  ou  six 
personnes,  pour  par  ran  selon  la  grandeur  desd. 
Dixaines,  pour  lesquelz  sera  tenu  en  reserver  quatre 
fo[r]celletz,  deux  harquebuzes  et  quatre  hallebardes 
en  une  maison  de  la  Dixaine  la  plus  notable,  laquelle 
sera  changée  de  huictaine  en  huictaine  pour  la  garde 
desd.  armes. 


t  Accordé. 
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(T  Et  seront  tenuz  indifféremment  toutes  personnes , 
sans  aulcun  excepter,  assister  ou  envoyer  aud.  guet; 
et  là  011  il  ne  pourroit  aller  en  personne,  seront  res- 
ponsables de  ceulx  qu'il  y  en  voiront,  lesquelz  seront 
tenuz  d'aller  prandre  le  soir  lesd.  armes  au  logis  de 
celiuy  qui  aura  la  garde  de  la  Dixaine,  et  les  reporter 
des  ie  landemain  matin,  sur  peine  de  punition  cor- 
porelle. 

f  Et  sera  l'assiette  dud.  guect  faicte  par  le  Quar- 
lenier,  Cinquantenier  ou  Dixainier  du  quartier,  pour 
prandre  garde  des  deiïaillans  pour  en  faire  le  rapport 
des  landemain  par  devant  les  Prévost  des  Marchans 
etEschevins ,  pour  eulx  veoir  condemner  en  l'admende. 

r-Et  pour  acomoder  tousjours  led.  guet,  comme  il 
a  esté  cy  devant,  sera  entretenu  l'ordonnance  des 
lanternes  et  chandelles  en  chandelles  en  chacune  rue, 
qui  sera  observée  par  lesd.  Quartenierset  Dixainiers, 
dont  sera  faict  taxe,  ainsi  qu'il  a  esté  faict  par  le 
passe. 

tf  Que  le  mot  du  guet  sera  donne'  par  [le]  Lieutenant 
du  Roy,  ou  en  son  absence  par  le  Prévost  des  Mar- 
chans, tant  au  chevalier  du  guet  ou  ses  lieutenans 
que  aux  Quarteniers,  pour  eslre  baillé  au  chef  de 
ceulx  qui  feront  la  garde. 

T  Lesquelz  articles  ont  esté  advisées  tant  pour  l'o- 
béissance du  Roy  que  pour  la  concervation  de  la 
Ville,  le  tout,  soubz  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  pour 
maintenir  tousjours  la  Ville  et  ses  loyaulx  subjectz 
en  repoz  et  tranquilité. 
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(fLe  Roy  trouve  de  bons  et  utilles  advis  et  recordz 
es  articles  susd.  concernans  le  guet  de  nuict  de  lad. 
Ville;  sur  lesquelz,  estant  arrivé  à  Paris,  il  se  resoul- 
dra  de  son  intention ,  désirant  la  seuretté  de  lad.  Ville, 
comme  d'un  des  plus  precieulx  fleurons  de  sa  cou- 
ronne, et  le  repoz  et  soulagement  de  ses  bons  et 
loyaulx  subjectz,  habitansen  icelle,  et  ce  pendant  en- 
tend Sad.  Majesté  qu'il  soit  commancé  à  suivre  le 
contenu  esd.  articles  pour  le  faict  dud.  guet,  sur  le 
commandement  duquel  il  pourvoira  à  sad.  arrivée. 

if  Faict  au  Conseil  Privé  du  Roy  tenu  à  Gaillon,  le 
viii'  jour  de  Septembre  i563.d 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubëspine. 


Db  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


rr  Jehan  de  Reauquesne,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que  faciez  scavoir  à  tous  les  bour- 
geois de  voslre  quartier  que  le  Roy  a  ordonné  le  guet 
et  sentinelles  estre  continué  en  lad.  Ville,  suivant  les 
articles  envolez  par  Sa  Majesté  à  messeigneurs  les 
duc  de  Montpensier  et  prince  de  La  Roche  sur  Ion, 
donné  à  Gaillon,  le  huictiesme  de  Septembre,  signé 
de  sa  propre  main,  et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine, 
dont  les  articles  ensuivent. 

Premièrement  : 
f  Que  pour  chacune  Dixaine  seront  prins  quatre  ou 


six  personnes,  pour  par  ran,  selon  la  grandeur  desd. 
Dixaines,  pour  lesquelz  sera  tenu  en  reserve  quatre 
corcelletz,  deux  harquebuzes  et  quatre  hallebardes 
en  une  maison  de  la  Dixaine  la  plus  notable,  la- 
quelle sera  changée  de  huictaine  en  huictaine  pour 
la  garde  desd.  armes. 

«Et  seront  tenuz  indifféremment  toutes  personnes, 
sans  aulcun  excepter,  assister  ou  envoyer  aud.  guet, 
et  là  où  il  ne  pourront  aller  en  personne,  seront 
responsables  de  ceulx  qu'ilz  y  envoleront,  lesquelz  se- 
ront tenuz  d'aller  prandre  le  soir  lesd.  armes  au  logis 
de  celiuy  qui  aura  la  garde  de  la  Dixaine  et  les  rap- 
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porter  des  le  iandemain  matin ,  sur  peine  de  puni- 
tion corporelle. 

(f  Et  sera  l'assiette  dud.  guet  l'aicte  par  le  Quartenier, 
CinquantenierouDixainier  du  quartier,  pourprandre 
garde  des  deffaillans,  pour  en  faire  ie  rapport  des 
le  Iandemain  par  devant  le  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  pour  eulx  veoir  condemner  en  l'admende. 

fEt  pour  accommoder  tousjours  led.  guet,  comme 
il  a  esté  cy  devant,  sera  entretenu  l'ordonnance  des 
lanternes  et  chandelles  en  chacune  rue,  qui  sera  ob- 


[i563] 

servée  par  lesd.  Quarteniers  etDixainiers,  dont  sera 
faict  taxe,  ainsy  qu'il  a  esté  faict  par  le  passé. 

(tLesquelz  articles  cy  dessus  vous  ferez  garder  et 
observer  de  poinct  en  poinct,  et  donner  l'heure  dud. 
guet  deppuis  neuf  heures  du  soir  jusques  au  poinct 
du  jour,  sans  y  faire  faulte,  sur  peine  de  s'en  prandre 
à  vous. 

ft  Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville ,  le  xi"  Sep- 
tembre mil  v'  Ixiii.Tî 


CCCCLII.  —  Lettres  à  la  Royne  pour  les  armes.  —  Démissions  et  réceptions  de  Diximers. 

i3  septembre  i563.  (H  1785,  fol.  91  r°.) 


Du  xiii'  jour  de  Septembre  mil  y"  Ixiii. 
(t  Madame,  l'on  continue  tous  les  jours  à  satisfaire 
au  commandement  des  majestez  du  Roy  et  de  vous 
pour  apporter  les  armes  là  oiî  nous  trouvons  l'obéis- 
sance telle  qu'il  vous  est  deue.  Nous  avons  aussy  faict 
publier  de  par  le  Roy  les  articles  que  Voz  Majestez 
ont  envolez  à  messeigneurs  le  duc  de  Montpensier  et 
prince  de  La  Roche  sur  Yon  pour  ne  porter  harque- 
bouze  ny  pistolle  par  le  dedans  de  la  Ville,  et  aussy 
pour  faire  retirer  les  vaccabons;  mais.   Madame, 
nous  trouvons  qu'il  y  a  aulcunes  personnes  qui  font 
peu  de  compte  des  edictz  et  ordonnances  de  Vosd. 
Majestez,  car  encores  hier  au  soir,  environ  dix  heures, 
passant  environ  dix  ou  douze  personnes,  ayans  pis- 
tolles,  espée  et  dagues,  qui  chantoient  tous  en  mu- 
sicque  les  psalmes,  dont  noz  concitoyens  se  trouvèrent 
mal  ediffiez,  toutesfois  n'y  eut  aulcun  dommaige; 
et  n'est  la  première  fois  dont  nous  avons  l'informa- 
tion preste.  Outre  cella  y  eust  hyer  au  soir  q,uinze 
hommes  à  cheval  arrestez  en  la  rue  des  Gravilliers, 
entre  la  rue  S'  Martin  et  le  Temple,  qui  avoient 
tous  pistolles  et  feurent  recongneuz  environ  entre  dix 
etunze  heures  au  soir,  qui  ce  prometoient  faire  passer 
quelque  aultre  compaignye,  mais,  grâces  à  Dieu,  les 
choses  se  passent  paisiblement,  combien  que  nous 
trouvons  qu'il  y  a  beaucoup  de  gens  en  ceste  Ville 
qu'ilz  n'y  ont  que  faire,  et  qu'ilz  tiennent  des  propos 
qui  ne  tendent  que  à  sédition,  espérant  toutesfois 
que  Dieu  nous  préservera,  aclendant  tousjours  la 
bienvenue  des  majestez  du  Roy  et  devons,  Madame, 
nous  supplions  ie  Créateur  vous  donner  l'entier  ac- 
complissement de  tous  voz  bons  désirs. 

tr C'est  de  Paris,  ce  xiii"  Septembre  i563.n 

(f  Monsieur,  nous  escrivons  une  iettie  à  la  Royne 
et  une  aultre  à  mons'  de  l'Aubespine,  affin  (de) 


donner  advis  de  la  continuelle  obéissance  des  habi- 
tans  de  ceste  Ville  pour  le  port  des  armes,  et  pareil- 
lement l'advis  de  ce  qu'il  y  a  en  ceste  Ville  plusieurs 
personnes  qui  vont  les  soirs  en  compaignye  de  dix 
ou  douze,  ayant  armes,  chantant  psalmes,  et  de  jour 
aultres  tenant  propos  ne  tendant  que  à  sédition,  ne 
provenant  tout  cella  que  de  beaucoup  de  gens  qui 
sont  en  ceste  Ville  qu'ilz  n'y  ont  que  faire  ;  toutesfois 
nous  y  faisons  et  ferons  tout  ce  qu'il  nous  sera  possible 
à  tenir  le  tout  en  repos  au  mieulx  de  nostre  possible, 
vous  supliant.  Monsieur,  prandre  ceste  peine  pour 
nous  de  obtenir  la  responce  de  noz  lettres,  et  nous 
l'envoyer.  Monsieur,  après  nous  estre  bien  humble- 
ment recommandé  à  vostre  bonne  grâce,  nous  sup- 
plions le  Créateur  vous  donner  la  syenne. 
«C'est  de  Paris,  ce  xiii'  Septembre  v"  lxtii. n 

tr  Monseigneur,  nous  escripvons  à  la  Royne  pour 
luy  donner  advis  comme  les  babitans  de  ceste  Ville 
continuent  l'obéissance  pour  randre  les  armes  et 
faire  ce  qui  est  commandé  par  Sa  Majesté,  mais 
aussy  qu'il  y  en  a  aulcuns  qui  ne  sont  de  ceste  Ville, 
qui  vont  le  soir,  chantant  psalmes  et  tenant  propos 
qui  ne  tendent  que  à  sédition,  ainsy  que  pourrez 
veoir  par  la  lettre  que  nous  escrivons  à  Sad.  Majesté, 
dont  nous  avons  bonne  preuve,  et  espérons  toutes- 
fois  que  Dieu  nous  préservera,  vous  suppliant.  Mon- 
seigneur, prandre  ceste  peine  pour  nous  de  présenter 
la  lettre  à  Sa  Majesté,  nous  tenir  tousjours  aux  bonnes 
grâces  de  leursd.  Majestez  et  de  vous,  pour  demeurer 
tousjours  les  cytoiens  de  ceste  Ville  obligez,  tant  en 
gênerai  comme  en  particullier,  et  nostre  compaignye 
principallement  à  vous  l'aire  plaisir  et  service.  -Mon- 
seigneur, nous  suplions  le  Créateur  vous  donner  l'en- 
tier accomplissement  de  tous  voz  bons  désirs. 
ft C'est  de  Paris,  ce  treiziesme  Septembre  i563.i5 


[i563] 

Ced.  jour,  Durant  Yon  a  remis  es  mains  de  nous 
son  eslat  de  Dixainier  ou  quartier  de  Macé  Bourion, 
pour  en  pourveoir  telle  personne  qu'il  nous  plairoit, 
et  à  l'instant  led.  Bourion  a  présente'  pour  estre  pour- 
veu  dud.  eslat  Regnault  Brosse,  lequel  Brosse,  après 
que  avons  este'  deuement  informez  de  ses  sens  et 
suffisance,  luv  avons  faict  faire  le  serment  dud.  estât 
en  tel  cas  acoustumé,  après  qu'il  s'est  desmis  de 
pareil  estât  qu'il  avoit  en  aultre  Dixaine  d'iceiluy 
quartier. 

Matliurin  Jupin,  receu  Dixainier  au  quartier  de 
Macé  Bourion,  au  lieu  de  Regnault  Brosse  qui  s'est 
desmis,  après  qu'il  nous  a  esté  présente'  par  led. 
Bourion,  Jehan  Lenticr,  Jehan  de  Marville,  Jehan 
Bonnet,  Michel  Leguay  et  Guillaume  Aubry. 
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Aud.  Bureau  sont  comparuz  Nicolas  Maheu  l'aisné, 
Dixainier,  lequel  a  requis  que  l'on  le  descharge  de  sou 
estât  de  Dixainier,  parcequ'il  luy  est  impossible  icel- 
luy  exercer,  et  mesmes  asseoir  par  chacune  nuicl  le 
guet,  au  moyen  de  son  ancien  aage. 

Hilaire  Delaistre,  aussy  Dixainier  aud.  quartier, 
qui  a  semblablement  requis,  actendu  comme  dessus, 
estre  deschargé  d'iceiluy  estât;  a  esté  ordonne'  que 
lesd.  Maheu  et  Delaistre  demoureront  deschargez 
di'sd.  estatz,  et  en  ce  faisant,  ordonne'  qu'il  en  sera 
pourveu  d'aultres,  en  leur  lieu,  de  personnes  suffi- 
sans  et  capables. 

Jehan  Pulleu,  idem. 


CCCCLIII.  [COTERETS  DEFFECTUECX  AU  PORT  EN  GrEVE.] 

i5  septembre  i563.  (H  1785,  fol.  98  r°.) 


Du  mercredi,  quinziesme  Septembre  mil  v'  Ixiii. 

Ce  jour  d'huy,  aud.  Bureau  a  esté  ordonné  que 
certaine  quantité  de  costeretz  estant  de  présent  au 
port  en  Grève,  apartenant  à  Jehan  Fieury,  marchant 
bourgeois  de  Paris,  et  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville,  et  comme  estant  lesd.  cotteretz, 
dont  a  esté  apporté  aud.  Bureau  le  calibre,  seront, 


comme  estant  defliectueux,  reliez  et  reduictz  à  la  gros- 
seur portée  par  l'ordonnance,  et  sauf  aud.  Fieury 
ses  despens,  dommaiges  et  interestz  contre  le  mar- 
chant qui  luy  a  vendu  lesd.  costeretz,  pour  les- 
quelz  luy  sera  délivré  commission  pour  faire  appeller 
devant  nous  led.  marchant. 


CCCCLIV.  —  Lettres  de  monseigneur 

16  septembre  i563. 

Du  jeudi,  xvi'  Septembre  '■'  mil  v'  Ixni. 
-Messieurs,  aiant  donné  charge  au  s'  Delorme'^) 
d'avoir  l'œil  et  prandre  garde  aux  œuvres  de  forte- 
resses et  réparations  des  villes  et  lieulx  de  mon  gou- 
vernement ,  ainsy  que  pourrez  veoir  par  la  commission 
que  je  luy  en  ay  baillée,  en  quoy  j'espère  qu'il  se 
portera  si  bien  et  y  prandra  tel  soing  et  dilligence, 
et  encores  signament  aux  forteresses  de  vostre  ville 
de  Paris  qu'avez  si  bien  conduicte  jusques  à  ceste 
heure,  que  le  bien  et  service  du  Roy  le  requerront  et 
au  contentement  d'ung  chacun,  et  d'aultant  qu'il  y 
a  en  cella  de  la  peine  et  de  la  vaccation  ne  méritant 
pas  moings  d'avoir  quelque  estât  et  entretenement 
honneste  que  celluy  qui  y  estoit  auparavant,  je  vous 
ay  bien  vouHu  faire  la  présente  pour  vous  prier  luy 


DE  Montmorency,  Gouverneur  de  Paris. 

(H  1785,  fol.  93  y'.) 

voulloir  donner  tel  que  vous  adviserez  pour  honneste- 
ment  se  maintenir,  faisant  telle  charge,  à  quoy  m'as- 
seurant  que  voluntiers  vous  entenderez,  je  ne  vous 
feray  ceste  plus  longue,  sinon  me  recommander  de 
bien  bon  cueur  à  voz  bonnes  grâces  et  pryer  le  Créa- 
teur qu'il  vous  donne,  Messieurs,  en  santé  bonne  et 
longue  vye.  De  Dieppe,  le  x'  jour  d'Aoust  mil  v' 
soixante  trois.  « 

Et  au  dessoubz  est  escript  : 

Vostre  bon  amy,  de  Montmorexcï. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Messieurs,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  el 
Eschemns  de  la  ville  de  Paris. 


'''  Le  registre  porte  par  erreur  octobre. 

">  Il  s'agit,  seloQ  toute  apparence,  du  célèbre  architecte,  qui  remplit  parfois  les  fonctions  d'ingénieur,  notamment  en  i5'iG,  sur  les 
cite»  de  Bretagne,  où  il  eut  charge  irde  fortifier  à  la  guerrei.  (Cf.  Ad.  Lance,  Dictionnaire  des  architectes  françait ,  l.  1,  p.  aoC.) 

V.  .  39 
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CCCCLV.  LaULNE,  ClNQUAPiTEMEK,  RECEU  AUD.  ESTAT. 

i6  septembre  i563.  (Il  1785,  fol,  gi  v°.) 


Du  jeudi,  xvi'  Septembre  oud.  an. 

Ced.  joui",  a  esté  proceddé  à  i'eslection  d'un  Cin- 
quantenier  de  lad.  Ville  au  quartier  de  Alacé  Bourlon, 
Quartenier  d'icelle ,  au  lieu  de  sire  Claude  Le  Prebsire , 
qui  s'en  est  cy  devant  desmis,  appeliez  les  Dixainiers 
et  deux  bourgeois  de  chacune  des  deux  Dixaines  de 
lad.  Cinquantaine,  suivant  l'ordonnance,  en  laquelle 
faisant  a  este'  esleu  par  tous  lesd.  deux  Dixainiers 


et  aux  bourgeois  mandez.  Après  serment  par  eulx 
respectivement  faict,  Martin  Laulne,  marchant  et 
bourgeois  de  Paris,  lequel,  suivant  lad.  eslection 
faictede  sa  personne,  les  solempnitez  ad  ce  requises, 
suivant  l'ordonnance,  gardées,  a  faict  et  preste  le 
serment  en  tel  cas  acoustumé  es  mains  de  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville, 
led.  jour  et  an. 


CCCCLVI.  —  Ordonnance  Baudichon. 

16  septembre  i563.  (H  178.1,  fol.  gS  r°.) 


Du  xvi°  Septembre  oud.  an. 

Au  jour  d'huy,  aud.  Bureau,  a  esté  ordonné  à 
Ambroise  Baudichon,  Quartenier  de  lad.  Ville,  de 
faire  faire  au  lieu  le  plus  commode  que  faire  se  pourra 


delà  Dixaine  de  Pierre  Noël,  Dixainierdud.  quartier, 
ung  corps  de  garde  pour  y  faire  le  guet  et  sentinelle 
de  nuict,  suivant  le  vouUoir  du  Roy. 


CCCGLVII.  —  Ordonnance  [pour  la]  porte  de  Bussy.  —  Mandement  [pour  le]  guet. 

Lettre  à  mons''  de  Serlan, 


18  septembre   i563. 

Du  xviii"  Septembre  oud.  an. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  oïz  sur  ce 
les  maistres  des  oeuvres  de  lad.  Ville,  a  esté  ordonné 
que  les  deux  pontz  des  portes  de  Bussy  et  Nesle  ''' 
seront  racoustrez  pour  y  passer  seuUement  gens  de 
pied,  cheval  à  somme  et  litière,  et  non  charrettes, 
selon  et  suivant  le  devis  qui  en  sera  baillé  par  lesd. 
maistres  des  oeuvres. 

Aussy  a  esté  ordonné  que  lesd.  m"  des  oeuvres 
feront  devis  du  revestement  de  la  fortiffication  d'icelle 
Ville,  et  en  telz  endroictz  qu'il  sera  aussy  advisé. 

De  par  les  Pbevost  des  marcuans  et  Eschevins 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

K  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville,  nous 
vous  mandons  que,  inconlinant  le  présent  mande- 
ment receu,  vous  ayez  à  signifBer  et  commander 
avecq  voz  Ginquanteniers  et  Dixainiers  aux  habitans 


(H  1780,  fol.  g5  v".) 

de  vostre  quartier  de  aller  et  envoyer  au  guet,  sui- 
vant les  ordonnance  et  mandement  pour  cest  effect  à 
vous  dernièrement  envoyé,  sur  peine  de  dix  livres  pa- 
risis  d'admende  chacun  deffaillant.  Ensemble  faictes 
commandement  à  vosd.  Dixainiers  de  faire  mectre 
chandelle  et  lanterne,  ainsy  qu'il  a  esté  mandé,  sur 
lesd.  peines,  et  où  il  se  trouvera  aulcuns  ad  ce  faire 
reffusans,  faictes  le  nous  sçavoir  pour  y  estre  pour- 
veu  ainsy  que  de  raison. 

(t Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  dix  huictiesme 
Septembre  mil  v'  lxiii.'w 

tt Monsieur,  estant  hyer  de  retour  en  ceste  Ville, 
nous  avons  trouvé  beaucoup  de  gens  de  bien  en  peine 
pour  l'indisposilion  de  la  Royne  '"^',  qui  est  au 
grand  regret  de  ung  chacun,  et  n'y  pouvons  tous 
faire  aullre  chose,  sinon  que  de  pryer  Dieu  pour  Sa 
Majesté,  et  asseuré  tousjours  ce  peuple  de  la  bonne 


(0  La  porte  de  Buci,  située  rue  Saint-André-des-Arts,  un  peu  plus  loin  que  la  rue  Contrescarpe,  avait  été  reconstruite  sous  François  1"; 
elle  fut  supprimée  en  1673  ou  1678.  La  porte  de  Nesle,  murée  en  lôa.'i,  fut  rouverte  en  i55o,  d'après  Corrozet,  trpour  faire  passer 
du  côté  des  Augustins  vers  S'  Germain  des  Prés,  et  pour  ce  faire  fut  fait  de  neuf  un  pont  de  bois  traversant  par  dessus  les  fossez»;  elle 
fut  démolie  en  1676.  (Cf.  A.  Bonnardot,  Dissertations  archéologiques  sur  le»  anciennes  enceintes  de  Paris,  p.  a44,  a8g.) 

<')  On  voit  par  une  lettre  de  Charles  IX  à  Danville,  en  date  du  36  septembre,  que  la  Reine  mère  avait  été  «bien  fort  malade  d'une 
chute  de  cheval,  dont  elle  s'esloit  blessée  en  la  teste»;  d'après  une  autre  lettre  de  la  même  date,  à  l'adresse  de  S'  Sulpice,  cet  accident 
était  arrivé  à  Catherine  de  Médicis  au  retour  de  la  chasse,  «sa  haquenée  en  beau  chemin  lomba  assez  lourdement  soubz  elle».  Pendant 


[i563] 

espérance  en  laquelle  nous  l'avons  laissée.  Et  sachant 
le  moyen  que  vous  avez  de  nous  mander  des  nouvelles 
de  sa  bonne  disposition,  nous  vous  pryons  bien  af- 
fectueusement de  nous  favoriser  d'un  mot  de  lettre , 
et  nous  mander  de  la  santé  de  Sad.  Majesté,  afiSn 
d'asseurer  tousjours  les  bons  bourgeois,  lesquelz 
nous  vous  asseurons  estre  aultant  affectionnez  en 
l'obéissance  de  Sa  Majesté  '■',  et  désirant  sa  bonne 
santé  que  jamais  furent  subjectz ,  lesquelz  nous  as- 
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seurons  tousjours  estre  en  sa  bonne  grâce,  envers 
laquelle  nous  vous  prions  de  nous  tenir  et  ne  faillir 
nous  mander  des  nouvelles  de  sa  bonne  disposition. 
Monsieur,  après  nous  estre  recommandé  à  vostre 
bonne  grâce,  nous  supplions  le  Créateur  vous  donner 
la  sienne.  C'est  de  Paris ,  ce  xviii'  Septembre  v"  lxiii.  v 

trQuarlenier  de  lad.  Ville,  nous  vous  mandons 
que  etc.n 

Cy  devant  enregistré. 


CCCCLVIII.  —  Lettres  ov  Roy  pour  ia  blesseure  de  la  Royne.  —  Duhamel,  Dixinier. 

ao  septembre  i563.  (H  1785,  fol.  97  r°.) 
Du  xx'  Septembre  mil  v'  lxiii. 

De  par  le  Roy. 


rTres  chers  et  bien  amez,  vous  avez  bien  entendu 
la  blessure  de  la  Royne,  nostre  très  honnorée  dame 
et  mère,  dont  elle  a  esté  jusques  au  jour  d'huy  tra- 
vaillée avecq  beaucoup  de  mal  et  de  douleur.  Toutes- 
fois  il  a  pieu  à  la  bonté  de  Nostre  Seigneur  avoir  pi- 
tié de  nous  et  nous  la  préserver  pour  le  bien  de  nous 
et  de  tout  nostre  royaulme,  de  laquelle  grâce  nous  ne 
voulions  demeurer  ingratz,  pour  estre  le  plus  grand 
beneffice  que  nous  pouvons  désirer  et  de  luy  recevoir. 
Et  pour  ceste  cause  nous  voulions  bien  nous  en  res- 
jouir  avecq  vous,  comme  avecq  noz  bons  et  loyaulx 
subjeclz,  à  ce  que  vous  en  faciez  par  les  esglises, 
monastères  et  couventz  de  nostre  ville  de  Paris  rendre 
grâces  à  Dieu  de  qui  tant  de  bien  nous  vient,  et  faire 
prières  pour  le  supplier  qui  luy  plaise  continuer  de 


plus  en  plus  l'amendement  de  sa  sanlé,  à  ce  qu'elle 
pui.sse  estre  de  brief  remise  en  son  premier  estât;  si 
n'y  faictes  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

(t  Donné  à  Meulan,  ce  dixneufviesme  jourde  Sep- 
tembre mil  V'  LXIII.  V 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Robertet. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris. 

Dud.  xx'  Septembre  mil  v°  lxiii. 

Ced.  jour,  Jehan  Duhamel  a  esté  reccu  au  serment 
acoustumé  de  Dixainier  au  quartier  de  Mathurin  de 
Reausse,  présenté  et  certiffié  suffisant  par  led.  de 
Beausse,  Claude  Maillé,  Nicolas  Lemaire  et  Adan 
Petit. 


CCGCLIX.  —  Permission  [à]  Regmer,  passeur. 

aa  septembre  i563.  (H  1785,  fol.  98  v°.) 


Du  xxii'  Septembre  mil  y'  lxiii. 

Led.  jour,  oïz  les  quatre  maistres  de  la  commu- 
naulté  des  passeurs  d'eaue  es  portz  de  lad.  Ville,  il 
est  permis  à  Georges  Renyer  (^'  de  commectre  ung 
homme  de  bien  capable  et  suffisant,  duquel  il  sera 


responsable,  pour  excercer  Testât  de  passeur  es  portz 
de  Paris  en  l'absence  dud.  Renyer,  et  en  ce  faisant  luy 
sera  tenu  ran  et  lieu ,  actendu  la  detemption  de  la  per- 
sonne dud.  Regnyer,  et  en  considération  des  services 
qu'il  a  faictz  cy  devant  au  bien  publicq  de  lad.  Ville. 


sa  convalescence,  la  Reine,  donnant  de  ses  nouvelles  à  la  duchesse  de  Guise  et  au  connétable,  leur  manda  s  que  le  sault  avoit  esté  bien 
grand,  la  chute  grande  et  lourde»,  mais  que  bientôt  il  n'y  paraîtrait  plus,  qu'elle  n'était  irque  marquaye  sur  le  nayn.  (Cf.  H.  de  Lafer- 
rière,  Letlrn  de  Catherine  de  Médiat,  t.  Il,  p.  98,  99.) 

"'  Si  l'on  en  croit  le  témoignage  d'un  contemporain,  ces  protestations  de  dévouement  cachaient  des  desseins  hostiles,  car  tes 
(juise  avaient  projeté,  dans  le  cas  où  Catherine  de  Médicis  aurait  succombé,  de  se  saisir  de  la  personne  du  Roi  et  de  l'emmener  à 
Paris,  avec  la  complicité  des  Parisiens.  tII  a  esté  sceu  pour  vérité,  dit  l'auteur  des  MAnoire»  de  Condé,  que  plusieurs  praticques 
s'estoient  faictes  de  leur  part,  avec  les  principaulx  de  ladite  ville,  jusques  à  avoir  esté  mis  en  avant  et  offert  par  lesd.  Parisiens  de 
fournir  quinze  mille  hommes  de  pied  et  huit  cens  chevaux  pour  l'exécution  de  ladite  entreprise.»  (Cf.  J.  Delaborde,  Gaspard  de 
Coligny,  amiral  de  France,  I.  Il,  p.  390.) 

<*'  Georges  Régnier,  qui  s'intitulait  capitaine  des  gardes  de  la  rivière  devant  le  Louvre,  était  à  ce  moment  engagé  dans  une 
action  criminelle  au  Chdtelet,  ce  qui  explique  son  absence.  [Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X"  i3i  (3  septembre).] 
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CCCGLX.  —  Réception  [de]  Dixinier.  —  Ordonnance  et  advis. 
Grenetier  Godeffroy. 

aa  septembre  i563.  (H  1785,  fol.  98  v°.) 


Led.  jour, .  .  Delaistre,  receu  Dixainier  au  quar- 
tier de  Malhurin  de  Beausse,  par  iuy  présente  et 
cerliffié  avecq  aultres  bourgeois  dud.  quartier. 

Ged.  jour,  a  esté  ordonné  que  deux  de  Messieurs 
les  Eschevins  se  transporteront  demain  matin  à  la 
Court  de  Parlement  C  pour  avoir  advis  de  Messieurs 
de  lad.  Court,  si  Ton  fera  Assemblée  generalle  pour 
adviser  tant  sur  le  faict  du  guet  nécessaire  estre  faict 
en  lad.  Ville,  toutesfois  discontinué,  dont  peult  ad- 
venir grand  inconvénient,  et  y  a  beaucoup  de  person- 
nes de  lad.  Ville  en  doubte  et  non  asseurez,  que  aussy 
pour  faire  retirer  grand  nombre  de  gens  de  guerre 
qui  sont  en  lad.  Ville  en  armes  contre  le  voulloir  et 


intention  du  Roy.  Et  si  lad.  Court  trouve  lad.  Assem- 
blée generalle  bonne,  sera  icelle  Court  priée  de  dé- 
léguer aulcuns  de  messieurs  les  Conseilliers  d'icelle 
Court  d'eulx  y  trouver,  ainsy  qu  ilz  ont  acoustumé 
faire ,  et  mandemens  expédiez  à  ceste  fin  à  Mess"  les 
Conseilliers  et  Quarteniers  de  lad.  Ville. 

A  esté  ordonné  au  Bureau  de  lad.  Ville  que  m' 
Claude  Godeffroy,  grenetier  de  Paris,  baillera  cau- 
tion à  lad.  Ville  pour  seuretté  des  deniers  qu'il  rece- 
vera  pour  la  somme  de  dix  mil  livres,  et  au  reffuz  ou 
deffault  de  ce  faire,  sera  commis  ung  homme  par  lad. 
Ville  pour  faire  lad.  recepte  pour  la  conservation  et 
seureté  des  deniers  d'icelle  Ville,  ainsy  qu'il  est  porté 
par  le  contrat  qu'elle  a  avecq  le  Roy. 


GCCGLXI.  —  Mandemens  pour  le  guet. 

a3  septembre  i563.  (H  1786,  fol.  99  v°. ) 


Duxxiii°jour  de  Septembre  mil  v'lxiu. 

«Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville,  inconti- 
nant  le  présent  mandement  receu,  appeliez  six  no- 
tables bourgeois  de  vostre  quartier,  et  vous  trouver 
tous  demain,  à  une  attendant  deux  heures  de  relevée, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville  en  l'Assemblée  generalle 
que  se  y  fera  pour  adviser  tant  sur  le  faict  du  guet 
que  aultres  affaires  nécessaires  pour  la  garde  et 


seureté  de  lad.  Ville  :  sy  n'y  faictes  faulte.  Faict  le 
xxiii''jour  de  Septembre  mil  v'lxih.d 

«Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver  demain, 
à  une  heure  de  relevée,  en  THostel  de  la  Ville,  affin 
d'adviser  tant  pour  le  faict  du  guet  que  aultres  affaires 
nécessaires  pour  la  garde  et  seureté  de  la  Ville.  Faict 
led.  jour  et  an.») 


CCCCLXII.  —  Pour  l'élection  d'un  Conseiller  de  Ville. 

s'i  septembre  i5()3.  (H  1785,  fol.  100  r°,) 

sidant  Lhuillier,  et  delà  à  l'Assemblée  generalle  qui 
se  fera,  led.  jour,  à  la  grande  salie  de  l'Hostel  de  lad. 
Ville  pour  le  faict  du  guet,  et  vous  prions  n'y  voul- 
loir faillir. 

«Faict  le  xxuii"  Septembre  mil  t'lxiii.» 


Du  xxiv""  Septembre  mil  v'lxiu. 

«Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  heure  précisément  de  relevée,  en  l'Hos- 
tel de  ceste  Ville  pour  procedder  à  l'eslection  d'un 
Conseillier  de  Ville,  au  lieu  de  feu  monsieur  le  pre- 


CCCCLXIII.  —  MoNS'  M^  Nicolas  Luillier,  Lieutenant  civil. 
ESLEU  Conseiller  de  la  Ville. 

35   septembre   i563.  (H  1786,   fol.   218   r°.) 


Le  xxv'jourde  Septembre  mil  v'i.xiii,  en  l'Assem- 
blée faicte  en  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris  de  Mess" 


les  Prévost  dos  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers 
de  lad.  Ville,  nions''  m'  Nicollas  Luillier,  conseiller 


(')  Le  registre  dii  Conseil  ne  fait  aucune  mention  de  cette  démarche  des  Échevins  auprès  du  Parlement. 


[i563] 

du  Roy  et  Lieutenant  civil  de  la  Prevosté  de  Paris, 
a  esté  esleu  Conseiller  de  lad.  Ville  au  lieu  de  feu 
mons"'  m"  Jehan  Luillier,  en  son  vivant  conseiller 
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du  Roy  et  président  de  ses  Comptes  à  Paris,  son  père, 
dernier  possesseur  dud.  estât  (''.  Et  a  esté  receu  au 
serment  en  la  manière  acoustumée. 


CCCCLXIV. 


Assemblée  pour  le  guet. 


35  septembre  i563.  (H  1785,  fol.  100  v°.) 


k 


Du  samedi,  xxv'  Septembre  v'lxiii. 

En  l'Assemblée  generalle  faicte  en  l'Hoslel  de  la 
Ville  pour  avoir  advis  sur  l'intention  du  Roy  pro- 
posée par  mons''  le  Prévost  des  Marchans  et  la  com- 
paignye  pour  le  faict  du  guet  et  garde  de  nuict  en 
cested.  Ville,  dont  lecture  a  esté  faicte,  a  esté  ad- 
visé  que  l'on  doibt  supplier  la  majesté  du  Roy  ne  per- 
mettre estre  mis  en  icelle  Ville  les  quatre  cens 
hommes  de  pied  et  cent  hommes  de  cheval,  tant 
pour  l'incommodité  qui  seroit  de  la  levée  des  deniers 
sur  les  manans  et  habilans  d'icelle  Ville,  qui  pour- 
roient  monter  à  la  somme  de  quarente  cinq  mil  livres 
ou  environ  par  chacun  an,  chose  qui  n'a  jamais  esté 
permise  d'estre  faict  aulcune  assiette  sur  les  habi- 
lans, sinon  que  pour  le  chevallier  dernier  decedé, 
nommé  Gabaston,  qui  eut  permission  du  Roy  de 
lever  vingt  solz  sur  chacune  maison,  soubz  coulleur 
qu'il  donnoit  à  entendre  de  bien  garder  les  bour- 
geois de  lad.  Ville,  mais  c'est  trouvé  au  contraire 
que  deppuis  la  levée  desd.  deniers,  qui  n'a  duré  que 
deux  ou  trois  ans,  y  a  eu  plus  de  maisons  voilées 
durant  led.  temps  qu'il  n'cstoit  faict  en  dix  ans  aupa- 
ravant, et  le  plus  souvent  par  les  gens  mesmes  du 
guet.  Le  lesmoignage  en  est  par  ceulx  qui  en  ont 
esté  pugnys  par  justice  et  exécutez  à  mort,  qui  faict 
penser  par  lesd.  bourgeois  que  le  guet  faict  par  gens 
mercenayres  ne  peult  estre  si  asseuré  comme  par  les 
bourgeois  mesmes,  selon  la  preuve  qui  en  a  esté  faicte 
depuis  dix  huict  mois  en  ça,  et  durant  ung  temps  si 
doubleulx  et  si  facheulx  qui  ayt  esté  deppuis  cent  ans. 

Et  d'aultant  que  lesd.  bourgeois  s'asseurent  que 
la  majesté  du  Roy  ne  désire  sinon  qu'à  trouver  ung 
bon  moyen  pour  les  maintenir  en  seuretté,  tant  de 
jour  que  de  nuict,  supplient  très  humblement  le 
guect  et  garde  de  nuict  estre  faict  en  lad.  Ville,  sui- 
vant ung  [reiglement]  qui  a  estéarrestépar  Sa  Majesté, 
dont  lecture  a  esté  faicte  à  l'Assemblée ,  lequel  guet  se 
fera  par  les  Dixaines  et  bourgeois  de  la  Ville,  com- 
mandé par  les  Quarteniers,  Cinquanteniers  et  Dixai- 


niers,  et  par  tel  nombre  que  la  nécessité  le  re- 
querra en  chacune  Dixaine  et  pour  ung  an  seul- 
lement,  attendant  la  pacification  plus  grande  que 
l'on  espère. 

Et  parce  que  l'intention  de  Sad.  Majesté  est  que  le 
chevalier  du  guet  excerce  son  estât,  comme  de  tout 
temps  il  a  esté,  lesd.  bourgeois  supplient,  pendant 
que  le  guet  assis  par  les  Dixaines  sera  par  la  Ville, 
que  led.  chevalier  face  le  guet  à  cheval  de  trente 
deux  hommes  departys  par  la  moictié,  ainsy  que 
bon  luy  semblera,  et  payer  aux  despens  du  Roy, 
tant  luy  que  ses  gens,  selon  que  [de]  tout  temps  et 
ancienneté  a  esté  faict,  pour  le  paiement  duquel  y  a 
deux  mil  quatre  cens  livres  par  chacun  an  sur  la 
Recepte  ordinaire  de  Paris,  et  lequel  guet  de  cheval 
sera  ambulatoire  par  la  Ville,  sans  qu'ilz  puissent 
séparer  ne  départir  led.  guet  de  pied  assis  par  les 
Dixaines. 

Que  pendant  et  durant  led.  guet  bourgeois  par 
les  Dixaines,  l'on  doibt  supplier  le  Roy  le  mot  du 
guet  estre  baillé,  en  l'absence  de  monsieur  le  Gou- 
verneur, par  le  Prévost  des  Marchans,  comme  de 
tout  temps  a  esté  faict. 

Item,  a  esté  ad  visé  par  aulcuns  de  la  compaignye 
que  pour  bien  entretenir  led.  guet  bourgeois,  doibt 
estre  esleu  par  lesd.  Dixaines  ung  ou  deux  person- 
naiges  notables  qui  seront  changez  de  quinzaine  en 
quinzaine,  ou  de  mois  en  mois,  pour  avoir  l'oeil  sur 
ceulx  qui  feront  le  guet ,  qui  soient  assis  aux  heures 
et  levez  suivant  l'ordonnance,  pour  supporter  les 
Quarteniers,  Cinquanteniers  etDixainiers  pour  le  re- 
gard dud.  guet. 

Aussy  y  a  eu  aulcuns  de  la  compaignye  et  bonne 
partye  qui  ont  remonstré  que  aucuns  mauvaise  gens 
commencent  à  aller  le  soir,  depuis  sept  heures  jus- 
ques  à  dix  heures,  durant  lequel  temps  se  faict  des 
larsins  par  la  Ville,  tant  sur  les  passans  qu'en  aucunes 
portes  forcées;  à  ceste  cause  qu'il  seroit  bon  d'avoir 
quelque  peu  d'hommes  en  chacune  Dixaine,  comme 


''  Jean  Luillier,  président  de  la  Chamliic  des  Comptes  depuis  le  3o  décembre  i53i,  décéda  le  aS  septembre  i.56i,  et  son  olTice 
fut  supprimé  en  vertu  de  l'ordonnance  d'Orléans  de  janvier  i5Go;  son  fds,  Nicoia»  Luillier,  seigneur  de  Boullencourt,  qui  avait  été 
d'aijord  (30  septembre  i553)  conservateur  des  privilèges  royaux  de  l'Université  de  Paris  et  qui  exerçait  les  fonctions  de  Lieutenant 
civil  de  la  Prévoie  de  Paris  depuis  le  as  août  iTjSg,  devint  lui-même  président  de  la  Chambre  des  Comptes  le  22  décembre  1567. 
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deux  ou  quatre  deppuis  à  sept  heures  au  soir  jusques 
à  dix. 

Plus  a  esté  remonstré  en  l'Assemblée,  deppuis  que 
la  garde  des  portes  a  esté  ostée,  il  est  entré  beaucoup 
de  gens,  tant  de  guerre  que  aultres  personnes,  por- 
tant armes,  ne  faisant  compte  d'ordonnance  ny  de 
cry  public  faict  par  le  Roy,  portant  toutes  sortes  d'ar- 
mes par  la  Ville,  propbanantlesd.  ordonnances,  dont 
les  bourgeois  n'ont  osé  entreprandre  rien  esmouvoir, 
mais  ne  se  peuvent  tenir  asseurez  et  craignent  qui 
leur  mesadvienne  quelque  mal,  suivant  les  propos 


[i563] 

que  tiennent  lesd.  gens  de  guerre  et  aultres  revenuz 
en  lad.  Ville;  à  ceste  cause  supplient  qu'il  soit  mis 
à  chacune  porte  quatre  ou  six  personnes  seuUement 
bourgeois,  pour  eulx  tenir  par  chacun  jour  en 
chacune  sepmaine  porte,  afin  de  congnoistre  ceuk 
qui  entrent  et  sortent,  sans  toutesfois  toucher  aux 
passans  portant  armes,  ny  les  fouUer  aucunement, 
mais  pour  les  advertir  des  ordonnances  de  ne  porter 
par  la  Ville  lesd.  armes  et  les  bailler  à  leurs  hostes, 
que  pour  tenir  plus  asseurez  les  bourgeois  de  lad. 
Ville  qui  sont  en  quelque  double. 


GCCCLXV.  —  Réception  de  Diximer. 

a8  septembre  i563.  (H  1785,  fol.  loa  v".) 


Du  xxviii"  Septembre  oud.  an. 

Ced.  jour,  a  esté  enjoinctàBoissellet,  sergent,  de 
mectre  à  exécution  l'ordonnance  expédiée  contre  ung 
nommé  Guillemin,  sur  peine  de  s'en  prandre  à  luy 
en  son  nom. 


André  Baudart,  i-eceu  Dixainier  au  quartier  de  Noël 
Sucevin,  au  lieu  de  Helye  Baudart,  présenté  et  cer- 
tiffié  suffisant  par  led.  Sucevyn,  sire  Jehan  Aubry 
l'aisné  et  aultres. 


CCCCLXVI.  —  Ordonnance  [pour  faire  oster]  immondices. 

3o  septembre  i563.  (H  1785,  fol.  io3  r°.) 


Du  dernier  Septembre  mil  v"  lxiii. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

cril  est  enjoint  à  toutes  personnes  ayans  maisons 
es  faulxbourgs  Sainct  Denis,  Sainct  Ladre  et  Sainct 
Laurens  de  faire  oster  et  netoyer  toutes  et  chacunes 


les  boues,  immundices  et  terres  estans  devant  leursd. 
maisons,  chacun  en  droict  soy,  à  la  haulleur  de  la 
chaussée  et  pavé,  et  icelles  mectre  en  lieu  non  pré- 
judiciable, et  ce  dedans  trois  jours  prochains,  sur 
peine  de  dix  livres  parisis  d'amende  chacun. 

tt  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  dernier  jour  de 
Septembre  mil  v'  lxiii.» 


CCCCLXVII.  —  Lettres  de  monsieur  de  Lanssac.  —  Lettres  du  Roy. 
Mandementz  et  ordonnances.  —  Ordonnance  pour  faire  recherches  des  estrangers. 

1"  octobre  i563.  (H  1785,  fol.  io3  v°.) 


Du  premier  jour  d'Octobre  mil  y'  lxui. 
tf Messieurs,  je  vous  advise  qu'il  a  pieu  au  Roy 
envoyer  en  ceste  Ville  messieurs  le  conte  de  Charny  '*', 


de  Bryon  (^',  de  Ville  parisis  '^'  et  moy  pour  aucuns 
affaires  que  nous  avons  charge  vous  faire  entendre 
de  la  part  de  Sa  Majesté'''';  nous  vous  prions  vous 


■'1  Fi'ançois  Chabot,  comte  de  Charny,  seigneur  de  Brion,  conseiller  d'État,  gentilhomme  ordinaire  du  Roi,  était  le  second  ûis  de 
Philippe  Chabot,  amiral  de  France,  et  de  Françoise  de  Longwy. 

(*'  Quoique  le  texte  du  registre  porte  Bryon,  ce  qui  permettrait  de  confondre  ce  personnage  avec  le  précédent,  on  voit  parie  re- 
gistre du  Conseil  du  Parlement  que  le  sieur  de  Lansac  était  accompagné  de  trois  chevaliers  de  l'Ordre  et  que  l'un  d'eux  était  le  sei- 
gueur  de  Biron,  c'est-à-dire  Armand  de  Gontaut,  dit  le  Boiteux,  seigneur  et  baron  de  Biron,  conseiller  d'Etat,  qui  reçut  le  collier  de 
l'ordre  de  Saint-Michel,  le  3i  mai  iSGa,  et  devint  plus  tard  maréchal  de  France. 

'''  Henri  Clulin,  soigneur  d'Oiscl  et  de  Villeparisis,  président  aux  Enquêtes,  remplit  diverses  missions;  il  fut  envoyé  en  l'année 
i56i  en  Angleterre,  l'année  suivante  auprès  des  princes  protestants  d'Allemagne  et  à  Rome,  où  il  mourut  en  i566. 

(*'  Le  sieur  de  Lansac  avec  les  autres  seigneurs  était  chargé  par  Charles  IX ,  qui  venait  de  quitter  Meulan  pour  se  rendre  à  Poissy, 
puis  à  Boulogne,  de  savoir  du  Prévôt  de  Paris  et  de  ses  lieutenants  (tquelle  diligence  et  debvoir  ilz  avoient  faict  de  faire  vuyder  tous 
estrangers  et  autres  qui  se  trouveront  en  ceste  ville  sans  adveu  et  sans  affaires,  et  oultre  d'aller  en  l'Hostel  de  Ville  pour  ent«udre 
si  le  depost  des  armes  y  a  esté  faict,  si  cela  n'est  faict,  qu'il  soit  parachevé  et  sans  fraulde^i.  La  veille,  une  quantité  de  gens  de  guerre 
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trouver  en  la  maison  de  la  Ville,  avecq  les  officiers 
que  vous  avez  acoustumé  y  appeller  pour  telles  occa- 
sions, et  pareillement  y  faire  trouver  tous  les  Quar- 
teniers  et  Dixainiers  de  ceste  Ville,  ce  jour  d'huy,  à 
une  heure  après  midi,  et  ordonner  ausd.  Quarteniers 
et  Dixainiers  d'apporter  tous  les  rooUes  des  armes 
qu  ilz  ont  receues  et  faict  porter  tant  en  la  maison  de 
cested.  Ville  que  à  l'Arsenac''',  suivant  l'eedict  et  or- 
donnance de  Sad.  Majesté,  et  là  nous  vous  ferons 
entendre  l'intention  d'icelle,  laquelle,  nous  sommes 
certains,  vous  sera  très  agréable;  par  quoy,  de  rechef 
nous  vous  prions  ne  faillir  à  ce  que  dessus;  et  je 
priray  sur  ce  le  Créateur  vous  donner.  Messieurs ,  en 
parfaicte  santé,  1res  longue  vye. 

(r  A  Paris,  ce  premier  jour  d'Octobre  i563.fl 

Et  au  dessoubz  est  escript  : 

Vostre  entièrement  bien  bon  amy,  Lanssac. 

Et  au  dessus  est  escript  : 

A  Messieurs,  Messieurs  les  Prévost  des  Marchons  et  Es- 
ckevins  de  la  ville  et  cité  de  Paris. 

De  par  le  Roy. 

T  Très  chers  et  bien  amez ,  nous  envoyons  présen- 
tement de  par  delà  les  s"  de  Lanssac  en  nostre  Prive' 
Conseil,  conte  de  Charny,  de  Bryon  et  d'Oysel, 
chevalliers  de  l'Ordre ,  pour  vous  dire  et  faire  entendre 
aucunes  choses  de  nostre  part,  dont  nous  vous  prions 
et  ordonnons  les  croire,  tout  ainsy  que  vous  ferez  nous 
mesmes.  Donne'  à  Meuslan,  le  dernier  jour  de  Sep- 
tembre 1563." 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Robertet. 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 
A  noi  très  chers  et  bien  amei  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 

De  par  les  Prévost  des  Mahchans  et  Eschevins 

DE  la  ville  de  Paris. 
ffll  est  ordonné  que  commandement  sera  faict  aux 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville  d'eulx  trouver  avecq 
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leurs  Cinquanteniers  et  Dixainiers,  lesquelz  à  ceste 
fin  ilz  seront  tenuz  appeller,  ce  jour  d'huy,  midy,  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour  entendre  ce  que  mes- 
sieurs de  Lanssac,  conte  de  Charny,  de  Bryon  et  de 
Villeparisy,  chevaliers  de  l'Ordre,  ont  à  dire  de  la 
part  de  la  majesté  du  Roy. 

tr  Faict  le  premier  jour  d'Octobre  mil  v'  Lxiii.n 
tr Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver,  ce 
jour  d'huy,  à  douze  actendant  une  heure  de  relevée, 
en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  où  se  trouveront  les  Quar- 
teniers, Cinquanteniers  et  Dixainiers,  pour  entendre 
ce  que  messieurs  de  Lanssac,  conte  de  Charny,  de 
Bryon  et  de  Villeparisy  ont  à  dire  de  la  part  de  la 
majesté  du  Roy,  qui  se  y  doibvent  aussy  trouver; 
sy  vous  prions  n'y  voulloir  faillir,  v 

«Les  commissaires  visiteront  toutes  les  maisons  de 
la  ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  chacun  en  son  quar- 
tier, enquerront  dilligemment  quelz  hostes  estran- 
gers  y  seront  logez,  tant  [es]  hostelleries  que  maisons 
bourgeoises,  les  noms  et  qualitez  et  pays  desd.  hostes, 
quelz  nombre  de  gens  ilz  ont  avecq  eulx  et  en  quel 
equippaige,  pour  quelle  cause  ilz  sont  en  ceste  Ville 
et  quel  temps  il  y  a  qu'ilz  y  sont,  et  leur  com- 
mander de  vuyder  dedans  vingt  quatre  heures  de 
lad.  Ville,  suivant  le  cry  par  ry  devant  faict  et  le  jour 
d'huy  réitéré,  à  peine  de  la  hart;  et  ce  pendant  se 
saissir  et  asseurer  des  armes  deffendues  qu'ilz  trou- 
verront  es  maisons,  comme  harquebuzes,  pistolles  et 
pistolletz,  si  ce  ne  sont  archers  de  la  garde  du  Rov, 
gens  de  ses  ordonnances,  aians  hocquetons  de  livrée 
ou  certifBcat  de  leur  capitaine,  ausquelz  ilz  ordon- 
neront de  vuyder,  comme  dessus  est  dict,  et  de  tout 
faire  rapport  à  messeigneurs  de  Lanssac,  conseiller  du 
Roy  en  son  Conseil  Privé,  conte  de  Charny,  de  Bryon 
et  d'Oysel,  chevaliers  de  l'Ordre;  et  sera  declairé  par 
lesd.  commissaires  que  en  faisant  lad.  recherche, 
qui  en  sera  faicte  cy  après  une  aultre  par  mesd. 
seigneurs,  et  que  où  il  se  y  trouvera  contravention, 
sera  proceddé  contre  les  infracteurs,  ainsy  que  de 
raison.  Ce  fut  faict  et  ordonné  par  lesd.  s"  chevaliers, 
led.  jour  et  an,  en  l'Assemblée  pour  ce  faicte.» 


armés  de  pied  en  cap,  trayans  lianjuebuies  et  le  feu  en  la  main»,  avaient  fait  irruption  à  Paris  et  s'y  étaient  logés  en  divers  endroits, 
au  grand  ctonnemcnt  des  habitants;  toutes  ces  mesures  sembleraient  indi(|uer  que  Charles  IX  n'était  pas  rassuré  et  s'entourait  de 
toutes  les  précautions  avant  de  se  hasarder  dans  sa  capitale.  {Archivet  nationale!.  Parlement  de  Pari»,  X'*  1606,  fol.  890.)  On 
voit  cependant  par  les  Mémoire»  du  prince  de  Condé  (Collection  Michaud  et  Poujoulat,  1"  série,  t.  VI,  p.  ^o'i)  que,  le  3  octobre, 
il  vint  du  bois  de  Madrid  diner  au  faubourg  Saint-Germain,  au  logis  du  prince  de  La  Roche-sur- Yon. 

'''  fJ'après  les  Mémoire»  du  prince  de  Condé  (Collection  Michaud  et  Poujoulal,  1"  série,  t.  VI,  p.  706),  les  pauvres  gens  por- 
tèrent leurs  armes  à  l'Arsenal ,  où  devait  leur  être  remis  l'argent  de  leur  estimation  ;  les  armes  des  marchands  et  bourgeois  de  la  Ville 
furent  envoyées  â  l'Hôtel  de  Ville,  garniesd'une  étiquette  et  marquées  pour  les  rendre  à  leurs  propriétaires,  lorsque  le  Roi  le  juge- 
rait à  propos. 
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CCCGLXVIII.  —  Mandement  [pour  le]  giet. 

3  octobre  i5C3.  (H  1785,  fol.  io5  v°.) 


Du  troisiesme  Octobre  oud.  an. 
•     t  Monsieur  ie  présidant,  plaise  vous  trouver  de- 
main, à  une  attendant  deux  heures  de  releve'e,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville  pour  donner  vostre  advis  de 


ce  qui  nous  a  esté  dicl  et  de'clairé  par  le  Roy  pour 
le  faict  du  guet  de  lad.  Ville.  Et  vous  pryons  n'y 
vouUoir  faillir. 

ft Faict  le  troisiesme  Octobre  mil  v"  uxui.» 


CCCCLXIX.  —  Présentation  de  Cinquantenier  et  Dixinier. 
Lasmer,  Diximer. 
[Venue  du  mareschal  de  Montmorency  en  l'Hostel  de  la  Ville.] 

i-5  octobre  i563.  (H  1785,  fol.  106  r°.) 


Du  quatriesme  Octobre  mil  v'  lxiii. 

Au  jour  d'huy,  sont  comparuz  en  jugement  de- 
vant nous  Jehan  de  Beauquesne,  Quartenier  de  lad. 
Ville,  lequel  nous  a  présenté  et  ceriiffié  suffisant 
pour  Cinquantenierdesond.  Quartier,  Jehan  Perrot, 
marchant  et  bourgeois  de  Paris,  au  lieu  de  Claude 
d'Auvergne  qui  s'en  est  desmis,  par  la  procuration 
qui  a  esté  par  led.  d'Auvergne  passée  à  Eslienne  de 
Ladehors,  son  procureur,  au  proffict  dud.  Perrot,  lad. 
procuration  passée  par  devant  Imbert  et  Joyeulx,  no- 
taires, en  dacte  du  troisiesme  jour  du  présent  mois; 
certiffié  aussy  suffisant  par  m"  Françoys  Imbert,  no- 
taire, sire  Jehan  et  Guillaume  Godeffroy,  Jehan 
Gaudeffroy  l'aisné,  Estienne  Barbier,  Quentin  De- 
court,  Nicolas  Guy,  Cinquantenier,  Denis  Douillier, 
marchant,  et  Pierre  Eustace,  Jacques  Roussel,  Jehan 
Byot  et  Pierre  Tixerant,  Dixainiers. 


Ced.  jour,  Jacques  Lasnier  a  esté  receu  Dixainier 
ou  quartier  de  Mathurin  de  Beausse,  présenté  et  cer- 
tiffié par  luy,  Nicolas  Le  Camus,  appoticaire  et  espi- 
cier,  Loys  Le  Fuzellier,  voisins,  et  a  faict  le  serment 
acoustumé. 

Le  landemain  mardi,  cinquiesme  Octobre  oud.  an, 
monseigneur  le  mareschal  de  Montmorency,  Gou- 
verneur de  ceste  ville  et  ysle  de  France,  est  venu  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  assisté  de  mess"  de  Lanssac, 
conte  de  Charny  et  d'Oysel,  chevaliers  de  l'Ordre, 
oii  il  a  veu,  suivant  le  commandement  à  luy  faict 
par  le  Roy,  les  armes  qui  y  sont  et  qui  y  ont  esté  ap- 
portées par  les  bourgeois  de  lad.  Ville,  lesquelles  luy 
ont  esté  monstrées  par  Mess"  les  Prévost  et  Eschevins 
de  lad.  Ville.  Ce  faict  et  la  collation  par  luy  prinse, 
s'est  retiré. 


CCCCLXX.  —  Mandement  aux  Quarteniers  et  Conseillers. 
Advis  touchant  les  armuriers  et  cuauderonniers. 

6  octobre  i563.  (H  1785,  fol.  106  v°.) 


De  par  les  Pbevost  des  Marchans  et  Eschevins 
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ttSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville,  ap- 
peliez quatre  notables  bourgeoys  de  vostre  quartier, 
et  vous  trouvez  tous  demain ,  à  une  attendant  deux 
heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville  en  l'As- 
semblée generalle  qui  se  fera  à  lad.  heure  pour  en- 
tendre les  vouUoir  et  intention  du  Roy  sur  la  seu- 
reté  et  conservation  de  lad.  Ville,  si  n'y  faictes  faulte. 

<f  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville.  ?) 


tr Monsieur,  plaise  vous  trouver  demain,  à  une 
attendant  deux  heures  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville  en  l'Assemblée  generalle  qui  se  y  fera  à  lad. 
heure  pour  entendre  les  vouHoir  et  intention  du  Roy 
sur  la  seuretté  et  conservation  de  lad.  Ville,  led.  jour 
et  an.  n 

«Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  suivant  l'arrest  de  la  Court  du  vingt  troi- 
siesme jour  de  Juillet  mil  v'  soixante  trois,  dernier 
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passé  ''',  entre  les  tnaistres  jurez  armuriers  et  les 
maistres  chauderonniers  de  lad.  Ville,  sont  d'advis 
que  les  morions  qui  ont  esté  cy  devant  faictz  par  lesd. 
chauderonniers  soient  par  culx  venduz  et  débitez 
dedans  tel  temps  qu'il  plaira  à  lad.  Court  ordonner, 
après  qu'ilz  auront  esté  veuz  et  visittez  par  ung 
maislre  juié  armurier  et  ung  maistre  juré  cliaude- 
ronnier  cnsembiement,  et  que  en  faisant  lesd.  visi- 
lations,  lesd.  morions  doibvent  estre  marquez  par 
lesd.  visiteurs,  ou  pour  le  moings  par  le  juré  armu- 
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rier,  affin  de  les  recongnoistre  et  éviter  aux  debalz 
et  procès  qui  en  pourroient  advenir;  et  au  surplus, 
que  lesd.  armuriers  et  chauderonniers  ce  conten- 
teront de  faire  et  besongner  chacun  de  son  estât 
et  meslier,  sans  aulcunement  entreprandre  les  ungs 
sur  les  aultres,  à  la  charge  que  lesd.  armuriers 
seront  tenuz  en  cas  de  nécessité  fournir  la  Ville  et 
habitans  en  icelle  des  espèces  d'armes  qui  seront 
nécessaires,  le  tout  à  pris  raisonnable. 
ttFaict  le  vi"  Octobre  m  v"  hm.-n 


CCGCLXXl.  —  Réception  de  caution  [pour  Claude]  Godeffrov,  gbenetier  du  grenier  à  sel 

À  Paris. 

7  octobre  i563.  (H  1785,  fol.  107  v°.) 


Du  septiesme  Octobre  mil  v'  Ixiii. 

rVeu  par  nous  Esleuz  pour  le  Roy  sur  le  faict  des 
aydes  et  tailles  en  lEslection  de  Paris  les  lettres  d'a- 
taclies  de  monsieur  Groslier  !-',  conseiller  du  Roy, 
tresaurier  de  France,  commis  à  l'administration  de 
l'office  de  gênerai  de  ses  finances  en  la  charge  et 
généralité  d'OulIre  Seync  et  Yonne  estably  à  Paris, 
en  dacte  du  huictiesme  jour  d'Aoust  mil  v'  soixante  et 
trois,  contenant  l'institution  et  serment  prins  de 
m'  Claude  Godcffroy  en  Testât  et  office  de  grenetier 
et  receveur  du  grenier  et  magazin  à  sel  estably  à  Pa- 
ris, à  la  charge  de  mectre  par  led.  Godeffrov  es 
mains  dud.  s'"  gênerai  ses  cautions  deuement  cerlif- 
fiez  par  devant  nous,  jusques  à  la  somme  de  quatre 
mil  livres  tournois,  l'acte  de  la  présentation  faicte  par 
led.  Gaudeffroy  de  Jacques  Lussault,  marchant  et 
boui-geois  de  Paris,  demourant  en  la  rue  des  Vielles 
Estuves,  lequel  c'est  constitué  pleige  et  caution  dud. 
Godeffrov  envers  le  Roy  ^ostred.  Seigneur  de  lad. 
somme  de  quatre  mil  livres  tournois,  et  de  Jehan  Go- 
deffroy,  aussi  marchant  et  bourgeois  de  Paris,  demeu- 


rant en  la  rue  S' Denis,  qui  a  certiffié  led.  Lussault  suf- 
fisant de  lad.  somme,  par  lequel  acte  desd.  caution  et 
certifficateur  en  lad.  généralité  se  sont,  chacun  d'eux 
et  pour  le  tout,  sans  division  ne  discution,  obligez 
envers  le  Roy  Nostred.  Seigneur  de  lad.  somme 
de  quatre  mil  livres  tournois,  corps  et  biens  et 
comme  de  ses  propres  deniers  et  affaires,  et  ont 
chacun  d'eulx  en  leur  regard  affermé  la  déclaration 
de  leurs  biens  et  facultez  par  eulx  mises  par  devers 
nous  contenir  vérité,  n'estre  tenuz  ne  redebvables 
au  Rov,  l'audition  sommairement  faicte  en  la  pré- 
sence du  procureur  du  Roy  en  lad.  Eslection  des 
tesmoings  à  nous  présentez  par  led.  Godeffroy,  gre- 
netier, sur  la  veriffication  desd.  biens  et  facultez  et 
suffisance  desd.  caution  et  certifficateur,  nous,  en  la 
présence  et  du  consentement  dud.  procureur  du 
Roy,  auquel  le  tout  a  esté  communicqué,  avons  lesd. 
Jacques  Lussault  et  Jehan  Godeffroy  receuz  et  re- 
cepvons,  assavoir,  led.  Lussault  pour  caution  dud. 
m'  Claude  Gaudeffroy,  grenetier,  de  lad.  somme  de 
quatre  mil  livres  tournois,  et  led.  Jehan  Godeffroy 


'''  L'important  débat  entre  les  armuriers  et  les  cliaudronnicrs  donna  lieu  à  de  longues  et  intéressantes  plaidoiries  qui  se  trouvent 
reproduites  dans  le  repstre  des  Apn^-dinées.  De  Tliou.pour  les  armuriers,  prétendait  que  les  morions  faits  par  les  chaudronniers  ne 
valaient  rien  H  avaient  été  vendus  fort  cher;  Vcrsoris,  pour  les  dinandiniers,  déclarait  que  les  armuriers  n'auraient  pu  suflire  à  la  fabri" 
oallon  des  armes,  qu'il  y  aurait  eu  danger  à  rester  tributaires  de  l'Allemagne  ou  de  la  Lombardie  et  que  d'ailleurs  les  cbaiidronniers 
s  étaient  bornés  à  fabriquer  des  morions  de  très  bonne  qualité  et  à  des  prix  bien  inférieurs;  enCn  il  attaquait  le  monopole  des  armu- 
riers, dont  le  droit  de  visite  chez  les  chaudronniers  ne  lui  semblait  pas  justifié.  Le  Parlement,  après  avoir  pris  l'avis  des  officiers  du 
Roi  au  Châlelet  et  de  l'Échevinage,  arrêta,  i-pour  le  bien  et  l'utiUlé  de  la  chose  publlcque»,  d'en  délibérer  le  lendemain  au  Conseil. 
L'arrêt  ne  fut  rendu  que  le  97  novembre  suivant;  la  Cour,  adoptant  l'avis  de  l'Echevinage,  décida  que  les  morions  précédemment 
fabriqués  par  les  maîtres  chaudronniers  seraient  vendus  dans  le  délai  de  quatre  mois,  après  examen  et  poinçonnage  par  l'un  des 
maîtres  jurés  armuriers  et  un  maître  chaudronnier,  et  qu'à  l'avenir  les  armuriers  et  chaudronniers  se  conicnteraient  ttdo  faire  et  be- 
songner, chacun  de  son  estât  et  son  meslier,  sans  aucunement  entreprendre  les  ungs  sur  les  autres» ,  à  condition  toutefois  que  les  armu- 
riers feraient  à  l'avenir  bonne  provision  de  toutes  sortes  d'armes  pour  en  fournir  à  prix  raisonnable  aux  habitants.  (Archive»  natio- 
nalei,  Parlement  de  Parit,  X"  8877,  fol.  aeS  v".  X''  1607,  fol.  78  r°.) 

'''  Jean  Groslier  de  Servier,  vicomte  d'AguLsy,  l'im  des  (]uatre  trésoriers  généraux  de  France,  est  resté  célèbre  comme  bibliophile  et 
prolecteur  des  savants;  il  forma  une  bibliothèque  remarquable  par  le  choix  des  exemplaires  et  l'élégance  des  volumes,  portant  tous  la 
devise  :  Grolerii  et  amicorum.  Il  mourut  à  Paris  en  octobre  1 365. 

V.  -  ko 
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pour  certifficateur  d'icelluy  Lussauit  de  lad.  somme, 
et  ordonné  que  de  ce  lesd.  procureur  du  Roy  et 
Claude  Godelïioy  auront  ce  présent  acte  signé  de  noz 
mains,  dud.  procureur  du  Roy  et  de  nostre  greffier, 
pour  leur  servir  et  valloir  ce  que  de  raison.  Ce  fut 


[i563] 

faict  et  donné  l'an  mil  v'  soixante  et  trois,  le  ving- 
tiesme  jour  de  Septembre." 

Signé  :  Prévost,  Violle,  Chesneau,  Gobeliv,  Du- 
PLEssis,  procureur  pour  le  Roy,  et  Lebrun,  commis 
du  greffier. 


CCCCLXXII.  —  Remonstrances  faictes  par  mons*^  de  Lansac,  chevalier  de  l'Ordre. 
Lettres  du  Roy  sur  lesd,  ordonnance  et  déclaration.  —  Lettres  de  la  Royne  à  la  mesme  fin. 

7  octobre  i563.  (H  178^,  fol.  ai8  v";  H  1785,  fol.  108  r°.) 


Du  VII'  Octobre  v'  lxiii. 

«t  Le  Roy,  désirant  sur  toutes  choses  le  repos  de  sa 
bonne  ville  de  Paris  et  la  veoir  remise  en  sa  pre- 
mière doulce  tranquillité,  confortant  en  cela  la  bonne 
et  affectionnée  volunté  que  en  ont  les  plus  notables  ''' 
hommes,  bourgeois,  manans  et  habitans  d'icelle, 
comme  ilz  ont  tousjours  demonstré  et  faict  congnoistre 
par  leurs  deportemens,  a  mandé  et  faict  venir  devers 
luy  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville  pour  leur  faire  entendre  son  intention,  telle  qu'il 
s'ensuict  : 

«Premièrement,  que  suivant  le  contenu  en  son 
dernier  eedict  et  ordonnance  publiée  en  sa  Court  de 
Parlement  de  Paris,  et  aussy  les  articles  qui  leur  ont 
estez  envoyez  de  Gaillon,  le  huictiesme  de  Septembre 
dernier,  toutes  les  armes  soient  déposées  et  portées 
en  la  Maison  de  lad.  Ville  pour  y  estre  conservées  à 
ceulx  ausquelz  elles  appartiennent,  et  celles  des  pau- 
vres qui  en  vouidront  recouvrer  argent  en  l'Arce- 
nac  de  l'artillerye,  oiî  elles  seront  receues,  appréciées 
et  avaluées  par  le  chevalier  du  guet,  le  commissaire 
Latreille  et  m'  Henry  Alays,  armurier  du  Roy,  et 
payées,  selon  ladicte  avaiuation,  par  le  Receveur  de 
lad.  ville  de  Paris,  entre  les  mains  duquel  il  a,  pour 
y  satisfaire,  faict  meclre  la  somme  de  liuict  mil 
livres. 

tt  Entend  aussy  Sad.  Majesté,  suivant  lesd.  articles, 
que  nul  ne  puisse  porter  en  lad.  Ville  hacquebutte, 
pistolle  ne  pistollet,  sinon  les  archers  de  sa  garde, 
ceulx  du  Prévost  de  son  Hostel ,  quant  le  Roy  y  sera, 
et  aussy  les  archers  des  prevost  de  messieurs  les 
Connestable  et  Mareschaulx  de  France  portans  leur 
hocqueton  de  livrée,  et  que  tous  aultres,  s'ilz  ne  sont 
des  ordonnances,  entrans  en  lad.  Ville  avecq  lesd. 
armes  qu'ilz  auront,  soient  chastiez  de  la  peine  et 
rigueur  contenue  aud.  eedict  et  ordonnance,  ordon- 
nant neantmoings  à  ceulx  desd.  ordonnances  qui  ar- 


riveront dedans  lad.  Ville  avecq  telles  sortes  d'armes, 
qu'ilz  ayent,  estans  en  leurs  logis,  à  les  consigner  es 
mains  de  leurs  hostes,  ausquelz  hostes,  soient  hoslel- 
leries  publicques,  propriétaires  et  locataires  de  mai- 
sons, qui  auront  receuz  aulcuns  personnaiges  saisiz 
desd.  armes,  est  enjoinct  le  venir,  chacun  soir,  declai- 
rer  au  Gouverneur  d'icelle  Ville  ou  son  Lieutenant,  en 
son  absence  au  Prevost  de  Paris  ou  ses  Lieutenans 
Civil  et  Criminel,  sur  peine  de  cinquante  livres  pa- 
risis  d'amende  pour  chacun  jour  de  deffault. 

tr  Est  deffendu  à  toutes  personnes  porter  espées  ne 
dagues  par  lad.  Ville,  s'ilz  ne  sont  gentilzhommes, 
ou  aultres  ausquelz  apartient  et  que  de  tout  temps 
ont  accoustumé  d'en  porter  pour  l'excercice  de  leurs 
estatz  et  offices,  affin  que  s'il  advenoit  quelque  mur- 
mure en  lad.  Ville,  la  garde  ordinaire  d'icelle  ne 
soit  pas  desnuée  des  armes  nécessaires  à  l'ordre  qui 
y  fauldroit  donner,  est  permis  aux  archers,  harque- 
buziers  et  arballestriers  de  lad.  Ville  avoir,  garder 
et  retenir  en  leurs  maisons  leurs  armes  ordinaires, 
telles  que  de  tout  temps  ilz  ont  acoustumé  avoir  et 
souHoient  porter. 

itTous  marchans,  ou  aultres  aians  armes  en  leurs 
maisons  pour  vendre,  seront  tenuz  bailler  par  inven- 
taire la  quantité  qu'ilz  en  auront,  et  ne  pourront 
vendre  les  bastons  à  feu,  corceilelz,  cuirasses,  mo- 
rions  et  armes  d'aste  sans  congé  du  Gouverneur  de 
lad.  Ville  ou  son  Lieutenant,  et  en  leur  absence  du 
Prevost  de  Paris  ou  ses  Lieutenans. 

fEntend  aussy  Sad.  Majesté  que  l'entrelenement 
des  lanternes  et  chandelles  mises  par  lad.  Ville  dep- 
puis  ces  derniers  troubles  soit  suivys  et  gardé,  et  au 
paiement  et  contribution  d'icelles  chacune  maison 
sans  nulle  excepter  soit  contrai  ncte,  quelque  previ- 
leges  ou  exemptions  que  les  maistres  d'icelles  puis- 
se[nt]  prétendre. 

ttPour  ce  que  le  guet  de  nuictest  la  chose  eu  lad. 


<"'  Le  registre  H  1784  porte  «06/98, 


[i563] 

Ville  plus  nécessaire,  Sad.  Majesté avoil  advisé,  pour 
Testât  en  quoy  sont  de  présent  les  choses,  faire  led. 
guet  jusques  au  nombre  de  quatre  cens  hommes  de 
pied  et  cent  de  cheval,  l'entretenement  desqueiz  se 
prandroit  sur  lad.  Ville,  à  quoy  led.  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  d'icelle  ont  remonstre'  les 
grandes  charges  qu'elle  a  cv  devant  portées,  le  sup- 
pliant très  humblement  qu'il  soit  contant  que  le  guet 
ordinaire  et  acoustumé  d'ancienneté  y  soit  tant  seul- 
lemenl,  sur  quoy,  pour  le  désir  qu'il  a  au  soulage- 
ment de  lad.  Ville,  et  espérant  la  tranquilité  dicelle 
de  la  bonne  volunté  des  habitans  et  la  démonstration 
qu'ilz  font  de  toute  obéissance,  il  a  ordonné  que 
led.  guet  sera  tant  seullement  tel  qu'il  soulloit  estre 
du  temps  du  Roy  François,  son  ayeul,  soubz  la 
charge  du  chevalier  du  guet  de  lad.  Ville  C,  voullant 
ces  presens  articles  estre  leuz  en  plaine  Assemblée 
de  ville,  ad  ce  que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'igno- 
rance, et  que  chacun  adverty  face  son  debvoir  en 
l'observance  d'iceulx. 

«rFaict  à  BouUongne,  le  troisiesme  jour  d'Octobre 
mil  v'  Lxiii.D 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

De  par  le  Ror. 

sTres  chers  et  bien  amez,  suivant  la  resolution 
byer  prinse  icy  en  nostre  Conseil  en  vostre  présence, 
nous  vous  envoyons  les  articles  de  ce  que  voulions 
estre  faict,  suivy  et  entretenu  en   nostre  ville  de 
Paris,  à  quoy  nous  vous  mandons  et  ordonnons  tenir 
la  main  et  vous  employer,  selon  l'affection  que  nous 
avons  tousjours  rongncu  que  vous  portez  à  nostre 
service,  repos  et  tranquilité  de  lad.  Ville,  aiant  faict 
expédier  et  envoyer  au  chevalier  du  guet ,  commissaire 
Latreille  et  m'  Henry  [Alays]  la  commission  pour 
avaluer  et  apprécier  les  armes  de  ceulx  qui  les  por- 
teront en  l'Arcenac  de  l'artillerye.et  escriptau  Recep- 
Tenr  de  vostre  Ville  les  payer  des  deniers  que  pour 
I  ce  avons  faict  mectre  en  ses  mains,  de  sorte  qu'il  n'y 
[peult  plus  avoir  d'excuse  à  satisfaire  à  nostre  inten- 
tion quant  au  despostz  des  armes,  moiennantque  de 
iTostre  part  vous  laciez  dilligence  de  faire  mectre  en 
ifostre  Maison  de  Ville  celles  qui  y  doibvenl  estre 
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depposées,  comme  nous  nous  asseurons  que  vous 
ferez;  nous  envoyons  aussy  noz  lettres  patentes  pour 
faire  entretenir  les  lanternes,  et  y  contraindre  ung 
chacun  sans  aulcune  excuse;  estant  si  près  de  vous, 
que  s'il  y  a  quelque  chose  qui  requière  avoir  plus 
expresse  provision  de  nous,  y  sera  incontinant  sa- 
tisfaict ,  comme  nous  desirons  qu'il  soit  faict  à  tout 
ce  que  dessus,  le  plus  tost  que  faire  ce  pourra. 

ir Donné  à  BouUongne,  le  quatreiesme  Octobre 
mil  v'  soixante  trois,  i 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  au  doz  desd.  lettres  est  escript  : 
A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  citté  de  Paris. 

(T Messieurs,  par  ceste  depesche  et  ce  que  le  Roy 
monsieur  mon  filz  vous  escript  vous  vous  trouverez 
satisfaictz  de  son  intention,  et  pourveuz  de  tous 
moyens  sur  ce  qu'il  désire  veoir  suivre  et  exécuter 
en  vostre  Ville  pour  le  repoz  d'icelle,  à  quoy  je  vous 
prye  vous  employer  tellement  qu'il  congnoisse  de  plus 
en  plus  les  effectz  de  vostre  bonne  volunté,  et  le  plus 
tost  que  faire  se  pourra;  priant  Dieu,  Messieurs, 
vous  avoir  en  sa  garde. 

r Escript  à  BouUongne,  le  troisiesme  Octobre  mil 
v°  Lxni  '■^'.D 

Signé  :  KATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  au  doz  est  escript  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

Lesd.  articles  et  lettres  missives  ont  esté  leues  et 
publiées  en  l'Assemblée  generalle  pour  cest  effect 
faicte  en  l'Hostel  et  grand  salle  de  lad.  Ville  de  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers, 
Messieurs  des  Courlz  souveraines,  priez  en  la  manière 
acoustumée,  et  des  Quarteniers  et  quatre  notables 
bourgeois  de  chacun  quartier,  le  tout,  suivant  le  vou- 
loir du  Roy  porté  par  lesd.  articles  et  lettres  mis- 
sives. 


'"  P«r  lettres  patentes  en  date  du  ao  novembre  i563,  enregistrées  au  Parlement  le  3»  décembre,  Charles  IX  ordonna  la  conlinua- 
1  tion  du  guet  par  cent  cinquante  liomme<!;  savoir,  cinquante  de  cheval  et  cent  de  pied,  dont  la  solde  serait  prélevée  sur  les  deniers 
[  perçus  pour  la  fortification  de  l'aris.  (Archive»  nalionalet.  Parlement  de  Paris,  X'"  SGaS,  fol.  199,  X'*  1607,  fol.  908  v°.) 

'*'  Cette  missive  est  reproduite  assez  inexactement,  d'après  le  registre  H  1785,  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Catherine  de  Médictt 
t.  II,  p.  100,  où  U  est  également  fait  mention  de  la  lettre  de  Charles  IX  qui  précède. 
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GCCCLXXIII.  M\NDEMENT  AUX  QuARTEMERS  DE  FAIRE  APPORTER   LES  ARMES  DES  HABITANS 

DE  LEURS  QUARTIERS  EN  l'HoSTEL  DE  L\  ViLLE. 

10  octobre   i563.   (H   1784,  fol.    aao   v";  H    1785,   fol.   111   r°.) 


Du  dimanche,  dixiesme  jour  d'Octobre ("  aud.  an. 

trMathurin  de  Beausse,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons,  suivant  le  commandement  ex- 
près à  nous,  ce  jour  d'huy,  faict  verballement  par 
les  majestez  du  Roy  et  de  la  Uoyne,  sa  mère,  que 
vous  envoyez  incontinant  voz  Cinquanteniers  et 
Dixainiers  en  toutes  les  maisons  de  vostre  quartier 
faire  commandement  de  par  led.  S'  et  nous  à  tous 
les  habitans  de  vostred.  quartier  qui  n'ont  apporté 
toutes  leurs  armes  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  suivant 


le  voulloir  et  intention  d'icelluy  S%  d'icelles  y  appor- 
ter ou  envoyer  dedans  demain  pour  tout  delaiz,  pour 
cstre  veues  par  Leursd.  Majestez,  et  que  ad  ce  ilz 
ne  facent  faulte,  sur  peine  que  si,  en  faisant  les 
recherches,  il  s'en  trouve  aulcunes  retenues,  d'eslre 
puniz  corporellement  comme  rebelles  et  desobeis- 
sans  ausd.  majestez,  et  ne  faillez  à  envoyer  vosd. 
Cinquanteniers  et  Dixainiers  diligemment,  en  peine 
de  nous  en  descharger  sur  vous. 

tf  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  led.  jour  et  an.n 


GCGGLXXIV.  —  Ordonnance  de  mess"''  de  Lanssac  et  autres,  chevaliers  de  l'Ordre. 
Mandemens  aux  Quarteniers  pour  faire  desmolir  les  corps  de  garde. 


11  octobre  i563.  (H  178^,  fol.  aao  v°;  H  1786,  fol.  111  v°.) 


Du  xi'  desd.  mois  et  an. 


Ce  jour  d'huy,  unzeiesme  jour  d'Octobre  mil  v° 
ixiii,  a  esté  advisé  par  messeigneurs  de  Lanssac,  con- 
seillier  du  Roy  en  son  Conseil  Privé,  conte  de 
Charny,  de  Bryon  et  d'Oysel,  chevaliers  de  l'Ordre, 
que  tous  les  habitans  de  la  ville  de  Paris,  qui  ont 
armes  en  leurs  maisons  en  garde  appartenans  aux 
princes,  seigneurs,  capitaines  et  gentilzhommes  de 
ce  royaulme,  se  retireront  par  devers  mons""  le  ma- 
reschal  de  Montmorency,  Gouverneur  pour  le  Roy 
de  lad.  Ville  et  Ysle  de  France,  et  luy  porteront 
certifïïcation  de  ceulx  à  qui  appartiendront  lesd.  ar- 
mes, pour  prendre  ung  bultin  de  mond.  s'  le  ma- 
reschal  pour  les  excuser  de  les  porter  en  l'Hostel 
de  lad.  Ville,  à  la  charge  de  respondre  desd.  armes 
et  promeclre  ne  les  bailler  à  aulcun,  sinon  par 
l'ordonnance  dud.  seigneur  mareschal,  ou  aultre 
ayant  pouvoir  de  commander  par  le  Roy  en  lad. 
Ville. 


GGGGLXXV. 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

ff  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville,  ne 
faillez  à  exécuter  le  contenu  cy  dessus,  et  oultre, 
suivant  le  commandement  à  nous  faict  par  le  Roy, 
envoyez  voz  Cinquanteniers  et  Dixainiers  faire  com- 
mandement aux  bourgeois  de  leur  quartier  qui  ont 
esté  cy  devant  cappitaines  de  lad.  Ville,  de  faire,  en 
la  meilleure  dilligence  que  faire  ce  pourra,  desmolir 
les  corps  de  garde  cy  devant  construictz  en  aulcunes 
rues  pour  la  commodité  des  bourgeois  faisantz  les 
guetz  et  sentinelles  en  icelle  Ville,  et  où  ilz  auront  faict 
faire  lesd.  corps  de  garde  à  leurs  despens,  quilz 
en  prenent  et  applicquent  à  leur  proflict  les  desmo- 
litions  d'iceulx,  et  où  ilz  auront  esté  faictz  aux  des- 
pens commungs  de  la  Dixaine,  qu'ilz  soient  venduz 
au  plus  offrant,  et  les  deniers  provenans  de  lad. 
vente  employez  en  partye  des  fraiz  qu'il  convient 
faire  pour  l'entretenement  des  lanternes  et  chandelles. 

cf  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  lesd.  jour  et  an.i> 


Mandement  au  maistre  des  euvres  de  charpenterte 

DE  desmolir  les  CORPS  DE  GARDE. 
12  octobre  i563.  (H  1786,  fol.  aai  v";  H  1785,  fol  11a  t°.) 

Du  xn°  Octobre  mil  v'  Ixni. 

tcM"  Charles  Leconte,  m'  des  œuvres  de  char- 


penteryc  de  lad.  Ville,  envoyez  présentement  tant 
de  personnes  que  suffire  doibve  abattre  et  desmolir 


W  Le  registre  H   1785  porto  par  erreur  dud.  neptieime  octobre;  les  registres  H  1784  et  Z'''  69''  donneat  tous  deux  la  date  du 
dimanche  10  octobre,  la  seule  exacte. 


[i563] 

tous  les  corps  de  garde  nouvellement  construictz  et 
édifiiez  en  aulcunes  rues  de  lad.  Ville  pour  la  com- 
modité des  habitans  d'icclle  y  faisant  le  guet  de 
nuict,  et  lesd.  desmolitions  faictes,  serrer  en  une 
maison  notable  de  la  Dixaine  oà  seront  assis  lesd. 
corps  de  garde,  pour  puis  après  en  ordonner  ainsy 
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que  de  raison;  et  tenez  la  main  à  l'exécution  de  la 
présente,  commençant  du  coste'  du  Louvre,  ccssans 
tous  aullres  affaires,  de  façon  que  ce  soit  faict  dans 
le  jour  d'huv,  nonobstant  la  nuit  proche,  ad  ce  que 
le  Roy  en  puisse  estre  contant  et  satisfaict,  ainsi 
qu'il  désire.!) 


CGCCLXXVI.  —  Déclaration  de  sibe  Claude  Mabcel. 

i3  octobre  i.i63.  (H  1784,  fol.  291  v°;  H  1785,  foi.  ii3  r°.) 


Du  xiii'  Octobre,  oud.  an. 

Ced.jour,  mons' Marcel ,  Eschevin ,  a  dict  au  Bureau 
que  la  Royne  luy  avoitdict  que  les  habitans  de  lad. 
Ville  eussent  à  porter  dedans  samedi  prochain  toutes 
leurs  armes;  et  led.  jour  passé,  le  Roy  a  délibéré 


faire  faire  recherche  es  maisons  desd.  armes;  et  s'il 
s'en  trouve  aucunes  recellées ,  sera  les  contrevenans 
et  non  obeissans  puniz  et  chastiez  selon  l'exigence 
du  cas. 


CCCCLXXVII.  —  Déclaration  Desvignes.  —  Condemnation  de  [mabcrast  de]  ciiabbon. 

i5  oclobre  i563.  (H  178.'),  fol.  ii3  v*.) 


Du  quinziesme  Oclobre  mil  v'  Ixiii. 

Au  jour  dhuy,  est  comparu  Girard  Desvignes,  me- 
sureur de  charbon,  lequel,  suivant  l'injonction  à 
luy  t'aide,  a  dict  que  le  mesureur  de  charbon  qui  es- 
loit,  le  jourd'hier,  de  la  besongne  du  Pavé,  se  nomme 
Delaunay,  chandellier,  demourant  devant  la  Croix 
Neufve,  qu'il  a  entendu  estre  malade. 


Savinian  Barbier,  marchant  de  charbon,  inter- 
rogué  s'il  vendoit  pas,  le  jour  d'hier,  son  charbon  à 
plus  hault  pris  que  le  rabaiz ,  a  dict  qu'il  vendyt,  led. 
jour  du  matin ,  à  ung  rôtisseur  ung  muy  de  charbon , 
le  prix  de  neuf  livres,  douze  solz;  condemnons  led. 
Barbier  en  dix  huict  solz  parisis  d'amende  appli- 
cables aux  fraiz. 


CCCCLXXVIII.  —  La  monstre  du  chevalier  du  guet. 

17  octobre  i563.  (H  1784,  fol.  aai  v°.) 


Le  dimanche  xvii'  Octobre  v'Ixiit,  ont  esté  faict 
monstres  des  gens  du  chevallier  du  guet,  suivant 
les  lettres  patentes  du  Roy,  au  Préaux  Clers,  en  la 


présence  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  lad.  Ville  de  Paris, 


CCCCLXXIX.  —  Monseigneur  le  Connestable  venu  en  l'Hostel  de  la  Ville  veOir  les  armes. 

18  octobre  i563.  (H  1786,  fol.  aaai';  H  1785,  fol.  ji4  r°.) 


Du  lundi,  xvin"  Octobre  mil  v'ixiii. 

Ced.  jour,  monseigneur  le  Connestable,  acom- 
paigné  de  messeigneurs  le  mareschal  de  Montmo- 
rency, Gouverneur  de  ceste  Ville  et  Ysle  de  France, 
de  MeruC  et  de  Biron,  chevaliers  de  l'Ordre,  et  plu- 
sieurs aultres  grans  seigneurs  et  gentilshommes,  vint, 
suivant  le  commandement  à  luy  faict  par  le  Roy,  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  où  estoient  Messieurs  les  Pré- 


vost des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle,  pour  veoir 
les  armes  qui  y  ont  esté  apportées  par  les  habitans 
de  lad.  Ville,  suivant  le  voulloir  du  Roy;  lesquelles 
armes,  ensemble  celles  appartenans  à  lad.  Ville,  luy 
feurent  monstrées  par  lesd.  s"  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins.  Ce  faict,  après  avoir  prins  la  collation 
en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  se  seroit  led.  seigneur  avecq 
sa  compaignye  retiré. 


'''  Charles  de  Montmorency,  troinème  fils  du  Connétable,  seigneur  de  Meru,  puis  duc  de  Damvilie,  colonel  générai  des  Suisses  et 
amiral  de  France  en  1 596. 
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CCCCLXXX. 


Lettres  du  Roy  pour  ne  faire  les  tueries  de  restes  dans  la  Ville. 
Lettres  du  Roy. 


23  octobre  i563.  (H 


Du  xxiii"  jour  d'Octobre  mil  v""  soixante  trois. 

tt  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à 
tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 
Savoir  faisons,  comme  noz  prédécesseurs  roys  et  nous 
ayons  choysy  nostre  ville  et  cite'  de  Paris  qui  est  la 
première  de  nostre  royaulme,  et  les  iieulx  circon- 
voisins  d'icelle  pour  la  principalle  demeure  de  noz 
personnes,  premier  siège  de  lajustice,  des  comptes, 
et  aultres  affaires  qui  deppendent  de  nous  et  ad- 
ministration de  nostred.  justice  ou  finance,  et  oultre 
cela  ayent  nosd.  prédécesseurs  estably  en  icelle  Ville 
la  première  et  plus  renomme'e  université  de  nostre 
royaulme,  au  moyen  de  quoy  et  de  la  grande  clé- 
mence de  l'ayr  qui  y  est,  commodité  des  rivières  et  af- 
fluence  de  vivres  et  aultres  nécessitez  qui  y  viennent 
et  arrivent  de  toutes  les  provinces  de  nostre  royaulme 
et  aultres  pays  estranges,  la  plus  grande  partye 
des  princes  de  nostre  sang  et  aultres  princes  et  sei- 
gneurs qui  sont  ordinairement  auprez  de  nous,  des 
prelatz  et  communaullez  d'icelluy  nostre  royaulme  y 
ont  aussy  basty  et  ediffié  plusieurs  belles  et  grandes 
maisons  et  aultres  retraictes  pour  le  séjour  qu  ilz  font 
ordinairement  en  nostred.  Ville ,  oultre  le  grand  nom- 
bre des  habitans  d'icelle  et  aultres  qui  de  tous  les 
endroictz  de  nostred.  royaulme  s'i  sont  retirez  et 
retiren  t  chacun  jour,  au  moyen  de  quoy  est,  puis  quel- 
que temps  en  ça ,  lad .  Ville  tel  lement  creue  et  augmen- 
tée qu'il  se  trouve  plusieurs  Iieulx ,  faulxbourgs  et  en- 
droictz à  présent  bastiz  et  édifiiez  en  l'encloz  d'icelle, 
tellement  serrée  que  ung  seul  inconvénient  de  peste 
survenu  en  ung  endroict  infecte  incontinant  plusieurs 
maisons,  rues  et  quartiers  de  lad.  Ville,  et  pour  ce 
que  l'une  des  choses  qui  plus  engendre  se  dangier 
de  peslillence  est  que,  esd.  principaulx  quartiers  et 
plus  peuplez  endroictz  d'icelle  Ville  y  a  des  tueryes 
de  bestes,  mégisseries,  tripperyes,  escorcheryes,  tan- 
neryes,  couroyeurs,  baudroyeurs,  fondeurs  de  gres- 
ses  et  aultres  mestiers,  lesquelz ,  encores  qu'ilz  soient 
nécessaires  au  publicq,  neantmoings  infectent  gran- 
dement les  Iieulx  où  ilz  demeurent,  de  sorte  que 


1785,  fol  ii4  v°.) 

leurs  voisins  sont  bien  souvent  conlrainctz  s'absenter 
et  retirer  hors  de  leurs  maisons  en  temps  d'esté; 
et  avecq  cela  le  sang,  trippes,  yssues  de  bestes  et 
aultres  matières  infectées  et  puantes  qui  sont  gectées 
dedans  la  rivière,  dont  use  la  plus  grande  partye  de 
lud.  Ville  pour  leur  boire  et  aultres  nécessitez,  est 
par  ce  moyen  grandement  eorrumpue,  et  le  cours  de 
lad.  rivière  fort  empeschée,  savoir  faisons  que  nous, 
desirans  y  pourveoir  pour  le  bien,  santé  et  incolu- 
mité  de  nous,  des  princes  et  seigneurs  residans 
bien  souvent  en  lad.  Ville  et  des  habitans  d'icelle, 
bien  recordz  et  memoratifz  des  remonstrances  qui 
nous  furent  sur  ce  faicles  à  la  tenue  des  Estatz 
generaulx  de  nostre  royaulme  en  nostre  ville  d'Or- 
léans''', à  ces  causes  et  aultres  bonnes,  grandes  et  rai- 
sonnables considérations  ad  ce  nous  mouvans,  avons 
par  l'advis,  conseil  et  délibération  des  gens  de  nostre 
Conseil  Privé,  et  de  nostre  certaine  science,  plaine 
puissance  et  auctorité  royale,  dict,  ordonné  et  de- 
clairé,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes  disons,  or- 
donnons et  doclairons  que  lesd.  mestyers  de  tan- 
neurs, couroyeurs,  fondeurs  de  gresse,  megissiers  et 
baudroyeurs  ne  s'exerceront  plus  au  dedans  de  nos- 
tred. ville  de  Paris,  et  en  icelle  ne  pourront  estre 
faictes  aulcunes  tueryes,  escorcheries  de  bestes,  es- 
chauderyes  et  tous  atrempist-',  ains  se  feront  iceulx 
mestiers  aux  faulxbourgs  de  lad.  Ville,  et  seront  pour 
cest  effect  assignez  aux  bouchers,  tueurs  et  escor- 
cheurs  de  bestes  Iieulx  certains  ausd.  faulxbourgs  aval 
lad.  rivière  de  Seyne,  ou  ainsy  qu'il  sera  cy  après 
advisé,  desquelz  ilz  apporteront  les  bestes  tuées  et 
prestes  à  débiter  es  boucheryes  de  lad.  Ville,  sans 
qu'elle  soit  aulcunementinfectéedesd.turyes  et  escor- 
cheryes, sur  peine  aux  inffracteurs  de  nostre  présente 
ordonnance  et  déclaration  de  mil  livres  parisis  d'a- 
mende pour  la  première  foys,  et  de  deux  mil  pour  la 
seconde,  et  de  tenir  prison  jusques  à  plain  paiement. 
Et  affin  que  les  places  appartenans  au  publicq,  es- 
quelles  se  font  à  présent  dedans  lad.  Ville  icelles 
turyes  et  escorcheryes,  ne  servent  plus  à  telles  choses. 


<''  Effectivement  les  caliiers  des  Étals  d'Orléans  demandèrent  que  tous  les  établissements  et  trmétiers  qui  portent  puanteur  ou 
mauvais  airs  fussent  logés  hors  des  villes.  (G.  Picot,  Histoire  de»  Etal»  généraux,  t.  II,  p.  2Q0.) 

W  Le  règlement  de  police  générale  du  4  février  i568  oidoimail  de  mettre  les  tueries  et  écorcheries  des  bêles  hors  des  villes,  ainsi 
que  les  tanneries  et  mégisseries,  et  de  faire  clore  de  murs  les  lieux  où  se  font  les  trempis,  tueries  et  écorcheries.  (De  la  Mare,  Traité 
de  la  Police,  l.  II,  p.  1266.) 
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et  que  par  ce  moyen  noslred.  Ville  demeure  plus  salu- 
bre  etnecte,  nous  voulions,  entendons  et  nous  plaist 
que  icelles  places  soient  vendues  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur,  pour  les  deniers  en  prove- 
nans  estre  remployez  à  Tachapt  d  aultres  semblables 
et  plus  commodes  places  aux  faulxbourgs  de  lad. 
Ville.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx 
conseilliers  les  gens  tenans  nostre  Court  de  Parle- 
ment et  de  noz  Comptes  à  Paris,  Prévost  dud.  lieu 
ou  son  Lieutenant,  et  à  tous  noz  aultres  justiciers, 
officiers  et  subjectz,  et  à  chacun  d'eulx  endroict  soy, 
et  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  presens 
ordonnances  et  déclaration  ilz  facent  lire,  publier 
et  enregistrer,  entretenir  et  observer  inviolablement 
et  sans  enfraindre,  et  contre  les  inffracteurs  ilz  pro- 
ceddent  et  facent  procedder  par  les  peines  susd.,  car 
tel  est  nostre  plaisir,  nonobstant  quelconques  let- 
tres, mandemens  ou  deffences  ad  ce  contraires.  En 
tesmoing  de  ce  nous  avons  signé  ces  présentes  de 
nostre  main ,  et  à  icelles  faict  mectre  et  apposer 
nostre  scel.  Donnd  à  Paris,  le  vingtiesme  jour  d'Octo- 
bre, fan  de  grâce  mil  v'  soixante  trois,  et  de  nostre 
règne  le  troisiesme'''.» 

Signé  :  CHARLES. 

Et  sur  le  reply: 

Par  le  Roy  en  son  Conseil,  de  l  Acbespi>e. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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K Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  au 
premier  huissier  ou  sergent  sur  ce  requis,  salut. 
Nous  te  mandons  et  commectons  par  ces  présentes 
faire  exprès  commandement  de  par  nous  aux  greffiers 
civil  et  criminel  de  nostre  Court  de  Parlement  de 
Paris  et  nostre  Court  des  Aydes,  Requestes  et  Bail- 
laige  du  Pallais  et  Mareschaus-ée  de  France,  ou  leurs 
commis  greffiers,  et  commissaires  du  Cbastellet  et  de 
l'Hostel  de  Ville  de  Paris,  et  chacun  d'eulx,  d'ap- 
porter ou  envoyer  par  devers  nous  et  les  gens  de 
nostre  Conseil  Privé,  dedans  vingt  quatre  heures 
après  ton  exploict,  les  extraictz  de  toutes  les  ordon- 
nances, jugemens  et  condemnations  faictes,  tant  en 
nostred.  Court,  Cbastellet  de  Paris  que  Hostel  de 
Ville,  contre  ceulx  que  l'on  appelle  huguenotz,  les 
procès  verbaulx,  saisyes  et  exécutoires  faictes  sur  leurs 
biens  et  facultez  deppuis  le  premier  jour  de  Mars, 
que  l'on  contoit  mil  cinq  cens  soixante  ung,  jusques 
à  huy,  leur  signiffiant  que,à  faulte  d'avoir  ce  faict  de- 
dans led.  temps,  ilz  ayent  à  venir  en  nostred.  Conseil 
proposer  leurs  excuses  et  causes  dud.  retardement, 
faisant  de  tes  exploiclz  deue  relation,  de  ce  faire  te 
donnons  pouvoir,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

tr Donné  à  Paris,  le  xviii*  d'Octobre  mil  v'  soixante 
trois,  et  de  nostre  règne  le  troisiesme.  55 

Signé  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Hurault. 


GCCCLXXXI.  —  Lettres  du  Roï  pour  juger  les  procès  sommairement. 
Remonstrances  [des  Prévost  des  marchans  et  Eschevins  à  messeigneurs  des  Comptes]. 

ai  octobre  i563.  (H  1785,  fol.  117  r".) 


Du  xxiiii'  jour  d'Octobre  mil  v"  ixiii. 

f  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 
Comme  la  jurisdition,  contraincte  et  congnoissance 
que  noz  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris  ont  tant 
aux  fleuve  de  Seine  et  rivières  descendans  en  icelluy, 
et  es  marchandises  venans  et  qui  sont  chargées  esd. 


rivières  et  es  choses  qui  en  deppendent,  que  aussy 
des  fermes  et  aydes,  desquelles  la  congnoissance 
leur  a  esté  attribuée  par  nous  et  noz  prédécesseurs 
roys,  sont  très  utilles  et  nécessaires  pour  les  vivres, 
nourriture  et  fourniture  de  nostred.  ville  de  Paris  et 
desdemourans  etaffluans  en  icelle,  et  les  jugemens  et 
sentences  qui  sont  sur  ce  données  par  lesd.  Prevostz  ou 
Eschevins,  ou  leurs  Lieutenans,  sont  ordinairement 


f  Le  a3  octobre,  ces  lettres  patentes  furent  présentées  au  Pariemeiit  par  Baptiste  Du  Mesnil,  avocat  du  Roi,  qui  trdict  que 
cela  est  de  conséquence  et  qu'il  sera  bon  que,  en  assemblée  commune  qui  sera  faicte  en  l'Hostel  de  Ville,  l'on  y  appelle  les  noaistres 
jurez  des  mestiers  y  ayans  intcresl,  pour,  euli  oyz  et  le  tout  à  eulx  communiqué,  bailler  conclusions  plus  amples».  Le  Parlement  se 
rangea  à  son  avis,  le  3i  décembre.  {ÀrckiveM  nalionalei,  Parlement  dePartt,X''  1606,  fol.  iga  r°,  X''  1607,  fol.  aog  r°.)  Les  lettres 
en  question  ne  furent  enregistrées  ni  au  Parlement,  ni  au  Châtelet,  et  ne  semblent  pas  connues.  Blanchard  ne  les  signale  point  dans 
son  recueil;  le  Trail^  de  ta  Police  n'en  fait  aucune  mention  et  ne  parie  que  du  règlement  de  police  générale  du  h  février  i56H.  En  tout 
cas,  CCS  lellres  ne  furent  point  suivies  d'effet;  la  question  était  encore  pendante  en  i568,  car  l'on  voit  par  un  arrêt  du  5  mars  que 
le  Pariemcnt  invita  l'Échevinage  à  faire  transférer  les  tanneries,  mégisseries,  tueries  et  écorcberies  dans  les  faubourgs,  ordonnant  aux 
ouvners  «de  tenir  les  tripes  et  vuidanges  dedans  des  linnes  et  autres  vaisseaulx  couverts  et  de  les  vider  la  nuit  seulement,  de  7  beures 
du  goir  à  a  heures  du  matin,  par  caniveaux  dans  la  rivière,  de  façon  à  ce  que  les  habitants  n'en  fussent  infectésu.  {Àrchivei  nationalef 
Parlement  de  Parie,  V  1620,  fol.  577  r°.) 
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fondez  en  chose  requérant  prompte  provision  et  exécu- 
tion, neantmoings,  le  plus  souvent,  par  la  malice  des 
parties  et  procureurs  d'icelles  ou  aultrement,  les  procès 
et  diffei'cndz  qui  sont  meuz  par  devant  eulx  prenent 
long  traict  avecq  toutes  les  façons  et  solempnitez  que 
l'on  peult  bailler  à  ung  procès,  tellement  que  les  des- 
pens  des  proceddures  absorbent  le  princippal  ;  pour- 
quoy  nous  desirans  l'advencement  de  justice,  par  le 
moyen  de  laquelle  nostred.  Ville  sera  mieuk  policée 
et  consequenment  niieulx  fournye  et  pourveue  de 
vivres  et  marchandises,  pour  ces  causes  et  aultres 
ad  ce  nous  mouvans,  voulions  et  ordonnons  par  ces 
présentes  que  lesd.  Prévost  et  Eschevins  qui  à  pré- 
sent sont  et  seront  pour  Tadvenir,  et  leurs  Lieutenans 
Gongnoissent  et  décident  sommaireuient  et  sur  le 
champ,  tenant  leur  siège  et  jurisdilion  en  THoslel 
d'icelle,  de  toutes  les  causes  et  differendz  qui  s'of- 
friront par  devant  eulx,  dont  la  congnoissance  leur 
apartient,  tant  par  octroy  de  noz  prédécesseurs  rois 
que  de  nous,  soit  pour  le  faict  desd.  rivières  et  mar- 
chandises, oudesd.  fermes  et  aydes,  sans  appoincter 
aucunement  les  parties  à  produire  ou  mectre  par 
devers  eulx,  ce  que  leur  avons  très  expressément 
deffendu  et  deffeudons  faire  à  l'advenir,  et  que  les 
preuves  et  examen  de  tesmoings  qui  seront  nécessaires 
se  facent  judiciairement  en  la  présence  des  parties, 
pour  inconlinant  décider  du  différend  d'icelles,  si- 
non ou  cas  que  les  tesmoings  fussent  demourans 
hors  de  cested.  Ville,  le  tout  sur  peine  de  nulite'  des 
enquestes  ou  jugemens  qui  seront  cy  après  par  eulx 
ouleursd.  Lieutenans  donnez,  et  de  repeter  sur  eulx 
en  leurs  voulloir  et  intention,  avons,  des  à  présent 
comme  pour  lors,  declairez  nulz  et  de  nul  effect  et 
valleur.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et 
feaulx  conscilliers  les  gens  tenans  nostre  Court  de 
Pai'lement,  et  ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  et  tous  noz  aultres  justiciers  et  officiers ,  presens 
et  advenir,  et  à  leursd.  Lieutenans  et  chacun  d'eux, 
si  comme  à  iuy  appartiendra,  que  cestc  présente 
nostre  ordonnance  et  edict  ilz  facent  entretenir,  ob- 
server et  garder  de  poinct  en  poinct,  selon  sa  forme 
et  teneur,  lire  et  publier  par  tout  oîi  il  apartiendra. 
Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tousjours, 
nous  avons  faict  mecire  nostre  scel  à  cesd.  présentes. 
Donne'es  à  Paris,  le  vingt  deuxiesme  jour  d'Octobre, 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  soixante  trois,  et  de 
nostre  règne  le  troisiesme.  C'jî 
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Dud.  xxiiii'  Octobre,  oud.  an. 

(f  Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  appeliez  à  la  requeste  de  Roger  Alaine  par 
devant  vous  messeigneurs  des  Comptes  sur  la  resti- 
tution de  la  somme  de  unze  cens  livres  que  led. 
Alaine  prétend  estre  proceddée  de  la  vente  de  cer- 
taine quantité  de  vin  à  Iuy  apartenant,  vous  re- 
monslrent  que  monseigneur  le  mareschal  de  Brissac, 
lors  Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  ceste  ville 
de  Paris,  voiant  qu'il  estoil  nécessaire  pour  le  ser- 
vice dud.  S''  fermer  les  passaiges  des  pontz  de  Cha- 
ranton  et  Sainct  Cloud  et  les  mecire  en  deffence, 
auroit  faict  entendre  ceste  nécessité  à  la  Court  de 
Parlement,  en  laquelle  lesd.  Prévost  et  Eschevins 
furent  lors  mandez  et  remonstrerent  que  la  Ville 
n'estoit  tenue  de  ce  faire,  mais  estoit  au  Roy  à  porter 
les  fraiz  qu'il  y  conviendroit  faire,  comme  il  a  tous- 
jours  accouslumé,  aussy  qu'ilz  estoient  demourez  en 
reste  vei's  le  Receveur  de  la  Ville  de  plus  de  dix  mil 
livres  pour  les  affaires  d'icelle,  tellement  qu'il  n'estoit 
possible  à  la  Ville  d'y  satisfaire.  Après  laquelle  re- 
monstrance  lad.  Court  ordonna  par  arrest  que  les 
deniers  procédez  de  la  vente  desd.  vins  qui  avoit 
esté  faicte,  long  temps  auparavant,  par  ordonnance 
dud.  seigneur  mareschal,  et  non  à  la  requeste  ne 
poursuicte  desd.  Prévost  et  Eschevins,  seroit  mise  es 
mains  de  m"  François  de  Vigny,  Receveur  de  lad. 
Ville,  pour  estre  employée  à  la  fortiflication  et  de- 
fence  desd.  deux  pontz  et  distribuée  aux  ouvriers 
qui  y  seroient  employez,  pour,  ce  faict,  en  rendre 
compte  par  devant  vous;  suivant  lequel  arrest,  le 
commissaire  Drouet,  qui  avoit  faict  la  vente,  meist 
es  mains  dud.  de  Vigny  la  somme  de  unze  cens  livres 
tournois ,  laquelle  il  a  deppuis  distribuée  aux  ouvriers , 
assavoir,  à  deux  menuisiers  qui  ont  faict  quatre 
grans  portes,  assavoir,  deux  au  pont  de  S^  Cloud  et 
les  deux  aultres  au  pont  de  Charenton,  pour  chacune 
desquelles  a  esté  payé  cent  livres,  qui  est  pour  les 
quatre  quatre  cens  livres;  au  serrurier,  pour  la  ser- 
rure desd.  portes,  pour  chacune  cent  livres,  cy  iiii' 
livres;  à  ung  charpentier,  pour  avoir  faict  deux 
grandes  harses,  l'une  aud.  pont  de  Charenton  et 
l'aultre  aud.  pont  de  S'  Cloud,  pour  chacune  huicl 
vingtz  livres,  et  pour  les  deux  trois  cens  vingtz  livres; 
à  ung  menuisier  pour  deux  portes  qui  sont  joignant 
lesd.  harses,  seize  livres;  au  serrurier,  pour  la  fer- 
rure desd.  deux  harses  et  portes  joignant  icelles. 


'■'  Celle  déclaration  de  Charles  IX,  portant  règlement  pour  la  juridiction  du  l'révôt  des  Marchands  et  des  Échevins,  fut  enregistrée 
au  Parlement,  le  aa  novemhre  i5G3,  et  insérée  au  volume  des  Ordonnances  (X'"  8635,  fol.  108);  elle  se  trouve  également  dans  le 
livre  des  Privilèges  de  la  Ville  {Archives  nationales,  KK  loia,  fol.  a'12),  et  est  imprimée  dans  le  recueil  de  Fontanon,  t  1,  p.  860. 
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VI"  m  livres,  vi  solz;  au  maçon  qui  a  scellé  lesd. 
quatre  grandes  portes  et  liarses  avecq  lesd.  deux  portes 
estant  joignant,  et  faict  plusieurs  réparations  et  ma- 
çonneryes  ausd.  pontz,  six  vingtz  dix  sept  livres, 
huictsolz,  quatre  deniers,  qui  est  en  tout  treize  cens 
quatre  vingtz  seize  livres ,  (juatorze  solz,  quatre  deniers  ; 
et  tant  s'en  fault  que  de  lad.  somme  aulcune  chose 
en  ayt  esté  employé  pour  la  Ville  ou  affaires  d'icelle, 
que  au  contraire  il  en  a  esté  employé  deux  cens 
quatre  vingtz  tant  de  livres,  oultre  lad.  somme  de 
unze  cens  livres;  partant,  attendu  que  la  vente  desd. 
vins  n'a  esté  faicte  à  leur  requeste,  instance   ne 
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poursuicte,  comme  aperra  par  le  procès  verbal  dud. 
commissaire,  aussy,  que  long  temps  après  lad.  vente 
led.  s'"  mareschal  de  Brissac,  Lieutenant  General 
pour  le  Roy,  et  Messieurs  de  la  Court  ont  ordonné 
lesd.  deniers  estre  employez  à  la  réparation  desd. 
pontz  de  S'  Cloud  et  Charenton,  enquoy  le  Roy  est 
tenu,  et  non  lad.  Ville,  suppliant  lesd.  Prévost  et 
Eschevins  estre  absouiz  de  la  requeste  et  conclusions 
dud.  Alaine,  sauf  à  luy  à  poursuir  son  remboursement 
sur  les  deniers  qui  sont  destinez  et  affectez  pour  les 
réparations  desd.  pontz  et  bastimens  du  Roy. 


CGCCLXXXII.  —  Requeste  touchant  les  Gonsulz. 

ail  octobre  i563.  (H  178/i,  foL  239  r»;  H  1780,  fol.  J19  v°.) 


Au  RoY. 


(tSire ,  les  marchans  de  voslre  bonne  ville  de  Paris 
vous  remonstrent  en  toute  humilité  que,  tout  ainsy 
que  voslre  royaulme  est  admirable  sur  tous  les 
aultres  royaulmes,  et  vostre  ville  de  Paris  la  plus 
renommée  ville  qui  soit  au  monde,  aussy  voz  humbles 
subjectz ,  les  habitans  d'icelle  se  sont  tousjours  renduz 
affectionnez  au  service  de  Vostre  Majesté  et  vostre 
chose  publicque,  à  la  conservation  et  prolBct  de  la- 
quelle ilz  se  sont  tousjours  estudiez ,  usans  au  sur- 
plus de  telle  Gdelité  et  légalité  en  leur  traffic  de 
marchandise  (jue  tous  aultres  marchans  viennent 
ordinairement  achepter  de  leurs  mains;  et  combien 
que  la  faveur  de  leur  ville  et  leur  bonne  affection 
meritast  aussy  bien  que  les  villes  de  Lyon,  Thou- 
louze  et  Rouen,  aussy  que  l'augmentation  d'icelle 
vous  apartienne  plus  que  à  nul  aultre,  pour  estre  la 
ville  cappilalle  de  vostre  royaulme,  et  qu'il  y  ayt 
plus  gronde  occasion  qu'en  aultre  ville  de  ce  royaulme 
pour  estre  en  plus  grande  multitude,  et  demourans 
les  marchans  |dus  loing  les  ungs  des  aultres  que  non 
ceulx  desd.  villes  de  Lyon,  de  Thoulouse  et  de  Rouen , 
pour  avoir  ung  lieu  certain  et  publicq,  auquel  ilz 
puissent  journellement  s'assembler  et  avoir  juges 
certains  et  de  leurs  corps  pour  les  juger,  à  tout  le 


moings  en  première  instance,  eu  ce  qui  concernera 
leur  train  et  trallicq  de  marchandise;  à  ceste  cause. 
Sire,  vous  supplient  très  humblement  que,  les  favo- 
risant aultant  que  l'une  desd.  villes  de  Lyon,  Thou- 
louse et  Rouen,  il  vous  plaise  de  vostre  bénigne  grâce 
leur  octroyer  pareille  permission  d'avoir  place  com- 
mune, officiers  de  leurs  corps,  jurisdition  et  pri- 
vilèges telz  que  les  aultres  villes  susd. ,  et  en  ce  fai- 
sant, usant  de  telle  libéralité  envers  voz  humbles 
subjectz,  augmenterez  infiniment  le  train  et  trafficq 
de  marchandise  en  vostred.  Ville,  la  rendrez  trop 
plus  cellebre  que  jamais,  et  obligerez  de  plus  en  plus 
lesd.  supplians  à  continuer  de  prier  Dieu  pour  la 
noble  prospérité  et  santé  de  Vostre  Majesté '''.« 

Lad.  requeste  a  esté  présentée  au  Roy  par  mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. 
Ville,  à  la  requeste  et  assistez  de  bon  nombre  des 
marchans  d'icelle,  le  jeudi  xxi"  jour  dud.  présent 
mois  d'Octobre;  et  le  landemain,  estant  rapportée 
aux  affaires,  fut  trouvée  de  justice  civille  et  bien 
raisonnable. 

Le  dimanche  xxmi' jour  desd.  mois  et  an,  led. 
chevallier  du  guet  a  encores  faict  reveue  de  ses 
gens  en  la  présence  desd.  s"  Prévost  et  Eschevins. 


"'  CeUe  requête  des  marcliands  de  Paris,  relative  à  rétabtisscment  d'une  juridiction  consulaire,  n'est  point  connue;  au  moins 
M.  Deniere,  dans  son  histoire  de  la  juridiction  cotuulaire  à  Paris,  n'en  fait  aucune  mention  et  ouvre  la  série  de  ses  pièces  juslifica- 
lives  par  l'édit  de  novembre  i563,  portant  institution  d'un  juge  et  de  quatre  Consuls  des  marchands  pour  connaître  de  toutes  les 
causes  commerciales  qui  jusqu'alors  se  jugeaient  au  Chàleict;  nous  signalerons  également  à  l'attention  tes  remontrances  que  le  Par- 
lement adressa  au  Roi,  le  3i  décembre  suivant,  sur  cetédit,  remontrances  dont  le  texte  se  trouve  reproduit  m  extento  dans  le  registre 
du  Conseil.  (Archivet  nationaki.  Parlement  de  Parit,  V  1607,  fol.  ao3  r°.) 
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CCCGLXXXIII.  —  Ordonnance 

27  octobre  i563.  (H  1 

Du  xxTii°  jour  d'Octobre  mil  \'  lxiii. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris  a 
este'  ordonné,  actendu  la  nécessité  du  bois  de  chauf- 
faige  estant  de  présent  en  lad.  Ville ,  que  Claude  Noël, 
sergent  d'icelle  Ville,  se  transportera  présentement, 
appelle  ung  juré  mosleur  de  bois  d'icelle,  es  chan- 
tiers, granges,  caves,  celliers  et  aultres  lieulx  de 
lad.  Ville  oii  y  a  bois  de  chauffaige;  et  illecq  fera 
commandement  aux  personnes  ausquelz  apartiendra 
led.  bois  de  faire  ouverture  desd.  chantiers  et  caves, 
pour  estre  le  boys  qui  se  y  trouvera  compté  et  estimé 
par  led.  mosleur,  ce  faict,  vendu  et  distribuéaupublicq 
de  lad.  Ville,  selon  le  pris  qui  y  sera  par  nous  mis, 
en  la  présence  des  personnes  à  qui  apartiendra  led. 
bois,  ausquelz  led.  Noël  donnera  à  ceste  fin  assigna- 
tion par  devant  nous.  Et  oii  ilz  seroient  reffusans  de 
faire  ouverture  desd.  lieulx  où  y  aura  dud.  bois,  sera 
icelle  faicte  réaniment  et  de  faict  par  ung  serrurier 
en  la  présence  de  deux  voisins. 

Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  led.  jour  et  an. 


DuMAY,  Heucheb. 
Au  jour  d'huy,  sur  ce  que  m*  Guillaume  Moisant, 
procureur  de  Jehan  Dumay,  marchant  et  bourgeois 
de  Paris ,  demandeur  en  sommation  et  requesle,  d'une 
part,  qui  a  faict  appeller  par  devant  nous  Jacques 
Heucher,  voicturier  par  eaue,  demeurant  à  Poissy, 
et  m' Guillaume  Cellot,  son  procureur,  et  contre  luy 
couclud  et  requis  ad  ce  que  led.  Hucher  eust  à  dire 
ce  qu'il  vouldroit  pour  empescher  qu'il  ne  feust  con- 
demné  l'acquicter,  garentir,  desdommaiger,  rendre 
indempne  et  faire  cesser  la  poursuicte  que  faict  contre 
luy  Jehan  Moreau,  marchant,  demeurant  en  ceste 
ville  de  Paris,  pour  raison  de  la  somme  de  quatre 
cens  quarente  deux  livres ,  huict  solz ,  six  deniers  tour- 
nois, de  laquelle,  par  sentence  de  nous  donnée  le 
huictiesme  jour  de  Juing  dernier  passé,  led.  Dumay 
a  esté  condemné  à  paier  aud.  Moreau,  et  icelluy 
Hucher  à  icelluy  Dumay  acquicter  et  garentir,  aux 
termes,  selon  et  ainsy  qu'il  est  contenu  esd.  lettres 
de  sentence,  en  vertu  desquelles  il  est  poursuyvy, 
comme  dict  est,  à  la  requeste  dud.  Moreau,  protes- 
tant au  reifuz  de  ce  faire  par  led.  Heuchor  de  tous 
despens,  dommaiges  et  interestz  que  led.  Dumay  a 
euz  et  sou (Tertz,  aura  et  souffrira  tant  en  demandant 
que  en  deffendanf,  offrant  de  la  part  d'icelluy  Dumay 


POUR  LE  BOYS  [dE   CHAUFFAIGe]. 
785,  fol.  121  r'.) 

satisfaire  de  son  chef  au  contenu  d'icelle  sentence, 
en  ce  qu'il  est  tenu  de  rendre  ou  tenir  compte  des 
deux  balles  de  layne  d'Aultriche  y  mentionnée;  et 
par  led.  Jacques  Hucher  en  personne,  garny  dud. 
Cellot,  son  procureur,  a  esté  dict  et  remonstré,  comme 
par  cy  devant  a  faict,  que  le  basteau  dont  est  advenu 
le  naufraige  dont  est  question,  dedans  lequel  y  estoit 
entre  autres  marchandises  deux  balles  de  laine  d'Aul- 
triche apartenans  aud.  Moreau,  ne  luy  apartenoit 
ne  apartient,  ains  apartient  à  Augustin  Morel,  escuier 
de  cuisine  de  mons''  le  Grand  Prieur  de  France,  et 
duquel  led.  Hucher  estoit  seuUement  serviteur  et 
conducteur,  et  que  le  commandement  et  promesse 
de  garentye  qu'il  en  a  faicte  envers  led.  Dumay  a 
esté  oud.  nom  de  conducteur,  et  ne  l'a  jamais  entendu 
et  n'entend  aucunement,  à  ceste  cause  que  led. 
Dumay  se  doibt  adresser  aud.  basteau  qui  est  en  ceste 
Ville  pour  son  hypotecque,  si  bon  luy  semble,  et 
suivaut  l'ordonnance,  et  où  y  auroit  quelque  con- 
demnation  de  garentie  contre  luy  oud.  nom  de  con- 
ducteur, qu'il  luy  feust  permis  faire  saisir  led.  bas- 
teau, icelluy  faire  vendre  et  licitter  au  plus  offrant 
en  la  manière  acoustumée,  pour  des  deniers  prove- 
nans  de  la  vente  d'icelluy  estre  baillez  et  délivrez 
aud.  Dumay  jusques  à  la  concurance  de  son  deu, 
desduict  sur  ce  ce  à  quoy  se  montera  la  valleur  desd. 
deux  balles  de  layne,  ou  les  deniers  que  led.  Dumay 
en  aura  receuz,  en  appellant  toutesfois  à  la  vente 
dud.  basteau  ceulx  qui  pour  ce  seront  à  appeller, 
pretendans  aucun  droict  à  icelluy  défendeur,  d'autre 
part;  nous,  partyes  oyes,  et  après  lecture  faicte  de 
lad.  condemnation  du  viii"  jour  de  Juing  dernier 
passé,  avons  condemné  icellily  Hucher  à  acquicter  et 
rendre  indemne  led.  Dumay  du  contenu  en  lad. 
condemnation,  sauf  aud.  Hucher  son  recours  sur  le 
basteau  qui  a  faict  le  nauffraige  et  delict,  dont  est 
question,  sur  lequel  luy  est  permis  faire  procedder 
par  voye  d'arrest  sur  icelluy  basieau ,  et  le  faire 
vendre ,  pour  les  deniers  provenans  dicelle  vente  estre 
baillez  aud.  Dumay  pour  lad.  somme  de  quatre  cens 
quarente  deux  livres,  huict  solz,  six  deniers  tournois, 
pour  les  causes  contenues  en  lad.  condemnation,  en 
appellant  à  lad.  vente  ceulx  qui  pour  ce  seront  à  ap- 
peller prétendant  droict  sur  icelluy  basteau  ;  et  en 
ce  faisant,  sera  icelluy  Dumay  tenu  et  contrainct 
par  toutes  voies  deues  et  raisonnables  à  rendre  les 
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deux  balles  de  laine  d'Aultriche  aud.  Hucher,  dont 
est  question,  et  luy  desduire  les  six  escuz  donnez 
parled.  Moi'eau  sur  le  total  de  lad.  somme,  despcns, 
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dommaiges  et  interestz  de  ceste  instance  reservez 
en  diffinitive. 


CGGCLXXXIV.  —  Lettres  du  Roy  [pour]  Pellerin,  Quartenier. 

37  octobre  i563.  (H  1786,  fol.  laa  r°.) 


it  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
noz  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  salut.  Nostre 
cher  et  bien  amd  Pierre  Pellerin,  Quartenier  de  nos- 
Ired.  Ville,  nousafaictremonstrerque,  des  le  mois  de 
Juing  l'an  mil  v'  soixante,  lorsque  les  troubles  com- 
mencèrent à  s'eslever  en  nostre  royaulme ,  par  les  ma- 
chinations et  praticques  secrettes  d'aucuns  ses  mal- 
veuians,  il  auroit  este'  contrainct  habandonner  sa 
maison  de  nostred.  Ville,  jusquesadceque,au  moyen 
de  nostre  eedict  de  la  paciffication  des  troubles,  pu- 
blié au  mois  de  Mars  dernier,  par  lequel  nous  aurions 
remis  tous  noz  subjeclz  en  tous  leurs  biens,  honneurs , 
estatz  et  prérogatives,  il  seroit  retourné  en  sad.  mai- 
son, oi!i  estant  de  retour  et  aiant  trouvé  que,  pendant 
le  temps  de  son  absence,  ung  nommé  Jehan  Bellier, 
l'un  des  Cinquanteniers  de  son  quartier,  soubz  coul- 
leur  de  quelque  prétendu  arrest  de  nostre  Court  de 
Parlement  de  Paris  et  par  menées,  se  seroit  faict  ea- 
lire  Quartenier  en  son  lieu,  il  vous  auroit  présenté  sa 
requeste,  par  laquelle,  suivant  nostred.  edict,  il  vous 
requérait  estre  remis  en  sond.  estât  de  Quartenier, 
aclendu  qu'il  y  avoil  vingt  ans  et  plus  qu'il  en  estoit 
pourveu,  sur  laquelle,  au  lieu  de  le  remectre  en  sond. 
estât  qui  est  perpétuel,  suivant  nostred.  edict,  luy 
avons  faict  responce  qu'il  corrigeast  la  qualité  de 
Quartenier  par  luy  prinse  en  sad.  requeste,  qui  se- 
roit le  deboutler  taisiblemcnt  de  l'effect  et  entheri- 
neuient  d'icelle,  le  privant  par  ce  moyen  du  fruict 
de  la  paix  et  beueffice  de  nostred.  eedict  contre  nostre 


voulloir  et  intention.  Nous  à  ces  causes,  voullans 
led.  Pellerin  joir  de  l'effect  de  nostred.  eedict,  vous 
mandons  et  très  expressément  enjoignons  par  ces 
présentes  que,  si  led.  estât  de  Quartenier  est  ellectif 
et  perpétuel  et  non  revocable,  vous  aiez  incontinant 
et  sans  delay  à  le  remectre  et  réintégrer  en  sond. 
estât  de  Quartenier,  ainsy  qu'il  estoit  auparavant, 
sans  vous  arrester  aux  jugcmens ,  arrestz  et  condem- 
nations  et  ordonnances  sur  ce  faictes,  comme  cassées 
et  annullées  par  nostred.  eedict,  mandant  à  nostre 
Procureur  en  l'Hostel  de  nostred.  Ville  de  tenir  la 
main  ad  ce  que  led.  Pellerin  jouisse  entièrement 
et  plainement  de  l'effect  de  nosd.  lettres,  par  les- 
quelles mandons  au  surplus  à  nostre  premier  huissier 
ou  sergent  sur  ce  requis,  et  lequel  ad  ce  faire  com- 
mectons,  qu'il  face  deffenses  aud.  Jehan  Bellier,  sur 
certaines  et  grandes  peines  à  nous  à  applicquer, 
qu'il  n'ayt  à  s'entremettre  ou  immisser  aud.  estât  de 
Quartenier,  ny  en  icelluy  troubler,  en  quelque  sorte 
et  manière  que  soit,  led.  Pellerin,  nonobstant  quel- 
que ellection  par  luy  prétendue  ou  qui  pourroit  estre 
intervenue  de  sa  personne  aud.  estât  au  lieu  dud. 
Pellerin,  laquelle  nous  avons  cassée,  revocquée  et 
annullée,  cassons,  revocquons  et  annulions  par  ces 
présentes,  nonobstant  comme  dessus  et  quelconques 
lettres  à  ce  contraires ,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné 
à  Paris,  le  quinzeiesme  jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce 
mil  v'  soixante  trois,  et  de  nostre  règne  le  troisiesme.  « 
Signé  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  de  Vabres; 
et  scellées  sur  simple  queue  de  cire  jaulne  O. 


CCCCLXXXV.  [hTERROGATOIRE  DE  BOUEUR  ET  DESB\CLECRS.] 

6  novembre  i563.  (H  1785.  fol.  laS  r°.) 


Du  samedi,  vi'  Novembre  \'  lxiii. 
Suyvant  l'ordonnance  et  commission  baillée  aux 
commissaires  des  boues  de  la  Dixaine  de  Laurens 


L'Eschassier,  ou  quartier  de  la  Cité,  ontadmené  Hervé 
Le  Got,  boueur,  demeurant  rue  de  la  Tascherye  près 
du  Pourcelet  noir,  lequel  s'est  dict  aagé  de  XXXVI  ans 


'''  Les  ieltrps  rendues  en  faveur  de  Pierre  Pellerin  sont  insérées  dans  le  livre  des  Privilèges  de  la  Ville  {Archives  nationales, 
K  K  loi  a ,  fol.  9.35  v')  et  accompagnées  du  procès-verbal  de  leur  signification  par  Jean  Nicolas,  dit  Montpellier,  huissier  au  Conseil 
privé,  à  Louis  Du  Moulin,  procureur  du  Roi  et  de  la  Ville,  avec  (rcommandement  à  luy  faict  de  tenir  la  main  à  ce  que  led.  Pellerin 
joisse  plainement  et  paisiblement  de  l'effecl  desd.  lettres  patentes». 
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ou  environ.  Et  après  serment  par  luy  faicl  de  dire 
véritë,  l'avons  interrogué  s'il  est  pas  commis  à  cu- 
rer les  boues  dud.  quartier.  —  A  dit  que  oy. 

S'il  a  pas  gecté  et  faict  coulicr  les  boues  par  ung 
trou  devant  l'orioge  du  Palais.  —  A  dit  que  non. 

Dud.  jour. 

Pierre  Dufoui',  fdz  de  Claude  Dufour,  a  esté  in- 
terrogué s'il  a  desbaclé  les  basteaulx  au  lieu  de  son 
père.  —  A  dit  que  oy,  et  que  son  père  est  allé  à  Me- 


[i563] 

lung.  Il  est  ordonné  que  présentement  il  yra  desba- 
cler  à  faire  desbacler  tous  les  basteaulx  estans  vuides 
au  port  de  Grève,  sur  peyne  de  les  faire  desbacler  à 
ses  despens  et  de  l'amende. 

Récusé  Roch  Coingné,  fourbisseur,  demourant  à 
la  porte  S'  Honnoré. 

Idem,  Claude  Saurine,  marchant,  demourant  es 
faulxbourgs  S'  Marcel. 

Simon  Duval,  portier  de  la  porte  Montmartre. 

Katherine  Bochette,  boulengere. 


CCCCLXXXVl.  —  Arrest  du  Privé  Conseil,  [pour]  Paulmier  et  autres. 

8  novembre  i563.  (H  1785,  fol.  tsli  r°.) 


Extrait  des  registres  du  Conseil  Privé  du  Roy  '''. 

«Entre  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris,  demandeurs  à  l'entherinement  d'une 
requeste  présentée  au  Roy  et  son  Conseil  Privé,  le 
huict^'jour  de  Novembre  dernier  passé,  allin  d'évoc- 
(juer  et  faire  droict  sommairement  sur  les  procès  et 
differendz  pendans  en  la  Court  des  Aydes,  et  def- 
fendeurs  au  princippal  contre  Nicolas  Paulmyer,  mar- 
chant bourgeois  de  Paris,  au  lieu  de  feu  Nicolas  de 
Creil  et  comme  associé  avecq  luy,  naguiere  adjudica- 
taire du  grenier  à  scel  de  lad.  ville  de  Paris,  def- 
fendeur  à  l'entherinement  de  lad.  requeste,  et  de- 
mandeur au  princippal  pour  avoir  recompense  de 
la  diminution  de  vente  par  luy  prétendue  du  sel  dud. 
grenier,  à  cause  de  six  solz  de  creue  d'ayde  mis  sus 
par  le  Roy  sur  chacun  minot  de  sel  vendu  et  dis- 
tribué aud.  grenier,  et  encores  contre  Robert  Yon, 


aussi  marchant  bourgeois  de  Paris,  fournisseur  du 
grenier  à  sel  de  Ponthoise,  défendeur  à  l'entherine- 
ment de  lad.  requeste,  et  demandeur  au  princippal 
pour  avoir  recompense  de  la  diminution  prétendue 
à  là  vente  de  sel,  au  moyen  de  trois  solz  de  creue 
sur  chacun  minot  vendu  aud.  grenier  de  Ponthoise, 
et  aultres  deniers  declairez  en  l'octroy  dud.  ayde, 
ou  bien  estre  deschargé  du  bail  et  prise  dud.  grenier; 
après  que  les  advocatz  desd.  partyes  ont  esté  oïz,  le 
Roy  en  son  Conseil  Privé  a  evocqué  et  evocque  les 
procès  et  instances  pendans  en  la  Court  des  Aydes 
entre  lesd.  partyes,  et  y  faisant  droict,  les  a  rais  et 
mect  hors  de  court  et  de  procès,  sans  despens,  dom- 
maiges  et  interestz. 

ft Faict  aud.  Conseil  tenu  à  Paris,  le  vingt  neu- 
fiesme  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  soixante 
trois. y 

Signé  :  Camds. 


CCGCLXXXVII.  —  Gardes  des  marchandises.  —  Deffence  [pour  Jehan]  d'Orléans. 

9  novembre  i503.  (H  1786,  fol.  laâ  r°.  ) 


Du  ix'  Novembre  v"  Ixiii. 

Ced.  jour,  a  esté  délivré  à  Marquet  Quinquere, 
Laurens  Dailly,  Pierre  Serisy  et  Guillaume  Alain, 
gardes  de  nuict  au  port  de  Grève  des  marchandises 
de  boys  et  charbon,  Martin  Pinson,  Jehan  Auger, 
Claude  Malet,  Jehan  Pinsson,  Loys  LeVoyer,  Adan 
Juliart,  Jehan  Damions  et  Jherosnie  Jourdin,  gar- 
des aussy  de  nuict  aud.  port  des  marchandises  de 
grains  et  de  vins,  à  chacun  ung  billet  en  parche- 
min, signé  de  Mes.sieurs,  contenant  chacun  leurs 


noms  et  qualitez  dessusd. ,  pour  leur  servir  où  be- 
soing  sera. 

Ced.  jour,  après  que  Bertrand  Baudichon  a  con- 
fessé debvoir  à  Jehan  d'Orléans  la  somme  de  quinze 
livres  tournois  pour  le  terme  S'  Remy  dernier,  à  cause 
du  louage  de  la  cinquante  troisiesme  maison  du  pont 
Nostre  Dame  apartenant  à  lad.  Ville,  luy  avons  faict 
deffence  de  n'en  vuyder  ses  mains  jusques  ad  ce  que 
aultrement  en  ayt  esté  ordonné,  sur  peiue  de  recou- 
vrer sur  luy  lad.  somme. 


<"  Les  registres  du  Conseil  privé  n'existent  plus  pour  cette  période. 
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CCCCLXXXVIII.  —  Ordonnance  Régnier. 

10,  13  novembre  i563.  (H  1785,  fol.  ia5  v°.) 


Du  X*  Novembre  mil  v'  ixiii. 

Led.  jour,  a  esté  enjoinct  à  Georges  Regnyer,  pas- 
seur, de  faire  enchesner  ses  basteauix,  suivant  l'or- 
donnance  et  sur  les  peines  y  contenues. 


Du  vendredy,  xii'  jour  de  Novembre  v'  Ixiii. 

Guillaume  de  Marie,  escuier,  seigneur  de  Versi- 
gny,  conseiller  du  Roy  et  m"  ordinaire  de  son  Hos- 
tel,  Prévost  des  Marchans,  etc. 


CCCCLXXXIX.  —  Ordonnance  [pour  le  droict  d'une]  hanse. 

i3  novembre  i563.  (H  1785,  fol.  126  r°.) 


Du  xiii"  Novembre  v'  Ixiii. 

Au  jour  d'huy,  au  Rureau  de  la  ville  de  Paris ,  a 
esté  ordonné  que  François  Havel,  marchant,  demou- 
rant  à  Verrain,  consignera  au  greffe  de  la  Ville  le 


droict  d'une  hanse,  et  en  faisant  aparoir  comme  il 
est  hanse''',  ainsi  qu'il  a  dict,  luy  seront  lesd.  de- 
niers renduz. 


CCGCXG.  —  Ordonnance  pour  les  porteurs  de  grains.  —  Amende  Bertherand. 

iSnovembre  i563.  (H  1786,  foi.  137 r°.) 


Du  XV'  Novembre  v'  Ixiii. 

Sur  la  requeste  à  nous  présentée  par  la  commu- 
nauhé  des  jurez  porteurs  de  grains  es  place  et  port 
de  Grève  à  Paris,  tendant,  par  icelle  et  pour  les 
causes  y  contenues,  ad  ce  que,  au  lieu  de  deux 
deniers  tournois  pour  lever,  et  ung  denier  pour  des- 
charger chacun  sac  de  grain  qu'ilz  prenent  des 
marchans  admenans  grains  en  lad.  place  de  Grève, 
illeurfeust  permis  prandre,  pour  lever  trois  deniers, 
et  deux  deniers  pour  descharger  chacun  sac,  a  esté 
ordonné  que  lesd.  porteurs  de  grains  se  pourveoiront 
par  devers  le  Roy  Noslre  Sire ,  pour  leur  estre  par 
Sa  Majesté  ou  Messeigneurs  de  son  Conseil  pourveu  '^', 
ainsy  qu'ilz  verront  estre  affaire  par  raison ,  et  ce  pen- 
dant leur  faisons  dcffences  de  ne  prandre  desd.  mar- 
chans, ny  aultres,  aultre,  ne  plus  grand  sallaireque 
lesd.  deux  deniers  pour  lever,  et  ung  denier  pour 
descharger  le  sac,  à  eulx  cy  devant  ordonnez  par 
provision,  sur  peine  de  punition  corporelle. 

Au  jour  d'huy,  sur  ce  que  le  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville  a  requis  à  l'encontre  de  Anthoine 
Rertrand,  marchant  de  bois,  ad  ce  présent,  que,  pour 


avoir  par  luy  vendu  de  sa  marchandise  à  plus  hault 
pris  qu'elle  n'a  esté  mise  au  rabaiz,  il  feust  con- 
demné  en  vingt  livres  parisis  d'amende,  ce  qui  a 
esté  denyé  par  led.  Rertrand,  et  n'a  vendu,  ne  luy 
ne  sa  femme,  à  plus  hauit  pris  que  le  rabaiz,  sous- 
tenu  au  contraire  par  led.  Procureur  du  Roy  et  pro- 
duictpour  verifficationde  ce  que  dessus  Jehan  Gres- 
sier,  marchant,  demourant  à  S'  Germain  des  Prez, 
aagé  de  trente  huict  ans  ou  environ,  et  Phiiippes 
Dubois,  commissaire  des  quaiz  de  lad.  Ville,  aagé 
de.  .  .ans  ou  environ,  lesquelz,  après  serment  par 
eulx  faict,  ont  affermé  concordablement  que  la  femme 
dud.  Rertrand  vendoit,  encores  ce  jour  d'huy,  ses 
coteretz  à  raison  de  six  solz ,  six  deniers  tournois  la 
douzaine,  et  n'y  avoit  aucune  banerolle  au  basteau; 
nous  led.  Rertrand  avons  condemné ,  pour  avoir  vendu 
led.  boys  à  plus  hault  pris  que  led.  rabaiz,  en  quatre 
livres  parisis  d'amende,  sur  laquelle  seront  prins  le 
quint  pour  le  dénonciateur,  et  trois  solz  parisis  pour 
le  saliaire  du  sergent  qui  luy  a  donné  assignalion 
par  devant  nous;  approuvé  quatre  livres  parisis  d'ad- 
mende. 


'"  Dan»  la  vieille  cootnme  de  Paris,  on  appelait  marchands  hantéi  ceux  qui  étaient  domiciliés  ou  entrés  dans  la  société  des  mar- 
cliands.  < Dielionnaire  de  Trévoux.) 

'"  Le  règlement  de  police  du  4  février  i568  (n.  st.)  ne  fixe  point  le  salaire  des  porteurs  de  ([rains;  il  dit  seulement  qu'ils  ne 
rse  pourront  payer  en  grains,  ains  seulement  seront  pavei  en  deniers  de  ce  qui  leur  est  ordonné  et  taxé  par  l'ordonnancei.  (De  la 
Mare,  Traité  de  la  Police,  l.  II,  p.  781.) 
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CCCGXCI.  CONVOY  DE  MONS""  L'EsCALOPIER,  EsCHEVIN. 

t5,  16  noYembre  i563.  (H  1784,  fol.  aaa  r°.) 

Premièrement,  envoverent  devant  lesd.  seize  ha- 


Le  lundi,  quinziesme  jour  de  Novembre  mil  v^lxiii. 
Mess"  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  feurent  adveitiz  du  trespas  de  feu 
m'  Jehan  L'Escalopier.  Et  led.  jour  de  relevée,  la 
semonce  fut  faicte  à  mesd.  s"  et  aux  officiers  du  corps 
de  lad.  Ville  au  Rureau  d'icelle  ;  par  quoy  envoyèrent 
à  l'instant  quérir  l'appoticaire  de  la  Ville,  auquel 
il  fut  commandé  faire  seize  torches  de  deux  livres 
pièces ,  armoyées  des  escussons  et  armes  de  lad. Ville. 

Envoyèrent  quérir  les  harnouars  porteurs  de  sel , 
et  leur  commandèrent  eulx  trouver  le  landemain,  à 
neuf  heures  du  matin,  en  THostel  de  lad.  Ville,  oii 
leur  seroit  délivré  lesd.  seize  torches  et  aller  devant 
au  logis  dud.  L'Escalopier,  rue  S' Denis,  les  actendre 
pour  porter  lesd.  torches  allumées  à  l'entour  du  corps 
dud.  deffunct,  quant  on  le  porteroit  en  terre. 

Mandèrent  mesd.  s"  les  sergens  d'icelle  Ville,  et 
leur  ordonnèrent  de  eulx  se  trouver  led.  jour,  à  neuf 
heures  du  matin,  vestuz  de  leurs  robbes  de  livrée, 
et  leur  navire  sur  l'espaulle,  ce  qu'ilz  promisrent 
faire. 

Le  landemain  mardi,  xvi°  jour  dud.  moys,  sur 
les  entre  huit  et  neuf  heures  du  matin,  vindrent  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville  seize  crieurs,  vestuz  de  deul 
et  ayans  chacun  deux  escussons  aux  armes  dud.  def- 
funct devant  et  derrière,  d'asur  à  une  croix  d'or  et 
quatre  croissans  d'argent  f^'.  Et  après  avoir  salué 
mesd.  s"  en  leurPelitRureau,  se  sont  retirezau  Grant 
Rureau,  et  ont  sonné  de  leurs  sonnettes  et  crié  à 
haulte  voix  :  Dites  voz  patenostres  pour  noble  homme 
maistre  Jehan  L'Escalopier,  Receveur  el  payeur  de 
mesf  de  la  Court  de  Parlement,  et  l'ung  des  quatre 
Eschevins  de  lad.  Ville;  ce  faict,  sont  sortiz  en  la  place 
de  Grève  et  ont  réitéré  led.  cry. 

Et  environ  dix  heures  du  matin.  Mess"  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville,  acom- 
paignez  des  officiers  du  corps  d'icelle ,  sont  partiz  de 
rOstel  de  lad.  Ville,  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties, 
en  l'ordre  qui  ensuit  : 


nouars  avec  lesd.  seize  torches  aux  armoiryes  de 
lad.  Ville. 

Après,  marchoient  lesd.  sergens  de  lad.  Ville,  ves- 
tuz de  leurs  robbes  my  parties  et  navire. 

Suyvoient  Mess"  les  Prévost  des  Marchans,  Es- 
chevins et  Greffier,  à  cheval ,  vestuz  de  leursd.  robbes 
my  parties. 

Après  eulx  suyvoit  mons'  le  Procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville,  vestu  de  sa  robbe  toute  d'escarlatte ,  et 
avec  luy  mons'  le  Receveur  de  la  Ville,  vestu  de  ses 
bons  habitz  noirs,  aussi  à  cheval. 

En  tel  ordre  allèrent  descendre  au  logis  dud.  def- 
funct, rue  S'  Denis,  et  trouvèrent  son  corps  à  l'huys 
de  sa  maison,  et  luy  donnèrent  de  l'eaue  beniste; 
puis  montèrent  en  la  chambre  tendue  de  deul,  où 
trouvèrent  mons'  le  premier  président  '"^',  mons' 
Gayant  '^\  le  grant  maistre  de  Navarre'*',  et  autres 
personnages  semons  aud.  enterrement.  Et  après  que 
les  quatre  Ordres  mendians,  les  Mynymes  avec  les 
gens  d'egiise  de  sa  parroisse  S'  Jacques  de  la  Rou- 
cherye  eurent  dit  vigilles  de  mors  sur  led.  corps,  par- 
tirent dud.  logis  et  allèrent  en  l'église  S'  Jacques  en 
l'ordre  qui  ensuit  : 

Marchoient  devant  les  Mandians. 

Les  Mynymes  portoient  le  corps  dud.  deffunct  et 
le  poisle,  devant  eulx  les  curé  et  chappellains  de  S' 
Jacques  de  la  Roucherye,  à  l'entour  du  corps  estoient 
les  seize  hanouars,  portant  seize  torches  allumées  aux 
armes  de  lad.  Ville. 

Après  led.  corps  suyvoient  à  pied  les  sergens  de 
lad.  Ville,  Mess"  de  la  Ville,  Greffier,  Procureur  et 
Receveur,  comme  dessus. 

Après  eulx  marchoit  le  deul ,  mené  par  mess"  les 
premier  président,  mons'  Gayant  et  autres  conseil- 
lers de  la  Court. 

Après  eulx  suyvoient  grant  nombre  de  parans, 
bourgeois  et  marchans  de  lad.  Ville,  allèrent  jusques 
en  lad.  église  S'  Jacques,  oii  Mess"  se  misrent  aux 
haultes  chaizes  du  cueur  du  costé  dextre,  et  durant 


'''  Les  armoiries  de  la  famille  L'Escalopier  sont  gravées  dans  l'ouvrage  de  Blanchard,  Les  présidents  à  mortier  du  Parlement  de 
Paris,  article  du  président  Jean  L'Escalopier,  fils  de  l'échevin  L'Escalopier. 

C  Christophe  de  Thou,  premier  président  du  Parlement  depuis  le  i4  décembre  1662. 

'''  I>ouis  Gayant,  docteur  en  droit,  qui  exerçait  les  fonctions  de  conseiller  lai  depuis  le  17  décembre  iSaa  et  doyen  des  con- 
seillers, car  il  ne  peut  être  question  dans  cette  cérémonie  de  son  fils  Tliomas,  reçu  en  survivance  le  i3  novembre  i563. 

<*'  Jean  Pelletier,  docteur  en  théologie,  grand  maître  du  collège  de  Champagne  ou  de  Navarre. 
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la  messe  allèrent  à  l'offrande,  portèrent  chacun  ung 
liart  et  ung  cierge  allumé  à  la  main,  donnèrent  le 
liart  et  rapportèrent  le  cierge  ardant;  puis  à  la  un  de 
la  messe  allèrent  en  lad.  ordre  à  la  chappelle  dud. 
deffunct,  oh  il  fut  inhumé '•'. 

Ce  faict,  les  serviteurs  dud.  deffunct  s'en  retour- 
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nerenl  devant  Mess"  de  la  Ville,  et  mesd.  S"  mar- 
choient  en  leur  premier  ordre,  et  le  deul  et  convoy 
après  eulx,  jusques  au  logis  dud.  deffunct  où  ilz  dis- 
nerent  avec  lad.  compaignée.  Le  disner  achevé  et 
grâces  dictes,  s'en  retournèrent  en  l'Ostel  de  lad. 
Ville,  ayans  changé  de  robhes. 


CCCCXCII.  CONDEMNATION  [dE  ClAUDe]  ComPAIGNON, 

t6  novembre  i563.  (H  1785,  fol.  ia8  r°.) 


Du  mardi,  seiziesme  Novembre  v'  lxiii. 

Claude  Compaignon,  marchant  de  chevaulx,  de- 
mourant  près  du  Temple  au  Cheval  Blanc,  aagé  de 
quarante  quatre  ans  ou  environ,  lequel,  après  ser- 
ment par  luy  faict  de  dire  vérité,  après  ce  qu'il  a 
confessé  advoir  admené  du  bois  par  la  rivière,  a  esté 
condemné  à  esire  hanse  et  condemné  en  huict  solz 
parisis  d'admeude  pour  avoir  contrevenu  à  l'ordon- 
nance, laquelle  sera  baillée  à  Gabriel  Vassé,  ser- 
gent de  lad.  Ville,  et  à  Nicolas  Bastillard;  ce  faict,  est 
comparu  led.  Bastillard  et  led.  Vassé,  ausquelz  a 
esté  baillé  lesd.  huict  solz  parisis  pour  avoir  dénoncé 
led.  delict. 

Bault,  André. 

Entre  André,  procureur  de  Claude  Bault,  voiclu- 
rier  par  eaue ,  demourant  à  Sens ,  demandeur  et  re- 


quérant à  rencontre  de  Nicolas  Dré  dict  l'Estrelin, 
présent,  défendeur,  d'autre  part,  qu'il  feust  tenu  et 
condemné  à  l'acquicter  et  garentir  de  la  poursuicte 
que  faict  contre  luy  Jacques  Gaigner,  marchant  bour- 
geois de  Paris,  pour  luy  livrer  certaine  quantité  de 
sendresgravelée'^',  qu'il  a  admenées  pour  luy  en  ceste 
Ville,  laquelle esloit  au basteau dud.  demandeur,  que 
led.  deffendeur  a  détaché  et  laisser  aller  aval  l'eaue, 
qui  est  perdue,  avecq  une  pierre  appartenant  à  mon- 
seigneur le  prince  de  La  Roche  sur  Yon,  protestant 
à  rencontre  de  luy  de  tous  despens,  dommaiges 
et  interestz,  et  que  par  led.  défendeur  a  esté  denyé 
en  tout  et  partout  le  contenu  en  la  demande  dud. 
demandeur,  ordonnons  que  led.  demandeur  adme- 
nera  ses  tesmoings  à  ses  fins,  demain  dix  heures  du 
malin.  Et  ce  pendant  ordonnons  qu'il  sera  mis  et 
constitué  prisonnier  es  prisons  de  cean». 


GCCCXCIII.  —  Affirmation  Bejeault.  —  Deffences  aux  passeurs. 

[17  novembre  j563.  (H  1785,  fol.  139  r°.) 


Du  xvn*  Novembre  mil  v'  Ixiii. 

Au  jour  d'huy,  sont  comparuz  en  jugement  devant 
nous  Macé  Bruneau,  verdier,  et  Jacques  Ringuet, 
portier  de  monseigneur  le  Chancellier,  lesquelz, 
apW;s  serment  par  eulx  respectivement  faict,  ont  con- 
cordablement  affermé  que,  le  jour  d'hyer,  environ 
l'heure  de  trois  heures  de  relevée,  ilz  furent  avecq 
aultres  serviteurs  dud.  s'  Chancellier  au  Port  de 
l'Escolle  de  S'  Germain  en  ung  basteau  appartenant 
à  ung  nommé  Jehan  Bejault,  pour  avoir  du  bois  y 
estant  pour  led.  s%  suivant  certain  congé  signé  de 


mons' le  Prévost  des  Marchans,dacte  dud.  jour  d'hier, 
oii  estoit  le  marchant  auquel  apartient  led.  boys, 
[qui]  estoit  prest  de  bailler  et  délivrer  ausd.  deppo- 
sans  led.  bois,  qui  fut  de  ce  faire  empesché  par  led. 
Bejault,  voicturier  d'icelluy  bois,  disant  qu'il  ne  se 
soucyoit  dud.  mandement,  signé  dud.  s""  Prévost,  et 
qu'il  avoit  des  mandemens  assez,  et  de  faict  ne 
vouUut  permectre  ausd.  depposans  de  prandre  dud. 
bois,  les  poussant  et  faisans  sortir  du  basteau  et 
voullant  faire  oster  les  planches  d'icelluy,  de  sorte 
qu'ilz  ne  peurent  avoir  aucun  bois;  a  esté  ordonné 


'"  D'après  rÉpitaphîcr  des  églises  de  Paris,  la  famille  L'Escalopier  avait  en  effet  sa  s<!pulture  dans  l'église  S'  Jacques  de  la  Bou- 
cherie ;  on  voit  cités ,  parmi  les  personnages  de  ce  nom  qui  y  furent  inhumés ,  Jean  L'Escalopier,  écuyer,  contrôleur  de  la  maison  du  Roi 
{i56.  .  .);  notre  échevin  et  Marie  L'Hermite,  sa  (emme;  Nicolas  L'Escalopier,  secrétaire  du  Roi,  baron  de  Givry  (39  juin  1610). 
[Cf.  Lebicuf,  llitloire  de  la  ville  et  de  tout  le  diocène  de  Parti,  éd.  Coclieris,  t.  Il,  p.  4i3.] 

'*'  D'après  le  Dictionnaire  de  Trévoux^,  les  cendres  graveléei  étaient  extraites  de  la  lie  de  vin  brûlée  et  séchée  et  servaient  pour  la 
recliflcalion  de  l'esprit-de-vin. 
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que  led.  Bejault  sera  aduiené  céans  reaulment  et  de 
faict  pour  estre  oy  sur  le  contenu  en  lad.  plaincte 
et  affirmation,  et  respondre  aux  conclusions  du 
Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  ainsy  que  de 
raison. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  Bureau  de  lad.  Ville 
Nicolas  Bruslé,  portier  de  la  porte  S'  Victor,  lequel, 
après  serment  par  luy  faict,  interrogué  si,  samedi  et 
dimenche  dernier,  il  ouvrit  la  nuict  lad.  porte  à  au- 
cunes personnes,  et  si  le  guichet  de  lad.  porte  de- 
moura  toute  la  nuict  ouverte,  a  dict  qu'il  ne  ouvrit 
lad.  porte  à  aucunes  personnes  lad.  nuict,  mais  bien 
que  vouUant  fermer  lad.  porte ,  environ  l'heure  de  cinq 
à  six  heures  du  soir,  avecq  l'homme  de  m'  Robert 
Danès,  Quartenier,  ilz  furent  tant  atténuez  et  troublez 


[i563] 

par  le  peuple  qui  voulloit  entrer  et  sortir  par  lad.  porte 
qu'ilz  oublièrent  à  fermer  led.  guichet;  a  esté  ordonné 
qu'il  se  retirera  par  devers  monseigneur  le  mareschal 
de  Montmorency  pour  luy  faire  ses  excuses. 

tr  Soient  faictes  deffences  à  tous  les  passeurs  d'eaue 
des  portz  de  lad.  Ville  de  ne  passer  l'eaue  à  aucunes 
personnes  deppuis  l'heure  de  six  heures  du  soir  jus- 
ques  à  autres  six  heures  du  matin,  tant  en  la  Ville 
que  aux  champs,  sur  peine  de  la  vye,  fors  et  excepté 
les  personnes  eslaus  de  la  maison  de  monseigneur 
le  duc  d'Orléans  <'',  faisans  toutesfois  aparoir  par  eulx 
du  seing  et  certifficat  du  s'  de  Carnavalet  l^*,  et  ce , 
suivant  le  commandement  à  nous  faict  par  monsei- 
gneur le  Connestable.  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville 
led.  jour.  55 


CGCCXGIV.  —  Réception  de  cautions. 

18,  90  novembre  i563.  (H  1785,  fol.  i3o  v°.) 


Du  xviii*  jour  de  Novembre  v'  km. 

Au  jour  d'huy,  sont  comparuz  en  jugement  devant 
nous  Jehan  Philippes  et  Guillaume  Finet,  marchans 
bourgeois  de  Paris,  demourant  rue  Mortellerye,  les- 
quelz  se  sont  constituez  pleiges  et  cautions  de  Nico- 
las de  (^',  prisonnier  es  prisons  de  lad.  Ville,  et 

promis  icellui  représenter,  quant  requis  en  seront, 
et  faict  les  submissions  acoustumées. 

Du  samedi,  vingt""  Novembre  \'  Ixiii. 


An  jour  d'huy,  est  comparu  en  jugement  devant 
nous  Jacques  Geullard,  cardeur  de  laines,  demou- 
rant es  faulxbourgs  S'  Marcel,  rue  de  Loursine,  près 
l'enseigne  des  Deux  Boulles,  lequel  a  pleigé  et  cau- 
tionné Thomas  Nicolle,  cocheteur,  demourant  es 
faulxbourgs  S'  Marcel,  pour  la  somme  de  huict  livres 
parisis  de  provision,   à   luy    adjugée  à  l'encontre 

de Regnault,  porteur  de  grains,  et  faict  les 

submissions  acoustumées. 


CCCCXCV.  —  MosLEURs  DE  BOIS.  —  Tableaux  pour  les  voictures. 

23  novembre  i563.  (H  1785,  fol.  i3i  v°.) 


Du  lundi,  vingt  deux"'  Novembre  v"  Ixiii. 

Ced.  jour,  a  esté  baillé  et  mis  es  mains  de  Vincent 
de  la  Vigne,  juré  mosleur  de  bois  et  à  présent  con- 
troUeur  du  Port  de  l'EscoUe,  ung  tableau  et  cathenas 
contenant  taxe  pour  les  voictures  des  chartiers ,  pour 
icelluy  faire  attacher  aud.  Port  de  l'EscoUe,  garder 
et  observer,  et  à  luy  enjoincl  de  icelluy  ester  par 
chacun  soir  et  le  remeclre  le  landemain  matin,  et 
à  la  fin  de  sond.  contreroUe  le  bailler  et  délivrer  à 
son  successeur  contrerolleur  pour  faire  le  semblable , 


ce  qui  leur  est  enjoinct  faire,  et  donner  ordre  et 
tenir  la  main  ad  ce  que  led.  tableau  ne  soit  aucune- 
ment osté,  rompu  ou  gasté,  sur  peine  de  s'en  pren- 
dre à  eulx. 

Pareil  tableau  que  celluy  cy  dessus  a  esté  baillé 
à  Loys  Vaubuyn,  mosleur  controlleur  du  Pavé,  pour 
l'effect  que  dessus. 

Item,  à  Pierre  Aubery,  contrerolleur  de  Grève. 


C  Henri  de  Valois,  quatrième  fils  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis  (plus  lard  roi  de  France,  sous  le  nom  de  Henri  HI). 
'^'  François  de  Kerneveloy,  dont  le  nom,  prononcé  d'abord  Kernevenai,  se  transforma  en  celui  de  Carnavalet. 
'■')  Le  nom  est  resté  en  blanc. 


[i563] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


329 


CCCCXCVI.  —  Ordonnance  du  Roy  pour  les  recherches. 
Mandement  à  la  mesme  fin. 


33  novembre  i563.  (H  178a,  fol.  228  v";  H  1785,  fol.  i3i  v°.) 


De  par  le  Roy. 


f  Au  jour  d'huy,  vingt  deuxiesme  jour  de  Novem- 
bre, l'an  mil  cinq  cens  soixante  trois,  le  Roy  estant 
en  son  Conseil  a  ordonné  que  les  Quarteniers  de 
ceste  ville  de  Paris  visitteronl  par  chacun  jour,  cha- 
cun en  son  quartier,  toutes  les  maisons  de  lad.  Ville 
et  faulxbourgs  d'icelle,  et  feront  ung  rooUe  de  tous 
ceulx  qui  sont  logez  en  lad.  Ville  et  faulxbourgs  qui 
sont  estrangers  et  non  domiciliiez  de  lad.  Ville,  le- 
quel roolle  chacun  desd.  Quarteniers  sera  tenu  por- 
ter incontinant  au  Prévost  des  Marchans  de  lad.  Ville, 
auquel  il  est  enjoiuct  d'apporter  tous  lesd.  roolles 
par  chacun  jour  à  Sa  Majesté,  pour  en  ordonner 
comme  il  verra  cstre  à  faire  par  raison,  t; 

Ainsi  signé  :  Hlrault. 

Incontinant  lesd.  lettres  receues,  ont  esté  expédiez 
seize  mandemens  envoyez  aux  seize  Quarteniers  de 
lad.  Ville,  dont  la  teneur  ensuit  : 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

(tSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  lad. 
Ville  ''',  nous  vous  mandons  que,  suivant  le  voulloir 
du  Roy  et  commandement  à  nous  faict  par  Sa  Ma- 
jesté en  voz  présences,  vous  ayez ,  dedans  huy,  à  faire 
perquisition  des  personnes  estans  par  toutes  les 
maisons,  collèges,  hostelleryes  et  tous  aultres  lieulx 
de  lad.  Ville  et  faulxbourgs  de  vostred.  quartier, 
estrangers  et  non  domiciliés,  ny  stationnaires  de 
lad.  Ville  et  faulxbourgs,  de  quelque  estât  et  qua- 
lité qu'ilz  soient,  pour  nous  en  faire  rapport  chacun 
jour,  pour  estre  porté  par  nous  à  Sad.  Majesté; 
mandons  à  tous  voz  Cinquanteniers  et  Dixainiers  de 
vous  y  obéir  et  y  vacquer  diligemment,  toutes  choses 
cessans,  chacun  en  sa  Cinquantaine  et  Dixaine,  sur 
peine  d'estre  declairez  rebelles  et  desobeissans  au 
Roy,  et  continuer  par  chacun  jour  sans  y  faillir, 
jusques  ad  ce  que  autrement  par  Sad.  Majesté  en 
soit  ordonné'^'. 

«Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  led.  jour.» 


CCCCXCVII.  —  Ordonnance  [podr  le]  rois.  —  Ordonnance  [pour]  mosleurs  [de  rois]. 

CONDEMNATION  ArNOUL. 
33  novembre  i563.  (H  1785,  foi.  «33  r'.) 


Du  mardi,  xxiii*  Novembre  v'  Ixiii. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris  est 
comparu  Henry  Marie,  gaigne  denier,  demeurant  à 
Choisy  sur  Seine,  lequel,  après  serment  par  luy  faict, 
a  affermé  que,  le  jour  d'huy  matin,  il  a  chargé  aux 
Carrières  près  Charenton  en  une  court  deux  voies 
de  bois  pour  admener  en  ceste  Ville  au  logis  de 
m"  [Pierre]  Pichon,  notaire  ad  ce  présent,  par  le 
commandement  de  Jehan  Prévost,  fermier  dud.  Pi- 
chon, notaire;  lequel  Pichon  auroit  auparavant  dict 
que  led.  bois  estoit  pour  sa  provision  et  que  sond. 
fermier  luy  envoyoit;  a  esté  ordonné  que  led.  bois. 


arresté  et  admené  céans,  y  demour[r]a  jusques  ad  ce 
que  autrement  en  ayt  esté  ordonné. 

Ced.  jour,  a  esté  enjoinct  à  Loys  Vaubuyn  et 
Pierre  Aubery,  mosleurs  de  bois,  de  mectre  et  atta- 
cher par  chacun  jour  les  tableaux  pour  la  taxe  des 
voictures  des  chartiers,  chacun  à  son  port ,  ainsi  qu'il 
leur  fut,  le  jour  d'hier,  commandé,  sur  peine  de  ad- 
mende  arbitraire,  et  de  s'en  prandre  à  eulx  en  leurs 
propres  noms. 

Au  jour  d'huy,  a  esté  ordonné  que  Clément  Ar- 


'"'  Le  mandement  contenu  au  rpgi<ilrc  H  178'!  est  h  l'adresse  du  Quartenier  Jacques  Kcrver. 

'*'  Les  Mémoire»  dit  prince  de  t'onii»  (collection  Micliaiid  et  Poujoulat,  1"  série,  t.  VII,  p.  706)  nous  apprennent  que  l'amiral 
Coligny,  d'Andelot  et  le  cardinal  de  Cliàlillon  arrivèrent  à  Paris,  le  samedi  20  novembre,  et  vinrent  trouver  le  Roi  au  Louvre,  ttla 
venue  desquels  Chastillon  mit  la  Ville  en  grand  danger  d'avoir  de  grands  troubles,  au  moyen  de  ce  que  lesd.  Cbastillon  avoient 
amené  avec  eux  quatre  ou  cinq  cent  chevaux,  joint  qu'il  faschoit  beaucoup  aux  bons  citoyens  de  la  Ville  de  voir  dedans  la  Ville,  au- 
tour de  la  personne  du  Roy,  ceux  qui,  l'an  passé,  esloient  devant  lad.  Ville  pour  y  entrer  de  force  et  la  piller». 

T.  49 


tMPniKCHli:    MITIOHALE. 
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noul  sera  tenu  et  ie  condemnons  à  bailler  par  cha- 
cun jour  à  Guillaume  Rousseau,  prisonnier  es  pri- 
sons de  lad.  Ville,  à  la  requeste  dud.  Arnoul,  pour 
la  somme  de  vingt  livres,  douze  deniers  parisis  de 
provision  pour  vivre,  tant  et  si  longuement  qu'il 
sera  esd.  prisons  à  sa  requeste,  et  sauf  à  ordonner 
aud.  prisonnier  plus  grande  provision ,  s'il  y  eschet 
et  faire  ce  doibt.  Ce  faict,  a  paie  aud.  prisonnier 
buict  solz  parisis. 

Au  jour  d'huy,  au  Rureau  de  lad.  Ville,  a  esté 


[i563] 

ordonné,  que  pour  la  faulte  commise  par  le  portier 
de  la  porte  Sainct  Germain  des  Prez,  que  les  clefz 
de  lad.  porte  seront  mises  es  mains  de  Philbert 
Rourlon,  Cinquantenier  au  quartier  de  Oudin  Pe- 
tit, Quartenier  de  lad.  Ville,  auquel  Rourlon  est 
enjoinct  de  fermer  et  ouvrir  lad.  porte  aux  beures 
ordonnées,  en  personne,  sans  soy  en  reposer  sur 
aulcune  personne,  ad  ce  qu'il  n'en  advienne  aul- 
cun  inconvénient,  sur  peine  de  s'en  prendre  à  luy, 
et  ce  jusques  ad  ce  que  autrement  en  ayt  esté  or- 
donné (''. 


GCGCXGVIII.  —  Ordonnance  [pour  les]  tableaulx. 
Sentence  contre  Delaistre,  portier  [de  la  porte  S'  Germain  des  Prez]. 

a6  novembre  i563.  (H  1785,  foi.  iSli  r°.) 


Du  xxvi'  Novembre  v"  Ixui. 

Ced.  jour,  a  esté  enjoinct  à  Pierre  Aubery,  mos- 
leur  de  bois,  et  aultres  mosleurs,  ses  compaignons, 
mectre  et  oster,  par  chacun  jour,  au  lieu  ordonné  le 
tableau  contenant  la  taxe  des  charliers,  suivant  les  in- 
jonctions preceddantes,  sur  peine  de  cent  solz  pari- 
sis d'admende  chacun ,  ce  que  led.  Aubery  a  promis 
faire. 

Veu  le  procès  extraordinairement  faict  à  la  re- 
queste du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  à  ren- 
contre de  Pierre  Delaistre,  portier  de  la  porte  S' 
Germain  des  Prez,  prisonnier  es  prisons  de  lad. 
Ville,  informations,  interrogatoires,  recollemens  et 


confrontations,  avecq  les  conclusions  du  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et  tout  veu,  il  sera  dictque, 
pour  raison  des  cas  à  plain  mentionnez  aud.  procès, 
led.  Delaistre  sera  condemné  à  faire  admende  honno- 
rable,  nue  teste,  au  Petit  Rureau  de  lad.  Ville,  et 
illecq  estant,  dire  etdeclairer  que,  témérairement  et 
contre  l'ordonnance,  il  a  ouvert  à  heure  indeue  lad. 
porte  S'  Germain,  dont  il  se  repent  et  en  demande 
pardon  à  Dieu ,  au  Roy  et  à  justice  ;  et  oultre  ce , 
le  privons  de  sond.  estât  et  commission  de  portier 
de  lad.  porte  et  demourance  d'icelle,  et  enjoinct  d'en 
vuyder  luy,  ses  biens,  femme  et  famille  dedans 
huictaine.  Prononcé  aud.  prisonnier  et  exécuté,  le 
xxvi°  jour  de  Novembre  mil  y'  Ixiii. 


GGGGXGIX.  —  Sentence  [contre  le]  curé  de  la  Magdelaine. 
Prisonnier  eslargy. 

27  novembre  i563.  (H  1785,  fol.  i35  r°.) 


Du  xxvii"  Novembre  v"  Ixiii. 

Au  jour  d'iiuy,  sont  comparuz  en  jugement  devant 
nous  Aubin  Rlachet,  libraire,  demourant  près  S'  Ni- 
colas du  Chardonnet,  Nicolas  Resanson,  plumassier, 
demourant  près  S'  Nicolas  des  Champs,  rue  Au- 
maire,  Guillaume  Lecocq,  libraire,  demourant  à  la 
place  Maubert,  adjournez  à  huy  à  la  requesle  de 
Claude  Delorme,  sergent  de  lad.  Ville,  à  l'encontre 

de  m* ,  curé  de  la  Magdelaine,  avons  en  la 

présence  dud.  curé  de  la  Magdelaine  qui  n'a  pro- 
posé aucunes  reproches  à  l'encontre  desd.  tesmoings , 


mais  requis  estre  renvoyé  par  devant  son  juge;  les- 
quelz,  après  serment  par  eulx  respectivement  faict, 
ont  dict  concordablement  et  affermé  que,  mercredi 
dernier,  environ  trois  heures  de  relevée,  estans  à  la 
porte  dud.  curé  de  la  Magdelaine,  beuvans  une  pinle 
de  vin,  y  vint  led.  Delorme  qui  print  les  mesures 
de  la  taverne,  et  les  rependant,  ceulx  ausquelz  esloit 
le  vin  se  faschant,  sortit  led.  curé  de  sa  salle,  qui 
deist  aud.  Delorme  :  Corps  Dieu,  me  prêtiez  vous  mes 
mesures,  que  ne  mefaictes  vous  commandement  de  com- 
paroir par  devant  Messieurs ,  je  yrè.  Nous  led.  curé  de 


'"  Ce  paragraphe  ne  se  trouve  que  dans  le  registre  plumitif  Z'""  89',  fol.  173  r°. 


[i563] 

la  Magdelaine  avons  condemné  en  douze  solz  parisis 
d'admende  pour  les  fraiz,  et  au  surplus,  mectons  les 
partyes  hors  de  court  et  de  procès.  Et  en  ce  faisant, 
seront  les  mesures  dud.  curé  à  luy  rendues  comme 
bonnes  et  de  mesure. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris  a  esté 
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ordonné  que  Jehan  Regnault,  prisonnier  es  prisons 
de  lad.  Ville,  sera  eslargy  desd.  prisons  de  lad.  Ville 
à  la  caution  de  Romain  Laurens,  porteur  de  char- 
bon, demourant  à  la  tour  de  Boury  en  Grève,  fai- 
sant les  submissions  acoustumées;  ce  que  led.  Lau- 
rens a  faict  et  promis  icelluy  représenter,  quant 
requis  en  sera. 


D.  —  Pour  la  résignation  faicte  par  mons''  de  Thou  de  son  office 
DE  Conseiller  de  la  Ville. 

37  novembre  i563.  (H  1784,  fol.  aai  r°.) 


Du  samedy,  vingt  septiesme  jour  de  Novembre 
mil  v'  Ixiii. 

En  Assemblée,  le  jour  d'uy,  faicte  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  donner 
avis  sur  la  résignation  que  entend  faire  mons'  de 
Thout''  de  son  estât  de  Conseiller  de  lad.  Ville,  en 
laquelle  se  sont  trouvez,  assavoir  : 

Mons'  Du  Drac,  mons'  le  Lieutenant  de  Brage- 
longne,  mons' de  Clianneau,  mons'  le  Lieutenant 
particulier,  mons' de  Livres,  mons'  de  Jumeauville, 
mons' Du  Gué,  mons'  Larcher,  sire  Jehan  Croquet, 
mons'  Le  Lièvre,  sire  Pierre  Croquet,  mons'  Paluau, 
Conseillers  de  lad.  Ville,  mons'  Tanneguy,  Con- 
seiller, avec  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  lad.  Ville; 

Après  ce  que  maistre  Augustin  de  Thou,  advocat 
du  Roy  ou  Chastelet  de  Paris '^1,  fondé  de  lettres  de 


procuration  passée,  le  mardi  seiziesme  jour  de  No- 
vembre v''  Ixin ,  signée  :  Arragon  et  Ymbert,  en  vertu 
de  laquelle  led.  de  Thou  oud.  nom  a  declairé  qu'il 
resignoit  led.  office  de  Conseiller  de  lad.  Ville  es 
mains  desd.  s"  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Conseillers  d'icelle  Ville  au  prouflît  dud.  m"  Nicolas 
Perrot,  conseiller  en  lad.  Court '^',  allors  s'est  retiré 
led.  de  Thou.  Ce  faict,  mond.  s' le  Prévost  des  Mar- 
chans a  mys  la  matière  en  délibération  à  lad.  com- 
paignée,  tous  lesquelz,  suyvant  les  registres  prece- 
dens,  par  lesquelz  a  esté  cy  devant  ordonné  qu'on  ne 
revoqueroit  plus  en  doubte  de  admectre  les  résigna- 
tions desd.  estatz  qui  se  feroient  de  père  à  filz,  de 
frère  à  frère,  de  l'oncle  au  nepveu,  ont  tous  esté 
d'avis  que  lad.  résignation  doibt  estre  admise;  et  pour 
ce  a  esté  mandé  led.  s'  Perrot,  et  a  faict  le  serment 
es  mains  dud.  s' Prévost  des  Marchans,  présent  lesd. 
Conseillers  en  la  manière  acouslumée. 


DI.  CoNDEMJiATION  [oE  LA  VEFVe]  FoNTAlNE.  AmENDE  REMISE  À  GrANDREMY. 

39  novembre  i563.  (H  1785,  fol.  i36  r°.) 


Du  XX ix'  Novembre  mil  v'  Ixiii. 
La  vefve  Claude  Fontaine,  pour  avoir  deschargé 
son  bois  à  heure  indeue  à  port  non  ordinaire  et  sans 
appellcr  juré,  a  esté  comdcmnée  en  soixante  solz  pa- 
risis; et  pour  avoir  par  Benard  Avau  huy  dict  qu'il  y 
avoit  au  pays  d'Amont  es  bois  deux  mil  voyes  de  bois, 
que  la  Ville  n'avoit  entendu  le  bon  traictement  que 
l'on  luy  faisoit,  a  esté  ordonné  qu'il  sera  mis  et  con- 
;  slitué  prisonnier  es  prisons  de  lad.  Ville  pour  res- 


pondre  aux  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville.  Et  quant  à  Guicharl  Grandremy,  pour 
avoir  par  luy  souffert  descharger  led.  bois  aud.  port 
et  heure  indeue,  le  condemnons  aussy  es  aultres 
soixante  solz  parisis,  dont  led.  Grandremy  a  appelle, 
laquelle  [admende]  de  soixante  solz  parisis  de  lad. 
vefve  Fontaine  sera  applicquée  aux  frais,  assavoir, 
pour  Claude  Auger,  Naslin  et  Lasnier,  ensemble  pour 
le  sallaire  de  quatre  mariniers,  quarente  solz  parisis. 


"'  C'est  par  erreur  que  dans  le  Refjislro,  au  lieu  des  mois  de  Thou,  on  lit  Perrot. 

'''  Augustin  de  Thou,  dcuiiëme  du  nom,  Gis  d'Auguslin  de  Thou  et  de  Jeanne  de  Marie,  d'abord  avocat  du  Roi  au  Châtelet  et 
bailli  du  For-l'Evêque,  remplaça  en  1567  Baptiste  du  Mesnil  comme  avocat  général  du  Parlement  et  devint  président  en  »585  après 
la  mort  de  Guy  du  Faur,  seigneur  de  Pibrac;  il  épousa  Marguerite  Bourgeois,  fdle  d'un  conseiller. 

'*'  Nicolas  Perrot,  reçu  conseiller  au  Parlement,  le  8  août  i5a4,  eut  pour  successeur  son  fils  Cypricn,  le  3  octobre  iSgo;  on  voit 
par  le  catalogue  des  conseillers  de  Blanchard  que  la  famille  parlementaire  des  Perrot  était  alliée  à  celle  des  de  Thou  :  Milles  Perrot 
ayant  éjiousé  Marguerite  de  Thou,  fdle  de  Jacques  de  Thou,  avocat  général  en  la  Cour  des  Aides,  et  tante  d'Augustin  11  de  Thoil. 
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et  à  Gabriel  Vassé  vingt  solz  parisis  pour  le  sali  aire 
de  trois  aultres  mariniers,  qui  ont  transport  de  la 
latte. 

Et  le  mardi,  vingt  ungiesme  jour  de  Décembre 
ensuivant,  a  esté  lad.  admende  dud.  Grandremy  à 


[i563] 

luy  remise  par  messieurs  Le  Sueur  et  Le  Prebstre, 
Eschevins,  en  considération  des  services  qu'il  a  faictz 
et  fera  cy  après  à  lad.  Ville,  et  en  ce  faisant  luy  a 
este'  une  tasse  d'argent,  par  luy  consignée  pour  lad. 
admende,  rendue. 


DU.  —  Injonction  Boissellet. 

i"  décembre  i5G3.  (H   1785,  fol.   187  r°.) 


Du  premier  jour  de  Décembre  v'  km. 

Ced.  jour,  a  esté  enjoinct  à  Roisseilel,  sergent, 
de  mectre  à  exécution ,  dedans  buictaine,  les  rooUes 
de  la  fortiffication  qui  luy  seront  baillez  par  le  Re- 


cepveur  desd.  forliffications ,  et  ce  du  jour  que  lesd. 
roolies  luy  auroient  esté  baillez.  Et  ad  ce  sera  con- 
trainct  mesmes  par  emprisonnement  de  sa  personne, 
et  de  paier  lesd.  deniers  en  son  nom. 


DlII.  —  Ceutiffication  de  Messieurs  des  Comptes.  —  Déclaration  Galopin. 

Rapport  [des  jurez]  mosleurs. 

2  décembre  i563.  (H  1786,  fol.   187  v°.) 


Du  deuxiesme  Décembre  v"  lxiii. 
Ced.  jour,  a  esté  apporté  au  Rureau  de  lad.  Ville 
le  certifficat  qui  s'ensuict  : 

«Les  gens  des  Comptes  du  Roy  Noslre  Sire  cer- 
tiffient  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris  et  aultres  qu'il  apartiendra  que 
Pierre  Poulin  faict  venir  et  admener  en  l'Isle  du  Pa- 
lais ou  au  Terrin'')  cent  moules  de  bois  pour  la  pro- 
vision et  chaufaige  de  lad.  Chambre,  partant  ne  soit 
faict  aucun  empeschement  aud.  Poulin  à  la  descente 
d'icellui. 

n  Faict  ce  deuxiesme  de  Décembre  mil  v'lxiii.b 
Signé  :  de  Raugy. 

Ced.  jour,  est  comparu  au  Rureau  de  lad.  Ville 
Nicolas  Galopin,  marchant  de  bois,  lequel  a  declairc 
qu'il  a  esté  délivré,  ce  jour  d'huy,  pour  Messieurs 
des  Comptes  soixante  une  voye  de  bois  de  celluy  de 


Galoppin,  son  frère,  ainsi  qu'il  a  fiiict  aparoir  par 
une  taille  qu'il  a  présentée  aud.  Rureau,  et  que 
ceulx  qui  avoient  la  charge  dud.  bois  en  ont  envoyé 
de  lad.  quantité  en  plusieurs  lieux  oii  bon  leur  a 
semblé,  ce  qui  a  esté  certiffié  par  Jehan  Loys,  juré 
mosleur  de  boys,  à  ce  présent. 

Au  jour  d'huy,  a  esté  rapporté  par  Jehaji  Loys  et 
Jehan  Delbeau,  jurez  mosleurs,  avoir  veu  présente- 
ment une  voye  de  boys  rond,  vif  et  mort,  estant  de- 
vant l'Hostel  de  la  Ville,  laquelle  après  avoir  esté  par 
eulx  comptée,  ont  trouvé  à  icelle  voye  de  boys  quatre 
vingtz  quinze  busches  tel  quel,  laquelle  n'est  suffi- 
zante,  mais  s'en  fault  vingt  cinq  busches  de  sem- 
blable boys,  qui  feroit  pour  lad.  voye  six  vingtz 
busches,  qui  est  d'interestz  pour  l'achapteur  d'icelle 
voye  environ  douze  solz  tournois  sur  lad.  voye,  la- 
quelle voye  de  boys  inscripte  à  conte  lad.  voye,  ainsy 
que  led.  Delbeau  et  Claude  Jacquet  ont  declair 


DIV.  —  Ordonnance  Galopin.  —  Arrest  de  la  Court  de  la  taxe  des  voictures  des  chartiers. 

4  décembre  i563.  (H  1785,  fol.  i38  v°.) 


Du  im°  de  Décembre  v°  lxiii. 

Ced.  jour,  sur  ce  que  les  mosleurs  de  boys  de  lad. 
Ville  ont  remonstré  que  Pierre  Galoppin,  marchant 
de  bois,  n'a  baillé  à  Messieurs  des  Comptes  et  au- 


tres que  quarente  huict  busches  de  boys  pour  voye, 
ordonnons  que  led.  boys  sera  par  eulx  mousié,  et 
icelluy  délivré  selon  la  quantité  qui  se  Irouverra  en 
faisant  led.  mousie. 


'')  Le  Terrain,  monticule  formé  par  l'amas  desgravois  provenant  des  chantiers  autour  de  la  cathédrale. 
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Extraict  des  registres  de  Parlement  '^'. 

(f  Veu  par  la  Court  la  requeste  à  elle  presente'e  par 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville 
de  Paris,  le  vingt  deuxiesme  de  Septembre  dernier, 
tendant  ad  ce  que  pour  donner  ordre  et  reiglement 
et  policer  le  faict  de  la  marchandise  de  bois,  tant 
gros  que  menu,  qui  arrive  chacun  jour  en  ceste  ville 
de  Paris,  à  la  délivrance  duquel  se  commectent 
plusieurs  abbuz,  exactions  et  pilleries  sur  le  peuple 
et  marchans  qui  adnienent  lad.  marchandise,  et 
pour  ce  faire  le  Procureur  de  lad.  Ville  ayt  faict  com- 
paroir par  devant  eulx  plusieurs  et  des  princippaulx 
charliers  de  tous  les  portz  de  lad.  Ville  qui  auroient 
este  oïz  et  enquis  sur  led.  faict,  ainsy  qu'il  pourroit 
aparoir  par  le  procès  verbal  sur  ce  faict,  attaché  à 
lad.  requeste,  requérant  à  lad.  Court  icelluy  veoir  et 
sur  icelluy  advis  ordonner  ce  que  icelle  Court  verroit 
estre  expedieut  et  nécessaire  pour  l'hutililé  et  proflict 
des  habitans  de  lad.  Ville  et  marchans  faisans  admener 
lad.  marchandise  en  ceste  ville  de  Paris;  veues  aussy 
les  anciennes  ordonnances  de  lad.  Ville,  led.  procès 
verbal  et  advis ,  avecq  les  conclusions  du  procureur 
gênerai  du  Roy,  auquel  le  tout  auroit  esté  commu- 
nicqué  avecq  lesd.  supplians  par  ordonnance  d'icelle; 
et  tout  considéré  : 

r  La  Court,  aiant  esgard  à  lad.  requeste,  a  ordonné 
et  ordonne  par  manière  de  provision  et  jusques  ad 
ce  que  autrement  en  soit  ordonné,  pour  éviter  aux 
exactions  d'aucuns  gaigne  deniers,  eulx  disans  dé- 
bardeurs de  bois,  estans  à  la  foulle  des  acheteurs 
d'icelluy  bois,  tant  au  port  de  Grève  que  aultres 
portz  et  endroictz  où  led.  boys  de  chauffaige  est  ex- 
posé en  vente  par  les  marchans  vendeurs,  que  iceulx 
marchans  vendeurs  seront  tenuz  faire  desbarder  et 
mectre  hors  le  basteau,  et  asseoir  sur  le  pavé  aux 
lieulx  et  endroictz  qui  pour  ce  faire  sont  constituez 
et  ordonnez  par  les  statuz  et  ordonnances  de  lad.  Ville , 
led.  bois  à  leurs  fraiz,  coustz  et  despens,  et  par  telz 
crocheteurs,  gaigne  deniers  et  aultres  personnes  que 
bon  leur  semblera,  desquelz  Icsd.  marchans  respon- 
deront,  s'ilz  font  ou  rommeclenl  quoique  chose  contre 
les  ordonnances  pour  en  estre  faicte  punition,  faisant 
inhibitions  et  deffences  à  tous  crocheteurs,  gaigne 
deniers  et  aultres  personnes  queizconques  de  prandre 
qualité  de  débardeur  de  bois  et  empescher  lesd.  mar- 


chans, soient  par  eulx  ou  aultres,  à  faire  desbarder 
et  mectre  à  terre  leurd.  bois  par  telles  personnes 
qu'ilz  adviseront,  sur  peine  de  punition  corporelle, 
ou  aullre ,  selon  l'exigence  du  cas  ;  duquel  bois  admené 
et  voicturé  es  portz  de  lad.  Ville  lesd.  marchans  n'en 
pourront  vendre ,  ny  le  bourgeois  en  achapter  aucune 
quantité,  que  le  basteau  ne  soit  entièrement  deschargé 
et  desbardé,  et  lad.  marchandise  mise  sur  le  pavé, 
sur  peine  aud.  marchant  vendeur  de  confiscation 
dud.  bois,  et  au  bourgeois  d'admende  arbitraire.  Et 
ne  pourra  led.  bois  ainsi  arrivé  et  descendu  et  mis 
sur  le  pavé  estre  vendu  ou  achapté  à  plus  hault  pris 
que  celluy  de  l'ordonnance,  sur  lesd.  peines,  de  la- 
quelle marchandise  ainsy  mise  sur  le  pavé  les  pre- 
tenduz  gaigne  deniers  et  aultres  crocheteurs  n'en 
pourront  approcher  plus  avant  qu'il  leur  est  permis 
par  les  ordonnances  de  lad.  Ville.  Ordonne  aussy 
lad.  Court  que  les  mousleurs  de  bois  seront  paiez 
par  les  vendeurs  et  acheteurs  en  la  manière  acous- 
lumée,  selon  le  taux  porté  par  lesd.  ordonnances; 
ausquelz  mosleurs  lad.  Court  enjoinct  faire  leur  deb- 
voir,  en  telle  sorte  que  les  charrettes  soient  plaines 
et  remplyes  deuement  de  la  quantité  de  busches 
requises  par  l'ordonnance'"^',  sans  avoir  intelligence 
ou  faire  monopolle  avecq  les  marchans  vendeurs, 
sur  peine  de  la  hart  ou  privation  de  leurs  offices,  à 
l'arbitraige  de  justice,  et  enjoignant  en  ce  regard 
ausd.  Prévost  et  Eschevins  [y]  avoir  l'œil,  comme 
estant  une  de  leurs  principalles  charges,  sur  peine 
de  s'en  prandre  à  eulx  par  les  parties  intéressées. 
Et  en  tant  que  touche  les  m"  chartiers  du  port  de 
Grève  et  aultres  portz  de  lad.  Ville,  leur  enjoinct  lad. 
Court  qu'ilz,  eulx-mesmes  en  personne  ou  par  leurs 
serviteurs,  desquelz  ilz  seront  responsables,  et  non 
par  gaigne  deniers,  aient  à  charger  leur  charrette 
mesmement  en  gros  bois,  et  pour  ce  faire,  auront 
huict  deniers  tournois  seullement  qui  seront  paiez  par 
l'acheteur.  El  au  regard  de  leur  aultre  sallaire,  pour 
conduire  et  mener  par  la  Ville,  tant  de  bois  de 
chauffaige  que  aultres  voictures  en  leurs  charrettes, 
eu  esgard  à  la  charte  des  vivres  et  autres  choses 
nécessaires  ausd.  chartiers  pour  l'effect  dessusd.,  et 
sauf  à  y  augmenter  ou  diminuer  cy  après,  selon  la 
fertilité  des  années  à  venir,  et  par  manière  de  pro- 
vision, [aj  ordonné  et  ordonne  lad.  Court  que  lesd. 
chartiers  auront  pour  leurs  sallaires  ce  qui  s'ensuict  : 


''>  Cet  arrêt  se  trouve  à  la  date  du  9  novembre  dans  le  registre  du  Conseil.  (Archives  nationahi.  Parlement  de  Paru,  X''  1606, 
fol.  Gsgv".) 

I''  La  charge  réglementaire  d'une  charrette  de  bois  de  cLaulTage  se  composait  de  trois  moulei,  c'est-à-dire  du  bois  mesuré  et  contenu 
ans  trois  anneaux  ou  cercles  de  for  de  six  pieds  et  demi  de  (  irt-onférence ,  suivant  l'étalon  déposé  à  l'Holel  de  Ville. 
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c'est  assavoir,  deppuis  ied.  port  de  Grève  pour  mener 
une  voye  de  boys  de  chauffaige,  bien  chargée,  selon 
l'ordonnance  et  coustume,  ou  aultre  voicture,  en 
allant  par  la  rue  de  la  Tannerye  '^'  à  l'entrc'e  du  pont 
Nostre  Dame,  et  en  retournant  dud.  pont  en  allant 
tout  aval  la  rue  de  la  Tixerranderye  (^'  jusques  à  la 
porte  Baudoyer,  et  d'icelle  retournant  par  la  rue  du 
Chef  S'  Gervais '2' jusques  au  Port  au  foing,  trois  solz 
tournois. 

«Item,  depuis  Ied.  bout  du  pont  Nostre  Dame  en 
allant  contremont  lad.  rue  de  la  Tannerye  jusques 
au  Chastellet  de  Paris,  et  dud.  Chastellet  en  allant 
par  la  rue  S'  Denis  jusques  à  l'hospital  S"  Caterine, 
en  retournant  au  coing  dud.  hospital,  et  de  la  rue 
des  Lombardz  en  allant  par  la  rue  de  la  Verrerye  au 
Guentin  le  Faucheur'*' jusques  à  la  rue  de  Thiron  (^', 
et  à  la  rue  Geuffroy  l'Asnier  en  descendant  au  bout 
de  lad.  rue  à  la  rivière  de  Seine,  trois  solz  tournois. 

«Et  oullre  lesd.  lieulx  jusques  à  la  fosse  porte  S' 
Martin'''',  S"  AvoyeC',  et  la  porte  aux  Pinlres '*',  et 
faulse  porte  S' Honoré  '^'  et  à  la  Cité,  quatre  solz  tour- 
nois. 

«Et  oultre  lesd.  lieulx  aux  portes  S'  Antboine,  du 
Temple,  S'  Martin,  S'  Denis,  delà  les  pontz  etfaulx- 
bourgs  S'  Honoré,  cinq  solz  tournois. 

«Et  pour  les  faulxbourgs  de  deçà  les  pontz  du  costé 
de  la  Ville,  cinq  solz  tournois. 

«  Et  pour  les  faulxbourgs  de  delà  les  pontz  du  costé 
de  l'Université,  sept  solz  tournois. 

«El  au  regard  du  port  de  i'EscoUe  S'  Germain, 
que  deppuys  Ied.  port  jusques  à  la  faulce  porte  qui 
est  encontre  l'hostel  de  Bourbon  ''"'  et  le  Louvre,  en 
allant  jusques  à  la  rue  S'  Honnoré,  tant  au  long 
d'icelle  jusques  à  la  place  aux  Ghatz,  et  de  là  par  la 
rue  de  la  Ferronncrye  jusques  à  la  rue  S'  Denis  au 
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coing  S' Innocent  et  aud.  Chastellet,  lesd.  chartiers 
auront  trois  solz  tournois. 

«  Et  deppuis  Ied.  port  de  I'EscoUe  j  usques  aux  portes 
de  la  Ville  du  coslé  de  l'Université  et  en  la  Cité, 
quatre  solz  tournois. 

«  Et  tant  deçà  les  pontz  et  es  faulxbourgs  S' Honoré , 
quatre  solz  tournois. 

«  Et  pour  les  aultres  faulxbourgs  suivant  de  deçà  les 
pontz  du  costé  de  la  Ville,  six  solz  tournois. 

«  Et  aux  aultres  faulxbourgs  delà  les  pontz  du  costé 
de  l'Université,  huict  solz  tournois. 

«  Et  deppuis  le  port  de  la  place  Maubert  et  Pavé 
au  long  des  Carmes,  la  rue  des  Noyers,  la  rue  des 
Mathurins  jusques  à  la  rue  de  la  Herpe,  et  de  lad. 
rue  de  la  Herpe  jusques  au  bout  du  pont  S'  Michel, 
ilz  auront  trois  solz  tournois. 

«Et  oultre  les  anciens  murs  et  les  bastides  aussy, 
partout  oullre  lesd.  pontz  de  Paris  vers  S"  Gene- 
viefve  et  les  Jacobins,  dedans  les  portz  de  lad.  Ville, 
cinq  solz  tournois. 

«Et  aux  faulxbourgs  de  l'Université  de  tous  costez, 
oultre  lesd.  portes,  six  solz  tournois. 

«Et  faict  lad.  Court  inhibitions  et  deffences  ausd. 
chartiers  de  doresnavant  prandre  ou  exiger  plus 
grandes  sommes  que  celles  cy  dessus  taxées,  sur 
peine  de  prison  et  punition  corporelle.  Et  est  aussy 
deffendu  aux  bourgeois  en  bailler  plus  grand  pris,  les 
anciennes  ordonnances  faictes  pour  la  policp  d'icelluy 
bois  demeurans  au  surplus  en  leur  force  et  vertu. 

«De  rechef  a  icelle  Court  inhibe' et  deffendu  à  toutes 
personnes,  de  quelque  qualité  et  condition  qu'ilz 
soient,  d'aller  au  devant  de  lad.  marchandise,  et  à 
tous  marchans  faire  descharger  bois  allieurs  que 
[es]  trois  portz  ordinaires  de  lad.  Ville,  et  enjoinct 
ausd.  Prévost  et  Eschevins  faire  garder  et  observer 


<''  La  rue  de  la  Tannerie  allait  de  la  rue  Plancbe-Mibrai  à  la  place  et  au  quarlier  de  la  Grève. 

W  La  rue  de  la  Tisseranderie  aboutissait  d'un  côté  au  carrefour  Guillori  et  de  l'autre  à  la  place  Baudoyer. 

(')  La  rue  du  Chevet  S'  Gervais,  autrement  dite  rue  des  Barres,  faisait  communiquer  la  rue  S'  Antoine  avec  le  quai  de  la  Grève. 

(')   Dans  le  texte  original  de  l'arrêt,  il  y  a  Guetin  le  Faulcheur. 

C'  La  rue  Tiron  conduisait  de  la  rue  S'  Antoine  h  la  rue  du  Roi-de-Sicile. 

W  La  première  porte  S'  Martin,  ou  fausse  porte  S'  Martin,  était  celle  de  l'enceinte  de  Philippe-Auguste;  elle  se  trouvait  rue 
S'  Martin  un  peu  en  deçà  de  la  rue  Grenier  S'  Lazare.  (Cf.  A.  Bonnardot,  Dissertations  archéolngiques  sur  les  anciennes  enceintes  de 
Paris,  passim.) 

C  La  porte  de  S"  Avoye,  ou  première  porte  du  Temple,  également  bâtie  par  Philippe-Auguste,  était  dans  la  rue  S"  Avoye  un 
peu  au-dessous  du  passage  du  même  nom.  (Cf.  A.  Bonnardot.) 

C  La  porte  aux  Peintres  était  la  première  porte  S'  Denis,  construite  à  côté  et  un  peu  au-dessous  de  l'impasse  aux  Peintres. 

W  La  fausse  porte  S'  Honoré  faisait  partie  de  l'enceinte  de  Philippe-Auguste  et  se  trouvait  rue  S'  Honoré,  à  la  hauteur  du  portail 
de  l'Oratoire;  elle  fut  démolie  vers  le  milieu  du  xvi'  siècle;  un  compte  de  i589  cite  une  maison  «à  l'endroit  où  souloitestre  la  faulce 
porte  de  lad.  ruen.  (Cf.  A.  Bonnardot.) 

t")  L'hôtel  de  Bourbon  était  situé,  comme  l'on  sait,  entre  la  rue  des  Poulies  el  la  rue  d'Autriche,  en  façade  sur  le  quai  de  l'Ecole, 
à  proximité  de  l'ancienne  enceinte  de  l'hilippe-Auguste;  la  fausse  porte,  dont  il  est  question  dans  noire  texte,  était  l'une  des  portes 
de  cette  enceinte,  qui  disparut  de  très  bonne  heure. 
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le  présent  arrest  selon  sa  forme  et  teneur.  Et  ad  ce 
que  aulcun  n'en  prétende  cause  d'ignorance,  sera 
publié  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  es  lieuk  et 
endroictz  accoustumez,  et  imprimé  et  attaché  par 
les  carrefours  et  porlz  de  cested.  Ville,  de  quinzaine 
en  quinzaine  led.  cry  et  affiches  renouvellées. 

«Faict  en  Parlement,  le  dixiesme  jour  de  No- 
vembre mil  v°  soixante  trois,  t 

Collation  est  faicte. 

Signé  :  Dutillet. 
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Leu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  par 
les  carrefours  de  ceste  ville  de  Paris,  es  lieulx  et 
places  accoustumées  faire  crys  et  publications  par 
moy  Paris  Chrestien,  crieur  juré  du  Roy  Nostre  Sire 
es  ville,  prevosté  et  viconté  de  Paris,  accompaigné 
de  Claude  Malassigné,  trompette  juré  du  Roy  Nostre 
Sire,  et  aultres  trompettes,  le  samedi  vingtiesme 
jour  de  Novembre  mil  v''  soixante  trois. 

Signé  :  P.  Chrestien. 


DV.  —  Offre  de  [pension  à  Robert  de]  Beauvais. 
Présentation  de  portier  [par  Oudin]  Petit. 

10  décembre  i563.  (H  J785,fol.  i/i3r°.) 


Du  x'  Décembre  mil  v'  Ixiii. 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  puis  qu'il  a  pieu  au  Roy  supprimer  Testât 
de  ContreroUeur  de  l'Hostel  de  Ville,  que  soulloit 
excercer  m"  Robert  de  Beauvais,  en  luy  donnant 
quelque  chose,  sa  vye  durant,  offrent,  soubz  le  bon 
plaisir  de  Sa  Majesté,  bailler  pension  aud.  de  Beau- 
vais de  la  somme  de  trois  cens  livres  tournois  par 
chacun  an,  sa  vye  durant  seuUement,  sans  qu'il 
puisse  aucunement  s'entremectre  du  faict  et  charge 
d'icelluy  estât  de  ContreroUeur,  en  quelque  sorte  et 
manière  que  se  soit,  et  en  fournissant  par  led.  de 
Beauvais  ausd.  Prévost  et  Eschevins  [coppye]  de 


l'arrest  ou  edict  de  suppression  d'icelluy  estât  pour 
tousjours ,  en  forme  deue  et  autenticque. 

Faict  led.  jour. 

Lad.  offre  a  esté  baillée  à  monsieur  le  présidant 
SeguierO,  le  douzeiesme  desd.  mois  et  an. 

Ced.  jour,  est  venu  au  Bureau  de  lad.  Ville  Oudin 
Petit,  Quartenier  de  lad.  Ville,  suivant  le  comman- 
dement à  luy  faict,  lequel  a  présenté  Robert  Henne- 
quin,  marchant,  demeurant  es  faulxbourgs  S'  Ger- 
main des  Prez  à  l'enseigne  du  Batoir,  aagé  de  trente 
six  ans  ou  environ,  pour  estre  receu  portier  de  la 
porte  S'  Germain  des  Prez. 


DVI.  —  Injonctions  X  Hubert  et  X  Vassé. 

i3  décembre  i563.  (H  1785,  foi.  iA3  v°.) 


Du  lundi,  xiii' jour  de  Décembre  mil  v'  Ixiii. 

Ced.  jour,  a  esté  ordonné  et  enjoinct  à  Anthoine 
Hubert  de  mcctre  à  exécution  deue  le  roolle  du 
quartier  de  Baudichon  pour  la  forliffication  de  ceste 
Ville,  et  ce  à  commencer  du  premier  jour  de  Jan- 
vier prochainement  venant,  et  de  ses  dilligences 
faire  bons  et  ioyaulx  rapport/,  actendu  que  led. 


Hubert  est  du  service  et  que  la  Court  est  aud.  quar- 
tier. 

Le  roolle  de  Du  Ru  baillé  à  Vassé,  sergent,  et  à 
luy  enjoinct  de  icelluy  mectre  à  exécution  dedans 
se  mois,  et  ce,  sur  peine  de  prison  et  de  s'en  prandre 
à  luy  en  son  nom  privé. 


DVII.  —  Amendes  Guiot  et  de  Latable  [pour  vente  de  fagotz  \  plus  hault  pris  que  le  rabaiz]. 
Affirmation  de  Pierre  Bontemps.  —  Lettres  du  Roï  pour  les  bois,  eschallatz. 

t6  décembre  i563.  (H  1785,  fol.  iW  r°.) 


Du  mardi,  xiiii*  jour  de  Décembre  v'  Ixiii. 
Sur  la  plaincle  faicte  par  Anthoine  Chamberlan, 
m*  chandeliier  de  suif  à  Paris,  demeurant  rue  Sainct 


Jacques,  de  ce  que,  combien  que  la  marchandise  de 
fagotz  apartenant  à  François  Guyol,  marchant  de 
bois  en  Grève ,  ayt  esté  mise  au  rabaiz  à  trente  deux 


'"'  Pierre  Séguier,  11"  du  nom,  seigneur  de  Sorel,  conseiller  d'État  et  président  du  Parlement  depuis  le  3o  juin  i554. 
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solz  tournois  le  cent,  ce  neantraoings  luy  ont  este' 
lesd.  fagotz  présentement  venduz  par  led.  Françoys 
Guyot  à  trente  quatre  solz  tournois  le  cent,  ainsy 
qu'il  veriflira,  si  besoing  est,  requérant  estre  sur  ce 
pourveu;  a  esté  ordonné  que  commandement  sera 
faict  aud.  Guyot  de  comparoir  présentement  au  Ru- 
reau  de  lad.  Ville  pour  estre  interroge'  et  respondre 
aux  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
ainsy  que  de  raison.  Ce  faict,  est  comparu  Icd. 
François  Guyot,  qui  a  denyé  avoir  vendu  lad.  mar- 
chandise ausd.  trente  quatre  solz  tournois,  ains 
trente  deux  solz  tournois  le  cent,  et  n'en  a  receu 
aucune  chose.  Nous  avons  ordonné  que  led.  Cham- 
berlan  ne  paiera  que  trente  deux  solz  tournois  pour 
cent  desd.  fagotz,  suivant  led.  rabaiz;  et  pour  les  avoir 
venduz  à  plus  hault  pris,  le  condemnons  en  quarente 
solz  parisis  d'amende  aplicable  suivant  l'ordonnance, 
et  deffences  à  luy  faictes  d'en  plus  vendre  à  plus 
hault  pris  que  led.  rabaiz,  qui  y  sera  sur  peine  de 
cent  livres  parisis,  laquelle  admende  il  a  paiée,  et 
d'icelle  baillé  à  Jehan  Jacquet  et  Philippes  Dubois, 
dénonciateurs,  de  l'ordonnance  de  Messieurs,  le 
quint,  suivant  l'ordonnance;  cy,  reste  pour  la  Ville 
xxxn  solz  tournois. 

Au  jour  d'huy,  au  Rureau  de  la  ville  de  Paris, 
après  que  Jehan  de  Latable,  marchant  de  bois,  mandé 
aud.  Rureau  et  sur  ce  interrogué,  a  confessé  que 
sa  femme  a  vendu  sa  marchandise  de  fagotz  à  trente 
quatre  solz  le  cent,  nonobstant  qu'ilz  aient  esté  mis 
au  rabaiz  à  trente  deux  solz  le  cent,  et  ce  parce 
qu'il  luy  a  convenu  faire  mectre  lad.  marchandise  à 
terre  à  ses  fraiz  et  despens,  avons  led.  de  Latable 
condemné  et  condemnons  en  quarente  solz  parisis 
d'amende,  dont  led.  de  Latable  a  appelle,  nonobstant 
lequel  appel  et  sans  préjudice  d'icelluy,  ordonnons 
que  le  présent  jugement  sera  exécuté;  laquelle  ad- 
mende il  a  paiée  et  d'icelle  baillé  le  quint,  de  l'or- 
donnance de  Messieurs,  à  Philippes  Dubois  et  Jehan 
Jacquet,  dénonciateurs;  cyxxxii  solz  tournois. 

Ced.  jour,  est  comparu  au  Rureau  de  lad.  Ville 
Estienne  Carmoy,  sculteur  à  Paris,  demourant  faulx- 
bourgs  S'  Honnoré  près  la  Salmande,  lequel  a  dict 
et  affermé  pour  vérité  qu'il  y  a  environ  ung  an  que 
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Cosme  Charron,  lors  capitaine  es  faulxbourgs  S' 
Honnoré,  vint  avecq  ceulx  de  sa  compaignye  en 
l'hostel  dud.  Carmoy  prandre  ung  coffre  de  bahu 
plain  de  linge,  figures  et  aultres  bardes,  et  ung 
aultre  coffre  de  boys  de  chesne,  oii  estoit  ung  lict,  et 
aultres  besongnes  apartenans  à  m'  Pierre  Rontemps, 
aussy  sculteur  à  Paris,  lors  absent  de  ceste  Ville; 
Icsquelz  coffres,  ensemble  les  bardes  y  estans,  luy 
avoient  esté  baillez  en  garde  par  led.  Rontemps,  et 
furent  iceulx  admenez  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  oii 
ilz  sont  encores  à  présent,  ainsy  qu'il  a  dict  sçavoir, 
pour  les  y  avoir,  encores  ce  jour  d'huy,  veuz  en  la 
possession  de  m'  Jehan  Quetin,  consierge  dud.  Hos- 
tel  de  Ville. 

tr  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 
Savoir  faisons,  comme  soit  chose  commune  et  notoire 
à  tous  que,  d'an  en  an  et  de  temps  en  temps,  les  bois 
et  forestz  de  nostre  royaume,  tant  à  nous  aparte- 
nans que  à  noz  subjectz,  se  dépérissent,  depopulent 
et  gastent  par  divers  moyens,  dont  les  aucuns  se 
peuvent  en  partye  éviter,  mesmement  le  grand  de- 
gast  qui  se  faict  du  bois  de  chesne  applicqué  en  es- 
challatz  pour  les  vignes,  à  quoy  on  choisist  tous- 
jours  le  bois  le  plus  sain,  droict  et  entier,  qui  toutes 
fois  debvroit  tenir  lieu  et  servir  de  charpenterye  es 
edilîices,  navires,  et  aultres  vaisseaulx  de  nostred. 
royaume,  oii  se  peut  prévoir  la  principalle  néces- 
sité de  bois  à  l'advenir,  lequel  des  maintenant  est 
fort  enchery  et  malaisé  à  recouvrer,  aussy  les  boys 
tailliz  de  nostred.  royaume  se  couppent  ordinaire- 
ment à  six  ou  sept  ans,  que  le  bois  est  encores  si 
menu  qu'il  n'a  après  force  de  rejecter,  quant  il  est 
couppé,  et  les  fagotz,  bourrées  et  costeretz  qui  s'en 
font,  sont  de  peu  de  durée  et  proflict,  et  différant  les 
couppes  d'iceulx  tailliz  trois  ans  davantaige,  le  chauf- 
faige  en  seroit  beaucoup  meilleur,  et  en  profBcteroit 
mieulx  le  revenu  ou  reject  d'iceulx  ;  voullans  à  ce  pour- 
veoir,  comme  par  cy  devant  feu  nostre  très  honnoré 
seigneur  et  père,  que  Dieu  absolve,  auroit  faict  par 
son  eedict  donné  à  Esrlairon,  le  deuxiesme  jour  de 
Juingmil  v'^xlviiit^',  et  par  mesme  moyen  inciter  noz 
subjectz  à  planter  et  ediflier  du  bois  tendre,  comme 
peuples,  aulnes,  saulx,  marsaulx  '-',  et  aultre  sorte  de 


'■'  Ces  lettres  de  Henri  II,  interdisant  de  faire  des  échaias  de  quartier  de  chêne,  données  en  conârmation  de  celles  de  Fran- 
çois I",  du  2  2  mai  iSSg,  qui  édictaicnt  mêmes  défenses,  ne  furent  pas  enregistrée?  au  Parlement. 

f)  Le  marsaul  est  une  espèce  de  saule,  à  feuille  ronde ,  d'un  vert  clair,  donnant  des  fleui-s  jaunes  et  se  reproduisant  par  boutures. 
{Dictionnaire  de  Trévoux.) 
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bois  tendre,  propre,  commode  et  facille  à  peupler, 
multiplier,  et  soy  ayder  non  seullement  ausd.  es- 
chailatz,  mais  aussy  à  cercles  et  chauffaige,  dont,  à 
faulte  dud.  bois,  l'on  est  contrainct  soy  ayder  de 
boys  de  chesne,  chastinier  et  aultre  franc  bois,  qui 
se  debvroit  reserver  à  bastir,  avons  voulu,  statue'  et 
ordonné,  statuons  et  ordonnons  par  ces  présentes 
que  doresnavant  ne  se  feront  aucuns  eschallalz  de 
quartier  de  chesne ,  soit  en  nosd.  bois  et  forestz ,  ne 
aultres  quelconques  appartenans  à  nosd.  subjeetz;  et 
faisons  inhibitions  et  delTences  à  tous  nosd.  subjectz 
d'en  faire  faire,  sur  peine  à  nos  marchans  vcntiers''' 
de  confiscation  du  bois  de  leurs  ventes,  et  à  tous 
aultres,  sur  peine  de  conCscation  de  leur  bois,  et  de 
n'en  user,  ne  mectre  en  leurs  vignes,  mais  y  mectre 
eschallalz  de  bois  rond,  si  bon  leur  semble,  ou  aul- 
Iremenl  pourvoient  à  l'entretenement  de  leursd. 
vignes,  ainsi  qu'ilz  verront  eslre  à  faire,  et  ce,  sur 
peine  de  conCscation  des  vignes  où  seront  trouvez  lesd. 
eschallalz,  après  le  temps  de  trois  ans  à  compter  du 
jour  de  la  vérification  de  ces  présentes  ;  durant  lesquelz 
Irois  ans  avons  permis  d'user  les  eschallalz  qui  se  trou- 
veront avoir  este  faiclz  auparavant  lad.  publication; 
enjoignant  très  expressément  à  tous  marchans  de 
exposer  en  vente  dans  six  mois  tous  les  eschallalz  de 
quartier  de  chesne  qu'ilz  ont  de  présent,  soit  au 
bois  ou  aultres  lieulx  quelzcouqucs,  leur  deffendant, 
led.  temps  passe',  d'en  vendre,  sur  peine  de  confis- 
cation de  lad.  marchandise  et  admende  arbitraire. 
Et  ad  ce  que  à  l'advenir  lad.  marchandise  d'eschal- 
latz  ne  soit  survendue,  comme  elle  a  esté  le  passé, 
voulions  et  ordonnons  que  doresnavant  elle  sera 
mise  au  rabaiz,  comme  est  toute  aultre  marchandise 
de  bois  après  les  trois  jours  de  ventes  introduictz 
pour  la  liberté  des  marchans  par  noz  anciennes  or- 
donnances. El  pour  donner  ordre  aux  bois  tailliz, 
avons  faicl  et  faisons  deffcnces  à  tous  noz  subjectz, 
de  quelque  estai,  qualité  ou  condition  qu'ilz  soient, 
de  faire  coupper  lesd.  tailliz,  sinon  de  dix  ans  en 
dix  ans,  sur  peine  de  confiscation  du  bois  et  admende 
arbitraire,  leur  enjoignant  de  y  laisser  baliveaulx. 
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selon  et  ainsy  qu'il  a  esté  cy  devant  ordonné.  Si 
donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  noz 
amez  et  feaulx,  les  gens  de  noz  Courlz  de  Parlement 
et  à  tous  noz  baillifz,  senechaulx,  ou  leurs  lieute- 
nans,  au  Grand  M'  Enquesteur  et  General  Reforma- 
teur de  noz  Eaues  et  forestz,  ou  ses  lieulenans  à  la 
Table  de  Marbre  de  nostre  Palais  à  Paris,  et  à  tous 
m''particuilicrs,  et  aullrcs  noz  justiciers  et  officiers, 
leurs  lieulenans'"^',  et  chacun  d'eulx,  si  comme  à  luy 
appartiendra,  que  noz  presens  voulloir,  statut  et  or- 
donnance ilz  facent  faire  publier  et  enregistrer  en 
leurs  courlz  et  jurisditions,  gardent,  entretiennent 
et  observent,  et  facent  garder,  entretenir  et  observer, 
selon  leur  forme  et  teneur,  et  neantmoings  les  facent 
lire  et  publier  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  es 
lieulx  accoustumez  à  faire  criz  et  proclamations, 
ad  ce  que  nul  n'en  puisse  prétendre  cause  d'igno- 
rance. Et  si  aucun,  par  importunité  ou  autrement, 
obtenoit  cy  après  lettres  de  nous  ou  provision  au 
contraire  de  ces  présentes,  soit  pour  noz  ventes  de 
bois  ou  aultres  quelzconques ,  icelles,  des  à  présent 
comme  pour  lors,  avons  déclarées  nulles  et  de  nul 
effect  et  valleur,  voulions  et  vous  enjoignons  très 
expressément  n'y  avoir  aucun  esgard,  ains  faire 
garder  et  entretenir  de  poinct  en  poinct  noz  presens 
voulloir  et  intention,  car  tel  est  nostre  plaisir. 
Donné  àMeullaut,  le  xxiiii^jour  de  Septembre,  l'an 
de  grâce  mil  v"  soixante  trois,  et  de  nostre  règne  le 
troisiesme  ''>.  -n 

Et  sur  le  reply  est  escript  : 

Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Hurault. 
Et  scellé  en  double  queue  de  cire  jaulne. 

Lecla,  publicata  et  registrata,  audilo  et  requirente 
procuratore  generali  Régis ,  ad  onus  contentum  in  arresto 
Curie  diei  xxrii'  Octobris  ultimo  elapsi''''^\  et  proul  in  re- 
gistro  hodie  jiulicialiter  facto  continetar.  Parisiis  in  Par- 
lemento ,  ixii  die  Novembris ,  anno  Domini  mdlxiii. 

Signatum  :  Dvtillet. 


">  On  dém'gnait  mus  le  nom  de  renlïert  les  marchands  de  Irais  achetant  des  bois  dans  les  forcis  et  les  faisant  exploiter  sur  les 
lieux. 

'*'  Ce  qui  suit  a  été  écrit  au  bas  du  fol.  1^7,  par  inlercalation ,  et  en  sautant  le  fol.  1/16. 

'*'  J-J  déclaration  de  Charles  IX  qui  prohibait  complètement  les  échalas  de  bois  de  chêne  se  trouve  insérée  au  registre  des  Ordon- 
nances du  l'arlement  {Archicei  nationale»,  X'*  8635,  fol.  106  v°)  et  dans  le  recueil  des  Privilèges  de  la  Ville  (KK  101a,  fol.  233  v°); 
elle  est  imprimée  dans  plusieurs  rpcucili  qu'indique  Blanchard,  dans  sa  Compilation  clironologiijw. 

'*'  L'arrél  d'enregistrement  du  27  octobre,  transcrit  à  la  fin  du  registre  du  Conseil  {Parlement  de  Paris,  X'°  1606,  fol.  53i  v°), 
portait  «que  la  marchandise  des  sercles  qui  sera  amenée  en  ceste  Ville  pour  y  estrc  vendue,  sera  aussi  mise  au  rabaiz  après  les  trois 
jours  de  vente  introduictz  par  les  anciennes  ordonnances». 

V.  /i3 
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DVIII.  —  Déclaration  [pour  les  administrateurs  des  pauvres  enffans  de  la]  Trinité. 

Démission  et  présentation  de  portier. 

i5  décembre  i563.  (H  1786,  fol.  1/16  r".) 


Du  quinziesme  jour  de  Décembre  mil  vMxui. 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  après  avoir  veu  les  lettres  obtenues  par  les 
administrateurs  des  pauvres  Enffans  de  la  Trinité  ('', 
le  dix  neufiesme  Novembre  dernier,  ne  peuvent  con- 
sentir l'entérinement  d'icelles,  parce  que  ceuix  qui 
ont  secouru  de  leurs  deniers  le  Roy  et  la  Ville, 
quant  la  nécessite'  s'est  offerte,  ont  de  bonne  volunte' 
et  liberallement  baille'  leurs  deniers,  estimans  estre 
asseurez  de  leur  rente;  lesquelz  trouverroient  fort 
estrange  que  lesd.  Prévost  et  Eschevins  conlrevinsent 
à  leur  promesse  et  obligation,  et  changeassent  de 
créditeur,  actendu  le  secours  qu'ilz  ont  faict,  et  non 
ceulx  qui  veuUent  entrer  en  leur  lieu  et  ypolhecque, 
joinct  qu'il  y  a  assez  d'aultres  moiens  d'avoir  rente 
sur  la  Ville,  car  s'en  trouve  ordinairement  qui  veul- 
lent  vendre  les  rentes  qu'ilz  ont  sur  lad.  Ville,  dont 
lesd.  administrateurs  se  pourront  enquérir.  Neant- 
moins,  s'il  eu  vient  à  la  congnoissance  desd.  Prévost 
et  Eschevins,  voluntiers  en  advertiront  lesd.  admi- 
nistrateurs. 


Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  Bureau  de  lad. 
Ville  Françoys  Chassier,  commis  à  la  garde  des  clefz 
de  la  porte  S'  Denis,  lequel  interpellé  de  declairer 
s'il  vouUoit  excercer  en  personne,  et  ainsi  qu'il  est 
tenu,  lad.  commission,  qui  a  dict  qu'il  est  contend 
de  quicter,  et  de  faict  a  quicté  lad.  commission, 
pour  en  pourveoir  telle  personne  que  adviserons. 

Ced.  jour,  Phillebert  Bourlon,  Cinquantenier  ou 
quartier  de  Oudin  Petit,  Quartenier,  est  comparu  au 
Bureau  de  lad.  Ville,  qu'il  a  esté  envoyé  par  diverses 
fois  en  l'hostel  dud.  Petit  pour  venir  en  l'Hostel  de 
lad.  Ville,  suivant  l'ordonnance  qui  luy  en  a  esté 
faicte,  lequel  Petit  touleslbis  n'y  est  comparu;  au 
moyen  de  quoy  prescntoit  pour  portier  de  la  porte 
S'  Germain  des  Prez  Nicolas  Doisy,  chaussetier,  de- 
mourant  rue  Neufve  Nostre  Dame,  à  l'Imaige  S'  Ni- 
colas, de  laquelle  présentation  il  a  requis  acte,  qui 
luy  a  esté  octroyé  ces  présentes,  pour  y  estre  par 
uouspourveu  ainsy  que  de  raison. 


DIX.  —  Présentation  de  portier.  —  Tonneliers,  procureurs  de  la  communaulté. 

16  décembre  i563.  (li  1785,  fol.  ili-j  r".) 


Du  jeudi,  xvi°  Décembre  mllv^lxiii. 

Au  jour  d'huy,  Oudin  Petit,  Quartenier  de  lad. 
Ville,  a  présenté,  suivant  l'acte  cy  devant  pour  ce 
expédier,  Nicolas  Doisy,  y  dénommé,  pour  portier 
de  la  porte  S'  Germain  des  Prez. 

Au  jour  d'huy,  sur  ce  que  André,  procureur  de 
(Claude  Genderin,  présent,  a  requis  à  Tencontre  de 


Joachin  Quelin,  aussy  ad  ce  présent,  feust  tenu  luy 
faire  et  bailler  lieu  et  place  pour  vendre  sa  mar- 
chandise de  costeretz  et  charbon,  avecq  despens,  et 
que  led.  Quelin  a  dict  qu'il  ne  demande. 

Ced.  jour,  Nicolas  Couet  et  Nicolas  Cabry  ont  esté 
receuz  au  serment  accoustumé  de  m"  et  procureurs 
de  la  communaulté  des  jurez  tonnelliers  deschar- 
geurs de  vins  à  Paris  pour  deux  ans. 


DX.  —  [Sentence  contre]  Besnyer.  —  Deffences  [au  serviteur  de  Bouroondi]. 

17  décembre  i5G3.  (H  1785,  fol.  i48  r*.) 

deffendeur  et  demandeur  en  lad.  sommation,  et 
Nicolas  Chefdeville,  aussy  présent  en  lad.  somma- 
tion, deffendeur,  parties  oies,  coudemnons  led.  Bes- 
nyer à  rendre  et  livrer  aud.  demandeur  les  trois 


Du  vendredi,  xvii'  jour  de  Décembre  mil  v"  Ixiii. 

Entre  André,  procureur  de  Claude  Berault,  mar- 
chant bourgeois  de  Paris,  présent  en  personne,  de- 
mandeur, d'une  part,  et  Gabriel  Besnyer,  présent. 


'->)  L'hôpital  de  la  Trinité,  qui  recevait  et  élevait  les  orphelins,  avait  comme  administrateurs  le  curé  de  la  paroisse  Saint'Eitstache 
et  quatre  bourgeois  notables. 


[i563] 

muis  de  vin  restant  à  livrer  de  plus  grande  quanlité 
et  condamné  es  despens;  et  faisant  droict  aud.  Bes- 
nyer  sur  lad.  sommation,  condemnons  led.  Chefde- 
ville  aussy  à  rendre  aud.  Besnier  lesd.  trois  muis  de 
vin,  êtes  despens  tant  en  demandant  que  en  def- 
fendanl. 

Georges  Ducloud,  serviteur  de Bourgondy, 
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marchant  de  boys,  admené  céans  pour  avoir  esté 
trouvé  gectant  les  immondices  du  basteau  de  sond. 
maistre  en  la  rivière,  ce  qu'il  a  confessé,  disant  que 
son  maistre  ne  luy  a  commandé,  et  actendu  que  ce 
luy  a  esté  deffendu  cy  devant ,  a  esté  condemné  en 
quatre  solz  parisis  pour  les  fraiz  des  commissaires 
des  quaiz,  et  deffences  à  luy,  sur  peine  du  fouet, 
de  y  en  plus  jecter. 


DXf.  —  Affirmation  Bontemps.  —  Ordonnance  [touchant]  la  prééminence  requise 

PAR  BOURLON  ET  DE   BeAUSSE,  QuARTENIERS.  ReCEPTION  DE  PORTIER. 

Déclarations  de  Chaillou  et  Courot,  marchans  de  bois.  —  Sentence  [contre]  Courût. 

18  décembre  i563.  (H  178.5,  fol.  lig  r°.) 


Du  samedi,  xviu' jour  de  Décembre  mil  v'  liiii. 

Au  jour  d'huy,  sont  comparuz  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris  Mars  Dumousteron,  tailleur  de  pierre, 
demourant  rue  du  Figuier,  aagé  de  trente  deux  ans 
ou  environ,  Jacqueline  Darly,  femme  de  Genlil- 
liomme,  compaignon  tailleur  dhabilz,  demourant  à 
la  Cousture  S"  Catherine,  aagée  de  vingt  six  ans  ou 
environ,  lesquclz,  après  serment  par  eulx  respective- 
ment faict,  ont  affermé  que  deux  coffres,  assavoir, 
fun  de  bois  et  l'autre  à  bahu,  où  sont  plusieurs 
hardes,  comme  figures,  linge,  pentes  de  ciel,  estant 
en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  oîi  ilz  les  ont  présentement 
veuz,  apartiennent  à  m*  Pierre  Bonlemps,  sculteur 
à  Paris,  et  le  sçavent  pour  les  avoir,  longtemps  a 
et  auparavant  les  troubles,  veuz  en  la  possession  et 
maison  dud.  Bontenips;  et  lesquelz  coffres  lad.  Darly 
a  faict  porter  el  baillé  en  garde  pourseurettéd'iceulx 
à  ung  nommé  Estienne  Carmoy,  aussy  sculteur,  de- 
mourant es  faulxbourgs  S'  Honnoré,  ainsy  que  lad. 
Jacqueline  Darly  a  affermé;  voues  lesquelles  deppo- 
sitions,  ensemble  de  Estienne  Carmoy,  sculteur,  a 
esté  ordonné  que  lesd.  deux  coffres  et  hardes  y  es- 
tans  seront  rendues  aud.  Bontemps,  en  baillant  lou- 
teslbis  par  luy  caution  de  les  rendre  et  représenter, 
quant  par  justice  en  sera  ordonné.  Ce  faict,  est  com- 
paru Gilles  Rousseau,  m*  menuisier,  demourant  rue 
du  Temple ,  à  l'enseigne  du  Chef  S' Jehan ,  lequel  c'est 
constitué  pieige  et  caution  dud.  Bontemps  pour  la  val- 
leur  desd.  deux  coffres  et  bardes  y  estans,  que  led. 
Bontemps  a  estimez  valloir  quarenfe  livres,  et  faictles 
submissions  accoustumées;  lequel  Bonlemps,  ad  ce 
présent,  l'en  a  promis  acquicter  et  guarentir. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris, 
oïz  Macé  Bourlon  et  Mathurin  de  Beausse,  Quarte- 


niers  de  lad.  Ville,  sur  la  preminence  requise  par  lesd. 
Bourlon  et  de  Beausse  respectivement  en  la  présen- 
tation de  portier  de  la  porte  S'  Denis,  au  lieu  de 
François  Chasiere  qui  s'en  est  desniis,  a  esté  or- 
donné, la  matière  mise  en  délibération,  que  pour 
ceste  fois  led.  Bourlon  nommera  et  présentera  led. 
portier,  et  icelluy  estât  ou  aultre  de  portier  de  lad. 
porte  vacquant,  en  nommera  led.  de  Beausse,  et  puis 
après  led.  de  Bourlon,  et  consequemment  l'un  après 
l'aultre,  dont  led.  de  Beausse  a  appelle,  nonobstant 
lequel  appel  led.  Bourlon  nous  a  présenté  portier  de 
lad.  porte,  Nicolas  Fleury,  lequel  il  certiflie  suffi- 
zant  pour  led.  estât  excercer,  respondre  de  sa  per- 
sonne. Et  après  que  avons  esté  suflizanment  infor- 
mez des  vye,  preudhomye  et  capacité  dud.  Fleury, 
avons  à  icelluy  faict  faire  le  serment  dud.  estât  en 
tel  cas  acoustumé,  nonobstant  led.  appel  et  sans 
préjudice  d'icelluy. 

Ced.  jour,  Nicolas  Doisy,  demourant  à  Paris,  a  esté 
rcceu  au  serment  acoustumé  de  portier  de  la  porte 
S'  Germain  des  Prez,  présent  et  certiflîé  suffisant  par 
Oudin  Petit,  Quartenier,  le  seizeiesmo  du  présent 
mois,  et  Philbert  Bourlon,  Cinquantenier,  et  aui- 
tres. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  Bureau  de  la 
Ville,  suivant  le  commandement  à  luy  faict,  Robert 
Chaillou,  marchant  de  bois,  demourant  rue  de 
l'Arbre  Secq,  lequel,  après  serment  par  luy  faict,  sur 
ce  interrogué,  a  confessé  avoir  vendu  la  corde  de  sa 
marchandise  de  boys  le  pris  de  six  livres,  dix  solz 
tournois  la  corde  ;  et  n'a  sçeu  et  ne  scet  qu'il  y  ayt 
pris  sur  led.  bois  de  corde,  dont  le  Procureur  du 
Roy  et  de  la  Ville  a  requis  acte. 

43. 
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Ced.  jour,  est  comparu  aud.  Bureau  Claude  Cou- 
rot,  marchant  de  bois,  demeurant  à  Sens,  lequel, 
après  serment  par  luy  faict,  a  confessé  que,  après 
avoir  mis  par  monsieur  Le  Prebstre,  Eschevin,  mer- 
credi dernier,  sa  marchandise  de  charbon  à  trois  solz 
tournois,  il  deist  qu'il  vauldroit  mieulx  mectre  ra- 
baiz  sur  les  harens  dud.  s''  Le  Prebstre,  suppliant 
Messieurs  ce  luy  pardonner. 

Veues  les  charges  e.t  informations  faictes  à  la 
requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  ville  de 
Paris  à  Tencontre  de  Claude  Courot,  marchant  de 
boys  et  charbon,  demeurant  à  Sens,  pour  raison 
des  insolences  etparoUes  arrogantes  par  luy  dictes  à 
sire  Claude  Le  Prebstre,  Eschevin  de  lad.  Ville,  estant 
au  Bureau  d'icelle,  après  avoir  par  luy  mis  sa  mar- 
chandise de  charbon  au  rabaiz,  mespris  et  contem- 
nement  faictz  à  justice,  interrogatoires  et  confessions 
dud.  Courot,  et  tout  veu,  nous  disons,  oy  sur  ce  le 


[i563] 

Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  que,  pour  répara- 
tion des  choses  dessusd.,  led.  Courot  sera  tenu  et  le 
condemnons  à  dire  et  declairer  en  jugement  devant 
nous  que  témérairement  il  a  dict  ces  motz  aud.  Bu- 
reau, qu'il  vauldroit  mieulx  mectre  rabaiz  sur  les 
harens  dud.  Le  Prebstre,  dont  il  se  repend  et  en  de- 
mande pardon  à  Dieu,  au  Roy  et  à  justice,  et  neanl- 
moings  condemnons  led.  Courot  en  quatre  livres 
parisis  d'amende,  applicable  moictié  au  Roy  et  lad. 
Ville ,  et  l'autre  moictié  aux  pauvres.  Et  oultre  le  con- 
demnons en  trente  solz  parisis  pour  les  fraiz  des  gref- 
fier et  sergent,  dont  led.  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville  a  appelle.  Prononcé  aud.  Courot  et  exécuté,  le 
dix  huictiesme  Décembre  mil  v'  Ixiii  ;  cy  xl  solz  parisis. 

Et  led.  jour,  led.  Courot  a  payé  lesd.  admende  et 
fraiz,  et  de  lad.  admende  baillé  et  délivré  à  Pierre 
Froissart,  huissier  du  bureau  desd.  pauvres,  qua- 
rente  solz  parisis. 


Du  lundi,  xx'  jour  de  Décembre  mil  y'  Ixiii. 

rr  Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver,  ce 
jour  d'huy,  une  heure  actendant  deux  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville  pour  donner  vostre  advis  sur 


DXII.  —  Mandement. 

20  décembre  1.563.  (H  1786,  fol.  i5i  r°.) 

aucunes  choses  concernans  le  bien  de  lad.  Ville,  et 
vous  prions  n'y  voulloir  faillir,  d 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


DXIII.  —  [Assemblée]  pour  la  garde  de  la  Ville. 

ao  décembre  i563.  (H  1784,  fol.  22/1  v°.) 


En  Assemblée,  le  jour  d'uy,  faicte  en  l'Hostel  de  la 
ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville ,  pour  adviser 
sur  aucuns  affaires  de  lad.  Ville,  et  pour  la  tuition 
et  delTense  d'icelle,  en  laquelle  se  sont  trouvez,  as- 
savoir : 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  mons'  Marcel, 
mons'  Le  Prebstre,  mons'Le  Sueur,  Eschevins; 

Mous''  de  Livres,  mons'  de  Charmeau,  mons'  de 
Villabry,  mons'  Du  Gué,  mons''  le  Lieutenant  civil 
Luillier,  mons""  Larcher,  mons"'  Paluau,  Conseillers 
de  lad.  Ville; 

A  esté  conclud  que  l'on  fera  savoir  aux  Quarte- 
mers  que  ilz  facent  que  les  chandelles  soient  bien 
allumées  es  lanternes,  principallement  ces  festes  de 


Noël,  que  les  archers,  arbalestriers  et  hacquebutiers 
se  tiennent  prestz  et  sur  leurs  gardes,  et  qui  seront 
ces  festes  séparez  par  les  parroisses;  que  mons'  le 
Lieutenant  civil,  présent,  a  esté  prié  de  advertir  les 
commissaires  du  Chastelet  de  Paris  d'avoir  l'œil 
chacun  en  son  quartier,  ensemble  le  chevalier  du 
guet,  de  faire  bon  guet  et  garde,  lesd.  jours  et  tous 
autres,  qui  sera  occasion  de  oster  toutes  plainctes 
que  l'on  pourroit  faire  de  remuer  aucune  chosef', 
actendu  que  c'est  l'ordinaire,  sans  en  faire  autre 
bruit,  ne  en  parler  au  Roy  ne  à  la  Royne,  mais  les 
supplier  et  admonnester  de  rendre  les  armes  aux 
notables  bourgeois  secrètement  pour  la  seureté  de 
ceste  Ville ,  et  exécuter  leur  voulloir  le  plus  modes- 
tement que  faire  ce  pourra. 


'■'  Toute  la  vigilance  déployée  à  ce  moment  n'empêcha  point  l'affichage,  le  jour  de  Noël,  de  placards  des  plus  injurienx  contre 
Catherine  de  Médicis,  sur  les  murs  de  l'hôtel  du  Petit-Bourbon  et  au  grand  escalier  du  Louvre.  Le  secrétaire  d'Élat  de  l'Aubespine 
déclare  que  ces  placards  étaient  «la  plus  infâme  clioso  qui  fût  jamais  écrite».  (Cf.  H.  de  Laferrière,  Lettres  de  Cathenne  de  Médicii, 
t.  U,  p.  ia5.) 
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DXIV.  —  Déclaration  des  entrepreneurs  [des  vuidanges  des  terres 

DU  Marché  aux  Pourceaulx]. 

Confessions  [de  Jacques]  Morel.  —  Renonciation  à  la  commission  de  boueur. 

ai  décembre  i563.  (H  1785,  fol.  162  r°.) 


Du  xxi'  Décembre  mil  y'  Ixiii. 

Ced.  jour,  sont  comparuz  au  Bureau  de  lad.  Ville 
Bernard  Gouppil,  Jehan  Loisel,  Jacques  de  Lanoue, 
Jehan  Aubert,  Pierre  Pierret,  entrepreneurs  des 
vuydanges  des  terres  du  Marché  aux  Pourceaulx  et 
de  delà  lespontz  pour  la  fortifficalion  de  lad.  Ville, 
lesquelz,  interpeliez  de  declairer  si,  pour  raison  de 
la  besongne  par  eulx  faicle,  ilz  se  veullent  rapporter 
et  prandre  droict  par  la  thoise  qui  en  a  esté  faicte 
par  les  m"  des  œuvres  de  lad.  Ville,  qui  leur  a  esté 
communicqué,  ont  tous  concordablement  dict  que  oy, 
se  rapportant  de  leurd.  besongne  ausd.  Ihoisé  faict, 
comme  dict  est,  par  lesd.  m"  des  œuvres. 

Au  jour  dhuy,  est  comparu  au  Bureau  de  lad.  Ville 
m"  Jacques  Morel,  receveur  des  adniendes  des  Mon- 
noyes,  iulerrogué  quel  droictz  il  prétend  en  une 
maison  appartenant  à  lad.  Ville,  assavoir  rue , 


A  dict  que  à  cause  de  sa  femme  il  y  a  du  droict 
de  la  tierce  partie,  comme  tuteur  des  enffans  de  sad. 
femme,  requérant  bail  luy  estre  faict  de  lad.  mai- 
son, de  laquelle  il  a  joy  deppuys  ung  an,  et  est 
louée  soixante  livres.  A  esté  ordonné  que  lad.  mai- 
son sera  veue  par  les  m"  des  œuvres  de  lad.  Ville 
pour  sçavoir  quelles  réparations  y  sont  à  faire;  et 
ce  pendant  ordonnons  que  l'arrest  faict  sur  les 
louages  de  lad.  maison  pour  les  arreraiges  deubz  à 
lad.  Ville  tiendra  jusquesad  ce  que  autrement  en  ayt 
esté  ordonné. 

Led.  jour,  Nicolas  Fleury,  portier  de  la  porte 
Saint-Denis  et  boueur  de  la  Grève,  a  declairé  qu'il 
renonçoyt  et  de  faict  a  renoncé  es  mains  de  Mes- 
sieurs lad.  commission  qu'il  a  de  boueur  de  lad. 
Grève,  pour  ycommectre  telle  personne  qu'il  plaira 
à  raesd.  s". 


DXV.  —  Déclaration  Ghartier.  —  Retenue  de  procureur  [des  causes  de  la  Ville 

pour  Pierre]  Lugoly. 

93  décembre  i563.  (H  1785,  fol.  i53  r°.) 


Du  xxn'  jour  de  Décembre  mil  \'  Ixiii. 

Alain  Ghartier,  chartier,  demeurant  au  port  au 
foing,  lequel,  après  serment  par  luy  faict,  a  dict, 
sur  ce  interrogué,  que,  ce  jour  d'huy,  aucuns  por- 
teurs de  {jrains  de  lad.  Ville  ont  marchandé  avecq 
luy  de  mener  d'un  basteau  estant  au  port  Sainct 
Gervais  aux  Halles  quelque  quantité  d'avoyne  que 
l'on  dict  apartenir  à  Germain  Pimparé,  moiennanl 
quatre  solz  tournois  pour  inuy  pour  lad.  voicture. 


dont  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  a  requis 
acte. 

Ced.  jour,  m'  Pierre  Lugoly,  procureur  au  Grand 
Conseil,  a  esté  receu  et  retenu  procureur  des  causes 
de  lad.  Ville  aud.  Grand  Conseil,  au  lieu  de  feu 
m'  Guillaume  Lugoly,  son  père,  naguieres  deceddé, 
aux  gaiges  et  pension  de  cent  solz  tournois  par  an, 
à  iceulx  avoir  et  prandre  sur  la  recepte  ordinaire  du 
domaine  de  lad.  Ville. 


DXVL  —  Commission  [de  boueur]  X  Boucquet. 

24  décembre  i563.  (H  1786,  fol.  i5à  r°.) 


Du  xxiiii'  Décembre  mil  tMxiii. 
Ced.  jour,  Frcmin  Boucquet,  demourant  à  Paris, 
[  a  esté  commis  à  curer  et  netoyer  les  boues  du  quar- 


tier de  Grève  au  lieu  de  Nicolas  Fleury,  qui  s'en  est 
desmis,  auquel  Boucquet  sera  à  ceste  fin  délivrée 
commission. 
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DXYII.  M.\>'DEMENS  [pour  FAIRe]  PROCESSION  GENERALLE 

96  décembre  i563.  (H  1785,  fol.  i54  v°.) 
Du  dimenche,  xxvi*  jour  de  Décembre  mil  v"  Ixiii. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans,  etc. 

T Quartenier  de  lad.  Ville,  appeliez  quatre  nola- 


bles  bourgeois  de  vostre  quartier,  et  vous  trouvez 
tous  demain,  à  six  attendant  sept  beures  du  matin, 


pour  nous  accompaigner  à  aller  à  la  procession  ge- 
neralle  qui  se  fera  de  la  Saincte  Chappelle  à  Saincte 
Geneviefve,  oii  le  Roy  et  la  Roy  ne  seront  en  per- 
sonne'"; sy  n'y  faictes  fauUe.n 


Pareilz  mandemens  à  Messieurs  les  Conseillers. 


DXVIII.  —  Procession  faicte  par  le  Roï. 

26,  27  décembre  i563.  (H  178/1,  fol.  225  v°.) 


Le  dimenche,  xxvi' jour  de  Décembre  mil  cinq  cens 
soixante  et  trois,  jour  sainct  Estienne,  Mess"  les 
Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris,  ayans  entendu  du  Roy  qu'il  voulloit  aller  de- 
main, jour  sainct  Jehan,  en  procession  de  la  Saincte 
Chappelle  en  l'église  de  madame  Saincte  Geneviefve, 
auroient  faict  faire  mandemens  à  Mess"  les  vingt 
quatre  Conseillers  de  lad.  Ville  et  aux  seize  Quarte- 
niers  d'icelle  pour  appeller  quatre  notables  bour- 
geois de  chacun  quartier,  pour  euix  trouver  tous  le 
landcmain,  à  six  heures  actandant  sept  du  matin, 
en  l'Hostei  de  iad.  Ville  pour  les  acompaigner  à  aller 
à  lad.  procession. 

Pareillement,  ont  esté  faictz  mandemens  aux  trois 
cappitaines  d'archers,  arbalestriers  et  hacquebu tiers 
pour  eulx  trouver  à  lad.  heure  en  l'Hostei  de  lad. 
Ville  avec  les  gens  de  leurs  compaignées,  vestuz  de 
leurs  hocquetons,  l'espée  et  la  dague  au  costé  et  la 
hallebarde  sur  l'espauUe. 

Mons'  le  Lieutenant  criminel,  m'  Thomas  de  Bra- 
gelongne  print  la  charge  de  faire  nectoyer  les  rues 
par  oii  passeroit  lad.  procession,  faire  tendre  lesd. 


rues  de  tappisseryes  et  mectre  à  chacune  maison 
desd.  rues  une  torche  ardante  à  la  porte  ou  ou- 
vrouer. 

Le  landemain  lundi,  xxvii'  jour  de  Décembre 
mil  v'  Ixiii,  mesd.  s"  de  la  Ville  envoyèrent  devant 
les  compaignées  desd.  archers,  arbalestriers  et  hac- 
quebutiers  à  NostreDame  et  à  la  Saincte  Chappelle 
pour  mectre  ordre  et  éviter  à  la  foulle  du  peuple. 

Et  partirent  mesd.  s"  de  la  Ville  sur  les  huit  heures 
du  malin  en  l'ordre  qui  ensuit  : 

Les  dix  sergens  de  lad.  Ville  marchoient  devant  à 
pied,  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties  et  navire. 

Après  eulx  suyvoient  Mess"  les  Prévost. des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Greffier,  vestuz  de  leurs  robbes 
my  parties;  et  après  eulx  mons'  le  Procureur  du 
Roy  et  de  lad.  Ville,  vestu  d'une  robbe  longue  toute 
d'escarlatte. 

Suyvoient  mess"  les  Lieutenans  civil  et  particu- 
lier. Conseillers  de  lad.  Ville  et  plusieurs  autres  Con- 
seillers, Quarleniers  et  quatre  bourgeois  d'icelle  Ville , 
à  cheval,  vestuz  de  leurs  bons  habitz. 


"1  Celle  procession  solennelle  fut  organisée  pour  expier  le  sacrilège  commis  dans  l'église  de  Sainte-Geneviève,  le  aa  décembre; 
pendant  ia  célébration  de  la  messe,  un  malheureux  hérétique ,  que  le  greOîer  du  Parlement  qualifie  de  «jeune  religieux,  ayant  jeté  le 
froc  aux  orties»,  se  précipita  sur  le  prêtre  au  moment  de  l'élévation,  brandissant  une  dague  pour  le  tuer,  lui  arracha  l'hostie  consacrée 
et  la  foula  aux  pieds.  Le  coupable,  arrêté  à  l'instant,  fut  condamné  à  mort  par  le  Lieutenant  criminel  et  brûlé,  le  même  jour,  sur  la 
place  Maubert;  par  ordre  du  Roi,  le  maréchal  de  Montmorency,  avec  sa  compagnie,  dut  assister  à  l'exécution.  {Mémoiret  du  prince  de 
Condé,  Collection  Michaud  et  Poujoulat,  1"  série,  t.  VI,  p.  7o5.)  (Claude  Haton,  qui  raconte  dans  ses  Mémoires  (t.  I,  p.  876)  l'acte 
coupable  de  ce  «pauvre  misérable  athéen,  est  dans  l'erreur  lorsqu'il  avance  que  le  Parlement  instruisit  son  procès  et  que  ia  condam- 
nation prononcée  contre  lui  fut  exécutée  durant  le  carême;  par  conséquent,  l'histoire  de  sa  conversion  par  le  cordelier  Jean  Barrier 
qui  prêcha  le  carême  dans  l'église  de  Saint-Bartliélemy,  près  du  Palais,  est  de  pure  fantaisie.  Du  reste,  le  témoignage  de  Castelnau 
dans  ses  Mémoiret  (Collection  Slichaud  et  Poujoulat,  1"  série,  I.  IX,  p.  '198)  concorde  absolument  avec  celui  des  Mémoires  du  prince 
de  Condé.  Aussi,  lit-on  dans  son  récit  :  l'auteur  du  sacrilège  «ne  porta-t-il  pas  longuement  le  crime  de  leze  majesté  divine,  car  le 
jour  mesme  il  fut  exécuté  et  brûlé  en  la  place  Maubert».  Pour  compléter  ces  renseignements,  voici  en  quels  termes  le  registre  capi- 
lulaire  de  Notre-Dame  (Archives  nationales,  LL  iSa,  fol.  7(57)  parle  de  la  procession  du  27  décembre  :!tDie  lune  ixvn  Decem- 
bris,  eodem  anno,  facta  fuit  solemnis  et  generalis  processio  ad  ecclesiam  Sancte  Genovofe  in  Monte,  in  qua  fuit  ddatum  corpus  Do- 
mini,  et  eodem  affuit  Dominas  noster  Rex,  id  que  pro  expialione  irreverencie  nuper  illate  per  quemdam  hereticum  in  eadem  eccicsia 
Sancte  Genoïefe.» 
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En  cest  ordre  allèrent  au  Palais  jusques  à  l'entrée 
de  la  Grande  Chambre  pour  faire  savoir  à  la  Court 
quilz  estoient  venuz;  incontinant  sortit  lad.  Court 
avec  mons'  le  Chancelier,  vestu  d'une  robbe  de  ve- 
lours cramoisy,  et  lad.  Court,  vestuz  de  robbes  d'es- 
carlatte  et  leurs  chapperons  fourrez (').  Et  s'en  allè- 
rent tous  à  la  Saincte  Chappelle  actendre  le  Roy 
dedans  le  cueur  de  lad.  église. 

Incontinant  que  le  Roy  et  la  Royne  feurent  arrivez 
et  qu'iiz  eurent  salué  les  sainctes  reliques,  s'en  re- 
tournèrent à  la  porte  pour  veoir  passer  l'ordre  de 
lad.  procession,  et  le  maislre  des  ceremonyes  appel- 
loit  les  assistans  à  lad.  procession,  qui  estoient  de- 
dans la  grande  salie  du  Palais,  et  marchoicnt  cha- 
cun en  son  ordre. 

Marchoient  les  premiers  les  quatre  Mandians  avec 
leurs  croix  en  la  manière  acoustumée. 

Après  suy  voient  toutes  les  parroisses  de  Paris  avec 
leurs  banieres  par  ordre. 

Après  marehoit  l'Eglise  de  Paris  avec  les  chantres 
de  la  Saincte  Chappelle,  cliantans  cantiques  de 
louange  en  musique  en  l'honneur  du  Sainct  Sacre- 
ment de  l'autel  qui  estoit  porté  en  lad.  procession. 

Suyvoient  douze  evesques'^',  vestuz  de  leurs  ro- 
quelz;  devant  eulx  sonnoient  les  trompettes  et  cle- 
rons  du  Roy. 

Après  suyvoient  mess"  les  cardinauk  de  Bour- 
bon, de  Guise  et  de  Stroscy  ''',  vestuz  de  leurs  bons 
habitz  de  soye  rouges  et  le  surplis  dessus. 

Après  eulx  suyvoit  le  poisle  ou  ciel  qui  estoit  porté 
par  mess"  le»  princes  de  La  Roche  sur  Yon  et 
mons'  le  duc  d'Aumalle,  du  costé  de  devant,  et 
par  derrière,  par  mons''  d'Orléans  et  le  prince  de 
Navarre,  et  mons'  de  Guise  lenoit  la  barre  dud. 
ciel,  et  au  meilieu  d'icelluy  ciel  estoit  mons'  l'ar- 
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cevesque  de  Sens'''',  naguère  evesque  d'Amyans, 
faisant  l'office,  etportoitau  meilieu  dud.  ciel  le  pre- 
cieulx  corps  de  Nostre  Seigneur. 

Apres  led.  ciel  estoit  le  Roy,  et  y  avoit  UDg  cheva- 
lier de  l'Ordre  qui  portoit  une  torche  ardante  devant 
luy  et  pour  luy  en  l'honneur  du  Sainct  Sacrement. 

Suyvoit  la  Royne,  madame  Marguerite'^'  et  plu- 
sieurs princesses  et  dames'®',  portans  chacune  ung 
cierge  ardant  à  la  main. 

Alloient  après  plusieurs  chevaliers  de  l'Ordre, 
mesmes  mons'  le  mareschal  de  Montmorancy,  por- 
tans chacun  une  torche  ardante  à  la  main,  armoyée 
des  armes  du  Roy. 

Les  Suisses,  archers  et  harquebuziers  du  Roy  es- 
toient à  l'entour,  portans  chacun  une  torche  ardante 
d'une  main  et  leurs  armes  en  l'autre. 

Après  marehoit  mon?-'  le  Chancellier  f'  et  mons' 
le  premier  président,  et  les  autres  présidons  et 
toute  la  Court  de  Parlement,  vestuz  comme  dessus, 
et  estoient  du  costé  droict,  et  marehoit  la  Ville  de 
l'autre  costé,  assavoir,  les  sergens  devant.  Mess"  en 
la  manière  acoustumée.  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Greffier,  vestuz  de  leurs  robbes 
de  livrée,  mons'  le  Procureur  du  Roy,  vestu  d'une 
robbe  toute  d'cscarlatte,  et  Mess"  les  Conseillers, 
Quarteniers  et  bourgeois ,  vestuz  de  leurs  bons  habitz 
et  portans  chacun  ung  cierge  de  demye  livre  alumé 
à  la  main. 

Enceste  ordre  allèrent  à  Saincte  Geneviefve ''',  oii 
fut  dicte  et  célébrée  par  led.  archevesque  la  grande 
messe  solempnelle  de  Sainct  Sacrement  de  l'autel,  oii 
tous  assistèrent.  Ce  faict,  fut  mise  la  saincte  hostie, 
qui  avoit  esté  portée  de  la  Saincte  Chappelle,  de- 
dans le  ciboire  en  chantant  antiennes  en  l'honneur 
dud.  S'  Sacrement. 


'"  D'après  le  récit  du  grctTier  du  Parlemenl,  inséré  au  registre  du  Conseil  {Archives  nationalei,  Parlement  de  Parti,  X''  1607, 
foi.  198  v°)  et  publié  dans  le  Cérémonial  de  France,  t.  II,  p.  966,  la  Cour  sortit  à  9  heures,  précédée  de  ses  huissiers  et  du  gref- 
fier des  Prcscnlalions,  et  se  rendit  à  la  Sainte-Chapelle,  où  se  trouvait  déjà  le  Chancelier,  velu  d'une  robe  de  velours  cramoisi  brun, 
doublée  de  panne  de  soie. 

<•)  Parmi  ces  évéques,  le  greffier  du  Parlement  cite  ceux  de  Noyon,  de  Pamiers,  de  Riez,  de  Màcon  et  d'Avranches. 

'"  Laurent  Slroui,  d'abord  évèque  de  Bcziers,  puis  d'AIbi,  et  enfin  archevêque  d'Aix. 

C  Nicolas  de  Pellcvé  occupa  de  jSSs  au  16  décembre  i56a  le  si(>ge  épiscopal  d'Amiens  qu'il  quitta  pour  l'archevêché  de  Sens, 
fut  créé  carflinal  par  le  pape  Pie  V  on  1570  et  devint  archevêque  de  Reims  en  iBga;  il  suivit  le  parti  de  la  Ligue,  présida  le  clergé 
aux  États  tenus  à  Paris,  et  mourut  le  16  mars  iSgl. 

''^  Marguerile  de  Valois,  troisième  fille  de  Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  plus  tard  reine  de  Navarre. 

'•'  Noiamiiient  la  princesse  de  La  Roche-sur-\on  et  la  duchesse  de  Guise. 

'"  Le  gretllcr  du  Parlement,  dans  son  n-cit,  fit  remarquer  qu'à  la  suite  du  Chancelier  s'étaient  placée! ,  pour  ne  pas  dire  glissées, 
deux  personnes  de  sa  famille,  chose  contraire  à  tous  les  usages ,  le  Chancelier  n'étant  dans  les  rangs  de  la  Cour  qu'un  de  ses  membres 
et  devant  en  pareil  cas  n'avoir  d'autre  famille  que  la  Cour. 

'•)  La  procession,  au  sortir  de  la  Sainte-tJiapelle,  prit  le  pont  Saint-Michel,  passa  devant  l'église  de  Saint-Séverin  et  suivit  la  rue 
Saint-Jacques  jusqu'à  Sainlc-Geneviève,  «en  Ires  grande  dévotion  et  joye  du  peuple  infinyn  qui  saluait  le»  majestés  royales  de  ses 
acclamations.  (Archives  nationales,  Parlemenl  de  Paris,  X'°  1C07,  fol.  198  T°.) 
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Et  après  la  bénédiction  donnée  sur  le  peuple,  le 
Roy  s'en  alla  disner  dedans  l'abbaye  de  S'"  Gene- 
viefve,  et  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  lad.  Ville  allèrent  à  pied  reconvoyer  l'Eglise 
de  Paris,  puys  s'en    allèrent  disner    au  logis  de 
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mons'  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville  au  port 
S'  Landry,  actandant  vespres.  Ce  faict,  furent  ad- 
vertis  que  le  Roy  alloit  à  vespres  à  Nostre  Dame, 
incontinant  y  allèrent  acompaigner  le  Roy. 


DXIX.  —  Ordonnance  [touchant]  Addee,  huissier  [de  la  Court  des  Aydes]. 

3i  décembre  i563.  (H  1785,  fol.  i55  r'.) 


Du  vendredi,  dernier  Décembre  milv^lxiu. 

Au  jour  d'huy,  l'huissier  Adée,  huissier  de  la  Court 
des  Aydes,  a  présenté  une  lettres  patentes,  à  la- 
quelle y  a  une  attache  du  gênerai  de  Bourgongne, 
pour  illecq  estre  signiffiée  au  Bureau,  auquel  huissier 


a  esté  demandé  coppye  tant  desd.  lettres  que  de  lad. 
attache,  ce  qu'il  a  reffuzé  faire,  mais  a  offert  seuUe- 
ment  bailler  la  coppye  de  l'attache  du  gênerai;  sur 
quoy  a  esté  ordonné  que  lesd.  lettres  seront  retenues 
et  mises  entre  les  mains  du  Greffier  de  céans  pour 
les  faire  coppier  dedans  deux  heures. 


1564. 


DXX.  —  C0NDEMNAT10N  [de  Jehan]  Lievin,  [marchant  à  Meaulx]. 
Banissement   des  portz   [de   Pierre]  Delaplanche,    [gaigne  denier]. 

5  janvier  i564.  (H  1785,  fol.  i55  r°.) 


Du  cinquiesme  jour  de  Janvier  v'  km. 

Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville  de- 
mandeur, d'une  part,  et  Jehan  Lievin  et  consors, 
marchans,  demourans  à  Meaulx,  led.  Lievin  présent 
en  personne,  deffendeurs,  parties  oïes,  condemnons 
lesd.  Lievin  et  consors  à  faire  oster  incontinant  et 
sans  delay  les  pieulx  et  orbillons  empeschans  la  na- 
vigation de  la  marchandize  et  provenant  de  la  rivière 
d'un  moulin  assiz  à  Meaulx  du  costé  du  chasteau, 
aud.  Lievin  et  ses  codetempteurs  apartenant,  et  ce 
surpeine  de  tousdespens,  dommaiges,  inlerestz,  in- 
conveniens  et  pertes  de  basteaulx  et  marchandises 
qui  pourroient  advenir  par  faulte  d'avoir  satisfaict  au 
contenu  cy  dessus,  et  condemnez  es  fraiz  et  despens. 


Veu  l'interrogatoire  faicte  par  nous  Eschevins  de 
lad.  Ville  au  Bureau  d'icelle  à  Pierre  Delaplanche, 
gaigne  denier,  demourant  rue  de  Versailles,  et  pour 
soy  estre  par  led.  Delaplanche  entremis  de  la  déli- 
vrance et  charge  du  boys  de  chauffaige,  prins  et 
exigé  deniers  des  bourgeois  de  lad.  Ville,  pour  cest 
effect  luy  avons  faict  deffences  de  soy  plus  trouver 
sur  les  portz  de  lad.  Ville,  tant  pour  distribuer  que 
charger  boys,  sur  peine  de  punition  corporelle,  sui- 
vant i'arrest  de  la  Court;  et  pour  la  contravention 
par  luy  faicte,  a  esté  condemné  en  quarente  solz  pa- 
risis  d'admende,  sur  laquelle  seront  prins  seize  soiz 
parisis  pour  les  fraiz ,  qu'il  a  paiez,  reste  vingt  quatre 
solz  parisis. 


DXXI.  —  Ordonnance  [pour  vente  de  charbon  au  port  de  l'Escolle]. 
Amende  Chevanson.  —  Deffences  à  Hébert,  dict  Le  Normant,  demourant  à  Charenton. 

7  janvier  i56i.  (H  1785,  fol.  j55v°.) 


Du  vendredi ,  vu'  Janvier  oud.  an. 
Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  a 
esté  ordonné  pour  le  bien  publicq  que  le  charbon 


estant  de  présent  au  port  de  l'Escolle,  apartenant  à 
Nicolas  Dubuisson,  sera  vendu  et  distribué  au  pris 
du  rabaiz  qui  y  a  esté  mis,  à  la  charge  toutesi'ois  de 


[i56ù] 

l'arrest  que  1  on  dict  avoir  esté  faict  par  le  commis- 
saire de  Sens,  et  les  deniers  provenans  de  lad.  vente 
mis  es  mains  de  Nicolas  Boissellct,  mesureur  jure  de 
charbon  de  lad.  Ville,  pour  en  rendre  compte  quant 
par  justice  en  sera  ordonne. 

Nicolas  Chevanson,  sa  femme  présente,  pour 
avoir  vendu  une  demye  corde  de  boys  deffectueuse 
et  non  fournve,  suivant  l'ordonnance,  a  esté  con- 
demné  en  quarenle  solz  parisis  d'amende,  et  def- 
fences ,  etc.  Et  sur  lad.  admende  sera  prins  x  solz  pa- 
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risis  pour  les  fraiz,  le  quint  au  dénonciateur,  reste 
XXII  solz  parisis. 

Veue  l'interrogatoire  de  Guillaume  Hébert,  dict 
Le  Normant,  voicturier  par  eaue,  demeurant  à  Gha- 
renlon,  faisons  deffences  aud.  Hébert  de  soy  plus 
entremectre  de  la  marchandise  de  boys,  en  faire 
descharger  ny  vendre  aud.  Gharenlon ,  sur  peine  de 
XI  livres  parisis  d'amende.  Et  pour  avoir  par  luy  ce 
faict,  le  condemnons  en  xxiiii  solz  parisis,  applicable 
aux  fraiz  des  sergens. 


DXXII.  —  Mand£hens  aux  Conseillers  et  Qcarteniers  pour  la  redition  des  armes. 

13  janvier  j56â.  (H  1786,  fol.  327  r°.) 


Du  lundi,  xii' jour  de  Janvier  mil  v'  Ixiii. 

En  Assemblée,  le  jour  d'uy,  faicte  de  Mess"  en 
leur  Bureau  de  la  Ville,  qui  ont  advisé  d'envoyer 
mandemens  à  Mess"  les  Conseillers  et  Quarteniers, 
dont  la  teneur  ensuit  :  irMons'  ie  premier  président, 
plaise  vous  trouver  demain,  à  neuf  actandant  dix 
heures  du  malin,  en  l'église  Sainct  Germain  de  l'Au- 
xerrois,  où  nous  serons,  vous  actandant,  pour  de  là 
aller  au  Louvre  avec  nous  entendre  ce  qu'il  plaira 
à  la  majesté  du  Roy  nous  dire  pour  le  bien  de  ceste 
Ville,  et  vous  prions  n'y  vouUoir  faillir,  actandu 
qu'il  nous  l'a,  ce  jour  d'uy,  commandé. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xii'  Janvier 
v'  kiii.w 

«Sire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  vingt  des  plus  notables  bourgeois  de  vostre 
quartier,  vestuz  de  leurs  bons  acoustremens,  et  les 
menez  demain,  heure  de  neuf  heures  actandant  dix 
du  matin  précisément,  en  l'église  Sainct  Germain  de 
l'Auxerrois  pour  d'illec  venir  avec  nous  au  Louvre 
devers  la  majesté  du  Roy  entendre  ce  qu'il  luy  plaira 
nousdireetcommander,  et  àce  ne  faictesfaulte,  d'au- 
tant que  c'est  chose  qui  concerne  le  bien  de  la  Ville, 
et  nous  a  esté,  ce  matin,  commandé  ainsi  le  faire. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xu' Janvier  mil 
v'  Ixiii.» 

Le  lendemain,  lesd.  Gonseillers,  Quarteniers  et 


bourgeois  se  trouvèrent  aud.  lieu  de  Sainct  Germain 
de  l'Auxerrois  avec  Mess"  de  la  Ville,  qui  les  menè- 
rent au  Louvre  par  devers  le  Roy  estant  en  la  grande 
salle  du  Louvre,  acompaigné  de  mess"  les  reveran- 
dissimee  cardinaulx  de  Bourbon,  Strocy,  et  autres 
princes  et  grans  seigneurs  ;  ctalin  que  nulestranger 
n'entrast  en  lad.  salle,  Mons'  le  Prévost  des  Mar- 
chans  se  tenoit  à  l'entrée  de  la  porte  pour  congnoistre 
les  bourgeois  de  Paris,  et  ne  laissoit-on  entrer  que 
eulx.  Et  quant  tout  feust  venu ,  le  Roy,  auprès  de  la 
Royne,  sa  mère,  parla  à  toute  la  compaignée  en  gê- 
nerai, dit  qu'il  avoit  par  cy  devant  congnu  la  bonne 
affection,  obeyssance  et  fidellité  que  luy  avoient 
porté  les  habilans  de  lad.  ville  de  Paris,  cappitalle 
de  son  royaulme,  et  qu'il  ne  l'avoit  pas  oublyay  et 
que  jamais  ne  l'oubliroit.  Et  pour  ce  qu'il  s'en  veuit 
aller  de  brief,  a  délibéré  avant  son  parlement  de 
leurs  faire  rendre  leurs  armes,  et  de  faict  voulloit 
qu'elles  leur  feussent  rendues  pour  leurs  seuretez 
d'eulx  et  de  leurs  maisons  ''•  ;  toulesfoys  les  exortoit 
d'empescher  qu'il  n'y  eust  aucune  sédition  et  de 
vivre  en  paix,  autant  qui  leur  seroit  possible. 

Mons'  le  Prévost  des  Marehans  pour  lesd.  habi- 
tans  remercia  très  humblement  le  Roy  de  la  bonne 
volunté  et  affection  qu'il  portoit  à  son  peuple  de 
Paris,  et  que  à  bon  droit  il  aymoil  led.  peuple,  et 
n'estoit  point  deceu  de  sa  bonne  affection,  car  led. 
peuple  l'aymoit  et  luy  voulloit  obeyr,  autant  qu'il  est 


'')  Le  1 6  janvier,  Catherine  de  Mddicis  adressa ,  en  même  temps  que  son  fib,  une  lettre  à  Damville  pour  lui  apprendre  que  le  Roi 
avait  fait  la  grâce  raux  princippauli  cliefz  de  maisons  de  la  ville  de  Paris  de  leur  rendre  des  armes  pour  la  garde  de  leurs  maisons, 
sans  toulesfois  qu'ils  puissent  avoir  liarquebuzes  ny  pislollctzn,  ajoutant  que  cette  faveur  ne  devait  pas  être  invoquée  par  les  ca- 
tholiques des  autres  villes  ou  ceux  de  la  nouvelle  religion,  pour  reprendre  leurs  armes,  et  l'invitant  à  faire  observer  plus  que  jamais 
I  ordonnance  de  la  majorité  de  Charles  IX  qui  enjoignait  de  désarmer  tout  le  monde.  (Cf.  H.  de  Laferrière,  Lettrei  de  Catherine  de 
MédicU.t.  II,  p.  1/.1.) 

?.  -  lili 
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possible  d'obeyr  à  son  Roy  et  souverain  seigneur,  le 
priant  de  i'entretenir  tousjours  à  sa  bonne  grâce; 
puis  se  retirèrent. 

Deux  ou  trois  jours  après,  Mons'  le  Prévost  des 
Marchans  alla  au  Louvre  saluer  la  Royne  pour  re- 
tirer ung  brevet,  de  l'ung  des  secrétaires  des  com- 
mandemens,  de  la  promesse  que  le  Roy  avoit  faicte 
aux  habitans  de  Paris  de  leur  rendre  leurs  armes;  la 
Royne  l'appella  et  luy  bailla  ung  mémoire,  dont  la 
teneur  ensuit  : 

Mémoire  du  Roy. 

«Comme  ainsi  soit  qu'il  ayt  pieu  au  Roy  Nostre 
souverain  Seigneur  de  tant  gratiffier  et  favoriser  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  principaulx 
bourgeois  chefz  de  maison  de  ceste  ville  de  Paris, 
cappilalle  de  son  royaulme,  que  de  leur  declairer 
que  pour  l'asseurance  qu'il  a  de  leur  entière  fidélité, 
subjectiou  et  obeyssance,  il  a  commandé  à  mons'le 
mareschal  de  Montmorency,  Gouverneur  et  son  Lieu- 
tenant General  en  cesled.  ville  de  Paris  et  Ysle  de 
France,  de  leur  faire  rendre  et  restituer  toutes  les 
armes  qu'ilz  ont  par  son  ordonnance  et  commande- 
ment consignées  et  déposées  en  l'Hostel  de  ville 
dud.  Paris,  comme  corseletz,  morions,  hallebardes, 
piques  et  autres  armes  d'hast'^),  excepté  les  pistolles 
et  pistolletz  et  harquebuzes  qu'il  veult  estre  réser- 
vées pour  son  service  et  mis  en  l'Arcenac  de  cested. 
Ville,  ou  tel  autre  lieu  qu'il  adviserapour  le  myeulx, 
et  qu'il  fera  payer  à  ceulx  à  qui  lesd.  armes  à  feu 
appartiennent,  à  pris  raisonnable  et  tel  qu'il  sera 
advisé  et  arbitré  par  gens  à  ce  congnoissans,  nous 


[i56/i] 

soubsignez,  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
principaulx  habitans  de  cested.  Ville  avons  promis 
et  promectons  à  Sad.  Majesté  que,  comme  ses  très 
loyauix  et  très  affectionnez  subjectz  et  serviteurs, 
nous  n'abuserons  ne  permecterons  qu'il  soit  abuzé 
desd.  armes,  lesquelles  nous  garderons  et  conserve- 
rons, chacun  pour  nostre  regard,  en  noz  maisons 
seuUement  pour  nostre  seureté  et  delfense  de  nosd. 
maisons,  et  ne  les  emploirons  et  exploicterons,  ne 
souffrirons  estre  employées  et  exploictées  à  autres 
effecJz,  que  ceulx  que  Sad.  Majesté,  ou  son  Lieute- 
nant gênerai  en  cested.  Ville,  nous  commandera  et 
ordonnera  pour  son  service,  et  s'il  y  en  a  aucun  ou 
aucuns  qui  facent  du  contraire  et  qui  abusent  desd. 
armes,  nous  les  représenterons  es  mains  de  sond. 
Lieutenant  gênerai,  ou  de  la  justice  ordinaire,  pour 
en  estre  faicte  pugnition  et  démonstration,  telle  et  si 
rigoureuse  que  Sad.  Majesté  l'a  ordonnée  contre  les 
séditieux,  rebelles  et  perturbateurs  du  repos  publiq; 
n'adhérerons  aussi,  favoriserons,  ne  suyverons  autre 
party  que  ceiuy  de  Sad.  Majesté,  et  obeyrons  en 
tout  et  partout  à  ses  editz,  ordonnances  et  comman- 
demens,  sans  y  desobeyr,  ne  souffrir  qu'il  y  soit  des- 
obey  en  quelque  sorte  ou  manière  que  ce  soit.  En 
tesmoing  de  quoy  nous  avons  signé  ce  présent  acte, 
ce  jour  d'uy.n 

Après  avoir  veu  led.  mémoire  au  Bureau  de  lad. 
Ville,  auroit  esté  ordonné  de  envoyer  mandemens  à 
Mess"  les  xxiiii  Conseillers,  pour  eulx  trouver,  le 
lundi,  xvn' jour  de  Janvier,  en  l'Hostel  de  lad.  Ville 
pour  adviser  sur  led.  mémoire. 


DXXIII.  —  Le  MEMOIRE  DU  Roy  corrigé.  —  Arrest  de  la  Court 

TOUCHANT  LE  BOIS  DE   CHAUFFAGE. 

17  janvier  i564.  (H  1784,  fol.  228  v°;  H  1785,  fol.  i56  r°.) 


Du  lundi,  xvii°  jour  de  Janvier  mil  v°lxni. 

En  Assemblée,  le  jour  d'uy,  faicte  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  certaines  lettres  ou  mémoire  baillé  par  le  Roy  à 
Mons'  le  Prévost  des  Marchans. 

Sont  comparuz  mond.s'  le  Prévost  des  Mar- 
chans, mons'  Marcel,  mons'  Le  Prebstre,  mens'  Du 
Drac,  Eschevins; 


Mons'  d'Athis,  mons'  de  Charmeau,  mons'  de 
Livres,  mons""  Hennequin,  mons''  Perrot,  mons' 
Tanneguy,  mons'  de  Jumeauville,  mons'  Larcher. 
sire  Pierre  Croquet,  mons'  le  Lieutenant  criminel. 
Conseillers  de  lad.  Ville. 

Après  lecture  faicle  dud.  mémoire,  a  esté  conclud 
que  Mons'  le  Prévost  des  Marchans  et  Mess"  les  Es- 
chevins doibvent  aller  vers  le  Roy  et  la  Royne  leur 
faire  les  très  humbles  remonstrances,  et  les  supplier 


'■'  On  désignait  jadis  sous  ce  nom  toutes  les  armes  offensives,  munies  d'un  long  bois  ou  manche,  comme  les  piques,  hallebardes, 
pertuisanes  et  javelines.  (Dictionnaire  de  Trévoux.) 


[i56i]  ,  DE  LA  VILLE 

très  humblement  vouloir  modérer  les  articles  dud. 
mémoire'^'. 

Le  landemain,  Mons"'  le  Prévost  des  Marchans  et 
aucuns  de  Mess"  les  Eschevins  allèrent  devers  le 
Roy  et  la  Royne  faire  lesd.  remonstrances,  mais  ilz 
ne  sceurenl  riens  obtenir,  sinon  que  led.  mémoire 
feust  ung  peu  adoulci  en  la  présence  de  monsei- 
gneur le  Gouverneur,  et  fut  commande  par  le  Roy 
et  la  Royne  de  le  mectre  promptement  en  exécu- 
tion et  escript  en  seize  peaulx  de  grant  parchemin 
qui  seroient  baille'es  aux  seize  Quarteniers  de  lad. 
Ville,  pour  faire  signer  les  habitans  de  leurs  quar- 
tiers dedans  lesd.  pe[a]ulx  de  parchemyn,  soubz  led. 
mémoire,  dont  la  teneur  ensuict  : 

r  Comme  ainsi  soit  qu'il  ayt  pieu  au  Roy,  Nostre 
souverain  Seigneur,  declairer  aux  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  principaulx  bourgeois,  chefz  de 
maison  de  ceste  ville  de  Paris,  cappitalle  de  son 
royaulme,  que,  pour  l'asseurance  qu'il  a  de  leur  en- 
tière fidélité'  et  obeyssance,  il  a  commande  à  mons' 
le  mareschal  de  Montmorency,  Gouverneur  et  son 
Lieutenant  gênerai  en  cested.  ville  de  Paris  et  Ysle 
de  France,  de  leur  rendre  et  restituer  toutes  les  ar- 
mes qu  ilz  ont  par  son  ordonnance  et  commande- 
ment consignëes  et  depose'es  en  l'Hostel  de  ville  dud. 
Paris,  comme  corseletz,  morions,  hallebardes,  pic- 
ques  et  autres  armes,  excepté  les  pistolles,  pistoUetz 
et  harquebuzes  qu'il  veult  estre  réservées  pour  son 
service  et  mys  en  l'Arcenac  de  cested.  Ville,  ou  tel 
autre  lieu  qu'il  advisera  pour  le  myeulx,  et  qui  fera 
payer  à  ceulx  à  qui  lesd.  armes  à  feu  appartiennent 
à  pris  raisonnable  et  tel  qu'il  sera  advisé  et  arbitré 
par  gens  à  ce  congnoissans,  nous  soubzsignez  bour- 
geois et  habitans  de  cested.  ville  de  Paris,  demeurans 
au  quartier  de  Jacques  Kerver,  Quartenier,  avons 
promis  et  promectons  à  Sad.  Majesté  que,  comme  ses 
très  loyaulx  et  très  affectionnez  subjectz  et  servi- 
teurs, nous  n'abuserons  ne  permectrons  qu'il  soit 
abusé  desd.  armes,  lesquelles  nous  garderons  et  con- 
serverons, chacun  pour  nostre  regard,  en  noz  mai- 
sons seullement  pour  nostre  seureté  et  deffense  de 
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nosd.  maisons,  ne  les  emploirons  et  exploicterons,  ne 
souffrirons  estre  employez  et  exploictez  à  autres  ef- 
fectz  que  ceulx  que  Sad.  Majesté,  ou  son  Lieutenant 
gênerai  en  cested.  Ville,  nous  commandera  et  or- 
donnera pour  son  service,  et  s'il  y  en  a  aucun  ou 
aucuns  qui  facent  du  contraire  et  qui  abuzent  desd. 
armes,  nous  nous  emploirons  de  nostre  plain  povoir, 
chacun  pour  nostre  regard,  pour  les  représenter  es 
mains  de  sond.  Lieutenant  gênerai,  ou  de  sa  jus- 
tice ordinaire,  pour  en  estre  faicte  pugnition  et  dé- 
monstration, telle  et  si  rigoureuse  que  Sad.  Majesté 
l'a  ordonné  contre  les  séditieux,  rebelles  et  pertur- 
bateurs du  repos  publiq.  En  tesmoingde  quoy  avons 
signé  le  présent  acte  de  noz  mains,  ce  jour  d'uy, 
tel  jour.n 

Extraict  des  registres  de  Parlement^'^\ 

it  Veu  par  la  Court  la  requeste  à  elle  présentée  par 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville, 
ensemble  le  procès  verbal  de  Jehan  Naslin,  sergent 
de  l'Ostel  de  lad.  Ville,  en  dacte  du  xxiin""  jour  de 
Décembre  dernier  passé,  ataché  à  lad.  requeste,  sur 
le  nombre  et  quantité  du  boys  de  traverse  estant 
sur  les  portz,  l'arrest  de.  lad.  Court  publié  tant  sur 
les  portz  de  Grève,  place  Maubert  que  Escolle  S' 
Germain,  oy  sur  ce  le  procureur  gênerai  du  Roy  en 
ses  conclusions,  et  la  matière  mise  en  délibération, 
la  Court  ayant  esgard  à  lad.  requeste ,  arrest  et  con- 
clusions dud.  procureur  gênerai  du  Roy,  et  pour 
obvier  à  la  neccessité  et  penurye  du  gros  boys  de 
chauffage,  tant  du  mosle  que  de  traverse,  qui  est  à 
présent  et  pourra  estre  plus  cy  après,  que  neant- 
moings  y  a  grande  habondance  dud.  gros  boys  de 
chauffage,  comme  il  est  apparu  par  led.  procès  ver- 
bal, a  ordonné  et  ordonne  que  inhibitions  et  def- 
fenses  seront  faictes,  et  les  faict  lad.  Court  à  toutes 
personnes,  de  quelque  estât,  qualité  et  condition 
qu'ilz  soient,  d'aller  achepter  sur  les  portz  de  la 
rivière  de  Seyne  et  autres  rivières  descendans  en 
icelles,  ne  faire  aucuns  marchez  particuliers,  en 
quelque  lieu  ou  manière  que  ce  soit,  avec  marchans 


"'  Les  mots  et  let  lupplier  jusqu'à  la  fin  du  paragraphe  ont  été  ajoutés  à  la  marge  avec  la  note  cetera  radiantur  pour  remplacer 
toute  une  partie  de  la  délibération,  dont  l'expression  fut  prot)ablemcnt  jugée  trop  vive  et  qui  mérite  d'autant  plus  d'être  reproduite  : 

«A  esté  conclud  que  Mons'  le  Prévost  des  Marchans  et  Mess"  les  Eschevins  doibvent faire  le»  très  humbles  remonstrances  que 

le  contenu  oml.  mémoire  n'etl  pat  temhtable  aux  parolkê  qu'il  a  pleti  à  ta  majesté  dud.  S'  dire  dernièrement  à  une  jp'ande  partie  des  no- 
table» bourgeoit  de  lad.  Ville ,  et  que  par  led.  mémoire  $emble  que  led.  S'  te  dej/ie  de  >es  bon*  et  loyaulx  subjectz  qui  luy  ont  esté  loutjours 
Jidellei  et  très  obeyssant  serviteurs,  et  que  led.  mémoire Jaict  tort  à  sa  grandeur,  voullant  contracter  avec  tes  subjectz,  et  qu'il  serait  aussi 
dijfictle  de  trouver  bourgeois  qui  te  voulsitt  obliger  à  garder  le' contenu  oud.  mémoire,  et  luy  sera  supplié  de  voulloir  confirmer  ce  qu'il  a 
promis  en  la  présence  desd.  bourgeois,  autrement,  et  oit  il  ne  se  vouldroit  accorder,  leur  pennectre  de  faire  assemblée  generalle  en  la  ma- 
nière acouitumée  pour  chose  de  telle  importance.  » 

'"  Cet  extrait  a  été  transcrit  deux  fois  dans  le  registre  H  1785  aux  folios  i56  r°  et  iSg  v". 
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et  autres  personnes  pour  admener  en  cesled.  Ville 
boys  de  chauffaige,  tant  niosle  que  traverse,  gros  et 
menu  compte,  sur  peyne  de  confiscation  d'iceliuy 
et  d'amende  arbitraire,  lors  aux  marchans,  lesquelz 
cy  devant  ont  acoustumé  faire  traflique  de  lad. 
marchandise,  ou  le  veullent  faire  à  présent,  pour 
la  vendre  et  debitter  en  publiq  en  ceste  Ville.  Et 
sera  enjoinct  à  toutes  personnes  qui  ont  de  présent 
boys  de  chauffaige  sur  lesd.  portz,  ensemble  sur 
les  ventes,  de  faire  charger  en  basteaulx  ied.  boys 
promptement  et  sans  remise  ou  dellay,  pour  estre 
admené  encested.  Ville,  vendu  et  debitté  au  publiq, 
sur  les  mesmes  peynes,  et  en  cas  de  reffuz  permect 
aux  sergens  de  lad.  Ville  faire  charger  et  admener 
Ied.  boys  en  icelle  aux  despens  de  ceulx  ausquelz  il 
appartient,  pour  y  estre  vendu  et  debitté  au  publiq, 
suyvant  Ied.  arrest  et  autres  arrestz  et  ordonnances 
faictes  en  pareil  cas  et  neccessité,  et  à  ceste  fin  sai- 
sir et  arrester  les  basteaulx  neccessaires  pour  cest 
effect.  Et  pour  obvier  aux  pris  et  sallaire  excessif 
que  les  voicturiers  veullent  avoir  et  exiger,  au 
moyen  de  quoy  les  marchans  différent  et  deliaissent 
de  admener  et  faire  admener  leurs  marchandises  de 
gros  boys  en  cested.  Ville,  au  grand  préjudice  et 
dommage  du  bien  publiq,  lad.  Court  a  enjoinct  et 
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enjoing  à  tous  voicturiers  par  eaue,  tant  de  cested. 
Ville  que  forains,  de  charger  et  admener  Ied.  boys, 
au  mcsme  pris  qu'ilz  en  ont  eu  y  a  six  movs,  sauf 
à  leur  pourvoir  cy  après  par  lad.  Court  de  plus 
grant  sallaire,  après  les  avoir  oyz,  s'ilz  prétendent 
que  Ied.  sallaire  soit  trop  petit  et  moings  suffisant. 
Et  oultre  faict  inhibitions  et  deffenses  ausd.  voictu- 
riers de  ne  faire  aucunes  voictures  que  préalable- 
ment ilz  n'en  ayent  faict  deux  de  gros  boys ,  dont  ilz 
prendront  certifficat  en  l'Ostel  de  lad.  Ville,  sur 
peyne  de  confiscation  desd.  basteaulx  et  d'amende 
arbitraire;  et  oultre  faict  inhibitions  et  deffenses  à 
tous  marchans  de  ne  faire  doresnavant  eschalafz  de 
quartier  et  boys  de  fente,  sur  peyne  de  confiscation 
desd.  eschallatz  et  d'amende  arbitraire,  le  tout,  non- 
obstant oppositions  ou  appellations  quelzconques  et 
sans  préjudice  d'icelles,  et  par  manière  de  provi- 
sion'^'. 

«Faict  en  Parlement,  le  dixiesme  jour  de  Janvier 
mil  v^lxiiLT) 

Signé  :  Dutillet. 

Veue  l'interrogatoire  de  Martin  Jameau,  gaigne 
denier,  a  esté  bany  et  à  luy  faictes  deffenses  de  soy 
plus  trouver  sur  les  portz  de  lad.  Ville,  sur  peine 
du  fouet. 


DXXIV.  —  Renonciation  de  basteau  [par  Pierre]  Avignon,  [voictcrier  par  eaue  à  Meaclx]. 

17  janvier  i56/i.  (H  1785,  fol.  167  v°.) 


Du  lundy,  xvu"  Janvier  oud.  an. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  greffe  de  lad.  Ville 
Pierre  Avignon,  voicturier  par  eaue,  demourant  à 
Meaulx,  lequel  a  declairé  qu'il  renonçoyt  et  de  faict 
a  renoncé  à  son  basteau,  habillemens  et  apparaulx 
d'iceliuy,  lequel  basteau  estant  chargé  d'avoyne  et 
orge  apartenant  à  Jehan  Chaboulle,  marchant,  de- 
mourant  à  Meaulx,  seroit  par  fortune  pery  et  effon- 
dré, et  lad.  marchandize  submergée  en  l'eaue  à  une 
lieue  et  demye  au  dessoubz  de  Chasions,  au  lieu  dict 


le  Rois  Le  Prebstre,  et  n'avoir  prins  ne  aprehendé 
aucune  chose  desd.  basteau,  habillemens  ne  appa- 
raulx d'iceliuy,  à  la  conduicle  duquel  il  nestoil, 
mais  si  tost  qu'il  a  eu  advertissement  de  ce  que 
dessus,  est  party  exprès  dud.  lieu  de  Chasions  pour 
faire  céans  la  présente  renonciation ,  ainsy  qu'il  faict 
à  présent,  estimant  ne  pouvoir  icelle  faire  ailleurs  ne 
par  devant  aultres  juges  que  nous,  ignorant  l'or- 
donnance, dont  il  a  requis  acte,  qui  luy  ont  esté 
octroyées  ces  présentes  pour  luy  servir  et  valloir  en 
temps  et  lieu  ce  que  de  raison. 


DXXV.  —  Procès  extraordinaire  entre  Bonvilliers,  [marchant  bourgeois  de  Paris], 
ET  Moignon,  [voicturier  par  eaue  à  Chàlons]. 

17  janvier  i564.  (H  1786,  fol.  171  r". ) 


Du  xvn'  Janvier  mil  v''  Ixni. 

Veu  le  procès  extraordinaire  meu  et  pendant  en 


jugement  devant  nous  en  THostel  de  la  ville  de 
Paris  entre  Jacques  de  Ronvillier,  marchant  bour- 


t')  L'arrêt  du  10  janvier  se  trouve  au  registre  du  Conseil  (Archkei  nationales,  Parlement  de  Paris,  X''  1607,  foi.  âia  v°);  il  a  élé 
imprimé  m  externo  dans  de  La  Mare,  Traité  de  la  Police,  t.  III,  p.  85i. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


[i56i] 

geois  de  lad.  Ville,  le  Procureur  du  Roy  et  d'icelle 
Ville,  pour  et  ou  nom  dud.  S' et  de  lad.  Ville  joinct 
avecq  luy,  chacun  en  tend  que  à  luy  touche  et  peult 
toucher,  demandeurs,  d'une  part,  et  Jehan  Moignon, 
voicturier  par  eaue,  demeurant  en  la  ville  de  Ghaa- 
lons,  deffendeur,  d'autre  part,  sur  ce  que  led.  de- 
mandeur disoit  et  maintenoit  que,  au  mois  d'Octobre 
mil  v'  soixante  ung,  ayant  par  luy  achapté  certaine 
quantité  de  bledz,  il  auroit  convenu,  accordé  et 
faict  marché  avecq  led.  deffendeur  de  luy  admener 
et  conduire  par  ses  basteaulx  en  ceste  ville  de  Paris, 
à  ses  perilz  et  fortunes,  la  quantité  de  neuf  cens  six 
septiers  de  bled  fourment  et  seigle,  moyennant  le 
pris  convenu  entre  eulx ,  suivant  lequel  marché  led. 
demandeur  auroict  faict  délivrance  aud.  deffendeur 
de  lad.  quantité  qu'il  auroit  chargée  en  deux  bas- 
teaulx, scavoir  est,  deux  cens  soixante  six  en  ung 
petit  basteau,  et  six  cens  quarente  septiers  en 
ung  syen  grand  basteau;  or,  combien  que  led.  de- 
mandeur eust  en  marchandant  avecq  le  défendeur 
esleu  l'industrye  de  sa  personne  et  contracté,  en 
ceste  contemplation  que  led.  défendeur  luy  promet- 
toit  de  les  conduire  luy  mesmes  en  personne  avecq 
tel  nombre  de  gens  qu'il  estoit  requis,  aussy  equipper 
ses  basteaulx  de  ancres,  cordes  et  aultres  instrumens 
nécessaires  pour  le  faict  de  la  navigation,  et  pour 
obvier  aux  dangers  et  péril  de  l'eaue,  mesme  ac- 
tendu  le  temps  du  marché  ouquel  les  eaues  estoienl 
grandes,  ce  neantmoins,  en  abusant  de  son  estât  et 
trompant  led.  demandeur,  n'auroit  tenu  compte  de 
mener  et  conduire  en  personne  lesd.  basteaulx,  et 
encores  moings  de  les  esquipper  de  gens  en  tel 
nombre  qu'il  estoit  requis,  ny  de  ancres,  cordes 
et  aultres  instrumens  nécessaires,  ains,  au  con- 
traire seroit  led.  deffendeur  demouré  à  Victry  le 
Françoys,  et  retenu  avecq  luy  une  partye  de  ceulx 
desquelz  il  se  debvoit  ayder  à  la  conduicle  dud. 
bled,  pour  jouer  aux  dez  et  autres  jeuz  prohibez, 
laissant  par  luy  partir  led.  grand  basteau,  contenant 
lad.  quantité  de  six  cens  quarente  septiers,  à  la  con- 
duicte  de  trois  hommes  seullement,  combien  que 
pour  le  moings  il  y  faillast  sept  hommes,  sans  ancre, 
sans  nez  de  fer,  sans  cordaiges  et  aultres  instrumens 
nécessaires  pour  lad.  conduicte,  tellement  que,  par 
la  faulte  des  choses  susd.  et  aultres,  seroit  advenu 
que  led.  basteau,  chargé  de  lad.  quantité  de  six  cens 
quarante  septiers  de  grain,  seroit  pery  au  pont  de 
Gournay  ('),  dont  led.  demandeur  auroit  faict  informer 
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par  devant  le  Prévost,  ou  son  Lieutenant  de  Paris,  à 
rencontre  dud.  deffendeur,  contre  lequel  auroit  esté 
décerné  adjournement  personnel,  suivant  lequel  il 
seroit  comparu,  souffert  l'interrogatoire  et  tesmoiugs 
à  luy  recollez  et  confrontez;  et  voiant  le  défendeur 
qu'il  ne  pouvoit  éviter  la  condcmnalion,  et  pour  re- 
culier,  auroit  appelle  en  la  Court  de  Parlement  de 
toutes  les  proceddures  faictcs  par  devant  led.  Pré- 
vost de  Paris,  et  si  auroit  vendu  une  partye  de  ses 
basteaulx  pour  frustrer  led.  demandeur  de  l'effect  de 
lad.  condemnation,  et  deppuys  par  arrest  auroit  esté 
renvoyé  par  devant  nous,  lesd.  proceddures  demeu- 
rant en  leur  force  et  vertu,  avecq  deffences  à  luy  de 
vendre  sesd.  basteaulx  et  aultres  biens,  synon  à  la 
charge  de  l'ypotecque  envers  led.  demandeur,  par- 
tant concluoitled.  demandeur  à  l'encontre  dud.  def- 
fendeur qu'il  feust  par  nous  condemné  et  puis  con- 
trainct,  mesmes  par  emprisonnement  de  sa  personne, 
paier  aud.  demandeur  la  juste  valleur  et  estimation 
de  lad.  quantité  de  six  cens  quarente  septiers  de 
grain,  selon  l'aprecialion  qui  en  seroit  faicle  sur  le 
registre  du  greffe,  et  selon  que,  deppuis  lad.  perte, 
led.  bled  a  vailu  jusques  à  présent  et  que  led.  de- 
mandeur l'eust  peu  vendre,  s'il  luy  eust  esté  rendu 
et  délivré,  et  que  au  paiement  et  restitution  de 
lad.  valleur  tous  et  chacuns  les  biens  dud.  deffen- 
deur feussent  declairez  obligez,  ypothecquez  et  af- 
fectez, mesmes  ceulx  qu'il  a  venduz  pendant  le 
présent  procès  et  deppuys  la  saisye  et  arrestz  d'i- 
ceulx,  faictz  à  la  requesle  dud.  demandeur,  non- 
obstant chose  par  luy  dicte  ou  proposée  au  contraire, 
dont  il  feust  deboutté  et  condemné  es  despens, 
dommaiges  et  interestz  dud.  demandeur;  et  au  con- 
traire disoit  et  maintenoit  led.  deffendeur  que  led. 
demandeur  n'estoit  recepvable  en  sesd.  conclusions, 
requérant  d'icelles  estre  absolz,  et  en  ce  faisant 
l'arrest  et  saisye  faicte  sur  les  maisons,  heritaiges 
et  biens  dud.  deffendeur  levez  et  ostez  à  pur  et  à 
plain,  et  ce  affin  d'avoir  et  obtenir  condemnation 
de  despens,  dommaiges  et  interestz,  par  ce,  entre 
autres  choses,  que  par  les  coustumes  des  rivières, 
que  led.  demandeur  qui  est  marchant  ne  pouvoit 
ignorer,  articles  xvii  et  xyiii",  il  estoit  dict  que,  sy  en 
faisant  lad.  voicture  par  la  rivière ,  l'un  desd.  bas- 
teaulx se  brise,  effondre  et  pert,  le  voicturier  de- 
meure quicte  des  denrées  et  marchandises  qui  es- 
toient  dans  sond.  basteau,  ensemble  des  pertes, 
dommaiges  et  interestz  que  pour  raison  de  ce  se- 


Goumay-sur-Mame,  Seine-et-Oise,  arrondissement  de  Pontoise,  canton  de  Gonesse. 
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roient  ensuiviz.  Aussy,  si  à  rinstigation  du  marchant 
ou  son  facteur,  led.  voicturier  ou  ses  gens  labourent 
par  lesd.  rivières  par  temps  indeu  et  contraire,  et 
qu'il  advienne  inconvénient,  ce  sera  aux  perilz  et  for- 
tunes du  marchant.  Et  oii  se  trouveroit  que  led. 
deffendeur  eust  promis  aud.  demandeur  de  conduire 
en  personne  lad.  marchandise,  mais  bien  meistpour 
la  conduicte  d'icelle  ung  bon  nombre  de  gens  suffi- 
sant et  d'expérience,  pendant  le  temps  qu'il  esloit 
aller  charger  autres  marchandises  en  la  ville  de 
Victry  le  Françoys  pour  Nicolas  Des  Advenelles  et 
Nicolas  de  Relisy,  bourgeois  de  Paris,  parce  que  iesd. 
lieulx  de  Victry  sont  plus  dangereux  à  avaler  que 
deppuis  Chaslons  en  aval,  ainsy  qu'il  veriffiroit, 
comme  aussy  il  feroit  que  lesd.  personnes  ont  très 
bien  faict  leur  debvoir  et  conduict  lad.  marchandise 
jusques  aud.  pont  de  Gournay,  qui  est  fort  dange- 
reulx,  et  comunement  y  périssent  et  a  pery  plusieurs 
aultres  basteaulx,  tant  auparavant  que  après  la  perte 
du  syen,  qui  seroit  advenue  pour  l'impétuosité  de 
l'eaue,  qui  estoit  lors  grande  et  difficille,  au  grand 
danger  desd.  personnes  qui  ne  peurent  estre  maistres 
de  l'eaue  et  cuiderent  estre  peritz  et  noyez,  sans 
qu'il  y  eust  aucune  faulte ,  négligence  ne  imperice  de 
la  part  dud.  deffendeur,  ny  de  ses  gens.  Et  tost  après, 
led.  cas  advenu,  auroit  renonce'  en  justice  à  sond. 
basteau,  acoustremens  et  apparaulx  d'icelluy  dedans 
le  temps  pour  ce  ordonné,  et  icelle  renonciation  faicte , 
signiffieraud.  demandeur.  Davenlaige  seroit  veriffié, 
si  besoing  estoit,  que  au  temps  de  lad.  voicture  les 
grains  estoient  fort  chers  en  ceste  Ville,  led.  deman- 
deur auroit  tant  solicité  et  pourchassé  ceulx  qui  con- 
duisoient  lad.  marchandise,  leur  promectant  argent 
s'ilz  faisoient  dilligence  d'arriver  tost,  qui  peult 
estre  par  telle  instigation  que  telle  fortune  estoit 
advenue;  veues  aussy  les  charges  et  informations 
faicteg  à  larequeste  dud.  demandeur,  commissions, 
lettres  de  voictures,  interrogatoires  et  responces  d'i- 
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celluy  deffendeur,  sentence  du  Prévost  de  Paris 
du  trois"' jour  de  Décembre  mil  v'  soixante,  aultre 
sentence  dud.  Prévost  de  Paris  du  xv"""  desd.  mois 
et  an,  recollemens  et  confrontations  des  tesmoings 
oïz  esd.  informations,  requestes,  commissions  et 
saisye  faicte  des  basteau  et  biens  dud.  Moignon, 
complaincte,  aultre  acte  du  septiesme  Janvier  oud. 
an  v"  Ixi,  arrest  de  la  Court  de  Parlement  du  sep- 
tiesme Janvier  v"  Ixn,  rapport  des  mesureurs  de 
grains,  coppye  de  ceddulle  faicte  par  led.  Moignon 
aud.  Ronvillier,  ordonnance  et  coustume  des  ri- 
vières de  lad.  Ville,  requestes,  deffences  et  atténua- 
tion baillées  par  led.  deffendeur,  pièces,  exploictz, 
conclusions  tant  dud.  demandeur  que  dud.  Procu- 
reur du  Roy  et  de  lad.  Ville  aux  fins  y  contenues,  et 
tout  ce  qui  a  esté  mis  et  produict  par  devers  nous; 
et  tout  veu  et  considéré  ce  qui  faisoit  à  veoir  et  con- 
sidérer, et  eu  sur  ce  conseil,  nous,  oy  le  Procureur 
du  Roy  et  de  la  Ville,  condemnons  led.  deffendeur  à 
paier  la  quantité  de  six  cens  quarente  septiers  de 
grain  qui  estoient  chargez  au  basteau  pery  à  Gour- 
nay, dont  est  faicte  mention  au  procès,  et  au  pris 
commung  que  le  bled  a  vallu  en  l'année  dès  la  perte 
dud.  grain  dud.  basteau,  dont  serajfaicte  lapreciation 
sur  le  registre,  suivant  l'ordonnance,  et  ce  sans  avoir 
esgard  à  la  renonciation  par  luy  faicte  à  ses  bas- 
teaux,  dont  nous  le  debouttons  et  condemnons  es 
despens,  et  luy  sont  faictes  deffences,  suivant  les 
deffences  ja  faictes  par  arrest,  de  ne  vendre,  engaiger 
ny  alliener  ses  biens  jusques  à  parfaict  payement  de 
l'appréciation  qui  sera  faicte  dud.  bled,  sur  peine 
de  prison  par  nostre  sentence. 

Prononcé  en  la  présence  de  m'  Ronadventure 
André,  procureur  dud.  Ronvillier,  présent,  el  de 
m'  Guillaume  Moisant,  procureur  dud.  Moignon, 
dont  led.  Moignon  présent  a  appelle,  led.  jour. 

Espices  :  m  escuz  soleil. 


DXXVI.  —  Condamnation  Labbé. 


t8  janvier  i564.  (H 

Du  mardi,  xviu''  Jan\ier,  oud.  an. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  greffe  de  lad.  Ville 
Jacques  Vincent,  marchant,  demourant  à  Com- 
piengne,  lequel  de  son  consentement  a  esté  con- 
demné  à  paier  à  Jacques  Labbé,  marchant  bourgeois 
de  Paris,  présent  en  personne,  garny  de  Moisant, 
son  procureur,  la  somme  de  cinquante  quatre  livres 
tournois  qu'il  a  confessée  luy  debvoir  pour  vente  et 


1785,  fol.  167  v°.) 

délivrance  de  neuf  muis  de  vinaigre  par  luy  acheptez 
et  enlevez  dud.  Labbé  depuis  trois  mois  en  ça  ou 
environ,  et  dont  led.  Vincent  est  poursuivy  par  de- 
vant nous  à  la  requeste  dud.  Labbé,  et  ce  à  paier 
dans  ung  mois  prochain  ou  plus  tost,  si  led.  Vincent 
est  de  retour  en  ceste  Ville.  Et  en  ce  faisant  a  led. 
Labbé  accordé  que  led.  Vincent  ayt  main  levée  de 
son  basteau  arresté  à  sa  requeste,  dont,  etc. 
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DXXVII.  —  Mandement  [pour  les]  armes. 
Procureur  de  l\  communaulté  des  Vendeurs  de  vins.  —  Amende  Baril. 


aa,  ai  janvier  i564.  (H  1785,  fol.  i58  r°,  iSg  r°.) 


Du  xxii'  Janvier  mil  v*  Ixin. 


De  par  les  Pretost  des  Marchans,  etc. 

(tOudin  Petit,  Quartenier  de  lad.  Ville,  priez  et 
signifiiez  à  tous  les  dessus  nommez,  suivant  le  com- 
mandement à  nous  faict  par  le  Roy  et  la  Roy  ne, 
présent  monseigneur  le  mareschal  de  Montmorency, 
Lieutenant  gênerai  pour  Sa  Majesté  et  Gouverneur 
de  ceste  Ville  et  Isle  de  France,  quilz  se  trouvent, 
ce  jour  d'hui,  heure  d'une  heure  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  où  se  trouverront  mond.  s'  le 
mareschal,  pour  recevoir  en  personnes  dud.  s' mares- 
chal les  armes  qu'ilz  ont  envoiées  en  l'Hostel  d'i- 
celle  Ville,  et  faictes  rapport  par  escript  que  pré- 
senterez à  mond.  s' le  mareschal  de  la  signiflScation 
que  en  aurez  faicte.  n 

Ce  jour  d'huy,  Anthoine  Leroyer,  juré  vendeur  de 
vins  à  Paris ,  a  faict  et  preste  le  serment  en  tel  cas 


acoustumé  de  Testât  de  procureur  de  la  communaulté 
desd.  Vendeurs  de  vins,  suivant  l'eslection  faicte  de 
sa  personne  par  la  plus  grande  et  seyne  partye  desd. 
Vendeurs. 

Guy  Cody,  pour  n'avoir  osté  son  basteau  du  lieu 
où  il  est  à  l'Escoile  S'  Germain,  empeschant  la  navi- 
gation, a  esté  condemné  en  quatre  livres  parisis,  et 
enjoinct  à  luy,  suivant  les  jugemens  preceddans  aus- 
quelz  il  n'a  obey,  de  oster  led.  basteau ,  sur  peine  de 
XX  livres  parisis. 

Du  lundy,  xxiiii' jour  de  Janvier  mil  v"  lxiii. 

Jacques  Baril,  passeur,  pour  avoir  avallé  lesponlz 
à  jour  de  feste  ung  basteau  chargé  de  marchandize 
apartenant  au  s'  de  Villeroy,  contre  l'ordonnance,  a 
esté  condemné  en  xl  solz  parisis,  applicable  moictié 
aux  pauvres,  et  l'autre  moictié  au  Roy  et  lad.  Ville. 


DXXVIII.  —  Sentence  Bertherand. 

a5  janvier  i564,  (H  178/i.  fol.  980  v°;  H  1785,  foi.  i58  v", 


Du  xxv'  Janvier  v'  Ixiii. 

Veu  le  procès  meu  et  pendant  devant  nous  en 
l'Hostel  de  la  ville  de  Paris  entre  Pierre  Bertrand, 
marchant  bourgeois  de  Paris,  demandeur,  d'une  part, 
et  Esme  Poussin,  voicturier  par  eaue,  demourant  à 
Montereau,  les  demandes,  requestes  et  conclusions 
et  sommation  dud.  Berthrand,  deffence,  affirmation 
et  dénégation  dud.  Poussin,  encjueste  et  examen  de 
tesmoings  oïz  et  examinez  à  la  requeste  dud.  Ber- 
trand, déclaration  de  despens,  séjours,  dommaiges 
et  interestz  par  luy  baillez,  pièces,  exploictz  et  tout 
ce  que  par  led.  Bertrand  a  esté  mis  et  produict  à 


court,  et  tout  veu,  nous  condemnons  led.  deffendeur 
es  despens,  séjours  de  basteau,  dommaiges  et  inte- 
restz dud.  demandeur  proceddant,  et  pour  n'avoir 
par  led.  Poussin  monté  ou  faict  monter  le  basteau 
dud.  demandeur,  suivant  le  marché  faict  entre  les 
partyes,  depuis  cested.  Ville  jusques  à  Auxerre,  les- 
quelz  despens,  dommaiges  et  interestz  avons  taxez 
et  taxons  à  la  somme  de  vingtz  trois  livres,  unze 
solz,  six  deniers  tournois,  nonobstant  chose  par  led. 
deffendeur  dicte  ou  proposée  au  contraire,  après 
qu'il  n'a  aucune  chose  produict,  dont  nous  le  dé- 
boutions par  nostre  sentence.  Prononcé  led.  jour. 


DXXIX.  —  Élection  d'un  Juge  des  Marchans  et  de  quatre  Consulz.  —  Édict  des  Consulz. 

ai  janvier-4  févriei'  i564.  (H  1784,  fol.  a3o  v°;  H  1785,  fol.  161  v°.) 


Ce  jour  d'huy,  xxiiii*  jour  de  Janvier  mil  y'  lxiii, 
sont  venuz  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris  bon 
nombre  et  compaignye  de  marchans  et  bourgeois  de 
lad.  Ville,  lesquelz  ont  présenté  à  nous  Prévost  des 


Marchans  et  Eschevins  d'icelle  Ville  ung  edicl  du 
Roy,  contenant  quatre  feulletz  escriptz  en  parche- 
min, donné  à  Paris  au  mois  de  Novembre  dernier 
passé,  signé,  par  le  Roy  en  son  Conseil  :  de  l'Au- 
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BESPiNE,  et  scellé  de  cire  vert  en  laz  de  soye,  ve- 
rifSe'  en  la  Court  de  Parlement'^',  contenant  l'érec- 
tion d'un  Juge  des  Marclians  et  quatre  Consulz  en 
ceste  ville  de  Paris,  duquel  la  teneur  ensuict  : 

Led.  edict  enregistré  céans  au  livre  et  registre 
des  edictz  (-). 

«Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
à  tous  presens  et  advenir,  salut.  Savoir  faisons  que, 
sur  la  requeste  et  remonstrances  à  nous  faictes  en 
nostre  Conseil  de  la  part  des  marchans  de  noslre 
bonne  ville  de  Paris,  et  pour  le  bien  publicq  et 
abréviation  de  tous  procès  et  differens  entre  mar- 
chans qui  doibvent  negotier  ensemble  de  bonne  foy, 
sans  estre  aslrainctz  aux  subtililez  des  loix  et  or- 
donnances, avons  par  l'advis  de  nostre  très  hon- 
norée  dame  et  mère,  des  princes  de  nostre  sang, 
seigneurs  et  gens  de  nostred.  Conseil,  statué,  or- 
donné et  permis  ce  qui  s'ensuict  : 

«Premièrement,  avons  permis  et  enjoinct  aux 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostred.  ville 
de  Paris  nommer  et  eslire  en  l'assemblée  de  cent 
notables  bourgeois  de  lad.  Ville  qui  seront  pour  cest 
effect  appeliez  et  convocquez  trois  jours  après  la 
publication  des  présentes,  cinq  marchans  du  nombre 
desd.  cent  ou  autres  absens,  pourveu  qu'ilz  soient 
natifz  et  originaires  de  nostre  royaulme,  marchans 
et  demourans  en  nostred.  ville  de  Paris,  le  pre- 
mier desquelz  nous  avons  nommé  Juge  des  Mar- 
chans, et  les  quatre  aultres  Consulz  desd.  Marchans, 
qui  feront  le  serment  devant  led.  Prévost  des  Mar- 
chans, la  charge  desquelz  cinq  ne  durera  qu'un  an, 
sans  que,  pour  quelque  cause  ou  occasion  que  se 
soit,  l'un  d'eux  puisse  estre  continué. 

«Ordonnons  et  permectons  ausd.  cinq  Juge  et 
Consulz  assembler  et  appeller,  trois  jours  avant  la  fin 
de  leur  année,  jusques  au  nombre  de  soixante  mar- 
chans bourgeois  de  lad.  Ville,  qui  en  esliront  trente 
d'entre  eulx,  lesquelz,  sans  partir  du  lieu  et  sans 
discontinuer,  procedderont  avecq  lesd.  Juge  et  Con- 
sulz, en  l'instant  et  le  jour  mesmes  à  peine  de  nu- 
lilé,  à  l'eslection  des  cinq  nouveaulx  Juge  et  Consulz 
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des  Marchans,  qui  feront  le  serment  devant  les  an- 
ciens, et  sera  la  forme  dessusd.  gardée  et  observée 
doresnavant  en  l'eslection  desd.  Juge  et  Consulz,  non- 
obstant oppositions  ou  appellations  quelconques, 
dont  nous  reservons  à  nostre  personne  et  nostre  Con- 
seil la  congnoissancc,  icelle  interdisant  à  noz  Courtz 
de  Parlement  et  Prévost  de  Paris. 

«Congnoistront  led.  Juge  et  Consulz  des  Marchans 
de  tous  procès  et  diflerendz  qui  seront  cy  après 
meuz  entre  marchans  pour  faict  de  marchandize 
seullement,  leurs  vefves  marchandes  publicques, 
leurs  facteurs,  serviteurs  et  commetans,  tous  mar- 
chans, soit  que  lesd.  differendz  proceddent  d'obliga- 
tions, ceduUes,  recepissez,  lettres  de  change  ou 
credict,  responses,  asseurances,  Iransporlz  de  debtes 
et  novation  d'icelles,  comptes,  calcul,  ou  erreur  en 
iceulx,  compaignyes,  societez  ou  associations  ja 
faictes  ou  qui  se  feront  cy  après,  desquelles  ma- 
tières et  differens  nous  avons,  de  noz  plaine  puis- 
sance et  auctorité  royal,  attribué  et  commis  la 
congnoissancc,  jugement  et  décision  ausd.  Juge  et 
Consulz,  et  au  trois  d'eux,  privativement  à  tous  noz 
juges,  appelle  avecq  eulx,  sy  la  matière  y  est  sub- 
jecte  et  en  sont  requis  par  les  partyes,  tel  nombre 
de  personnes  de  Conseil  qu'ilz  adviseront,  exceptez 
toutesfoys  et  reservez  les  procès  de  la  qualité  susd.  ja 
intentez  et  pendans  par  devant  noz  juges,  ausquelz 
neantmoings  enjoignons  les  renvoyer  par  devant  lesd. 
Juge  et  Consulz  des  Marchans,  si  les  partyes  le  re- 
quièrent et  consentent. 

«Et  avons  dès  à  présent  déclaré  nulz  tous  trans- 
portz  de  ceddulles,  obligations  et  debtes  qui  seront 
faictz  par  lesd.  marchans  à  personne  privilégiée, 
ou  aultre  quelconque  non  subject  à  la  jurisdition 
desd.  Juge  et  Consulz. 

«Et  pour  coupper  chemin  à  toute  longueur  et 
osier  l'occasion  de  fuir  et  plaider,  voulions  et  or- 
donnons que  tous  adjournemens  soient  libellez  et 
qu'ilz  contiennent  demande  certaine,  et  seront  tenuz 
les  partyes  comparoir  en  personne  à  la  première  as- 
signation pour  estre  oïz  par  leur  bouche,  s'iiz  n'ont 
légitime  excuse  de  maladye  ou  absence ,  esquelz  cas 


'■'  Le  Parlement,  après  avoir  présenté  des  remontrances,  se  décida,  non  sans  peine,  à  enregistrer  cet  édit,  le  lo  janvier  i564, 
avec  la  clause  de  mandata  expresio  domini  nottri  Régis,  et  à  condition  que  le  Juge  des  Marchands  et  les  quatre  Consuls  seraient  as- 
treints à  la  prestation  de  serment  par  devant  le  Parlement,  que  le  Roi  serait  prié  de  ne  point  comprendre  dans  l'édit  les  veuves  et 
pupilles,  et  qu'aucune  assemblée  ne  se  tiendrait  au  siège  de  la  juridiction,  hormis  pour  ce  qui  aurait  trait  aux  élections  et  à  l'exer- 
cice de  la  justice.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X'*  1607,  fol.  aSiv".) 

'''  Cette  mention  de  l'enregistrement  au  livre  et  registre  des  édits  n'est  donnée  que  par  le  registre  H  178/1;  l'édit  portant  créa- 
tion d'un  Juge  des  Marchands  et  de  quatre  Consuls  se  trouve,  en  effet,  au  registre  des  Privilèges.  [Archives  nationales,  KK  loia, 
fol.  2  43.) 
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envoyeronl  par  escript  leur  responce,  signée  de  leur 
main  propre,  ou,  aud.  cas  de  maladye,  de  l'un  de 
leurs  parens,  voisins  ou  amys,  ayans  de  ce  charge 
et  procuration  specialle,  dont  il  fera  apparoir  à  lad. 
assignation,  le  tout  sans  aucun  ministère  dadvocat 
ou  procureur. 

<t  Sy  les  parties  sont  contraires  et  non  d'accord  de 
leurs  faictz,  delay  compectant  leur  sera  prefix  à  la 
première  comparition,  dans  lequel  ilz  produiront 
leurs  tesnioings  qui  seront  oïz  sommairement,  et 
sur  leur  depposition  le  différend  sera  jugé  sur  le 
champ,  si  faire  se  pcult,  dont  nous  chargeons 
l'honneur  et  conscience  desd.  Juge  et  Consulz. 

trNe  pourront  lesd.  Juge  et  Consulz,  en  quelque 
cause  que  ce  soit,  octroyer  qu'un  seul  delay,  qui  sera 
par  eulx  arbitré  selon  la  distance  des  lieux  et  qua- 
lité de  la  matière,  soit  pour  produire  pièces  ou  tes- 
nioings, et  icelluy  escbeu  et  passé,  procedderont  au 
jugement  du  différend  entre  les  partyes  sommaire- 
ment et  sans  figure  de  procès. 

f- Enjoignons  ausd.  Juge  et  Consulz  vacquer  dil- 
ligemment  en  leur  charge  durant  le  temps  d'icelle, 
sans  prendre  directement  ou  indirectement,  en  quel- 
que manière  que  se  soit,  aucune  chose  ny  présent 
ou  don,  soubz  couUeur  ou  non  d'cspices  ou  aultre- 
ment,  à  peine  de  crime  de  concussion. 

rtVouUon*  et  nous  plaist  que  des  mandemens, 
sentences  ou  jugemens  qui  seront  donnez  par  lesd. 
Juge  et  Consulz  des  Marchans,  ou  les  trois  d'eux 
comme  dessus,  sur  différons  meuz  entre  marchans 
et  pour  faict  de  marchandizc,  l'appel  ne  soit  receu, 
|)Ourveu  que  la  demande  et  condemnation  n'excedde 
la  somme  de  cinq  cens  livres  tournois  pour  unefoys 
paier;  et  avons  dès  à  présent  declairé  non  reccp- 
vables  les  appellations  qui  seroient  interjectées  desd. 
jugemens,  lesquelz  seront  exécutez  en  noz  royaume, 
païs  et  terres  de  nosire  obéissance  par  le  premier 
de  noz  juges  des  lieulx,  huissiers  ou  sergens  sur  ce 
requis,  ausquelz  et  chacun  d'eux  enjoignons  de  ce 
faire  à  peine  de  privation  de  leurs  offices,  sans  qu'il 
soict  besoing  demander  aucun  placet,  visa  ne  pa-r 
reatis. 

(f  Avons  aussy  dès  à  présent  declairé  nulz  tous 
reliefz  d'appel  ou  commissions  qui  seroient  ob- 
tenues au  contraire  pour  faire  appeller  les  par- 
ties, intimer  ou  adjourner  lesd.  Juge  et  Consulz,  et 
deffendons  très  expressément  à  toutes  noz  Courtz 
souveraines  et  Chancelleries  de  les  bailler. 

"Es  cas  qui  excéderont  lad.  somme  de  cinq  cens 
livres  tournois,  sera  passé  oultre  à  l'entière  execu- 
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tion  des  sentences  desd.  Juge  et  Consulz,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques,  et  sans 
préjudice  d'icelles  que  nous  entendons  estre  relevées 
et  resortir  en  nostie  Court  de  Parlement  à  Paris  et 
non  alieurs. 

(tLes  condemnez  à  garnir  par  provision  ou  diffi- 
nitivement  seront  contrainctz  par  corps  à  paier  les 
sommes  licquidés  par  lesd.  sentences  et  jugemens 
qui  n'excéderont  cinq  cens  livres  tournois,  sans 
qu'ilz  soient  receuz  en  noz  Chancelleryes  à  deman- 
der lettres  de  respil  ;  et  neantmoing  pourra  le  cré- 
diteur faire  exécuter  son  débiteur  condemné  en  ses 
biens  meubles  et  saisir  les  immeubles. 

(t  Contre  les  condemnez  marchans  ne  seront  ad- 
jugez dommaiges  et  interestz  requis  pour  le  retar- 
dement du  paiement  que  à  raison  du  denier  douze, 
à  compter  du  jour  du  premier  adjournement,  sui- 
vant noz  ordonnances  faicles  à  Orléans. 

irLes  saisyes,  establissement  de  commissaires  et 
vente  de  biens  ou  fruictz  seront  faictz  en  vertu  desd. 
sentences  et  jugemens,  et  s'il  fault  passer  oultre,  les 
criées  et  interpositions  de  décret  se  feront  par  auc- 
torité  de  noz  juges  ordinaires  des  lieulx,  ausquelz 
très  expressément  enjoignons  et  à  chacun  d'eux  en 
son  deslroict  tenir  la  main  à  la  perfection  desd. 
criées,  adjudication  des  herilaiges  saisiz  et  à  l'entière 
exécution  des  sentences  et  jugemens  qui  seront  don- 
nez par  lesd.  Juge  et  Consulz  des  Marchans,  sans  y 
user  d'aucune  remise  ou  longueur,  à  peine  de  tous 
despens,  dommaiges  et  interestz  des  parties. 

«Les  exécutions  encommancées  contre  les  con- 
demnez par  lesd.  Juge  et  Consulz  seront  parache- 
vées contre  leurs  héritiers  et  sur  les  biens  seulle- 
ment. 

tf  Mandons  et  commandons  aux  geôliers  et  gardes 
de  noz  prisons  ordinaires  et  de  tous  haultz  justi- 
ciers recepvoir  les  prisonniers  qui  leur  seront  baillez 
en  garde  par  noz  huissiers  ou  sergens,  en  exécutant 
les  commissions  ou  jugemens  desd.  Juge  et  Consulz 
des  Marchans,  dont  ilz  seront  responsables  par 
corps  et  tout  ainsy  que  si  le  prisonnier  avoit  esté 
adinené  par  auctorité  de  l'un  de  noz  juges. 

f  Pour  faciliter  la  commodité  de  convenir  et  ne- 
gotier  ensemble,  avons  permis  et  permectons  aux 
marchans  bourgeois  de  nostre  ville  de  Paris,  natifz 
et  originaires  de  noz  royaume,  pays  et  terres  de 
nostre  obéissance,  d'imposer  et  lever  sur  eulx  telle 
somme  de  deniers  qu'ilz  adviseront  nécessaire  pour 
l'achapt  ou  louage  d'une  maison  ou  lieu  qui  sera 
appelle  la  Place  commune  des  Marchans,  laquelle 

45 
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nous  avons  dès  à  présent  establie  à  l'instar  et  tout 
ainsy  que  les  places  appellées  le  Change  en  nostre 
ville  de  Lyon  et  Bourses  de  nez  villes  de  Thoulouze 
et  Rouen,  avec  telz  et  semblables  privilèges,  fran- 
chises et  libériez  dont  joïssent  les  marchans  frequan- 
lans  les  foires  de  Lyon  et  places  de  Thoulouze  et 
Rouen. 

«Et  pour  arbitrer  et  accorder  lad.  somme,  la- 
quelle sera  emploie'e  à  Tefiect  que  dessus  et  non 
ailleurs,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
noslred.  ville  de  Paris  assembleront  en  l'Hoslel  de 
lad.  ville  de  Paris  jusques  au  nombre  de  cinquante 
marchans  et  notables  bourgeoys,  qui  en  depputle- 
ront  dix  d'entre  eulx  avecq  pouvoir  de  faire  les  coti- 
zations  et  département  de  la  somme  qui  aura  esté, 
comme  dict  est,  accordée  en  l'assemblée  desd.  cin- 
quante marchans. 

tr  Voulions  et  ordonnons  que  ceulx  qui  seront  ref- 
fusans  de  paier  leur  taxe  ou  cotte  part,  dans  trois 
jours  après  la  signiflîcalion  ou  demande  d'icelle,  y 
soient  contrainctz  par  vente  de  leurs  marchandises 
et  aultres  biens  meubles,  et  ce  parle  premier  nostre 
huissier  ou  sergent  sur  ce  requis. 

tcDeffendons  à  tous  noz  huissiers  ou  sergens  faire 
aucun  exploict  de  justice  ou  adjournement  en  ma- 
tière civille  aux  heures  du  jour  que  les  marchans 
seront  assemblez  en  lad.  Place  commune,  qui  seront 
de  neuf  à  unze  heures  du  malin,  et  de  quatre 
jusques  à  six  heures  de  relevée. 

nPermcctons  ausd.  Juge  et  Consulz  de  choisir  et 
nommer  pour  leur  scribe  et  greffier  telle  personne 
d'expérience,  marchant  ou  aultre,  qu'ilz  adviseront, 
lequel  fera  toutes  expéditions  en  bon  pappier  sans 
user  de  parchemin,  et  luy  deffcndons  très  estroicte- 
ment  prandre  pour  ses  sallaires  et  vaccalions  aultre 
chose  qu'un  sol  tournois  pour  feuUet,  à  peine  de 
punition  corporelle  et  d'en  respondre  par  lesd.  Juge 
et  Consulz  en  leurs  propres  noms  en  cas  de  dissi- 
mulation et  connivence. 

«Si  donnons  en  mandement  à  noz amez et feaulx 
les  gens  tenant  noz  Courtz  de  Parlement,  Prévost 
de  Paris,  seneschal  de  Lyon,  baillif  de  Rouen  et  à 
tous  noz  aultres  officiers  qu'il  aparliendra  que  noz 
présentes  ordonnances  ilz  facent  lire,  publier  et 
enregistrer,  garder  et  observer,  chacun  en  son  resort 
et  jurisdition ,  sans  y  contrevenir  ny  permectre  qu'il 
y  soit  aucunement  contrevenu  en  quelque  manière 
que  se  soit;  et  affin  de  perpétuelle  et  stable  mé- 
moire, nous  avons  faict  apposer  nostre  scel  à  ces 
présentes.  Donné  à  Paris  au  moys  de  Novembre, 
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l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  soixante  trois,  et  de 
nostre  règne  le  troisième,  n 

Ainsy  signé  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil, 

DE  l'Aubespine. 

Et  scellées  du  grand  scel  de  cire  vert. 

Lecta,  publicata  et  registraia,  audito  et  hoc  requi- 
rente  procuralore  generali  Régis ,  de  mandata  expresse 
ejusdem  domini  nostri  Régis ,  oui  tamen  placuit  ut  hi  qui 
in  Judices  Mercatorum  assumentur,  jusjurandum  pres- 
tent  quod  prestari  soîet  ab  his  a  quorum  sententiis  ad 
Curiam  appellatur,  idque  per  modum  provisionis  dun- 
taxat  et  secutulum  ea  que  in  registre  Curie  perscripta 
sunt,  Parisiis  in  Parlemcnto,  décima  octava  die  Janua- 
rii,  anno  Dotnini  millesimo  quingentesimo  sexagesimo 
tertio. 

Sic  signatum  :  Dutillet. 

Nous  requérant  par  lesd.  marchans  et  bourgeois 
de  Paris  l'exécution  dud.  edict,  et  en  ce  faisant 
qu'il  soyt  mandé  cent  marchans  aux  fins  et  suivant 
led.  edict,  ce  qui  leur  a  esté  accordé,  et  faict  res- 
ponce  que  l'on  proceddera  le  plus  tost  que  faire  ce 
pourra  à  l'exécution  d'icelluy  edict. 

Du  xxv°jour  desd.  mois  et  an. 

Procès  verbal  de  l'execotion  dud.  eoict. 

Orfaverye. 

El  led.  jour,  pour  procedder  à  l'exécution  dud. 
edict,  sont  comparuzaud.  Bureau,  suivant  l'assigna- 
tion à  eulx  donnée,  Nicolas  Langloix  et  Philippes 
Boursin,maistres  jurez  et  gardes  de  l'Orfaverye,  qui 
ont  dict  que  les  quatre  aultres  gardes  ne  peuvent 
venir  céans ,  le  jour  d'huy,  parce  qu'ilz  sont  empes- 
chez  à  l'excercice  de  leurs  charges;  lesquelz  advisez 
du  contenu  aud.  edict  et  admonestez  de  nommer  pour 
le  corps  de  lad.  Orfaverye  le  plus  de  notables  per- 
sonnes dud.  estât  qu'ilz  pourroient,  pour  procedder, 
suivant  led.  edict,  à  l'esleclion  dud.  Juge  des  Mar- 
chans et  quatre  Consulz,  ont  promis  ce  faire,  et  à 
ceste  fin  nommé,  c'est  assavoir: 

Lambert  Hotman,  Pierre  Hotman,  Christofle 
Milon,  Richard  Toustain,  Jehan  Du  Chef  de  Laville, 
Guillaume  Bigart,  Jacques  Le  Cousturier,  Nicaise 
Dupuys,  Jehan  de  Bruy,  changeur,  Jacques  Coyse, 
changeur,  Lienard  Maugis,  affineur,  Jehan  Laisné, 
dud.  estât. 


[i564] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


355 


Grosserye  et  Mercerye. 

Sont  aussy  comparuz  Jehan  Musnier  et  Vincent 
Guerry,  gardes  des  marchandises  de  Grosserye, 
Mercerye  et  JoiaiHerye,  lesquelz  admonestez  de 
nommer  pour  l'effect  dessusd.  bon  nombres  de  no- 
tables personnes  desd.  eslatz,  nous  ont  nommez^ 
assavoir: 

Jehan  Dubus,  sire  Henry  Ladvocat,  sire  Jehan 
Daubray,  Jacques  Lepentre,  Loys  de  Cueil,  Pierre 
Decamps,  Claude  Hervy,  Jehan  Lejay,  Guillaume 
Rousselet,  Françoys  Choart,  Augustin  Germain, 
Pierre  Boursier,  François  Garrault,  Claude  Doublet, 
Pierre  Poulin,  le  gendre  de  la  vefve  Leverdier, 
Geofroy  Lindo,  André'  Lebrun,  Jehan  Merault, 
Guillaume  Boucher,  Robert  Erin,  Jehan  Godeffroy, 
Michel  Bariilon,  Jacques  Paluau,  Claude  Patroul- 
lard,  Jehan  Salvancy,  Robert  Fillot,  Nicolas  Bou- 
cher, Noël  Dehaire,  Milles  Arnoul,  Léonard  Valen- 
gelier,  Jacques  Legros,  tous  marchans  merciers  de 
ceste  ville  de  Paris. 

Drapperie. 
Nicolas    Prévost,    Claude   Chouart,    Guillaume 
Chouart,   Jehan   de  Bordeaulx,  Nicolas   Plastrier, 
Nicolas  Villart,  Anthoine  Huot,  Symon  Gourtelet, 
André  Roch ,  Nicolas  Hac  (''. 

Espicerye. 

Semblablement  sont  comparuz  Alexis  Megissier, 
Geoffroy  Roussel  et  Jehan  Ruelle,  gardes  de  l'estat 
des  marchandises  d'Espicerie  et  Apoticairerie,  les- 
quelz, certiorez  dud.  edict  et  admonestez  pour  parve- 
nir à  l'exécution  dud.  edict  de  nommer  de  personnes 
de  leurs  estatz  comme  dessus,  nous  ont  nommez  les 
personnes  cy  après  nommez,  assavoir: 

Jehan  de  Labruyere,  Claude  Bugorc,  Wast  Bour- 
din,  Nicolas  Lecamus,  Nicolas  de  Bourges,  Claude 
Delaistre,  Jehan  Perrin,  Gérard  Fremin,  Pierre  de 
Reins,  Nicolas  Dubuz,  Raoulin  Sandras,  Pierre  Noël, 
Jehan  Gourjon,  Nicolas  Hovel,  Gérard  Chassebras, 
Estienne  Quartier,  Jehan  Gohory,  Hilaire  Brion,  An- 
thoine Barbier,  Guillaume  Robineau,  Claude  de 
Paris  l'aisné,  Pierre  de  Lafosse,  Milles  Lombart, 
Jacques  Roussel,  Jean  Fredit,  Pierre  de  Paris,  Jehan 
Boileau ,  Jehan  Puleu  l'aisné,  Grégoire  Des  Avenelles, 
Philippes    Megissier,    Claude    Taillandier,    Pierre 


Touret,  Pierre  Delacourt,  Denis  Louvet,  Sebastien 
Duboys,  Philippes  d'Escouy,  Nicolas  Buhot,  Lois 
Lanoulle,  Marc  Héron,  Jehan  de  Plancy,  Anthoine 
Robineau. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

kVous  le  premier  sergent  de  lad.  Ville  sut  ce 
requis ,  retirez  vous  présentement  par  devers  les  per- 
sonnes cy  dessus  nommez,  et  leur  faictes  comman- 
dement d'eux  trouver  demain,  à  une  heure  de  rele- 
vée, en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  procedder  à 
l'eslection  d'un  Juge  des  Marchans  et  quatre  Consulz , 
suivant  l'edict  du  Roy  donne'  au  mois  de  Novembre 
dernier  passé,  veriflié  en  la  Court  de  Parlement. 

ffFaict  le  xxvi'  jour  de  Janvier  mil  v"  Ixiild 
Ainsi  signé:  Bachelier. 

Et  cacheté  du  cachet  ordinaire  estant  au  petit  Bu- 
reau de  rOstel  de  lad.  Ville. 

Et  le  jeudi,  vingt  septiesme  jour  desd.  mois  et  an, 
sont  comparuz  en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de  lad. 
Ville ,  où  estoient  lesd.  sieurs  Prévost  et  Eschevins 
d'icelle,  suivant  le  mandement  cy  dessus,  cent  no- 
tables bourgeois  et  marchans  de  lad.  Ville  de  la  qua- 
lité portée  par  led.  edict,  lesquelz,  après  lecture 
faicte  en  lad.  Assemblée  dud.  edict,  et  plusieurs  ad- 
monitions et  remonstrances  à  eulx  faictes  par  mond. 
s' le  Prévost  des  Marchans  de  procedder  à  lad.  eslec- 
tion  de  ung  Juge  des  Marchans  et  quatre  Consulz, 
de  gens  notables,  gens  de  bien,  bien  famez  et  re- 
nommez, exemplzde  avarice  etaultres  vices,  le  plus 
qu'il  sera  possible,  de  lad.  qualité  et  non  aultres, 
a  esté  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  requis,  et  pour 
parvenir  à  lad.  eslection,  qu'ilz  eussent  à  nommer 
présentement  quatre  d'entre  eulx  pour  scrutateurs, 
ce  qu'ilz  ont  faict  de  une  voix;  et  ont  esté  esleu  pour 
scrutateurs  sires  Henry  Ladvocat,  Jehan  Daubray, 
Françoys  Garrault  et  Claude  Hervy. 

Ce  faict,  ont  lesd.  eslecteurs  apporté,  l'un  après 
l'autre,  chacun  ung  billet  contenant  les  noms  et 
seurnoms  de  ceulx  qu'ilz  ont  esleuz,  lesquelz  billctz 
ilz  ont  mis  en  ung  chappeau  rouge  et  bleu'^',  que 
tenoit  led.  s'  Prévost  des  Marchans. 

Et  après  avoir  receu  lesd.  billetz ,  led.  s'  Prévost 


'■'  Les  nom»  des  délégués  du  corps  des  drapiers  ne  sont  donnés  que  par  le  registre  H  1 786. 
'*'  La  couleur  du  chapeau  est  indiquée  par  le  registre  H  1784. 
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des  Marchans  a  iceulx  délivrez,  ensemble  led.  chap- 
peau,  ausd.  quatre  scrutateurs  pour  iceulx  recoli- 
ger.  Et  après  avoir  ce  falot  par  eulx,  sont  entrez  au 
petit  Rureau  dud.  Hostel  de  lad.  Ville, où  en  la  pré- 
sence desd.  s"  Prévost  et  Eschevins,  ont  recueilly 
lesd.  voix,  a  esté  trouvé  les  personnes  cy  après  nom- 
mez avoir  eu  en  lad.  eslection  la  pluralité  des  voix, 
assavoir,  pour  Juge  des  Marchans,  sire  Jehan  Aubery, 
marchant,  demourant  rue  Neufve  S'  Merry,  et  pour 
Consuiz ,  sires  Nicolas  Rourgeois ,  marchant ,  demou- 
rant près  les  Carneaulx,  Henry  Ladvocat,  marchant, 
demourant  rue  S'  Denis,  Pierre  Delacourt,  aussy 
marchant,  demourant  es  Halles  près  le  Pillory,  et 
Claude  Hervy,  marchant,  demourant  en  lad.  rue 
S'  Denis  <". 

Et  le  lundi,  dernier  jour  desd.  mois  et  an,  sui- 
vant lad.  eslection,  ainsy  que  dict  est,  faicte  de 
leurs  personnes,  lesd.  Juge  et  Consuiz  sont  com- 
paruz  au  Rureau  de  lad.  Ville,  lesquelz  nous  ont 
présenté  ung  roolle  contenant  les  noms  et  seurnoms 
de  cinquante  personnes,  bourgeois  et  marchans  de 
lad.  Ville,  pour  procedder  aussy  à  l'esleclion  de  dix 
desd.  cinquante,  afin  de  faire  la  taxe  et  cotization 
sur  tous  lesd.  marchans  de  cested.  Ville  pour  l'a- 
chapt  ou  louage  d'une  maison  et  Place  desd.  Mar- 
chans, suivant  led.  edict,  ce  qui  leur  a  esté  accordé, 
et  à  ceste  fin  expédié  le  mandement  qui  s'ensuict  : 

De  PiR  LES  Pkevost  des  MARCHA^s  ET  Eschevins 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

K  Vous  le  premier  sergent  de  lad.  Ville  sur  ce  re- 
quis, faictes  commandement  aux  personnes  dénom- 
mez au  roolle  cy  attaché  de  comparoir  demain,  à 
une  heure  de  relevée,  en  la  grand  salle  de  THostel 


[i564] 

de  lad.  Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  de  dix 
personnes  d'entre  eulx  pour  faire  la  taxe  et  cotiza- 
tion sur  les  marchans  de  lad.  Ville  de  la  somme  qu'il 
conviendra  lever  sur  eulx  pour  l'achapt  ou  louage 
d'une  maison,  qui  sera  appellée  la  Place  aux  Mar- 
chans, suivant  l'edict  du  Roy.w 

Et  le  premier  jour  de  Febvrier,  oud.  an,  du  matin, 
lesd.  Aubery,  Juge,  Ladvocat,  Delacourt,  et  Hervy, 
Consuiz,  ont  faict  le  serment  en  tel  cas  requis  desd. 
estatz  en  la  Court  de  Parlement,  y  présentez  et  con- 
duictz  par  Messieurs  Marcel  et  Le  Prebstre,  Esche- 
vins; et  quant  aud.  Rourgeois,  n'a  peu  prester  ny 
faire  led.  serment  pour  son  indisposition.  Et  par  ce 
a  esté  continué  et  remys  icelluy  serment  à  ung  autre 


jour 


(2). 


Et  led.  jour,  de  relevée ,  suivant  le  commandement 
faict  ausd.  cinquante  bourgeois,  en  vertu  dud.  man- 
dement, le  jour  d'hyer,  cxpedyé,  sont  comparuz  au 
grand  Rureau  de  lad.  Ville  lesd.  Juge,  Consuiz  et 
cinquante  personnes,  bourgeoys,  marchans,  ou  envi- 
ron, lesquelz,  après  serment  par  eulx  respectivement 
faict,  ont  esté  admonestez  t^'  par  mesd.  s"  les  Pré- 
vost des  Marchans  de  nommer,  eslire  et  depputter 
dix  d'entre  eulx  pour  faire  la  taxe  et  cotization  de 
la  somme  qui  sera  advisée  entre  eulx  pour  l'achapt 
ou  louage  de  lad.  Place  commune  des  Marchans,  ce 
qu'ilz  ont  tous  promis  et  juré  faire.  Et  pour  cest 
effect  ont  esleu  par  voix  de  bultin  et  scrutinc,  y  gar- 
dant la  forme  cy  dessus,  assavoir,  Claude  de  Paris, 
Loys  de  Creil,  Eslienne  de  Ladehors,  Michel  Pas- 
sart,  Claude  Regnault,  Claude  Choart,  Françoys 
Garault,  Jehan  Daubray,  Nicolas  Prévost  et  Richart 
Toutin,  marchans  et  bourgeois  de  Paris,  ausquelz 
a  esté  faict  faire  de  rechef  le  serment  en  tel  cas  re- 


'')  lie  procès-verbal  du  scrutin  du  17  janvier,  certifié  par  les  scrutateurs,  est  inséré  dans  le  registre  du  Conseil  du  Parlement; 
ce  document  est  intéressant  à  consulter,  car  il  donne  non  seulement  le  chiffre  des  voix  obtenues  par  les  élus,  mais  il  indique  encore 
tous  ceux  qui  obtinrent  des  suffrages ,  tous  renseignements  qui  no  se  trouvent  point  dans  le  rôle  des  nomi  et  swnoms  de  tout  le»  mar- 
chand» el  bourgeoit  de  Paris,  qui  ont  été  juges  et  comuls,  réimprimé  par  M.  Deniere,  parmi  ses  pièces  justificatives.  {La  juridiction 
consulaire  de  Paris,  n"  XI,  p.  288.)  D'après  ce  procès-verbal,  Jean  Aubry  fut  nommé  Juge  des  Marchands  par  cinquante-quatre  voix; 
les  quatre  Consuls,  savoir  :  Nicolas  Bourgeois,  par  cinquante-huit  voix;  Henri  Ladvocat,  par  quarante-huit  voix;  Pierre  Delacourt,  par 
quarante-deux  voix,  et  Claude  Hervy,  par  quarante  et  une.  (Archives  nationales.  Parlement  de  Paria,  X'*  1607,  fol.  34i  r°.) 

'''  Après  lecture  du  procès-verbal  du  scrutin,  le  Juge  et  les  Consuls  déclarèrent  n'avoir  donné  ni  promis  aucun  argent  pour  leur 
élection,  et  prêtèrent  le  serment  «de  bien  et  ioyaument  exercer  leurs  charges,  administrer  la  justice  autant  aux  pauvres  que  aux 
riches,  sans  acception  de  personnes,  se  garder  de  dons  corrompables  et  généralement  se  y  conduire  comme  vraiz  et  bons  juges, 
suyvant  l'edict  de  leur  institution,  et  d'aultant  que  NicoUas  Bourgeois,  le  premier  desd.  quatre  Consuiz,  a  esté  excusé  de  malladie, 
a  esté  réservé  qu'il  fera  le  serment  au  plus  tost  que  sa  santé  le  pourra  porter».  Nicolas  Bourgeois  fut  promptement  rétabli,  car 
il  vint  à  son  tour  prêter  le  serment  requis,  le  samedi  la  février.  [Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X''  1607,  fol.  34 1  v° 
X"  1608,  fol.  37/1  v°.) 

<■')  Le  registre  H  1784  s'arrête  à  ce  mot;  la  fin  du  paragraphe  n'est  donnée  que  par  le  registre  H  1786 
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quis  de  faire  lad.  taxe  et  cotization  de  la  somme  de 
vingt  mil  livres  tournois,  qui  a  esté  par  tous  lesd. 
marchans  concordablement  advisée  estre  leve'e  pour 
l'achapt  de  lad.  Place  et  aultres  fraiz  nécessaires 
qu'il  conviendra  faire  pour  l'entretenement  de  la  ju- 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


357 


risdition  desd.  Juge  et  Consulz,  et  de  faire  lad.  co- 
tization et  département  le  plus  justement  et  esgalle- 
ment  que  faire  se  pourra,  le  fort  portant  le  foible, 
ce  que  lesd.  dix  depputtez  ont  promis  et  jure' 
faire  (''. 


DXXX.  —  Mandement  pour  les  recherches.  —  Commission  et  mandement 
[pour  la  taxe  des  vingt  mil  livres  pour  l'achapt  de  la  Place  commune  des  Marchans]. 

i"  février  i564.  (H  1785,  fol.  169  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esghevins 

DE  LA  TILLE  DE  PaRIS. 

T  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville,  nous 
vous  mandons  que,  suivant  le  commandement  à 
nous  faict,  vous  aiez  dans  huy,  le  plus  lost  que 
faire  se  pouna,  à  faire  perquisition  des  personnes 
estans  en  toutes  les  maisons,  collèges,  hostelleries, 
et  tous  aultres  lieulx  de  lad.  Ville  et  faulxbourgs  de 
vostred.  quartier,  estrangers  et  non  domicillicrs,  ny 
Blationnaires  d'icelle  Ville  et  faulxbourgs ,  de  quelque 
eslat  ou  qualité  qu'ilz  soient,  pour  nous  en  faire 
rapport,  mandons  et  enjoignons  à  tous  voz  Cin- 
quanteniers  et  Dixainiers  de  y  obéir  et  vacquer  dil- 
ligemment,  toutes  choses  cessans,  chacun  en  son  re- 
gard, sur  peine  d'estre  declairez  desobeissans;  sy  n'y 
faictes  fauUe('''.fl 

iT Guillaume  de  Marie,  etc.,  à  Claude  de  Paris, 
Lois  de  Creil,  Estienne  de  Ladehors,  Michel  Pas- 
sart,  Claude  Regnault,  Claude  Choart,  Françoys 
Garault,  Jehan  Daubray,  Nicolas  Prévost  et  Richard 
Toulin,  tous  marchans  et  bourgeois  de  Paris,  veue 
l'eslection  faicte  de  voz  personnes  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville  en  l'Assemblée  de  cinquante  marchans  et  bour- 
geois dicelle,  suivant  Teedict  du  Roy  de  érection  et 


création  d'ung  Juge  des  Marchans  et  quatre  Consulz 
de  lad.  Ville,  pour  procedder  à  la  taxe  et  départe- 
ment de  la  somme  de  vingt  mil  livres,  par  lesd. 
cinquante  marchans  arbitrée  et  accordée  en  lad. 
Assemblée  pour  l'achapt  d'une  maison,  appellée  la 
Place  commune  des  Marchans'^',  laquelle  taxe,  co- 
tization et  département  est  besoing  faire  prompte- 
ment,  ce  que  différez  faire  sans  avoir  sur  ce  noz 
lettres  de  commission,  pour  ces  causes  et,  suivant  le 
voulloir  du  Roy  Nostre  Sire  porté  par  led.  edict,  et 
eslection  faicte  pour  cest  effect  de  voz  personnes  et 
comme  dict  est,  et  après  que  avons  prins  et  reoeu 
de  vous  le  serment  en  tel  cas  requis,  nous  vous 
avons  donné  et  donnons  par  ces  présentes  plain 
pouvoir  et  puissance  de  faire  lesd.  département, 
taxe  et  cotization  de  lad.  somme  de  vingt  mil  livres, 
pour  convertir  et  emploier  aud.  effect,  sur  toutes  et 
cliacunes  les  personnes  de  la  qualité  portée  et  con- 
tenue par  led.  edict,  et  ce,  le  plus  justement  et  egat- 
lement  que  faire  ce  pourra ,  le  fort  portant  le  foible , 
et  icelles  cotizations  et  taxes  ainsy  faictes,  soient 
contrains  les  relTuzans  à  paier  leur  cotte  part  par  les 
voyes  et  conlraincles  contenues  aud.  edict.  Si  don- 
nons ennaandement  à  tous  à  qui  il  apartiendra,  re- 
quérons tous  aultres  que,  en  exécutant  le  contenu  en 
lad.  commission,  ilz  vous  obéissent  et  entendent  di- 


"'  M.  Denîere,  dans  son  volume  sur  La  juridiction  contuhire  de  Parti,  p.  ago,  publie,  parmi  ses  documents  (n°  X),  im  extrait 
des  registres  de  la  juridiction  des  Juge  et  Consids,  qui  fournit  quelques  détails  sur  l'élection  des  dix  notables  chargés  de  lever  et 
recouvrer  sur  les  marchands  la  somme  de  20,000  livres  pour  irsubvenir  à  Fâchai  et  bâtiment  de  la  Place  coramunen. 

'*'  Ces  perquisitions  domiciliaires  se  rattachaient  vraisemblablement  à  celles  qui  furent  ordonnées,  le  ag  janvier,  par  le  Parlement, 
au  sujet  de  l'impression  clandestine  rde  nouveauix  livres,  missives  et  autres  actes  induisans  le  peuple  à  commotion  et  émotioni; 
le  Lieutenant  criminel  du  Chilelet,  mandé  par  la  Cour,  déclara  tenir  prisonnier  <tung  nommé  de  la  Maison  Neufve»  et  reçut  mission 
«rd'aller  visiter  et  faire  visiter  par  les  conunissaires  du  Chastelel  par  toutes  les  maisons  où  ilz  penseront  que  l'on  imprime  livres 
noaveaulx  et  en  faire  proc^-verbaulx».  [Architet  nalionalei,  Parlement  de  Paris,  X'*  1607,  fol.  826  v°.) 

"'  Les  dix  marchands  charfjés  de  procéder  à  la  répartition  de  la  somme  de  ao,ooo  livres  ne  terminèrent  leur  collecte  qu'en 
i584;  mais,  dès  1570,  les  deniers  recueillis  étaient  suDisaiits  pour  acheter  une  maison,  et  les  Juges  Consuls  quittèrent  l'abbaye  Saint- 
Magloire,  où  ils  s'étaient  installés  le  7  février  i564,  pour  aller  s'établir  dans  le  cloître  Saint -Merry;  ils  y  avaient  acquis,  le  )5  no- 
vembre 1670,  au  moyen  d'un  échange  d'immeubles  avec  le  président  Baillet,  un  hôtel  formé  de  plusieurs  corps  de  logis  avec  cour  et 
jardin,  qui  jusqu'au  xvii'  siècle  est  désigné  sous  le  nom  de  Place  commune  des  marchands  et  ne  fut  appelé  que  plus  tard  maison  con- 
sulaire ou  hôtel  de  la  juridiction;  vers  le  milieu  du  ivn'  siècle,  les  Consuls  agrandirent  leur  local  par  l'achat  des  maisons  voisines. 
(Cf.  G.  Deniere,  La  luridiction  consulaire  de  Paris,  p.  167.) 
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ligemment,  sans  vous  donner,  ne  soffrir  estre  faict, 
mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement 
au  contraire,  de  ce  faire  vous  avons  donné  et  don- 
nons pouvoir,  suivant  ceiluy  à  nous  donné  par  le 
Roy  par  led.  edict. 

«Donné  soubz  le  scel  de  lad.  Prevosté  des  Mar- 
chans ,  le  premier  Febvrier  v"  l  xiii.  » 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE  LA   VILLE  DE  PaRIS. 

tf  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville,  incon- 
tinant  le  présent  mandement  receu,  enjoignez  à 
tous  voz  Dixainiers  de  faire,  chacune  Dixaine,  des- 
cription et  roolles  contenant  les  noms,  seurnoms, 
qualitez  et  demourance  de  toutes  les  maisons,  de 


DU  BUREAU  [i564] 

quelque  estât,  qualité  ou  condition  qu'ilz  soient,  de 
vostre  quartier,  meclant  et  nommant  par  vosd.  Dixai- 
niers, chacun  en  sa  qualité,  comme  Messieurs  de 
robbe  longue,  assavoir,  gens  d'église,  nobles,  de  jus- 
tice et  praticque,  soit  de  président,  conseiller,  ad- 
vocat,  procureur  ou  praticien,  bourgeois,  marchant, 
et  de  quelle  marchandise  ou  aultre  estât  ou  mestier 
qu'ilz  soient,  ad  ce  que  l'on  puisse  aisément  faire 
ung  estât  et  roolle  de  la  qualité  d'un  chacun,  sans 
difficulté  ou  confusion,  et  lesd.  roolles,  ainsy  que 
dict  est,  faictz,  nous  envoyez,  signez  desd.  Dixai- 
niers, au  Bureau  de  lad.  Ville  devant  demain,  sy 
n'y  faictes  faulte. 

«Faict  aud.  Bureau,  le  quatriesme  jour  de  Feb- 
vrier mil  v°  Lxin.  » 


DXXXI. 


Du  xxvi'  Janvier  v'  lxiii. 


Ordonnance  [au  maistre  des  oeuvres  de  la  Ville]. 
Amende  [des  jurez]  Mosleurs. 

a6  janvier  i564.  (H  1786,  fol.  i6o  r°.) 


rDe  par  les  Prévost  des  Marchans,  etc. 

If  M"  Guillaume  Guillain,  m'  des  œuvres  de  la 
Ville,   faictes,  incontinant  le  présent  mandement 

receu , entre  les  poultres  du  pont  de  la  porte 

de  Bussy  dessus  les  pilles  d'icelluy,  auquel  pont  ferez 
aussy  mectre  par  les  valides  huict  ou  neuf  poulces 
de  sable,  n 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris, 
pour  avoir  cy  devant  par  les  jurez  Mosleurs  de  boys 


empesché  la  réception  de  Nicolas  Galloix  oud.  office , 
actendu  qu'il  estoit  tropt  jeune  et  non  suffisant  pour 
led.  office  excercer,  au  moyen  de  quoy  a  esté  cy  de- 
vant ordonné  qu'il  n'excerceroit  led.  office  de  demy 
an,  et  deppuis  ont  cerliffié  par  escript  led.  Gallois 
estre  suffisant  et  capable  pour  icelluy  office  excercer, 
avons  condemnez,  assavoir.  Barbette,  Musnier,  Des- 
vergers, Mahiet,  Percheron,  presens,  et  Legrand  et 
de  Villeneufve,  absens,  condemnez  en  dix  solz  pa- 
risis  d'amende  applicable  suivant  l'edict,  et  que  led. 
Galloix  parachèvera  son  temps  à  luy  baillé,  suivant 
led.  jugement  cy  devant  donné. 


DXXXII.   [GONDEMNATION  DE  PlERRE  BoYENVAL.] 

a8  janvier  i564.  (H  1786,  fol.  160  v°.) 


Du  xxvui'  Janvier  mil  v"  Ixiii. 

Entre  Personnier,  procureur  de  Loys  Parrichon, 
marchant,  demeurant  à  Boissy-le-Roy,  présent  en  per- 
sonne, demandeur,  d'une  part,  et  Pierre  Boyenval, 
demeurant  à  Paris,  sa  femme,  présent,  deffendeur, 
d'autre,  partyes  oyes,  condemnons  led.  deffendeur 
à  paier  aud.  demandeur  la  somme  de  soixante  dix 


solz  tournois  pour  la  voicture  de  douze  muis  et  deux 
demyes  queues  de  vin,  qui  est  à  raison  de  quatre 
solz,  six  deniers  tournois  pour  muy,  en  ce  comprins 
la  voicture  de  huict  septiers  de  bled ,  qui  est  au  pris 
pour  led.  vin  que  les  aultres  marchans  en  ont  paie 
cy  devant,  et  es  despens  taxez  à  quatre  solz  parisis  et 
en  l'escripture  des  présentes,  s'il  les  convient  lever. 


DXXXIII.   CONDEMNATION  DE  JaCQUES  BaRIL  ,    m'  PASSEUR  DEAUE. 

38  janvier  i56û.  (H  1786,  fol.  178  v°.) 


Du  xxviu'  jour  de  Janvier  mil  v'  km. 

Entre  André,   procureur   de   Pierre  Turpin  et 


Roollin  Guiart,  m"  des  pontz  de  ceste  ville  de  Paris, 
demandeurs,  d'une  part,  et  Moisant,  procureur  de 
Jacques  Baril,  m°  passeur  d'eaue  es  portz  de  cested. 


[i564] 

Ville,  deffendeur,  d'autre  part,  partyes  oïes,  avons 
condemné  led.  Baril  à  paier  ausd.  demandeurs  leur 
droict  d  avallaige  de  deux  basteaulx  chargez  de  bled 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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et  vin,  par  led.  Baril  avaliez  le  vingt  ungiesme  et 
vingt  troisiesme  jour  de  Janvier,  et  oultre  condem- 
nons  icelluy  Baril  es  despens. 


DXXXIV.  [CONDEMNATION  DE  RoLLAND  DaVID.] 

Caution  [de  Thomas]  Watier.  —  Condemnation  [de  Jacques]  Merrien. 

3i  janvier  i564.  (H  1786,  fol.  160  v°.) 


Du  lundy,  ïxxi  et  dernier  jour  de  Janvier,  oud.  an. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Jacques  Bescheu, 
marchant  bourgeois  de  Paris,  demandeur,  et  Rol- 
land David,  présent  en  personne,  deffendeur,  par- 
tyes oyes,  condemnons  led.  deffendeur  à  paier  aud. 
demandeur  la  somme  de  xxiiii  livres  pour  vente  et 
délivrance  de  douze  cens  de  costeretz,  à  raison  de 
quarente  solz  tournois  le  cent,  et  es  despens  taxez 
à  six  solz  parisis,  ensemble  en  l'escripture  des  pré- 
sentes, s'il  les  convient  lever. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  Bureau  de  lad. 
Ville  Fiacre  de  Secqueville,  marchant  espicier  et 
cirier  de  la  Chanceilerye,  demourant  rue  S'  An- 
thoine  à  l'enseigne  du  Faucheur,  lequel  s'est,  ainsy 
qu'il  a  cy  devant  faict,  constitué  et  constitue  pleige 
et  caution  de  Thomas  Watier,  marchant  et  bourgeois 

de  Paris,  par  nous  m' et  commis  à  la  recepte 

et  paiement  du  chevalier  et  officiers  du  guet  de  ceste 
Ville  !'>,  suivant  l'arrest  du  Privé  Conseil  du  vingt 
deux"'  Janvier  dernier,  et  faict  les  submissions  ac- 
coustumées,  présent  led.  Watier,  qui  a  promis  faire 


certiffier  led.  de  Sacquevilie,  ainsy  qu'il  luy  a  esté 
ordonné,  dedans  lundi  prochain. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  greffe  de  lad.  Ville 
Jacques  Merrieu,  marchant,  demourant  à  Morlaye, 
tant  en  son  nom  que  comme  soy  disant  et  portant 
fort  de  Georges  Merrien ,  son  père ,  présent  en  per- 
sonne, garny  de  Personnier,  son  procureur,  lequel, 
de  son  consentement ,  avons  condemné  à  paier  à  Pierre 
Larballestrier,  aussy  marchant,  demourant  à  Creil, 
la  somme  de  soixante  deux  livres,  dix  solz  tournois 
pour  la  voicture  de  cinq  milliers  de  foing,  d'une 
part,  et  deux  escuz  d'or  soleil  pour  l'occupation  du 
basteau  dud.  Larbalestrier,  que  lesd.  Merriens  ont 
occuppé  et  occuperont  jusques  à  lundi  prochain,  à 
paier  lesd.  deux  sommes  dedans  ceste  sepmaine  pro- 
chain venant,  et  au  deffault  de  ce  faire  et  de  rendre 
par  lesd.  Merriens  le  basteau  dud.  Larballestrier 
vuyde  pour  son  regart,  demourra  led.  Larballestrier, 
ensemble  son  basteau  à  ses  despens  en  ceste  Ville, 
à  raison  de  xxxvi  solz  tournois  par  jour,  à  commencer 
dud.  jour  de  lundi  prochain  venant. 


DXXXV.  —  Lettres  de  la  Roïne 

3i  janvier  i564.  (H  1786,  fol.  169  r».) 

Du  lundi,  XXXI*  Janvier''^'  mil  v'ixiii. 

ir Messieurs,  pour  aucunes  affaires  dont  le  Roy 
monsieur  mon  filz  a  à  vous  parler  consernans  son 
service,  je  vous  prye  ne  faillir  de  vous  trouver,  de- 
main de  bon  matin,  en  ce  lieu,  et  m'asseurant  que 
vous  n'y  ferez  faulte,  je  ne  vous  feré  plus  longue 
lettre  que  de  prier  le  Créateur,  Messieurs,  qui  vous 
ayt  en  sa  saincte  garde. 


tEscript  à  Sainct-Mort,  le  vingt  huictiesme  jour 
de  Janvier  v'  Ixiii.fl 

Signé  :  CATHERINE. 
Et  au  dessoubz  :  Fizes. 

Et  au  doz  est  escript  :  A  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


<■'  Un  arrêt  du  Parlement,  rendn  le  5  février  i564,  à  la  requête  de  César  Branche  de  Sète,  chevalier  du  guet,  autorisa  Thomas 
Watier,  en  qualité  de  receveur  des  gages  des  gens  du  guet,  à  faire  contraindre  le  receveur  général  de  Paris  au  payement  de 
i,3oo  livres,  le  receveur  ordinaire  de  Paris  au  payement  de  1,900  livres  et  les  receveurs  et  fermiers  des  hauts  justiciers  de  la  capi- 
tale au  payement  de  a,5oo  livres  pour  la  solde  des  gens  et  officiers  du  guet  pendant  l'année  i563.  (Archives  nationalei,  Parlement 
de  Pari»,  X"  1607,  fol.  3/i6  v'.) 

'''  C'est  à  tort,  croyons-nous,  que  cette  pièce  est  placée  dans  le  rostre  à  la  date  du  ai  janvier;  on  voit,  par  plusieurs  leltres  de 
Catherine  de  Médicis,  que  la  Reine  Mère  se  trouvait  résider,  le  a 8  janvier,  à  Sainl-Maur;  par  conséquent,  la  dépêche  doit  être  reportée 
au  lundi  3 1  janvier.  Elle  ne  Ggure  point  d'ailleurs  dans  le  recueil  des  Lettre»  de  Catherine  dt  Médici: 
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[i5Ci] 


DXXXVl.  —  [Payement  de  droictz  aux]  Mesureurs  de  sel. 

[Payement  de  somme  pour  le  transport  dé  pieux  a  moulin 

de  Nogest-l'Artault  à  Charenton.] 

3  fé-vrier  )564.  (H  1786,  fol.  176  r'.) 


Du  jeudy,  Iroisiesme  jour  de  Febvrier  mil  v*Ixiii. 

Entre  André,  procureur  des  procureurs  de  la  com- 
munaulté  des  jurez  Mesureurs  de  sel  de  lad.  Ville, 
demandeurs ,  d'une  part,  et  Guillaume  Sanglier,  mar- 
chant bourgeois  de  Paris,  deffendeur,  après  que 
led.  deffendeur,  présent  en  personne,  a  confessé  de- 
voir ausd.  demandeurs  le  comptaige  de  trente  cinq 
milliers  [de]  seiches  qui  luy  ont  este'  envoiez  en  seize 
pipes ,  et  vingt  poinsons  de  seiches ,  toutesfois  ne  scet  la 
quantité  dud.  poisson  qui  y  est,  ordonnons  que  l'une 
desd.  pippes  et  poinsons  seront  comptez,  et  sur  le 
compte  que  se  y  trouverra  seront  lesd.  demandeurs 
paiez  des  autres  de  leurs  droictz ,  à  quoy  condemnons 
led.  deffendeur. 

Entre  Personnier,  procureur  de  Jehan  Dubois  [et 
Lois]  Houlenger,  compaignons  de  rivière,  presens  en 
personne,  demandeurs,  d'une  part,  et  Cellot,  pro- 
cureur de  Jehan  Gigot,  demeurant  place  Maubert, 
partyes  oyes,  condemnons  led.  deffendeur  à  paier 
ausd.  demandeurs  la  somme  de  quatre  livres  tour- 
nois chacun  pour  leur  voyage  d'avoir  admené  pour 
luy  douze  pieuz  à  moulin,  avccq  une  petite  pièce  de 
bois,  du  port  de  Nogent  Artault'^'  au  dessus  du  pont 
de  Charenton ,  et  es  despens  taxez  à  quatre  solz  pa- 
risis,  sauf  aud.  deffendeur  son  recours  contre  Jehan 
Roulard,  auquel  il  dict  avoir  marchandé,  et  tous 
autres  fraiz  pretenduz  avoir  esté  par  luy  faictz ,  oultre 
le  marché  faict  entre  eulx,  que  led.  Roullard  estoit 
tenu  faire,  lesquelz  despens  led.  deffendeur  a  pré- 
sentement paiez. 

Entre  Jehan  Dubois  et  Lois  Roullanger,  compai- 
gnons de  rivière  forains,  en  personnes,  garniz  de 
m"  Loys  Personnier,  leur  procureur,  demandeurs,  et 
Jehan  Gigot,  m'  houlenger  et  bourgeois  de  Paris, 
aussy  en  personne,  garny  de  m'  Guillaume  Cellot, 
son  procureur,  défendeur,  partyes  oies  sur  la  re- 
queste  desd.  demandeurs,  ad  ce  que  led.  deffendeur 


feust  par  nous  condemné  à  leur  paier  à  chacun 
quatre  livres  tournois  pour  leur  voyage  d'avoir  ad- 
mené douze  pieux  à  moulin ,  avecq  une  petite  pièce  de 
bois  carré,  deppuis  le  port  de  Nogent  l'Artault  jusques 
au  lieu  du  molin  neuf  au  dessus  du  pont  de  Charenton , 
suivant  le  marché  faict  avecq  ung  nommé  Jehan 
Roullard,  et  demandant  despens,  dommaiges  et  in- 
terestz,  d'une  part,  et  par  led.  Gigot,  présent,  garniz 
que  dessus,  qui  a  dict  lesd.  demandeurs  n'estre  re- 
cepvables ,  et  que  à  tort  ilz  le  poursuivent  pour  led. 
paiement,  actendu  qu'il  ne  les  a  mis  en  besongne 
et  qu'ilz  se  doibvent  adresser  aud.  Roulart,  leur 
maistre,  si  bon  leur  semble,  auquel  Roulart  led. 
Gigot,  défendeur,  a  marchandé  de  luy  bien  et  deue- 
ment  admener,  conduire  et  livrer  en  flotte  lesd.  douze 
pieuz  et  pièce  de  bois  carré,  auquel  il  a  paie  la  voic- 
ture,  suivant  led.  marché,  et  neantmoings,  ou  lieu  de 
avoir  par  led.  Roulard  admené  lad.  marchandise  bien 
et  deuement,  par  sa  faulte  et  de  ses  gens  qui  ont 
rompu  et  délié  led.  train,  sont  lesd.  pieuz  allez  en 
fons  et  aval  l'eaue ,  et  eust  le  tout  esté  perdu ,  n'eust 
esté  qu'il  c'est  transporté  sur  le  lieu  où  led.  incon- 
vénient est  advenu,  el  a  iceulx  faict  pescher  et  tirer 
du  fond  de  l'eaue  et  admené  à  ses  despens  jusques 
aud.  lieu  du  moulin  neuf,  où  il  luy  a  cousté  gros 
deniers  qu'il  a  desbourcez,  oultre  le  marché  dud. 
RouHart,  qu'il  entend  repeter  à  l'encontre  de  luy, 
avccq  ses  dommaiges  et  interestz ,  requérant  pour  ce 
regard  absolution  avec  despens;  partyes  oïes,  con- 
demnons led.  deffendeur  à  paier  ausd.  demandeurs 
la  somme  de  quatre  livres  tournois  chacun  pour  leur 
voiage  d'avoir  admené  pour  luy  douze  pieuz  à  mou- 
lin, avecq  une  petite  pièce  de  boys,  du  port  de  No- 
gent l'Artault  au  dessus  du  pont  de  Charenton,  et 
despens  taxez  à  un  solz  parisis,  sauf  aud.  deffendeur 
son  recours  contre  Jehan  RouUart,  auquel  il  dict 
avoir  marchandé,  et  de  tous  autres  fraiz  pretenduz 
avoir  esté  par  luy  faictz ,  oullre  le  marché  faict  entre 
eulx,  que  led.  Roullard  estoit  tenu  faire,  lesquelz 
despens  led.  deffendeur  a  présentement  paiez. 


(0  Nogent-l'Artaud,  Aisne,  arrondissement  de  Château-Thierry,  canton  de  Charly. 


[i56i] 
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DXXXVII.  —  [Renonciation  à  un  basteau  pery  au  port  de  Melun.] 

[Déclaration  de  Jehan  Compans.] 

Ordonnance  [pour]  chevallx  benduz.  —  [Conduite  de  basteau.] 

5  février  i564.  (H  1785,  fol.  177  r°.) 


Du  v'°°  Febvrier  mil  v'  Ixiii. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  Bureau  de  la  ville 
de  Paris  Hugues  Regnard,  voicturier  par  eaue,  de- 
mourant  à  Auxerre,  lequel,  ou  nom  et  comme  pro- 
cureur de  Nicolas  Gaiimart,  marchant  voicturier  par 
eaue,  demeurant  aud.  Auxerre,  fondé  de  lettres  de 
procuration  dud.  Gaiimart,  passée  par  devant  Pierre 
Armant,  notaire  royal  aud.  Auxerre,  en  dacte  du 
premier  jour  du  présent  mois  de  Febvrier  dernier 
passé,  a  declairé  qu'il  renonçoit  et  de  faict  renonce, 
en  vertu  du  pouvoir  à  luy  donné  par  lad.  procura- 
tion, au  basteau  qui  a  esté  pery  au  port  de  Melun, 
et  qui  estoit  chargé  devin,  n'y  prétend  led.  Gaiimart 
riens,  et  que  s'il  se  trouvoit  que  aucuns  l'eussent 
prins,  ny  serré  la  marchandise  soubz  le  nom  de  luy, 
les  desadvoue;  et  oultre  le  contenu  en  lad.  procu- 
ration, a  declairé  led.  Regnard,  oud.  nom,  pour  ied. 
Gaiimart,  présent  Jacques  Deschamps  estant  aud. 
Bureau  auquel  apartient  led.  vin,  ainsy  qu'il  a  tous- 
jours  entendu  et  oy  dire,  qu'il  renonce  aud.  basteau, 
habillemens  et  apparaulx  d'iceulx,  desquelz  ne  dud. 
basteau  n'a  esté  aucune  chose  par  luy  prins  ne  apre- 
hendé,  de  laquelle  procuration  la  teneur  ensuict  : 

ttPar  devant  moy  Pierre  Armant,  notaire  royal 
en  la  ville  et  bailliage  d'Auxerre,en  la  présence  des 
tesmoings  cy  après  nommez,  comparut  en  sa  per- 
sonne honnorable  homme  Nicolas  Gallimart,  mar- 
chant voicturier  par  eaue,  demouraut  à  Auxerre, 
lequel  congnut  et  confesse  avoir  faict  et  constitué 
ses  procureurs  especiaulx  Hugues  Regnard,  ausquelz 
et  chacun  d'eulx  seul  et  pour  le  tout  led.  consti- 
tuant a  donné  plain  pouvoir,  puissance  de  plaider, 
opposer,  appeller,  renoncer,  substituer,  eslire  domi- 
cilie ,  et  par  especiai  de  declairer,  pour  et  ou  nom 
dud.  constituant,  par  devant  tous  juges  et  personnes 
qu'il  apartiendra  par  le  porteur  de  ces  présentes 
qu'il  renonce  au  basteau  qui  a  esté  pery  au  port  de 
Melun,  et  qui  estoit  chargé  de  vin,  et  n'y  prétend 
riens,  et  que  s'il  se  trouvoit  que  aucuns  l'eussent 
prins,  ny  serré  la  marchandise  soubz  le  nom  de  luy, 
les  desadvoue,  et  généralement  de  faire  pour  led. 
constituant  en  cest  affaire  aullant  qu'il  seroit  et  faire 
pourroit,  si  présent  en  sa  personne  y  estoit,  jaçoyt. 


etc.  promectant,  etc.  obligeant,  etc.,  presens  ad  ce 
Pierre  Gardelle,  tonnelier,  et  Jehan  Marungnat, 
cordonnier,  demourans  à  Auxerre,  tesmoings. 

tt  Faict  et  passé  aud.  lieu,  le  premier  jour  de  Feb- 
vrier, l'an  mil  cinq  cens  soixante  trois,  v 

Signé:  Nicolas  Galimart  et  Pierre  Armam,  dont 
led.  Regnard,  oud.  nom,  a  requis  acte,  qui  luy  ont 
esté  octroyé  ces  présentes  pour  luy  servir  et  valloir 
en  temps  et  lieu  ainsy  que  de  raison. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  Bureau  de  lad. 
Ville  Jehan  Compans,  marchant  et  bourgeois  de 
Paris,  qui  n'a  voullut  faire  serment,  lequel  sur  ce 
enquis,  a  dict  que  Jacques  Deschamps,  marchant, 
demeurant  à  Auxerre,  luy  doibt  la  somme  de  douze 
cens  livres  tournois ,  et  que  pour  parvenir  au  paie- 
ment de  lad.  somme  led.  Deschamps  avoit  faict  venir 
par  eaue  en  ceste  Ville  trois  cens  muis  de  vin,  pour 
iceulx  faire  passer  et  mener  à  Rouen,  le  tout  aux 
perilz  et  fortunes  dud.  Deschamps,  à  la  charge  aussy 
toutesfois,  que  s'il  y  avoit  aucun  profBct  sur  led.  vin, 
que  led.  de  Compans  en  auroit  sa  part;  nous,  actendu 
lad.  confession  et  déclaration  faicte  par  Hugues  Re- 
gnard, voicturier  par  eaue,  demeurant  aud.  Auxerre, 
qui  a,  comme  procureur  de  Nicolas  Galimart,  cy 
devant  renoncé  au  basteau  où  estoit  led.  vin  qui 
a  esté  pery  près  Melun,  qui  a  declairé  que  led.  vin 
apartient  aud.  Deschamps,  qui  a  ce  denyé  et  affermé 
auparavant  que  ied.  vin  apartenoit  aud.  Compans, 
avons  ordonné  que  led.  vin  sera  vendu  au  port  au 
vin  en  Grève,  et  neantmoings,  pour  le  parjurement 
faict  par  led.  Deschamps,  le  condemnons  en  vingt 
solz  pariais  d'amende  seullement,  en  considération 
de  la  perte  qu'il  a  eue,  payée  lad.  admende,  et  sur 
icelle  prins  vi  solz  parisis  pour  le  sallaire  de  Vassé; 
reste  nect  xiiii  solz  parisis. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris, 
a  esté  ordonné  que  huicl  chevaulx  appartenans  à 
Estienne  Galloix,  demeurant  rue  S'  Martin,  Jehan 
Chappon,  demeurant  rue  Mentorgueil,  Mathieu  Le 
Roy,  serviteur  de  Jehan  Gommetz,  leurs  seront  ren- 
ie 
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duz,  en  paianl  toutesfois  huict  solz  parisis  chacun 
pour  les  fraiz  des  sergens  qui  les  ont  admenez  de 
nostre  ordonnance,  et  neantraoings  faisons  deffences 
ausd.  chartiers  de  plus  approcher  des  portz,  ne 
charger  le  boys  qu'il  ne  soit  deschargé  à  terre,  sui- 
vant l'ordonnance,  à  peine  du  fouet. 

Entre  Personnier,  procureur  de  Guillaume  Gil- 
bert, facteur  de  Jacques  Burgondys,  seigneur  de  Vil- 
inigeon  ('',  demandeur,  d'une  part,  et  André,  pro- 
cureur de  Martin  Le  Febvre,  présent  en  pei'sonne, 
delTendeur,  d'autre  part,  après  serment  faict  par  led. 


[i56i] 

deffendeur  qui  a  confessé  qu'il  a  promis  aud.  de- 
mandeur de  luy  rendre  et  mener  son  basteau  le 
dimenche  d'après  le  jeudi  d'après  Noël,  condemnons 
led.  deffcndeur  à  rendre  aud.  demandeur  la  somme 
de  VIII  livres,  quinze  solz,  à  luy  baillées  le  jeudi 
d'après  le  jour  de  Noël,  et  ce  par  emprisonnement 
de  sa  personne,  êtes  despens,  domniaiges  et  interestz 
taxez  à  vingt  quatre  solz  parisis,  dont  led.  Le  Febvre 
a  appelle,  nonobstant  lequel  appel  et  sans  préjudice 
d'icelluy,  ordonnons,  ce  requérant  led.  demandeur, 
que  le  présent  jugement  sera  exécuté,  en  baillant 
toutesfois  par  luy  caution,  suivant  l'ordonnance. 


DXXXVIII.  MeSSIRE  CllIilSTOPHLE  DES  UrSINS,  CHEVALLIER  DE  l'OrDRE, 

Lieutenant  du  Gouverneur  de  Paris. 
Mandementz  [pour  recepvoir  les]  armes.  —  Confessions  [des]  teinturiers. 

7  fpvncr  i5G/i.  (H  178/1,  fol.  a3i  v°;  H  1785,  fol.  179  r".) 


Du  lundy,  septiesme  jour  de  Febvrier  mil  cinq 
cens  soixante  trois. 

Veues  les  lettres  patentes  du  Roy  données  à  Paris 
le  quinziesme  jour  de  Janvier  dernier  passé,  si- 
gnées :  CHARLES,  et  sur  le  reply  :  Par  le  Roy,  la 
Royne  mère,  le  duc  de  Montmorency,  pair  et  Co- 
nestable  de  France,  presentz,  Bourdin,  veriffiées  en 
la  Court  de  Parlement,  par  lesquelles  et  pour  les 
causes  y  contenues  led.  S"'  faict,  ordonne  et  esla- 
blist  messire  Christofle  des  Ursins,  s'  de  La  Chap- 
peile  des  Ursins,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roy,  son 
Lieutenant,  luy  donnant  pouvoir,  puissance,  auc- 
torité,  commission  et  mandement  de  pourveoir  et 
donner  ordre  à  toutes  choses  concernans  les  affaires 
du  Gouvernement  de  Paris  et  Isie  de  France,  en 
l'absence  de  mons'"  le  maresclial  de  Montmorency, 
comme  plus  au  long  contiennent  lesd.  lettres,  a  esté 
ordonné  qu'elles  seront  enregistrées  au  registre  du 
greffe'^'  de  la  Ville,  aux  conditions  contenues  en  une 
coppye  d'arrest  de  la  Court  de  Parlement  présenté 
par  led.  seigneur'^',  et  pour  joyr  et  exercer  led. 
estât  et  charge  en  l'absence  de  mond.  seigneurie  ma- 
reschal,  et  non  autrement,  et  oultre,  suivant  les  or- 
donnances acoustumées,  que  led.  s"'  ne  pourra  or- 
donner aucunement  des  deniers  patrimoniaulx,  dons 


et  octroys  de  lad.  Ville,  deniers  de  la  fortiffication  ny 
aultres  deniers  d'icelle  Ville,  le  tout  sans  prejudi- 
cier  aux  droictz,  prérogatives  et  previlleges  des  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de 
Paris,  présent  et  advenir. 

Ce  fut  faict  et  donné  le  lundy,  septiesme  jour  de 
Février  mil  y'  lxih. 

(tSire  Pierre  Perlan,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
faictes  sçavoir  à  ceulx  dont  vous  envoyons  le  roolle, 
qu'ilz  viennent  en  personnes ,  demain  à  deux  heures 
de  relevée,  en  l'Hostel  de  lad.  Ville  recepvoir  leurs 
armes,  accompaignez  de  leurs  serviteurs,  et  à  ceste 
fin  raportent  les  billetz  qui  leur  ont  esté  baillez; 
sy  n'y  faictes  faultc.Ti 

Au  jour  d'huy,  sont  comparuz  au  Bureau  de  lad. 
Ville  Jehan  Guimyer,  marchant  tainturier,  demeu- 
rant rue  de  la  Tannerye,  Gérard  Lebret,  Michel  Pas- 
sart  et  Claude  Lebret  dud.  estât,  demeurant  rue  [de  la] 
Pelleterye,  lesquelz  ont  declairé  qu'ilz  ont  faict  des- 
charger, ce  jour  d'huy,  sur  les  huict  heures  du  matin . 
au  port  S'  Paul  quarenle  moulles  de  boys  ou  envi- 
ron, faisant  partye  de  la  quantité  de  cent  moulles 
de  boys  quilz  ont  achaptez  au  païs  d'Amont  pour 


"'  Villemigeon,  Seine-et-Marne,  arrondissement  de  Melun,  canton  de  Tournan,  commune  de  Favières. 

'*'  Les  lettres  portant  nomination  de  M.  de  La  Chapelle  des  Ursins,  comme  Lieutenant  du  Gouverneur  de  Paris,  sont  en  effet 
Iranscrlles  dans  le  Livre  des  Privilèges  de  la  Ville  {Archivet  nationalet,  KK  1012 ,  fol.  246  v");  elles  se  trouvent  également  dans  les 
Ordonnances  du  Parlement  (Archives  nationales,  X'"  8620,  foi.  i63).  Christophe  des  Ursins,  seigneur  de  la  Chapelle-Gautier,  fut 
remplacé  dansée  poste,  le  28  octobre  157a,  par  Jean  Blosset,  seigneur  de  Torcy. 

'''  L'enregistrement  est  du  3  février,  mais  l'arrêt  en  question  ne  figure  point  dans  le  registre  du  Conseil. 
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exercice  de  leurs  estatz,  des  le  iiii"  Novembre  der- 
nier, confessant  avoir  faiot  deschargcr  led.  boys  sans 
icelluy  apporter  en  arrivaige,  mais  sontvenuz  ccans 
pour  demander  congé  d'iceiiuy  descharger  réaniment 
et  de  faict  led.  boys  aud.  port  S'  Paul,  port  non 
ordinaire,  et  faict  icelluy  transporter  à  heure  indeue 
sans  juré,  contre  les  ordonnances,  a  esté  remise  la 
cause  à  . .  .,de  relevée.  Et  deppuys,  led.  jour  de  re- 
levée, sont  comparuz  au  Bureau  de  lad.  Ville  Claude 
Maret,  Robert Desprez,lesd.Guimier,Lebret,  Pierre 
Thibault  et  aultres  tainturiers,  lesquelz  admones- 
tez, aclendu  la  nécessité  de  gros  boys  qui  est  à  pré- 
sent en  ceste  Ville,  d'eux  fournir  et  user  en  leurs 
pstatz  de  bovs  flotté,  qui  leur  est  plus  propre  que 
aux  bourgeois,  ont  dict  qu'il  leur  est  impossible  de 
user  dud.  boys  flotté,  parce  qu'il  ne  rend  telle  chal- 
leur,  et  flambe  que  led.  gros  boys  non  flotté,  et 
iiultres  causes  par  eulx  alléguées,  a  esté  ordonné 
ausd.  Maret  et  aultres  d'eux  trouver,  mercredi  pro- 
chain du  matin,  au  parquet  de  messieurs  les  gens 
du  Roy  de  la  Court,  pour,  après  en  avoir  commu- 
nicqué  ausd.  s",  en  ordonner  ainsy  que  de  raison ,  et 
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neantmoings  déclarons  les  quatre  voies  de  boys 
arrestées,  acquises  et  confisquées  au  Roy  et  lad. 
Ville,  et  le  basteau  oii  a  esté  admené  led.  bois  mis 
en  arrest,  jusques  ad  ce  que  le  bastellier  d'icelluv 
soit  comparu  céans. 

Charles  Moreau,  voicturier  par  eaue,  demouranl  à 
Crecy,  lequel , après  serment  par  luy  faict,  interrogué 
s'il  fréquente  pas  en  ceste  Ville,  et  s'il  scet  pas  oii 
sont  les  portz ordinaires  d'icelle,  a  dict  qu'il  ne  vient 
pas  souvent  en  ceste  Ville,  mais  scet  bien  les  portz 
ordinaires. 

Interrogué  pourquoy  il  a  doncq  arrivé  et  garré 
son  basteau  chargé  de  bois  à  port  non  ordinaire,  a 
dict  que  ce  a  esté  parce  qu'il  estoit  fort  tart  et  faisoit 
fort  mauvais  temps;  nous,  actendu  la  contravention 
faicte  par  led.  Moreau  à  l'ordonnance,  le  condem- 
nons  en  xx  solz  parisis  d'amende,  et  deffenres  à  luv 
de  plus  faire  arriver  led.  basteau  que  anx  portz  ordi- 
naires, suivant  l'ordonnance,  sur  peine  d'amende  ar- 
bitraire, sur  laquelle  admende  sera  prins  huictsolz 
parisis  pour  Vassé,  sergent. 


DXXXIX.  —  [Arbest  de  de.mers  deubz  pour  voicture  de  vin.] 

8  février  )564.(H  1785,  fol.  181  r\) 


Du  Tiii*  Febvrier  v'  Ixiii. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Hugues  Regnard, 
voicturier  par  eaue,  demeurant  à  Auxerre,  présent, 
demandeur,  dune  part,  et  André,  procureur  de  Jehan 
Menant,  marchant  et  bourgeois  de  Paris,  présent  en 
personne,  delTendeur,  d'autre  part,  après  que  led.  de- 
mandeur a  conclud  aux  fins  de  son  adjournement 
libellé,  et  que  led.  Menant  a  dict  qu'il  n'a  aucun 
marché  avec  led.  Regnard,  ains  à  ung  nommé  Nico- 


las Galimart,  demourant  aud.  Auxerre,  ordonnons 
que  les  deniers  que  peult  debvoir  led.  Menant  à  cause 
de  la  voicture  du  vin  dont  est  question,  demourront 
en  arrest  entre  les  mains  dud.  Menant,  et  deffenres 
de  n'en  vuyder  ses  mains  jusques  ad  ce  que  lesd. 
Galimart  et  Regnard  soient  comparuz  en  personne 
ensemble,  jusques  ad  ce  demourront  les  basteaulx, 
que  led.  Regnard  a  dict  luy  appartenir,  en  arrest, 
après  que  led.  Moisant,  oud.  nom,  a  protesté  de  tous 
séjours,  despens,  dommaiges  et  interestz. 


DXL.  —  [Confirmation  de  marché  entre  Levasseur  et  Deschamps 

POLR  ML'IDS  DE    VIN  ACHEPTEZ   \U  PORT  EN  GrEVE.] 

[Vente  de  basteau  arresté.  —  Recollement  de  tesmoings.] 

9  février  i564.  (H  1785,  foi.  18a  r".) 


Du  neufiesme  jour  de  Febvrier  v'  Ixiii. 

Entre  Pierre  Le  Goix,  marchant  bourgeois,  pré- 
sent en  personne,  demandeur,  d'une  part,  el  André, 
procureur  de  Jacques  Deschamps,  marchant,  demou- 
rant à  Auxerre,  aussy  présent,  deffendeur,  après  que 
Nicolas  Le  Vasseur,  marchant,  demourant  à  Darnetal 
près  Rouen,  après  serment  par  luy  fait,  sur  ce  in- 
terrogué, a  dict  qu'il  est  en  ceste  Ville,  y  eut,  le 


jour  d'hyer,  huict  jours,  et  que,  led.  jour  d'hyer,  en- 
viron unze  heures  du  matin,  il  achapta  au  port  en 
Grève  environ  huict  vingtz  dix  muis  de  vin  dud. 
Jacques  Deschamps,  le  pris  de  sept  livres  le  muid, 
vin  droict  et  remply,  suivant  la  visittalion  que  led. 
Deschamps  luy  a  dict  en  avoir  esté  faicte  de  nosire 
ordonnance,  requérant  que  led.  Deschamps  feust  con- 
demné  à  luy  livrer  led.  vin,  et  à  fiuilte  de  ce  faire 

46. 
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condemné  en  lous  ses  despens,  dommaiges  et  inte- 
restz,  et  que  Jehan  Parent,  m*  tonneUier,  a  dict  et 
affermé  qu'il  fut,  le  jour  d'hier,  présent  que  led. 
LeVasseur  hailla  le  déniera  Dieu  dud.  vin  aud.  Des- 
champs, et  que  led.  Deschamps,  aussy  sur  ce  in- 
terrogué,  a  dict  et  afferme',  comme  il  feist  le  jour 
d'hier, qu'il  vendit,  icclluy  jour,  environ  unze  heures 
du  matin,  heure  de  vente,  ses  vins  aud.  Le  Vasseur, 
montant  à  la  quantité  de  huict  vingtz  dix  muis  de 
vin,  à  tout  prandre  de  ce  qu'il  se  Irouverra  droict 
et  plain,  à  quoy  faire  esloit  présent  Claude  Auger, 
ung  nommé  Parent,  tonnellier,  et  dix  ou  douze 
autres  personnes,  aussy  que  led.  tonnellier  a  dict 
qu'il  estoit  présent  aud.  marché  faire,  et  fut  faict 
environ  unze  heures  du  malin  au  pris  de  sept  livres 
le  muid,  à  tout  prandre  de  ce  qui  se  trouveroit 
droict,  ainsy  qu'il  a  dict  cy  dessus,  et  que  led.  Des- 
champs a  esté  interpellé  de  declairer  s'il  entendoit 
prétendre  aucuns  dommaiges  et  intereslz  àl'enconlre 
de  Nicolas  Galimart,  pour  raison  de  la  moings  vente 
dud.  vin,  actendu  qu'il  n'a  vendu  led.  vin  aud.  Le 
Vasseur  que  sept  livres  le  muid,  vin  droict,  et  que 
Pierre  Le  Goix,  ad  ce  présent,  en  a  offert  vu  livres, 
X  solz,  du  muyd  dud.  vin,  à  tout  prandre  dud.  vin 
droict,  a  dict  qu'il  n'entend  prétendre  aucuns  dom- 
maiges et  interestz  à  l'encontre  dud.  Galimart,  ne 
aullre,pour  raison  de  lad.  moings  vente  dud.  vin  de 
ce  qui  se  trouvera  droict;  avons  ordonné  que  led. 
marché  faict  entre  lesd.  Le  Vasseur  et  Descbamps 
tiendra,  et  neantmoings  que  led.  Deschamps  ne 
pourra  prétendre  aucuns  dommaiges  et  intereslz  à 
l'encontre  dud.  Galimart  ne  aultres,  pour  raison  de 
lad.  moings  vente  de  ce  qui  se  trouvera  dud.  vin 
droict,  et  le  surplus  dud.  vin  non  droict  sera  vendu 
et  délivré  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  en 
la  manière  acoustumée,  et  les  deniers  provenans  de 
lad.  vente  baillez  et  délivrez  aud.  Deschamps  à  la 
conservation  de  son  deu,  et  au  surplus,  que  led.  Le 
Vasseur  sera  hanse  de  la  Marchandize  de  l'Eaue  de 
lad.  Ville. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  Bureau  de  lad. 
Ville  Anguerrant  Dulol,  fermier  des  douze  deniers 
pour  livre  du  vin  vendu  en  gros  en  la  ville  et  faulx- 
bourgs  de  Paris  ceste  année  présente,  lequel  a  de- 
clairé  qu'il  appelloit  et  de  faict  a  appelle  de  certaine 
sentence  donnée,  le  jour  d'hier,  entre  Pierre  Le 
Goix ,  Jacques  Deschamps  et  N  icolas  Le  Vasseur,  et  de 
tout  ce  qui  s'en  est  ensuivy,  en  ce  que  lad.  sentence 
contre  luy  à  son  préjudice  et  interestz,  dont,  etc. 


[1566] 

Entre  Cellot,  procureur  de  Thomas  Soyer,  forain, 
présent,  et  André,  procureurde  Jacques  Deschamps, 
aussy  présent,  deffendeur,  d'autre  part,  parties  oies, 
condemnons  led.  deffendeur  es  dommaiges,  interestz 
et  séjours  dud.  demandeur  jusques  à  huy,  taxez  à 
XL  solz  parisis,  et  huict  solz  parisis  pour  les  despens. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Pierre  Bertrand, 
marchant  bourgeois  de  Paris,  demandeur  et  requis 
à  l'encontre  de  Esme  Poussin,  forain,  présent,  que 
le  basteau  sur  luy  arresté  feust  vendu  et  les  deniers 
baillez  aud.  Bertrand  jusques  à  la  concurance  de  la 
somme  de  vingt  trois  livres,  unze  solz,  six  deniers 
tournois,  contenue  en  certaine  sentence  cy  devant 
donnée  à  l'encontre  de  luy  au  prodict  dud.  Ber- 
trand, et  que  led.  Poussin  a  declairé,  là  où  voul- 
drions  passer  oultre,  qu'il  appelle  de  lad.  sentence 
et  arrest,  comme  de  nouvel  venu  à  sa  congnoissance; 
nous  en  déclarant  led.  arrest  bon  et  vallable,  avons 
ordonné  et  ordonnons  que  led.  basteau  sera  vendu 
au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  et  les  deniers 
baillez  aud.  Bertrand  jusques  à  la  concurance  de 
lad.  somme  de  vingt  trois  livres,  unze  solz,  six  de- 
niers tournois,  dont  led.  Poussin  a  appelle,  en- 
semble de  lad.  sentence  du  vingt  cinquiesme  Janvier 
dernier,  nonobstant  lequel  appel  et  sans  préjudice 
d'icelluy,  ordonnons  que  led.  jugement  sera  executté, 
ce  requérant  par  led.  Moisant,  oud.  nom,  en  baillant 
tontesfois  par  led.  Bertrand  caution. 

Sur  la  requeste  présentée,  le  septiesme  jour  du 
présent  mois,  par  Claude  Carlier,  marchant  voictu- 
turierpareaue,  demourant  à  Paris ,  Jehan  Françoys, 
demourant  à  Estampes,  et  Fiacre  Delorme,  demou- 
rant à  Orléans,  demandeurs,  et  sur  icelle  oy  Jehan 
Le  Normant,  marchant,  demourant  à  Paris,  a  esté 
ordonné  que  les  cordes  mentionnez  en  lad.  requeste, 
estant  de  présent  en  la  possession  dud.  Le  Normant 
et  de  sa  mère,  seront  vendues  au  plus  offrant  et 
dernier  enchérisseur  par  l'un  des  sergens  de  lad. 
Ville,  elles  deniers  provenans  de  lad.  vente  baillez 
ausd.  demandeurs,  en  baillant  toutesfois  par  eulx 
caution  d'iceulx  deniers  rendre,  s'il  est  dict  que 
faire  se  doibve;  et  partant  en  demourra  led.  Le 
Normant  et  tous  aultres  deschargez. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Pierre  Bertrand, 
marchant  bourgeois  de  Paris,  demandeur,  d'une  part, 
et  Cellot,  procureur  de  Esme  Poussin,  demourant  à 
Montereau,  présent  en  personne,  deffendeur,  d'autre 


[i564] 

part,  après  que,  suivant  le  jugement  donné,  le  jour 
d'huy  malin,  entre  les  partyes,  led.  Bertrand  a 
présenté  pour  caution  Jelian  Chaudon,  marchant 
bourgeois  de  Paris,  demeurant  près  le  Pavé,  pour 
la  somme  de  vingt  trois  livres,  unze  solz,  six  de- 
niers tournois,  requérant  que  ad  ce  il  feust  receu,  et 
que  par  led.  Poussin  a  esté  dict  qu'il  est  appelant  de 
la  sentence  diflinitive,  ensemble  de  l'arrest  et  saysie 
faictz  en  vertu  d'icelle  et  de  ce  qui  s'en  est  ensuivy, 
partant  empescbe  qu'il  soit  passé  oultre,  et  proteste 
d'atemptatz  et  de  tous  despens,  dommaiges  et  in- 
terestz;  nous,  partyes  oyes,  avons  led.  Chaudon 
receu  et  recevons  en  la  présence  dud.  Poussin  pour 
caution  de  lad.  somme  de  xxiii  livres,  xi  solz,  vi  de- 
niers tournois,  faisant  les  submissions  accoustumées, 
ce  qu'il  a  faict;  et  neantmoings  ordonnons  que  lesd. 
jugement  et  sentence  tiendront  et  seront  exécutez, 
nonobstant  led.  appel  et  sans  préjudice  d'icelluy, 
actendu  ce  dont  est  question. 

Veucs  les  charges  et  informations  faictes  à  la  re- 
queste  de  honnorablc  homme  René  Arnoul,  mar- 
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chant  et  bourgeois  de  Paris,  le  Procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville  joinct,  demandeurs,  à  l'encontre  de 
Estiennette  Rouchault,  vefve  de  feu  Jehan  Foucault, 
demeurant  à  Rozay  près  Sens,  et  Jehan  Lamy, 
m'  passeur,  demourant  à  Cresle  près  led.  Sens,  ad- 
journez  à  comparoir  en  personne,  deffendeurs,  in- 
terrogatoires, confessions  et  dénégations  desd.  ad- 
journez,  avecq  les  conclusions  dud.  Procureur  du 
Roy  et  de  iad.  Ville,  et  tout  veu,  nous  disons  que 
les  tesmoings  oïz  et  examinez  esd.  informations  et 
autre,  que  led.  Arnoul  pourra  faire,  si  bon  luy 
semble,  examiner,  seront  recollez  et,  sy  besoiug  est, 
confrontez  ausd.  adjournez.  Et  à  ceste  fin  luy  sera 
commission  délivrée,  addressanl  au  baillif  de  Sens, 
prevost  dud.  lieu,  prevost  de  Villenefve  le  Roy,  leurs 
lieutenans  ou  plus  prochain  juge  royal  des  lieulx, 
par  devant  lesquelz  lesd.  adjournez  seront  tenuz 
comparoir  à  toutes  assignations  qui  leur  seront  don- 
nées, sur  peine  d'estre  actainctz  et  convaincuz  des 
casa  eulx  imposez,  pour  ce  faict,  le  tout  renvoyé  par 
devers  nous  et  communicqué  aud.  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville,  ordonner  ce  que  de  raison. 


DXLI.  —  [Caution  de  Carlier  et  Delobme  pour  vente  de  cordes.] 

10  février  i564.  (H  178.5,  fol.  iSSi*.) 


Du  jeudy,  x*  jour  de  Febvrier  v''  Ixni. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  en  jugement  devant 
nous  Pierre  Martin,  marchant  poissonnier,  demou- 
rant à  Paris  rue  [de  la]  Mortellerye,  lequel  s'est 
constitué  pleige  et  caution  de  Claude  Carlier,  de- 
meurant à  Paris,  de  la  somme  de  seize  livres,  dix 
solz  tournois,  faisant  le  tiers  de  la  somme  de  qua- 
rente  neuf  livres,  x  solz  tournois,  à  quoy  se  monte 
la  vente  de  certaines  cordes  qui  ont  esté,  le  jour 
d'huy,  vendues  au  plus  offrant,  suivant  certain  juge- 
ment donné  de  nous,  le  jour  d'hier,  entre  led.  Car- 
lier et  autres,  et  faict  les  submissions  accoustumées, 
avens  lad.  caution  receue  et  recepvons  par  ces  pré- 
sentes. 


Au  jour  d'huy,  est  comparu  en  jugement  devant 
nous  au  Bureau  de  lad.  Ville  Toussainctz  Legrand 
Juillau,  chargeur  de  marchandise,  demourant  à  Paris 
rue  de  la  Truanderye,  lequel  s'est  constitué  et  con- 
stitue pleige  et  caution  de  Fiacre  Delerme ,  voicturier, 
demourant  à  Orlean»,  pour  la  somme  de  seize  livres, 
dix  solz,  à  quoy  se  monte  la  vente  de  certaines  cordes 
qui  ont  esté,  le  jour  d'huy,  vendues  au  plus  offrant 
et  dernier  enchérisseur,  suivant  certain  jugement 
donné  de  nous,  le  jour  d'hier,  entre  lesd.  Delerme  et 
aultres,  certillié  suffisant  par  Claude  Carlier,  mar- 
chant voicturier,  demourant  à  Paris  rue  [de  la]  Mor- 
tellerye, qui  ont  faict  respectivement  les  submissions 
acoustumées,  avons  lesd.  caution  et  certiffîcateur  re- 
ceues  et  recepvons  par  ces  présentes. 


DXLII.  [GONDEMNATION  POUR  COTERETZ  VENDUZ  \  PRIS  EXCESSIF.] 

Il  février  i564.  (H  1785,  fol.  186  r°.) 


Du  vendredi,  xi"  jour  de  Febvrier  v' Ixin. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  Bureau  de  lad. 
Ville  Paul  Intrant,  marchant  drappier,  bourgeois  de 
Paris,  demeurant  au  Marché  Pallu,  lequel,  après 
serment  par  luy  faict,  a  dict  que,  ce  jour  d'huy 


matin ,  il  a  achapté  au  port  de  l'Escolle  S'  Germain 
d'une  femme  deux  cens  de  coteretz  le  pris  de  qua- 
rente  trois  solz  le  cent ,  lesquelz  a  paiez  à  lad.  femme 
à  lad.  raison;  et  sur  ce  que  led.  Intrant  et  son  ser- 
viteur, qui  esteit  avecq  luy,  se  plaigneit  dud.  pris 
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excessif,  s'est  présenté  &  eulx  Nicolas  RastUlard, 
présent  aud.  Rureau,  qui  luy  a  dict  que  iesd.  cote- 
retz  estoient  au  rabaiz  à  trente  cinq  solz  tournois;  et 
de  faict  l'a  dict  et  cryé  tout  haull  ied.  Rastiilard  à 
lad.  femme,  qu'il  a  menasse'e  de  faire  venir  par  de- 
vant Messieurs,  quoy  voyant  par  elle,  a  rendu  aud. 
Intrant  seize  solz  tournois.  Ce  faict,  est  comparu e 
Marie  Leconte,  femme  de  Richard  Des  Arpens,  la- 
quelle a  confessé  avoir  vendu  Iesd.   coteretz   aud. 


[i564] 

pris  de  quarente  trois  solz  le  cent,  et  ne  scet  les  or- 
donnances.! Nous,  actendu  la  confession  de  lad.  Le- 
conte et  actendu  qu'elle  est  de  Rouen,  ignorant  les 
ordonnances,  la  condemnons  en  x  solz  parisis,  et 
Jehan  Dolbeau,  juré  mosleur,  pour  n'avoir  baillé  et 
mis  la  baneroUe  au  basteau  dud.  Des  Arpens,  suivant 
l'ordonnance,  le  condemnons  enxx  solz  parisis,  sur 
lesquelles  admendes  seront  prins  les  quinlz  au  dé- 
nonciateur, et  sur  le  surplus  les  fraiz. 


DXLIIl.  —  [Caution  de  prisonniers.  —  Droict  de  Visitation  d'armes.] 

12  février  i564.  (H  1785,  fol  191  r°.) 


Du  samedi,  xii*  jour  de  Febvrier  v'  lxiii. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  Rureau  de  la  ville 
de  Paris  Georges  Régnier,  lequel  c'est  constitué 
pleige  et  caution  de  Pierre  Rellin  et  Nicolas  Le- 
maire,  prisonniers  es  prisons  de  céans,  et  promis 
les  représenter  lundi  prochain,  heure  de  dix  heures 
du  matin. 


Entre  Jehan  Le  Peuple,  capitaine  des  cent  har- 
quebuziers  de  lad.  Ville,  demandeur,  d'une  part,  et 
Renoist  Robert,  Thibault  Robert  et  Jehan  Merigot, 
harquebuziers  de  lad.  Ville,  deffendeurs,  nous  Iesd. 
deflendeurs  condemnons  à  paier  aud.  capitaine,  cha- 
cun en  son  regard ,  son  droict  de  visittation  d'armes 
pour  les  deux  dernières  années,  à  raison  de  quatre 
solz  parisis  chacune  desd.  années. 


DXLIV.  —  [Démission  de  portier.  —  Absence  de  jurez  Mosleurs  au  port  de  Grève.] 

lU  février  i5G4.  (H  1785,  fol.  19a  r°.) 


Du  lundy,  xiiii"  Febvrier  vMxiii. 

Au  jour  d'huy,  est  venu  au  Rureau  de  lad.  Ville 
Estienne  Martin,  portier  de  la  porte  Nefve,  lequel 
a  declairé  qu'il  remectoit  et  de  faict  a  remis  es  mains 
de  Messieurs  lad.  commission,  logis  et  demourance 
d'icelle  pour  en  pourveoir  par  Iesd.  s"  telle  per- 
sonne qu'il  leur  plaira,  dont,  etc. 

Ced.jour,  après  que  Messieurs  Lesueur,  Eschevin, 
et  Dumoulin,  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  ont 
rapporté  aud.  Rureau,  présentement  ilz  se  sont 
transportez ,  ced.  jour,  au  port  en  Grève  pour  donner 
ordre  à  la  distribution  de  boys  de  chauffaige  y  es- 


tant, où  ilz  n'ont  trouvé  aucuns  jurez  Mosleurs, 
nous  avons  condemnez  Iesd.  jurez  Mosleurs  qui  sont 
de  la  sepmaine  et  service,  ced.  jour,  aud.  port  de 
Grève  en  dix  solz  parisis  chacun ,  et  leur  sera  signiffié. 

Veues  les  interrogatoires  et  confessions  de  Fran- 
çoys  de  Reins,  soy  disant  commis  du  trésorier  de  La 
Thomassiere ,  prisonnier  pour  avoir  supposé  le  nom 
du  s'  d'Athis  (^',  advoué  à  luy  contre  vérité  et  soubz 
icelluy  nom  prins  le  boys  ordonné  pour  Ied.  s^  d'Athis , 
a  esté  ordonné  que  Ied.  de  Reins  sera  eslargy  desd. 
prisons  jusques  ad  ce  que  autrement  en  ayt  esté  or- 
donné. 


Du  XV'  Febvrier  v'  Ixiii. 


Ced.  jour,  a  esté  ordonné  que  les  coteretz  de 
Nicolas  Thuault,  demeurant  rue  Contesse  d'Arthois, 


DXLV.  —  [Vente  de  coteretz.] 

i5  février  j564.  (H  1785,  fol.  198  r".) 

seront  venduz  au  publicq  de  lad.  Ville  à  raison  de 
cinquante  solz  tournois  le  cent,  et  à]  ceste  fin  sera 
tenu  Ied.  Thiault  faire  publier  Ied.  pris  par  ung 
homme  de  lad.  Ville. 


'■>  Depuis  la  fin  du  règne  de  Charles  VII,  la  seigneurie  d'Athis  se  trouvait  entre  les  mains  de  la  famille  parlementaire  de  Viole; 
elle  appartint  notamment  sous  François  I"  (i53o  à  i54o)  au  conseiller  Pierre  Viole,  Prévôt  des  Marchands,  et  à  la  fin  du  xvi*  siècle, 
à  un  autre  Pierre  Viole,  président  au  Parlement. 


[i56i] 
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DXLVI.  —  [Visitation  de  basteau  ac  port  des  Celestiss.  —  Vente  de  vin.] 

16  février  i56&.(H  1780,  fol.  igir".) 


Du  xvi*  Febvrier  v'  km. 

Au  jour  d'huy,  après  que  Jehan  Badinier,  mar- 
chant de  bois,  demeurant  à  Joigny,  a  rapporté  et  af- 
fermé que  son  basteau  par  luy  arrivé  et  garré  au 
port  des  Cellestins,  port  non  ordinaire,  estre  blessé 
et  en  péril  eminent,  ce  qu'il  ne  s'est  trouvé  véri- 
table par  la  Visitation  qui  en  a  esté  par  aucuns  de 
Messieurs  les  Eschevins  faicte,  a  esté  condemné  en 
nu  livres  parisis  d'amende,  sur  laquelle  seront  prins 
les  fraiz  des  sergens  et  le  quint,  taxez  lesd.  fraiz  à 
vingt-quatre  solz  parisis,  et  deppuis  a  esté  lad.  ad- 


niende  remise  à  cinquante  ung  solz  tournois,  à  la 
charge  de  paier  lesd.  fraiz. 

Entre  André,  procureur  de  Claude  Dulot,  juré 
vendeur  de  vins,  demandeur,  et  m"  Nicolas  Michel, 
advocat  en  Parlement,  défendeur,  présent  en  per- 
sonne, parties  oïes  en  personnes  sur  leur  différend, 
ordonnons  que  le  vin  dont  est  question,  qui  se  peult 
dépérir,  sera  vendu  au  plus  offrant  et  dernier  enchéris- 
seur, et  les  deniers  provenans  de  lad.  vente  mis  en  jus- 
lice  à  la  conservation  du  droict  de  qui  il  apartiendra, 
jusques  ad  ce  que  autrement  en  ayt  esté  ordonné. 


DXLVII.  —  [Deffences  à  ung  gaigne-demer  de  se  trouver  sur  les  portz.] 

17  féyrier  i564.  (H  1785,  fol.  igS  i°.) 


Du  jeudi ,  xvn*  jour  de  Febvrier  oud.  an. 

Ced.  jour,  a  esté  admené  et  pour  ce  faire  actainct 
de  sa  prison  Anthoine  Dorival,  gaigne-denier  fré- 
quentant le  port  Sainct-Gcrmain,  lequel,  interrogué 
si,  le  jour  d'hier,  il  demanda  et  print  d'un  bourgeois 
de  ceste  Ville  deux  solz  tournois  pour  charger  une 


voye  de  boys,  a  dict  que  non,  et  ne  demanda  au- 
cune chose,  et  deppuis  a  confessé  avoir  receu  dix- 
huict  deniers  tournois  pour  lad.  voye,  suppliant  que 
l'on  luy  pardonnast.  A  esté  ordonné  que  led.  Dori- 
val sera  eslargy  et  mis  hors  desd.  prisons,  et  def- 
fences à  luy  de  soy  plus  trouver  sur  les  portz,  sui- 
vant l'arrest  de  la  Court,  sur  peine  du  fouet. 


DXLVIIl.  —  [Deffesces  à  tous  bourgeois  de  prester  leurs  noms  à  aultruî 

POUR  faire  passer  vins.]  —  [Taxe  pour  les  fortifications.] 

[Ordonnance  deffendant  aux  gaigne-deniers  de   charger  le  bois  sur  les  portz.] 

18  février  i564.  (H  1785,  fol.  tg5  v».) 


Du  vendredi,  xviii*  Febvrier  v'  Ixiii. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  Bureau  de  la  ville 
de  Paris  Pierre  Le  Goix,  marchant  de  vins,  bour- 
geois de  Paris,  lequel,  après  serment  par  luy  faict, 
interrogué  s'il  a  pas  faict  cy  devant  passer  par  ceste 
Ville  aucuns  vins  pour  mener  à  Rouen  soubz  le  nom 
d'aullruy,  a  dict  qu'il  a  faict  passer  en  son  nom  trois 
cens  tant  de  pièces  de  vin  apartenant  à  Charles  de 
Tasche,  marchant  hostellier,  demeurant  à  Auxerre, 
son  serviteur,  et  à  luy,  assavoir,  cent  muis  de  vin  à 
luy  apartenant,  et  le  surplus  aud.  Tasche  qui  luy 
debvoit  grande  somme  de  deniers,  lesquelz  luy 
debvoient  estre  paiez  par  led.  Tasche  après  lesd. 
vins  venduz  à  Rouen,  et  lesquelz  deux  cens  muis  de 


vin  led.  Tasche  a  empruntez  au  païs  d' Auxerre  pour 
satisfaire  à  cesie  debte.  Interrogué  s'il  scet  pas  bien 
que  ceulx  de  Bourgongne  ne  peuvent  passer  vins  au 
dessoubz  des  pontz,  a  dict  qu'il  ne  l'a  encores  en- 
tendu, et  ne  faict  grand  traflîcque  de  vin  en  Nor- 
mandye,  oii  y  a  plus  de  quinze  ans  qu'il  n'y  en  avoit 
envoyé,  ce  qu'il  n'eust  encores  faict,  n'eustesté  pour 
se  paier.  Nous,  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville,  condcmnons  led.  Le  Goix  à  paier  la 
hanse  et  compaignye  françoise  desd.  vins,  et  neant- 
moings ,  pour  la  faulle  par  luy  faicte  d'avoir  faict  ainsy 
passer  lesd.  vins  en  son  nom,  le  condemnons  en 
vingt  livres  parisis,  applicable  moictié  au  Roy  et  lad. 
Ville,  et  l'aultre  moictié  aux  pauvres;  et  deffences  à 
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luy  et  tous  auUres  bourgeois  de  prester  leurs  noms 
à  aultruy,  ny  faire  ainsy  passer  doresnavant  aucuns 
vins  nyaultres  marchandises,  sur  peine  de  confisca- 
tion dcsd.  vins  et  marchandises,  et  privation  depre- 
vjllege  de  bourgeoisye. 
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et  sur  les  peines  y  contenues;  et  ad  ce  que  les  mar- 
chans  vendeurs  n'eu  prétendent  cause  d'ignorance, 
avons  ordonné  que  la  présente  ordonnance  leur  sera 
signiffiée  par  le  premier  des  sergens  d'icelie  Ville. 


Entre  Cellot,  procureur  de  Philippes  Tallu,  en 
personne,  demandeur,  d'une  part,  et  Moisant,  pro- 
cureur de  Charlotte  Pastourelle,  aussy  présente, 
deffenderesse ,  après  serment  par  led.  demandeur 
faict,  qui  a  aiïermé  qu'il  ne  luy  a  esté  baille'  aucune 
chose  par  lad.  delîenderesse,  et  que  Henry  Fleury  a 
affermé  qu'il  a  veu  bailler  par  lad.  vefve  une  pièce 
d'or  aud.  demandeur,  partyes  oyes,  condemnons  lad. 
vefve  à  paier  aud.  demandeur  la  somme  de  quatre 
livres,  à  quoy  la  maison  oiî  elle  et  m'  Jehan  Gouyn, 
duquel  elle  a  prins  la  cause,  a  esté  cotizée  pour  les 
forliffications ,  et  es  despens  taxez  à  six  solz ,  trois  de- 
niers tournois,  et  es  présentes,  s'il  les  convient  lever. 

Au  jour  d'huy,  sur  la  remonstrance  faicte  aud. 
Bureau  par  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  qui, 
au  content  de  ce  que  par  arrest  de  la  Court  est  def- 
fendu  à  tous  gaigne-deniers  de  ne  se  mesler  et  en- 
Iremectre  de  la  délivrance  du  boys,  ne  icelluy  char- 
ger dans  les  charrettes,  mais  laisser  icelles  charger 
par  les  chartiers,  lesd.  gaigne-deniers  cordent  et 
mesurent  le  boys  de  corde  qui  vient  en  ceste  Ville, 
et  après  qu'il  l'ont  cordé,  chargent  icelluy  dans  la 
charrette,  et  font  payer  aux  bourgeois  pour  charger 
lad.  cliarrellc  d'une  demye  corde  deux,  trois,  quatre 
et  cinq  solz,  et  plus,  autrement  les  bourgeois  n'au- 
roient  dud.  boys,  combien  que  le  marchant  vendeur 
soit  tenu  de  livrer  sur  le  pavé  par  mesure  led.  boys 
à  ses  despens,  avons  ordonné,  pour  obvier  aux  exac- 
tions qui  se  font  par  lesd.  gaigne-deniers  sur  les 
bourgeois  à  la  délivrance  dud.  boys  de  corde,  que 
les  marchans  vendeurs  seront  tenuz  faire  mecire 
sur  le  pavé  et  livrer  par  mesure  à  leurs  despens  led. 
bois  de  corde  ausd.  bourgeois  et  toutes  personnes  qui 
en  vouldront  avoir;  et  avons  faict  et  faisons  def- 
fences,  suivant  l'arrest  de  la  Court,  ausd.  gaigne- 
deniers  et  aultres  qui  auront  cordé  et  mesuré  led. 
boys  de  charger  icelluy  dans  les  charrettes  el  de  ne 
jwandre  aucuns  deniers  des  bourgeois,  en  quelque 
manière  que  se  soit,  sur  peine  de  punition  corpo- 
relle, ains  laisser  charger  les  chartiers,  ausquelz 
avons  enjoinct  de  ce  faire.  El  oultre  deffendons  ausd. 
gaigne-deniers  d'eux  trouver  sur  les  portz  pour  la 
délivrance  du  gros  boys,  le  tout,  suivant  led.  arrest 


Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  de- 
mandeur, d'une  part,  et  Georges  Bertin,  locataire  de 
la  maison  des  Trois  Pigeons  apartenant  à  Saint- 
Jacques-du-Hault-Pas,  présent,  défendeur,  après  que 
led.  deffendeur  a  confessé  debvoir  au  jour  de  Pasques 
prochain  trenle-sept  livres,  dix  solz  tournois  pour 
ung  terme  qui  escherra  aud.  jour,  à  cause  du  louage 
de  lad.  maison,  avons  icelluy  deffendeur  condemné 
à  paier  la  somme  de  quinze  livres,  à  quoy  lad.  mai- 
son a  esté  cotizée  pour  les  forliflications,  aud.  jour 
de  Pasques,  au  recepveur  des  fortiffications  de  lad. 
Ville,  laquelle  luy  sera  desduicte  et  rabattue  sur 
led.  louage. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Philippes  Aubriart, 
voicturier  par  eaue,  demourant  à  Nogent-sur-Seine, 
présent  en  personne,  demandeur,  d'une  part,  et  Cel- 
lot, procureur  de  Anthoine  Michel,  aussy  présent, 
deffendeur,  partyes  oies,  condemnons  led.  deffen- 
deur à  paier  aud.  demandeur  la  voicture  de  six  muis 
de  grain  dont  est  question ,  à  raison  de  cinquante 
deux  solz,  six  deniers  tournois  le  muid,  sauf  à  des- 
duire  la  somme  de  quatre  livres  tournois,  d'une  part, 
et  ung  escu,  d'autre,  nonobstant  les  deffences  dud. 
deffendeur. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE   LA   VILLE  DE  PaRIS. 

tr  Capitaine  des  archers  de  lad.  Ville,  envoiez, par 
chacun  jour,  à  commencer  dès  le  jour  d'huy,  une 
heure  de  relevée,  huict  personnes  de  vostre  nombre, 
garniz  de  leurs  hallebardes ,  assavoir,  quatre  au  port  de 
Grève  et  quatre  au  port  de  l'Escolle,  desquelz  quatre 
y  aura  respectivement  ung  chef  pour  donner  ordre 
à  la  distribution  du  boys  de  chauffaige  et  obvier  aux 
monopoUes  et  exactions  que  y  commectent  les  gai- 
gne-deniers et  chartiers,  ne  permectant  par  eulx  que 
aucun  charge  boys  en  charrette,  sinon  le  chartier, 
ne  que  aucun  gaigne-denier  se  trouve  sur  les  portz, 
suivant  l'arrest  de  la  Court;  et  où  ilz  en  trouveront 
aucuns  contrevenans  aud.  arrest,  le  mectent  et  con- 
stituent prisonnier  pour  en  estre  faict  punition  exem- 
plaire, selon  l'exigence  du  cas,  et  qu'ilz  n'y  facent 
faulle,  et  d'eux  trouver,  ced.  jour,  ausd.  lieulx  et 
heure,  el  continuer,  tant  l.e  matin  que  l'après  disnée, 
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jusques  à  la  fin  de  vostred.  nombre,  sur  peine  de 
quatre  livres  parisis  chacun  deffaillant,  pour  laquelle 
il  sera  exécuté  promptemcnt;  et  quant  tout  led. 
nombre  aura  ainsy  faict  son  debvoir,  ne  failiez  à 
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nous  en  venir  advertir  au  Bureau  de  lad.  Ville, 
pour  envoyer  pareil  mandement  aux  capitaines  des 
aultres  nombres,  pour  faire  le  semblable.  Faict  led. 
jour.n 


DXLIX.  —  [Visite  de  trains  de  boiz.] 

19  février  i564.  (H  1785,  fol  198  r°.) 


Du  xix"  Febvrier  v'  Uni. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Pierre  Courot,  filz 
de  Guillaume  Courol,  Lienard  Jacquet,  Jehan  Pré- 
vost, Loys  Musnier,  Georges  Menestrier,  Robert  Me- 
nestrier,  Pierre  Grandphil,  Gille  Guenot,  Lienard 
Grillot,  Jehan  Grillot,  Philippes  Guy,  Berthelemy 
Guesneau,  Lois  Courot  et  consors,  tous  compaignons 
de  rivière,  presens  en  personnes,  demandeurs,  et 
André,  procureur  de  René  Amoul,  marchant  bour- 
geois de  Paris,  sa  femme  présente,  défendeur,  nous, 
oye  l'aflirmation  de  deux  desd.  demandeurs,  con- 
demnons  led.  Arnoul  à  paier  ausd.  demandeurs  la 


somme  de  quatre  livres  tournois,  chacun  sur  leur 
voiage ,  et  sauf  à  repecter  cy  après  par  les  deman- 
deurs le  surplus  de  ce  qui  se  trouvera  leur  estre  deu, 
et  aud.  Arnoul  de  repeter  aussy  sur  eulx  ce  qu  ilz 
auront  receu  de  luy,  ou  aultre,  pour  led.  voyage,  s'il 
se  trouve  qu'ilz  ayent  aucune  chose  receu,  chacun 
pour  son  regard.  Et  neantmoins  ordonnons  que 
Pierre  Courot  comparoislra  céans  dans  quinzaine, 
sur  peine  de  prison,  et  au  surplus,  que  les  trains 
de  bois  seront  veuz  et  visitiez,  presens  les  deman- 
deurs, pour  sçavoir  s'ilz  sont  bien  et  deuement  condi-. 
tionnez. 


DL.  —  [Vente  d'avoyne.] 
[Arrérages  d'une  maison  assise  près  le  pont  leviz  de  la  porte  S'  Denis.] 

91  février  i56â.  (H  1786,  fol.  199  r°.) 


Du  lundy,  xxi'  jour  de  Febvrier  v'  Ixm. 

Entre  André,  procureur  de  Medart  Mesureur, 
marchant  bourgeois  de  Paris,  présent  en  personne, 
demandeur,  et  Moisant,  procureur  de  Pierre  Boul- 
lart,  sa  femme  présente ,  deffenderesse ,  partyes  oyes, 
après  que  Denise  Pavenicre,  femme  dud.  deffen- 
deur,  a  confessé  avoir  reçeu  dud.  demandeur  l'avoyne 
dont  est  question,  mais  quil  luy  avoit  promis  quil 
ne  la  presseroit  poinct,  ains  Tatlenderoit,  condem- 
nons  led.  deffendeur  à  paier  aud.  demandeur,  de  son 
consentement,  la  somme  de  vingt  quatre  livres,  res- 
tant de  plus  grand  somme,  pour  vente  d'avoyne, 


sauf  à  desduire  sept  solz,  six  deniers  tournois,  et  es 
despens. 

Entre  André,  procureur  de  noble  homme,  m' 
Françoys  de  Vigny,  Recepveur  de  lad.  ville  de  Paris, 
demandeur,  d'une  part,  et  les  marguilliers  de  l'église 
S'  Laurens  à  Paris,  deffendeurs,  partyes  oyes,  con- 
demnons  lesd.  deffendeurs,  esd.  noms,  à  paier  aud. 
Recepveur  la  somme  de  neuf  livres,  quatorze  solz 
parisis  pour  deux  années  d'arreraiges  escheuz  au  jour 
sainct  Jehan  Baptiste  v'ixi,  à  cause  d'une  maison 
assise  près  le  pont  leviz  de  la  porte  S'  Denis,  que 
souloit  tenir  feu  Thomas  Camus.        • 


DLL  —  [Vente  de  muis  de  vin.] 
[Jurez  Mosleurs  de  bois  au  port  de  Grève  condemnez  en  l'amende.] 

93  février  t564.  (H  1785,  fol.  200  r°.) 


Du  xxii'  Febvrier  y'  Ixm. 

Au  jour  d'huy,  Olivier  Barde  a  esté  condemné,  de 
son  consentement,  à  paier  à  Jehan  Nourry,  marchant 
de  vins,  demeurant  à  Basson''',  en  personne,  garny 


de  Cellot,  son  procureur,  à  paier  la  somme  de  qua- 
rente  livres,  cinq  solz  tournois,  et  neuf  solz  parisis 
pourledroict  de  Ville,  de  reste  de  plus  grand  somme, 
pour  vente  et  délivrance  de  neuf  muis  de  vin  par 


Bassou-sur-Yoone,  Yonne,  arrondissement  et  canton  de  Joigny. 
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luy  prins  et  enlevez  soubz  la  vente"'  dud.  Nourry 
deppuys  trois  mois ,  et  de  compte  faict. 

Ced.  jour  d'huy,  ont  esté  faictes  deffences  à  Claude 
Gendron  de  vendre  de  son  boys  qu'il  ne  soit  entiè- 
rement tout  à  terre ,  et  de  ne  icelluy  distribuer  à  la 
busche,  sur  peine  de  dix  livres  parisis  d'amende. 

Au  jour  d'huy,  sont  comparuz  au  Bureau  de  la 
Ville  Jacques  Barbette,  Pierre  de  Villeneufve,  Fiacre 
Bastellet,  jurez  Mosleurs  de  boys  de  lad.  Ville, 
suivant  le  commandement  à  euk  faict,  lesquelz,  in- 
terroguez  quel  nombre  ilz  sont  à  présent  de  Mos- 
leurs au  port  de  Grève,  ont  dict  qu'ilz  sont  vingt 
besongnans  et  deux  contrerolleurs ;  nous,  actendu 
que  trois  de  nous  Eschevins  se  transportèrent,  le 
jour  d'hier,  aud.  port  en  Grève,  oii  il  n'y  avoit  au- 
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cuns  desd.  Mosleurs  pour  l'exercice  de  leurs  estatz , 
au  grand  interest  du  publicq,  et  veue  l'interroga- 
toire faicle,  le  jour  d'hier,  avons  iceulx  Mosleurs  es- 
tans  dud.  port  condemnez  ensemblement  en  iiii  livres 
parisis  d'amende,  à  prandre  sur  lad.  communaulté 
estant  led.  jour  dud.  port  de  Grève.  Ce  faict,  led. 
Barbette  a  payé  lad.  admende. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Guillaume  Bellier, 
marchant  bourgeois  de  Paris,  demandeur,  d'une  part, 
et  Personnier,  procureur  de  Perrelte  Houdré,  femme 
de  Gilles  Huart,  défenderesse,  partyes  oyes,  condem- 
nons  lad.  deffenderesse  purement  et  simplement  [à 
payer]  aud.  demandeur  la  somme  de  trente-deux 
livres,  xi  solz  tournois,  suivant  le  jugement  preced- 
dant,  et  à  tenir  prison,  suivant  le  previllege  des 
marchans  de  vins ,  et  es  despens. 


dlii. [voicturier  par  eaue  condemne  pour  occupation  de  basteaulx.] 

[Réception  »e  procureur  de  la  communaulté  des  Mesureurs  de   grains.] 
[Injonction  d'oster  immondices  sur  le  quay.] 

23  février  i564.  (H  1785,  fol.  301  r°.) 


Du  xxin"  Febvrier  mil  v"  Ixiii. 

Entre  Hugues  Lefcl,  voiclurier  par  eaue,  demou- 
rant  à  Ghaslons  en  Gbampaigne  et  par  pais,  et  Mi- 
chel Nepveuz,  demandeurs,  presens  en  personnes, 
d'une  part,  et  Jehan  Presle,  aussy  voicturier  par 
eaue,  demeurant  à  Chasteauthierry,  aussy  présent, 
deffendeur,  partyes  oyes,  condemnons  led.  de  Presle 
à  paier  ausd.  demandeurs  la  somme  de  xxv  livres 
pour  loccuppation  de  leurs  basleaulx,  et  à  rendre  à 
ses  despens  lesd.  basteaulx,  ensemble  les  ustancilles 
qui  y  estoient  lors  de  la  prinse  d'iceulx,  à  partir  de 
ceste  Ville,  samedi  prochain,  sans  séjourner,  au  lieu 
de  Julgonne  '-',  de  sorte  qu'ilz  soient  aud.  lieu  dedans 
quinzaine. 


Ced.  [jour],  Guillaume  Fayet,  mesureur  de  grains 
à  Paris,  receu  au  serment  de  Testât  de  procureur  de 
la  communaulté  de  Mesureur  de  grains  de  lad.  Ville 
pour  le  temps  de  deux  ans,  avecq  Guillaume  Ches- 
neau,  dud.  estât. 

Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  ville  de  Pa- 
ris, demandeur,  d'une  part,  et  Daniel  de  Lacongne, 
présent,  partyes  oyes,  enjoignons  aud.  deffendeur 
de  oster  inconlinant  et  sans  delay  les  immondices 
et  chaulx  estans  sur  le  quay  devant  sa  maison ,  assise 
à  l'Escorcherye'^',  et  deffences  à  luy  de  y  en  plus 
laisser  ny  jecter,  sur  peine  de  dix  livres  parisis 
d'amende,  ains  icelle  faire  porter  par  eaue  à  la  voi- 
rye  en  lieu  non  préjudiciable. 


DLIIL  —  [Ordre  d'oster  boues  et  immondices.] 

ai  février  i564.  (H  1785,  fol.  302  r°.) 


Du  xxiiu°jour  de  Febvrier  v'ixiii. 
Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  ville  de  Paris, 
d'une  part,  et  Lois  de  l'Espine ,  présent  en  personne , 


parties  oïes,  condemnons  led.  défendeur  à  oster  ou 
faire  oster  promptement  les  chaulx ,  immundices  et 
aultres  choses  provenans  du  terapiz  dud.  deffendeur, 


1''  On  entendait  par  vente  un  lieu  public  pour  la  vente  des  marchandises.  [Diclionnaire  de  Trévoux.) 
'''  Jaulgonne,  Aisne,  arrondissement  de  Chàteau-Tliierry ,  canton  de  Condé-en-Brie. 

W  L'Ecorclierie,  appelée  plus  lard  rue  de  la  Tuerie,  entre  la  rue  du  Pied  de  Bœuf  et  la  vieille  place  aui  Veaux,  à  deux  pas 
du  quai  de  la  Grève. 
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et  icelles  faire  mener  hors  la  Ville  en  lieu  non  pré- 
judiciable, sur  peine  de  x  livres  parisis,etcondeniné 
en  un  soiz  parisis  pour  les  fralz. 
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ceste  fin  ont  esté  monstrées  aud.  Pinson,  seront  ostées 
à  ses  despens. 


Il  est  enjoinct  à  Martin  Pinson,  commis  à  curer 
et  netoyer  les  boues  et  immundices  du  port  en  Grève, 
de  oster  ou  faire  oster  et  mener  au  lieu  pour  ce  or- 
donné les  boues  et  immundices  estans  rependues  en 
la  place  près  le  marché  au  bled  de  lad.  Grève,  et  ce 
dedans  ceste  présente  sepmaine,  alias  et  à  faulte  de 
ce  faire,  ordonnons  que  lesd.  immundices,  qui  à 


Entre  Moisant,  procureur  de  Denis  Poncet,  pré- 
sent en  personne,  demandeur,  d'une  part,  et  Per- 
sonnier,  procureur  de  Jherosme  Boullenger,  sa  femme 
présente,  défenderesse,  parlyes  oies,  condemnons 
lad.  defTenderesse  à  paier  aud.  demandeur  la  somme 
de  cinquante  neuf  solz,  six  deniers  tournois,  et  es 
despens  taxez  à  seize  solz  parisis,  lesquelles  sommes 
cy  dessus  ont  esté  paiez  par  lad.  femme  aud.  Poncet. 


DLIV.  [VeME  ADX  ENCHERES  DE  DEUX  MCIS  DE  VIN  PESCHEZ  EN  l'eAUE.] 

[Ordre  de  faire  oster  gravois  et  immondices  et  d'abatre  ung  corps  de  garde.] 
[Coteretz  defkectuel'x.]  —  [Droict  d'avalage  de  basteaulx.] 


a6  février  i56/i.  (H  1785,  fol.  ao3  r°.) 


Du  samedi,  xxvi'  jour  de  Febvrier  y'  Ixiii. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris  a 
esté  ordonné  que  deux  muis  de  vin  estans  en  une 
maison  près  les  moulins  du  Temple  entre  les  mains 
de  Denis  Carré,  et  iceulxcy  devant  peschez  enl'eaue 
par  Jehan  Delacroix  dict  Haren,  et  Chreslien  Brenet, 
gaigne-deniers,  et  baillez  en  garde  aud.  Carré,  se- 
ront venduz  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur 
par  Gabriel  Vassé,  sergent  de  lad.  Ville,  et  les  de- 
niers de  lad.  vente  mis  au  greffe  à  la  conservation 
du  droict  de  qui  il  apartiendra. 

Et  ied.  jour,  a  esté  ordonné  que  lad.  vente  sur- 
cerra  jusques  au  jour  de  l'assignation  donnée  céans 
à  Jacques  Deschamps  et  Nicolas  Galimart. 

Entre  le  Procureur  du  Rov  et  de  la  Ville,  de- 
mandeur,  d'une  part,  et  Jehan  Bigot,  deffendeur, 
condemnons  Ied.  deffendeur  à  oster  ou  faire  oster, 
dedans  lundi  prochain,  les  gravois  et  immondices 
provenans  de  sa  maison ,  en  peine  de  dix  livres  pa- 
risis. 

Sur  la  requeste  faicte  au  Bureau  de  la  ville  de 
[Paris,  ad  ce  que,  actendu  la  deffectuosité  estant  es 

eosteretz  de  Anthoine  Bertrand,  marchant  de  bois, 
Idont  a  esté  apporté  le  calibre  aud.  Bureau,  que  pris 

feust  mis  ausd.  coslcretz,  actendu  lad.  deffectuosité, 
[avons  ordonné  que  iesd.  coteretz  seront  venduz 
[et  délivrez  au  pris  de  trente-cinq  solz  tournois  le 
[cent,  et  banerolle  mise  aud.  basteau  ad  ce  pris  de 
IxxxT  solz  tournois  le  cent,  et  deffences  aud.  Ber- 


trand de  les  vendre  à  plus  hault  pris,  sur  peine  de 
l'amende. 

Il  est  ordonné  et  enjoinct  à  m*  Guillaume  Guillain, 
m'  des  œuvres  de  lad.  Ville,  de  faire  incontinant 
abattre  ung  corps  de  garde  assis  près  le  port  au 
foing,  empeschant  la  commodité  publicque. 

Lois  Muguet,  à  faire  oster  et  curer  les  immundices 
provenans  de  leur  estât  à  faire  seiches,  et  deffences 
de  n'en  lascher  en  l'eaue,  ains  les  faire  porter  en 
lieu  non  préjudiciable,  sur  peine  de  vingt  livres  pa- 
risis d'amende. 

Pierre  de  Villeneufve,  juré  mosleur,  enjoinct  de 
obeyr  à  noz  commandemens,  sur  peine  de  l'amende 
et  condemné  es  fraiz. 

Entre  André,  procureur  de  Pierre  Turpin,  et  Ro- 
lin  Guiart,  m"  des  pontz  de  lad.  Ville,  demandeurs, 
d'une  part,  et  Jacques  Baril,  garny  de  Moisant,  son 
procureur,  d'autre  part,  nous  condemnons  Ied.  def- 
fendeur à  paier  ausd.  demandeurs  la  somme  de 
quatre  livres,  sept  solz,  six  deniers  tournois  pour 
leur  droict  d'avalage  de  deux  basteaulx,  suivant  la 
sentence  donnée  de  nous  entre  les  partyes,  le  vingt 
huict""  Janvier  dernier,  et  es  despens  de  laquelle 
sentence  dud.  vingt  huictiesme  Janvier,  oud.  an ,  dont 
Ied.  Moisant,  oud.  nom ,  fondé  de  lettres  de  procura- 
tion dud.  Baril,  signée  :  Yver  et  Le  Charron,  no- 
taires, en  dacte  du  vingt-cinquiesme  Febvrier  der- 
nier, a  appelle,  nonobstant  lequel   appel  et  sans 
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préjudice  d'icelluy,  ordonnons  que  led.  jugement 
sera  exécuté,  ce  requérant  led.  André,  oud.  nom, 
suivant  l'ordonnance,  à  la  caution  de  Françoys  Beau- 
gendre,  sergent  de  lad.  Ville,  ad  ce  présent,  qui  a 


[i56/i] 

pleigé  et  cautionné  lesd.  demandeurs  de  lad.  somme 
de  un  livres,  vu  solz,  vi  deniers  tournois,  et  faict 
les  submissions  acoustumées,  avons  lad.  caution  re- 
ceue  et  recepvons  par  ces  présentes. 


DLV,  —  [Visite  de  vig«e  plantée  scr  une  terre 

À  BeLLEVILLE  au  PREJUDICE  DE  LA  CHAUSSEE  DES  FONTAINES  DE  LA  ViLLE.] 

[Paroles  irrévérencieuses  dictes  au  Bureac  de  la  Ville.] 

[JoiSSANCE  de  place  PRES  LES  AuGUSTINS  À  ASSEOIR  SEIZE  SELLES  À  LAVER  LESSIVES.] 

38  février  i564.  (H  1785,  fol.  aoi  v°.) 


Du  lundi,  xxvmi'  Febvrier,  oud.  aa. 

Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  deman- 
deur, d'une  part,  et  Philippes  de  Lacharte,  labou- 
reur de  vignes,  demeurant  à  Bellevilie-sur-Sablon, 
et  la  vefve  feu  Phai'on  Bardier,  dud.  estât,  demou- 
ranl  aud.  lieu,  deffendeurs,  presens  en  personnes, 
après  que  led.  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  a  re- 
quis que  lesd.  défendeurs  soient  condemnez  à  arra- 
cher ou  faire  arracher  promptement  ia  vigne  estant 
plantée  en  certaine  terre  assise  aud.  Belleville,  soubz  la- 
quelle est  la  chaussée  des  fontaines  d'iceile  Ville,  et 
icelle  terre  achaptée  cy  devant  par  lad.  Ville  pour  la 
commodité  etentrctenement  de  la  chaussée  et  tuauk 
desd.  fontaines,  et  lad.  terre  remectre  en  son  premier 
estât  et  deu,  sans  y  labourer  ny  aucune  chose  planter, 
et  ad  ce  soient  contrains  mesmes  par  emprisonne- 
ment de  leurs  personnes,  et  que  par  lesd.  deffen- 
deurs a  esté  dict  que,  dès  [le]  trente  et  dernier  jour 
de  Novembre  dernier,  ilz  ont  achapté  lad.  terre  et 
vigne  de  mons'  de  Varade,  conseiller  en  Parlement  C, 
ainsy  qu'ilz  ont  faict  aparoir  par  la  lettre  de  lad. 
acquisition,  dud. jour,  signée:  Cuarelan'-'  et  Chap- 
PELLAiN,  notaires;  a  esté  ordonné  que  m"  Guillaume 
Guillain,  m'  des  œuvres,  et  le  fontenier  de  lad.  Ville 
se  transporteront  sur  les  lieulx  pour  iceulx  veoir,  vi- 
sitter  et  mesurer,  et  sçavoir  quelle  incommodité  et 
dommaige  lad.  terre  et  vigne  pourra  apporter  à  lad. 
Ville,  et  si  achapt  a  esté  faict  d'iceile  par  lad.  Ville, 
et  si  besoing  est  ce  faire,  pour  ce  faict,  ordonner  ce 
que  de  raison. 

Sur  ce  que  Claude  Maret,  marchant  tainlurierde 
draps,  bourgeois  de  Paris,  a  dict  au  Bureau  que 
l'ordonnance  qui  a  esté  présentement  fuicte  pour  la 


distribution  et  police  de  boys  pour  son  regard  et  à 
luy  prononcé  par  sire  Claude  Marcel,  Eschevin, 
n'estoit  bien  faicte,  au  mespris  et  contemnement  de 
justice,  et  combien  qu'il  ayt  esté  admonesté  de  res- 
pecter justice  et  le  lieu  oii  il  estoit,  n'a  délaissé  de 
persister  parparolles  arrogantes,  sans.  .  .en  justice; 
nous,  aclendu  l'ancien  aage  dud.  Maret,  luy  ont  esté 
faictes  deffences  de  plus  parler  ainsy  inreveremment 
aud.  Bureau,  ains  parler  avecq  reverance  et  mo- 
destye,  comme  il  est  tenu  faire  à  justice.  Et  neant- 
moings,  pour  les  causes  que  dessus,  l'avons  con- 
demné  en  xl  solz  parisis,  applicable  à  la  boeste  des 
pauvres,  dont  il  retirera  quictance. 

Veu  le  procès  meu  et  pendant  en  jugement  devant 
nous  et  noz  prédécesseurs  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville  entre  Marye  Longuet,  vefve 
de  feu  Nicolas  Prévost,  demanderesse,  d'une  part,  et 
Georges  Thouré,  doreur  sur  fer,  et  Thomasse  Coli- 
net,  à  présent,  sa  femme,  deffendeurs,  d'autre  part, 
pour  raison  des  troubles  et  empeschemens  faictz  par 
lesd.  défendeurs  à  lad.  demanderesse  en  la  posses- 
sion et  joissance  de  certaine  place  estant  le  long  de 
la  rivière  deSeyne,  près  les  Augustins,  pour  mectre 
et  asseoir  seizfi  scelles  à  laver  lessives;  le  bail  faict 
par  noz  prédécesseurs  de  lad.  place  à  deffuncte  Bo- 
bine Thierrie  et  lad.  Marye  Longuet,  pour  en  joïr  par 
chacune  d'elles,  leurs  vyes  durans,  par  moictié,  et 
le  survivant,  fout  tenant,  aux  charges  contenuesaud. 
bail,  |en]  dactcduqualorziesme  jour  de  Juing  milv' 
trente  deux,  signé:  Perdrier;  la  requeste  présentée 
par  led.  demandeur  à  noz  prédécesseurs  pour  raison 
dud.  trouble  et  empeschement  à  eulx  faict  par  lesd. 
deffendeurs,  le  six"""  jour  d'Avril  mil  v'  quarente, 
avant  Pasques,  signé:  Parfaict,  et  deffence  faicte  en 


"1  Jacques  de  Varade,  reçu  conseiller  clerc  le  aC  mai  i543,  devint  conseiller  lai  le  4  mars  i545  (n.  st.). 
W  Aucun  notaire  de  ce  nom  ne  figure  sur  les  listes  des  notaires  parisiens. 
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vertu  d'icelles;  aultre  bail  faict  de  lad.  place  ausd. 
deffendeurs ,  en  dacte  du  tiers  jour  de  Juing  mil  \'  qua- 
rentc;  certain  acte  ou  appoinctement  donné  entre 
lesd.partyes,  le  neuûesme  jour  d'Avril  mil  v'^quarente, 
avant  Pasques,  par  lequel  est  ordonné  que  les  par- 
tyes  apporteroient  leurs  tiltres  et  baulx,  pour  iceulx 
veuz,  leur  faire  droict  ainsy  que  de  raison;  acte 
d'appel  desd.  deffences  faictes  ausd.  deffendeurs  par 
eulx  interjectée ,  le  unzeiesme  jour  d'Avril,  oud.  an  v" 
quarente,  avant  Pasques;  certain  arrest  de  la  Court  de 
Parlement  '■',  en  dacte  du  sixiesme  jour  de  Juillet 
mil  v' quarente  six,  par  lequel  lad.  appellation  et  ce 
dont  esloit  appelle  mis  au  néant,  et  les  partyes  ren- 
voiées  par  devant  nous  pour  procedder,  suivant  led. 
appoinctement  du  neuf^"  Avril  v'  xl;  continuation  de 
lad.  place  cy  dessus  faicte  aud.  Augran  et  Thomasse 
Colinet,  à  présent  sa  femme,  en  dacte  du  dix  huic- 
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tiesme  jour  de  Juillet  mil  v"  cinquante  neuf,  pour  le 
temps  et  aux  charges  portées  par  lad.  continuation, 
et  tout  veu  et  considéré,  nous,  du  consentement  desd. 
parties,  condemnons  lesd.  défendeurs  à  eulx  désister 
et  départir  de  la  detemption  et  occuppation  de  la 
moictié  de  lad,  place  à  asseoir  et  mectre  lesd.  seize 
scelles  à  laver  lessive,  mentionnée  aud.  procès,  et  à 
laisser  joïr  et  user  lad.  Marye  Longuet,  à  présent 
vefve  dud.  deffunct  Prévost,  de  lad.  moictié  pendant 
sa  viduiclé,  et  le  survivant  d'elles,  le  tout  tenant,  et 
en  ce  faisant,  mectons  lesd.  partyes  hors  de  court  et 
de  procès,  et  ordonné  que  toutes  et  chacunes  les 
poursuictes  faictes  tant  en  la  Court  de  Parlement 
que  en  l'Hostel  de  lad.  Ville  demourront  nulles  et 
de  nul  effect  et  valleur,  suivant  le  consentement  et 
accord  faict  entre  lesd.  partyes  par  devant  nous  au 
Bureau  de  lad.  Ville  par  nostre  sentence. 


DL\I.  —  [Deffences  d'attacher  les  bouticques  à  poisson  aux  pieclx  des  moulins.] 
[Vente  de  vin  arreste  à  la  requeste  des  fermiers  du  huictiesme.] 

a8  février  »56ù.  (H  1786,  fol.  aoC  v°.) 


I 


Du  xïviii'  Febvrier  v'  Ixiii. 

Au  jour  dhuy,  sur  le  différend  d'entre  Jehan  Bau- 
douyn,  m'  musnier,  demeurant  sur  le  Pont  aux 
Musniers  de  cesle  ville  de  Paris,  demandeur,  et  la 
vefve  et  héritiers  feu  Boudet,  en  son  vivant  m*  pois- 
sonnier à  Paris,  pour  raison  de  l'empeschement  faicf 
par  une  bouticque  à  poisson  appartenant  à  lad.  vefve 
et  héritiers,  estant  fermée  en  l'eaue  deppuis  deux 
mois  en  ça  sur  les  moulins  dud.  Baudouyn,  veu 
le  rapport  de  visittation  de  Pierre  Turpin,  m"  des 
pontz,  et  Hugues  Lesueur,  et  après  que  aucuns  de 
nous  Eschevins  se  sont  transportez  sur  les  lieulx, 
avons  ordonné  que  lad.  bouticque  dont  est  question, 
empeschant,  sera  ostée  du  lieu  oiî  elle  est  àpresent, 
et  icelle  avallée,  mise  et  attachée  à  la  pallée  estant 
plantée  pour  cest  effect  en  la  rivière  au  dessoubz  des 
pontz  du  coslé  du  quay,  et  deffences  à  lad.  vefve  et 
héritiers  et  tous  aullres  ayans  bouticques  en  lad. 
rivière  de  fermer,  ny  attacher  Icursd.  bouticques  aux 
pieulx  des  moulins,  ains  à  lad.  pallée,  sur  peine  de 
l'amende,  sauf  et  réservé  toutesfois  à  pourveoir  en 
temps  de  basses  eaues  à  ceulx  à  qui  aparliennent 
lesd.  bouticques ,  ainsy  que  de  raison ,  ausquclz  neant- 
moings  est  enjoinct,  advenant  lesd.  basses  eaues,  de 


faire  curer  et  oster  les  gravois  et  aullres  immondices 
qui  pourroient  atterrir  ieursd.  bouticques,  chacun 
en  son  regard. 

Entre  Claude  Cayat,  marchant  devins,  bourgeois 
de  Paris,  Martin  Pinet  le  jeune,  laboureur,  demou- 
rant  à  Arcueil,  Jehan  Groussin,  fermier  [du]  huic- 
tiesme [des]  Halles,  Tannée  dernière  passée, presens 
en  personnes,  et  Jehan  Fricquant,  aussy  fermier  [du] 
huictiesme  [de]  Grève,  l'année  présente,  deman- 
deurs, d'une  part,  et  Anthoine  Lemoine,  marchant 
bourgeois  de  Paris,  garny  de  André,  son  procureur, 
Jehan  Quesnoy,  présent  en  personne,  et  la  vefve 
Jehan  Philippes,  garnye  de  André,  son  procureur, 
es  noms  et  qualitez  qu'ilz  proceddent,  deffendeurs, 
d'autre  part,  parlyesoyes,  ordonnons  pour  le  regard 
desd.  Jehan  Groussin  et  Jehan  Fricquant,  fermiers 
du  huictiesme,  que  de  la  quantité  du  vin  arresté  à 
la  re(|ueste  desd.  Groussin  et  Fricquant,  Claude 
Cayat,  Martin  Pinet  et  aultres,  en  sera  vendu  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  jusques  à  la 
concurance  du  deu  desd.  Groussin  et  Fricquant, 
fermiers,  et  les  deniers  provenans  de  lad.  vente 
à  eulx  baillez,  et  le  reste  des  deniers  de  lad.  vente. 


"'  L'arrêl  en  question  ne  se  trouve  dans  aucune  des  séries  du  Parlement  (Conseil,  Malinées  et  Jugés);  il  y  a  lacune  aux  Après- 
dtnccs. 
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s'aucuns  y  en  a,  seront  mis  es  mains  du  gardien 
dud.  vin.  Et  quant  aux  aultres  arrestans,  avons 
iceulx  renvoyez  au  premier  jour  par  devant  le  Pré- 
vost de  Paris,  ou  son  Lieutenant,  pour  leur  faire 
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droict  ainsy  que  de  raison,  actendu  que  les  arrestz 
qui  ont  este'  faictz  ont  esté  faictz  par  vertu  de  lettres 
obligatoires  passées  soubz  le  scel  de  la  Prevosté  de 
Paris. 


DLVII.  —  [Requeste  des  fermiers  du  vin  pour  avoir  à  mmn  ferme 

LES   fermes    des   DOUZE   DENIERS   POUR    LIVRE    ET  AUTRES    DU   VIN  VENDU  EN  GROS.] 

[Bois  prins  pour  faire  rarrieres  es  faulxbourgs  S' Victor.] 

28  février  i564.  (H  1785,  fol  208  r°.) 


Du  xxviii'  jour  de  Febvrier  v'ixiii. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  après 
avoir  veu  la  requeste  présentée  au  Roy  par  les  fer- 
miers des  quatre  solz,  et  deux  et  dix  solz  pour  muy 
de  vin  enlrant  et  yssant  par  lad.  Ville,  tendant  aCTm 
d'avoir  à  main  ferme  les  fermes  des  douze  deniers 
pour  livre  du  vin  vendu  en  gros,  appartenant  à  lad. 
Ville  par  aliénation  faicte  par  le  Roy  pour  l'assigna- 
tion des  rentes  constituées  par  icelle,  aussy  la  ferme 
des  quatre  solz  pour  queue,  et  deux  solz  parisis  pour 
muy  de  vin  vendu  en  gros,  et  dix  liuict deniers  pour 
muy  yssant  lad.  Ville  sur  ies  forains  et  non  previle- 
giez,  lesd.  deux  dernières  fermes  apartenans  à  lad. 
Ville ,  laquelle  requeste ,  par  ordonnance  de  Messieurs 
de  la  Court  des  Aydes,  a  esté  communicquée  aux 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle  Ville,  a 
esté  advisé  de  faire  remonstrances  à  lad.  Court  que 
lad.  requeste  est  inciville,  et  n'est  raisonnable  faire 
bail  à  main  ferme  desd.  fermes,  tant  parce  que  lesd. 
fermes  monteront  à  plus  hault  pris  par  chacun  an, 
estant  baillées  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
que  s'il  en  est  faict  une  année  commune  de  dix,  aussy 
pour  la  seuretté  des  deniers  du  Roy  et  de  lad.  Ville 
est  plus  expédient  et  nécessaire  avoir  plusieurs  obli- 


gez et  diverses  cautions  que  une  ou  deux  cautions, 
actendu  mesmement  la  grande  somme  de  deniers  à 
laquelle  toutes  lesd.  fermes  assemblées  reviennent, 
qui  est  ung  interest  notable  pour  lad.  Ville;  et  oultre 
lesd.  fermiers  leur  faisant,  led.  bail  tenant,  toutes  les 
fermes  de  la  Ville,  viendroit  au  détriment  des  mar- 
chans, et  les  tiendroit  en  grande  subjection,  parce 
qu'il  fauldroit  que  tout  passast  par  leurs  mains,  par- 
tant supplient  le  Roy  et  lad.  Court  icelles  fermes 
n'estre  baillées  à  main  ferme ,  mais  eslre  baillées  au 
plus  offrant,  par  chacun  an,  en  la  manière  acous- 
tumée. 

De  par  les  Prévost  des  Marchaas  et  Eschevins 

DE  LA   ville  de  PaRIS. 

(fM°  Jacques  Le  Secq,  procureur  des  causes  de  lad. 
Ville  ou  Chastelet  de  Paris,joignez  vous  pour  la  Ville 
en  certaine  cause  pendant  aud.  Chastelet  entre  Claude 
Guingant  et  Guillaume  Boucher,  et  Joseph  Bove  et 
Jherosme  Delaporle,  pour  raison  de  quelque  boys 
prins  pour  faire  aucunes  barrières  faictes  es  faulx- 
bourgs Sainct  Victor  pour  la  seureté  et  deffence  de 
lad.  Ville,  r, 


DLVIII.  —  [Interrogatoires  touchant  la  prétendue  vendition  de  trois  basteaulx  à  Auxerre.] 

[Payement  de  sommes  pour  vente  de  vins.] 
[Defkences  à  ung  chabtier  de  prendre  plus  grand  sallaire  que  celuy  ordonné.] 

29  février  i564.  (H  1786,  fol.  209  r°.) 


Du  mardy,  xxix'  et  dernier  jour  de  Febvrier  y'  Ixiii. 

Entre  André,  procureur  de  Jacques  Deschamps, 
marchant,  demourant  à  Auxerre ,  d'une  part,  et  Moi- 
sant,  procureur  de  Hugues  Regnard,  demourant  aud. 
Auxerre,  présent  en  personne,  deffendeur,  après  que 
led.  Regnard  a  affermé  par  serment  que  les  bas- 
teaulx dot  est  question  et  esquelz  a  esté  admené 
le  vin  de  Jehan  Menant,  marchant  bourgeois  de 


Paris,  luy  appartiennent,  et  y  a  plus  de  trois  mois 
qu'il  les  a  achaptez  de  Nicolas  Galimart  dud.  Auxerre, 
et  ce  aud.  Auxerre  en  l'hostel  dud.  Regnard,  les- 
quelz  basteaulx  il  a  paiez  comptant  aud.  Galimart, 
présent  ung  notaire,  ung  marchant  qu'il  ne  peult 
nommer,  de  Coulange  sur  Yonne,  en  angelotz  et 
aultres  espèces,  le  pris  de  six  cens  cinquante  livres 
et  quatre  vingtz  tant  de  livres  qu'il  luy  debvoit  par 
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sentence,  mais  n'en  a  marché  par  escript,  et  n'y 
avoitaultres  presensque  lesd.  notaires  et  marchant, 
et  que,  deppuys  la  fortune  advenue  des  basteaulx 
dud.  Galimart,  luy  a  faict  passer  vendition  desd. 
basteaulx  pour  sa  seurellé;  et  led.  Nicolas  Galimart 
pour  ce  mandé,  interrogué  par  serment  s'il  a  pas  cy 
devant  faict  marché  avecq  le  facteur  de  Jehan  Me- 
nant pour  la  voicture  de  son  vin,  et  non  led.  Re- 
gnard,  a  dict  que  oy,  et  qu'il  y  a  plus  de  trois  mois 
qu'il  a  vendu  lesd.  basteaulx  aud.  Regnard  au  logis 
dud.  Regnard,  son  beau  frère,  assis  à  Auxerre,  oii 
estoient  presens  ung  nommé  le  notaire  et  cinq  ou 
six  autres  personnes  qu'il  n'a  peu  nommer.  Inlerro- 
gué  quel  pris  il  vendit  lesd.  busleaulx,  a  dict  qu'il 
les  vendit  le  pris  de  six  cens  cinquante  livres  les 
trois  basteaulx,  et  n'en  fut  passé  aucun  marché  par 
escript,  lors  ny  deppuis  led.  marché,  mais  fut  paie 
en  angelolz ,  et  quelque  partye  en  heritaiges  qu'il 
luy  a  baillez,  et  qu'il  ne  debvoit  aucune  chose  aud. 
Regnard.  Et  répétant  les  interrogatoires  dud.  Re- 
gnard, luy  a  esté  demandé  de  rechef  en  quelz  de- 
niers il  a  paie  led.  Galimard  pour  l'achapt  desd. 
basteaulx,  a  dict  qu'il  l'a  payé  la  plus  grand  partye 
en  argent  comptant,  et  le  reste  en  deniers  qu'il  luy 
debvoit,  comme  de  iiii"  x'  livres,  dont  il  a  obtenu 
sentence  contre  led.  Galimart.  Et  deppuis  interpellé 
de  declairer  par  serment  de  rechef  par  luy  faict  si 
la  vérité  est  pas  telle,  que  lad.  vendition  a  esté  faicte 
desd.  basteaulx  par  led.  Galimart,  son  beau  frère, 
deppuis  la  perle  advenue  du  basleau  dud.  Galimart, 
et  que  auparavant  jamais  n'avoit  esté  parlé  de  lad. 
vendition,  et  que  ce  qu'il  en  a  faict  a  pas  esté  pour 
faire  plaisir  aud.  Galimart,  a  dict  que  oy,  et  que 
véritablement  lad.  vendition  a  esté  faicte  deppuis 
lad.  fortune  advenue  et  pour  faire  plaisir  aud.  Gali- 
mart, et  que  véritablement  sur  ce  interrogué,  il  n'en 
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a  baillé  aucun  argent  ny  autre  chose  aud.  Gali- 
mart, mais  l'a  faict  pour  les  causes  que  dessus;  a 
esté  ordonné  que  les  presens  interrogatoires  et  con- 
fessions seront  communicquées  au  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville,  pour  luy  oy,  ordonner  ce  que  de  rai- 
son. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  greffe  de  lad.  Ville 
Philippes  Delarue  en  personne,  garny  de  Person- 
nier,  son  procureur,  lequel,  de  son  consentement,  a 
passé  condemnalion  à  Jehan  Heue.juré  vendeur  de 
vins  à  Paris,  aussy  en  personne,  garny  de  Cellot, 
son  procureur,  de  luy  paier  la  somme  de  vingt  livres 
tournois  que  led.  Delarue  a  confessé  debvoir  aud. 
Heue  pour  vente  de  vins,  de  reste  de  plus  grand 
somme,  et  ce  à  paier  icelle  somme  quarente  solz 
tournois  qu'il  a  paiez  content,  et  le  surplus  à  paier 
par  chacun  mois  quarente  solz  tournois,  à  commen- 
cer d'huy;  et  à  faulte  du  troisiesme  paiement,  seront 
les  biens  prins  par  exécution  sur  led.  Delarue  pour 
lad.  somme  de  vingt  livres  tournois,  seront  vendu/, 
et  délivrez  sans  jour,  terme,  ne  autre  solempnité  de 
justice  et  sans  desrogerà  son  previlege,  et  condemné 
led.  Delarue  es  despens  taxez  à  huict  solz  tournois, 
et  es  présentes,  s'il  les  convient  lever,  et  ce  du  con- 
sentement desd.  parlyes. 

Au  jour  d'huy,  an  Rureau  de  lad.  Ville  ont  esté 
faictes  deffences  à  Jehan  Prieur,  chartier,  de  [prendre] 
plus  grand  sallaire  pour  ses  voictures  que  celluy  or- 
donné; et  neantmoings,  pour  avoir  par  son  serviteur 
ce  faict,  a  esté  condemné  en  huict  solz  parisis  pour 
les  fraiz  des  sergens  et  archers,  et  en  ce  faisant,  luy 
sera  le  cheval  sur  luy  arresté  rendu. 

Pareil  jugement  pour  Jehan  Rrocart, 


DLIX.  —  Réduction  des  mesures. 

Février  i56/i.  (H  1785,  fol.  174  r°.) 


r  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,! 
tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut. 
Ayant  entendu  en  nostre  Privé  Conseil  le»  remons- 
Irances  faictes  en  icelluy  par  nostre  amé  et  féal  con- 
seiller et  procureur  gênerai  en  nostre  Court  de  Par- 
lement de  Paris,  et  le  Procureur  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  dud.  Paris,  de  l'incommodité  que  rap- 
portoil  à  lad.  Ville  et  au  publicq  la  réduction  de  la 
petite  mesure  h  charbon  et  avoyne,  et  veu  en  nos- 


Ired.  Conseil  l'information  faicte  sur  la  commodité 
ou  incommodité  de  la  réduction  de  lad.  mesure, 
avons,  paradvis  d'icelluy,  dict,  declairé  et  ordonné, 
!  disons,  declairons  et  ordonnons  lad.  mesure  de 
charbon  et  avoyne  estre  reduicte,  et  laquelle  nous 
réduisons  par  ces  présentes  à  l'ancien  septier  qui  est 
de  vingt  ung  boisseau,  à  laquelle  ancienne  mesure  et 
non  aultrementnous  voulions  la  vente  desd.  charbon 
et  advoyne  estre  doresnavant  et  cy  après  faicte,  et 
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ce  nonobstant  l'edict  et  ordonnance  sur  ce  faictz 
par  deffunct  noslre  Ireshonnorë  s''etperc,  que  Dieu 
absolve  i'',  que  nous  avons  pour  ce  regard  et  sans  y 
prejudicier  en  aullrcs  choses  y  contenues  revocquez 
et  revocquons  par  cesd.  présentes.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  nos  amez 
et  feaulx  conseillers  les  gens  tenans  noslred.  Court 
de  Parlement  à  Paris,  Prévost  dud.  lieu  ou  son  Lieu- 
tenant, et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers 
qu'il  apartiendra,  que  ce  noz  presens  déclaration, 
vouloir  et  intention  ilz  facent  lire,  publier  et  enre- 
gistrer, entretenir,  garder  et  observer  de  poinct  en 
poinct  selon  sa  forme  et  teneur,  contraignant  à  y 
satisfaire  et  obeyr  tous  ceulx  qu'il  apartiendra  par 
toutes  voyes  de  droict  et  en  tel  cas  requises,  nonob- 
stant oppositions  ou  appellations  quelzconques,  pour 
lesquelles  nous  voulions  eslre  dilTeré,  car  tel  est 
nostre  plaisir,  nonobstant  comme  dessus  et  quelz- 
conques aultres  ordonnances,  mandemens,  restrinc- 
tions  et  deffences  ad  ce  contraires.  Donné  à  Fontai- 
nebleau, le  vingt  ungniesme  jour  de  Février,  l'an  de 
grâce  mil  v'  soixante  trois ,  et  de  nostre  règne  le  qua- 
triesmeP'.i) 

Et  sur  le  reply  est  escript  : 

Par  le  Roy  en  son  Conseil  ;  signe'  :  Bourdin  ; 

Et  au  bout  dud.  reply  est  escript  : 

Lecta ,  publicnta  el  registrata ,  audito ,  consentientc  et 
requirmte  procuratore  generali  Régis ,  Parisiis  in  Parla- 
mento.  seplima  die  Martii,  anno  Domini  millesimo  quin- 
gentesimo  sexagesimo  tertio. 

Signé  :  Dutillet. 

Veu  le  deffault  prins  et  obtenu  en  jugement  de- 
vant nous  par  m°  Guillaume  Moisant,  procureur  de 
Jehan  Berlhault,  marchant  de  vins,  bourgeois  de 
Paris,  à  l'encontre  de  Estienne  Alues,  le  xxii"  Janvier 
dernier  passé,  l'exploict  et  adjournement  aud.  Alues, 
sur  lequel  led.  deffault  a  esté  bien  et  deuement 
obtenu,  et  tout  veu,  nous  disons  que  led.  deffault  a 
esté  bien  et  deuement  obtenu,  et  en  adjugeant  par 
nous  le  proffict  d'icelluy,  suivant  les  uz ,  stil ,  coustume 
et  commune  observance  de  la  court  et  jurisdition 
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I    de  lad.  Ville  qui  en  deppendent,  et  par  vertu  dud. 
1    deffault,  ordonnons  que  les  despcns,  esquelz  par 
I    sentence  donnée  de  nous,  le  dix  huict""  jour  de  Jan- 
vier dernier  passé,  led.  Allues  a  esté  condemné  à 
I    el  envers  led.  Berthault,  seront  par  nous  taxez  aux 
i    sommes  de  deniers  et  en  la  manière  acoustumée.  El 
I    oultre  le  condemnons  es  despens  dud.  deffault  et  en 
:    ceulx  faiclz  pour  cause  d'icelluy,  telzque  de  raison, 
qui  seront  taxez  par  mesme  moyen  et  mesme  décla- 
ration, le  taux  à  nous  réservé. 
Espices  :  ii  solz  parisis. 

i  Veu  le  deffault  prins  et  obtenu  en  jugement  par 
devant  nous  par  m'  Guillaume  Moisant,  procureur 
de  Jacques  Maudry  et  Lois  Grandin,  marchans  de 
vins,  bourgeois  de  Paris,  à  l'encontre  de  Jehan  Ja- 
main,  le  vingt  deux""  jour  de  Janvier  dernier  passé, 
l'exploict  el  adjournement  faict  aud.  Jamain ,  sur  le- 
quel led.  deffault  a  esté  bien  el  deuement  obtenu, 
et  tout  veu,  nous  disons  que  led.  deffault  a  esté  bien 
et  deuement  oblenu,  cl  en  adjugeant  par  nous  le 
proffict  d'icelluy,  suivant  les  uz,  stil,  coustume  et 
commune  observance  de  la  court  et  jurisdition  de 
lad.  Ville  qui  en  deppendent,  el  par  vertu  dud.  def- 
fault, ordonnons  que  les  despens,  esquelz  par  sen- 
tence donnée  de  nous,  le  dix  huictiesme  jour  de 
Janvier  dernier  passé,  led.  Jamain  a  esté  condemné 
à  et  envers  lesd.  Maudry  et  Grandin,  seront  par 
nous  taxez  aux  sommes  de  deniers  et  en  la  manière 
acoustumée.  El  oultre  le  condemnons  es  despens 
dud.  deffault  el  en  ceulx  faictz  pour  cause  d'icelluy, 
telz  que  de  raison,  qui  seront  taxez  par  mesme  dé- 
claration, le  taux  à  nous  réservé. 
Espices  :  ii  solz  parisis. 

Entre  Personnier,  procureur  de  Guillaume  Mahiet, 
juré  mosleur  de  bois,  demandeur,  et  Lois  Cossiot  el 
Claude  Mabille,  presens,  deffendeurs,  parties  oyes, 
faisons  deffences  ausd.  deffendeurs,  ensemble  à  Je- 
han Lois  et  autres,  de  ne  mesdire  l'un  à  l'autre,  sur 
peine  de  l'admende. 

Entre  André,  procureur  de  Toussainctz  Roussellel, 


'■>  Il  s'agit  de  l'édit  d'octobre  iSSy,  portant  règlement  général  pour  les  poids  et  mesures  à  Paris,  et  réduisant  à  une  seule  et 
unique  mesure,  conforme  à  l'étalon  de  l'Hôtel  de  Ville,  toutes  les  mesures  en  usage  pour  les  grains,  légumes  et  charbon.  Suivant 
cette  mesure,  on  comptait  trois  boisseaux  au  minot,  quatre  minots  au  septier  et  douze  septiers  au  muid. 

'*'  Cette  déclaration  réglementant  les  mesures  de  charbon  et  d'avoine  à  Paris  existe  en  original  parmi  les  minutes  du  Bureau 
de  la  Ville  {Archives  nationales ,  K  gSg,  n°  5);  elle  est  transcrite  dans  le  registre  des  Ordonnances  {Archives  nationales,  Parlement 
de  Paris,  X'°  8626,  fol.  187),  ainsi  que  dans  le  volume  des  Privilèges  de  la  F«7fe{KK  101  2,  fol.  a48  v°),  et  a  été  imprimée  dans  divers 
recueils  qu'indique  Blanchard  (  Compi7a(ton  chronologique). 


[i56i] 

et  Moisant,  procureur  de  Adam  Chesnart,  présent, 
deffendcur,  parties  oyes ,  condemnons  led.  deffendeur, 
de  son  consentement,  à  paier  aud.  demandeur  la 
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somme  de  quatorze  livres  pour  vente  et  délivrance 
de  bled,  et  es  despens  taxez  à  douze  solz  parisis,  du 
consentement  des  partyes. 


DLX.  —  [Deffences  d'achapter  des  bois  hors  des  portz.] 

[Ordre  d'oster  un  basteau  vuyde  à  secq  au  port    de   Grève.] 

[Amende  au  passeur  à  la  tour  de  Nesle, 

POUR  avoir  attaché  ung  de  ses  basteaulx  à  la  pallée  du  port  de  Nesle.] 

i"  mars  i56A.  (H  1786,  fol.  211  r°.) 


Du  premier  jour  de  Mars  v""  Ixiii. 

Entre  Personnier,  procureur  de  Jehan  Le  Dreux, 
m'  musnier,  et  André  Remy,  demandeurs,  d'une 
part,  et  Moisant,  procureur  de  Josse  Gueldro,  pré- 
sent en  personne,  deffendeur,  après  serment  faict 
par  led.  deffendeur,  qui  a  affermé  qu'il  n'a  esté  au 
devant  de  la  marchandise  de  bois  dont  est  question, 
mais  a  icelluy  achapté  en  ceste  Ville,  avons  ordonné 
que  led.  boys  sera  partaigé  egallement  entre  les 
partyes,  en  remboursant  par  les  demandeurs  led. 
défendeur  des  deniers  par  luy  desbourcez  pour  led. 
boys  pour  leurs  partz  et  portions,  et  deffences  aud. 
deffendeur  de  ne  achapter  doresnavant  boys,  qu'il 
n'avt  premièrement  tenu  port  trois  jours,  le  condem- 
nons en  VIII  solz  parisis  d'amende  et  quatre  solz 
parisis  pour  les  despens,  laquelle  admende,  en- 
semble les  fraiz,  il  a  paiez.  • 

Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  de- 
mandeur, dune  part,  et  Moisant,  procureur  de  Jehan 
Motin,  voicturicr  par  eaue, deffendeur,  partyes  oyes, 
condemnons  led.  deffendeur  à  oster  ou  faire  oster 
diligenment,  à  commencer  du  jour  d'huy,  son  bas- 
teau vuyde  estant  à  secq  à  port  de  Grève,  empes- 
chant  icelluy,  aliàs  sera  osté  à  ses  despens  réaniment 
et  de  faict,  sauf  aud.  deffendeur  son  recours  contre 
Pierre  Mercier. 

Entre  André,  procureur  de  Jacques  Deschamps, 
marchant,  deinourant  à  Auxerre,  demandeur,  d'une 
part,  et  Moisant,  procureur  de  Nicolas  Galimart, 
voicturier  par  eaue,  demourantaud.  lieu,  défendeur, 
d'autre  part,  parties  oies,  et  après  ce  qu'elles  ont 
respectivement  persisté  en  leurs  demandes,  re- 
questes,  conclusions  et  deffences,  ordonnons,  sans 
prejudicier  à  la  renonciation  dud.  deffendeur,  que 


lesd.  partyes  admeneront  leurs  tesmoings  à  quin- 
zaine, tant  par  devant  nous  que  le  plus  prochain  juge 
roialdes  lieux,  sur  les  faiclzqu'ilz  articuleront  et  bail- 
leront par  ung  brief  placet  ou  ceddulle,  pour  ce 
faict  et  rapporté  par  devers  nous,  leur  faire  droict 
ainsy  que  de  raison  ;  et  à  ceste  fin  auront  commission 
adressant  à  tous  juges  des  iieuix  qu'il  apartiendra, 
après  que  lesd.  partyes  ont  esleu  leurs  domicilies  es 
hostelz  de  leurs  procureurs,  protestant  par  elles  de 
tous  despens,  dommaiges  et  interestz. 

Au  jour  d'huy,  sur  la  requeste  à  nous  faicte  et 
présentée  au  Rureau  de  lad.  ville  de  Paris  par 
Georges  Régnier,  nagueres  ayant  charge  du  corps  de 
garde  de  la  rivière  de  Seyne  du  costé  d'aval  l'caue, 
avons  ordonné  que  acte  sera  délivré  par  le  greffier 
d'icelle  Ville  aud.  Régnier,  par  lequel  nous  certif- 
fions,  ainsy  que  faisons  par  la  présente,  ensemble 
le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  que  Toussainctz 
Chastry,  m'  passeur  d'eaue  à  la  tour  de  Nesle,  a 
esté,  le  m"  jour  de  Décembre  v'ixji,  condemné  par 
nous,  ce  requérant  led.  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  en  soixantesolz  parisis  d'amende,  et  tiendroit 
prison  deppuis  huict  heures  du  matin  jusques  à 
un  heures  de  relevée,  pour  avoir,  contre  les  deffences 
faictes  à  son  de  trompe  h  tous  passeurs  et  aultres  de 
ne  attacher  la  nuict  hors  la  Ville  et  passer  d'iceulx 
portz  aucuns  basteaulx,  sur  peine  de  punition  cor- 
porelle et  admende  arbitraire ,  attaché  à  la  pallée 
du  port  de  Nesle  ung  de  ses  basteaulx;  laquelle  ad- 
mende ilz  ont  depuis  entendu  avoir  esté  paiée  par 
led.  Chastry,  et  si  n'en  a  esté  faict  registre,  se  pro- 
cedde  de  la  faulte  du  clerc  du  greffe,  qui  à  la  vérité 
estoit  fort  empcsché  et  pressé,  tant  pour  les  affaires 
des  causes  et  aultres  affaires  qui  s'offroient  à  cause 
des  guectz  et  sentinelles  que  l'on  faisoit  en  lad.  Ville , 
et  lequel  clerc  est  deppuis  deceddé. 
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[i56ij 


DLXI.   [CONDEMNATION  DE  LuCAS   GuiLESEAU,  COMPAIGNON  CHANDELIER.] 

[Immondices  mises  dans  le  chemin  de  la  voirye  d'entre  les  portes  S' Denis  et  Montmartre.] 

3  mars  i564.  (H  1780,  loi.  aia  r°.) 


Du  vendredy,  111°  Mars  v''  Ixiii. 

Veu  le  procès  extraordinaire  faict  à  la  requeste 
du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville  à  l'encontre 
de  Lucas  Guileneau,  compaignon  chandellier,  pri- 
sonnier es  prisons  de  lad.  Ville,  informations,  in- 
terrogatoires, confessions,  recoUemens  et  confron- 
tations, avecq  les  conclusions  du  Procureur  du  Roy, 
et  tout  veu,  nous  led.  prisonnier  condemnons ,  pour 
les  causes  mentionnées  au  procès,  en  iiii  livres  pari- 
sis,  applicable  quarente  solz  parisis  envers  Georges 
Lasnier,  sergent  de  lad.  Ville,  vingt  solz  aux  pauvres 
et  XX  solz  pour  les  fraiz. 

Entre  Personnier,  procureur  de  Bonadventure  Fo- 
rain, demandeur,  d'une  part,  et  Jacques  Duval, 
présent  en  personne,  défendeur,  dict  est  que  dedans 
demain  les  partyes  mectront  par  devers  nous  leurs 


lettres  et  baulx  de  scellés,  pour  icelles  veues,  ordon- 
ner ce  que  de  raison. 

Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  deman- 
deur, d'une  part,  et  Françoys  Dupuis,  Loueur  des 
Halles,  présent  en  personne,  défendeur,  dict  est 
que  le  Procureur  du  Roy  admenera  ses  tesmoings 
dedans  demain,  dix  heures  du  matin,  pour  veriflier 
les  immundices  prétendues  par  luy  avoir  esté  mises 
par  led.  deffendeur  ou  ses  gens  dans  le  chemin  de 
la  voirye  d'entre  les  portes  Sainct-Denis  et  Mont- 
martre. 

Anthoine  Parquet,  serviteur  de  Christofle  Dubuis- 
son ,  boueur,  pour  avoir  gecté  et  deschargé  immun- 
dices sur  la  contrescarpe  de  la  fortiflication ,  condemné 
en  xvi  solz  parisis,  qui  seront  prins  pour  les  fraiz. 


DLXII.  —  [Pavement  de  somme  X  Guillaume  Melon,  juré  crieur  de  corps  et  de  vins.] 

4  mars  i564.  (H  1785,  fol.  213  v°.) 


Du  quatriesme  Mars  v'  Ixiii. 

Veu  le  deflault  prins  et  obtenu  en  jugement  de- 
vant nous  au  Bureau  de  la  Ville,  le  cinq""  jour  de 
Novembre  dernier,  par  m''  Lois  Personnier,  procu- 
reur de  Guillaume  Melon ,  juré  crieur  de  corps  et  de 
vins  en  ceste  Ville,  à  l'encontre  de  Jehan  Tancquet, 
adjourné  pour  estre  oy  et  interrogé  sur  faictz  et  ar- 
ticles, desquelz  luy  a  esté  baillé  coppie,  lesquelz  ar- 
ticles, sur  lesquelz  a  esté  obtenu  led.  deflault,  sontcy 
attachez ,  et  tout  veu,  nous  disons  que  led.  deffault 
a  esté  bien  et  deuement  obtenu,  et  en  adjugeant 
par  nous  le  proflîct  d'iccUuy,  suivant  les  uz,  stil, 
coustume  et  commune  observance  de  la  court  et  ju- 
ridition  de  lad.  Ville  qui  en  deppendent,  et  par 
vertu  dud.  deffault,  avons  les  faictz  et  articles  lenuz 
pour  confessez,  avérez  et  vérifiiez;  et  en  ce  faisant, 
avons  à  icelluy  Melon  relîeré  le  serment  du  contenu 
en  sa  demande,  requeste  et  conclusions.  Et  au  sur- 
plus condemnons  icelluy  Tancquet  à  paier  aud.  Me- 
lon la  somme  de  huict  livres,  quatorze  solz,  huict 
deniers,  d'une  part,  et  ce,  pour  les  causes  contenues 
en  sa  demande  et  parties,  sur  laquelle  somme  sera 


desduict  quatre  testons  que  iceiluy  Melon  confesse 
avoir  receuz  dud.  Tanquet,  et  oultre  à  luy  paier  dix 
solz  tournois  pour  ses  peines  et  vaccations  d'avoir 
faict  le  deu  de  son  office.  Et  si  condemnons  lod. 
Tanquet  es  despens  tant  de  la  poursuicte  que  de  ce 
présent  deffault,  telz  que  de  raison, 
iiii  solz  parisis. 

Veu  le  deflault  prins  et  obtenu  en  jugement  devant 
nous  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  Ville  par  m'  Lois 
Personnier,  procureur  de  Guillaume  Melon,  juré 
crieur  de  corps  et  de  vins  en  ceste  Ville,  à  l'encontre 
de  Jehan  Tanquet,  icelluy  deffault  en  dacte  du  cin- 
quiesme  jour  de  Novembre  dernier,  l'expioict  et 
adjournemcnt,  sur  lequel  a  esté  prins  et  obtenu  led. 
deffault,  attaché  à  icelluy,  et  tout  veu,  nous  disons 
que  led.  deflault  a  esté  bien  et  deuement  obtenu,  et 
en  adjugeant  par  nous  le  proffict  d'icelluy,  suivant  les 
uz,  stil,  coustume  et  commune  observance  de  la 
court  et  jurisdilion  de  lad.  Ville  qui  en  deppendent, 
et  par  vertu  dud.  delTault  ordonnons  que  les  despens, 
esquelz  par  sentence  de  nous  donnée  le  vingt  ungicsme 


[i564] 

jour  d'Octobre  dernier,  led.  Tancquet  a  esté  con- 
demné  envers  led.  Melon,  seront  par  nous  taxez  en 
la  manière  acouslume'e,  et  si  le  condemnons  es  des- 
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pens  dud.  deffault,  telz  que  de  raison,  qui  seront 
taxez  par  mesme  déclaration. 
II  soiz  parisis. 


DLXIII.  —  [Sentence  condemnant  le  musnier  du  moulin  de  Bretigny  sur  Marne 
À  faire  faire  une  route  pour  le  passage  des  basteaulx.] 

6  mars  i564.  (H  1785,  fol.  ai3  r°.) 


Du  lundy,  six"*  jour  de  Mars  v"  Ixiii. 

Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  de- 
mandeur, d'une  part,  et  Jehan  Poupet,  musnier,  de- 
mourant  au  moulin  de  Bretigny  sur  la  rivière  de 
Marne,  présent  en  personne,  garny  de  m"  Guillaume 
Moisant,  son  procureur,  défendeur,  d'autre  part, 
partyes  oies ,  ensemble  la  plaincte  de  plusieurs  mar- 
chans  frequentans  lad.  rivière  de  Marne,  condemnons 
led.  deffendeur  à  faire  faire,  dedans  le  jour  sainct 
Jehan  Baptiste  prochain  venant,  uneroutte  suffisante 
à  l'endroit  du  perthuis  de  son  moulin  pour  le  passaige 


des  basteaulx  tant  montant  que  avallant,  et  à  oster 
et  arracher  ou  faire  oster  et  arracher  les  pieulx,  or- 
billons  et  aultres  choses  estans  près  dud.  moulin  et 
perthuys,  empeschans  lesd.  basteaulx,  dedans  trois 
sepmaines  prochain  ;  et  ad  ce  sera  contrainct  mesmes 
par  emprisonnement  de  sa  personne,  sauf  aud.  def- 
fendeur son  recours  contre  qui  il  apartiendra,  et 
condemne'  es  despens  taxez  à  xl  solz  parisis,  après  que 
led.  Moisant,  oud>  nom,  a  requis  delay  de  sommer 
monsieur  l'Evesque  de  Paris,  auquel  il  a  dict  apar- 
tenir  led.  moulin. 


DLXIV.  —  [Deffences  de  mener  immondices  et  boues  sur  les  behpartz  de  la  fortiffication.] 

[Sentence  pour  re'former  la  vanne  du  moulin  de  Quinquengrogne  près  Charenton.] 

[Déclaration  pour  raison  d'un  pieu  de  boïs  au  perthuis  du  moulin  de  S'  Pharon, 

empesciiant  le  passage  des  basteaulx.] 

7  mars  i564.  (H  1785,  fol.  9i3  v°.) 


Du  mardi,  sepliesme  jour  de  Mars  v'ixiii. 

Jehan  Leroux,  boueur  de  la  rue  Sainct-Martin, 
pour  avoir  mené  les  immundices  et  boues  dud.  quar- 
tier sur  les  rempartz  de  la  fortiffication,  a  esté  con- 
demne en  seize  solz  parisis  d'amende,  et  deffence  de 
y  en  plus  mener,  ains  à  la  voirye  et  lieu  non  pré- 
judiciable, sur  peine  du  fouet. 

Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  ville  de  Paris, 
demandeur,  d'une  part,  et  Guillaume  Baillot,  mus- 
nier du  moulin  de  Quinquengrongne'''  près  Charen- 
ton, apartenant  à  madamoiselle  la  baillifve  Rober- 
tet,    et  Jehan  de  Launay,  demeurant  rue  Neufve 
S'-Merry, présent  en  personne,  d'autre  part,  parties 
oites,  condemnons   led.  deffendeur  à    refformer  la 
Iranne  dud.  moulin  du  costé  des  carrières  dud.  Cha- 
rrenton,  de  sorte  qu'il  n'empesche  aucunement  les 
[basteaulx  monlans  et  avallans,  et  ce  dedans , 


sur  peine  de  tous  despens,  dommaiges  et  interestz, 
sauf  aud.  deffendeur  son  recours  contre  les  proprié- 
taires dud.  moulin,  pendant  lequel  les  pourra  som- 
mer, sy  bon  luy  semble. 

Entre  Cellot,  procureur  de  Vincent  Godart,  mar- 
chant de  boys,  présent  en  personne,  et  Moisant, 
procureur  de  Guillaume  Geoffroy,  aussy  présent,  def- 
fendeur, après  serment  l'aict  par  led.  demandeur  qui 
a  affermé  qu'il  ne  scet,  si,  la  première  sepmaine  de 
karesme,  a  esté  pour  luy  enlevé  aucuns  fagotz,  mais 
scet  bien  qu'il  n'a  eu  aucuns  fagotz  qu'il  n'ayt  paiez, 
ou  d'iceulx  baillé  argent  pour  ce  faire  sans  argent, 
absolvons  led.  défendeur  des  demandes,  requcstes  et 
conclusions  dud.  demandeur,  et  condemne  es  des- 
pens taxez  à  11  solz  parisis,  lesquelz  11  solz  parisis 
ont  esté  paiez. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  en  jugement  devant 


"'  A  la  fin  (lu  xïi"  siècle,  ce  moulin ,  qui  dépendait  de  la  seigneurie  de  ConOans-l'Archevéque,  appartenait  à  Nicolas  de  Neufvilie, 
seigneur  de  Villeroy,  comme  le  montre  la  requête  par  lui  présentée  le  i"  août  1600,  pour  obtenir  la  permission  de  reconstruire 
ledil  moulin  (Archnet  nalionalet,  Q'  1081);  son  Gis  était  allié  à  la  famille  Robcrtet  par  son  mariage  avec  Éléonore  de  Robertet. 
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nous  au  Rureau  de  lad.  Ville  m'  Guillaume  Cellot, 
procureur  fondé  de  lettres  de  procuration  de  Jehan 
Leclerc,  marchant  voicturier  par  eaue,  demeurant 
à  Meaulx,  passée  par  devant  Courtillier  et  Jahlier, 
notaires,  en  dacte  du  vingt-septiesme  Febvricr  der- 
nier, lequel  Cellot,  oud.  nom,  en  la  présence  de 
m'  Guillaume  Moisant,  procureur  de  Jehan  Testart, 
musnier  du  moulin  de  Saint-Pharon,  parroissc  de 
Scitry  ('',  c'est  pour  son  interesl  joinct  en  la  cause 
d'entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville  et  led. 
Testart  sur  l'assignation  donnée  aud.  Testart  par 
Nicolas  Rassellin ,  sergent  royal ,  pour  raison  du  pieu 
de  boys  estant  au  perlhuis  dud.  moulin,  empes- 
chant  le  chemin  des  basteauk  et  marchandises,  les- 


[i56/.] 

quelz  se  rompent  et  brisent  ordinairement,  passans 
par  dessus  led.  pieu,  mesmes  que,  environ  les  Roys 
dernier,  led.  Duclerc,  faisant  admener  en  ceste  Ville 
ung  grand  basteau  chargé  de  bois  et  charbon ,  seroit 
pery  et  effondré  aud.  perthuis  sur  led.  pieu ,  au  moyen 
qu'il  estoit  couvert  d'eaue,  et  qu'il  n'y  a  aucuns  bail- 
lifz  ne  enseignemens,  comme  il  apcrt  par  l'informa- 
tion de  ce  faicte,  le  deuxiesme  Febvrier  dernier,  à 
nous  exhibée,  avons  aud.  Cellot,  oud.  nom,  donné 
lettres  de  sa  déclaration  et  protestation  pour  luy  ser- 
vir ainsy  que  de  raison,  après  que  led.  Moisant  a 
declairé  qu'il  proteste  que  lad.  déclaration  et  protes- 
tation ne  luy  puisse  prejudicier,  et  qu'il  n'a  charge 
dud.  Testart  pour  raison  de  ce. 


DLXV.  —  [Payement  de  sommes  pour  vente  de  bled 

ET    POUR    COTIZATIONS    AU    RECEPVEUR    DES   FOBTIFFICATIONS.] 

8  mars  i566.  (H  1785,  fol.  ai5r°.) 


Du  mercredi,  vin°  jour  de  Mars  v"  Ixiu. 

Entre  Claude  Philippes,  marchant  et  bourgeois  de 
Paris,  en  personne,  garny  de  Cellot,  son  procureur,, 
demandeur,  d'une  part,  et  Jehan  Lenoir,  boulenger, 
demeurant  es  faulxbourgs  S'  Martin,  aussy  en  per- 
sonne, garny  de  Personnier,  son  procureur,  partyes 
oies,  avons  led.  Lenoir,  de  son  consentement,  con- 
demné  à  payer  aud.  Philippes  la  somme  de  xxvii  livres 
tournois  qu'il  a  confessée  luy  debvoir  pour  vente  et 
délivrance  d'un  muy  de  bled  metail  par  luy  achapté, 
prins  et  enlevé  soubz  la  vente  dud.  Philippes  deppuis 
ung  mois  en  ça,  à  paier  dedans  le  jour  de  Kasimodo 
prochainement  venant,  et  ce  par  emprisonnement 
de  sa  personne  à  faulte  dud.  paiement,  sauf  son  re- 
cours à  rencontre  de  ceulx  ausquelz  il  a  livré  par- 
tye  d'icelluy  bled,  et  es  despens  taxez  à  quinze  solz 
tournois,  non  comprins  ces  présentes. 

Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  ville  de  Paris, 


demandeur,  d'une  part,  et  Eslicnne  Philbert,  pré- 
sent, deffendeur,  d'autre  part,  parties  oïes,  con- 
demnons  led.  deffendeur  à  paier  au  recepveur  des 
fortiffications  de  lad.  Ville  la  somme  de  vi  livres,  à 
quoy  la  maison  oii  il  est  demeurant  a  esté  cotizée 
peur  lesd.  fortiffications,  laquelle  somme  luy  sera 
desduicte  et  rabattue  sur  les  louages  par  luy  deuz  à 
cause  de  lad.  maison. 

Entre  led.  Procureur  du  Roy,  [d'une  part],  et 
André  Delaporte,  marchant  bourgeois  de  Paris,  pré- 
sent en  personne,  deffendeur,  d'autre  part,  parties 
oïes,  condemnons  led.  Delaporte  [à  paier]  au  recep- 
veur des  fortiffications  de  lad.  Ville'-)  les  sommes  es- 
quelles  les  greniers  à  sel  assis  rues  des  PouUies  (^', 
S' Germain  de  l'Auxerrois '^'  et  de  la  Mertellerye  ont 
eslécotizez  pour  lesd.  fortiffi calions;  lesquelles  sommes 
luy  seront  desduictes  par  les  propriétaires  desd.  lieulx 
en  ce  qu'ilz  en  sont  tenuz  sur  les  louages  d'iceuk. 


DLXVI.  —  [Arrest  sur  chevaulx  et  harnois.  —  Lotissement  et  desbardaige  de  bois.] 

9  mars  i564.  (H  1786,  fol.  216  r".) 

Du  IX*  Mars  v'ixiii.  !    rain,  présent,  et  consors,  demandeurs,  d'une  part, 

Entre  Cellot,  procureur  de  Jehan  Cousturat,  fo-    |    et  Moisant,  procureur  de  Jehan  Roullin  et  Pierre 

<■'  Citry,  Seine-et-Marne,  arrondissement  de  Meaux ,  canton  de  la  Ferté-sous-Jouarre. 

(*)  Le  receveur  des  fortifications  de  Paris  était  alors  Henri  Simon. 

'')  La  rue  des  Poulies  aboutissait  à  la  rue  Saint-Honoré,  à  la  place  du  Louvre  et  au  coin  de  la  rue  des  Fossés-Saint-Germain- 
l'Auxerrois. 

<')  Le  grenier  à  sel  de  la  rue  Saint-Germain-l'Auxerrois  était  très  connu;  il  se  trouvait  entre  la  place  des  Trois-Maries  et  la  rue 
de  l'Arche-Marion.  Cf.  Jaillot,  Recherches  tur  la  ville  de  Paris,  quartier  Sainte-Opprtune,  t.  I,  p.  aS. 


[i56ù] 

Bardoux,  deffendeurs,  après  que  led.  Moisant,  oud. 
nom,  adesadvoué,  suivant  la  procuration  à  luy  passée 
par  les  deffendeurs  et  lettres  missives  à  luy  par  eulx 
envoyées,  qui  ont  esté  paraphées,  i'arrest  prétendu 
atoir  esté  faict  par  lesd.  demandeurs  sur  leurs  che- 
vauh  et  harnois  à  la  requeste  des  défendeurs,  ordon- 
nons que  le  sergent  qui  a  faict  icclluy  arrest  com- 
paroistra  par  devant  le  plus  prochain  juge  royal  des 
lieuk  pour  se  purger  par  serment  à  la  requeste  de 
qui  il  a  icelluy  arrest  faict;  et  neantmoings  permectons 
ausd.  demandeurs  de  verifliîer  icelluy  arrest  tant  par 
devant  nous  que  le  plus  prochain  juge  royal  ou  en- 
questeur  des  lieulx,  dedans  ung  mois  prochain  ve- 
nant ,  et  à  ceste  fin  sera  délivrée  commission  ausd. 
demandeurs. 

Entre  Cellot,  procureur  de  Jehan  Denyn,  char- 
tier  par  eaue,  demeurant  à  Charenton,  demandeur, 
d'une  part,  et  Personnier,  procureur  de  Jherosme 
Boulenger,  présent  en  personne, deffendeur,  d'autre 
part,  parties  oïes,  ordonnons  que  dedans  demain  les 
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partyes  viendront  en  personne  pour  estre  interrogez 
sur  leur  différend. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Nicolas  Jobert,  Je- 
han Fredeau  et  Jehan  de  Ban,  menuisiers,  demou- 
rans  es  faulxbourgs  S'  Marcel,  demandeurs,  et  Jehan 
Blanchet  et  consors,  maistres  menuisiers  à  Paris, 
et  Personnier,  procureur  de  Jacques  Son,  parties 
oïes,  ordonnons  que  le  boys  dont  est  question  sera 
party  et  loty  entre  les  partyes,  et  à  chacun  baillé  sa 
portion;  et  à  ceste  fin  condemnons  lesd.  menuisiers 
[à  livrer],  dedans  le  jour  d'huy,  led.  bois  et  à  paierie 
marchant  de  la  vente  et  pris  d'icelluy  boys. 

Veues  les  interrogatoires  et  confessions  de  Symon 
Blanchard,  gaigne  denier,  prisonnier  pour  avoir 
par  iuy  et  ses  compaignons  prins  c  solz  tournois 
pour  le  desbardaige  du  bois  d'un  basieau,  combien 
qu'il  ne  luy  feust  taxé  que  Ix  solz  tournois,  a  esté 
mis  hors  desd.  prisons,  et  deffence  de  plus  com- 
mectre  telle  exaction,  sur  peine  du  fouet. 


dlxvii.  [eslabgissement  de  prisonnier.] 

[Ordre  de  faire  desbacler  les  basteaulx  au  port  de  grève.] 

10  mars  i56i.  (H  1785,  fol.  317  r°.) 


Du  vendredi,  x'^  Mars  v"  Ixiii. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Roland  Bernier, 
présent  en  personne,  demandeur,  d'une  part,  et 
Personnier,  procureur  de  René  Boudin,  deffendeur, 
d'autre  part,  dict  est  que  led.  Boudin  comparoistra 
demain,  neuf  heures  du  matin,  en  l'hostel  de  Pierre 
Turpin,  maistre  des  pontz,  pour  procedder  à  la  lic- 
quidation  et  taxe  de  la  banne'''  et  de  la  garde  des 
biens  dont  est  question,  et  ce  à  faulte  de  ce  faire, 
sera  par  led.  Turpin  proccddé  à  lad.  licquidation, 
ainsy  que  de  raison. 

Ced.  jour,  a  esté  ordonné  que  Pierre  Massonneau, 


chartier,  prisonnier  es  prisons  de  lad.  Ville,  sera 
eslargy  desd.  prisons  jusques  à  demain  neuf  heures , 
à  la  caution  de  Estienne  Pierrefitte,  marchant,  de- 
mourant  rue  [de  la]  Mortellerye,  à  l'enseigne  des 
Trois.  .  .,  faisant  les  submissions  acoustumées,  ce 
qu'il  a  faict,  et  promis  le  représenter  à  lad.  heure, 
demain,  aud.  Bureau. 

Il  est  enjoinct  à  Anthoine  Hubert,  sergent  de  lad. 
Ville,  de  faire  desbacler  promptement  les  basteaulx 
estans  au  port  en  Grève  vuydes  pour  faire  place  et 
port  à  ceulx  chargez,  et  ce  aux  despens  de  la  Mar- 
chandise, en  peine  de  cent  solz  parisis  en  son 
nom. 


DLXVIII.  —  [Mandement  pour  faire  perquisition  en  toutes  maisons  et  hostelleries.] 
[Enlèvement  de  boues  et  immondices  près  la  tour  de  Boubï  en  Grève.] 

ti  mars  i56i.  (H  1785,  fol.  ai8  r°.) 


Du  samedi,  xf  jour  de  Mars  mil  v"  lxiii. 
Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  greffe  de  lad.  Ville 
Nicolas  Galimart,  marchant  voicturier  par  eaue,  de- 


mourant  à  Auxerre,  garny  de  Moisant,  son  procu- 
reur, lequel  a  declairé  qu'il  appelloit  et  de  faict  a 
appelle  de  certaine  ordonnance  mise,  le  jour  d'huy. 


'■'  Ce  mol  sert  à  désigner  une  grande  manne  faite  de  branchages  pour  le  transport  du  charbon. 
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au  pied  de  certaine  requesle  par  luy  présentée, 
signée  :  Marcel,  par  laquelle  est  ordonné  que, 
après  qu'il  aura  satisfaict  à  Teedict  du  Roy  pour  les 
consignations  de  xx  solz  pour  livre ,  sera  faict  ce  que 
de  raison, actendu  que  led.  Galiniart  est  deffendeur, 
et  partant  non  subject  à  lad.  consignation,  dont  il 
a  requis  acte,  qui  luy  ont  esté  octroyé  ces  présentes 
pour  luv  servir  et  valloir  en  temps  et  lieu  ce  que  de 
raison. 

Led.  jour,  a  esté  ordonné  que  Pierre  Massonneau , 
cliarlier,  prisonnier  es  prisons  de  céans,  sera  mis  hors 
des  prisons  de  céans,  et  Estienne  Pierrefitle,  sa  cau- 
tion, deschargée;  et  deffence  aud.  Massonneau  de 
prandre  pour  sa  voicture  plus  grand  sallaire  que 
celluy  ordonné,  sur  peine  d'amende  arbitraire  et 
punition  corporelle. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE   LA   ville    de   PaRIS. 

(f  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville,  nous 
vous  mandons  que,  suivant  le  commandement  à 
nous  faict,  vous  ayez  dans  huy,  le  plus  tost  que  faire 
se  pourra,  à  faire  perquisition  des  personnes  estans 
en  toutes  les  maisons,  coUeiges,  liostelleries  et  tous 
aultres  lieulx  de  lad.  Ville  et  faulxbourgs  de  voslred. 
quartier,  estrangers  et  non  domicilliers,  ny  station- 
naires  d'icellc  Ville  et  faulxbourgs,  de  quelque  estât 


[i564J 

ou  qualité  qu  ilz  soient,  pour  nous  en  faire  rapport; 
mandons  et  enjoignons  à  tous  voz  Cinquanteniers  et 
Dixainiers  de  y  obéir  et  vacquer  dilligemment,  toutes 
choses  cessans,  chacun  en  son  regard ,  sur  peine  d'es- 
tre  declairez  desobeissans;  sy  n'y  faictes  faulte.» 

Entre  le  Procureur  du  Roy]  et  de  lad.  Ville,  de- 
mandeur, d'une  part,  et  Bernardin ,  Jacques 

Guillard ,  Jacques  Gollin ,  Jehan  Garnier,  Jehan  Carré, 
sa  femme ,  présente ,  et  Magdeleine  Le  Maistre ,  vefve 
de  feu  Jehan  Barle,  presens  en  personne,  d'autre 
part,  parties  oies,  condemnons  lesd.  deffendeurs  à 
faire  osier  les  boues,  terres  et  immundices  estans 
devant  leurs  maisons  près  la  tour  de  Bourry  en  Grève 
jusques  à  la  rue  de  la  Tannerye''>,  et  ce  dedans 
lundi  prochain,  fl/ù/s  et  à  faulte  de  ce  faire,  seront 
ostées  à  leurs  despens. 

Entre  Cellot,  procureur  de  Jehan  Denyn,  com- 
paignon  chartier,  présent,  demandeur,  d'une  part, 
et  Personnier,  procureur  de  Jherosme  Boulanger, 
présent,  après  que  led.  deifendeura  confessé  debvoir 
aud.  chartier  la  somme  de  xiin  livres,  vu  solz  tour- 
nois de  compte  faict  qu'il  offre  paier,  en  luy  paiant 
par  led.  demandeur  ung  cheval  qu'il  luy  a  baillé  et 
par  luy  perdu  ou  tué  deppuis  deux  ans,  condem- 
nons led.  deffendeur  à  paier  aud.  demandeur  lad. 
somme  de  xiiii  livres,  vu  solz  tournois  et  sans 
despens. 


DLXIX.  —  [Partaige  de  poisson.  —  Vente  de  biens  aux  enchères.] 
[Salaire  de  sergent  de  la  Ville.] 

i3  mars  i56i.  (H  1786,  fol.  219  r°.) 


Du  lundi,  xiii°  Mars  mil  v'  Ixiii. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Guillaume  Dehyn, 
marchant  bourgeois  de  Paris,  demandeur,  présent 
en  personne,  d'une  part,  et  Jacques  Villet,  sa 
femme,  présente,  et  Pharon  Dohin,  deffendeurs, 
d'autre  part,  partyes  oyes,  ordonnons  que  le  poisson 
qui  est  cy  devant  arrivé  et  arrivera  cy  après  sera 
party  et  loty  entre  lesd.  partyes  en  trois  partz,  et  à 
chacun  baillé  sa  portion,  et  en  ce  faisant  condemnons 
lesd.  parties  à  contribuer  es  fraiz ,  chacun  pour  tierce 
part  et  portion. 

Deffault  donné  à  Moisant,  procureur  de  Laurens 


Mauclerc,  marchant,  demeurant  à  Chaslons,  de- 
mandeur à  rencontre  de  Nicolas  Sellier  et  sa  femme, 
par  vertu  duquel  est  ordonné  que  les  biens  prins  à 
la  requeste  dud.  demandeur  sur  lesd.  deffendeurs 
seront  venduz  et  délivrez  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur  en  la  manière  acoustumée,  et  les  de- 
niers proceddans  de  lad.  vente  baillez  et  délivrez 
aud.  demandeur  jusques  à  la  concurance  de  son  deu, 
et  condemné  es  despens. 

Entre  Georges  Lasnier,  sergent  de  lad.  Ville,  de- 
mandeur, d'une  part,  et  Guillaume  Baillot,  mus- 
nier  du  moulin  de  Quinquengrongne,  présent,  def- 


')  La  rue  de  la  Tannerie  aboutissait  à  la  Grève;  quant  à  la  tour  de  BouiTy,  on  n'en  trouve  aucune  trace  et  il  serait  difficile  de  dire 
à  quoi  s'applique  cette  dénomination. 


[t564] 

fendeur,  d'autre  part,  partyes  oyes,  condemnons 
led.  delTendeur  à  paier  aud.  Lasnier  la  somme  de 
seize  solz  pari  sis  pour  son  sallaire  et  vaccation  d'a- 
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voir  esté  le  adjourner  aud.  lieu  par  devant  nous,  à 
quoy  le  condemnons,  sauf  aud.  deffendeur  son  re- 
cours contre  qui  il  apartiendra. 


DLXX.  —  [Ordre  aux  gardes  de  ncict  des  marchandises  au  port  de  Grève 

de  d1lligemment  exercer  leur  office.] 

[Ordre  de  mesurer  les  grains  et  charbons  à  la  grande  mesure 

ET  de  faire  MINOTZ  DE  LA  GRANDEUR  PORTEE  PAR  l'eDICT.] 

[Mandement  pour  obvier  aux  exactions  et  abbuz  des  charretiers  et  gaigne  deniers.] 

i4  mars  i564.  (H  1785,  fol.  aig  v°.) 


Du  mardi,  xiiii'  Mars  v'  km. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  greffe  de  lad.  Ville 
Bernard  Fauvet,  demourant  es  faulxbourgs  Sainct- 
Anthoine  des  Champs,  et  m"  Guillaume  Payen,  no- 
taire ou  Chastelel  de  Paris,  lesquelz,  de  leur  con- 
sentement, ont  este  condemnez  à  paier  à  Anthoine 
Leroyer,  juré  vendeur  de  vins,  la  somme  de  huict 
livres,  treize  solz,  neuf  deniers  tournois,  comprins 
le  droict  de  Ville,  de  reste  pour  vente  de  trois  muis 
de  vin  prins  et  enlevez  soubz  la  vente  dud.  Leroyer 
par  led.  Fauvet,  sauf  à  desduire  ungseptier  peu  sur 
lesd.  trois  muis  de  vin. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  Ville,  sur  le  diffé- 
rend d'entre  Claude  Jacquet ,  m"  tonnellier  et  deschar- 
geur de  vins  à  Paris,  demandeur,  d'une  part,  et  Mar- 
tin Pinsson ,  Jehan  Pinsson  et  Jehan  Auger,  gardes 
de  nuict  des  marchandises  estans  au  port  en  Grève, 
deffendeurs,  pour  raison  de  la  perte,  advenue  la  nuict 
du  x'  jour  de  ce  présent  mois,  d'un  muy  de  vin  fai- 
sant partie  de  six  muis  de  vin  restans  à  envoyer  par 
led.  Jacquet  aux  bourgeois  à  qui  ilz  apartenoient, 
par  la  faulte  et  coulpe  desd.  défendeurs  gardes, 
ainsy  que  prétend  led.  demandeur,  requérant  par 
luy  qu'ilz  feussent  condemnez  a  paier  led.  muy  de 
vin  comme  responsables  d'icelluy,  soustcnu  au  con- 
traire par  lesd.  deffendeurs  n'estre  tenuz  dud.  vin 
]M)ur  les  causes  par  eulx  desduictes;  nous,  après 
avoir  oïz  sur  ce  Germain  Lefebvrc,  Jehan  Philippes 
et  Pierre  Turpin,  marchans  bourgeois  de  Paris, 
pour  ce  mandez,  ensemble  lesd.  partyes,  avons  lesd. 
deffendeurs  absolz  et  absolvons  des  demandes,  re- 
questes  et  conclusions  dud.  demandeur,  sans  des- 
pens;  et  ncantmoings  enjoignons  ausd.  deffendeurs 
de  bien ,  dilligemraent  et  fidellement  exercer  leur 
commission ,  sur  peine  de  l'amende. 

Au  jour  d'huy,  sont  comparuz  au  Bureau  de  lad. 


Ville,  suivant  le  commandement  à  eulx  faict,  Guil- 
laume Du  Fayot,  Guillaume  Chesneau,  procureurs 
de  la  communaulté  des  jurez  Mesureurs  de  grain  de 
lad.  Ville,  ausquelz,  en  la  présence  d'aucuns  de  leurs 
compaignons  dud.  office,  et  après  lecture  faicte  des 
lettres  patentes  du  Roy  sur  la  réduction  des  me- 
sures à  avoyne  et  charbon,  a  esté  enjoinct  de  me- 
surer doresnavant,  à  commencer  de  samedi  prochain, 
lesd.  grains  à  la  grand  mesure  portée  par  lad.  or- 
donnance, et  à  ceste  fin,  faire  faire  mesures  propres 
de  la  qualité  et  grandeur  requise  par  lesd.  lettres, 
sur  peine  de  [dix]  livres  parisis  chacun. 

Led.  jour,  sont  aussy  comparuz  Jehan  Le  Nelle, 
Robert  Finet,  Nicolas  Boissellet,  Bernardin  de  Goy, 
Girard  Desvignes  et  Jacques  Wuillot,  mesureurs  de 
charbon,  ausquelz,  après  leur  avoir  faict  entendre 
le  voulloir  du  Roy  porté  par  lesd.  lettres  de  ré- 
duction de  mesures,  a  esté  aussy  enjoinct  de  mesu- 
rer doresnavant,  à  commencer  dud.  jour  de  samedy 
prochain,  le  charbon  à  lad.  grand  mesure,  et  faire 
faire  pour  cest  effect  mesures  propres  et  de  la  gran- 
deur portée  par  lesd.  lettres,  sur  peine  de  dix  livres 
parisis  chacun. 

Deffences  à  Pierre  Lenfant,  voicturier  par  eaue, 
demourant  à  Auxerre,  de  plus  arriver  boys,  sinon 
es  porlz  ordinaires,  sur  peine  de  l'amende,  et 
condemné  es  fraiz  du  sergent  taxez  à  iiii  solz  pa- 
risis. 

Ced.  jour,  de  relevée,  sont  comparuz  au  Bureau, 
suivant  le  commandement  à  eulx  faict,  Richard 
Goutte  et  Jehan  Preudhomme,  jurez  et  maistres 
boisselliers  de  cesle  Ville,  advisez  de  l'edict  du  Roy 
de  réduction  de  mesures  à  grain  et  charbon,  leur  a 
esté  enjoinct  de  faire  à  l'advenir  minotz  de  la  gran- 
deur et  mesure  portée  par  led.  eedict,  et  à  cesle  fin 
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eulx  pourveoir  de  boys  propre  et  convenable,'  et  de 
lad.  réduction  adverlir  les  marchans. 

Jehan  Moreau,  boulenger,  prisonnier  pour  raison 
de  l'empeschement  faict  de  admener  céans  aucuns 
prisonniers,  délivré  prisonnier  à,  la  caution  de  Es- 
tienne  Legrand,  cordonnier,  demeurant  à  Sainct- 
Germaiu  des  Prez,  faisant  les  submissions  acous- 
tumées ,  ce  qu'il  a  faict. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE  LA   VILLE  DE  PaRIS. 

ftAu  jour  d'huy,  au  Rureau  de  lad.  Ville,  a  esté 
ordonné,  pour  obvier  aux  monopolles,  abbuz  et 
exactions  que  commectent  les  chartiers,  gaigne- 
deniers  et  aullres  à  la  distribution  du  boys  de  chauf- 
ige  qui  se  vend  et  debitte  chacun  jour  es  portz 


[i56i] 

d'icelle  Ville,  que  François  Beaugendre,  sergent 
d'icelle  ou  aultre  sergent  de  la  Ville ,  assistera  par 
chacun  jour,  acompaigné  d'aucuns  archers  qui  luy 
seront  baillez  pour  force,  au  port  de  l'EscoUe  Sainct 
Germain  pour  donner  ordre  à  lad.  distribution, 
lorsqu'il  y  aura  du  gros  boys ,  et  obvier  ausd.  exac- 
tions et  rançonnemens,  faire  charger  le  bois  en  la 
charrette  par  le  chartier  et  ne  souffrir  qu'il  y  soit 
aucunement  mis  par  aultres,  suivant  l'arrest  de  la 
Court,  ausquelz  archers,  pour  cest  effect,  est  en- 
joinct  donner  aud.  Beaugendre  tout  le  secours  et 
ayde  dont  ilz  seront  par  luy  requis,  et  admener 
prisonniers  par  devers  nous  les  desobeissans  et  con- 
trevenans  aux  arrestz  de  la  Court  de  Parlement  et 
à  noz  jugemens  et  ordonnances,  sur  peine  d'en  res- 
pondre  en  leurs  noms  privez, 
tr Faict  aud.  Bureau,  iî 


DLXXI.  —  [Payesient  de  somsies  pour  vente  de  bled  et  flottaige  de  basteac] 

•  i5  mars  i564.  (H  1783,  fol.  aai  v°.) 


Du  mercredy,  xv°  Mars  v*"  Ixiii. 

Ced.  jour,  est  comparu  au  greffe  de  lad.  Ville 
Margueritte  Bury,  marchande  publicque ,  femme  de 
Nicolas  Scellier,  boulenger,  demourant  es  faukbourgs 
Sainct  Jacques,  en  personne,  laquelle,  en  la  présence 
de  m"  Lois  Personnier,  procureur  de  Germain  Le- 
febvre,  marchant  et  bourgeois  de  Paris,  a  passé 
condemnation  de  paier  aud.  Lefebvre  la  somme  de 
cent  quinze  solz  tournois  qu'elle  a  confessée  debvoir 
à  icelluy  Lefebvre  de  reste  de  plus  grand  somme 
pour  vente  et  délivrance  de  demy  muy  de  bled  four- 
ment,  à  paier  icelle  somme,  assavoir,  la  moictié  de- 
dans huictaine,  et  le  reste  à  la  huictaine  ensuivant, 
et  es  despens,  et  ce  par  emprisonnement  de  sa  per- 
sonne, de  son  consentement. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Jehan  Molin,  de- 
mourant  à  Paris ,  présent  en  personne ,  demandeur, 
d'une  part,  et  Pierre  Mercier,  marchant  bourgeois 
de  Paris,  présent  en  personne,  garny  de  Cellot,son 
procureur,  défendeur,  d'autre  [part],  partycs  oyes, 
condemnons  respectivement  lesd.  parlyes  à  paier  par 
moictié  la  somme  de  douze  livres  pour  le  flottaige 
du  basteau  dont  est  question  ;  et  pour  le  surplus  de 
la  demande  dud.  demandeur,  absolz  led.  deffendeur 
et  sans  despens. 


Entre  André,  procureur  de  Nicolas  Françoys,juré 
crieur  de  corps  et  de  vins  à  Paris,  demandeur, 
d'une  part,  et  Cellot,  procureur  de  Claude  De- 
fresne,  marchant  et  bourgeois  de  Paris,  deffendeur, 
d'autre  part,  après  que  led.  deffendeur  n  a  sccu  dire 
cause  vallable,  icelluy  condemnons  à  paier  aud.  de- 
mandeur la  somme  de  cent  quatre  solz ,  quatre  de- 
niers tournois,  à  luy  deue  par  led.  demandeur  pour 
les  causes  contenues  en  la  demande  dont  a  esté  baillé 
coppie  aud.  deffendeur,  et  es  despens  telz  que  de 
raison. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  greffe  de  lad.  Ville 
Margueritte  Rury,  demourant  es  faulxbourgs  Sainct 
Jacques,  en  personne,  marchande  publicque,  femme 
de  Nicolas  Scellier,  boullenger,  laquelle ,  en  la  pré- 
sence de  Personnier,  procureur  de  Germain  Le- 
febvre, marchant  et  bourgeois  de  Paris,  a  passé 
condemnation  de  paier  aud.  Lefebvre  la  somme  de 
cent  quinze  solz  tournois  qu'elle  confesse  debvoir 
à  icelluy  Lefebvre,  de  reste  de  plus  grand  somme 
pour  vente  et  délivrance  de  demy  muy  de  bled 
fourment,  à  paier  icelle  somme,  sçavoir  est,  la 
moictié  dedans  huictaine  et  le  reste  à  la  huictaine 
ensuivant,  et  es  despens,  et  ce  par  emprisonnement 
de  sa  personne,  de  son  consentement. 


[i56i] 
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DLXXII.  —  [Payement  de  sojime  pour  vente  de  costebetz  et  fagotz.] 

16  mars  i564.  (H  1785,  fol.  aaa  v".) 


Du  jeudi,  xvi' jour  de  Mars  v'  Ixiii. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  greffe  de  lad.  Ville 
Estiennelte  Acra,  femme  de  Didier  Tourond,  mar- 
chande publicque,  laquelle,  de  son  consentement  et 
en  la  présence  de  m'  Guillaume  Cellot,  procureur 
de  Pierre  Mercier,  marchant  de  bois,  bourgeois  de 


Paris,  a  este'  condemne'e  à  paier  aud.  Mercier  la 
somme  de  quarente  neuf  soiz,  de  reste  pour  vente  et 
délivrance  de  costeretz  et  fagaulx,  à  paier  à  la  vo- 
lunté  dud.  Mercier,  et  ce  par  emprisonnement  de  sa 
personne,  et  es  despens  telz  que  de  raison,  et  es  pré- 
sentes, s'il  les  convient  lever. 


DLXXIII.  —  [Amende  pour  vin  enlevé  sans  congé  de  remuage.] 
[Ordre  de  mettre  au  port  du  gros  boys  les  basteaulx  chargez  de  gros  boys.] 

17  mars  i564.  (H  1785,  fol.  228  r".) 


Du  vendredy,  xvu*  Mars  \°  Ixiii. 

Entre  André',  procureur  de  Angarant  Dulot,  fer- 
mier du  vin  vendu  en  gros,  et  Adan  Moreau ,  présent, 
[deffendeur],  après  que  led.  deffendeur  a  affermé 
que  le  vin  dont  est  question,  qu'il  a  faict  venir  du 
pais  d'Amont  et  par  luy  faict  mectre  en  la  rue  de  la 
Vielle  Drapperye''',  luy  apartient,  nous,  pour  avoir 
par  led.  Moreau  faict  enlever  led.  vin  sans  demander 
congé  de  remuage,  le  condemnons  en  seize  solz  pa- 
risis  d'admende,  applicable  moictié  au  Roy  et  la 
Ville,  et  l'aultre  moictié  au  fermier,  et  condemné  es 
frais  taxez  à  quatre  solz  parisis;  lesquelz  frais  et 
admende  il  a  paiez,  et  la  moictié  de  lad.  admende 
baillé  aud.  fermier,  et  nect  huict  solz  parisis. 

De  par  les  Prévost  des  Marchais  et  Eschevins 
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ffll  est  cnjoinct  à  Anthoine  Hubert,  sergent  de 


lad.  Ville,  de  compter  promptement  tous  les  bas- 
teaulx, tant  vuydes  que  chargez  de  marchandises  de 
menue  danrée,  nonobstant  quiiz  soient  ja  entamez 
et  commencez  à  vendre,  lesquelz  sont  à  présent  au 
port  destiné  et  accoustumé  pour  le  gros  bois  près  du 
port  au  charbon,  et  iceulx  remonster  plus  hault  à 
l'endroit  des  Haudrietles'^',  ou  aultre  lieu  plus  com- 
mode que  faire  ce  pourra,  affin  de  mectre  aud.  port 
du  gros  boys  près  le  charbon  les  basteaulx  qui  sont 
chargez  de  gros  boys,  pour  plus  commodément  les 
descharger,  et  à  ceste  flu  mectre  les  desbacleurs  en 
besongne,  et  tel  nombre  de  personnes  que  besoing 
sera,  ausquelz  et  chacun  d'eulx  estenjoinct  ce  faire, 
aux   despens  de  la  Marchandise,  sur  laquelle  ilz 

soient  paiez  par  nostre  ordonnance  et qui 

leur  sera  faicle,  et  ce  en  peine  de  dix  livres  parisis 
d'amende  et  de  prison ,  en  cas  de  reffuz  ou  delay  de 
ce  faire  par  lesd.  Hubert  et  desbacleurs.  n 


DLXXIY.  —  [Sentence  condemnant  le  musnier  du  moulin  de  Bretignï  à  faire  une  route 

pour  le  passage  des  basteaulx 
et  faire  arracher  les  pieulx  empeschans  la  navigation.] 

18  mare  i56i.  (H  1785,  fol.  aa4  r°.) 


Du  samedi ,  xviii'  Mars  mil  v"  Ixiii. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Jehan  Poupet,  mus- 
nier, demourant  au  moulin  de  Bretigny,  présent  en 
personne,  demandeur  en  sommation,  d'une  part, 
et  messire  Eustace  Du  Bellay,  evesque  de  Paris, 
garny  de  m'  Pierre  de  Dreux,  son  advocat,  et  Cellot, 


procureur  de  Quentin  Gehe,  marchant,  deriiourant  à 
Laigny  sur  Marne,  propriétaires  dud.  moulin  de  Bre- 
tigny, défendeurs  en  lad.  sommation,  d'autre,  par- 
tyes  oïes,  condemnons  lesd.  deffendeurs  à  acquicter, 
desdommaiger  et  rendre  indempne  led.  demandeur 
de  la  poursuicte  contre  luy  faicte  par  le  Procureur 


'''  La  rue  de  la  Vieille-Draperie,  dans  le  quartier  de  la  Cité,  s'étendait  de  la  rue  de  la  Barillerie  à  la  rue  de  la  Juiverie. 
'*'  L.a  ch.ipeile  des  llaudriettcs  se  trouvait  dans  la  rue  du  même  nom ,  entre  la  rue  de  la  Mortellerie  et  le  quai  de  la  Grève. 

f.  /19 
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du  Roy  et  de  lad.  Ville  ;  et  en  ce  faisant,  les  condem- 
nons  aussy  à  faire  faire,  dedans  le  jour  sainct  Jehan 
Baptiste  prochain  venant,  une  roulte  suffisante  à  l'en- 
droicl  du  perthuis  dud.  moulin  pour  le  passaige 
des  basteaulx,  tant  montant  que  avallant,  et  à  faire 
arracher  et  oster  les  pieulx,  orbillons  et  autres 
choses  estans  près  led.  moulin  et  perthuis,  empes- 
chans  la  navigation,  suivant  la  sentence  donne'e 
contre  led.  demandeur,  le  six""  jour  de  Mars  dernier 
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passé,  et  à  contribuer  aux  fraiz,  chacun  pour  telle 
part  et  portion  qu  ilz  sont  detempteurs,  sur  peine  de 
tous  despens,  dommaiges  et  interestz  envers  led.  de- 
mandeur, et  ausd.  défendeurs  leurs  deffences  au 
contraire,  demeurant neantmoings lad.  sentence  don- 
née contre  led.  Pouppet,  led.  sixiesme  Mars  dernier, 
en  son  plain  et  entier  effcct,  à  laquelle  est  enjoinct 
aud.  demandeur  de  satisfaire,  dedans  le  temps  et  sur 
les  peines  y  contenues. 


DLXXV.  —  [Délivrance  de  deniers  arrestez.] 

20  mars  i56i.  (H  1785,  fol.  aai  v°.) 


Du  XX'  Mars  mil  v"  Ixiii. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  greffe  de  la  Court 
de  céans  Jacques  Deschamps ,  marchant,  demourant 
à  Auxerre,  lequel  a  consenty  et  consent  que  les  de- 
niers arrestez  à  sa  requeste  entre  les  mains  de  Jehan 
Menant,  apartenant  à  Nicolas  Galimart,  voicturier 


par  eaue,  demourant  aud.  Auxerre,  pour  le  reste  de 
sa  voicture  soient  baillez  et  délivrez  aud.  Galimart, 
et  led.  Menant  demeure  deschargé  dud.  arrest;  et 
à  faulte  de  ce  faire,  protester  par  led.  Galimart  à 
rencontre  dud.  Menant  de  tous  despens,  dommaiges 
et  interestz,  et  ce  en  la  présence  de  m'  Guillaume 
Moisant,  procureur  dud.  Galimart. 


DLXXVl.  —  [Enlèvement  de  bouticles  empeschant  le  cours  de  l'eaue  d'un  moulin.] 

21  mars  i564.  (H  1786,  fol.  aaS  r°.) 


Du  xxi'  jour  de  Mars  mil  \'  Ixiii. 

Entre  André,  procureur  de  Jehan  Baudouyn, 
musnier,  présent  en  personne,  demandeur,  et  Moi- 
sant, procurcurde  Pierre  Busoffroy,  deffendeur,  par- 
lies  oïes,  veu  le  rapport  de  André  Salle,  sergent  de 
lad.  Ville,  delà  visittation  par  luy  faicte,  ce  jour  d'huy, 
des  bouticques  dont  est  question, et  actendu  certain 


jugement  donné  le  xviii'  Febvrier  v'  Ixiii  dernier,  or- 
donnons que  les  deux  bouticles  empeschant  le  cours 
de  l'eaue  du  moulin,  oii  est  demourant  led.  deman- 
deur, seront  ostées  et  mises  et  attachées  à  la  pallée 
pour  ce  ordonnée,  de  sorte  qu'ilz  ne  puissent  aucu- 
nement empescher  le  cours  de  lad.  eaue ,  et  condemné 
es  despens. 


DLXXVII.  —  [Deffences  aux  gaigne-deniers  de  mesfaire  ou  mesdire  aux  Deschargeurs  de  vins.] 

[Délivrance  de  draps  arrestez.] 
[Possession  de  place  sur  la  Seine  près  les  Augustins  pour  seize  selles  à  laver  lessive.] 


aa  mars  i56/i.  (H  1785,  fol.  aa5  v°.) 


Du  mercredi,  xxii°  jour  de  Mars  v'  km. 

Au  jour  d'huy,  sur  la  plaincte  faicte  au  Bureau  de 
lad.  Ville  par  les  maistres  procureurs  de  la  eommu- 
naulté  des  jurez  Deschargeurs  de  vins  de  lad.  Ville 
des  injures  et  insolences  à  eulx  dictes  et  faictes  aud. 
Jehan  Guiard,  prisonnier  es  prisons  de  lad.  Ville,  ad 
ce  présent  et  pour  ce  actainct  de  sa  prison,  compai- 
gnons  tonnelliers,  manigans,  gaigne-deniers  et  aul- 
tres  bcsongnans  sur  la  rivière  au  port  au  vin  de  lad. 


Ville,  avons  faictes  deffences  aud.  Guiart,  gaigne- 
denier,  et  aultres  manigans  bcsongnans  sur  lad.  ri- 
vière de  mesfaire  ne  mesdire  ausd.  Deschargeurs, 
ne  eulx  entremectre  d'aucune  besongne  sans  adveu 
de  maistre,  sur  peine  de  x  livres  parisis  d'amende 
et  du  fouet,  et  soit  signiffié. 

DefTault  deuxiesme  donné  à  Moisant,  procureur 
de  Jehan  Asseline,  marchant  bourgeois  de  Paris, 
présent  en  personne,  demandeur,  àTenconlrc  de  An- 
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dré  Delaporte,  fermier  de  rimposition  des  draps 
venduz  en  gros  en  lad.  Ville,  par  vertu  duquel,  et 
actendu  ce  dont  est  question,  et  le  deffault  donné,  le 
jour  d'huy  matin ,  condemnons  led.  Delaporte  à  faire 
remener  en  l'hostel  dud.  demandeur  les  draps  dont 
est  question,  et  en  ses  despens,  dommaiges  et  inte- 
restz,  proceddans  à  cause  de  i'arrest  faict  à  la  re- 
queste  dud.  fermier  sur  lesd.  draps. 

Veu  le  procès  meu  et  pendant  en  jugement  devant 
nous  et  noz  prédécesseurs,  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville  entre  Marye  Longuet,  vefve 
de  feu  Nicolas  Prévost,  demanderesse,  d'une  part,  et 
Georges  Thourë,  doreur  sur  fer,  et  Thomasse  Colinet, 
à  présent,  sa  femme,  deffendeurs,  d'aultre  part, pour 
raison  des  troubles  et  empeschemens  faictz  par  lesd. 
deffendeurs  à  lad.  demanderesse  en  la  possession  et 
joissance  de  certaine  place  estant  le  long  de  la  ri- 
vière de  Seine,  près  les  Augustins,  pour  mectre  et 
asseoir  seize  scelles  à  laver  lessive;  le  bail  faict  par 
noz  prédécesseurs  de  lad.  place  à  deffuncte  Robine 
Thierrye  et  lad.  Marye  Longuet  pour  en  joïr  par 
chaeunes  d'elles,  leurs  vyes  durans  par  moictië,  et 
le  survivant,  tout  tenant,  aux  charges  contenues  aud. 
bail,  dacte  du  quatorze""  jour  de  Juing  mil  v'  xxxii, 
signé  :  Perdrier  ;  la  rcqueste  présentée  par  lad.  de- 
manderesse à  noz  prédécesseurs  pour  raison  dud. 
trouble  et  empeschement  à  eulx  faict  par  iesd.  def- 
fendeurs, le  six""  jour  d'Avril  mil  v'  quarente,  avant 
Pasques,  signée  :  Parfaict,  et  deffences  faictes  en 
vertu  d'icelles;  aultre  bail  de  lad.  place  ausd.  deffen- 
deurs, en  dacte  du  tiers  jour  de  Juing  mil  v'  qua- 
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rente;  certain  acte  ou  appoinctement  donné  entre 
lesd.  partyes,  le  neufiesme  jour  d'Avril  mil  v'  qua- 
rente, avant  Pasques,  par  lequel  est  ordonné  que  les 
partyes  apporteroient  leurs  tiltres   et  baulx,  pour 
iceulx  veuz,  leur  faire  droict  ainsy  que  de  raison; 
acte    d'appel  desd.  deffences  faictes   ausd.   deffen- 
deurs, par  eulx  interjectées ,  le  unze™"  jour  d'Avril 
aud.  an  v'  quarente,  avant  Pasques  ;  certain  arrest  de 
la  Court  de  Parlement,  en  dacte  du  vi°  jour  de  Juillet 
mil  v"  quarente  sixC),  par  lequel  lad.  appellation  et 
ce  dont  est  appelle  mis  au  néant,  et  les  partyes  ren- 
voyées par  devant  nous  pour  procedder,  suivant  led. 
appoinctement  du  neuf"*  Avril  v'  quarente;  conti- 
nuation de  lad.  place  cy  dessus  faicte  à  lad.  Tho- 
masse Colinet,  en  dacte  du  xviii"  jour  de  Juillet 
mil  V''  cinquante  neuf,  pour  le  temps  et  aux  charges 
portées  par  lad.  continuation;  et  tout  veu  et  consi- 
déré, nous,  du  consentement  desd.  partyes,  condem- 
nons lesd.  deffendeurs  à  eulx  désister  et  départir 
de  la  detemption  et  occupation  de  la  moictié  de  lad. 
place  à  asseoir  et  mectre  lesd.  seize  scelles  à  laver 
lessives,  mentionnée  aud.  procès,  et  à  laisser  joïr  et 
user  lad.  Marye  Longuet,  à  présent  vefve  dud.  def- 
funct  Prévost,  de  lad.  moictié  pendant  sa  viduité,  et 
au  survivant  d'elles,  le  tout  tenant,  et  neantmoings 
mectons  lesd.  partyes  hors  de  court  et  de  procès ,  et 
ordonné  que  toutes  et  chaeunes  les  poursuictes  faictes 
tant  en  la  Court  de  Parlement  que  en  l'Hostel  de 
lad.  Ville  demour[r]ont  nulles  et  de  nul  effectet  val- 
leur,  suivant  le  consentement  et  accord  faict  entre 
lesd.  partyes  par  devant  nous  au  Bureau  de  lad. 
Ville. 


DLXXVIII.  —  [Consignation  de  somme  pour  droict  d'imposition  du  poisson.] 
[Deffences  d'achepter  pav^  autrement  que  sur  le  port  et  d'achepter  draps 

POUR  REVENDRE  HORS  BOUTICQUE.]  LeTTBES  DU  RoY  POUR  VII°  XX"  LIVRES. 

a3  mars  i56â.  (H  1784,  fol.  a34  v";  H  1785,  fol.  397  r°.) 


Du  jeudy,  xxin'  Mars  v'ixni. 

Entre  André  Delaporte,  fermier  des  impositions 
des  douze  ot  six  deniers  pour  livre  sur  le  poisson 
de  mer  vendu  en  cestc  ville  de  Paris,  présent  en  per- 
sonne, garny  de  André,  son  procureur,  d'une  part, 
et  Moisant,  procureur  de  Pierre  Delacourt,  l'aisné, 
marchant  bourgeois  de  Paris,  deffendeur,  d'autre, 


partyes  oies ,  condemnons  led.  deffendeur  à  consigner 
par  provision  es  mains  dud.  fermier  la  somme  de 
trente  deux  livres,  cinq  solz  tournois,  sans  préjudice 
du  surplus,  s'aucun  en  est  adjugé  cy  après,  de  reste 
de  plus  grand  somme  pour  le  droict  d'imposition  du 
poisson,  suivant  l'offre  dud.  Delacourt,  et  ce  sans 
prejudicier  tant  au  procès  pendant  entre  lesd.  par- 


'''  Les  parties  plaidantes  dans  le  procès  en  question  étaient  Guillaume  Aiigran  et  sa  femme,  appelant  de  certaines  défenses, 
prétendues  à  eux  faites  par  les  Prévôt  des  Marchands  et  Éclievins,  d'une  part,  et  Nicolas  Prévost  et  Marie  Longuet,  d'autre 
part.  {Archives  natinnalei.  Parlement  de  Parié,  Matinées,  X''  ^927,  fol.  lio  v°.) 
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ties  en  la  Court  des  Aydes  pour  raison  de  la  des- 
duction  requise  par  led.  Delacourt  de  xxi  letz  (''  de 
poisson  pour  vingt  luy  estre  i'aictc  par  led.  Delaporte, 
que  aux  despens,  dommaiges  et  interestz  requis  par 
icelluy  Delacourt  à  l'occasion  de  l'exécution  faict  en 
ses  biens  à  la  requeste  dud.  Delaporte  pour  plus 
grande  somme  qu'il  prétend  ne  debvoir. 

Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  deman- 
deur, d'une  part,  et  Pierre  Lebrun,  paveur,  présent 
en  personne ,  deffendeur,  partyes  oies ,  et  après  que 
le  substitud  dud.  Procureur  du  Roy  a  requis  que, 
pour  avoir  par  led.  Lebrun  acbapté  le  pavé  dont  est 
question  sans  visitter,  contre  l'ordonnance ,  led.  pavé 
feust  declairé  acquis  et  confisqué,  et  condemné  en 
c  livres  parisis  d'amende,  avecq  deffences  à  luy,  sur 
peine  de  plus  grande  admende,  de  plus  aller  au 
devant  de  lad.  marchandise  de  pavé,  ne  icelluy 
achcpter,  ne  descbarger  qu'elle  ne  soit  préalable- 
ment veue  et  visittée,  suivant  lad.  ordonnance;  nous, 
veue  lesd.  conclusions  et  ordonnance,  et  actendu  le 
long  temps  qu'il  y  a  que  led.  Lebrun  se  entremect 
de  lad.  marchandise,  aussy  que,  le  jour  d'hier,  luy 
fut  ordonné  de  faire  aparoir  du  marché  passé  par 
devant  notaires,  dont  il  s'est  venté,  ce  qu'il  n'a  peu 
faire,  ains  a  faict  seuUcment  aparoir  d'un  marché 
signé  de  luy  et  du  marchant  vendeur,  et  dict  que  vé- 
ritablement il  n'en  a  poinct  d'autre ,  avons  condemné 
et  condemnons  led.  Lebrun  en  vingt  livres  parisis 
d'amende,  applicable  moictié  au  Roy  et  lad.  Ville, 
et  l'aultre  moictié  aux  monastaires  et  hospitaulx  de 
l'Ave  Maria,  des  Filles  Dieu,  à  la  communaulté  des 
pauvres  de  l'Hostei  Dieu  et  de  la  Trinité,  qui  est  à 
chacun  cinquante  solz  tournois,  et  deifences  à  luy  de 
plus  aller  au  devant  de  lad.  marchandise,  achapter 
ne  enlever  pavé  que  sur  le  port,  qu'il  n'ayt  premiè- 
rement esté  veu  et  visilté  par  les  m''  des  œuvres, 
suivant  l'ordonnance,  sur  peine  de  confisquation 
d'icelluy  et  punition  corporelle,  s'il  y  eschet;  et  neant- 
moings  sera  led.  pavé  arrcsté  par  l'un  des  sergens  de 
lad.  Ville  jusques  ad  ce  qu'il  ayt  esté  veu  et  visitté, 
suivant  lad.  ordonnance,  pour  après  en  estre  ordonné 
ce  que  de  raison  ;  et  sera  prins  sur  lad.  admende 
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adjugée  à  lad.  Ville  seize  solz  parisis  pour  les  fraiz, 
partant,  reste  pour  ix  livres,  iiii  solz  parisis,  et  dep- 
puis  dix  livres  parisis  ont  esté  délivrez  par  Loys  De- 
fresne,  sergent,  aux  dessusd. ,  ainsy  qu'il  a  faict  apa- 
roir par  quictance  d'eulx  estans  au  Bureau. 

Entre  Jehan  Asseline,  drappier,  demeurant  à 
Paris,  présent  en  personne,  demandeur,  d'une  part, 
et  André  Delaporte,  fermier  des  impositions  des 
draps  venduz  en  gros  en  lad.  Ville,  aussy  présent, 
deffendeur,  parties  oïes  sur  leur  différend ,  ensemble 
Geoffroy  Herment  et  Jehan  PouHart,  deux  des  gardes 
de  la  Drapperye  de  ceste  Ville,  pour  ce  mandez,  con- 
demnons led.  Asseline  à  paier  aud.  fermier  la  somme 
de  quatre  livres  pour  l'imposition  des  draps  dont  est 
question,  et  en  ce  faisant,  luy  seront  lesd.  draps 
sur  luy  arrestez  renduz;  et  neantmoings  luy  faisons 
deffences  de  aller  achapter  aucuns  draps  dehors  pour 
iceulx  revendre  en  blanc  hors  bouticque,  ainsy  qu'il  a 
faict,  mais  bien  vendre  à  bouticque  ouverte,  suivant 
l'ordonnance,  sur  peine  de  confiscation  d'iceulx, 
dont  led.  Asseline  a  appelle. 

De  par  le  Roy. 
tt  Très  chers  et  bien  amez ,  nous  envolons  présen- 
tement à  noz  amez  et  feaulx  conseillers,  maistres 
Christofle  de  Thou ,  chevalier,  premier  président  en 
noslrc  Court  de  Parlement  de  Paris,  Anthoine  Ni- 
colay,  aussi  chevalier,  premier  président  en  noslre 
Chambre  des  Comptes,  et  Jehan  Grollier,  aussi 
chevalier,  s"'  d'Aguisy,  trésorier  de  PVance  et  gênerai 
de  noz  finances  en  la  charge  et  généralité  d'OuUre- 
Seyne  et  Yonne  establie  aud.  Paris,  noz  lettres  pa- 
tentes portans  procuration  et  pouvoir  spécial  de 
nous  de  vous  faire  vente  et  aliénation,  pour  et  ou 
1  nom  de  nous,  de  la  somme  de  soixante  mil  livres 
de  rente  racheptable  à  perpétuité,  à  icelie  avoir  et 
prandre  sur  les  biens  et  revenuz  temporelz  d'aucuns 
bénéfices  et  communaultez  dénommez  en  l'edict  sur 
ce  par  nous  nagueres  faict  et  publié  en  noz  Cours 
de  Parlement''^*  et  Chambre  de  nosd.  Comptes, 
comme  besoing  estoit,  et  de  ce  en  passer  les  lettres 
de  vente  et  contractz  ad  ce  nécessaires  (^\  dont  vous 


'"  Le  lets  représente  un  compte  numérique,  généralement  asile  pour  le  hareng,  qui  comprend  douze  barils,  chaque  baril  conte- 
nant à  peu  près  mille  harengs.  (De  la  Mare,  Traité  de  la  Police,  t.  III,  p.  Sa.) 

'''  L'édit  portant  aliénation  à  l'Échovinage  de  Paris  de  60,000  livres  tournois  de  rente  sur  les  biens  du  clergé  est  de  février  i564 
(n.  st.);  il  fut  enregistré  au  Parlement,  le  16  mars  suivant,  et  inséré  au  volume  des  Ordonnances.  (/4rc7iit)csHa(ion«/e«,X'"  86a  5,  fol.  196.) 

''>  Le  contrat  de  vente  fut  passé,  le  17  avril,  par  Christophe  de  Tliou,  Antoine  Nicolaï  et  Jean  Grolicr  ot|  ratifié  par  déclaration 
du  31  avril,  enregistrée  le  a4  ;  à  ce  contrat  sont  annexées  deux  procurations,  l'une  du  a3  mai-s,  l'autre  du  6  avril.  Tous  ces  actes 
sont  également  transcrits  dans  le  même  registre.  (X"  86a5,  fol.  ai;  et  suiv.) 


[i564] 

avons  bien  voullu  advertir  par  la  présente,  et  par 
icelle  vous  prier  et  neantmoings  mander,  sur  tant 
que  desirez  nous  faire  service,  que  incontinant  cela 
faict,  ou  plus  test,  et  en  actendant  d'autant  que  noz 
affaires  le  requièrent,  vous  faictes  convocquer  et  as- 
sembler noz  bons  et  loyaulx  subjectz,  manans  et  ha- 
bitans  de  nostred.  ville  de  Paris,  ou  les  principaulx 
d'icelle,  et  leur  faire  entendre  lad.  vendilion,  les  ad- 
monestant et  incitant  des  causes  qui  nous  meuvent 
à  ce  faire,  et  ad  ce  que  ne  soyons  contrainctz  à  en 
lever  sur  eulx,  ne  aultres  de  noz  subjectz,  par  em- 
prunct,  comme  nosd.  affaires  le  requièrent,  ad  ce 
que  chacun  d'eulx  se  veuUe  accommoder  de  nous 
ayder  de  leurs  moyens  et  facultez,  leur  constituant 
et  à  aultres  qui  vouldront  et  pourront  acquérir 
rentes  à  la   raison  du  denier  douze,   comme  est 
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acoustumé  faire  en  tel  cas,  de  sorte  que  la  somme 
de  sept  cens  vingt  mil  livres  qui  en  doibt  provenir,  à 
lad.  raison  du  denier  douze,  puisse  estre  promple- 
ment  recouverte  et  le  plus  dilligemment  que  faire 
se  pourra ,  pour  convertir  etemploier  en  aucuns  noz 
affaires  pressez,  ainsi  qu'il  est  speciffié  par  nosd. 
lettres  de  edict,  et  vous  nous  ferez  service  très 
agréable  et  bien  à  propos;  partant  n'y  ferez  faulte, 
car  tel  est  nostre  plaisir.  Donne'  à  Troies,  le 
xxiii"  jour  de  Mars  mil  v"  Ixiii.  n 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Burgensis. 

Et  au  doz  est  cscript  :  A  noz  très  chers  et  bien  amez 
les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
vUle  et  cité  de  Paris. 


DLXXIX.  —  [Deffences  de  gecter  boues  en  la  rivière.] 
[Distribution  de  bois.  —  Vente  de  biens  aux  enchères.  —  Enlèvement  de  bouticles.] 

a4  mars  i56i.  (H  1785,  fol.  aag  r°.) 


Du  vendredi,  xxiin'  Mars  v°  Ixni. 

Ced.  jour,  a  este' ordonné  que  Guillaume  Chauviere, 
prisonnier  es  prisons  de  céans,  sera  mis  hors  desd. 
prisons,  et  deffences  à  luy  de  gecter  ne  souffrir  qu'il 
soit  gecté  par  ses  gens  et  serviteurs  aucunes  boues, 
fanges  et  aultres  immondices  dans  la  rivière,  sur 
peine  du  fouet,  et  condemné  es  frais  taxez  à  xii  solz 
parisis. 

Ced.  jour,  sont  comparuz  aud.  Bureau  Pierre 
Thibault,  Jacques  Garnier,  Claude  Lectier  et  Jehan 
Marquet,  lainturiers  de  lad.  Ville,  lesquelz  ont  esté 
interpellez  de  prandre,  si  bon  leur  semble,  du  boys 
d'un  bastcau  aparlenanl  à  Jehan  de  Presie  du  bois 
de  chesne  grosse,  traversé,  estant  à  présent  au  port 
en  Grève,  pour  leur  usaige,  si  bon  leur  semble,  leur 
déclarant  que  du  bois  de  mosle  qui  arrivera,  en 
sera  premier  distribué  aux  bourgeois,  pour  leur 
provision,  que  ausd.  tainturiers. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Laurens  Drouet, 
demandeur,  d'une  part,  et  Nicolas  Cachouet,  pré- 
sent en  personne,  deffendeur,  partyes  oïes,  condem- 
nons  Icd.  deffendeur  à  rendre  aud.  demandeur  les 
deux  planches  dont  est  question,  ou  la  valleur  d'i- 
celles,  sans  préjudice  des  despens. 

Deffault  donné  à  Moisant,  procureur  de  Jehan 


Duboz  et  sa  femme,  à  l'encontre  de  la  vefve  Nicolas 
Tellier,  adjournée  à  huy,  aflin  de  veoir  vendre, 
fournir  et  faire  valloir,  par  vertu  duquel  ordonnons 
que  les  biens  prins  et  declairez  en  l'exploict  d'exé- 
cution, faict  à  sa  requeste  sur  lad.  vefve  Tellier,  se- 
ront venduz  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
et  les  deniers  provenans  de  lad.  vente  baillez  à  lad. 
demanderesse  jusques  à  la  concurance  de  la  somme 
de  soixante  cinq  solz  tournois,  contenue  en  cer- 
taine sentence  donnée  de  nous  entre  les  parties,  le 
unze°"  jour  du  présent  mois,  la  vente  desd.  biens 
préalablement  signifSée,  et  condemnée  es  despens. 

Au  jour  d'huy,  sur  ce  que  Moisant,  procureur  de 
Jehan  Berfault,  marchant  de  vins  et  bourgeois  de 
Paris,  a  faict  appeller  la  vefve  Pierre  de  Sainct 
Estienne  sur  l'adjournement  à  elle  faict  à  la  re- 
queste dud.  Borthault  et  contre  elle  requis  deffault, 
par  vertu  duquel  il  feust  ordonné  que  les  biens  sur 
elle  prins  par  exécution,  à  la  requeste  dud.  Ber- 
tault,  le  vingt  huictiesme  jour  de  Janvier  dernier 
passé,  feussent  venduz  pour  la  somme  de  xxxvn  li- 
vres, XII  solz  tournois,  restant  de  plus  grand  somme, 
pour  les  causes  contenues  aud.  rapport  d'exécution 
de  Gabriel  Vassé,  sergent  de  lad.  Ville,  laquelle 
vefve  n'y  seroit  venue,  ny  comparue,  au  moyen  de 
quoy  nous  aud.  Moisant,  oud.  nom,  avons  donné 
deffault,  par  vertu  duquel  deffault  avons  ordonné 
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que  les  biens  prins  et  declairez  aud.  exploict  d'exé- 
cution dud.  Vassé  seront  venduz  et  délivrez  à  l'a- 
chepteur  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  en  la 
manière  acousluraée,  jusques  à  la  concurance  de 
lad.  somme  de  xxxvu  livres,  xu  solz  tournois,  et  les 
deniers  baillez  et  délivrez  aud.  Berthault,  sauf  à 
desduire  ce  qu'il  a  sur  ce  receu,  sy  aucune  chose  il 
a  receu,  la  vente  desd.  biens  préalablement  signif- 
fiée  à  lad.  vefve  aux  jours  et  nuiclz  en  la  manière 
acoustumée  ;  et  oultre  condemnons  lad.  vefve  es  des- 
pens  de  ceste  instance. 

Au  jour  d'huy,  sur  ce  que  Moisant,  procureur  de 
Jehan  Berthault,  marchant  de  vins  et  bourgeois  de 
Paris,  a  faicl  appeller  la  vefve  Estienne  de  Plansy, 
boulenger,  demeurant  rue  Sainct  Honnore',  surl'ad- 
journement  à  elle  faictà  la  requeste  dud.  Berthault, 
et  contre  elle  requis  deffault,  par  vertu  duquel  il 
feust  ordonné  que  les  biens  sur  elle  prins  par  exé- 
cution à  la  requeste  dud.  Berthault,  au  xxix' jour  de 
Novembre  dernier  passé,  feussent  venduz  pour  la 
somme  de  soixante  et  dix  livres  tournois,  de  reste 
de  plus  grand  somme,  pour  les  causes  contenues  au 
rapport  d'exécution  de  Claude  Auger,  laquelle  vefve 
n'y  seroit  venue,  ny  comparue;  au  moyen  de  quoy 
avons  aud.  Moisant,  oud.  nom,  donné  deffault,  par 
vertu  duquel  avons  ordonné  que  les  biens  prins  et 
declairez  aud.  exploict  d'exécution  dud.  Auger  seront 
venduz  et  délivrez  à  l'achepteur  plus  offrant  et  der- 


[i56i] 

nier  enchérisseur,  en  la  manière  acoustumée ,  jusques 
à  la  concurance  de  lad.  somme  de  soixante  et  dix 
livres  tournois,  et  les  deniers  baillez  et  délivrez 
aud.  Berthault,  sauf  à  desduire  ce  qu'il  a  sur  ce  re- 
ceu, la  vente  desd.  biens  préalablement  signiffyée  à 
lad.  vefve  aux  jours  et  nuictz  en  la  manière  acous- 
tumée; et  oultre  condemnons  lad.  vefve  es  despens 
de  ceste  instance. 

Entre  André,  procureur  de  Jehan  Baudouyn,  de- 
mandeur, d'une  part,  et  Pierre  Boisauff'roy,  garny 
de  Moisant,  son  procureur,  défendeur,  partyes  oies, 
sur  la  requeste  dud.  André,  ad  ce  que  led.  def- 
fendeur  soit  condemné  à  ester  ses  bouticles  estans 
attachées  au  moulin  dud.  demandeur,  empeschans 
le  cours  de  l'eaue,  et  que  led.  delTendeur  a  dicl 
sesd.  bouticles  n'empescher  aucunement  et  n'estre 
fermées  sur  les  moulins,  et  que  lesd.  bouticles  sont 
pour  la  republicque;  et  veu  le  jugement  donné  le 
vingt  ungniesme  jour  du  présent  mois,  condemnons 
led.  deffendeur  à  ester  lesd.  bouticles,  et  icelles  mises 
et  attachées  à  la  pallée  pour  ce  ordonnée,  suivant 
les  jugemens  preceddans,  et  ce  dedans  lundi  pro- 
chain, aliàs  et  à  fauite  de  ce  faire,  permectons 
aud.  demandeur  icelles  faire  oster  reaulment  et  de 
faict  par  l'un  des  sergens  de  lad.  Ville,  et  icelles 
attacher  à  lad.  pallée  acoustumée  aux  despens  dud. 
deffendeur,  et  condemné  es  despens  telz  que  de 
raison. 


DLXXX.  —  [Mandemens  aux  archers  et  uarquebuziers.] 

[Ordre  aux  boisselliebs  de  faire  vi>gt  minotz  à  grain.] 

[Suspension  de  l'office  de  juré  Mosleur  de  bois.  —  Payement  de  vin  achepté  au  basteau.] 

37  mars  i564.  (H  1785,  fol.  281  r°.) 


Du  lundy,  xxvii'  jour  de  Mars  v'  Ixiii. 

ff Capitaine  des  six  vingtz  archers  de  lad.  Ville, 
trouvez  vous,  ce  jour  d'huy,  quatre  heures  de  rele- 
vée, en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  entendre  ce  que 
avons  à  vous  dire  ;  sy  n'y  faictes  fauite.  » 

Pareilz  mandemens  aux  harquebuziers  et  arbal- 
eslriers. 

Ged.  jour,  sont  comparuz  aud.  Bureau  Simon 
Rioust,  boisseillier  et  aultres  boisseilliers  de  lad. 
Ville,  ausquelz  a  esté  enjoinct  de  faire  vingt  minotz  à 
grain,  de  la  grandeur  et  qualibre  porté  par  l'ordon- 
nance, et  ce  dedans  quinzaine  prochain  venant,  et 


dedans  led.  jour,  iceulx  rendre  en  paianl  aux  Mesu- 
reurs de  grains  de  lad.  Ville  tous  ferrez  et  marquez , 
ainsy  qu'il  est  acoustumé  faire,  sur  peine  de  c  livres 
parisis  d'amende ,  ausquelz  Mesureurs  a  esté  aussy 
enjoinct  bailler  arres  suffisantes  aud.  Rioust  pour 
besongner,  en  peine  de  vingt  livres  parisis  chacun. 

Veues  les  interrogatoires,  confessions  et  varia- 
tions de  Nicolas  Galoix,  juré  Mosleur  de  bois  de 
lad.  Ville,  prisonnier  es  prisons  de  lad.  Ville,  de 
Jehan  Presle,  marchant  de  bois,  de  Jehan  de  Preux, 
charlier,  avecq  les  conclusions  du  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville,  nous,  oïz  lesd.  Galoix  et  de  Presle, 
avons  condemné  et  condemnons  led.  Galoix  à  paier 


[i56/.] 

aud.  Presle  la  somme  de  six  livres  pour  les  deux 
voies  de  bois  dont  est  question,  et  en  ce  faisant,  luy 
seront  les  soixante  solz  par  luy  consignez  au  greffe 
renduz;  et  neantmoings,  actendu  que  Texercice  de 
l'office  dud.  Galoix  ne  luy  est  encores ,  va- 
riations et  causes  contenues  esd.  interrogatoires,  le 
suspendons  de  sond.  office  jusques  au  jour  sainct 
Remy  prochain  venant,  et  deffences  à  luy  de  dores- 
navant  s'entremectre  d'envoyer  bois,  ny  en  prandre 
des  marchans  sans  paier,  sur  peine  d'amende  arbi- 
traire. Ce  faict,  luy  ont  esté  lesd.  soixante  solz  tour- 
nois renduz,  lesquelz,  avecq  autres  soixante  solz 
tournois  faisant  iad.  somme  de  six  livres,  ont  esté 
par  led.  Galoix  baillez  et  délivrez  aud.  de  Presle. 

Entre  Personnier,  procureur  de  Anibroise  Bon- 
varlet,  vendeur  de  vins,  [d'une  part]  ,etCellot,  procu- 
reur de  Michel  Hinselin  et  Claude  Dubourg,  son  ser- 
viteur, presens,  et  Geoffroy  Lebeau,  aussy  présent, 
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deffendeurs,  d'autre,  après  que  led.  Dubourg  a 
affermé  par  serment  qu'il  a  achapté  le  vin  dont  est 
question  au  basteau ,  et  ne  luy  a  esté  dict  par  le  ton- 
nellierdud.  vin,  ny  autre,  que  led.  vin  avoit  esté  mis 
soubz  la  vente  d'un  vendeur,  et  que  Pierre  de  Lafon- 
taine,  courtier  de  vins,  a  affermé  que,  lors  de  la  vente 
dud.  vin ,  il  demanda  aud.  marchant  dud.  vin  s'il  avoit 
ung  vendeur,  qui  luy  deist  que  oy,  mais  ne  luy  sceut 
dire  le  nom  dud.  vendeur,  partyes  oies,  ensemble 
Nicolas  Potheau,  tonnellier,  qui  a  affermé  qu'il  a 
envoyé  aud.  Michel  Hinsselin,  drappier,  six  demyes 
queues  et  ung  muy  de  vin,  et  six  demyes  queues  de 
vin  à  Geoffroy  Lebeau,  qui  a  dict  ausd.  deffendeurs 
qu'il  y  avoit  vendeur  à  icelluy,  condemnons  lesd. 
deffendeurs  à  paier  aud.  demandeur  la  somme  de 
treize  livres  pour  chacune  queue  desd.  vinsetmuid, 
aud.  pris,  et  es  despens  taxez  à  iiii  solz  parisis,  sauf 
ausd.  deffendeurs  leurs  recours  contre  Jehan  Symon, 
auquel  apartenoit  led.  vin. 


DLXXXI.  —  [Ordre  aux  jurez  serruriers 

de  besongner  à  l.\  ferrure  des  grandz  minotz  x  charbon.] 

[Payement  de  sommes  pour  vente  de  bledz.] 

[Deffences  aux  commissaires  des  quaiz  de  faire  aucuns  exploitz 

QUE  pour  raison  DES  BOUES  ET  IMMONDICES.] 

a8  mars  i564.  (H  1785,  fol.  aSa  r°.) 


Du  mardy,  xxviii*  jour  de  Mars  v'  Ixiii,  avant 
Pasques. 

Au  jour  d'huy,  sont  comparuz  au  Bureau  de  lad. 
Ville,  suivant  le  commandement  à  eulx  faict  à  la 
requeste  des  Mesureurs  de  charbon  d'icelle  Ville, 
Nicolas  Gaillard,  Pierre  Revillon,  jurez,  et  Guil- 
laume Boursier,  aussy  prétendu  juré,  serruriers  de 
lad.  Ville,  ausquelz  a  esté  enjoinct  de  besongner,  en- 
semble ceulx  dud.  estât,  promptement,  tout  aultre 
l)esongne  cessant  et  sans  divertir  à  aultre  affaire,  à 
la  ferrure  des  grandz  minotz  à  charbon,  ordonnez 
par  le  Boy  en  lad.  Ville,  en  paiant  toutesfois  lad. 
ferrure  raisonnablement,  assavoir,  au  pris  de  cent 
solz  parisis  chacun  desd.  grandz  minotz,  et  ce,  en 
peine  de  xx  livres  parisis  chacun,  et  sauf  à  leur  or- 
donner plus  grand  sallaire,  si  faire  se  doibt,  aus- 
quelz jurez  cy  dessus  nommez  a  esté  enjoinct  de 
faire  sçavoir  le  contenu  en  lad.  ordonnance  à  tous 
ceulx  dud.  estât,  ad  ce  que  chacun  ayl  à  vacquer  à 
l'effect  que  dessus,  sur  peine  de  s'en  prandre  à  eulx 
en  leurs  noms  privez. 


Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  greffe  de  lad.  Ville 
Adan  Chesnart,  boulenger,  demeurant  es  faulxbourgs 
Sainct  Marcel,  en  personne,  garny  de  Cellot,  son 
procureur,  lequel,  de  son  consentement,  a  eslécon- 
demné  à  paier  à  Estienne  Lemaire,  marchant  bour- 
geois de  Paris,  à  ce  présent  et  ce  consentant,  la 
somme  de  neuf  livres  tournois  pour  vente  de  bled, 
et  quinze  solz  à  quoy  ilz  ont  acordé  pour  les  des- 
pens, à  paier  icelle  somme  de  neuf  livres,  assavoir, 
trente  solz  tournois  dans  samedi  prochain,  et  le 
surplus,  vingt  cinq  solz  tournois  par  chacune  sep- 
maine  jusques  à  fin  de  paiement,  et  es  présentes, 
s'il  les  convient  lever. 

Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  deman- 
deur, et  Jehan  de  Sainct  et  Nicolas  Venier,  deffen- 
deurs, nous  lesd.  deffendeurs  absolvons  des  fins  et 
conclusions  dud.  Procureur  du  Roy;  et  neantmoings 
faisons  deffences  aux  commissaires  des  quaiz  de  lad. 
Ville  de  faire  aucuns  exploictz  que  pour  raison  des 
boues  et  immundices,  ainsy  qu'il  leur  est  permis 
faire  par  leur  commission. 
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DLXXXII.  —  [Mandement  pour  faire  perquisition  es  maisons  et  hostelieryes.] 
[Déclaration  des  bourgeois  de  Paris  pour  la  conservation  des  armes.] 

28  mars  i564.  (H  1786,  fol.  233  r".) 


Du  XXVIII*  Mars  y"  Ixiii. 

(rSire  Guillaume  Parfaicl,  Quarlenier  de  lad. 
ViUe,  nous  vous  mandons  que,  suivant  le  comman- 
dement à  nous  faict,  vous  aiez,  dedans  demain 
pour  le  plus  tost ,  à  faire  perquisition  de  toutes  les 
maisons,  collèges,  hostelieryes,  chambres  et  aultres 
lieulx  de  voslre  quartier,  tant  en  la  ville  que  faulx- 
hourgs,  des  personnes  y  estans,  tant  estrangers  que 
aultres  non  domicilliers ,  de  quelque  estât,  qualité 
ou  condition  quilz  soient, et  en  rapportez  les  noms 
et  qualitez,  et  de  tout  faire  procès  verbal  que  nous 
apporterez  inconlinant  pour  y  eslre  pourveu,  ainsy 
que  de  raison  '''  ;  mandons  oultre  à  voz  Cinquan- 
teniers  et  Dixainiers  de  y  vacquer  dilligemment, 
sans  eulx  divertir  à  aultres  affaires,  et  que  vous, 
ensemble  lesd.  Cinquanteniers  et  Dixainiers,  aiez  à 
faire  voz  Pasques  P>  dès  jeudi  prochain  et  eulx  tenir 
prest  en  leurs  maisons  pour  faire  ce  que  à  vous  et  à 
eulx  sera  ordonné,  et  que  à  tout  ce  que  dessus  ilz  ne 
facent  faulte,  sur  peine  d'estre  declairez  rebelles  et 
desobeissans. 

et  Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  n 

r  Comme  ainsy  soit  qu'il  ayt  pieu  au  Roy  Nostre 
souverain  Seigneur  declairer  aux  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  princippaulx  bourgeois,  chefz  de 
maison  de  ceste  ville  de  Paris ,  capitalle  de  son  royaume, 
que,  pour  l'asseurance  qu'il  a  de  leur  entière  fidé- 
lité et  obéissance,  il  a  commandé  à  mon3''le  mares- 
chal  de  Montmorency,  Gouverneur  et  son  Lieutenant 
gênerai  en  cested.  ville  de  Paris  et  Ysle  de  France, 
de  leur  rendre  et  restituer  toutes  les  armes  qu'ilz 


ont  par  son  ordonnance  et  commandement  consi- 
gnées et  depposées  en  l'Hostel  de  Ville  dud.  Paris, 
comme  corselletz,  morions,  hallebardes,  picques  et 
aultres  armes  d'hast,  exceptez  les  pistoUes,  pistol- 
letz  et  harquebuzes  qu'il  veult  estre  réservées  pour 
son  service  et  mis  en  l'Arsenac  de  cested.  Ville,  ou 
tel  aultre  lieu  qu'il  advisera  pour  le  mieulx,  et  qu'il 
fera  paier  à  ceulx  à  qui  lesd.  armes  à  feu  aparlien- 
nent,  à  pris  raisonnable  et  tel  qu'il  sera  advisé  et 
arbitré  par  gens  ad  ce  congnoissans,  nous  soubsi- 
gnez,  bourgeois  et  habitans  de  cested.  ville  de  Paris, 

demourans  au  quartier  de ,  Quartenier, 

avons  promis  et  promectons  à  Sad.  Majesté  que, 
comme  ses  1res  loiaulx  et  très  affectionnez  subjeclz  et 
serviteurs ,  nous  n'abuserons  ne  permecterons  qu'il 
soit  abuzé  desd.  armes,  lesquelles  nous  garderons  et 
conserverons,  chacun  pour  nostre  regard,  en  noz 
maisons  seullement,  pour  nostre  seurettéet  deffence 
de  nosd.  maisons,  et  ne  les  emploierons  et  exploicte- 
rons,  ne  souffrirons  estre  emploiées  et  exploictées  à 
aultres  effectz  que  ceulx  que  Sad.  Majesté,  ou  son 
Lieutenant  gênerai  en  cested.  Ville,  nous  comman- 
dera et  ordonnera  pour  son  service,  et  s'il  y  en  a 
aucun,  ou  aucuns,  qui  facent  du  contraire  et  qui 
abuze  desd.  armes,  nous  nous  emploierons  de  nostre 
plain  pouvoir  et  chacun  pour  nostre  regard,  pour 
les  représenter  es  mains  de  sond.  Lieutenant  gêne- 
rai, ou  de  sa  justice  ordinaire,  pour  en  estre  faicte 
punition  et  démonstration,  telle  et  si  rigoureuse  que 
Sad.  Majesté  l'a  ordonné  contre  les  seditieulx,  re- 
belles et  perturbateurs  du  repos  publicq. 

tt  En  tesmoing  de  quoy  avons  signé  le  présent  acte 
de  noz  mains,  ce  jour  d'huy.» 


'')  Cette  visite  des  maisons  et  hôtelleries  par  les  Quarteniers  se  rattachait  à  un  ensemble  de  mesures  prises  par  i'autorité  «touchant 
la  police  et  l'ordre  à  observer  es  prochains  jours  pour  la  sollempnilé  de  la  feste  de  Pasques  pour  obvier  à  sédition  et  lumuUen,  me- 
sures qui  furent  soumises,  le  a5  mars,  à  l'approbation  du  maréchal  de  Montmorency,  Gouverneur  de  Paris,  venu  à  cet  effet  au  Par- 
lement. Tout  en  ratifiant  ces  dispositions,  il  jugea  cependant  inutile  «de  faire  nouvelle  puJ)hcation  pour  faire  commandement  à 
tous  de  vuyder,  puisqu'il  n'y  avoit  aucun  bruyt  mauvais  et  que  aux  champs,  jusques  à  trente  lieues,  ne  s'y  faict  assemblée  ou 
entreprinse» ,  inutile  également  de  fermer  les  portes  plutôt  que  d'habitude.  On  avait  cependant  tout  heu  de  craindre  des  troubles, 
les  esprits  étant  surexcités  par  certains  prédicateurs  qui  entremêlaient  leurs  sermons  de  it  beaucoup  de  choses  séditieuses  et  scan- 
daleuses b.  Le  Roi,  très  mécontent,  écrivit,  à  ce  sujet,  le  12  mars,  au  Parlement  et  le  chargea  d'admonester  vertement  les  prédi- 
cateurs en  les  invitant  à  s'abstenir  désormais  de  discours  injurieux  et  séditieux.  (Archive»  nationales,  Parlement  de  Parit,  X'*  1608, 
fol.  55or°,  610  y'.) 

''*  A  ce  moment,  on  attachait  beaucoup  d'importance  à  l'exercice  public  du  culte;  il  suffit  de  rappeler  que  Catherine  de  Médicis 
chassa  une  de  ses  demoiselles  d'honneur.  M"'  de  Noyan,  qui  avait  refusé  do  faire  ses  Pâques. 


[«564] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


3»3 


DLXXXIII.  —  [Restitution  de  biens.] 

ag  mars  i56â.  (H  1785,  fol  a34  t°.) 


Du  xxix'  Mars  v'  Ixiii. 

Entre  Personnier,  procureur  de  Nicolas  Petit,  pré- 
sent en  personne,  demandeur,  d'une  part,  et  Moi- 
sant,  procureur  de  Guillaume  Sarazin,  deffendeur, 
d'autre  part,  partyes  oies,  condemnons  led.  deffen- 
deur, suivant  le  jugement  preceddant ,  à  rendre  aud. 


demandeur  les  biens  qu'il  a  en  sa  possession,  apar- 
tenans  aud.  demandeur,  en  luy  paiant  la  somme  de 
quarente  solz  tournois,  et  ad  ce  sera  contrainct, 
mesmes  par  emprisonnement  de  sa  personne,  et 
condemné  es  despens ,  après  que  led.  Moisant  a  de- 
clairé  n'estre  plus  procureur  dud.  deffendeur. 


DLXXXIV.  —  [Prisonnieb  mené  es  prisons  de  l\  Conciergerïe 

POLR  l'incommodité  DES  PRISONS  DE  LA  VlLLE.]  [OhDRE  DE  FOURNIR  DES  MINOTZ  DU  CALIBRE. ] 

[Lettres  du  Roï  et  de  la  Roïne  pour  les  soixante  mil  livres  de  rente.] 

3o  mars  j564.  (H  1786,  fol.  a34  v'.) 


Du  jeudy,  xx\'  jour  de  Mars,  oud.  an. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris, 
en  la  présence  de  Nicolas  Tizon  et  Guillaume  Le 
Paintre,  marclians  de  vins,  bourgeois  de  Paris,  et 
ni'  Guillaume  Moisant,  procureur  de  Pierre  Que- 
rou,  aussy  marchant  et  bourgeois  de  Paris,  a  esté 
ordonné,  aclendu  la  longue  detemption  de  prison 
de  Anthoine  Barotz,  prisonnier  es  prisons  de  lad. 
Ville  dès  le  vingt  neuflesme  jour  de  Décembre  der- 
nier jusques  à  présent,  à  la  requeste  des  dessusd.  et 
de  m'  [Jehan]  Hubert,  naguieres  recepveur  des  ex- 
ploiclz  et  admendes  de  la  Court  de  Parlement,  et 
rincommodité  qui  est  à  présent  es  prisons  de  lad. 
Ville,  que  led.  Barotz  sera  mené  en  Testât  qu'il  est 
prisonnier  es  prisons  de  la  Consiergerye,  tant  pour 
l'admendc  due  au  Roy,  pour  laquelle  il  a  esté  ar- 
resté  prisonnier,  que  les  sommes  de  deniers  par  luy 
deues  ausd.  Querou,  Tizon  et  Le  Paintre  pour  vente 
de  vin,  à  la  charge  du  deu  des  dessusd.,  pour  en 
estre  par  la  Court  ordonné  ainsy  qu'elle  verra  bon 
estre. 

i-ntre  les  Mesureurs  de  charbon  de  lad.  Ville, 
demandeurs,  d'une  part,  et  Symon  Rioust,  m* bois- 
sellier  h  Paris,  présent  en  personne,  deffendeur, 
partyes  oïes,  ensemble  les  Mesureurs  de  sel  de  lad. 


Ville,  qui  ont  affermé  que  les  minotz  dont  est  ques- 
tion ne  sont  du  calibre  et  haulteur  portée  par  l'or- 
donnance, condemnons  led.  Rioust  à  faire  et  four- 
nir ausd.  demandeurs  aultres  huict  minotz  bons, 
loyaulx  et  marchans,  du  calibre  et  haulteur  portée 
par  l'ordonnance,  le  plus  tost  que  faire  ce  pourra, 
sur  peine  de  tous  despens ,  dommaiges  et  interestz. 

De  par  le  Roy. 

trTres  chers  et  bien  amez,  pour  ce  que  nous  nous 
trouvons  si  pressez  d'affaires  qu'il  fault  nécessaire- 
ment que  nous  soions  promptement  secouruz  des 
deniers  qui  doibvent  provenir  de  la  vente  de  soixante 
mil  livres  de  rente,  dont  l'eedict  a  esté,  ces  jours  pas- 
sez, publié  et  verifiié  en  nostre  Court  de  Parlement 
à  Paris  'i',  nous  escripvons  à  nostre  très  cher  et  bien 
amé  cousin ,  le  mareschal  de  Montmorency,  Gouver- 
neur et  son  Lieutenant  gênerai  aud.  Paris  et  Isle  de 
France,  qu'il  vous  assemble  avecq  les  quatre  presi- 
dans  de  nostred.  Court,  pour  par  ensemble  adviser 
aux  moiens  que  l'on  pourra  tenir  pour  faire  plus 
promptement  recouvrer  lad.  somme  des  particulliers 
habitans,  à  vente  et  constitution  de  rente,  selon  le 
contenu  aud.  edict,  affin  d'y  faire  procedder  avecq 
telle  dilligence  que,  avant  la  fin  du  mois  d'Avril 
prochain ,  nous  puissions  toucher  la  meilleure  partie 


'"  L'odit  en  (|uc9tion  fut  enregistré,  non  sans  difficulté,  le  iG  mars,  le  Parlement  ayant  adressé,  le  1 1  mars,  des  remontrances  au 
Roi,  oii  il  rappelait  que  la  subvention  accordée  par  le  Clergé  devait  être  affectée  au  rachat  du  Domaine.  Charles  IX  envoya,  le  i3  mars, 
ane  lettre  enjoignant  de  procéder  sans  délai  à  renre{[islrement  de  l'édit,  lettre  accompagnée  de  l'adhésion  donnée  par  les  principaux 
difpiitaircs  du  Clcqjé;  le  maréclial  de  Montinoroncy,  porteur  de  celte  missive,  fit  observer  à  la  Cmir  qu'il  fallait  promptement  réahser 
des  ressources,  le  Roi  ayant  à  renouveler  l'alliance  avec  les  Suisses,  fqui  ne  monloil  moindre  despense  qu'une  guerren,  et  à  mettre 
sur  pied  une  armée  de  mer.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  V  1608,  fol.  ôig  v°,  55i  v°.) 
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de  lad.  somme,  sans  laquelle  noz  affaires  demeurent 
desconfiz  et  en  confusion,  vous  prians  que,  inconti- 
nant  que  nostred.  cousin  vous  mandera,  vous  ne 
faictes  difficulté  de  l'aller  trouver  pour  led.  effect, 
et  pour  nous  advertir  incontinant  de  ce  que  vous 
aurez  advisé  et  résolu  par  ensemble  sur  ce  négoce; 
car  là  où  nous  congnoislrons  qu'il  yroit  plus  grande 
longueur  que  nous  vous  escripvons  cy  dessus,  nous 
regarderons  à  faire  recouvrer  lad.  somme  par  em- 
prunct  des  plus  aisez  habitans,  en  quoy  vous  pouvez 
estre  asseurez  que  vous  ne  serez  pas  des  derniers 
espargnez,  et  par  ainsy  regardez  lequelz  vous  ai- 
mez le  mieulx,  ou  d'eslre  des  premiers  à  entrer  à 
lachapt  de  partye  de  lad.  rente  pour  donner  exem- 
ple et  occasion  aux  aultres  de  faire  le  semblable,  ou 
de  nous  secourir  d'une  bonne  somme  pour  vostre 
part  dud.  emprunt,  car  l'importance  et  necessitté  de 
noz  affaires  est  telle  qu'il  fault  que,  en  une  sorte  ou 
aultre,  nous  soyons  promptement  aydez  de  tous  noz 
bons  et  loyaulx  subjectz,  habitans  de  nostred.  ville 
de  Paris (*>.  Donné  à  Troyes,  ce  xxvii"  jour  de  Mars 
mil  v'  Ixiii.D 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 

Et  au  doz  est  escript  :  A  noz  très  chers  et  bien  amez 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
ville  de  Paris. 


[i564] 

tr Messieurs,  vous  verrez  ce  que  le  Roy  monsieur 
mon  filz  vous  escript  pour  estre  secouru,  dedans  la  fin 
de  ce  mois  d'Avril  prochain,  d'une  bonne  et  grosse 
somme  d'argent  des  habitans  de  sa  ville  de  Paris,  ses 
bons  et  loyaulx  subjectz,  soit  par  achapt  de  rente  ou 
par  emprunctz  particullicrs.  Et  encore»  que  le  contenu 
en  sa  lettre  vous  puisse  assez  tesmoigner  quelle  est 
l'importance  et  nécessité  de  ses  affaires  qui  le  contrai- 
gnent à  cella,  si  veulx-je  bien  de  ma  part  vous  as- 
seurer  qu'elle  est  telle  que,  sans  le  secours  de  lad. 
somme,  nous  tombons  en  ung  desordre  et  confusion , 
tant  pour  les  choses  de  dehors  que  pour  celles  de 
noz  frontières  et  de  dedans  cest  Estât.  Et  par  ainsy, 
je  vous  prye  que,  d'aultanl  que  vous  aimez  le  bien 
commung  et  universel  de  ced.  Estât,  vous  faictes  en 
sorte  que  le  Roy,  mon  seigneur  et  fdz,  puisse  estre  se- 
couru, avant  la  fin  dud.  mois  d'Avril  prochain,  de  la 
meileure  et  plus  grande  partye  de  l'argent  qui  doibt 
provenir  de  la  vente  desd.  soixante  mil  livres  de  renie , 
ainsy  qu'il  le  vous  mande  plus  particullieremenl; 
priant  Dieu,  Messieurs,  qu'il  vous  ayt  en  sa  garde. 
Escript  à  Troyes,  le  vingt  septiesme  jour  de  Mars 
mil  v"  km '^'.7) 

Signé  :  CATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 

Et  au  doz  est  escript  :  A  messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


DLXXXV.  —  [Payemeint  de  somme  pour  voicicnE  de  marchandise.] 
[Deschargement  d'eschallatz.] 

[ESLARGISSEMENT  DE   PRISONNIER.]  [MeSSE    DE   LA   REDUCTION   DE   LA   ViLLE.] 


5  avril  i564.  (H  1786,  fol.  286  v°.) 


Du  v'  Avril  v'  Ixiiii. 

Entre  Moisant,  procuretir  de  Jacques  Rage,  ser- 
viteur et  facteur  de  Pierre  Desy,  voicturier  par  eaue 
forain,  demandeur,  d'une  part,  et  Jherosme....,  mar- 
chant forain,  présent,  deffendeur,  parties  oies,  con- 
demnons  led.  deffendeur  à  paier  aud.  demandeur  la 
somme  de  quarente  ung  solz,  viii  deniers  tournois 
pour  la  voiclure  de  la  marchandise  dont  est  question , 
en  baillant  par  led.  demandeur  caution.  Ce  faict, 
est  comparu  Thibault  Mercier,  marchant  voicturier 
pareaue,demourantrue[dela]  Mortellerye,  au  Trois 


Mores,  certiffié  suffisant  par  m°  Bonadvenlure  André 
et  Guillaume  Cellot,  procureurs  céans;  avons  lad. 
caution  receue  et  reccpvons  par  ces  présentes. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  a  esté  or- 
donné et  enjoinct  au  premier  des  sergens  de  lad. 
Ville  de  soy  informer  et  enquérir  diligemment  en 
quel  lieu  et  endroict  ont  esté  garrez,  deschargez  ou 
mis  certaine  quantité  d'eschallatz  que  l'on  dict  avoir 
esté  chargez  sur  les  rivières,  au  pais  d'Amont,  pour 
admener  en  ceste  Ville,  apartenans  à  Estieune  Phi- 


"'  Les  besoins  étaient  si  nrgents  que  Charles  IX  envoya  l'un  des  membres  du  Conseil  Privé,  André  Guillard,  sieur  du  Mortier, 
avec  mission  de  faire  verser  entre  les  mains  du  trésorier  de  l'Epargne  une  somme  de  57,636  livres,  reliquat  de  la  consignation 
faite  entre  les  mains  du  greffier  Dutillet  par  le  marécbal  de  Brissac.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X''  160g,  fol.  '1  v'.) 

'*'  Celte  dépêche  de  la  Reine  mère  ne  figure  point  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Catherine  de  Médicis. 


[i56i] 

lippes,  marchant  bourgeois  de  Paris,  et  aullres,  et 
de  loul  nous  certiffier,  pour  ce  faict,  ordonner  ce 
que  de  raison. 

Au  jour  d'huj ,  a  esté  ordonné  que  Jacques  Arnoul , 
harquebuzier  de  lad.  Ville,  prisonnier  es  prisons 
d'icelle,  sera  eslargy  desd.  prisons  à  la  caution  de 
Clément  Arnoul,  marchant  bourgeois  de  Paris,  son 
jjere,  faisant  les  submissions  acoustumées  et  pro- 
meclant  représenter  sond.  filz,  quant  requis  en  sera, 
ce  qu'il  a  faict. 

tr Monsieur  le  présidant,  plaise  vous  trouver,  ven- 
dredi prochain  à  sept  heures  du  matin ,  en  IHostel  de 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


mh 


ceste  Ville  pour  nous  acompaigner  à  aller  à  la  messe 
de  la  réduction  de  lad.  Ville  qui  sera  dicte  et  célébrée, 
led.  jour,  en  l'Eglise  de  Paris  en  la  manière  à  tel  jour 
par  chacun  an  acoustumée,  et  vous  prions  n'y  voulloir 
faillir.  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  mercredi, 
v°  jour  d'Avril  v'  Ixnii  (').  -n 

trSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostre  quartier, 
et  soiez  tous,  vendredi  prochain,  à  sept  heures  du, 
matin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accom- 
paigner  à  aller  à  la  messe  de  la  réduction  de  lad. 
Ville  qui  sera  led.  jour  par  chacun  an  acoustumée; 
sy  n'y  faictes  faulte.  n 


DLXXXVI.  —  [Vente  aux  enchères  de  biens  prins  par  exécution.] 

6  avril  i56/i.  (H  1785,  fol.  387  v°.) 


Du  vi""  Avril  v'  Ixiiii,  après  Pasques. 

Au  jour  d'huy,  sur  ce  que  Moisanl,  procureur  de 
Jehan  Berthault,  marchant  de  vins,  bourgeois  de 
Paris,  a  faict  appeller  Claude  Drouyn  et  Anne  Onse, 
sa  femme ,  sur  l'adjournement  à  euix  faict  à  la  re- 
questedud.  Berihault,  et  contre  eulx  requis  deiTauit, 
par  vertu  duquel  il  feust  ordonné  que  les  biens  sur 
eulx  prins  par  exécution  à  la  requeste  dud.  Berlault, 
le  douze""  jour  de  Mars  dernier  passé,  feussentvenduz 
pour  la  somme  de  sept  livres,  dix  huict  solz,  six  de- 
niers tournois,  d'une  part,  et  quatre  solz  parisis, 
d'autre,  pour  les  causes  contenues  aud.  rapport  d'exé- 
cution de  Claude  Auger,  sergent  de  lad.  Ville,  et  en 
la  sentence  du  six"*  jour  d'Aoust  dernier  passé, 
lesquelz  Drouyn  et  sad.  femme  n'y  sont  venuz  ny 


comparuz;  au  moyen  de  quoy  avons  aud.  Moisant, 
oud.  nom,  donné  deffault,  par  vertu  duquel  avons 
ordonné  que  les  biens  prins  et  declairez  aud.  exploict 
d'exécution  dud.  Auger  seront  venduz  et  délivrez  à 
l'achepteur  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  en  la 
manière  acoustumée,  jusques  à  la  concurance  desd. 
sommes  de  sept  livres,  dix  huict  solz,  six  deniers 
tournois,  d'une  part,  et  quatre  solz  parisis,  d'autre, 
et  les  deniers  baillez  et  délivrez  aud.  Berthault,  sauf 
à  desduire  ce  qu'il  a  sur  ce  receu ,  si  aucune  chose  il 
a  receu,  la  vente  desd.  biens  préalablement  signif- 
fiée  ausd.  Drouyn  et  sad.  femme  aux  jours  et  nuictz 
en  la  manière  acoustumée;  et  oultre  condemnons 
lesd.  Drouyn  et  sad.  femme  es  despens  de  ceste  in- 
stance. 


DLXXXVII.  —  [Archers  condempnez  pour  n'avoir  assisté  à  la  distribution  du  bois  de  chauffaige.] 

I  [Payement  du  louage  d'une  maison  près  la  porte  S'  Jacques.] 

[Eslargissement  de  prisonnier.]  —  [Descharge  des  vins  au  port  de  Grève.] 
8  avril  i564.  (H  J785,  fol.  a38  t'.) 
Du  samedi,  vm*  jour  d'Avril  v'  lxiiii. 


Au  jour  d'huy,  sont  comparuz  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris,  suivant  le  commandement  à  eulx  faict 
à  la  requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville, 
Pierre  Bourlon,  Philippes  Carlier,  Nicolas  d'An- 


goisse et  Pierre  Leroy,  Adan  Filsac ,  tous  archers  de 
lad.  Ville,  pour  respondre  aux  conclusions  du  Procu- 
reur du  Roy  et  d'icelle  Ville,  pour  n'avoir  assisté  et 
donné  ordre  par  eulx,  jeudi  dernier,  à  la  distribution 
du  bois  de  chauffaige,  suivant  le  commandement  à 
eulx  envoyé,  et  que  lesd.  archers  ont  dict  led.  man- 


!■'  Deui  des  Échevins  se  rendirent  au  Parlement ,  le  7  avril ,  et  adressèrent  à  la  Cour  l'invitation  traditionnelle  pour  celte  cérémonie. 
(Archhet  rialionalet,  X''  160g,  fol.  a  r°.) 
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dément  ne  leur  avoir  esté  porté,  ny  sceu  le  contenu 
d'icelluy,  sinon  à  deux  heures  de  relevée;  nous 
condemnons  lesd.  archers  en  seize  solz  parisis  cha- 
cun, et  sera  prins  vingt  solz  parisis  pour  les  fraiz. 

Entre  Personnier,  procureur  de  Clément  Bidault 
et  Estienne  Gastineau,  demandeurs,  d'une  part,  et 
André  Delaporte,  marchant  bourgeois  de  Paris, 
garny  de  André,  son  procureur,  nous  ordonnons 
qu'elles  se  pourveoiront  au  premier  jour  par  devant 
le  juge  ordinaire  auquel  la  congnoissance  de  la  ma- 
tière apartient ,  ainsy  qu'ilz  verront  estre  à  faire  par 
raison. 

Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  de- 
mandeur, et  Pierre  Thuault,  présent  en  personne, 
deffendeur,  parties  oies ,  condemnons  led.  defiendeur 
à  paier  et  mectre  es  mains  de  m' François  de  Vigny, 
Recepveur  de  lad.  Ville,  la  somme  de  trente  livres 
pour  deux  termes  escheuz  au  jour  de  Pasques  der- 
nier, à  cause  du  louage  de  la  maison  oii  il  est  de- 
mourant,  assise  près  la  porte  S'  Jacques,  et  à  conti- 
nuer doresnavant  tant  et  si  longuement  qu'il  sera 
detempleur  de  lad.  maison ,  sauf  son  recours  contre 
qui  il  apartiendra. 

Entre  Cellot,  procureur  de  Jehan  Ducler,  mar- 
chant voicturier  par  eaue,  demeurant  à  Meaulx, 
présent  en  personne,  demandeur,  d'une  part,  et 
Moisant,  procureur  de  Jehan  Testart,  prisonnier 
es  prisons  de  lad.  Ville,  deffendeur,  d'autre,  après 
que  led.  Ducler  a  baillé  coppye  aud.  Moisant,  oud. 
nom,  suivant  le  jugement  preceddant,  de  ses  de- 
mandes et  conclusions,  déclarant  que,  quant  à  luy, 
led.  Testart  n'est  prisonnier  et  détenu  à  sa  requesle. 


et  n'empesche  son  eslargissement,  et  que  la  pour- 
suicte  qu'il  faict  contre  led.  Testart  est  seullement 
pour  son  interestz,  proceddant  à  cause  de  la  perte 
de  son  basteau  rompu  et  marchandise  perye,  à  l'oc- 
casion des  empeschemens  estans  des  l)asteaulx  au 
passage  du  moulin  dud.  Testart  par  la  faulte  d'icel- 
luy Testart,  ainsy  qu'il  est  contenu  esd.  conclusions 
ausquelles  il  persiste,  dont  lesd.  partyes  ont  requis 
acte,  que  luy  avons  octroiées  ces  présentes  pour  leur 
servir  et  valloir  en  temps  et  lieu  ce  que  de  raison. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Thomas  Perchât, 
marchant  bourgeois  de  Paris,  présent  en  personne, 
demandeur,  d'une  part,  et  Jehan  Carré  et  Claude 
Dufour,  plancheeurs  C  du  port  de  Grève,  led.  Carré 
présent,  deffendeurs,  d'aultre,  parlyes oies,  condem- 
nons lesd.  deffendeurs  à  faire  pontz  et  planches  suf- 
fisantes pour  aller  et  venir  es  basteaulx  et  d'iceulx 
faire  descharger  les  vins,  suivant  l'ordonnance,  sans 
préjudice  des  despens  requis  par  led.  demandeur. 

Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  de- 
mandeur, d'une  part,  et  Jehan  Testart,  prisonnier 
es  prisons  de  lad.  Ville,  deffendeur,  d'autre,  nous 
ordonnons  que  led.  Testart  sera  eslargy  desd.  pri- 
sons de  lad.  Ville,  et  lad.  Ville  à  luy  baillée  pour 
prison  jusques  ad  ce  que  autrement  en  ayl  esté 
ordonné;  et  deffences  à  luy  de  ne  icelle  Ville  partir 
sans  congé  de  nous,  et  de  inthimider,  ne  commu- 
nicquer  avecq  les  tesmoings  contre  luy  oïz,  qui  seront 
ce  pendant  recollea,  et  si  besoing  est,  à  luy  con- 
frontez, sur  peine  d'estre  actainct  et  convaincu  des 
cas  à  luy  imposez,  après  que  led.  Testart  a  esleu 

I    domicilie  en  l'hostel  de  m'  Guillaume  Moisant,  son 

I    procureur. 


DLXXXVIII.  —  [Deffences  de  gecter  immctdices  es  fossez  et  sur  le  rempart  de  l\  Ville.] 

[Vente  de  riens  et  de  vins  aux  enchères.] 

10  avril  i56i.  (H  1785,  foi.  a'io  r°.) 


Du  lundy,  x°  jour  d'Avril  mil  \'  lxiiii. 

Entre  Moisant,  procureur  de  François  Le  Vasseur, 
marchant  de  vins,  bourgeois  de  Paris,  présent  en 
personne,  demandeur,  d'une  part,  et  Cellot,  procu- 


reur de  Pierre  Roussel,  aussy  présent,  deffendeur, 
dict  est  que  led.  Le  Vasseur  apportera  son  pappier 
et  fera  comparoir  ses  serviteurs  dedans  quinzaine, 
auquel  temps  led.  deffendeur  fera  comparoir  sa 
femme,  pour  ce  faict,  ordonner  ce  que  de  raison. 


C  Les  planclicyeurs  étaient  des  officiers  de  Ville  cliargés  de  fournir  des  planches  et  des  tréteaux  aux  marchandises  sur  les  ports  et 
d'en  poser  sur  les  bateaux  chargés,  pour  passer  d'un  bateau  à  l'autre  et  faciliter  le  transport  des  marchandises.  (Dicbmiiaire  de 
Trévoux.  ) 


[i56i] 

Entre  le  Procureur  du  Rov  et  de  lad.  Ville,  de- 
mandeur,  d'une  part,  et  Jehan  Goujon  et  Ferry 
Babillot,  presens  en  personnes,  deffendeurs,  d'aullre 
part,  parlyes  oïes,  condemnons  lesd.  deffendeurs  à 
faire  oster  les  immundices  par  eulx  jectées  es  fossez 
de  lad.  Ville,  et  deffences  de  y  en  plus  gecter,  sur 
peine  de  dix  livres  parisis  d'amende,  et  condemné 
es  fraiz  taxez  à  un  solz  parisis  chacun,  sauf  à  eulx 
leur  recours  contre  qui  il  apartiendra. 

Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  de- 
mandeur, et  Lucas  Pommereulx ,  commissaire  des 
quaiz  de  lad.  Ville,  et  Valeran  Auger,  presens  en 
personnes,  partyes  oïes,  condemnons  lesd.  deffen- 
deurs à  faire  oster  les  vuydanges  mises  sur  le  rem- 
part de  lad.  Ville,  contre  l'ordonnance,  en  peine  de 
X  livres  parisis  d'amende. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Anlhoine  Delyon, 
demandeur,  et  Celiot,  procureur  de  Adan  Chenard, 
deffendeur,  partyes  oïes,  condemnons  led.  deffen- 
deur  à  paieraud.  demandeur  la  somme  de  iiii  livres, 
restant  de  plus  grand  somme,  pour  vente  de  bled, 
à  paier  moictié  dans  huictaine,  et  l'autre  moictid 
à  la  huictaine  ensuivant.  Et  à  faulte  de  paiement 
du  premier  terme,  pormetons  aud.  demandeur  faire 
exécuter  led.  deffendeur  pour  le  tout,  et  condemné 
es  despens  taxez  à  ii  solz  parisis. 

Au  jour  d'huy,  sur  ce  que  André',  procureur  de 
Jehan  Ducrocq,  jure  vendeur  de  vins  de  lad.  Ville, 
a  faict  appeller  en  jugement  devant  nous  au  Bureau 
de  lad.  Ville  Anthoine  Esluys,  et  contre  luy  requis 
deffaulf,  par  vertu  duquel  il  feust  ordonne  que  les 
biens  sur  luy  prins  par  exécution  feussent  venduz 
en  la  manière  acoustumëe  pour  la  somme  de  treize 
livres,  dix  neuf  solz  tournois  pour  vente  de  vin,  ainsi 
qu'il  est  plus  à  plain  contenu  au  rapport  d'exécution 
faicte  par  Georges  Lasnier,  sergent  de  lad.  Ville, 
lequel  Esluis  ne  seroit  venu,  comparu,  ne  aultre 
pour  luy;  au  moyen  de  quoy  avons  contre  luy  donné 
deffault,  par  vertu  duquel  ordonnons  que  les  biens 
sur  led.  Esluis  prins  par  exécution  à  la  requcsle 
dud.  Ducrocq  seront  venduz  et  délivrez  àl'achepteur 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  en  la  manière 
nroustumt'e,  et  les  deniers  provenans  de  lad.  vente 
baillez  et  délivrez  aud.  Ducrocq  jusques  à  la  concu- 
rance  de  son  deu ,  la  vente  desd.  biens  préalablement 
signilliée  aussy  en  la  manière  acoustumée.  Et  à  ceste 
fin  seront  contrains  les  gardiens  desd.  biens  à  iceulx 
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rendre  par  toutes  voyes  [et]  manières  deues  et  raison- 
nables, lesquelz  partant  en  demour[r]ont  deschargez; 
et  si  condemnons  lesd.  Esluys  es  despens  telz  que 
de  raison. 

Entre  André,  procureur  de  Anthoine  Royer,  juré 
vendeur  de  vins  à  Paris,  demandeur  en  cas  d'oppo- 
sition, d'une  part,  et  Jehan  Manseau,  sa  femme 
présente,  parties  oïes,  avons  ordonné  que  l'exécu- 
tion encommencée  sur  led.  Manseau  sera  faicte  et 
parfaicte,  et  les  deux  muis  de  vin,  avecq  d'autres 
biens,  si  ceulx  prins  ne  suffisent,  seront  venduz  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  en  la  manière 
acoustumée;  et  surcerra  la  vente  desd.  biens  jusques 
à  huictaine,  pendant  laquelle  huictaine  lesd.  Man- 
seau et  sa  femme  feront  diligence  de  paier  la  somme 
contenue  en  lad.  exécution  aud.  Royer,  et  condem- 
nons led.  exécuté  es  despens  de  lad.  exécution  et  en 
ceulx  faictz  pour  cause  d'ieelle. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Charles  Le  Fournier, 
juré  vendeur  de  vins  à  Paris,  demandeur  et  exécu- 
tant, d'une  part,  et  Personnier,  procureur  de  Nicolas 
de  Vilteneufve,  menuisier,  demourant  en  la  court  du 
Palais,  en  personne,  deffendeur  et  opposant,  d'aultre 
part,  après  que  led.  demandeur  a  requis  que  led. 
de  Villeneufve  feust  par  nous  deboulté  de  son  oppo- 
sition sur  plusieurs  biens  meubles  apartenans  à  Jaiian 
Manseau,  exécutez  à  la  requestedud.  Fournier,  avecq 
deux  muidz  de  vin  estans  en  garde  à  l'Hoslel  de  lad. 
Ville,  pour  la  somme  de  quarente  deux  livres,  douze 
solz,  six  deniers  tournois,  restant  de  plus  grand 
somme,  en  eecomprins  le  droict  de  Ville  pour  vente 
et  délivrance  de  six  muidz  de  vin,  par  led.  Manceau 
achaptez,  prins  et  enlevez  soubz  la  vente  dud.  de- 
mandeur au  port  au  vin  en  Grève,  sur  l'eaue  deppuis 
trois  sepmaines  en  ça  ou  environ,  feussent  venduz 
et  délivrez  à  l'achepteur  plus  offrant  et  dernier  en- 
chérisseur, et  les  deniers  provenans  de  la  vente 
d'iceulx  à  luy  baillez  et  délivrez  avecq  aultres  biens 
apartenantaud.  Manceau,  sy  ceulx  prins  ne  suffisent, 
jusques  à  la  concurance  de  lad.  somme  de  quarente 
deux  livres,  douze  sok,  six  deniers  tournois,  et  au 
surplus  que  deffault  feust  donné  aud.  demandeur 
à  rencontre  dud.  Manceau,  adjourné  à  huy,  affîn  de 
veoir  vendre  lesd.  vins  et  biens  meubles,  et  demande 
despens,  d'une  part,  et  que  par  led.  Personnier  a 
esté  dict  que  à  bonne  et  juste  cause  il  c'est  opposé 
sur  lesd.  biens  meubles  jusques  ad  ce  qu'il  feust 
paie  de  la  somme  de  dix  livres  tournois  qui  luy  sont 
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deubz  par  led.  Manceau  pour  le  terme  de  sa  maison, 
et  qu'il  accorde  que  iceulx  meubles  soient  venduz  et 
le  premier  paie  de  la  vente  d'iceulx  desd.  sept  livres, 
dix  solz.  Et  quant  à  deux  muis  de  vin,  n'a  empesché 
et  n'empesche  que  iceJluy  Fournier  ne  les  face 
vendre,  et  qu'il  retienne  les  deniers,  et  demande 
despens,  d'autre  part,  partyes  oïes,  après  que  led. 
deffendeur  a  affermé  par  serment  qu'il  a  loué  aud. 
Manceau  lad.  maison  et  cave,  environ  cinq  jours 
après  Noël,  le  pris  de  vingt  livres  par  an,  à  com- 


[i56i] 

mencer  dud.  jour  de  Noël  dernier,  ordonnons  que 
les  biens  et  vins  dont  est  question ,  avec  d'aultres,  si 
ceulx  prins  ne  suffisent,  seront  venduz  et  délivrez  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  en  la  manière 
acoustumée,  et  des  deniers  provenans  de  lad.  vente 
sera  préalablement  baillé  et  délivré  aud.  deffendeur 
et  opposant  la  somme  de  sept  livres ,  dix  solz  tournois , 
pour  led.  louage  et  ternie  aud.  jour  de  Pasques  der- 
nier, et  le  surplus  desd.  deniers  baillez  aud.  Four- 
nier jusques  à  la  concurance  de  son  deu. 


DLXXXIX.  —  [Deffences  d'envoier  porcz  paistre  es  fossez  et  bollevartz  de  la  Ville.] 

[Vente  de  biens  aux  enchères.] 
[Deniers  de  la  location  du  moulin  de  Bretigny  employez  à  faire  refaire  une  route  suffisante 

et  à  oster  les  pieulx  empeschant  la  navigation.] 

11  avril  i56â.  (H  1785,  fol.  24a  v°.) 


Duxi°  Avril  v'ixnii. 

Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville ,  deman- 
deur, d'une  part,  et  Personnier,  procureur  des  gou- 
verneurs et  procureurs  de  Sainct-Anthoine-le-Petit'^', 
deffendeur,  parties  oïes,  faisons  deffences  ausd.  def- 
fendeurs  et  leur  porcher  de  plus  mener  ny  envoler 
leurs  porcz  paistre  es  fossez  ny  boulevertz  de  lad. 
Ville,  sur  peine  de  dix  livres  parisis,  et  condemnez 
es  frais,  taxez  à  six  solz  parisis. 

Au  jour  d'huy,  sur  ce  que  André,  procureur  de 
Henry  Didier,  juré  vendeur  de  vins  de  lad.  Ville, 
a  faict  appeller  en  jugement  devant  nous  au  Bureau 
de  lad.  Ville  Jehan  Bescheu  et  contre  luy  requis 
deffault,  par  vertu  duquel  il  feust  ordonné  que  les 
biens  sur  luy  prins  feussent  venduz  en  la  manière 
acoustumée  pour  la  somme  de  treize  livres,  douze 
solz  tournois,  restant  de  plus  grand  somme  pour 
vente  de  vin,  ainsi  qu'il  est  à  plain  contenu  au 
rapport  de  lad.  exécution  faicte  par  Gabriel  Vassé, 
sergent  de  lad.  Ville,  lequel  Becheu  n'y  seroit  venu 
ne  comparu,  ne  aultre  pour  luy;  au  moyen  de  quoy 
avons  contre  luy  donné  deffault,  par  vertu  duquel 
ordonnons  que  les  biens  sur  led.  Becheu  prins  par 
exécution  à  la  requeste  dud.  Didier  seront  venduz  et 
délivrez  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  en 
la  manière  acoustumée,  et  les  deniers  provenans  de 
lad.  vente  baillez  et  délivrez  aud.  Didier  jusques  à 


la  concurance  de  son  deu,  la  vente  desd.  biens 
préalablement  signiffiée  aussy  en  la  manière  acous- 
tumée, et  à  ceste  fin  seront  contrains  les  gardiens 
desd.  biens  à  iceulx  rendre  par  toutes  voies  [et]  ma- 
nières deues  et  raisonnables,  lesquelz  partant  en 
demour[r]ont  deschargez;  et  si  condemnons  led. 
Becheu  es  despens  telz  que  de  raison. 

Au  jour  d'huy,  sur  ce  que  Moisant,  procureur  de 
Jehan  Poupet,  musnier,  demeurant  au  moulin  de 
Bretigny,  en  personne,  auroit  faict  appeller  en  juge- 
ment par  devant  nous  messire  Eustace  Du  Bellay, 
evesque  de  Paris,  en  parlant  à  m*  Pierre  Dreux, son 
advocat  et  conseil,  au  grand  vicaire  dud.  s'  evesque 
de  Paris  et  à  m°  Charles  Aubert,  son  recepveur,  et 
contre  led.  s'  evesque  de  Paris  requis,  suivant  noz 
sentences  du  sixiesme  jour  de  Mars  dernier  passé, 
et  aultre  sentence  du  dix  huictiesme  jour  dud.  mois 
ensuivant,  qu'il  feust  condemné  à  acquicter  et  des- 
dommaiger  et  rendre  indempne  pour  sa  part  et  por- 
tion led.  Poupet  de  la  poursuicte  contre  luy  faicte 
par  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et  à  faire 
refaire,  dedans  le  jour  sainct  Jehan  Baptiste  prochai- 
nement venant,  une  rotte  suffisante  à  l'endroit  du  per- 
tbuis  dud.  moulin  pour  le  paissaige  des  basteaulx 
tant  montant  que  avalant,  et  arracher  et  oster  les 
pieulx,  orbillons  et  aultres  choses  estans  près  dud. 
moulin  et  perthuys,  empeschant  la  navigation,  sui- 


"'  Il  s'agit  de  la  commanderie  et  hôpital  de  Saint- Antoine-le-Pelit,  situés  entre  la  rue  Saint-Antoine  et  la  rue  du  Roi-de-Sicile;  les 
religieux  de  Saint-Antoine  avaient  seuls  à  Paris  le  privilège  de  nourrir  une  douzaine  de  porcs  avec  une  sonnette  au  cou.  (Cf.  Sauvai, 
Antiquités  de  la  ville  de  Paris,  t.  II,  p.  6io.)  Au  début  du  xv'  siècle,  l'Hôtei-Dieu  avait  dans  Paris  de  quatre-vingts  à  cent  pourceaux; 
en  avril  lioi,  le  Procureur  du  Roi  le  mit  en  demeure  de  les  enlever  de  la  Ville  et  de  les  transporter  dans  le  logis  que  l'hôpital 
possédait  près  des  Chartreux.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X'*  ^785,  fol.  119  v°.) 
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vant  lad.  sentence  donne'e  contre  led.  Poupet,  led. 
sixiesme  jour  de  Mars  dernier,  et  ce  dedans  trois  sep- 
maines  du  jour  de  lad.  sentence  dud.  sixiesme  Mars, 
sommation  faicte  deppuis  lesd.  sentences ,  le  sepliesme 
jour  d'Avril  dernier,  de  satisfaire  au  contenu  d'icelle 
par  Claude  Auger,  sergent  de  lad.  Ville,  et  à  faulte 
d'avoir  par  icelluy  s'  evesque  de  Paris  satisfaict  à 
icelle,  et  aultres  adjournemens,  sommations  et  ife- 
ralifz  commandemens  de  comparoir  par  devant  nous, 
les  deniers  que  doibl  led.  Pouppet  aud.  evesque  de 
Paris  pour  la  location  dud.  moulin  pour  sa  part  et 
portion  feussent  mis  et  emploiez  à  faire  faire  lad, 
rotte ,  arracher  et  ester  les  pieulx  et  orbillons ,  suivant 
nosd.  sentences  et  jugemens,  et  que  delFences  feus- 
sent faictes  aud.  recepveur  de  ne  faire  exécuter  led. 
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Pouppet  pour  lesd.  deniers,  sans  préjudice  aud. 
Pouppet  de  tous  ses  despens,  dommaiges  et  intercstz  et 
aultres  actions,  lequel  s'"  evesque  de  Paris,  ny  aultre 
pour  luy,  n'y  seroit  venu  ne  comparu,  ne  aultre  pour 
luy;  au  moyen  de  quoy  avons  contre  luy  donné  et 
donnons  deffaull,  et  par  vertu  d'icelluy  ordonné  que 
lesd.  deniers  que  doibt  led.  Pouppet  aud.  s' evesque 
de  Paris  seroient  convertiz  et  employez  à  faire  ref- 
faire  lad.  rotte,  arracher  et  ester  les  pieulx,  orbillons 
et  aultres  empeschemens  empeschant  la  navigation, 
et  satisfaire  au  contenu  de  nosd.  jugemens;  et  avons 
faict  deffences  aud.  receveur  de  ne  faire  exécuter  led. 
Pouppet  pour  lad.  somme  cy  dessus,  et  sans  préju- 
dice aud.  Pouppet  de  tous  ses  despens,  dommaiges 
et  intereslz  par  luy  requis. 


DXC.  —  [Amende  pour  bois  desch.vrgé  à  aultre  port  que  ceulx  ordinaires.] 

[Ordre  aux  Mesureurs  de  grains  de  se  servir  des  grandz  minotz.] 

[Deffences  de  vendre  eschallatz.]  —  [Payement  de  somme  pour  voictcre  de  pastel.] 

[Ordre  de  ferrer  minotz  à  avoyne.] 

[Deffences  de  vendre  eschallatz  en  chantier.] 

[Payement  de  vin  prins  au  port  de  Grève  et  de  droict  d'entrée  du  vin.] 

i3  avril  i564.  (H  1785,  fol.  ai/i  r'.) 


Du  xui'  jour  d'Avril  v'  Ixiiii. 

Entre  le  Procureur  du  Uoy  et  de  lad.  Ville,  de- 
mandeur, et  Jacques  Huet,  garde  de  hasieaulx,  pré- 
sent en  personne,  deiîendeur,  nous  condemnonsled. 
deffendeur  en  xx  solz  parisis  d'amende  pour  avoir 
faict  descharger  bois  à  aultre  port  que  ceulx  ordi- 
naires, et  deffences  de  y  en  plus  faire  arriver  sans 
congé,  sur  peine  de  confisquation  dud.  boys  et  ad- 
mende  arbitraire,  laquelle  admende  a  esté  emploiée 
aux  fraiz,  assavoir,  à  François  Le  Blond  iiii  solz  pa- 
risis, et  à  Defresne  et  aultres  xvi  solz  parisis  pour 
l'arrest  par  eulx  faict. 

Au  jour  d'huy,  a  esté  enjoinct  aux  Mesureurs  de 
grains  de  lad.  Ville  de  commencer,  lundi  prochain, 
à  mesurer  de  grandz  minolz  et  mesures,  suivant 
l'edict  du  Roy,  et  dedans  led.  temps,  recouvrer 
desd.  minotz,  sur  peine  de  xx  livres  parisis  d'a- 
mende et  suspension  de  leurs  offices  de  demy  an,  et 
iceulx  faire  cslalonner  par  les  Mesureurs  de  sel  de 
lad.  Ville,  ausqnelz  à  ce  présent  a  esté  enjoinct  ce 
faire  et  marquer  lesd.  minolz  à  deux  lettres,  en 
paiant  raisonnablement. 


chant  et  bourgeois  de  Paris,  le  Procureur  du  Roy  et 
de  lad.  Ville  joinct  avecq  luy,  demandeurs,  d'une 
part,  et  Denis  Tousson,  adjourné  à  comparoir  en 
personne,  présent,  garny  de  Cellot,  son  conseiller, 
deffendeur,  d'aultre,  veues  les  charges  et  informations 
faictes  à  la  requeste  dud.  Arnoul ,  arrest  de  renvoy  de 
la  Court  de  Parlement,  du  xxviii'  jour  de  Febvrier 
dernier,  interrogatoires  et  responces  dud.  Tousson, 
avecq  les  conclusions  dud.  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville,  nous  disons  que  les  tesmoings  oïz  esd. 
informations  seront  recollez  en  leurs  deppositions  et 
confrontez  aud.  Tousson.  Et  à  ceste  fin  sera  tenu 
led.  Arnoul  faire  comparoir  lesd.  tesmoings  par  devant 
nous  dans  douze  jours,  pendant  lequel  temps  avons 
faict  deffences  aud.  Tousson  de  partir  de  cested. 
Ville,  sur  peine  d'cstre  actainct  et  convaincu  des  cas 
à  luy  imposez,  pour  ce  faict  et  le  tout  communicqué 
aud.  Procureur,  faire  droict  ainsy  que  de  raison,  non- 
nobstant  le  renvoy  requis  par  led.  Tousson,  dont 
nous  le  debouttons,  après  que  led.  Tousson  a  esleu 
domicilie  en  Ihostel  dud.  Cellot,  son  conseiller, 
protestant  de  ses  despens,  séjours,  dommaiges  et 
interestz. 


Entre  André,  procureur  de  René  Arnoul,  mar-  Soient  faictes  deffences  à  Guillaume  Dupuis  de 
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vendre,  ne  exposer  en  vente  aucuns  eschallatz  en  son 
chantier,  queceulxestans  en  sond.  chantier  ne  soient 
tous  entièrement  sur  le  port  ordinaire,  avecq  ceulx 
qu'il  y  a  ja  faict  mener,  sur  peine  de  conGsquation 
desd.  eschallatz. 

Entre  Cellot,  procureur  de  Berthelemy  Bonnefl'oy, 
voicturier  par  eaue,  demourant  à  Monlargis,  Jehan 
Foreslz,  son  facteur,  présent,  demandeur,  et  Guil- 
laume Mulot,  marchant  bourgeois  de  Paris,  deffen- 
deur,  après  que  led.  deffendeur  a  confessé  avoir 
receu  dud.  Forest  iiii"v balles  de  pastel,  dont  quatre 
balles  qui  ne  luy  appartiennent,  partyes  oies,  con- 
demnons  led.  deflendeur  à  payer  aud.  demandeur  la 
somme  de  xxvi  livres  tournois,  de  reste  pour  la  voic- 
lure  de  nu'"  v  balles  de  pastel,  sauf  aud.  deffendeur 
son  recours  pour  raison  desd.  quatre  balles  qu'il  dict 
ne  luy  avoir  esté  livrées,  mais  au  lieu  d'icelles 
nu  balles  qui  ne  luy  appartiennent,  comme  dict 
est,  ains  à  ung  marchant  albigeois  qui  les  pourra 
demander  contre  son  facteur,  et  led.  facteur  aussy 
son  recours  contre  ied.  de  Bonneffoy,  sans  préjudice 
des  despens  requis  par  led.  Cellot,  oud.  nom,  dont 
led.  Mulot  a  appelle,  nonobstant  lequel  appel  et 
sans  préjudice  d'icelluy,  ordonnons,  actendu  ce  dont 
est  question,  que  le  présent  jugement  sera  executté 
par  provision,  à  la  caution  juratoire  dud.  Forestz, 
oud.  nom. 

Ced.  jour,  est  comparu  aud.  Bureau  Jacques  Pa- 
tier,  serrurier  hors  la  porte  S'  Jacques,  auquel  a 
esté  eujoinct  de  ferrer,  dedans  samedi  prochain, 
vingt  grandz  minotz  à  avoyne  qui  luy  ont  esté  déli- 
vrez par  Simon  Rioust,  m'  boissellier  à  Paris,  et  ad 
ce  vacquer,  tous  autres  affaires  postposez ,  et  actendu 
la  necessilté  qui  est  desd.  minotz,  sur  peine  de  xx  li- 
vres parisis  d'amende  ;  et  neantmoings  est  permis  aud. 
Patier  de  prandre  et  mectre  en  besongne  pour  cest 
effect  tous  compaignons  et  aultres  personnes  de  son 
estai  que  besoing  sera,  lesquelz  seront  ad  ce  con- 
trains, mesmes  par  emprisonnement  de  leurs  per- 
sonnes, en  les  paiant  toutesfois  raisonnablement  de 
leurs  sallaires. 

Au  jour  d'huy,  aud.  Bureau  est  comparu  m'  Jehan 
Hubert,  naguieres  recepveur  des  exploictz  et  ad- 
mendes  de  la  Court  de  Parlement,  lequel  a  declairé, 
entend  {sic)  que  à  luy  est,  il  n'empesche  que,  ac- 


tendu  la  pauvreté  et  longue  detemplion  de  prison 
de  Anlhoine  Begault,  prisonnier  es  prisons  de  lad. 
Ville,  à  la  requcste  de  plusieurs  marchans  de  vins, 
à  l'eslargissement  duquel  il  estoit  opposant,  jusques 
ad  ce  que  led.  prisonnier  ayt  paie  la  somme  de 
soixante  livres  parisis  d'amende  en  laquelle  il  a  esté 
cy  devant  condemné,  soyt  mis  hors  desd.  prisons, 
requérant  acte  de  ce  qui  sera  ordonné  pour  sa  des- 
charge. 

Ced.  jour,  est  comparu  aud.  Bureau  Guillaume 
Dupuis,  marchant  bourgeois  de  Paris,  lequel,  sur  ce 
interrogué  par  serment ,  a  dict  et  affermé  que ,  deppuis 
qu'il  luy  a  esté  faict  deffences  de  vendre  aucuns  es- 
challatz en  son  chantier,  il  n'en  a  vendu,  mais  que 
auparavant  il  en  a  vendu  que  environ  tout  au  plus 
cent  et  demy  à  ung  nommé  Symon  Coullon  de 
Venves,  tant  pour  luy  pour  mectre  en  ses  vignes, 
que  pour  led.  Coullon,  ne  scet  si  led.  Coullon  en  a 
baillé  à  aultres  ou  non,  lesquelz  ont  esté  présente- 
ment arrestez  et  admenez  céans;  nous,  oy  le  substitud 
du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  faisons  def- 
fences aud.  Dupuis  de  plus  vendre  desd.  eschallastz 
en  sond.  chantier,  ains  iceulx  tous  admenerau  port, 
suivant  la  jonclion  à  iuy  faicle,  le  jour  d'huy,  sur 
peine  de  confisquation  d'iceulx,  et  neantmoings  con- 
demnons  led.  Dupuis  en  Ix  solz  parisis  d'amende  ap- 
plicable aux  fraiz ,  assavoir,  xx  solz  parisis  à  Defresne, 
et  Lasnier  à  Vassé. 

Aujourd'huy,  est  venu  aud.  greffe,  pour  ce  faire 
actaint  de  sa  prison,  Michel  Dugrenier,  prisonnières 
prisons  de  iad.  Ville,  à  la  requeste  de  Guillaume 
Lebrun,  juré  vendeur  de  vins  de  lad.  Ville,  pour  la 
somme  de  quinze  livres,  ung  solz  tournois,  de  reste 
de  plus  grand  somme  pour  vente  de  vin,  prins  et 
enlevé  au  port  en  Grève  soubz  la  vente  dud.  Lebrun, 
le  Ireizeiesme  jour  de  Mars,  lequel  a  acordé  et  con- 
senty  que  une  patenoslre  d'estrain,  deux  aulnes  et 
demye  quart  de  drapt  tanné,  une  père  de  chausses 
d'estanietO  violiet,  une  nappe  de  thoille  de  chanvre 
contenant  une  aulne  et  demye  ou  environ,  et  ung 
corps  de  drapt,  tel  quel,  estans  en  la  possession  dud. 
Lebrun  pour  seurelté  de  son  deu,  soient  venduz  au 
plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  et  les  deniers 
baillez  aud.  Lebrun  sans  préjudice  du  surplus,  sans 
aucune  signiffication  de  vente,  forme  ne  figure  de 
procès;  surcerra  neantmoings  lad.  vente  jusques  à 


(')  L'cstamel ,  pelile  étoffe  de  laine  qui  se  fabiiquait  à  Châlons-sur-Marne  et  aux  environs.  (Dictionnaire  de  Trévoux.) 
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de  mercredi  prochain  en  huict  jours  ensuivant,  et 
pour  le  surplus,  led.  Dugrenier,  Buie  Bause,  sa 
femme,  et  Pierre  Polie,  m'  scellier,  demeurant  es 
l'aulxbourgs  S'  Germain  en  la  grand  rue  à  l'enseigne 
S'  Nicolas,  lesquelz  se  sont  obligez,  l'un  pour  l'autre 
et  ung  seul  pour  le  tout,  sans  division,  à  paier,  mes- 
mes  par  emprisonnement  de  leurs  personnes,  aud. 
Lebrun,  ad  ce  présent  et  ce  consentant,  le  reste  de 
ce  qui  se  trouvera  estre  aud.  Lebrun  après  lad. 
vente  faicte. 

Entre  André',  procureur  de  Mery  de  Prime,  te- 
nant le  compte  de  la  ferme  des  v  solz  pour  muy 
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de  vin  entrant  en  lad.  Ville,  demandeur,  d'une  part, 
et  Anthoine  Druot,  sommellier  d'escbançonnerye  de 
bouche  du  Roy,  présent  en  personne,  défendeur, 
d'aultre  part,  parties  oies,  veu  l'edict  du  Roy  de 
la  création  dud.  ayde  de  r  solz  pour  muyO,  en- 
semble les  lettres  de  commission  dud.  Seigneur,  du 
vingt  deuxiesme  jour  de  Janvier  dernier,  signées  : 
de  lAubespine,  condemnons  led.  deffendeur  à  paier 
aud.  demandeur  le  droict  d'entrée  du  vin  dont  est 
question,  après  que  led.  deffendeur  a  protesté  de 
repeter  led.  droict  sur  led.  fermier,  comme  estant 
led.  vin  appartenant  au  Roy  et  pour  la  provision  de 
sa  maison. 


DXCI.  —  [Payement  de  sommes  pour  vente  de  vin 

ET  VOICTURE   DE  BRAY  ET  GOUDRON.]  [VeNTE  DE  BIENS  AUX  ENCHERES.] 

lâ  avril  i56â.  (H  1785,  fol.  a'iy  i°.) 


Du  vendredi,  xnn*  Avril  mil  v'  lxiiii. 

Au  jour  dhuy,  est  venue  au  greffe  de  lad.  Ville 
Marguerilte  Morin ,  femme  de  Jherosme  Boullenger, 
marchande  publicque,  laquelle  avons,  de  son  con- 
sentement, condemnée  à  paier  à  Jehan  delaBaulne, 
marchant  bourgeois  de  Paris,  garny  de  Moisant, 
son  procureur,  la  somme  de  seize  livres,  treize  solz. 
dix  deniers  tournois,  de  reste  pour  vente  et  déli- 
vrance de  trois  muis  de  vin,  en  ce  comprins  le  droict 
de  Ville,  à  paier  dedans  mardi  prochain  venant, 
mesmes  par  emprisonnement,  suivant  le  previllege 
des  marchans  de  vins  de  lad.  Ville,  et  es  despens 
taxez  à  xit  solz  tournois,  qui  ont  esté  présentement 
paiez. 

Entre  André,  procureur  de  Guillaume  Regnard, 
juré  vendeur  de  vins  de  lad.  Ville,  présent  en  per- 
sonne, demandeur,  d'une  part,  et  Personnier,  pro- 
cureur de  Bertrand  Combes,  marchant  et  bourgeois 
de  Paris,  deffendeur,  d'aultre  part,  parties  oïes, 
et  après  que  led.  défendeur  a  declairé  n'avoir  au- 
cuns lesmoings  pour  veriflîer  le  marché  conditionné 
|et  terme  dont  il  c'est  venté,  condemnons  led.  deffen- 
ïeur  à  enlever  dans  demain  les  treize  muis  de  vin, 
[jar  luy  achaptez  soubz  la  vente  dud.  demandeur, 
RU  port  en  Grève,  lundy  dernier,  et  à  luy  paier  la 
»mme  de  cent  quarente  trois  livres,  seize  solz, 
rois  deniers  tournois,  pour  la  vente  desd.  treize 


muis  de  vin  dont  est  question ,  comprins  le  droict  de 
Ville,  mesmes  par  emprisonnement  de  sa  personne, 
suivant  le  previlege  des  jurés  Vendeurs  de  vin  à 
Paris,  et  condemné  es  despens. 

Entre  André,  procureur  de  Jacques  Hemon,  juré 
vendeur  de  vins  en  cested.  Ville,  demandeur,  d'une 
part,  et  Moisant,  procureur  de  Pierre  Josse,  défen- 
deur, d'aultre  part,  parties  oïes,  ordonnons,  de 
leur  consentement, que  les  biens  prins  sur  led.  def- 
fendeur par  exécution  à  la  requeste  dud.  demandeur 
pour  la  somme  de  dix  huict  livres,  deux  solz,  six 
deniers  tournois,  seront  venduz  et  délivrez  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur  en  la  manière  acous- 
tumée,  et  les  deniers  provenans  de  lad.  vente  baillez 
aud.  demandeur  jusques  à  la  concurance  de  son 
deu,  sans  terme,  jour  ny  signiflication  de  vente,  ny 
solempnité  de  justice  garder,  sauf  toutesfois  si  led. 
Josse  ne  paie,  dedans  huictaine,  lad.*  sonnne  de 
XVIII  livres,  11  solz,  vi  deniers  tournois  aud.  deman- 
deur. 

Entre  Personnier,  procureur  de  Reguault  Le 
Queux ,  facteur  de  Estienne  François ,  présent,  deman- 
deur, et  Pierre  Eustace,  marchant  bourgeois  de  Paris, 
deffendeur,  parties  oïes,  condemnons  led.  deffendeur 
à  paier  aud.  demandeur  la  somme  de  cent  dix  solz 
parisis  pour  la   voicture  de  chacun   bray  et  gou- 


'"  L'édit  imposant  un  droit  supplémentaire  de  5  sois  par  muid  de  vin,  pendant  six  années,  est  du  ss  septembre  i5Ci  ;  il  sk 
llrouve  enregistré  au  livre  des  Privilèges  de  la  Ville.  {Archwe$  nationales,  KK  1 0 1  a  ,  fol.  aSg.) 
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dron,  et  pour  les  aultres  marchandises  sera  paie  au 
pris  des  aultres  marclians,  sauf  aud.  défendeur  son 
recours  pour  raison  d'un  baril  de  noir  brye  contre 
led.  François,  ainsy  qu'il  verra  eslre  à  faire  par 
raison. 

Au  jour  d'Iuiy,  sur  ce  que  Cellot,  procureur  de  Ni- 
colas Tizon,  marchant  et  bourgeois  de  Paris,  de- 
mandeur, a  faict  appeller  en  jugement  devant  nous 
Jehan  Auquelin,  aussy  marchant  et  bourgeois  de 
Paris,  et  contre  luy  requis  deffault,  par  vertu  duquel 
il  feust  condemné  à  luy  paiei"  la  somme  de  vingt 
une  livres,  dix  solz,  six  deniers  tournois,  à  luy 
deue  par  led.  Auquetin  pour  vente  et  délivrance  de 
deux  muis  de  vin  et  ung  seplier  trop,  et  le  droict 
de  Ville,  par  luy  achaptez,  prins  et  enlevez  soubz 
la  vente  dud.  demandeur,  dès  le  vingt  cinquiesme 
May  y'  lxii,  lequel  Auquelin^  ne  aullre  pour  luy, 
ne  seroit  venu  ne  comparu,  au  moyen  de  quoy  avons 
contre  luy  aud.  Cellot,  oud.  nom  ce  requérant, 
donné  et  donnons  deffault,  par  vertu  duquel,  veu 
les  deffaulx,  pièces  et  proceddures  contre  luy  faictes 
par  led.  Tizon,  avons  led.  Auquetin  deboutté  et  de- 


[i56i] 

bouttons  de  toutes  exceptions  et  deffences  qu'il  eust 
peu  dire,  proposer  ou  alléguer  à  l'encontre  de  lad. 
demande  et  conclusions  dud.  Tizon,  et  en  ce  faisant, 
le  condemnons  à  paier  aud.  demandeur  lad.  somme 
«le  XXI  livres,  x  solz,  vi  deniers  tournois  pour  les 
causes  cy  dessus  et  en  sa  demande  contenues,  ol 
oultre  le  condemnons  es  despens,  telz  que  de  raison. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  greffe  de  lad.  Ville 
honnorable  homme  Guillaume  Mulot,  marchant  et 
bourgeois  de  Paris,  lequel  a  declairé  qu'il  renonçoyt 
et  de  faict  a  renoncé  à  certain  appel  par  luy  inter- 
jecté  de  certaine  sentence  contre  luy  donnée,  le 
li-eizeiesme  jour  de  ce  présent  mois  au  proflîct  de 
Bcrthelemy  Bonnefoy,  dont,  etc. 

Ced.  jour,  Gilles  Guillault  a  consigné  et  mis  es 
mains  de  François Beaugendre,  sergent  de  lad.  Ville, 
j  LX  solz  tournois  pour  une  voye  de  bois  que  l'on  dici 
avoir  esté  perdue,  du  bois  appartenant  à  .  .  .  .  (sic). 
Et  en  ce  faisant  a  esté  le  cheval  sur  luy  prins  à  luy 
rendu ,  et  son  serviteur,  prisonnier,  eslargy  des  prisons 
de  céans,  à  la  caution  dud.  Guillault,  son  maistre. 


DXCII.  —  Le  Te  Devm  chanté  pour  ia  paix  faicte  acx  Anglois. 
Maîsdemens   poub   vu"   xx"    livres  demandez   par  le   Roy  à    la    Ville. 

i'4  avril  i564.  (H  4784,  fol.  387  r".) 


Le  vendredi,  xnu'  jour  d'Avril  mil  v'  lxiiii,  après  | 
Pasques,  monsieur  Marcel  est  retourné  de  la  Court 
et  a  apporté  deux  lettres  missives,  l'une  du  Rov  et 
l'aultrc  de  la  Royne,  portans  créance  sur  led.  Mar- 
cel, enregistrées  au  registre  des  ordonnances  du  ! 
Bureau;  et  pour  les  causes  y  contenues ,  a  esté  or- 
donné que  promplement  on  yroit  en  l'église  Nostre 
Dame  de  Paris  faire  chanter  le  Te  Deum  landamus'^^\ 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  paix  faicte  avec  les 
Anglois.  Et  sont  partiz  de  l'Hostel  de  lad.  Ville  en 
leurs   habitz  commungs,  acompaignez  des  sergens    [ 


vestuz  de  noir,  et  sont  allez  en  lad.  église  de  Paris 
faire  chanter  led.  TeDeum^où  ilz  ont  trouvé  messieurs 
de  la  Court  de  Parlement!'^',  lesquelz  ont  oy  la 
messe  solempnelJe  dud.  Te  Deum  ensemble. 

ff  Monsieur  le  premier  président,  plaise  vous  trou- 
ver, demain,  à  une  actendant  deux  heures  de  re- 
levée, en  l'Hostel  de  ceste  Ville  pour  adviser  sur  les 
lettres  à  bous  envolées  par  le  ïîoy  pour  le  recouvre- 
ment de  la  somme  de  sept  cens  vingt  mil  livres  de- 
mandez par  Sa  Majesté  à  lad.  Ville,  à  constitution  de 


"'  \oici  en  quels  larmes  le  registre  (apilulaire  de  Notre-Dame  rend  compte  de  ce  Te  Deum  :  «  Vcneris,  xiiii  aprilis,  non  luit  cele- 
bratuni  capitulum  ordinarium,  eo  quôd  dictum  et  cantatum  fuit  canlicum  ietitie,  vulgo  Te  Deum  latidamus,  et  celebrala  iiiissa  so- 
Icnnis,  preseDlibus  et  astantibus  dominis  curie  Parlanienli  et  Ville  in  choro  Ecclesie  ,  cum  magun  populi  aflluentia,  pulsantibus  grossis 
campanis  et  organis,  ad  reddendum  Deo  laudes  et  gralias,  juxta  domini  nosiri  Régis  devolionem,  pro  pace  inila  et  coiifirmala  inler 
ipsum  doniinuni  nostrum  Regeni  et  Angles.»  (Archives  nationales,  LL  i52,fol.  83a.)  Une  relation  de  celte  cérémonie  se  trouve  dan? 
ie  nis.  fonds  français  iSôaS,  fol.  lili. 

'''  L'Eclievin  Claude  Marcel  était  également  porteur  de  deux  lettres  missives  de  Charles  IX  et  de  Catherine  de  Médicis,  à  l'adresse 
dn  Parlement,  annonçant  la  conclusion  de  la  paix,  (rdont  les  conditions  sont  si  honnestes,  disait  la  Reine  Mère,  que  chacun  a  occasion 
d'en  demeurer  contanln,  et  invitant  la  Cour  à  faire  chanter  un  Te  Deum.  Le  Parlomeiil  accusa  réception  de  ces  lettres  qui  lui  furent 
remises,  le  1  û  avril,  à  7  heures  du  malin,  et  rendit  compte  de  la  célébration  du  Te  Deum,  qui  eut  lieu,  le  même  jour,  à  Noire- 
Dame,  en  présence  de  l'Echevinage  et  d'un  nombre  infini  de  psupic.   {Archives  nationales.  Parlement  de  Paris,  V  1609,  fol.  i  a  r".) 
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rente,  pour  ses  urgens  alTaires,  et  vous  prions  n'y 
voulloir  faillir. 

tcFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xiiii'  jour 
d'Avril  mil  v'=  Isiui,  après  Pasques.n 

Les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  tous  vostres. 

rrMess",  s'en  allant  à  Paris  le  seigneur  de  Trote- 
inarlen  C,  qui  a  esté  l'ung  des  principaux  ministres 
de  la  paix  t'^',  j'ay  bien  vouUu  vous  faire  ce  mot  de 
lettre  pour  vous  dire  que  vous  ne  faillez  de  l'aller 


visitter,  et  de  luy  faire  présent  de  dragées  et  aultres 
honnestez  que  vous  avez  acouslumé  de  faire  à  per- 
sonnes que  l'on  veult  carresser  el  honnorer,  ainsi 
que  je  désire  bien  que  led.  s''  Troteinarten  le  soit; 
priant  Dieu,  Messieurs,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte 
garde.  Escript  à  Troies,  ce  xiiu"  jour  d'Avril  mil 
cinq  cens  soixante  quatre '■'In 

Signé  :  CATHERINE. 
Et  au  dessoubz:BouRDiN. 

Et  au  doz  est  escript  :  A  Mess/'  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


DXCIll.  —  [Lettres  du  Roy  et  de  la  Roïnr'*.] 

i/i  avril  i564.  (H  1785,  foi.  948  v°.) 


irTres  chers  el  bien  amez,  pour  ce  que  vous  sçau- 
rez  de  Marcel ,  présent  porteur,  avecq  quelle  despcscho 
nous  le  renvoions  à  Paris,  nous  nous  remeclons  à 
luy  de  tout  ce  que  nous  vous  en  sçaurions  escripre, 
et  vous  prierons  seullemenl  que  vous  vous  emploiez, 
aullanl  ([u'il  vous  sera  possible  et  selon  l'aflec- 
lion  que  vous  avez  au  bien  de  noslre  service,  ad 
ce  que  nous  soyons  secouruz  de  la  somme  que  nous 
entendons  de  la  vente  el  aliénation  des  soixante 
mil  livres  de  renie,  aussi  proniptement  que  la  neces- 
>itle  de  noz  alTaires  le  requiert.  Led.  Marcel  vous 


dira  les  nouvelles  de  la  paix  qu'il  a  pieu  à  Dieu  nous 
donner  avecq  les  Anglois,  qui  vous  sera,  comme 
nous  nous  asseurons,  une  bien  agréable  nouvelle, 
de  laejuelle  nous  avons  voullu  vous  faire  part  incon- 
tinaut,  comme  à  ceulx  que  nous  tenons  au  ranc  de  noz 
plus  afleclionnez  et  recommandez  subjectz  et  servi- 
teurs. Donné  à  Troyes,  le  unziesme  jour  d'Avi'il 
mil  v'  soixante  quatre.» 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  BouBon. 


''  Nicoias  Throckmorlon ,  ambassadeur  de  la  reine  Elisabolti ,  que  Casleinau  appelle  dans  ses  Mémoires  tm  minittre  de  iliviBiuii  el 
un  véritable  etpion,  était  prisonnier  à  Saint-Germain  depuis  la  prise  du  Havre  et  joua  un  grand  rôle  dans  les  négociations  qui  auie- 
nèrenl  le  traité  de  Troyes.  (VoirdansM.de  la  Perrière,  L«Tn'»ièc/e«l  les  Valois,  p.  169,  le  récit  de  l'entrevue  avec  la  Reine  Mère  dans  le 
jai-din  du  couvent  dos  Bons-Hommps.)  Il  prit  congé  de  Catherine  de  Médicis,  le  i5  avril,  et  s'en  retourna  à  Paris  où  il  devait  ré- 
sider jusqu'à  ce  (|u'un  passe|)ort  officiel  lui  eût  été  délivré  pour  rentrer  en  Angleterre;  le  28  avril,  jour  de  la  proclamation  de  la 
paix,  l'Kclievinage  lui  onVit,  suivant  la  tradition,  des  confitures  et  des  épices;  le  97  avril,  l'ambassadeur  dina  chez  M.  de  Gonnor,  avec 
lequel  il  eut  un  dernier  entretien ,  et  reçut  en  présent  une  cbaîne  d'or  du  poids  de  i,'soo  onces  avant  la  remise  de  son  passeport,  le 
ij  mai,  que  Catherine  de  Médicis  accompagna  d'une  lettre  fort  gracieuse.  (Cf.  l'élude  de  M.  H.  de  la  Ferrière  sur  le  traité  de  Trojcs, 
lleviii;  de»  Quenliont  lii$loriqueM ,  année  iS83,  p.  76.) 

'*  Les  trois  envoyés  anglais  chargés  de  négocier  la  paix  étaient  les  ambassadeurs  Throckraorton ,  Smith  et  l'agent  Somers;  dans 
une  IcUre  du  1"  avril  tbëlt  à  l'évéque  de  Rennes,  Catherine  de  Médicis  lui  mandait  au  sujet  du  premier  de  ces  négociateurs: 
-l.cdict  Trockmorton,  que  j'avoys  renvoyé  à  Sainct  Germain,  est  arrivé,  ce  jourd'hny,  pour,  avec  le  sieur  Smith,  leur  ambassadeur, 
parachever  de  négocier  cest  affaire.»  Charles IX  et  la  Reine  firent  connaître, le  i3  avril,  au  même  prélat  trl'heureux  succès  que  a  pris 
la  négoi  iation  de  la  paix  d'entre  nous  et  les  Angloys-;  on  voit  par  une  dépêche  analysée  dans  le  recueil  des  LeKrcs  de  Calherine  de 
Médici»  que  la  conclusion  de  la  paix  fut  un  instant  curapromisc,  Calherine  de  Médicis  ayant  déclaré  qu'elle  n'entendait  donner  que 
1 30,000  couronnes  au  lieu  des  300,000  exigées  par  la  reine  Elisabeth ,  pour  la  mise  en  liberté  des  otages  détenus  à  Londres,  comme  ga- 
rantie ilu  traité  de  Cateau-Cambrési»;  mais  un  pli  cacheté  contenant  les  dernières  instructions  de  la  reine  d'Angleterre  fut  exhibé  par 
l'agent  Somers  et  permit  de  faire  cette  humiliante  concession.  (Cf.  H.  de  la  Ferrière,  Lettre»  de  Catherine  de  Médicis,  t.  11,  p.  1G9, 
171.)  Le  traité  fut  signe  à  Troves,  le  13  avril,  par  Throckmorlon  et  Smitli  pour  la  reine  d'Angleterre,  par  Jean  de  Morvilliei-s, 
évéque  d'Orléans,  et  Jacques  Bourdin  pour  le  roi  de  France.  Le  texte  en  a  été  imprimé  par  La  Popelinière,  l.  I,  p.  SCg,  et  se 
trouve  également  dans  Diinionl,  Corp»  diplomatique,  t.  X,  part.  1,  p.  196.  (Cf.  l'étude  de  M.  11.  de  la  Ferrière  dans  la  Revue  de» 
Quettion»  historique»,  année  i88.3.) 

'^*  Lnc  lettre  conçue  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes  fut  envoyée,  lo  même  jour,  au  uiaréclial  de  Monlnioiency;  elle  est  repro- 
duite, d'après  une  copie  du  British  Muséum,  dans  le  recueil  des  Lettre»  de  Catherine  de  Médici»,  t.  Il,  p.  i7''t. 

'''  Le  texte  de  ces  deux  lettres  n'est  donné  que  par  le  registre  H  1785. 
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Et  au  doz  est  escript  :  A  noz  1res  chers  et  bien  amez 
les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
ville  de  Paris. 

tt Messieurs,  le  Roy  monsieur  mon  filz  renvoyé 
Marcel,  présent  porteur,  à  Paris  avecq  la  depesche 
qui  luy  a  esté  faicle,  telle  que  vous  sçaurez  de  iuy. 
11  vous  dira  aussy  comme  je  l'avois  retenu  pour  vous 
porter  la  nouvelle  que  vous  sçaurez  de  luy  de  la 
conclusion  de  la  paix  qu'il  a  pieu  à  Dieu  nous  don- 
ner avecq  les  Angloys,  de  laquelle  je  suis  bien  as- 
seurée  que  vous  recevrez  une  bonne  part  de  l'aise 
et  du  plaisir,  comme  aussy  il  vous  pourra  bien  as- 
seurer  que  je  n  y  ay  riens  espargné  de  ma  peine  et 
de  toute  l'industrye  que  j'e'  pense'  estre  nécessaire 
pour  parvenir  à  ung  tel  bien,  qu'il  nous  l'ault  con- 
server avecq  une  si  bonne  et  generalle  tranquilité 
par  tout  ce  royaulme,  que  tous  les  subjectz  du  Roy 
monsieur  mon  filz  puissent  joir  de  l'eureux  repoz 
qui  leur  est  nécessaire  pour  restaurer  cest  Eslat  de 
tant  de  pertes  et  calamitez  qu'il  a  receu  par  cy  de- 
vant. Et  sachant  combien  la  tranquilité  de  la  ville 
de  Paris,  qui  est  la  capitalle  de  ce  royaulme,  ser- 
vira à  cela,  je  vous  prye  que  vous  y  continuez  le 
debvoir  que  vous  y  avez  faict  icy,  tel  que  led.  Mar- 
cel l'a  tesmoigné  au  Roy  niond.  sieur  et  filz,  qui 
en  demeure  bien  fort  satisfaict,  ainsy  que  vous 
sçaurez  par  ce  que  led.  Marcel  vous  dira  de  sa 
part  plus  particullierement,  auquel  m'en  remeclant 
je  voys  prier  Dieu,  messieurs,  qu'il  vous  ayt  en  sa 
garde. 


[i564J 
ft  Escript  à  Troyes,    le  xi'  jour   d'Avril    mil    v' 

LXlIIl'''.D 

Signé  :  CATHERINE. 
Et  au  dessoubz  :  Rouroin. 
Et  au  doz  est  escript  :  A  Messieurs  les  Prévost  des 

Marchons  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 

Ced.  jour,  après  avoir  par  led.  s'  Marcel  présente 
lesd.  letlres,  a  dict,  oullre  le  contenu  en  icelles, 
avoir  veu  et  congneu  la  peine  et  travail  que  la  Royne 
a  prinse  en  ceste  paix,  que  ung  chacun  espère  estre 
au  contentement  des  subjeclz  des  deux  royaulmes, 
et  que  le  Roy  et  la  Royne  luy  ont  commandé,  pré- 
sent Monsieur  Rourdin ,  secrétaire,  de  dire  à  la  com- 
paignyc  que  leurs  Majestez  envoient  à  monseigneur 
le  mareschal  de  Montmorency  la  publication  de  la 
paix  pour  estre  faicte  le  dimenche,  vingt  troisiesme 
jour  du  présent  mois  l^',  auquel  jour  il  entend  estre 
faict  feuz  de  joye  avecq  son  de  la  cloche  du  Palais  et 
tiraige  d'artillerye,  et  aultre  démonstration  de  joye 
acoustumée  à  une  telle  et  si  bonne  nouvelle. 

Sur  quoy  a  esté  ordonné  par  Messieurs,  que  sui- 
vant led.  commandement  rapporté  par  led.  s' Marcel , 
que  mandemens  seront  expédiez  aux  seize  Quarte- 
niers  de  lad.  Ville  pour  faire  commandement  à  tous  les 
bourgeois  de  lad.  Ville  de  faire  faire,  suivant  le  com- 
mandement du  Roy  et  de  la  Royne,  dimenche  prochain 
de  soir  après  soupper,  feuz  et  démonstration  de  joye 
es  carrefours  et  lieulx  accoustumez  pour  l'heureuse 
nouvelle  de  la  paix  faicte  par  le  Roy  avecq  les  Angloys. 


DXCIV.  —  Assemblée  pour  vii^xx"  livres.  —  [Ferrure  de  minotz  pour  les  mesureurs  de  charbon. 

[Deffences  de  continuer  travaux 

HORS  LA  PORTE  S"^  GeRMAIN  DES  PrEZ  POUR  MOJiS"  DeS  DoBMANS.] 

[Vente  de  biens  aux  enchères.]  —  [Payement  de  sommes  pour  vente  de  vin.J 

1.")  avril  tb6li.  (H  178?!,  fol.  387  y";  H  1785,  fol.  -iSa  r°-) 


Du  samedi,  xv*"  Avril  mil  cinq  cens  soixante 
quatre,  après  Pasques. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy,  faicte  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 


sur  la  somme  de  sept  cens  vingt  mil  livres  tournois 
que  le  Roy  demande  cT  constitution  de  rente,  sont 
comparuz  mons""  de  Marie,  Prévost  des  Marchans; 
mons'  Marcel,  mons''  Le  Prebsire,  mons'  Lesueur, 
Eschevins;  mons''  Hennequin,  conseiller  en  la  Court, 


"  M.  H.  de  ia  Ferrière  ne  donne  dans  son  recueil  des  Letlret  de  Catherine  de  Médicis  que  la  teneur  des  lettres  adressées,  le 
même  jour,  au  Parlement,  et  n'a  point  connu  celles  qui  furent  expédiées  à  la  Ville. 

l''  On  voit  par  une  lettre  de  Catherine  de  Médicis,  en  date  du  1  A  avril,  annonçant  la  conclusion  de  la  paix  à  M.  de  Tavannes, 
lieutenant  général  en  liournognc,  qu'il  avait  ttcslé  pris  lerine  pour  eu  faire  la  publication  jusques  au  xxni'  de  ce  nioys  pour  le  long 
cliemyn  qu'il  jf  a  d'icy  à  Londres,  où  ia  première  publication  s'en  doybt  faire  pour  l'Angleterre,  et  à  Paris  pour  tout  le  demeurant  do 
cest  Eslatn.  (Cf.  H.  de  la  Ferrière,  Lettres  de  Catherine  de  Médicii,  t.  Il,  p.  17^1.) 


[.5C4] 

mons'  Perrol,  conseiller  en  lad.  Court,  mous'  le 
Lieutenant  particullier,  mens''  de  Charnieau,  mons'' 
de  Livres,  mons'  Larcher,  nions'  Paluau,  Conseil- 
iere  de  lad.  Ville  : 

Sur  les  lettres  missives  envoyées  par  le  Roy  à 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevitis  de  la 
ville  de  Paris,  datte'es  du  xxiii' jour  de  Mars  mil  v" 
Ixiii,  donne'es  à  Troies,  signées  :  CHARLES,  et  au 
dessoubz  :  Burgensis,  pour  le  faict  des  sept  cens 
vingt  mil  livres  tournois  demandez  par  le  Roy  à  lad. 
Ville,  à  constitution  de  rente  sur  les  decymes  et  sur 
les  tailles,  après  lecture  faiete  desd.  lettres  et  de  la 
procuration  pour  faire  lad.  vente,  a  esté  conclud 
(ju'il  est  besoing  de  coriger  la  close  estant  esd.  let- 
tres, qui  est  que  les  deniers  esloient  pour  l'aire  la 
guerre  aux  Angloix,  et  que,  attendu  que  la  paix  est 
l'iiicte  ausd.  Angloys,  sera  mis  pour  faire  paix  ausd. 
Angloix,  ([ue  l'on  doibt  faire  obliger  le  clergé,  tant 
pour  Tasseurance  des  trois  cens  mil  livres  tournois 
cy  devant  fournis,  que  pour  lesd.  vu'  xx"  livres 
demandez  par  led.  S',  que  les  quatre  receveurs  des 
tailles  s'oblijeroiit  à  paier,  chacun  en  particullier, 
au  Receveur  de  lad.  Ville,  chascun  quinze  mil  li- 
vres tournois  de  rente,  paiables  par  chacun  an  ù 
deux  termes,  saincl  Jehan  et  Noël.  Sera  pareille- 
ment remonstré  au  Roy  et  son  Conseil  que  la  cous- 
tume  a  tousjours  esté  de  addrcsser  premièrement  les 
lettres  à  lad.  Ville  pour  y  ad  viser;  ce  faict,  accorder 
au  Roy  ce  qu'il  demande,  pourveu  que  ce  soit  de 
gré  à  gré  et  sans  contraincte. 

Au  jour  d'huy,  sont  comparuz  en  jugement  devant 
nous  Nicolas  Goulart,  Pierre  Réveillon  et  Guillaume 
Blanche,  m*  serruriers  à  Paris,  lesquelz  ont  promis 
et  se  sont  obligez  à  ferrer,  dedans  mercredi  pro- 
chain, quatre  minotz  aux  mesureurs  de  charbon  de 
lad.  Ville,  lesquelz  quatre  minotz  Jehan  Caliot  et 
Jacques  Blondel ,  mesureurs  dud.  charbon,  se  sont 
aussy  obligez  fournir,  dedans  le  jour  d'huy,  ausd. 
serruriers,  à  la  charge  d'icelle  ferrure  paier  au  pris 
cy  devant  o.doiiné  et  aux  conditions  y  contenues,  in- 
continant  après  lad.  ferrure  faiete. 

Soient  faicles  delîences  à  Laurens  Joguet,  maçon, 
et  ses  gens  de  passer  oultrc,  ny  continuer  la  besongne 
par  luy  entreprise  à  faire  hors  la  porte  Sainct  Ger- 
main des  Prez  pour  monsieur  Des  Dormans'",  con- 
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seiilerdu  Roy  en  sa  Court  de  Parlement,  eu  certain 
lieu  el  place  appartenant  à  lad.  Ville,  sur  peine  de 
XL  livres  parisis d'amende,  et  pour  luy  veoir  faire  plus 
amples  delîences  luy  soit  donnée  assignation  au  pre- 
mier jour  par  devant  nous. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  lad.  Ville  a  esté  or- 
donné que  Jullian  Dudoigt,  prisonnier  es  prisons  de 
lad.  Ville,  sera  eslargy  desd.  prisons,  à  la  caution  de 
Gilles  Guillot,  fruictier,  demourant  rue  de  Mont- 
martre à  l'enseigne  des  Quatre  Filz  Hemon,  faisant 
les  submissions  acoustumées,  ce  qu'il  a  faict. 

Au  jour  d'huv,  sur  ce  que  André,  procureur  de 
Guillaume  Forestier,  juré  vendeur  de  vins  de  lad. 
Ville,  a  faict  appeller  en  jugement  devant  nous 
Jehan  Belliart,  demourant  es  faulxbourgs  S'  Laurens, 
el  contre  luy  requis  delfault,  par  vertu  duquel  les 
biens  prins  par  execulion  sur  led.  Belliart  à  la  re- 
queste  dud.  Forestier  pour  la  somme  de  xxi  livres 
uuze  solz,  trois  deniers  tournois,  restant  de  plus 
grand  somme  pour  vente  de  vin  prins  et  enlevé  par 
luy  soubz  la  vente  dud.  Forestier  au  port  en  Grève, 
feussent  venduz  et  délivrez  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur  en  la  manière  acoustumée  jusques  à  la 
concurance  de  lad.  somme,  lequel  Beliart  n'y  seroit 
venu,  comparu,  ne  aultre  pour  luy,  au  moyen  de 
quoy  avonsaud.  André,  oud.  nom,  donné  et  donnons 
deffault  à  l'enconlre  dud.  Beliart,  par  vertu  duquel 
ordonnons  que  lesd.  biens  seront  venduz  et  délivrez 
au  plus  offrante!  dernier  enchérisseur  en  la  manière 
acoustumée  jusques  à  la  concurance  de  lad.  somme 
de  *ingl  une  livres,  unze  solz,  trois  deniers  tournois, 
l-a  vente  d'iceulx  préalablement  signillîée,  et  con- 
demné  es  despens  lelz  que  de  raison. 

Entre  MoisanI,  procureur  de  Laui-ens  Begault, 
demandeur,  et  Cellot,  procureur  de  Jacques  du  CIoz, 
présent,  parlyes  oïes,  ordonnons  que  le  présent  dif- 
férend surcerra  jusques  à  meicredi  prochain,  et  que 

si  pendant  led.   temps    ung  nommé   Adrian 

ne  compare,  condemnons  led.  delfendeur  à  paier 
dedans  huictaine,  à  compter  dud.  jour  de  mercredi 
prochain,  la  sommede  cinq  cens  quatrevingtz  livres, 
restant  de  plus  grand  somme  pour  la  vente  dud.  vin, 
el  à  en  faire  ceddulle  dedans  led.  jour,  en  son  nom, 
aud.  demandeur. 


"'  Charles  de  Dormans,  seigneur  de  Bièvres-le-Cliâlel ,  appartenait  i  l'illustre  famille  qui  donna  deux  cliancelieri  ù  la  France; 
il  était  nu  drî  Guillaume  de  Dormans  cl  de  Marie  Piédefer,  et  épousa  Jacqueline  Le  Coq,  fdic  d'un  président  de  la  Cour  des  Aides; 
f-liarlci  de  Dormans  était  conseiller  clerc  depuis  lo  H  mars  i563.  (.4r;7iii\»«  iial/onrifr» ,  Parlemvil  rf?  P.in'.i,  X"  iCo6,  fol.  Im  v".) 
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DXCV. 


[Rupture  du  batabdeau  des  esgoux  près  la  porte  de  Montmartre.] 
[Occupation  de  basteau.]  . 


17   avril    i50à.  (H   1780,  fol.   253   r".) 


Du  lundy,  xvii""°jour  d'Avril  mil  v'lxiiii,  après 
Pasques. 

Ced.  jour,  Riciiard  de  Vaulx,  boueur,  pour  avoir 
rompu  le  balardeau  des  esgoux  de  lad.  Ville  près  la 
porte  de  Montmartre,  envoyé  prisonnier  pour  res- 
pondre  aux  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de 
lad.  Ville,  deppuis  a  esté  mis  hors  desd.  prisons,  et  à 
luv  enjoinct  reparer  lad.  rompture  promplement  et 
ester  les  immondices  ])ar  luy  mises  esd.  esgouz, 
sur  peine  de  prison ,  et  deffences  de  y  en  plus  mectre, 
sur  peine  d'amende  arbitraire. 

Entre  Cellot,  procureur  de  Pierre  Clieron,  mar- 
chant de  vins,  en  personne,  demandeur,  d'une  part, 
etMoisant,  procureurde  m' Pierre Peilet,deffendeur, 
partyes  oyes,  et  veuz  les  jugeniens  preceddans  de 


venir  en  personne,  ordonnons,  actendu  ce  dont  est 
question ,  que  led.  deffendeur  sera  prins  au  corps  et 
adniené  céans  prisonnier  pour  respondre  à  la  de- 
mande, requeste  et  conclusions  dud.  demandeur  qui 
a  protesté  de  ses  séjours,  dommaiges  et  interestz. 

Entre  Cellot,  procureur  de  Symon  de  la  Raulne, 
voictnrier  forain,  demandeur,  et  Moisant,  procureur 
de  Jehan  Rertault,  aussy  présent,  parties  oies,  con- 
demuons  led.  deffendeur  à  vuyder  le  basteau  dud. 
demandeur,  dans  mercredi  prochain,  et  à  paierl'oc- 
cuppation  d'icelluy,  deppuis  le  xiij'jourdu  présent 
mois  jusques  aud.  jour,  h  raison  de  ij  solz  parisis 
par  chacun  jour,  suivant  l'ordonnance,  et  condemné 
es  despens  taxez  à  un  solz  parisis,  et  à  faulte  de 
l'aire  lad.  vuydange  dans  led.  temps,  sera  faict  droict 
aud.  demandeur  ainsy  que  de  raison. 


DXC\  I.  —  [Ve>te  de  porcz  au  marché  requise  suivant  les  ordonnances.] 

[Restitution  de  meubles  et  hardes  à  Pierre  Pellerin,  Quabtemer  de  la  Ville.] 

[Paiement  de  sommes  pour  vente  de  vins.] 

19  avril  i564.  (H  1785,  fol.  aS/i  v°.) 


Du  xix""  Avril  v'  lxiiii. 

Entre  F.  Pillard,  procureurde  Claude  Habai-deau, 
marchant  forain,  demeurant  à  S' Nicaise,  d'une  part, 
et  André,  procureur  de  André  Delaporte,  fermier 
des  impositions  de  dix  huict  denieis  pour  livre  du 
bestial  à  pied  fourché  vendu  en  ceste  ville  de  Paris 
et  appartenances,  d'aultre  part,  après  que  led.  Pihart, 
oud.  nom,  a  requis  que  led.  fermier  eust  à  dire  ce 
qu'il  vouldroit  pour  empescher  que  les  trente  sept 
poiTz  contenuz  en  l'adjournement  faict  aud.  fermier 
à  la  requeste  dud.  Habardeau,  actendu  qu'il  n'en 
peult  faire  son  prolTict  ne  iceulx  vendre  aud.  marché, 
ne  luy  feusscnt  délivrez  à  pur  et  plain,  nonobstant 
l'arrest  faict  à  sa  requeste  sur  lesd.  porcz,  et  que 
par  led.  André,  oud.  nom,  a  esté  dict  que,  suivant 
les  ordonnances,  tout  bestial  à  pied  fourché,  mis  et 
meu  à  venir  en  cested.  Ville ,  marché  et  appartenances 
pour  y  estre  vendu ,  il  y  doibt  estre  vendu  et  non  ail- 
leurs, sans  aucune  chose  en  letenir,  et  là  où  elle  seroit 
partye  dud.  marché,  les  niarchans  sont  tenuz  icelle 


ramener  au  prochain  marché  pour  en  icelluy  estre 
vendue  et  non  ailleurs,  partyes  oïes,  veue  l'ordon- 
nance generalle  de  lad.  Ville,  article  xvni',  ensemble 
les  ordonnances  et  edictz  faictz  sur  le  faict  des  aydes 
touchant  led.  bestial,  ordonnons  que  les  porcz  dont 
est  question ,  actendu  qu'ilz  ont  esté  mis  aud.  marché, 
seront  venduz  en  icelluy  marché  et  non  ailleurs, 
selon  lesd.  ordonnances  et  edictz. 

Au  jour  dhuy,  au  Rureau  de  la  ville  de  Paris,  a 
esté  ordonné  que  certains  meubles  et  bardes  appar- 
tenansà  m°  Pierre  Pellerin,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
apportées  en  THostel  de  lad.  Ville  durant  les  troubles 
et  baillées  en  garde  à  m"  Jehan  Quetin,  consierge 
de  l'Hostel  de  lad.  Ville ,  seront  rendues  aud.  Pellerin . 
et  partant  en  sera  led.  Quetin  et  tous  deschaigez, 
en  prenant  toutesfois  par  led.  Quetin  quictance  dud. 
Pellerin  de  la  réception  desd.  bardes,  au  bas  du  mé- 
moire de  la  description  d'icelles  hardes  présenté  par 
led.  Quetin. 
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Au  jour  d'huy,  sur  ce  que  André',  procureur  de 
Guillaume  Lebrun,  jure'  vendeur  de  vins  de  lad. 
Ville,  a  l'aict  appeller  en  jugement  devant  nous  Guil- 
laume Duehesne,  maistre  cordonnier,  demeurant 
hors  la  porte  deBussy,  et  contre  iuy  requis  deiïault, 
par  vertu  duquel  il  i'eust  condemné  à  Iuy  paier  la 
somme  de  cinquante  neuf  livres,  unze  solz  tournois 
pour  vente  de  vin  prins  et  enlevé'  soubz  la  vente  dud. 
Lebrun  au  port  en  Grève,  le  huictiesnic  jour  d'Oc- 
tobre et  premier  jour  de  Mars  derniers  passez,  lequel 
Duehesne  n'y  seroit  venu,  comparu,  ne  aultre  pour 


Iuy,  au  moyen  de  quoy,  veuz  les  commandemens  pre- 
ceddans,  avons  aud.  Lebrun,  garny  dud.  Andrc^ 
otid.  nom,  donné  et  donnons  deffault  à  l'cnfontre 
dud.  Duehesne,  par  vertu  duquel  ordonnons  que  les 
biens  prins  par  exécution  ou  gaigeryc  sur  led.  Du- 
ehesne avecq  d'aultres,  sy  ceulx  prins  ne  sulïisent, 
seront  venduz  et  délivrez  au  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur  en  la  manière  acoustume'e,  la  vente  d'i- 
ceulx  préalablement  signiflîée,  pour  lad.  somme  de 
Lix  livres,  xi  sols  tournois,  à  laquelle  le  condemnons 
es  despens  de  la  poursuicte  telz  que  de  raison. 


DXCVU.  —  [Assignation  de  places  à  lwku  lessives.] 
[Veste  de  biens  aux  enchères.] 

[CONDLICTE  DE  BASTEAUX  VUÏDES  À  GeRMIGM  ET  L\  FeRTÉ  SOUBZ  JoUARRE.] 

[Veste  de  vins  avant  l'heure  portée  par  l'ordonnance.] 

90  avril  i566.  (II  1785,  fol.  255  r°.) 


Du  jeudy,  xx""  Avril  mil  v'  lxmii. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Nicolas  Galimarl, 
présent  en  personne,  demandeur,  et  André,  procu- 
reur de  Jehan  Darny,  compaignon  de  rivière,  demeu- 
rant à  Montereau-fault-Yonne,  aussy  présent,  def- 
fendeur,  partyes  oies,  ordonnons  que  led.  Galimart 
se  adressera,  se  bon  Iuy  semlde,  pour  raison  du 
contenu  en  sa  demande,  à  ung  nommé  Régnier,  par 
Iuy  comniis  à  faire  la  voicture  dont  est  question  et 
recepvoir  les  deniers  d'icelle,  comme  contenu  esten 
sad.  demande  et  requeste,  aiasy  qu'il  verra  esire  à 
l'aire  par  raison,  dont  led.  Galimart  a  appelle,  et  neant- 
nioings  absolvons  led.  dcffendeur  des  demandes,  re- 
ijuestes  et  conclusions  dud.  demandeur,  et  condemné 
es  despens. 

Entre  Personnier,  procureur  de  Bonadventurc 
Forain,  et  Jehanne  Dufour,  sa  femme,  demandeurs, 
dune  part,  et  André,  procureur  de  Jacques  Duval, 
ilicl  est  que  le  maistre  des  œuvres  de  lad.  Ville  se 
transportera  sur  les  lieulx  pour  bailler  et  borner  à 
rhacunc  des  partyes  les  places  à  laver  lessives  à  elles 
baillées,  et  à  ceste  fin  mecteront  par  devers  led.  m' 
des  œuvres  lesoriginaulxdesbaulx  qu'ilz  ontd'icelles 
places,  et  ce  dedans  demain.  ! 

i 

DelTindt  donné  à  Moisant,  procureur  de  Mcolas    I 

-Noblet  et  Jactpics    Allart,  gaigno  denieis,  demou-    { 

rans  à  Paris,  demandeurs,  dune  part,  et  Philbert    { 


de  la  Corne,  deffendeur,  d'aullre,  per  vertu  duquel 
est  ordonné,  actendu  les  commandemens  preced- 
dans,  que  les  biens  prins  par  exécution  sur  led. 
deffendeur  à  la  requesie  desd.  demandeurs  seront 
venduz  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur,  jus- 
ques  à  la  concurance  de  la  somme  de  cinquante 
quatr«  solz  tournois,  la  vente  d'iceulx  préalable- 
ment signilîiée,  et  condemné  es  despens. 

Entre  Cellot,  procureur  de  (Maude  Baudin,  mar- 
chant voicturier  par  eaue,  demeurant  à  Lagny  sur 
Marne,  présent  en  personne,  demandeur,  d'une 
part,  et  Jehan  Bardou,  dud.  estât,  demeurant  à  Pa- 
ris, aussy  présent  en  personne,  deffendeur,  d'aultre, 
nous,  du  consentement  desd.  partyes,  condemnoiis 
led.  Bardou  à  monter  de  ceste  ville  de  Paris  deux 
basteaulx  vuydes  appartenans  aud.  demandeur,  as- 
savoir, l'un  au  port  de  GermignyC  et  l'aultre  à 
La  Ferlé  soubz  Jouerre,  et  à  partir  dans  samedy 
prochain  sans  discentinuatien,  aux  uz  et  coustumes 
de  la  rivière,  sur  peine  de  tous  despens,  dommaiges, 
interestz  et  séjours  dud.  demandeur,  qui  a  affermé 
estre  venu  exprès. 

Entre  Personnier,  procureur  des  jurez  courtiers 
de  vins  de  lad.  Ville,  et  Thomas  Parchat,  marchant 
de  vins,  présent,  garny  de  Moisant,  après  (|ue  led. 
Parchat  a  affermé  (jue,  lundi  dernier,  il  ne  vendit 
aucuns  vins  avant  heure  portée  par  l'ordonnance, 


'"  fiernii,';n)-l'Évêquc,  Soinc-ot-Marnc,  arrondissoment  cl  canton  dn  Meaux. 


&08 


REGISTIIES  DU  BUREAU 


vray  est  que  ses  vins  ont  este  tastez  et  goustez  avant 
l'heure,  mais  n'y  avoit  marche'  faict,  et  s'en  rapporte 
au  marchant  auquel  il  a  vendu  led.  vin,  absolvons 
ied.  delTendour  des  demandes,  requestes  et  conclu- 
sions desd.  demandeurs  et  sans  despens;  dont  Ger- 
vais  Le  Febvre,  l'un  desd.  courtiers  et  soy  faisant 
fort  de  procureur  de  la  communauite'  desd.  deman- 
deurs, a  appelle,  [et]  deppuis  a  renoncé. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Nicolas  Noblet  et 
Jacques  Allart,  gaigne  deniers,  presens,  et  Philbert 


[i56/.] 

de  la  Corne,  présent  en  personne,  deffendeur,  par- 
tyes  oïes,  ordonnons  que  le  jugement  donné,  ce 
jour  d'huy  matin,  tiendra,  et  en  ce  faisant  le  con- 
demnons  à  paier  ausd.  demandeurs  cinquante  solz 
tournois  pour  les  causes  contenues  en  la  demande 
desd.  demandeurs,  et  les  biens  prins  venduz  en  la 
manière  acousiumée,  et  condemne'  led.  de  la  Corne 
es  despens  taxez  à  xviii  solz  parisis.  Et  pour  l'irreve- 
rance  faicte  par  led.  de  la  Corne  d'en  avoir  appelle 
avant  le  jugement  prononcé,  condemne  en  un  solz 
d'amende  et  aux  fraiz. 


DXCVIII.   [DeFFEXCF.S   d'amener   ESCHALLATZ   DEFKECTIEL'X.] 

[Démission  de  boueur  de  la  place  de  Grève.] 

[ESLABGISSEMENT  DE  PRISONNIER.] [VlSITATION  DU  MOULIN  S'  PhARON  SUR  LA  MaRNE.] 

ai  avril  i564.  (H  1785,  fo!.  3a6  v°.) 


Du  vendredi,  xxi'  jour  d'Avril  v°  Ixini. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  veu  le  rap- 
port de  visiltation  de  certains  eschallatz  appartenans 
à  Pierre  Pelletier,  marchant,  demourant  à  Beaul- 
mont,  arrestez  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  faict  par 
Anthoine  Hubert,  Gabriel  Vassé,  sergens  de  lad. 
Ville,  et  Henry  Koyer  et  Jehan  Perier,  jurez  mos- 
leurs  de  boys  de  lad.  Ville,  qui  ont  rapporté  lesd. 
eschallatz  estre  deffectueux,  non  fourniz,  ny  de  la 
grosseur,  longueur  et  moison  portée  par  l'ordon- 
nance, a  esté  permis  pour  ceste  fois  et  sans  tirer  à 
conséquence  aud.  Pierre  Pelletier,  qui  n'est  certioré 
de  l'ordonnance,  de  vendre  lesd.  eschallatz  au  pris 
de  six  livres  le  cent,  lesquelz  à  ceste  lin  luy  seront 
renduz,  etdelfencesd'en  plusadmener  ny  vendre  de 
pareilz  et  aussy  deffectueux ,  sur  peine  de  confiscation 
d'iceulx,  ains  luy  est  et  à  tous  autres  marchans  en- 
joinct  de  faire  faire  lesd.  eschallatz,  assavoir,  de  cinq 
piedz  et  demy  de  long,  et  les  plus  courtz  de  quatre 
piedz  et  demy,  fourniz  suHîsaument,  et  d'un  pouice 
de  grosseur,  chacune  javelle  cinquantaine,  et  con- 
demne à  paier  les  droictz  de  visittation  des  sergens 
et  mosleurs  de  lad.  Ville. 

Ced.  jour,  Martin  Pinson,  commis  à  curer  et  nec- 
loier  les  immundices  de  la  place  de  Grève,  a  declairé 
qu'il  renonçoyt,  et  de  faict  a  renoncé  à  lad.  com- 
mission, et  en  ce  faisant  a  remis  es  mains  de  Mes- 
sieurs ses  pièces  et  instrumens,  en  vertu  desquelz 
il  a  excercélad.  commission,  pour  en  estre  par  Mes- 
sieurs pourveu  de  telle  personne  qu'il  leur  plaira, 
dont,  etc. 


Au  jour  d'huy,  sont  comparuz  au  Bureau  de  lad. 
Ville,  suivant  le  commandement  à  eulx  faict,  Ni- 
colas Tizon  et  Guillaume  Le  Paintre,  marchans  de 
vins,  bourgeois  de  Paris,  pour  dire  ce  qu'ilz  voul- 
dront  pour  empescher  que,  actendu  la  longue  de- 
temption  de  prison,  indisposition  et  pauvrette  de 
la  personne  de  Anthoine  Begault,  prisonnier  es  pri- 
sons de  lad.  Ville  à  leur  requeste,  ne  soit  eslargy, 
lesquelz  ont  dict,  assavoir,  led.  Tizon  que  led.  Begault 
ne  doibt  estre  cslurgy,  sinon  en  baillant  caution  de 
son  deu,  ou  qu'il  accorde  en  ce  faisant,  ou  à  tout  le 
moings  en  luy  baillant  déclaration  de  ses  heritaiges, 
et  led.  Le  Paintre  qu'il  n'est  opposant  aud.  eslar- 
gissement,  et  m"  Guillaume  Moisant,  procureur  de 
Pierre  Querou,  qui  a  accordé  aussy  led.  eslargisse- 
ment,  en  luy  baillant  lad.  déclaration  d'herifaiges, 
nous,  actendu  lesd.  déclarations  et,  oy  sur  ce  lesub- 
stitud  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  a  esté 
ordonné  que  led.  Begault  sera  eslargy  desd.  prisons, 
à  la  charge  du  deu  desd.  Tizon,  Le  Paintre,  Querou 
et  aultres  et  sans  y  prejudicier,  en  baillant  toutes- 
fois  par  luy,  avant  que  sortir  desd.  prisons,  lad. 
'  déclaration  d'herilaiges  ausd.  Tizon  et  Querou,  pour 
!  eulx  pourveoir,  ainsy  qu'ilz  verront  estre  à  faire  par 
raison. 

I  Veu  le  procès  extraordinaire  faict  à  la  requeste 
i  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  ville  de  Paris  à  ren- 
contre de  Jehan  Testart,  musnier,  demourant  au 
moulin  S'  Pharon  sur  la  rivière  de  Marne ,  prison- 
nier eslargy  par  lad.  Ville,  pour  raison  de  l'aug- 
mentation delà  vanne dud. moulin,  pieux,  orbillons, 


[io6i] 

pierres  et  aultres  empeschemens  estans  par  luy  mis 
à  sond.  moulin,  à  l'occasion  desqueiz  sontcy  devant 
peritz  et  enfondrez  en  i'eaue  plusieurs  basteaulx  char- 
gez de  marchandises,  interrogatoii-es  et  confession 
dud.  Teslarl,  recoUemens  et  confrontations  d'au- 
cuns des  tesmoings  oïz ,  examinez  esd.  informations, 
avecq  les  conclusions  dud.  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  et  tout  veu,  nous  disons,  avant  que  procedder 
au  jugement  difEnitif  dud.  procès,  que  sire  Jehan 
Le  Sueur,  Esche* in  de  lad.  Ville,  que  à  ce  faire  com- 
mectons,  appclltî  avecq  luy  pour  led.  Procureur  du 
Roy  Roollin  Guyart,  l'ung  des  maistres  des  pontz 
de  lad.  Ville,  ung  maçon  et  ung  charpentier  des  villes 
de  Meaulx,  Chasieau  Thierry  ou  d'aultre  lieu  qu'il 
sera  advisé,  et  les  personnes  ad  ce  congnoissans,  que 
sera  tenu  nommer  de  sa  part  led.  Testart,  si  bon 
luy  semble,  se  transporteront  aud.  moulin  S' Pharon 
pour  veoir  et  visiller  led.  lieu,  vanne  et  choses  em- 
peschans  la  navigation,  lesquelz  empeschemens  qui 
seront  trouvez  en  faisant  lad.  visittation,  led.  Testart 
sera  tenu,  et  le  condemnons  à  faire  oster  promp- 
tement,  et  à  ce  faire  sera  contrainct,  mesmes  par 
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emprisonnement  de  sa  personne,  suivant  la  sentence 
contre  luy  cy  devant  donnée.  Et  en  cas  de  longueur 
seront  ostez  réaniment  et  de  faict  sur  le  champ  à 
ses  despens,  ensemble  lad.  vanne  reduicte  à  lon- 
gueur compectante  et  raisonnable,  nonobstant  oppo- 
sition ou  appellation  quelconque,  et  sans  préjudice 
d'icelluy,  actendu  ce  dont  est  question,  de  sorte 
que  les  basteaulx  puissent  aysement  et  commodé- 
ment passer,  et  la  navigation  ne  soict  aucunement 
empesche'e  par  led.  lieu.  Et  ce  pendant  aura  led. 
Testart  les  chemins  pour  prison  jusques  au  jour  de 
lad.  visittation,  à  laquelle  il  sera  tenu  comparoir 
en  personne,  et  lad.  visittation  faicte,  soy  venir 
rendre  prisonnier  en  Testât  qu'il  est  en  cested.  Ville, 
le  tout,  sur  peine  d'estre  actainct  et  convaincu  des 
cas  à  luy  imposez,  tous  despens,  dommaiges  et  in- 
terestz,  et  ce  qui  reste  à  faire  droict  reserve' en  diffi- 
nitive.  Prononcé  aud.  Testart,  et  icelluy  interpellé 
de  nommer  et  convenir  de  sa  part  de  personnes 
pour  faire  lad.  visittation,  qui  a  dict  qu'il  se  rappor- 
toit  à  nous  d'en  nommer  et  convenir. 
Led.  xxi°  Avril  v"  Ixiiii. 


DXCIX.  [DeKFENCES  de  BAILLËB  BANG  POUB  le  vin  ABBIVANT  EN  POBT  DE  GbEVE, 

sinon  en  pbesence  des  vendeurs.] 
[Ordre  aux  jurez  courtiers  en  vins  d'escripre  les  noms  des  marchans  acheptans  vins.] 

[MaNDEMENs]   POUB    LA    PUBLICATION    DE    LA  PAIX, 
aaavril  i564.(H  178/1,  fol.  338  r°;  H  1785,  fol.  958  v°.) 


Du  samedy,  xxii°"  Avril  mil  v'  lxiiii. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Charles  Fournier, 
juré  vendeur  de  \ins  de  lad.  Ville,  demandeur,  d'une 
part,  présent  en  personne,  et  Guillaume  Lebrun  et 
Jehan  Arroger,  dud.  office,  preneurs  des  rungs  O  du 
vin  arrivant  au  port  en  Grève,  aussy  presens,  dé- 
fendeurs, d'aultre  pari,  partyes  oies,  absolvons  les 
defl'endcurs  des  demandes,  requestes  et  conclusions 
dud.  demandeur,  et  neantnioings  faisons  deffences 
ausd.  dell'endeurs  de  ne  bailler  runs  que  lesd.  ven- 
deurs n'y  soient  presens,  et  de  ne  aller  aux  champs 
sans  congé  de  leurs  compaignons  et  ne  faire  tort  les 
ungs  aux  aultres,  suivant  l'ordonnance  et  sur  les 
peines  y  contenues. 

Entre  Personnier,  procureur  des  procureurs  de  la 
communaullc  des  jurez  courtiers  de  vins  de   lad. 


Ville,  demandeur,  d'une  part,  et  Cellot,  procureur 
de  Germain  Loiseau,  défendeur,  [d'aultre],  dict  est, 
veue  l'ordonnance,  que  lesd.  courtiers  seront  tenu/, 
et  les  condemnons  escripre  en  leur  pa|)pier  les  noms 
des  marchans  acheptans  vins,  ausquelz  lesd.  vins 
seront  venduz ,  et  neantmoings,  après  que  led.  Per- 
sonnier, oud.  nom,  a  nommé  Jacquet  pour  achap- 
leur  du  vin  dont  est  question,  à  xi  livres,  x  solz 
tournois  le  muid,  ordonnons  que  led.  deflendeur 
viendra  dire  ce  qu'il  vouidra  pour  empescher  qu'il  ne 
soyt  condemné  à  paier  le  courtaige  dud.  vin,  et  ce 
dedans  le  premier  jour. 

Le  XX'  jour  d'Avril  ensuivant,  Messieurs,  advertiz 
que  la  paix  d'entre  le  Roy  et  les  Anglois  seroit  pu- 
bliée dimanche  prochain,  sans  avoir  receu  aulcunes 
lettres  de  lad.  publicqualion,  comme  ilz  feirent 
de  la  paix  d'entre  le  Roy  et  le  roy  Philippes  d'Es- 


'■'  Ruinb,  terme  usité  chez  les  mariniers,  signiliaiit  rang,  ovdre.  {Dictiaiiiiaii-c  de  Trémux.) 
y. 
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paigne'^),  auioient  ordonné  mandementz  aux  seize 
Quarteniers  de  iad.  Ville,  dont  la  teneur  ensuict  : 

«Sire  Jaques  Kerver,  Quartenier  de  iad.  Ville, 
faictes  commandement  à  voz  Ginquanteniers  etDixi- 
niers  d'aller  par  les  maisons  de  vostred.  quartier 
dire  que  on  aytà  faire  les  feuz  de  joye  par  les  rues, 
demain  après  soupper,  auquel  jour  sera  publié  la 
paix  d'entre  le  Roy  et  les  Anglois,  si  n'y  faictes  faulte. 
Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxii°  jour  d'Avril 
mil  v'  Ixiui.  n 

Et  au  mandement  de  Guillaume  Guerrier,  Quarte- 
nier de  la  Cité,  y  avoit  daventaige  : 

(f  El  faictes  commandement  au  gardien  de  l'orloge 
du  Palais  de  sonner  lad.  orloge,  incontinant  que  lad. 


[1564] 

paix  sera  publiée  en  la  court  du  Pallais,  et  continuer 
tout  le  jour  et  comme  il  est  accouslumé.u 

A  esté  faict  ung  mandement  f'^)  au  cappitaine  des  six 
vingt/,  arciiers  pour  appeller  vingt  hommes  de  sou 
nombre,  vestuz  de  leurs  hoquetons  de  livrée,  la  hal- 
lebarde sur  l'espaulle  avec  l'espée,  pour  eulx  trouver 
demain,  aune  heure  de  relevée,  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville  pour  accompaigner  Messieurs  et  estre  presens 
en  la  place  de  Grève,  quant  on  fera  le  cry  de  lad. 
paix,  et  pour  empescher  la  confusion  à  la  distribu- 
tion du  pain  et  du  vin,  led.  jour,  après  que  le  feu 
sera  allumé  en  lad.  place  de  Grève. 

A  esté  mandé  Jehan  Durant  pour  faire  mener  l'ar- 
tillerie et  les  mortiers  en  lad.  place,  led.  jour,  pour 
la  tirer  à  l'heure  qu'on  mectera  led.  feu  en  lad.  place 
de  Grève. 


DC. 


Publication  de  la  paix. 


a3  avril  i56à.  (H  1786,  fol.  aSSv";  H  1785,  fol.  aSo  r°.) 


Led.  jour  de  dimanche,  xxin"  jour  d'Avril  mil 
v'  Ixiin,  Messieurs  se  trouverrent  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville  ung  peu  après  midi,  et  feirent  tappisser  le 
petit  Bureau  et  les  fenestres  du  grant  Bureau  pour 
recevoir  quelques  seigneurs  et  damoiselles  pour  veoir 
le  feu  et  oyr  le  cry  de  lad.  paix.  Et  environ  deux 
heures  de  relevée,  feirent  apprester  la  collation 
pour  mons'  de  La  Chapelle,  Lieutenant  de  monsieur 
le  Gouverneur,  sa  femme  (''  et  leurs  gens.  A  l'instant 
arrivèrent  les  heraulx  d'armes  du  Roy,  vestuz  de 
leurs  cottes  d'armes,  et  montèrent  aud.  Bureau  et 
vindrent  saluer  Messieurs,  et  après  avoir  ung  peu 
séjourné  aud.  Bureau  ,  dessendirent  tous  ensemble  à 
la  porte  de  lad.  Ville,  acornpaignez  des  sergens  de 
lad.  Ville  vestuz  de  leurs  robbes  de  livrée,  et  Mes- 
sieurs de  leurs  habilz  noirs  coramungs,  les  archers 
de  lad.  Ville  à  l'entour  d'eulx  pour  faire  place.  Lesd. 
heraulx  montèrent  sur  leurs  chevaulx,  et  estoienl 
vesluz  de  leurs  costes  d'armes,  et  les  trompettes  du 
Roy  sonnèrent  par  trois  fois  de  leursd.  trompettes 
et  clairons,  tellement  que  lad.  Grève  estoit  toute 
plaine  de  gens  qui  acouroient  de  toutes  pars  pour 
oyr  led.  cry,  lequel  est  cy  après  enregistré;  et  l'ung 
desd.  heraulx  se  nomme  Champaigne  et  l'aultre 
Bourgongne,  et  celuy  qui  feist  led.  cry,  ce  feust 
Champaigne. 


Ce  faict.  Messieurs  feirent  mectre  le  feu  au  bois 
préparé  en  lad,  place,  et  mectre  le  feu  en  l'artille- 
rie qui  estoit  en  lad.  place,  qui  feist  si  grand  bruict 
qu'il  sembloit  que  l'Hostel  de  lad.  Ville  deust  fon- 
dre, et  s'en  allèrent  lesd.  heraulx,  acornpaignez  des 
archers  de  lad.  Ville,  qui  leur  feurent  baillez  par 
Messieurs,  lesquelz  s'en  retournèrent  en  leur  Bureau. 
Incontinent  après  vint  monsieur  de  La  Chappelle,sa 
femme,  et  aultres  femmes  honnestes  de  lad.  Ville, 
ausquelz  feust  présenté  la  collalion  en  la  manière 
acoustumée. 

Cry  de  la  paix. 

De  par  le  Roy. 

tfOn  faict  assavoir  à  tous  que  bonne,  ferme,  sin- 
cère, stable  etpeipetuellepaix,  amitié  et  reconcilia- 
tion est  faicle  et  accordée  entre  très  hault,  très  ex- 
cellant et  très  puissant  prince,  Charles  par  la  grâce 
de  Dieu,  Roy  de  France  très  chrestien,  nostre  sou- 
verain seigneur,  et  très  iiaulte,tres  excellente  et  très 
puissante  princesse,  Elizabelz,  par  la  mesme  grâce 
de  Dieu  Royne  d'Angleterre,  leurs  vassaulx,  subjectz 
et  serviteurs  en  tous  leurs  royaulmes,  terres,  sei- 
gneuries de  leur  obéissance,  et  est  lad.  paix  générale 
et  communicative  entre  eulx  et  leursd.  subjeclz  pour 
aller,  venir,  séjourner,  retourner,  converser,  mar- 


'■'  il  9'a{[it  du  traite  do  Cateau-Cambrésis ,  du  3  avril  i55g,  avec  Pliilippc  II. 

<')  Le  lexte  même  du  mandement  ici  analysé  se  trouve  au  registre  II  1785. 

<''  Madeleine  de  Lusemboiirg,  fille  d'Anloino,  comie  de  Brienne,  et  de  Marguerite  de  Savoie-Tende. 


[i5Gi] 

chander,  communicqucr  et  negotier  les  ungs  avec  les 
aultres  es  pais  les  ungs  des  aultres,  librement  et  seu- 
rement  par  mer,  par  terres  et  eaulx  doulces ,  tant  deçà 
que  delà  la  mer,  et  tout  ainsi  qu'il  est  acoustumé 
faire  en  temps  de  bonne,  sincère  et  amyable  paix, 
telle  qu'il  a  pieu  à  Dieu  par  sa  bonté  envoler  et 
donner  ausd.  prince  et  princesse  et  à  leurs  peuples 
et  subjectz,  deffendant  et  prohibant  très  expressé- 
ment led.  s' Roy  à  tous  ses  subjectz,  de  quelque  es- 
tât, qualitté  et  condition  qu'ilz  soient,  qu'ilz  n'aient 
à  entreprandre,actempter  ne  innover  aucune  chose 
au  contraire,  sur  peine d'estre  pugnis  comme  infrac- 
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leurs  de  paix  et  perturbateurs  du  bien  et  repos  pu- 
blicq.  Faict  à  Troies,  le  xi"  jour  d'Avril,  l'an  mil  v' 
Ixiiii,  après  PasquesC'.n 

Ainsi  signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Rourdin. 

Leue  et  publiée  en  la  ville  de  Paris  es  lieuk 
acoustumez ,  les  solempnitez  en  tel  cas  requises  gar- 
dées et  observées,  par  nous  Champaigne  et  Bour- 
gongne,  roys  d'armes  de  France,  le  xxiii"  jour 
d'Avril,  l'an  mil  v"  Ixini. 

Signé  :  Champaigne,  Bourgongne. 


DCI. —  [Amende  pour  basteau  avallé  sans  congé.] 

[Ordre  de   curer  les  immondices  au  port  de  Grève.] 

[Production  d'obligations  de  vin  vendu.] 

[Compte  des  seaulx  et  crocz  baillez  pour  obvier  aux  inconveniens  de  feu.] 

a4  avril  1564.  (H  1785,  fol.  269  v°.) 


Du  lundi,  xxiiii' jour  d'Avril  v'  lxiiii. 

Jehan  Mercier,  compaignon  de  rivière,  demeurant 
à  la  Bosse  de  Loing,  aagé  de  quarenle  ans  ou  environ, 
lequel ,  après  serment  par  luy  faict,  a  confessé  avoir 
avallé  les  pontz  de  lad.  Ville  ung  basteau  chargé  de 
bois  apartenant  à  Denis Feret,  marchant,  demourant 
à  lad.  Bosse  de  Loing,  sans  congé,  pour  ce  le  con- 
demnons  en  xl  solz  d'amende ,  sur  laquelle  seront  prins 
six  solz  parisis  pour  les  fraiz  et  sallaires  de  Claude 
Delorme,  sergent  de  lad.  Ville,  et  neantmoings  est 
permis  aud.  Feret  de  faire  descharger  led.  boys. 
Dcppuis  a  esté  donné  xii  solz  tournois  par  mons'' 
le  Prévost  à  trois  Suisses  et  le  quint. 

Ced.  jour,  est  venu  au  Bureau  de  lad.  Ville  Mar- 
tin Pinson,  commis  à  nectoier  et  curer  les  immon- 
dices et  boues  du  port  de  Grève,  lequel,  il  a,  comme  il 
a  faict  cy  devant,  renoncé  à  lad.  commission,  requé- 
rant ad  ce  estre  receu.  Surquoy  a  esté  ordonné,  en 
le  recevant  à  lad.  renonciation,  qu'il  curera  et  ncc- 
loiera ,  ou  fera  curer  et  nectoier  lesd.  immondices  es- 
tans  à  présent  aud.  port  de  Grève,  le  plus  prompte- 
nient  (|ue  faire  se  pourra ,  lesquelles  à  reste  fin  seront 
veues  et  visittées  par  l'un  des  sergens  de  lad.  Ville, 
à  quoy  faire  commectons  et  à  ce  sera  contrainct  par 


toutes  les  voyes  en  tel  cas  requises  et  accoustumées, 
et  neantmoins  que  Fremin  Bacquet,  aussy  commis 
à  curer  et  nectoyer  lesd.  boues  et  immondices,  de- 
mourera  seul  à  i'excercice  de  lad.  commission. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE    LA  ville   de  PaRIS. 

tfSoit  faict  commandement  à  Nicolas  Bellier, 
marchant  bourgeois  de  Paris,  de  apporter  ou  envoyer, 
mercredi  prochain,  dix  heures  du  matin  au  Bureau 
de  lad.  Ville  les  deux  obligations  qu'il  a  de  Jehan 
Tiessot,  tavernier,  demourant  es  faulxbourgs  S'  Jac- 
ques, du  vin  qu'il  dict  avoir  vendu  deppuis  huict 
jours  en  ça  aud.  Tiessot.Ti 

De  par  les  Prévost  desMarciians,  etc. 

trSoit  faict  commandement  à  la  vefve  feu  Ma- 
Ihurin  Cousinot,  en  son  vivant  Quartenier  de  lad. 
Ville,  de  comparoir  au  Bureau  d'icelle  au  premier 
jour,  pour  rendre  compte  des  sceaulx  et  crocqz 
qui  ont  esté  cy  devant  baillez  aud.  deffunct  Cou- 
sinot, Quartenier,  pour  obvier  aux  inconveniens 
de  feu  qui  pourroient  advenir  aud.  quartier,  v 


(0 


Le  texte  de  cette  proclamation  de  la  paix  de  Troyes  a  été  reproduit  dans  les  Mémoire»  de  Condé,  t.  V,  p.  79. 
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DCIl.  —  [Amende  pour  distribution  de  boys,  sans  appeller  jurez.] 

[Remise  de  seaulx  et  crocz  pour  obvier  aux  inconveniens  de  feu.] 

[Visitation  de  boys  par  jurez  mosleurs.] 

26  avril  i56/i.  (H  1786,  fol.  360  r'.) 


Du  xxvi""  Avril  v'  lxiiii. 

Pierre  Duboys,  tavernier,  demourant  es  fauix- 
bourgs  S'  Marcel, iequel, après  sermentpar  luy  faict, 
interrogué  s'il  a  pas  prins  du  bois  d'un  basteau  estant 
au  port  aux  passeurs,  a  dicl  qu'il  avoit  aud.  basteau 
cinquante  huict  demyes  queues  de  vin  qu'il  a  achapté 
au  païs  d'Amont  et  douze  voyes  de  boys  qu'il  a  prinses 
en  paiement ,  dont  il  en  a  baillé  à  trois  de  ses  gendres , 
le  reste  aux  Gobelins.  Interrogué  quel  jour  arriva  led. 
boys,  a  dict  que  ce  fut  lundi  dernier.  Interrogué  s'il 
sçet  que  lesd.  Gobelins  envolèrent  céans  demander 
congé  d'avoir  dud.  boys,  a  dict  qu'il  n'en  sçet  riens, 
mais  bien  Jehan  Gobellin'''  luy  demanda  dud.  boys, 
et  luy  en  bailla.  Interrogué  qui  est  le  marinier  dud. 
basteau,  a  dict  que  led.  basteau  appartient  à  Esme 
Mercier  et  a  esté  admené  par  ses  gens.  Interrogué  quelz 
jurez  ont  compté  led.  boys,  a  dict  qu'il  n'avoit  aucuns 
jurez,  parce  que  led.  boys  estoit  pour  luy  et  sesd. 
gendres,  mais  a  paiez  lesd.  jurez  de  leur  droict,  le 
jourd'huy  matin,  et  leur  a  baillé  huict  solz  tournois, 
dont  l'un  se  nomme  Barbette.  Nous,  oy  le  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et  actendu  que  led.  Dubois  a 
distribué  led.  boisa  savoluntéàquibon  luy  a  semblé, 
à  aultre  port  que  ordinaire,  sans  appellcr  juré,  contre 
l'ordonnance,  le  condemnons  en  1111  livres  parisis 
d'amende,  et  deffences,  etc.,  sur  laquelle  admende 
sera  prins  x  solz  parisis  pour  les  fraiz  de  Delorme 
et  Salle  et  le  quint  au  dénonciateur.  Reste  net  l  solz 
parisis,  m'  Bonaventure  André  dénonciateur. 


Au  jour  d'huy,  a  esté  ordonné  et  enjoinct  à  la 
vefve  Mathurin  Cousinot,  en  son  vivant  Quartenier 
de  lad.  Ville,  Mathurin  Prévost,  soy  faisant  fort 
de  lad.  vefve,  de  envoler  aud.  Bureau,  dedans  de- 
main, dix  heures  du  matin,  les  sceaulx  et  crocz  cy 
devant  baillez  aud.  deffunct  Cousinot,  pour  estre 
baillez  à  m'  Robert  Danès,  Quartenier  au  lieu  d'icel- 
luy  deffunct,  pour  obvier  aux  inconveniens  de  feu 
qui  pourroient  advenir  aud.  quartier. 

Entre  André  Delaporte,  marchant  bourgeois  de 
Paris,  garny  de  André,  son  procureur,  présent,  de- 
mandeur, d'une  part,  et  Cellot,  procureur  de  Jehan 
Forestz,  serviteur  et  facteur  de  Berthelemy  Bonne- 
foy,  voicturier  par  eaue,  demourant  à  Montargis,  def- 
fendeur,  présent  en  personne,  d'aultre  part,  parties 
oyes,  condemnons  led.  demandeur  à  paier  aud. 
Forestz  la  somme  de  cinquante  deux  livres  tournois 
pour  la  voicture  de  quarente  mouUes  de  bois,  dont 
est  question ,  suivant  le  marché  faict  entre  les  partyes , 
sauf  à  luy  son  recours  contre  qui  il  apartiendra, 
pour  raison  de  la  deffecluosité  dud.  boys  par  luy 
prétendue,  et  à  ceste  fin  est  permis  aud.  Delaporte 
faire  visitter  led.  bois  par  deux  jurez  mosleurs  de 
lad.  Ville  qui  se  transporteront  es  lieulx  oiî  a  esté 
mené  led.  boys,  pour  leur  rapport  veu,  faire  droict 
aud.  Delaporte  ainsy  que  de  raison,  après  que  led. 
Forestz  a  protesté  que  lad.  Visitation  ne  luy  puisse 
nuire  ne  prejudicier. 


DCIII.  —  [Payement  de  somme  pour  vente  de  bled.] 

[Réparation  de  minot  rompu.]  —  [Deffences  de  garer  basteau  aux  Javeaulx,] 

[Enlèvement  des  boues  et  immondices  au  port  en  Grève.] 


27  avril  i564.  (H  J785,  fol.  a6i  v°, 


Du  jeudy,  xxvir°  jour  d'Avril  v'  lxiiii. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  Bureau  de  lad.  Ville 
Robert  Héron,  boulenger,  demourant  es  faulxbourgs 


S'  Denis,  lequel,  de  son  consentement,  a  esté  con- 
demné  à  paier  à  Jacques  Bonvillier,  marchant  bour-, 
geois  de  Paris,  la  somme  de  quinze  livres  tournois 
pour  vente  et  délivrance  de  bled,  prins  et  enlevé  par 


'''  Jean  Gobelin  était  très  probablement  l'un  des  fils  de  Philibert  Gobelin ,  marchand  teinturier  d'ëcarlate  à  Saint-Marcel ,  mort 
avant  i5io. 
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ied.  Héron  au  port  en  Grève  soubz  la  vente  dud. 
Bonvillier,  à  paier  lad.  somme  de  quinze  livres  au 
jour  de  Pentecouste  prochain  venant,  mesmes  par 
emprisonnement  de  sa  personne,  êtes  despens. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Jehan  Lois  et  Guil- 
laume Lebrun,  jurez  mosleurs  de  boys,  et  André, 

procureur  de Delavigne,  procureur  de  la 

communaulté  desd.  mosleurs,  en  personne,  stipul- 

lant  pour  Vyé,  Cossart,  et dict  est  que,  ce 

jour  d'huy,  de  releve'e,  les  contrerolleurs  mosleurs 
comparoistront  céans,  pour  eulx  oïz,  faire  droict  aux 
partyes  ainsy  que  de  raison. 

Entre  Symon  Forbourg,  mesureur  de  grains  à  Pa- 
ris, demandeur  à  i'encontre  de  Magdelaine Moignon, 
marchande  publicque,presen  te,  requerantqu'eliesoyt 
condemnée  à  paier  le  dommaige  et  interest  d'un  mi- 
net qui  a  esté,  ce  jour  d'huy,  rompu  en  son  basteau, 
et  lad.  Moignon,  dcffenderesse,  qui  a  dict  que  Ied. 
minot  a  esté  rompu  fortuitement  et  non  par  malice, 
condemnons  lad.  deffenderesse  à  faire  reparer  bien 

DCIV.  —  [Payement  de 

de  la  hanse  pour  les  cuirs  et  de  la 

[Saisye  de  BASTEAULX 

38  avril  i564.  (H 

Du  xxviii'  jour  d'Avril  v'  lxiiii. 

Entre  André, procureur  de  Mery  de  Prime,  fermier 
des  V  solz  tournois  pour  muy  de  vin  entrant  en  cested. 
ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  demandeur,  d'une  part, 
etm'  FrançoysDujardin,  esleu  pour  le  Roy  à  Sauimur 
en  Enjou,  sa  femme presenle,  deffenderesse,  partyes 
oies,  condemnons  Ied.  deffendeur  à  paier  aud.  de- 
mandeur le  droict  d'entrée  du  vin  dont  est  question, 
sauf  à  luy  son  recours  contre  qui  il  appartiendra, 
et  à  ceste  fin  luy  sera  délivrée  commission. 

Entre  le  Procureur  du  Roy  cl  de  la  Ville,  deman- 
deur, d'une  part,  et  Guillaume  Lefebvre,  présent  en 
personne,  défendeur,  partyes  oies,  veue  la  lettre  de 
voicture  de  Jehan  Regnault,  voicturier,  en  dacle  du 
xxn"  du  présent  mois,  condemnons  Ied.  Lefebvre  à 
paier  la  hanse  et  compaignye  françoise  pour  Nicolas 
Albert,  marchant,  demourant  à  Rouen,  pour  les  cuirs 
dont  est  queslion,  et  pour  avoir  par  Ied.  Lefebvre 
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et  deuement  Ied.  minot,  et  icelluy  rendre  aud.  de- 
mandeur ainsy  refaict,  dedans  demain  matin,  et  ce 
par  emprisonnement  de  sa  personne,  et  condemnée 
es  despens. 

Au  jour  d'huy,  ont  esté  faictes  deffences  à  Martin 
Husson,  marchant  forain,  de  plus  arriver  et  garrer 
son  basteau  aux  Javeaulx'^',  ny  aultres  lieulx  que  es 
portz  ordinaires,  sur  peine  de  dix  livres  parisis  d'a- 
mende, et  condemné  es  fraiz  taxez  à  vi  solz  parisis. 

Ced.  jour,  a  esté  ordonné  et  enjoinct  à  Martin 
Pinsson,  naguieres  commis  à  curer  et  necloier  les 
boues  et  immondices  eslans  au  porten  Grève ,  de  curer, 
necloyer  et  osier  dans  huictaine  lesd.  immondices, 
estimées  par  Anihoine  Hubert  et  André  Salle ,  sergens 
de  lad.  Ville,  qui  ont  icelles  veues  et  visittées  de 
nostre  ordonnance,  monter  à  trois  bastellées  en  tel 
cas  accoustumées,  ou  environ,  a/w*  et  à  faulte  de  ce 
faire  dedans  Ied.  temps,  seront  icelles  ostées  à  ses 
fraiz  et  despens,  et  exécutoire  contre  luy  délivré  pour 
le  remboursement  desd.  fraiz. 

DROICT  d'entrée  SUR  LE   VIN, 
VOICTURE  d'une  RALLE  DE  MARCHANDISE.] 
AU  PORT  AUX  PASSEURS.] 
1785,  fol.  aCa  v°.) 

advoué  lad.  marchandise  à  lay  apartenant,  le  con- 
demnons en  XVI  solz  parisis  d'amende  et  en  six  solz 
pour  les  fraiz  du  sergent,  laquelle  ordonnance  baillée 
à  Gabriel  Vassé,  sergent,  de  l'ordonnance  de  Mon- 
sieur Le  Prebstre,  Eschevin,  pour  plusieurs  com- 
mendemens  faictz  à  la  requesie  du  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville  à  plusieurs  personnes,  mesmes  à 
Jehan  Loys,  mosleur,  Nicolas  Vignon  et  aultres,  le 
xiiii'  Mars  v"  lxiii. 

Entre  Cellot,  procureur  de  Jehan  Forestz,  servi- 
teur de  Berthelemy  Bonnefoy,  dict  Nubelle,  voicturier 
par  eaue,  demourantà  Montargis,  présent,  demandeur, 
d'une  part,  et  Personnicr,  procureur  de  Guillaume 
de  Villaines,  marchant,  demourant  à  Paris,  aussy 
présent,  deffendeur,  d'aullre  part,  après  que  André 
Sarseau  a  affermé  qu'il  a  esté  au  logis  dud.  de  Vil- 
laines,  cy  devant  pour  l'advertir  que  sa  marchandise 
estoil  arrivée,  ce  qu'il  feist  parlant  à  une  fille  trouvée 


"  D'.iprès  le  Dictionnaire  de  Trévoux,  le  mol  jcneau  sifjnifiait  une  De  formée  par  alluvion  au  milieu  de  la  rivière;  l'Ile  des  Javcaux 
ëlail  ta  d<-;iQnalion  ancienne  de  file  Louviers. 


hlà 


REGISTRES  DU  RUREAU 


aud.  iogis,  ensemble  Nicolas  Tondu,  maistre  de  la 
Pomme  de  Pin,  rue  [de  la]  Mortellerie,  qui  a  de- 
clairé  que  la  balle  à  luy  baillée  en  garde  a  este'  par  luy 
mise  en  une  sallelte  oii  il  a  doime'  cy  devant  à  boire 
el  menger  à  ses  hostes,  et  partant  ne  s'y  peult  estre 
endommagée,  parties  oies,  condemnons  led.  deffen- 
deur  à  paier  aud.  demandeur  la  somme  de  soixante 
six  solz  tournois  pour  la  voicture  de  lad.  balle,  et  es 
despens  taxez  à  vi  solz  parisis,  non  comprins  les 
présentes, 

Jehan  Raudouyn,  musnier,  interrogué  quelz  bas- 
teaulx  il  a  à  présent  au  port  en  Grève,  empeschant 
le  port  aux  passeurs,  contre  les  sentences  et  juge- 


[i56Z.] 

mens  cy  devant  donnez,  a  dict  qu'il  n'a  que  ung  bas- 
leau.  Interrogué  à  qui  sont  les  aultres  basteaulx  y 
estans,  a  dict  qu'il  n'en  scet  riens.  Nous,  led.  Rau- 
douyn, pour  la  contravention  par  luy  faicte  aux  ju- 
gemens  et  sentences  cy  devant  contre  luy  données, 
avons  condemné  à  xx  solz  parisis,  et  neantmoings 
ordonnons  que  l'un  des  sergens  de  lad.  Ville  se  trans- 
portera aud.  port  aux  passeurs,  et  illec  saisira  et 
prandra  ung  septier  de  farine  ou  d'aultre  marchan- 
dise y  estant,  jusques  ad  ce  que  ceulx  ausquelz  apar- 
tiennent  lesd.  basteaulx  soient  comparuz,  et  quant 
aux  basteaulx  vuydes,  seront  iceulx  marquez,  saisiz 
et  baillez  en  garde  à  personnes  solvables  qui  en 
rendront  compte,  quant  requis  en  sera. 


DCV. [ReCEPVEUUS  de  la  COTIZATION  POUR  LA  FORTIFFICATION  EMPESCHEZ  PAR  MENASSES.] 

[Vente  de  muis  de  vin  aux  enchères.] 
[Payement  de  droictz  d'entrée  sur  le  vin.] 

29  avril  i564.  (H  1786,  fol.  266  r°.) 
Du  samedi,  xxix""  jour  d'Avril  v'  lxiiii. 


Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville ,  et  Macé 

Cyranne,  après  que  Jehan  de  Rloys  et ont 

affermé  concordablement,  estant  cy  devant  en  l'hostel 
dud.  deffendeur,  qu'il  usa  de  grandes  menasses  en- 
vers les  dessusd.,  demandant  sa  cotization  pour  la 
fortifiication ,  et  de  faict  print  une  barre  de  fer  de 

roue  de  charrette ,  de  laquelle  il  frappa  led , 

de  sorte  qu'ilz  feurent  contrains  eulx  en  aller  sans 
pouvoir  faire  aucune  exécution,  condemnons  led. 
deffendeur  en  huict  solz  parisis  d'amende  et  ii  solz 
parisis  pour  les  fraiz  et  despens. 

Entre  Cellot,  procureur  de ,  et  Guillaume 

de  Villaines,  parties  oïes,  ordonnons  que  le  jugement 
donné,  le  jourd'ier,  entre  les  parties  tiendra  et  sortira 
son  plain  et  entier  effect.  Et  neantmoings  pour  avoir 
par  led.  de  Villaines  poursuivy,  pour  raison  du  faict 
dont  est  question,  led.  Forestz  par  devant  les  Audi- 
leurs  du  Chastellet  de  Paris,  le  condemnons  en  xx  solz 
parisis  d'amende,  et  deffences  à  luy  de  poursuir  led. 
demandeur  ailleurs  que  par  devant  nous,  sur  peine  de 
c  livres  d'amende,  et  condemné  es  despens  telz  que 
[de]  raison. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Nicolas  Rordier, 
marchant  bourgeois  de  Paris,  demandeur,  présent 
en  personne,  et  Jacques  Mars,  aussy  présent  en  per- 
sonne, pour  ce  aclaint  des  prisons  de  lad.  Ville, 


défendeur,  d'aultre  [part],  parlyes  oies,  ordonnons 
que  les  deux  muis  de  vin  executtez  sur  led.  Mars 
à  la  requesle  dud.  Rordier  pour  la  somme  de 
XXVII  livres,  en  ce  non  comprins  les  fraiz  et  droict 
de  Ville  pour  vente  de  vin,  seront  venduz  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur  en  la  manière  acous- 
tumée,  sans  terme,  signiffication  de  vente  ne  aultre 
solempnité  de  justice  garder,  et  pour  le  surplus  de 
ce  qui  se  trouvera  de  reste  tiendra  led.  Mars  prison 
jusques  au  parfaict  paiement  de  lad.  somme. 

Au  premier  jour  délibération  à  André,  procureur 
de  Mery  de  Prime,  tenant  le  compte  de  la  ferme 
des  v  solz  pour  muy  de  vin  entrant  en  la  ville  et 
faulxbourgs  de  Paris,  ceste  année,  sur  ce  que  Jehan 
Auvin  en  personne,  garny  de  Personnier,  son  pro- 
cureur, a  declairé  et  affermé  que  deppuys  le  premier 
jour  d'Octobre  jusques  à  huy  il  n'a  faict  entrer  en  la 
Ville  ny  es  faulxbourgs  aucun  vin.  Rien  dict  luy  avoir 
esté  par  cy  devant  baillé  en  garde  quatre  muis  de  vin 
par  Jehan  de  Mosle,  à  luy  appartenant.  Et  à  l'instant 
est  comparu  led.  de  Mosle,  lequel  a  declairé  avoir 
faict  entrer  lesd.  quatre  muys  et  non  plus,  dont  il 
offre  paier  led.  fermier. 

Entre  André,  procureur  de  Mery  de  Prime,  te- 
nant le  compte  des  v  solz  pour  muy  de  vin  entrant 
en  ceste  ville  de  Paris,  l'année  dernière  passée,  el 
Pierre  de  Reins,  bourgeois  de  Paris,  présent  en  per- 
sonne, défendeur,  d'aultre  part,  parties  oyes,  con- 


[i564] 

demnons  led.  de  Reins  à  paier  aud.  de  Prime,  oud. 
nom,  le  droicl  d'entrée  de  douze  muis  de  vin  par 
luy  faict  entrer  par  la  porte  S'  Anthoine,  les  vingt 
deuxiesme  et  vingt  sixiesme  jours  de  Novembre  dernier 
passé,  sauf  son  recours  à  l'encontre  de  ung  nommé 
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Robert  Le  Roy,  soy  disant  fermier  de  la  Queue 
en  Brye,  et  aullres,  ainsy  qu'il  verra  estre  à  faire 
et  qu'il  appartiendra,  suivant  les  ediclz  et  arrestz 
de  la  Court  de  Parlement,  et  despens  liquidez  à 
viii  solz  parisis. 


DCVI.  —  [Ordonsance  pour  rétablir  ung  poteau  servant  de  borne 

ENTRE   LE  PORT  AU  VIN  ET  LES  MUSNIERS  DE   PaRIS, 

ET  DEFFENCES  d'y  MECTRE  AUCUNS  BASTEAULX  QUE  CEULX  DES  MUSNIERS.] 

[DeFEENCES   AUX   CHARTIERS 

d'exiger    pour    LA    VOICTURE    DU    BOYS    DE    CHAUFFAGE   AU    DESSUS    DE    LA    TAXE.] 

a  mai  i564.  (H  1785,  fol.  260  v°.) 


Du  II""  May  mil  \'  lxiiii. 

Sur  la  plainte  à  nous  faicte  verballement  par  les 
musniers  de  ceste  ville  de  Paris  qui  envoyent 
mouldre  bledz  à  Charenton  ou  es  environs,  affin  de 
leur  donner  lieu  plus  commode  que  celluy  qui  leur 
a  esté  cy  devant  ordonné,  estant  près  les  moulins  du 
Temple,  après  que  Mons'  Le  Prebstre,  l'un  des  Es- 
chevins  de  lad.  Ville,  s'est  transporté  sur  les  lieux, 
avecq  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  qui  ont 
rapporté  au  Bureau  d'icelle  Ville  la  commodité  ou 
incommodité  du  lieu,  avecq  laplaincte  des  m"  pas- 
seurs de  cested.  Ville  qui  ont  leurs  basteaulx  joignant 
ceulx  desd.  musniers,  et  oy  les  conclusions  dud. 
Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  nous  ordonnons 
que  ung  poteau  qui  a  esté  cy  devant  mis  par  lesd. 
musniers,  de  nostre  ordonnance  ou  de  noz  prédé- 
cesseurs, servant  de  borne  entre  le  port  au  vin  ou 
marchandise  et  lesd.  musniers,  sera  par  eulx  remis 
au  mesme  lieu  et  place  où  il  esloit,  dedans  trois 
jours  pour  tous  délai/.,  pour  par  lesd.  musniers  faire 
garrer  et  mectre  leursd.  basteaulx  entre  led.  pieu  et 
le  pieu  desd.  passeurs,  selon  et  ainsy  qu'il  a  esté 
cy  devant  faict,  et  deffendons  à  toutes  personnes  de 
ne  mectre  aucuns  basteaulx  aud.  lieu,  sinon  ceulx 
qui  appartiennent  ausd.  musniers,  sur  peine  d'a- 
mende arbitraire.  Et  enjoignons  ausd.  musniers  de 
nous  advcrtir  de  ceulx  qui  contreviendront  à  la  pré- 


sente ordonnance,  et  sera  la  présente  ordonnance 
signifliée  ausd.  musniers  et  passeurs.  Faict  au  Bu- 
reau de  lad.  Ville. 

Veu  le  procès  extraordinairement  faict  si  la  re- 
queste  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  à  l'en- 
contre de  Anceaulme  Desertz,  chartier  et  serviteur 
de  Sebastien  Humblot,  prisonnier  es  prisons  de  lad. 
Ville,  pour  raison  des  exactions  et  contraventions 
à  l'arrest  de  la  Court  sur  le  faict  et  voicture  du 
boys  de  chauft'aige,  publié  et  attaché  es  portz  de 
Grève,  l'Escolle  et  le  Pavé,  informations,  interroga- 
toires, responces  et  confessions  dud.  prisonnier,  re- 
coUemens  et  confrontations  des  tesmoings  oïz  et  exa- 
minez esd.  informations,  avecq  les  conclusions  dud. 
Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  et  tout  veu,  nous 
disons  que,  pour  réparation  des  cas  mentionnez  aud. 
procès,  led.  prisonnier  sera  condemné  en  xl  solz  pari- 
sis  d'amende,  applicable  moictié  au  Roy  et  moictié 
à  lad.  Ville.  Et  neanlmoings  faisons  deffences  aud. 
prisonnier  et  tous  aultres  cliarliers  de  ne  marchan- 
der, prandre,  ny  exiger  pour  les  voictures  que  ce  qui 
leur  est  taxé  et  ordonné  par  led.  arrest,  sur  peine  de 
punition  corporelle.  Prononcé  au  Bureau  de  l'Hostel 
de  lad.  Ville  aud.  Desertz,  prisonnier,  dont  led.  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  lad.  Ville  a  appelle  tanquam  a 
minima,  le  mardi,  deuxiesme  jour  de  May  v'  lxiiii. 


DCVII.  —  [Ordre  d'abatre  et  reculer  les  fourneaulx 

DES  TUILLERYES  DE  CoURTARON  SUR  LA   MaRNE  ET  DE  REPARER  LE  CHEMIN  POUR  LES  BASTEAULX.] 

3  mai  1.564.  (H  1785,  fol.  a6G  v".) 


Du  mercredi,  troisiesme  jour  de  May  v"  lxiiii. 
Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  de- 


mandeur, d'une  part,  et  Pierre  Roze,  demeurant  à 
Lusancy  sur  Marne'",  tant  en  son  nom  que  comme 


"'  Luzancy,  Seine-et-Marne,  arrondisitenient  de  Meaux,  cniiton  de  la  Ferlé-sous-Joiiarre. 
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ayant  charge  et  stipullant  pour  Pierre  Bocquet  et 
Didier  Meuvent,  après  que  le  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville  a  esté  requis  qu'il  eust  à  satisfaire 
à  TordonnaDce  et  commandement  h  luy  faicte  par 
François  Beaugendre,  sergent  de  céans,  les  condem- 
nons,  esd.  noms,  à  abattre  et  reculler  les  fourneaulx 
de  leurs  thuilleryes  à  eulx  apartenans,  assises  à 
Gourlerron  '",  sur  la  riviei-e  de  Marne,  estans  au 
chemin  du  traict  des  chevaulx  tirant  basteauix,  et 
à  faire  reparer  icelluy  chemin  de  vingt  quatre  piedz 
de  large,  ou  tel  chemin  compectant  comme  dérai- 
son, dedans  ung  mois,  en  manière  que  les  ciievaulx 
tirant  basteauix  puissent  aisément  et  sans  danger 
passer  par  led.  lieu,  sur  peine  à  chacun  d'eux  de 
dix  livres  parisis  et  de  tous  despens,  dommaiges  et 
interestz,  à  cause  de  la  perdition  qui  en  pourroit 
ensuivre. 

Entre  led.  Procureur  du  Roy,  demandeur,  d'une 
part,  et  led.  Roze,  ou  nom  et  comme  tuteur  et  cura- 
teur des  enffans  mineurs  d'ans  de  feu  Adrien  Bou- 
tet  et  Catherine  Bienvenue,  sa  femme,  deffendeurs, 


[i56ii] 

d'aultre  part,  condemnons  led.  Roze,  oud.  nom, 
à  faire  reparer,  ainsy  que  dict  est  cy  dessus,  pour 
le  regard  des  fourneaulx  et  thuilleryes  appartenant 
ausd.  mineurs,  assises  à  Gourlerron,  et  ce  dedans 
ung  moys,  sur  les  peines  que  dessus. 

Entre  led.  Procureur  du  Roy  et  de  lad.Ville,  de- 
mandeur [dune  part],  et  Pierre  Roze,  Pierre  Boc- 
quet, Didier  Mouvent,  tant  en  son  nom  que  comme 
ayant  charge  de  Pierre  Bocquet  et  Didier  Mouvent, 
et  Moisant,  procureur  de  Maryon  Mauloupet,  vefve 
de  l'eu  Pharon  Le  Gonte,  et  Estienne  de  Mautoupet, 
son  frère,  deffendeurs,  d'aultre  part,  après  que  led. 
Moisant  a  persisté  en  ses  deffences,  il  est  ordonné, 
que  nonobstant  icelles,  que  dedans  ung  mois  il  fera 
faire  chemin  de  vingt  quatre  piedz,  suivant  l'ordon- 
nance faicte  comme  dessus. 

Deffault  donné  aud.  Procureur  à  l'encontre  de 
Georges  Marchant,  Philippes  Baudin,  Germain  Gas- 
tellier  et  BastienDumont,  par  vertu  duquel  ordonnons 
comme  dessus. 


DCVIII.  —  [Jugement  ordonnant  de  beculler  les  tuilleryes  de  Courtaron 

POUR  ESLARGIR  LE  CHEMIN  LE   LONG  DE  LA  MarNE.] 

[Jugement  ordonnant  de  réduire  la  vanne  du  moulin  \sambert  sur  Marne.] 
[Deffences  aux  archers,  hacqueruttiers  et  arbalestriers 

DE  PORTER  HARQUEBUZES  NE  PISTOLLETZ  PAR  LES  CHAMPS.]  [OrDRE  DE  FAIRE  VUIDER  IMMONDICES.] 

4  mai  i56i.  (H  1783,  foi.  367  v".) 


Du  jeudy,  quatriesme  May  v'  lxiiii. 

Au  jour  d'huy,  m"  Jehan  La  Vache,  procureur  de 
Georges  Marchant,  demeurant  à  Gourteron,  parroisse 
de  Luzancy,  fondé  de  leclres  de  procuration,  a  re- 
quis luy  estre  délivré  aultant  du  procès  verbal  et  de- 
lay  de  delfendre  et  requis  estre  dict  joinct  avecq 
monsieur  le  prince,  toutesfoys  n'avoit  procuration 
poui'  ce  faii'e,  avons  ordonné,  oy  le  Procureur  du 
Roy  et  de  lad.  Ville,  que  led.  Marchant  sera  tenu 
rendre  chemin  de  xxuii  piedz  le  long  de  la  rivière 
de  Marne,  selon  l'ordonnance.  Et  pour  mectre  à 
exécution  nostre  sentence  avons  commis  François 
Beaugendre,  sergent  de  la  Marchandise  de  l'Eaue  de 
lad.  Ville,  et  que  dedans  ung  moys  il  sera  tenu  re- 
culler ses  tuilleryes,  en  telle  manière  que  le  chemin 
soit  de  la  largeur  portée  par  lad.  ordonannce. 


Entre  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  deman- 
deur, et  Gellot,  procureur  de  Glaude  Piquigny, 
musnier  du  moulin  Ysanbert  sur  Marne,  partyes 
oyes,  après  les  renionstrances  faictespar  led.  Gellot, 
a  esté  ordonné  qu'il  aura  lectres  d'icelles,  nonobstant 
lesquelles,  suivant  l'ordonnance,  le  condemnons  à 
faire  coupper,  dedans  ung  mois,  de  la  vanne  de 
son  moulin  quarente  toises,  à  prendre  selon  et  ainsy 
qu'il  est  contenu  au  rapport  de  Françoy s  Beaugendre, 
sergent  de  la  Marchandise  de  l'Eaue,  lequel  com- 
mectons  pour  faire  exécuter  royaulment  et  de  faict 
ce  présent  jugement,  et  condemnons  led.  Piquigny 
es  despens  telz  que  de  raison. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  l'Hostel  de  la  ville 
de  Paris ,  ont  esté  mandez  les  capitaines  des  archers, 
bacquebultiers  et  arballestriers  de  lad.  Ville,  aus- 


<''  Courtaron,  Seiue-et-Marne  ,  arrondissement  de  Mcaux,  commune  de  Luzancy. 
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envoyeront  par  escript  leur  responce,  signée  de  leur 
main  propre,  ou,  aud.  cas  de  maladye,  de  l'un  de 
leurs  parens,  voisins  ou  amys,  ayans  de  ce  charge 
et  procuration  speciaiie,  dont  il  fera  apparoir  à  lad. 
assignation,  le  tout  sans  aucun  ministère  dadvocat 
ou  procureur. 

«  Sy  les  parties  sont  contraires  et  non  d'accord  de 
leurs  faictz,  delay  compectant  leur  sera  prefix  à  la 
première  comparition,  dans  lequel  ilz  produiront 
leurs  tesnioings  qui  seront  oïz  sommairement,  et 
sur  leur  depposition  le  différend  sera  jugé  sur  le 
champ,  si  faire  se  pcult,  dont  nous  chargeons 
l'honneur  et  conscience  desd.  Juge  et  Consulz. 

itNe  pourront  lesd.  Juge  et  Consulz,  en  quelque 
cause  que  ce  soit,  octroyer  qu'un  seul  delay,  qui  sera 
par  eulx  arbitré  selon  la  distance  des  lieux  et  qua- 
lité de  la  matière,  soit  pour  produire  pièces  ou  tes- 
nioings, et  icelluy  escheu  et  passé,  procedderont  au 
jugement  du  différend  entre  les  partyes  sommaire- 
ment et  sans  figure  de  procès. 

"Enjoignons  ausd.  Juge  et  Consulz  vacquer  dil- 
ligemment  en  leur  charge  durant  le  temps  d'icelle, 
sans  prendre  directement  ou  indirectement,  en  quel- 
que manière  que  se  soit,  aucune  chose  ny  présent 
ou  don,  soubz  couUeur  ou  non  d'espices  ou  aultre- 
ment,  à  peine  de  crime  de  concussion. 

tt Voulions  et  nous  plaist  que  des  mandemens, 
sentences  ou  jugemens  qui  seront  donnez  par  lesd. 
Juge  et  Consulz  des  Marchans,  ou  les  trois  d'eux 
comme  dessus,  sur  differens  meuz  entre  marchans 
et  pour  faict  de  marchandize,  l'appel  ne  soit  rcceu, 
pouneu  que  la  demande  et  conderanation  n'excedde 
la  somme  de  cinq  cens  livres  tournois  pour  une  foys 
paier;  et  avons  dès  à  présent  declairé  non  recep- 
vablcs  les  appellations  qui  seroient  interjectées  desd. 
jugemens,  lesqueiz  seront  exécutez  en  noz  royaume, 
pais  et  terres  de  nostre  obéissance  par  le  premier 
de  noz  juges  des  lieulx,  huissiers  ou  sergens  sur  ce 
requis,  ausquelz  et  chacun  d'eux  enjoignons  de  ce 
faire  à  peine  de  privation  de  leurs  offices,  sans  qu'il 
soict  besoing  demander  aucun  placet,  visa  ne  pa- 
reatis. 

itAïons  aussy  dès  à  présent  declairé  nulz  tous 
reliefz  d'appel  ou  commissions  qui  seroient  ob- 
tenues au  contraire  pour  faire  appeller  les  par- 
ties, intimer  ou  adjourner  lesd.  Juge  et  Consulz,  et 
deffondons  Ires  expressément  à  toutes  noz  Courtz 
souveraines  et  Chancelleries  de  les  bailler. 

f^Es  cas  qui  excéderont  lad.  somme  de  cinq  cens 
livres  tournois,  sera  passé  oullre  à  l'entière  execu- 
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tion  des  sentences  desd.  Juge  et  Consulz,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques,  et  sans 
préjudice  d'icelles  que  nous  entendons  estre  relevées 
et  resortir  en  nostre  Court  de  Parlement  à  Paris  et 
non  alieurs. 

«Les  condemnez  à  garnir  par  provision  ou  diffi- 
nitivement  seront  contrainctz  par  corps  à  paier  les 
sommes  licquidés  par  lesd.  sentences  et  jugemens 
qui  n'excéderont  cinq  cens  livres  tournois,  sans 
qu'ilz  soient  receuz  en  noz  Chancelleryes  à  deman- 
der lettres  de  respit  ;  et  neantmoing  pourra  le  cré- 
diteur faire  exécuter  son  débiteur  condemné  en  ses 
biens  meubles  et  saisir  les  immeubles. 

tt  Contre  les  condemnez  marchans  ne  seront  ad- 
jugez dommaiges  et  interestz  requis  pour  le  retar- 
dement du  paiement  que  à  raison  du  denier  douze, 
à  compter  du  jour  du  premier  adjournement ,  sui- 
vant noz  ordonnances  faictes  à  Orléans. 

ttLes  saisyes,  establissemcnt  de  commissaires  et 
vente  de  biens  ou  fruictz  seront  faictz  en  vertu  desd. 
sentences  et  jugemens,  et  s'il  fault  passer  oultre,les 
criées  et  interpositions  de  décret  se  feront  par  auc- 
torité  de  noz  juges  ordinaires  des  lieulx,  ausquelz 
très  expressément  enjoignons  et  à  chacun  d'eux  en 
son  destroict  tenir  la  main  à  la  perfection  desd. 
criées,  adjudication  des  herilaiges  saisiz  et  à  l'entière 
exécution  des  sentences  et  jugemens  qui  seront  don- 
nez par  lesd.  Juge  et  Consulz  des  Marchans,  sans  y 
user  d'aucune  remise  ou  longueur,  à  peine  de  tous 
despens,  dommaiges  et  interestz  des  parties. 

ttLes  exécutions  encommancées  contre  les  con- 
demnez par  lesd.  Juge  et  Consulz  seront  parache- 
vées contre  leurs  héritiers  et  sur  les  biens  seulle- 
ment. 

tt  Mandons  et  commandons  aux  geôliers  et  gardes 
de  noz  prisons  ordinaires  et  de  tous  haullz  justi- 
ciers recepvoir  les  prisonniers  qui  leur  seront  baillez 
en  garde  par  noz  huissiers  ou  sergens,  en  exécutant 
les  commissions  ou  jugemens  desd.  Juge  et  Consulz 
des  Marchans,  dont  ilz  seront  responsables  par 
corps  et  tout  ainsy  que  si  le  prisonnier  avoit  esté 
admené  par  auctorité  de  l'un  de  noz  juges. 

trPour  faciliter  la  commodité  de  convenir  et  ne- 
gotier  ensemble,  avons  permis  et  permectons  aux 
marchans  bourgeois  de  nostre  ville  de  Paris,  nalifz 
et  originaires  de  noz  royaume,  pays  et  terres  de 
nostre  obéissance,  d'imposer  et  lever  sur  eulx  telle 
somme  de  deniers  qu'ilz  adviseront  nécessaire  pour 
l'achapt  ou  louage  d'une  maison  ou  lieu  qui  sera 
appelle  la  Place  commune  des  Marchans,  laquelle 
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nous  avons  dès  à  présent  establie  à  Tinstar  et  tout 
ainsy  que  les  places  appellées  le  Change  en  nostre 
ville  de  Lyon  et  Bourses  de  noz  villes  de  Thoulouze 
et  Rouen,  avec  telz  et  semblables  privilèges,  fran- 
chises et  libertez  dont  joissent  les  marchans  frequan- 
lans  les  foires  de  Lyon  et  places  de  Thoulouze  et 
Rouen. 

(fEt  pour  arbitrer  et  accorder  lad.  somme,  la- 
quelle sera  emploie'e  à  l'effect  que  dessus  et  non 
ailleurs,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
noslred.  ville  de  Paris  assembleront  en  THoslel  de 
lad.  ville  de  Paris  jusques  au  nombre  de  cinquante 
marchans  et  notables  bourgeoys,  qui  en  depputte- 
ront  dix  d'entre  eulx  avecq  pouvoir  de  faire  les  coti- 
zations  et  département  de  la  somme  qui  aura  esté, 
comme  dict  est,  accordée  en  l'assemblée  desd.  cin- 
quante marchans. 

(T  Voulions  et  ordonnons  que  ceulx  qui  seront  ref- 
fusans  de  paier  leur  taxe  ou  cotte  part,  dans  trois 
jours  après  la  signifficalion  ou  demande  d'icelle,  y 
soient  contrainctz  par  vente  de  leurs  marchandises 
et  aultres  biens  meubles,  et  ce  parle  premier  nostre 
huissier  ou  sergent  sur  ce  requis. 

ttDeflendons  à  tous  noz  huissiers  ou  sergens  faire 
aucun  exploict  de  justice  ou  adjournement  en  ma- 
tière civille  aux  heures  du  jour  que  les  marchans 
seront  assemblez  en  lad.  Place  commune,  qui  seront 
de  neuf  à  unze  heures  du  malin,  et  de  quatre 
jusques  à  six  heures  de  relevée. 

rPermectons  ausd.  Juge  et  Consulz  de  choisir  et 
nommer  pour  leur  scribe  et  greffier  telle  personne 
d'expérience,  marchant  ou  aultre,  qu'ilz  adviseront, 
lequel  fera  toutes  expéditions  en  bon  pappier  sans 
user  de  parchemin ,  et  luy  deffendons  très  estroicte- 
ment  prandre  pour  ses  sallaires  et  vaccations  aultre 
chose  qu'un  sol  tournois  pour  feullet,  à  peine  de 
punition  corporelle  et  d'en  respondre  par  lesd.  Juge 
et  Consulz  en  leurs  propres  noms  en  cas  de  dissi- 
mulation et  connivence. 

«Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  feaulx 
les  gens  tenant  noz  Courtz  de  Parlement,  Prévost 
de  Paris,  seneschal  de  Lyon,  baillif  de  Rouen  et  à 
tous  noz  aultres  officiers  qu'il  aparliendra  que  noz 
présentes  ordonnances  ilz  facent  lire,  publier  et 
enregistrer,  garder  et  observer,  chacun  en  son  resort 
et  jurisdition ,  sans  y  contrevenir  ny  permectre  qu'il 
y  soit  aucunement  contrevenu  en  quelque  manière 
que  se  soit;  et  affin  de  perpétuelle  et  stable  mé- 
moire, nous  avons  faict  apposer  nostre  scel  à  ces 
présentes.  Donné  à  Paris  au  moys  de  Novembre, 
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l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  soixante  trois,  et  de 
nostre  règne  le  troisième,  n 

Ainsy  signé  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil, 

DE  l'Aubespine. 

Et  scellées  du  grand  scel  de  cire  vert. 

Lecta,  publicata  et  registrata,  audito  et  hoc  requi- 
rente  procuratore  generali  Régis,  de  mandata  expresse 
ejusdem  domini  nostri  Régis,  cui  tamen  plaçait  ut  hi  qui 
in  Judices  Mercatorum  assumentur,  jusjurandum  pres- 
tent  quod  prestari  solet  ah  his  a  quorum  sententiis  ad 
Cicriam  appellatur,  idque  per  modum  provisionis  dun- 
taxat  et  secundum  ea  que  in  registro  Curie  perscripla 
sunt,  Parisiis  in  Parlementa,  décima  octava  die  Janua- 
rii,  anna  Domini  millesimo  quingentesimo  sexagesimo 
tertio. 

Sic  signatum  :  Dotillet. 

Nous  requérant  par  lesd.  marchans  et  bourgeois 
de  Paris  l'exécution  dud.  edict,  et  en  ce  faisant 
qu'il  soyt  mandé  cent  marchans  aux  fins  et  suivant 
led.  edict,  ce  qui  leur  a  esté  accordé,  et  faict  res- 
ponce  que  l'on  proceddera  le  plus  tost  que  faire  ce 
pourra  à  l'exécution  d'icelluy  edict. 

Du  xxv°  jour  desd.  mois  et  an. 

Procès  verbal  de  l'exécution  dud.  ebict. 

Orfaverye. 

Et  led.  jour,  j)Our  procedder  à  l'exécution  dud. 
edict,  sont  comparuz  aud.  Bureau,  suivant  l'assigna- 
tion à  eulx  donnée,  Nicolas  Langloix  et  Philippes 
Boursin,maislres  jurez  et  gardes  de  l'Orfaverye,  qui 
ont  dict  que  les  quatre  aultres  gardes  ne  peuvent 
venir  céans,  le  jour  d'huy,  parce  qu'ilz  sont  empes- 
cbez  à  l'excercice  de  leurs  charges;  lesquelz  advisez 
du  contenu  aud.  edict  et  admonestez  de  nommer  pour 
le  corps  de  lad.  Orfaverye  le  plus  de  notables  per- 
sonnes dud.  estât  qu'ilz  pourroient,  pour  procedder, 
suivant  led.  edict,  à  l'eslection  dud.  Juge  des  Mar- 
chans et  quatre  Consulz,  ont  promis  ce  faire,  et  à 
ceste  fin  nommé,  c'est  assavoir  : 

Lambert  Hotman,  Pierre  Hotman,  Christofle 
Milon,  Richard  Toustain,  Jehan  Du  Chef  de  Laville, 
Guillaume  Bigart,  Jacques  Le  Cousturier,  Nicaise 
Dupuys,  Jehan  de  Bruy,  changeur,  Jacques  Coyse, 
changeur,  Lienard  Maugis,  affineur,  Jehan  Laisné, 
dud.  estât. 


[.56/.] 


Grosserye  et  Mercerye. 

Sont  aussy  comparuz  Jehan  Musnier  et  Vincent 
Guerry,  gardes  des  marchandises  de  Grosserye, 
Mercerye  et  Joiaillerye,  lesquelz  admonestez  de 
nommer  pour  i'effect  dessusd.  bon  nombres  de  no- 
tables personnes  desd.  eslatz,  nous  ont  nommez, 
assavoir  : 

Jehan  Dubus,  sire  Henry  Ladvocat,  sire  Jehan 
Daubray,  Jacques  Lepentrc,  Loys  de  Cueii,  Pierre 
Decamps,  Claude  Hervy,  Jehan  Lejay,  Guillaume 
Rousselet,  Françoys  Choart,  Augustin  Germain, 
Pierre  Boursier,  François  Garrault,  Claude  Doublet, 
Pierre  Poulin,  le  gendre  de  la  vefve  Leverdier, 
Geofroy  Lindo,  André  Lebrun,  Jehan  Merault, 
Guillaume  Boucher,  Robert  Erin,  Jehan  Godeffroy, 
Michel  Barillon,  Jacques  Paluau,  Claude  Pafroul- 
lard,  Jehan  Salvancy,  Robert  Fillot,  Nicolas  Bou- 
cher, Noël  Dehaire,  Milles  Arnoul,  Léonard  Valen- 
gelier,  Jacques  Legros,  tous  marchans  merciers  de 
ceste  ville  de  Paris. 

Drappcrie. 
Nicolas    Prévost,    Claude   Chouart,    Guillaume 
Chouart,   Jehan   de  Bordeaulx,  Nicolas    Plastrier, 
Nicolas  Villart,  Anthoine  Huot,  Symon  Courtelet, 
André  Roch ,  Nicolas  Hac  l'I 

Espicerye. 

Semblablement  sont  comparuz  Alexis  Megissier, 
Geoffroy  Roussel  et  Jehan  Ruelle,  gardes  de  Testât 
des  marchandises  d'Espicerie  et  Apoticairerie,  les- 
quelz, certiorez  dud.  edict  et  admonestez  pour  parve- 
nir à  l'exécution  dud.  edict  de  nommer  de  personnes 
de  leurs  estatz  comme  dessus,  nous  ont  nommez  les 
personnes  cy  après  nommez,  assavoir: 

Jehan  de  Labruyere,  Claude  Bugorc,  Wast  Bour- 
din,  Nicolas  Lecamus,  Nicolas  de  Bourges,  Claude 
Delaistre,  Jehan  Perrin,  Gérard  Fremin,  Pierre  de 
Reins,  Nicolas  Dubuz,  Raoulin  Sandras,  Pierre  Noël, 
Jehan  Gourjon,  Nicolas  Hovel,  Gérard  Chassebras, 
Estienne  Quartier,  Jehan  Gohory,  Hilaire  Brion,  An- 
thoine Barbier,  Guillaume  Robineau,  Claude  de 
Paris  l'aisné,  Pierre  de  Lafosse,  Milles  Lombart, 
Jacques  Roussel,  Jean  Fredit,  Pierre  de  Paris,  Jehan 
Boileau ,  Jehan  Puleu  l'aisné,  Grégoire  Des  Avenelles, 
Philippes    Megissier,    Claude    Taillandier,    Pierre 
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Touiet,  Pierre  Delacourt,  Denis  Louvet,  Sebastien 


Duboys,  Philippes  d'Eseouy,  Nicolas  Buhot,  Lois 
LanouUe,  Marc  Héron,  Jehan  de  Plancy,  Anthoine 
Robineau. 

De  pah  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschev.ns 

DE  LA  VILLE  DE  pARIS. 

(tVous  le  premier  sei-gent  de  lad.  Ville  sur  ce 
requis,  retirez  vous  présentement  par  devers  les  per- 
sonnes cy  dessus  nommez ,  et  leur  faictes  comman- 
dement d'eux  trouver  demain,  à  une  heure  de  rele- 
vée, en  l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  procedder  à 
l'eslection  d'un  Juge  des  Marchans  et  quatre  Consulz , 
suivant  l'edict  du  Roy  donné  au  mois  de  Novembre 
dernier  passé,  verifEé  en  la  Court  de  Parlement. 

«Faict  le  xxvi'  jour  de  Janvier  mil  v'  Ixni.n 
Ainsi  signé  :  Bachelier. 

Et  cacheté  du  cachet  ordinaire  estant  au  petit  Bu- 
reau de  rOstel  de  lad.  Ville. 

Et  le  jeudi,  vingt  septiesme  jour  desd.  mois  et  an, 
sont  comparuz  en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de  lad. 
Ville ,  od  estoient  lesd.  sieurs  Prévost  et  Eschevins 
d'icelle,  suivant  le  mandement  cy  dessus,  cent  no- 
tables bourgeois  et  marchans  de  lad.  Ville  de  la  qua- 
lité portée  par  led.  edict,  lesquelz,  après  lecture 
faicte  en  lad.  Assemblée  dud.  edict,  et  plusieurs  ad- 
monitions et  remonstrances  à  eulx  faictes  par  mond. 
s' ie  Prévost  des  Marchans  de  procedder  à  lad.  eslec- 
lion  de  ung  Juge  des  Marchans  et  quatre  Consulz, 
de  gens  notables,  gens  de  bien,  bien  famez  et  re- 
nommez, exemptzde  avarice  etaultres  vices,  le  plus 
qu'il  sera  possible,  de  lad.  qualité  et  non  aultres, 
a  esté  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  requis,  et  pour 
parvenir  à  lad.  eslection,  qu'ilz  eussent  à  nommer 
présentement  quatre  d'entre  eulx  pour  scrutateurs, 
ce  qu'ilz  ont  faict  de  une  voix  ;  et  ont  esté  esleu  pour 
scrutateurs  sires  Henry  Ladvocat,  Jehan  Daubray, 
Françoys  Garrault  et  Claude  Hervy. 

Ce  faict,  ont  lesd.  eslecteurs  apporté,  l'un  après 
l'autre,  chacun  ung  billet  contenant  les  noms  et 
seurnoms  de  ceulx  qu'ilz  ont  esleuz,  lesquelz  billetz 
ilz  ont  mis  en  ung  chappeau  rouge  et  bleuC^',  que 
tenoit  led.  s'  Prévost  des  Marchans. 

Et  après  avoir  receu  lesd.  billetz ,  led.  s'  Prévost 


"'  Les  noms  des  di^léguik  du  corps  des  drapiers  ne  sont  donnés  que  par  le  registre  H  1786. 
'*'  la  couleur  du  chapeau  est  indiquée  par  le  registre  H  .784. 
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des  Maiclians  a  iceulx  délivrez,  ensemble  led.  chap- 
peau,  ausd.  quatre  scrutateurs  pour  iceulx  recoli- 
ger.  El  après  avoir  ce  faict  par  eulx,  sont  entrez  au 
petit  Bureau  dud.  Hostel  de  lad.  Ville, où  en  la  pré- 
sence desd.  s"  Prévost  et  Eschevins,  ont  recueilly 
lesd.  voix ,  a  esté  trouvé  les  personnes  cy  après  nom- 
mez avoir  eu  en  lad.  eslection  la  pluralité  des  voix, 
assavoir,  pour  Juge  des  Marchans,  sire  Jehan  Aubery, 
marchant,  demeurant  rue  Neufve  S'  Merry,  et  pour 
Consulz, sires  Nicolas  Bourgeois, marchant, demeu- 
rant près  les  Carneaulx,  Henry  Ladvocat,  marchant, 
demeurant  rue  S'  Denis,  Pierre  Delacourt,  aussy 
marchant,  demourant  es  Halles  près  le  Pillery,  et 
Claude  Hervy,  marchant,  demourant  en  lad.  rue 
S^  Denis  (D. 

Et  le  lundi,  dernier  jour  desd.  mois  et  an,  sui- 
vant lad.  eslection,  ainsy  que  dict  est,  faicte  de 
leurs  personnes,  lesd.  Juge  et  Consulz  sont  cem- 
paruz  au  Bureau  de  lad.  Ville,  lesquelz  nous  ont 
présenté  ung  roolle  contenant  les  noms  et  seurnoms 
de  cinquante  personnes,  bourgeois  et  marchans  de 
lad.  Ville,  peur  procedder  aussy  à  l'csleclion  de  dix 
desd.  cinquante,  afin  de  faire  la  taxe  et  colization 
sur  tous  lesd.  marchans  de  cested.  Ville  pour  l'a- 
chapt  ou  louage  d'une  maison  et  Place  desd.  Mar- 
chans, suivant  led.  edict,  ce  qui  leur  a  esté  accordé, 
et  à  ceste  fin  expédié  le  mandement  qui  s'ensuict  : 

De  P4B  LES  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

(t  Vous  le  premier  sergent  de  lad.  Ville  sur  ce  re- 
quis, faictes  commandement  aux  personnes  dénom- 
mez au  réelle  cy  attaché  de  comparoir  demain,  à 
une  heure  de  relevée,  en  la  grand  salle  de  l'Hostel 


[i564] 

de  lad.  Ville,  pour  procedder  à  l'eslection  de  dix 
personnes  d'entre  eulx  pour  faire  la  taxe  et  cotiza- 
tien  sur  les  marchans  de  lad.  Ville  de  la  somme  qu'il 
conviendra  lever  sur  eulx  peur  l'achapt  eu  louage 
d'une  maison,  qui  sera  appellée  la  Place  aux  Mar- 
chans, suivant  l'edict  du  Roy.w 

Et  le  premier  jour  de  Febvrier,  oud.  an,  du  matin, 
lesd.  Aubery,  Juge,  Ladvocat,  DelacourI,  et  Hervy, 
Consulz,  ont  faict  le  serment  en  tel  cas  requis  desd. 
estalz  en  la  Court  de  Parlement,  y  présentez  et  cen- 
duictz  par  Messieurs  Marcel  et  Le  Prebslre,  Esche- 
vins; et  quant  aud.  Bourgeois,  n'a  peu  prester  ny 
faire  led.  serment  peur  son  indisposition.  Et  par  ce 
a  esté  continué  et  remys  icelluy  serment  à  ung  autre 
jour 


(2). 


Et  led.  jour,  de  relevée ,  suivant  le  commandement 
faict  ausd.  cinquante  bourgeois,  en  vertu  dud.  man- 
dement, le  jour  dhyer,  expedyé,  sent  cemparuz  au 
grand  Bureau  de  lad.  Ville  lesd.  Juge,  Consulz  et 
cinquante  personnes,  bourgeoys,  marchans,  ou  envi- 
ron ,  lesquelz ,  après  serment  par  eulx  respectivement 
faict,  ont  esté  admonestez  W  par  mesd.  s"  les  Pré- 
vost des  Marchans  de  nommer,  eslire  et  depputter 
dix  d'entre  eulx  pour  faire  la  taxe  et  colization  de 
la  somme  qui  sera  advisée  entre  eulx  peur  l'achapt 
ou  louage  de  lad.  Place  commune  des  Marchans,  ce 
qu'ilz  ont  tous  promis  et  juré  faire.  Et  pour  cest 
effecl  ont  esleu  par  voix  de  bultin  et  scrutinc,  y  gar- 
dant la  forme  cy  dessus,  assavoir,  Claude  de  Paris, 
Loys  de  Creil,  Estienne  de  Ladehors,  Michel  Pas- 
sart,  Claude  Regnault,  Claude  Choart,  Françoys 
Garault,  Jehan  Daubray,  Nicolas  Prévost  et  Richart 
Teutin,  marchans  et  bourgeois  de  Paris,  ausqueiz 
a  esté  faict  faire  de  recbef  le  serment  en  tel  cas  re- 


'■'  Le  procès-verbal  du  scrutin  du  17  janvier,  certifié  par  les  scrutateurs,  est  Inséré  dans  le  registre  du  Conseil  du  Parlement; 
ce  document  est  intéressant  à  consulter,  car  il  donne  non  seulement  le  chiffre  des  voix  obtenues  par  les  élus,  mais  il  indique  encore 
tous  ceux  qui  obtinrent  des  suffrages,  tous  renseignements  qui  ne  se  trouvent  point  dans  le  rôle  des  nom»  et  iurnoms  de  tous  fe»  mar- 
chandu  et  bourgeois  de  Paris,  qui  ont  été  juges  et  consuls,  réimprimé  par  M.  Deniere,  parmi  ses  pièces  justificatives.  (La  juridiction 
consulaire  de  Paris,  n°  XI,  p.  288.)  D'après  ce  procès-verbal,  Jean  Aubry  fiit  nommé  Juge  des  Marchands  par  cinquante-quatre  voix; 
les  quatre  Consuls,  savoir  :  Nicolas  Bourgeois,  par  cinquante-huit  voix;  Henri  Ladvocat,  par  qiiaranle-buit  voix;  Pierre  Delacourt,  par 
quarante-deux  voix,  et  Claude  Hervy,  par  quarante  et  une.  (Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X"  1607,  fol.  34i  t°.) 

'•'  Après  lecture  du  procès-verbal  du  scrutin,  le  Juge  et  les  Consuls  déclarèrent  n'avoir  donné  ni  promis  aucun  argent  pour  leur 
élection,  et  prêtèrent  le  serment  «de  bien  et  loyaument  exercer  leurs  charges,  administrer  la  justice  autant  aux  pauvres  que  aux 
riches,  sans  acception  de  personnes,  se  garder  de  dons  corrompables  et  généralement  se  y  conduire  comme  vraiz  et  bons  juges, 
suyvant  l'edict  de  leur  institution,  et  d'aultant  que  Nicollas  Bourgeois,  le  premier  desd.  quatre  Consulz,  a  esté  excusé  de  malladie, 
a  esté  réservé  qu'il  fera  le  serment  au  plus  tost  que  sa  santé  le  pourra  portern.  Nicolas  Bourgeois  fut  promptement  rétabli,  car 
il  vint  à  son  tour  prêter  le  serment  requis,  le  samedi  la  février.  (Archives  nationales.  Parlement  de  Paris,  X''  1C07,  fol.  34i  v° 
X"  1608,  fol.  374  v°.) 

l')  Le  registre  H  1786  s'arrête  à  ce  mot;  la  fin  du  paragraphe  n'est  donnée  que  par  le  registre  H  1785 
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quis  de  faire  lad.  taxe  et  cotization  de  la  somme  de 
vingt  mil  livres  tournois,  qui  a  esté  par  tous  lesd. 
marchans  concordablement  advisée  estre  leve'e  pour 
lachapt  de  lad.  Place  et  aultres  fraiz  nécessaires 
qu'il  conviendra  faire  pour  l'entrelenement  de  la  ju- 
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risdition  desd.  Juge  et  Consulz,  et  de  faire  lad.  co- 
tization'et  département  le  plus  justement  et  esgalle- 
ment  que  faire  se  pourra,  le  fort  portant  le  foible, 
ce  que  lesd.  dix  depputtez  ont  promis  et  juré 
faire  '^'. 


DXXX.  —  Mandement  pour  les  recherches.  —  Commission  et  mandement 
[pour  la  taxe  des  vingt  mil  livres  pour  l'achapt  de  la  Place  commune  des  Marchans]. 

1"  février  i564.  (H  1785,  fol.  169  v°.) 


De  par  les  Pretost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE  LA  tille  de  PaRIS. 

ffJacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville,  nous 
vous  mandons  que,  suivant  le  commandement  à 
nous  faict,  vous  aiez  dans  huy,  le  plus  tost  que 
faire  se  pourra,  à  faire  perquisition  des  personnes 
estans  en  toutes  les  maisons,  collèges,  hostelleries, 
et  tous  aultres  lieulx  de  lad.  Ville  et  faulxbourgs  de 
voslred.  quartier,  estrangers  et  non  domicilliers,  ny 
stationnaires  d'icelle  Ville  et  faulxbourgs,  de  quelque 
eslat  ou  qualité  qu'ilz  soient,  pour  nous  en  faire 
rapport,  mandons  et  enjoignons  à  tous  voz  Cin- 
quanleniers  et  Dixainiers  de  y  obéir  et  vacquer  dil- 
ligemment,  toutes  choses  cessans,  chacun  en  son  re- 
gard, sur  peine  d'estre  declairez  desoheissans;  sy  n'y 
faictes  faulle'-'.i 

!f Guillaume  de  Marie,  etc.,  à  Claude  de  Paris, 
Lois  de  Creil,  Estienne  de  Ladehors,  Michel  Pas- 
sart,  Claude  Regnault,  Claude  Choart,  Françoys 
Garault,  Jehan  Daubray,  Nicolas  Prévost  et  Richard 
Toutin,  tous  marchans  et  bourgeois  de  Paris,  veue 
l'eslection  faicte  de  voz  personnes  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville  en  l'Assemblée  de  cinquante  marchans  et  bour- 
geois d'icelle,  suivant  l'eedicl  du  Roy  de  érection  et 


création  d'ung  Juge  des  Marchans  et  quatre  Consulz 
de  lad.  Ville,  pour  procedder  à  la  taxe  et  départe- 
ment de  la  somme  de  vingt  mil  livres,  par  lesd. 
cinquante  marchans  arbitrée  et  accordée  en  lad. 
Assemblée  pour  l'achapt  d'une  maison,  appellée  la 
Place  commune  des  Marchans  '^',  laquelle  taxe ,  co- 
tization et  département  est  besoing  faire  prompte- 
ment,  ce  que  différez  faire  sans  avoir  sur  ce  noz 
lettres  de  commission,  pour  ces  causes  et,  suivant  le 
voulloir  du  Roy  Nostre  Sire  porté  par  led.  edict,  et 
eslection  faicte  pour  cest  effect  de  voz  personnes  et 
comme  dict  est,  et  après  que  avons  prins  et  receu 
de  vous  le  serment  en  tel  cas  requis,  nous  vous 
avons  donné  et  donnons  par  ces  présentes  plain 
pouvoir  et  puissance  de  faire  lesd.  département, 
taxe  et  cotization  de  lad.  somme  de  vingt  mil  livres, 
pour  convertir  et  emploier  aud.  effect,  sur  toutes  et 
ehacunes  les  personnes  de  la  qualité  portée  et  con- 
tenue par  led.  edict,  et  ce,  le  plus  justement  et  egal- 
lement  que  faire  ce  pourra,  le  fort  portant  le  foible, 
et  iceiles  cotizations  et  taxes  ainsy  faictes,  soient 
contrains  les  reffuzans  à  paier  leur  cotte  part  par  les 
voyes  et  contrainctes  contenues  aud.  edict.  Si  don- 
nons en  mandement  à  tous  à  qui  il  apartiendra,  re- 
quérons tous  aultres  que,  en  exécutant  le  contenu  en 
lad.  commission,  ilz  vous  obéissent  et  entendent  di- 


"'  M.  Dcnjore,  dans  son  volume  sur  La  juridiction  comulaire  (le  Paris,  p.  390,  publie,  parmi  ses  documents  (n°  X),  un  extrait 
des  registres  de  la  juridiction  des  Juge  et  Consuls,  qui  fournit  quelques  détails  sur  l'élection  des  dix  notables  cbargés  de  lever  et 
recouvrer  sur  les  marcbands  la  somme  de  30,000  livres  pour  (rsubvcnir  à  l'achat  et  bâtiment  de  la  Place  commune». 

'*'  Ces  perquisitions  domiciliaires  se  rattachaient  vraisemblablement  à  celles  qui  furent  ordoimées,  le  29  janvier,  par  le  Pariement, 
au  sujet  de  l'impression  clandestine  «de  nouvcaulx  livres,  missives  et  autres  actes  induisans  le  peuple  à  commotion  et  émotion îi; 
le  Lieutenant  criminel  du  Cbâtclct,  mande  par  la  Cour,  déclara  tenir  prisonnier  itung  nommé  de  la  Maison  Neufve»  et  reçut  mission 
(td'aller  visiter  et  faire  visiter  par  les  commissaires  du  Chastelet  par  toutes  les  maisons  oîi  ilz  penseront  que  l'on  imprime  livres 
nouveaulx  et  en  faire  procès-verbaulm.  [Archivât  nalionalet.  Parlement  de  Paris,  X''  1607,  fol.  826  v°.) 

"'  Les  dix  marchands  chargés  de  procéder  à  la  répartition  de  la  somme  de  20,000  livres  ne  terminèrent  leur  collecte  qu'en 
j584;  mais,  dès  1670,  les  deniers  recueillis  étaient  suffisants  pour  acheter  une  maison,  cl  les  Juges  Consuls  quittèrent  l'abbaye  Saint- 
Magloire,  oii  ils  s'étaient  installés  le  7  février  i564,  pour  aller  s'établir  dans  le  cloître  Saint-Merry;  ils  y  avaient  acquis,  le  i5  no- 
vembre 1570,  au  moyen  d'un  échange  d'immeubles  avec  le  président  Baillet,  un  hôtel  formé  de  plusieurs  corps  de  logis  avec  cour  et 
jardin,  qui  ju8([u'au  xvii*  siècle  est  désigne  sous  le  nom  de  Place  commune  des  marchands  et  ne  fut  appelé  que  plus  tard  maison  con- 
sulaire ou  holel  de  la  juridiction;  vers  le  milieu  du  ivii'  siècle,  les  Consuls  agrandirent  leur  local  par  l'achat  des  maisons  voisines. 
(Cf.  G.  Denierc,  La  luridiction  consulaire  de  Paris,  p.  167.) 
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iigemment,  sans  vous  donner,  ne  soffrir  estre  faict, 
mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empeschement 
au  contraire,  de  ce  faire  vous  avons  donné  et  don- 
nons pouvoir,  suivant  ceiluy  à  nous  donne'  par  le 
Roy  par  led.  edict. 

ir  Donné  soubz  le  scel  de  lad.  Prevosté  des  Mar- 
chans ,  le  premier  Febvrier  v°  l  xiii.  n 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE  LA   VILLE  DE  PaRIS. 

ff  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville,  incon- 
tinant  le  présent  mandement  receu,  enjoignez  à 
tous  voz  Dixainiers  de  faire,  chacune  Dixaine,  des- 
cription et  rooUes  contenant  les  noms,  seurnoms, 
qualitez  et  demourance  de  toutes  les  maisons,  de 


[i56i] 

quelque  estât,  qualité  ou  condition  qu'ilz  soient,  de 
vostre  quartier,  mectant  et  nommant  par  vosd.  Dixai- 
niers, chacun  en  sa  qualité,  comme  Messieurs  de 
robbe  longue,  assavoir,  gens  d'église,  nobles,  de  jus- 
tice et  praticque,  soit  de  président,  conseiller,  ad- 
vocat,  procureur  ou  praticien,  bourgeois,  marchant, 
et  de  quelle  marchandise  ou  aultre  estât  ou  mestier 
qu'ilz  soient,  ad  ce  que  l'on  puisse  aisément  faire 
ung  estât  et  roolle  de  la  qualité  d'un  chacun,  sans 
difiSculté  ou  confusion,  et  lesd.  roolles,  ainsy  que 
dict  est,  faictz,  nous  envoyez,  signez  desd.  Dixai- 
niers, au  Bureau  de  lad.  Ville  devant  demain,  sy 
n'y  faictes  faulte. 

!r Faict  aud.  Bureau,  le  quatriesme  jour  de  Feb- 
vrier mil  v"  Lxiii.  1 


DXXXI. 


Du  xxvi'  Janvier  v'^  lxui. 


Ordonnance  [au  maistre  des  oeuvres  de  la  Ville]. 
Amende  [des  jurez]  Mosleurs. 

a6  janvier  i564.  (H  1785,  fol.  160  f°.) 


bDe  par  les  Prévost  des  Marchans,  etc. 

If  M"  Guillaume  Guillain,  m"  des  œuvres  de  la 
Ville,   faictes,  incontinant  le  présent  mandement 

receu , entre  les  poultres  du  pont  de  la  porte 

de  Bussy  dessus  les  pilles  d'icelluy,  auquel  pont  ferez 
aussy  mectre  par  les  valides  huict  ou  neuf  poulces 
de  sable,  fl 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris, 
pour  avoir  cy  devant  par  les  jurez  Mosleurs  de  boys 


empesché  la  réception  de  Nicolas  Galloix  oud.  ofiBce, 
actendu  qu'il  estoit  tropt  jeune  et  non  suffisant  pour 
led.  office  excercer,  au  moyen  de  quoy  a  esté  cy  de- 
vant ordonné  qu'il  n'excerceroit  led.  office  de  demy 
an,  et  deppuis  ont  certiffié  par  escript  led.  Gallois 
estre  suffisant  et  capable  pour  icelluy  office  excercer, 
avons  condemnez,  assavoir.  Barbette,  Musnier,  Des- 
vergers, Mahiet,  Percheron,  presens,  et  Legrand  et 
de  Villeneufve,  absens,  condemnez  en  dix  solz  pa- 
risis  d'amende  applicable  suivant  l'edict,  et  que  led. 
Galloix  parachèvera  son  temps  à  luy  baillé,  suivant 
led.  jugement  cy  devant  donné. 


DXXXII.   [CONDEMNATION  DE  PlERRE  BoïENVAL.] 

a8  janvier  i56i.  (H  1786,  fol.  160  v°.) 


Du  xxvni'  Janvier  mil  v"  Ixin. 

Entre  Personnier,  procureur  de  Loys  Parrichon, 
marchant,  demeurant  à  Boissy-le-Roy,  présent  en  per- 
sonne, demandeur,  d'une  part,  et  Pierre  Boyenval, 
demourant  à  Paris,  sa  femme,  présent,  deffendeur, 
d'autre,  partyes  oyes,  condemnons  led.  deffendeur 
à  paier  aud.  demandeur  la  somme  de  soixante  dix 


solz  tournois  pour  la  voicture  de  douze  muis  et  deux 
demyes  queues  de  vin,  qui  est  à  raison  de  quatre 
solz,  six  deniers  tournois  pour  muy,  en  ce  comprins 
la  voicture  de  huict  septiers  de  bled,  qui  est  au  pris 
pour  led.  vin  que  les  aultres  marchans  en  ont  paie 
cy  devant,  et  es  despens  taxez  à  quatre  solz  parisis  et 
en  l'escripture  des  présentes,  s'il  les  convient  lever. 


DXXXIII.   CONDEMNATION  DE  JaCQUES  BaRIL,    m'  PASSEUR  d'eAUE. 

a8  janvier  i564.  (H  1785,  fol.  17.3  v°.) 

Du  xxvm'  jour  de  Janvier  mil  v'ixiii.  Roollin  Guiart,  m"  des  pontz  de  ceste  ville  de  Paris, 

demandeurs,  d'une  part,  et  Moisant,  procureur  de 
Entre  André,  procureur   de   Pierre  Turpin  et       Jacques  Baril,  m'  passeur  d'eaue  es  portz  de  cested. 


[i56i] 

Ville,  deffcndeur,  d'autre  part,  partyes  oies,  avons 
condemne'  led.  Baril  à  paier  ausd.  demandeurs  leur 
droict  d  avallaige  de  deux  basteaulx  chargez  de  bled 
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et  vin,  par  led.  Baril  avaliez  le  vingt  ungiesme  et 
vingt  troisiesme  jour  de  Janvier,  et  oultre  condem- 
nons  icelluy  Baril  es  despens. 


DXXXIV.  [CONDEMMTION  DE   RoLLAND  DaVID.] 

Caution  [de  Thomas]  Watier.  —  Condemnation  [de  Jacques]  Merrien. 

3i  janvier  i56à.  (H  1785,  fol.  160  v».) 


Du  lundy,  xxii  et  dernier  jour  de  Janvier,  oud.  an. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Jacques  Bescheu, 
marchant  bourgeois  de  Paris,  demandeur,  et  Rol- 
land David,  présent  en  personne,  deffendeur,  par- 
tyes oyes,  condemnons  led.  deffendeur  à  paier  aud. 
demandeur  la  somme  de  xxiiii  livres  pour  vente  et 
délivrance  de  douze  cens  de  costeretz,  à  raison  de 
quarente  solz  tournois  le  cent,  et  es  despens  taxez 
à  six  solz  parisis,  ensemble  en  l'escripture  des  pré- 
sentes, s'il  les  convient  lever. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  Bureau  de  lad. 
Ville  Fiacre  de  Secqueville,  marchant  espicier  et 
cirier  de  la  Cliancellcrye,  demourant  rue  S'  An- 
thoine  à  l'enseigne  du  Faucheur,  lequel  s'est,  ainsy 
qu'il  a  cy  devant  faict,  constitué  et  constitue  pleige 
et  caution  de  Thomas  Watier,  marchant  et  bourgeois 

de  Paris,  par  nous  m' et  commis  à  la  recepte 

et  paiement  du  chevalier  et  ofiSciers  du  guet  de  ceste 
Ville  C,  suivant  l'arrest  du  Prive  Conseil  du  vingt 
deux"""  Janvier  dernier,  et  faict  les  submissions  ac- 
coustumées,  présent  led.  Watier,  qui  a  promis  faire 


certifiîer  led.  de  Sacqueville,  ainsy  qu'il  luy  a  esté 
ordonné,  dedans  lundi  prochain. 

Au  jour  d'huy,  est  comparu  au  greffe  de  lad.  Ville 
Jacques  Merrien,  marchant,  demourant  à  Morlaye, 
tant  en  son  nom  que  comme  soy  disant  et  portant 
fort  de  Georges  Merrien ,  son  père ,  présent  en  per- 
sonne, garny  de  Personnier,  son  procureur,  lequel, 
de  son  consentement ,  avons  condemne'  à  paier  à  Pierre 
Larballestrier,  aussy  marchant,  demourant  à  Creil, 
la  somme  de  soixante  deux  livres,  dix  solz  tournois 
pour  la  voicture  de  cinq  milliers  de  foing,  d'une 
part,  et  deux  escuz  d'or  soleil  pour  l'occupation  du 
basteau  dud.  Larbalestrier,  que  lesd.  Merriens  ont 
occuppé  et  occuperont  jusques  à  lundi  prochain,  à 
paier  lesd.  deux  sommes  dedans  ceste  sepmaine  pro- 
chain venant,  et  au  dcffault  de  ce  faire  et  de  rendre 
par  lesd.  Merriens  le  basteau  dud.  Larballestrier 
Yuyde  pour  son  regart,  demourra  led.  Larballestrier, 
ensemble  son  basteau  à  ses  despens  en  ceste  Ville, 
à  raison  de  xxxvi  solz  tournois  par  jour,  à  commencer 
dud.  jour  de  lundi  prochain  venant. 


DXXXV.  . —  Lettres  de  la  Roïne, 

3i  janvier  i564.  (H  1785,  fol.  iSg  t'.) 


Du  lundi,  xïxi*  Janvier'^'  mil  v'ixiii. 

ir Messieurs,  pour  aucunes  affaires  dont  le  Roy 
monsieur  mon  filz  a  à  vous  parler  consernans  son 
service,  je  vous  prye  ne  faillir  de  vous  trouver,  de- 
main de  bon  matin,  en  ce  lieu,  et  m'asseurant  que 
vous  n'y  ferez  faulte,  je  ne  vous  feré  plus  longue 
lettre  que  de  prier  le  Créateur,  Messieurs,  qui  tous 
ayt  en  sa  saincle  garde. 


ffEscript  à  Sainct-Mort,  le  vingt  huictiesme  jour 
de  Janvier  v'  Ixiii.d 


Signé  :  CATHERINE. 


Et  au  dessoubz  :  Fizes. 

Et  au  doz  est  escript  :  A  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


<''  Un  arrêt  du  Parlement,  rendu  le  5  février  i564,  à  la  requête  de  César  Branche  de  Sèze,  chevalier  du  guet,  autorisa  Thomas 
Watier,  en  qualité  de  receveur  des  gages  des  gens  du  guet,  à  faire  contraindre  le  receveur  général  de  Paris  au  payement  de 
i,3oo  livres,  le  receveur  ordinaire  de  Paris  au  payement  de  i,aoo  livres  et  les  receveurs  et  fermiers  des  hauts  justiciers  de  la  capi- 
tale tu  payement  de  9,5oo  livres  pour  la  solde  des  gens  et  officiers  du  guet  pendant  l'année  i563.  {Archive»  tiationalet,  Parlement 
de  ParU,  V  1607,  fol.  346  >\) 

'"  C'est  à  tort,  croyons-noas ,  que  cette  pièce  est  placée  dans  le  rostre  à  la  date  du  ai  janvier;  on  voit,  par  plusieurs  lettres  de 
Catherine  de  Médicis,  que  la  Reine  Mère  se  trouvait  résider,  le  a8  janvier,  à  Sainl-Maur;  par  conséquent,  la  dépêche  doit  être  reportée 
au  lundi  3i  janvier.  Elle  ne  figure  point  d'ailleurs  dans  le  recueil  des  Lettre»  de  Catherine  de  Médicif. 
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DXXXVl.  —  [Payement  de  droictz  aux]  Mesureurs  de  sel. 

[Payement  de  somme  pour  le  transport  de  pieux  à  moulin 

DE  Nogent-l'Artault  À  Charenton.] 

3  février  i564.  (H  1785,  foi.  176  v°.) 


Du  jeudy,  troisiesme  jour  de  Febvrier  mil  v'  Ixiii. 

Entre  André,  procureur  des  procureurs  de  la  com- 
munaulté  des  jurez  Mesureurs  de  sel  de  lad.  Ville, 
demandeurs,  d'une  part,  et  Guillaume  Sanglier,  mar- 
chant bourgeois  de  Paris,  deffendeur,  après  que 
ied.  deffendeur,  présent  en  personne,  a  confessé  de- 
voir ausd.  demandeurs  le  comptaige  de  trente  cinq 
milliers  [de]  seiches  qui  luy  ont  esté  envoiez  en  seize 
pipes ,  et  vingt  poinsons  de  seiches ,  toutesfois  ne  scet  la 
quantité  dud.  poisson  qui  y  est,  ordonnons  que  l'une 
desd.  pippes  et  poinsons  seront  comptez,  et  sur  le 
compte  que  se  y  trouverra  seront  lesd.  demandeurs 
paiez  des  autres  de  leurs  droictz,  à  quoy  condemnons 
Ied.  deffendeur. 

Entre  Personnier,  procureur  de  Jehan  Dubois  [et 
Lois]  Roulenger,  compaignons  de  rivière,  presens  en 
personne,  demandeurs,  d'une  part,  et  Celiot,  pro- 
cureur de  Jehan  Gigot,  demeurant  place  Maubert, 
partyes  oyes,  condemnons  Ied.  deffendeur  à  paier 
ausd.  demandeurs  la  somme  de  quatre  livres  tour- 
nois chacun  pour  leur  voyage  d'avoir  admené  pour 
luy  douze  pieuz  à  moulin,  avecq  une  petite  pièce  de 
bois,  du  port  de  Nogent  Artault'^'  au  dessus  du  pont 
de  Charenton ,  et  es  despens  taxez  à  quatre  solz  pa- 
risis,  sauf  aud.  deffendeur  son  recours  contre  Jehan 
Boulard,  auquel  il  dict  avoir  marchandé,  et  tous 
autres  fraiz  prelenduz  avoir  esté  par  luy  faictz,  oultre 
le  marché  faict  entre  eulx,  que  Ied.  BouUard  estoit 
tenu  faire,  lesquelz  despens  Ied.  deffendeur  a  pré- 
sentement paiez. 

Entre  Jehan  Dubois  et  Lois  BouUanger,  compai- 
gnons de  rivière  forains,  en  personnes,  garniz  de 
m"  Loy s  Personnier,  leur  procureur,  demandeurs,  et 
Jehan  Gigot,  m"  boulenger  et  bourgeois  de  Paris, 
aussy  en  personne,  garny  de  m'  Guillaume  Celiot, 
son  procureur,  défendeur,  partyes  oies  sur  la  re- 
queste  desd.  demandeurs,  ad  ce  que  Ied.  deffendeur 


feust  par  nous  condemné  à  leur  paier  à  chacun 
quatre  livres  tournois  pour  leur  voyage  d'avoir  ad- 
mené douze  pieux  à  moulin ,  avecq  une  petite  pièce  de 
bois  carré,  deppuis  le  port  de  Nogent  l'Artault  jusques 
au  lieu  du  molin  neuf  au  dessus  du  pont  de  Charenton , 
suivant  le  marché  faict  avecq  ung  nommé  Jehan 
BouUard,  et  demandant  despens,  dommaiges  et  in- 
terestz,  d'une  part, et  par  Icd.  Gigot,  présent,  garniz 
que  dessus,  qui  a  dict  lesd.  demandeurs  n'eslre  re- 
cepvables ,  et  que  à  tort  ilz  le  poursuivent  pour  Ied. 
paiement,  actendu  qu'il  ne  les  a  mis  en  besongne 
et  qu'ilz  se  doibvent  adresser  aud.  Roulart,  leur 
maistre,  si  bon  leur  semble,  auquel  Roulart  Ied. 
Gigot,  défendeur,  a  marchandé  de  luy  bien  et  deue- 
ment  admener,  conduire  et  livrer  en  flotte  lesd.  douze 
pieuz  et  pièce  de  bois  carré,  auquel  il  a  paie  la  voic- 
ture,  suivant  Ied.  marché,  et  neantmoings,  ou  lieu  de 
avoir  par  Ied.  Boulard  admené  lad.  marchandise  bien 
et  deuement,  par  sa  faulte  et  de  ses  gens  qui  ont 
rompu  et  délié  Ied.  train,  sont  lesd.  pieuz  allez  en 
fons  et  aval  l'eaue,  et  eust  le  tout  esté  perdu,  n'eust 
esté  qu'il  c'est  transporté  sur  ie  lieu  où  Ied.  incon- 
vénient est  advenu ,  et  a  iceulx  faict  pescher  et  tirer 
du  fond  de  l'eaue  et  admené  à  ses  despens  jusques 
aud.  lieu  du  moulin  neuf,  ofi  il  luy  a  cousté  gros 
deniers  qu'il  a  desbourcez,  oultre  le  marché  dud. 
RouHart,  qu'il  entend  repeter  à  l'encontre  de  luy, 
avecq  ses  dommaiges  et  interestz ,  requérant  pour  ce 
regard  absolution  avec  despens;  partyes  oies,  con- 
demnons Ied.  deffendeur  à  paier  ausd.  demandeurs 
la  somme  de  quatre  livres  tournois  chacun  pour  leur 
voiage  d'avoir  admené  pour  luy  douze  pieuz  à  mou- 
lin ,  avecq  une  petite  pièce  de  boys ,  du  port  de  No- 
gent l'Artault  au  dessus  du  pont  de  Charenton,  et 
despens  taxez  à  nii  solz  parisis,  sauf  aud.  deffendeur 
son  recours  contre  Jehan  RouHart,  auquel  il  dict 
avoir  marchandé,  et  de  tous  autres  fraiz  pretenduz 
avoir  esté  par  luy  faictz ,  oultre  le  marché  faict  entre 
eulx,  que  Ied.  RouUard  estoit  tenu  faire,  lesquelz 
despens  Ied.  deffendeur  a  présentement  paiez. 


(') 


Nogent-l'Artaud,  Aisne,  arrondissement  de  Château-Thierry,  canton  de  Charly. 


[i564] 

admené ,  ces  jours  passez ,  aucun  bois  en  son  Lastcau , 
a  dict  qu'il  y  en  a  admené  deppuis  dix  jours  en  ça 
quelque  quantité  restant  du  boys  par  luy  faict  char- 
ger au  port  de  La  Roche,  à  intention  d'en  bailler  au 
poste  de  Juisy  quelque  quantité.  Interrogué  s'il  a 
esté  luy  mesmes  chercher  en  aucunes  maisons  dud. 
lieu,  sçavoir  si  les  habitans  du  lieu  vouUoient  avoir 
de  son  boys,  a  dict  qu'il  y  envoya  ung  de  ses  gens, 
et  se  présentèrent  sur  le  port  les  maislres  des  hos- 
telieries  de  l'Escu  et  des  Trois  Roys  qui  regardèrent 
son  bois,  qui  disrenl  qu'il  estoit  trop  court,  de  façon 
qu'ilz  n'en  prindrent  poinct,  mais  en  vendit  à  ung 
aultre  homme  qu'il  necongnoist,  qu'il  a  oy  nommer 
Feullet,  xiiii  moulles,  et  six  mousles  à  ung  nommé 
Innocent ,  boslellier,  demou  rant  à  Chastillon  '",  le  pris 
de  Li  solz  tournois  le  mosle.  Nous,  pour  avoir  par 
led.  Courot  deschargé  sad.  marchandise  en  chemin, 
destinée  pour  admener  en  ceste  Ville,  contre  l'or- 
donnance, le  condemnons  en  six  livres  parisis  d'a- 
mende,  applicable ,  assavoir,  XL  solz  parisis  pour  les 
fraiz  du  sergent  qui  a  esléà  Chastillon  et  Juvisy,  elle 
(|uint  au  dénonciateur,  et  le  surplus  au  Roy  et  lad. 
Ville,  et  delTences  à  luy  de  plus  descharger  en  che- 
min aucune  marchandise  destinée  pour  venir  en 
ceste  Ville,  sur  peine  de  confiscation  desd.  marchan- 
dises, suivant  l'ordonnance. 

Au  jour  d'huy,  veues  les  interrogatoires  faictes  à 
Symon  Feullet,  marchant  bourgeois  de  Paris,  à  la 
requesfe  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et 
conclusions  dud.  Procureur  du  Roy  qui  a  requis 
que,  pour  avoir  par  led.  Feullet  esté  au  devant 
de  la  marchandise  de  bois  dont  est  question,  par 
luy  achaptée  à  Chastillon-sur-Orge  d'un  nommé 
Claude  Courot ,  contre  l'ordonnance ,  il  soit  condemné 
en  X  livres  parisis  d'amende  et  à  ramener  en  ceste 
Ville  led.  boys  pour  y  estre  vendu  au  publicq,  suivant 
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l'ordonnance,  nous,  pour  les  causes  declairées  esd. 
interrogatoires,  condemnons  led.  Feullet  à  radme- 
ner  en  cested.  Ville  les  xii  voies  de  bois  dont  est 
question,  dedans  huictaine  prochain  venant,  pour 
estre  vendues  à  port  ordinaire,  suivant  l'ordonnance, 
et  ad  ce  sera  contrainct  par  toutes  voyes  [et]  manières 
deues  et  raisonnables,  et  en  un  livres  parisis  d'a- 
mende, et  deffences  à  luy  de  plus  aller  au  devant 
des  marchandises  destinées  pour  admener  en  ceste 
Ville,  ny  en  achapter  en  chemin,  suivant  l'ordon- 
nance et  sur  les  peines  y  contenues.  Prins  xx  solz  pa- 
risis pour  les  fraiz. 

Au  jour  d'huy,  sur  ce  que  André,  procureur  de  Ni- 
colas François,  juré  crieur  de  corps  et  de  vins  à  Paris, 
demandeur,  d'une  part,  a  faict  appeller  en  jugement 
devant  nous  Claude  de  Fresne,  marchant  bourgeois 
de  Paris,  et  contre  luy  requis  deffault,  par  vertu 
duquel  les  biens  prins  par  exécution  sur  led.  de 
Fresne,  à  la  requeste  dud.  François,  pour  la  somme 
de  cent  quatre  solz,  quatre  deniers  tournois,  feussent 
venduz  et  délivrez  au  plus  offrant  et  dernier  enchéris- 
seur en  la  manière  acoustumée  jusques  à  la  concu- 
rance  de  lad. somme  de  c  lui  solz,  nu  deniers  tournois, 
lequel  de  Fresne  n'y  seroit  venu,  comparu,  ne  aultre 
pour  luy,  au  moyen  de  quoy  avons  aud.  André,  oud. 
nom,  ce  requérant,  donné  et  donnons  deffault,  par 
vertu  duquel,  et  aclendu  les  sentences  et  jugemens 
preceddans,  avons  ordonné  et  ordonnons  que  les 
biens  prins  en  faisant  lad.  exécution  seront  venduz  et 
délivrez  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur  en 
la  manière  acoustumée,  la  vente  d'iceulx  préala- 
blement signifiSée,  et  les  deniers  proceddans  de  lad. 
vente  baillez  et  délivrez  aud.  François  jusques  à  la 
concurance  de  lad.  somme,  et  neantmoings  con- 
demnons led.  de  Fresne  es  despens,  telz  que  de 
raison. 


DCXX.  —  Commission  pour  le  boys  de  chauffage. 

Lettres  de  la  Royne. 

i6  mai  i5(i4.  (H  1784,  fol.  aio  v°.) 


Lettres  dû  Roy. 


ir Guillaume  de  Marie,  seigneur  de  Versigny,  con- 
seiller du  Roy  et  m' ordinaire  de  son  Hostel, Prévost 
des  Marchans,  et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
à  vous  Nicolas  Rasselin,  sergent  royal  au  Cliastellet 
de  Paris  et  l'ung  des  cent  harquebuziers  de  lad. 


Ville,  salut  :  Nous  vous  mandons  et  commectons  par 
ces  présentes  que  en  toute  diligence  allez  et  vous 
transportez  sur  et  le  long  des  rivières  de  Seine,  Yonne 
et  Loing,  et  illec  visittez  et  voyez,  suivant  l'arrest  de 
la  Court  de  Parlement,  du  x'  jour  de  Janvier  dernier 


Cliétillon,  Seine-ct-Oise ,  arrondissement  de  Corbeil,  canton  de  Longjiimeau,  commune  de  Viry-Cliâlllloii. 
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passé,  quel  boys  de  chaufaige  il  y  a  sur  les  portz 
desd.  rivières,  et  faictes  commandement  à  ceulx  à  qui 
appartient  led.  boys  de  le  charger  en  basleaulx  et 
Tadmener  en  diligence  en  cesled.  ville  de  Paris  pour 
la  provision  d'icelie,  et  faictes  commandement  à 
ceulx  qui  n'ont  salisfaict  au  premier  commandement 
que  leur  feistes  au  dernier  voyaige,  de  y  comparoir 
par  devant  nous,  dedans  liuict  jours,  pour  respondre 
aux  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  et  oullre  visittez  le  long  desd.  rivières,  mesmes 
celle  de  Loing,  s'il  y  a  aucunes  venues,  moulins, 
orbillons  et  pierres  empeschans  le  navigaige  de  lad. 
rivière,  et  donnez  assignation  à  ceulx  qui  auront  mis 
lesd.  empeschemens,  et  nous  en  rapportez  vostre 
procès  verbal,  pour  y  estre  par  nous  pourveu  incon- 
tinent, suivant  les  ordonnances  royaulx  et  arrestz 
de  lad.  Court.  Faictes  aussi  inventaire  dud.  boys  que 
Irouverrez  sur  lesd.  portz  et  des  noms  de  ceulx  à  qui 
il  appartient,  pour  sçavoir  la  diligence  qu'ilz  feront 
de  l'admener,  après  le  commandement  à  euk  faict, 
et  de  toul  ce  nous  faictes  bon,  vray  et  loyal  rapport, 
(le  ce  faire  vous  avons  donne'  et  donnons  pouvoir,  par 
ces  présentes  mandons  à  tous  à  qui  il  apartiendra  que 
à  vous  en  ce  faisant  soyt  obey.  Donne'  au  Bui-eau  de 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  le  xvi'jourde  May,  l'an  mil 

V'   LXIIII." 


De 


Roy 


trTres  chers  et  bien  aymez,  vous  aurez  veu  de 
ceste  heure,  par  ce  que  nous  vous  avons  derniè- 
rement escript,  la  provision  que  nous  desirons  faire 
donner  au  faict  de  ce  sinode  qui  c'est  tenu  à  La 
Ferte'  soubz  Jouerre,  et  aurez  sceu  d'aultre  part  ce 
que  noslre  cousin, le  marescbal  de  Montmorency,  en 
a  advisé  et  résolu  par  l'adviz  des  presidens  de  nostre 
Court  de  Parlement  et  gens  de  nostre  Conseil  Prive 


[lûG'i] 

estans  à  Paris,  de  façon  qu'il  vous  est  ayse'  à  juger 
que,  d'une  part  ne  d'autre,  il  ne  sera  riens  obmis 
de  ce  qui  doibt  estre  faict  en  cest  endroict.  Quant  à 
la  déclaration  qu'il  est  besoing  faire  expédier  pour 
le  regard  dud.  lieu  de  La  Ferte  soubz  Jouerre  ei 
de  Brye-Conte-Robert,  d'aultant  (ju'il  fault  que  ce 
soit  en  congnoissance  de  cause  pour  la  contencion 
qui  en  a  esté  jusques  à  présent,  nous  escripvons  au 
premier  président  et  président  Seguier  que,  appel- 
iez et  assistans  les  officiers  dud.  lieu  de  La  Ferlé  sur 
Jouerre,  ilz  facent  la  veriffication  au  greffe  du  Chas- 
tellet  si  led.  lieu  de  La  Ferte  est  de  la  Prevosté  et  Vi- 
conté  de  Paris,  ou  nom  C,  et  tiennent  main ,  daullre 
part,  qu'il  soi  tproceddé  au  jugement  du  procès  qui  est 
encores  pendant  et  indécis  pour  le  regard  dud.  lieu  de 
Brie-Conte-Robert  (^',  affin  que  les  choses  n'en  de- 
meurent plus  en  incertitude  en  laquelle  elles  ont  esté 
jusques  ycy,  et  que  sur  la  veriffication  qui  en  aura  esté 
par  eulx  faicte,  et  le  jugement  qui  en  sera  donné 
par  les  juges,  nous  en  puissions  faire  une  si  expresse 
et  légitime  déclaration  qu'il  n'y  faille  plus  retourner. 
Ce  pendant  le  plus  grand  service  que  vous  nous 
sçauriez  faire,  ce  sera  de  contenir  tousjours  en  nostre 
ville  de  Paris  toutes  choses  au  repos  et  en  la  trans- 
quilitté  que  nous  désirons'^',  et  qui  est  si  nécessaire 
pour  la  conservation  du  demeurant  de  nostre  Estai. 
Donné  à  Langres,  le  xvi°  jour  de  May  i564 '*'.'• 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Bolrdi.x. 

t Messieurs,  le  Roy  monsieur  mon  filz  vous  faict 
responce  sur  le  contenu  en  vosire  despesche  de  xi'  de 
ce  mois,  à  quoy  je  ne  adjousieray  riens  de  ma  part, 
si  ce  n'est  de  vous  asseurer  que  je  tiendray  main 
qu'il  soit  mis  une  si  bonne  fin  à  l'allercation  et  incer- 
titude oii  l'on  est  pour  le  regard  du  lieu  de  La  Ferlé 
sur  Jouerre  et  de  Brie-Conte-Uobert,  que  l'on  n'en 


'■'  A  la  fin  du  xvni'  siècle,  la  Ferté-sous-Jouarre  faisait  partie  de  la  Prévôté  de  Paris.  En  effet,  le  Code  de  l'Hôpital  général  de 
Paris,  publié  en  1786  (p.  634),  mentionne  rLa  Ferté-au-Col ,  dite  sous  Jouarren,  parmi  les  prévolés  royales  et  autresjustices  ressor- 
tissantes immédiatement  au  Chàtelet  de  Paris,  dont  la  liste  était  dressée  afin  d'établir  le  domicile  des  personnes  qui  se  trouvaient 
dans  le  cas  d'èlre  admises  audit  Hôpilal  jjénérai. 

'''  Le  16  août  de  la  même  année,  le  Parlement  enjoignit  au  procureur  général  de  mander  les  bailli,  prévôt  et  ofEciers  de  Brie-Comte- 
Robert,  et  de  «les  oyr  sur  le  différend  que  l'on  prétend  led.  Brye-Comte-Robert  n'estre  de  la  Prevosté  et  Vicomte  de  Paris»,  afin  de 
donner  l'arrêt  à  intervenir  au  maréchal  de  Montmorency  qui  serait  chargé  de  le  niellre  à  exécution.  (Archives  nationales,  Parlement  de 
Paris,  X'"  1610,  fol.  377  r°.) 

''  D'après  une  lettre  du  cardinal  de  Granvelle  à  l'empereur  Ferdinand  1",  en  date  du  8  mai,  Charles  IX  se  proposait  de  diriger  ses 
pas  vers  Lyon,  «s'il  ne  survenoit  trouble  en  ITsle  de  France  qui  le  rappelast,  et  ja  y  avoit  eu  quelque  mouvements  à  l'occasion  d'une 
huguenote  déterrée  par  les  catholiques  et  jetée  à  la  rivière,  ce  qui  avait  provoqué  un  tumulte  dans  lequel  quatre  ou  cinq  huguenots 
avaient  été  tués;  en  outre,  l'assistance  plus  ou  moins  avouée  donnée  aux  protestants  par  le  maréchal  de  Montmorency  n'était  pas  faite 
pour  rétablir  le  calme.  (Weiss,  Papiers  d'Étal  du  cardinal  de  Granvelle,  t.  VU,  p.  611.) 

"'  Ces  lettres  de  Charles  IX  sont  reproduites  par  extrait  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Catherine  de  Mèdicit,  t.  II,  p.  179,  note; 
seulement  l'éditeur  se  trompe  en  les  donnant  d'après  le  registre  H  «785;  elles  font  partis  du  registre  H  1784. 


[i564] 

sera  plus  en  controverse  et  difficulté;  et  y  survenant 
quelque  novalife',  l'on  sçaura  à  qui  il  touchera  d'y 
pourveoir,  et  comme  chacun  aura  à  s"i  gouverner. 
Ce  pendant  je  vous  prie  que,  suivant  ce  que  le  Roy 
mond.  s''  et  filz  vous  escript  et  que  je  le  vous  ay 
mande',  ces  jours  passez,  vous  faictes  en  sorte  que 
loiites  choses  demeurent  à  Paris  en  la  tranquilité 
qui  y  est  si  nécessaire,  et  qu'il  ne  s'i  meuve  riens 
qui  soit  pour  troubler  et  altérer  nostre  repos  '•',  ce 
que  pour  la  conséquence  et  importance  de  l'affaire, 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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je  ne  m'en  puis  garder  de  vous  recommander  tous- 
jours,  encores  que  je  sache  ce  que  vous  y  portez  de 
sincère  affection;  priant  Dieu,  Messieurs,  qu'il  vous 
ayt  en  sa  garde.  Escript  à  Langres,  le  xvi°  jour  de 
May  i564P).„ 

Signé  :  CATHERINE. 
Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 

Et  au  dessus  est  escript  :  A  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchons  et  Escheviiis  de  la  ville  de  Paris. 


dcxxl. [eslargissement  et  expulsion  de  prisonnier.] 

[Amende  à  dedx  jurez  moslëurs  de  boïs  pobr  faulte  en  compte.] 
[Gravois  menez  au  Terrain  Nostre-Dame.] 

7  mai  i56/i.(H  1785,  fol.  278  v'.) 


Du  xvii°"  Mav  mil  v'  lxiiii. 

Anthoine  Senic,  compaignon  serrurier,  natif  da 
pais  d'Anjou,  sans  maistre  ny  adveu,  prisonnier  es 
prisons  de  lad.  Ville  pour  injures  par  luy  dictes  à  Guil- 
laume Guerrier,  Quartenier,  allant  faire  recherche 
en  son  quartier,  a  esté  mis  hors  desd.  prisons,  à 
la  charge  de  sortir  lad.  Ville  dedans  vingt  quatre 
heures,  sur  peine  de  punition  corporelle. 

Ced.  jour,  Pierre  de  Monididier,  serviteur  de  Ni- 
colas Bellier,  a  rap[)orté  aud.  Bureau  et  mis  es 
mains  de  la  femme  de  Jehan  Tiessot,  demeurant  es 
faulxbourgs  Nostre-Dame-des-Chanips,ung  brevetde 
c  solz  tournois  que  led.  Bellier  avoit  dud.  Tiessot, 
et  en  ce  faisant  lad.  femme  a  baillé  et  paie  lesd.  cent 
solz  tournois  aud.  de  Montdidier  qui  s'en  est  tenu 
pour  contant,  au  moyen  de  quoy  ordonnons  que 
lesd.  partyes  demourront  quictes  les  ungs  envers 
les  aultres  de  toutes  choses  generallement  quel- 
conques. 


Claude  Mabille  et  Eustace  Le  Maistre,  jurez  mos- 
lëurs de  bois,  ausquelz,  après  lecture  à  eulx  faicte 
du  rapport  de  Gilles  Des  Vergers  et  Claude  Jacquet, 
dud.  office,  de  la  visittation  et  mosle  du  boys  dont 
est  question,  vendu  par  Jehan  de  La  Table  à  mons' 
de  Vilabry  '•''  et  par  eulx  compté,  a  esté  demandé  s'ilz 
avoient  aucune  chose  à  dire  contre  led.  rapport,  par 
lequel  apert  qu'il  s'en  fault  quinze  busches  pour  voye 
que  led.  boys  n'ayt  esté  fourny  suivant  l'ordonnance, 
qui  sont  trente  busches  pour  deux  voies,  qui  ont 
dict  qu'ilz  ont  faict  leur  debvoir  et  n'ont  commis  au- 
cune faulte  aud.  compte.  Nous,  oy  le  Procureur  du 
Roy  et  de  lad.  Ville,  avons  lesd.  Mabille  et  Le  Maistre 
condemnez  en  xii  solz  parisis  chacun ,  dont  sera  prins 
XII  solz  pour  les  fraiz,  reste  net  xii  solz  parisis. 

Au  jour  d'huy,  sur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  et 
de  la  Ville  a  remonstré  que,  ced.  jour,  combien  qu'il 
ayt  deffendu  à  ung  chartier  de  ne  mener  aucuns 
gravois  au  Terrin  Nostre-Danie  pour  dommaige  et 
alterissenient  que  apportent  à  la  rivière  lesd.  gravois, 


'  Voici  ce  que  ic  cardinal  de  Granveile  écrivait,  le  3  juin,  à  l'empereur  Ferdinand  au  sujet  du  synode  de  la  Ferlé-sous-Jouarre 
et  des  révélations  qui  furent  faites  â  Calherine  de  Médicis  :  «En  cesle  assemblée  se  sont  traictées  beaulcop  de  choses  pernicieuses  entre 
ce»  predicaniz,  et  le  tout  est  venu  à  la  congnoissance  de  la  Royne  au  moyen  de  l'ung  des  predicantz,  lequel  a  declairé  tout  ce  qui 
s'est  passé  aud.  synode,  dont  l'on  dict  que  la  Royne  niere  se  montre  fort  faschée  et  craintifve.i  M.  J.  Delabordc  {Gatpard  de  Coligny, 
1.  Il,  p.  337)  cite  un  rapport  rédige  par  un  dénonciateur  (c'était,  parait-il,  un  minisire  révoqué  du  nom  de  Denise)  sur  le  synode 
provincial  des  églises  réformées  de  Champagne,  Brie,  Picardie,  Île-de-France  et  Vexin  français.  (Bibl.  nal.,  mss.,  fonds  français  6616, 
fol.  96,  97.) 

-"  C'est  à  tort  que  M.  H.  de  la  Perrière,  qui  publie  ces  lettres  (t.  Il,  p.  179),  b'ur  assigne  la  date  du  i5  mai  i564;  elles  sont, 
comme  les  précédentes,  datées  du  16  mai,  et  se  trouvent  aussi  insérées  dans  le  registre  H  1784.  L'éditeur  des  Lettres  de  Catherine  de 
Médicit  se  trompe  également  en  plaçant  dans  son  recueil,  à  la  date  du  1  5  avril,  une  dépêche  de  teneur  identique  que  la  l^einc  aurait 
adressée  .m  Parlement  et  qui  concerne  le  synode  de  la  Ferté-sous-Jouarre;  nous  n'en  trouvons  pas  trace  dans  le  registre  du 
Conseil.  \e  s'agirait-il  pas  d'une  seule  et  même  lettre,  à  l'adresse  de  l'Échcvinage?  Charles  IX  fit  son  entrée  à  Langres,  le  i5  mai. 

''  Jean  Prévost,  sieur  de  Viilabry,  conseiller  à  la  Cour  des  Aides,  t'un  des  conseillers  de  la  Ville  de  Paris. 
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il  auroit  admené  aud.  lieu  une  voye  desd.  gravois, 
au  grand  interestz  du  bien  publicq ,  au  moyen  de  quoy 
aui'oit  faicl  prandre  et  admener  céans  le  cheval  dud. 
chartier,  requérant  icelluy  cheval  estre  declairé  acquis 
el  confisqué  au  Roy  et  lad.  Ville  pour  la  faulte  com- 
mise par  led.  chartier,  et  que  m'  Philippes  Moisant 
est  comparu,  qui  a  dict  qu'il  a  donné  charge  aud. 
chartier  de  mener  aud.  lieu  lesd.  gravoys  provenans 


[i56/.] 

de  son  logis,  suivant  la  permission  qui  luy  en  a  esté 
donnée  par  messieurs  de  Chappitre,  ne  sachant  lesd. 
deffences  cy  dessus,  nous  condemnons  led.  Moisant 
à  faire  oster  promptement  lesd.  gravoys  mis  par  led. 
chartier  aud.  lieu  et  iceulx  mener  en  lieu  non  pré- 
judiciable, et  jusques  ad  ce  demeurera  led.  cheval 
en  arrest,  et  condemné  en  mi  solz  parisis  pour  les 
fraiz. 


DCXXII.  —  [Amendes  pour  vente  d'une  voye  de  bois  de  traverse  non  focrnïe, 

ET  POUR  BANEROLLE   OSTEE  d'uN  BASTEAU.] 

[COMPAIGNON   CHARTIER    MIS    AU    CARCAN   POUR    CONTRAVEiNTlON    À    LA    TAXE 

ET  VOICTURE  DU  BOÏS  DE  CHAUFFAGE.]  [CaUTION  DE  PRISONNIER.] 

18  mai  i56'i.  (H  1785,  fol.  279  v°.) 


Du  jeudy,  xviii""  jour  de  May  mil  v°  lxhii. 

Sur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville  a 
remonstré  que,  ced.  jour,  de  relevée,  il  s'est  trans- 
porté au  port  de  l'EscoHe  S'  Germain,  il  a  esté  ad- 
verty  et  cerliffié  que  la  femme  de  Jehan  Dumay, 
marcliantde  bois,  auroit,  contre  l'ordonnance,  vendu 
une  voye  de  bois  de  traverse  non  fournye,  le  pris  de 
Lxx  solz  tournois  la  voye.  Est  comparue  lad.  femme, 
qui  a  dict  qu'elle  a  rendu  à  lad.  femme  x  solz  tournois 
et  oullre  ce  fortiffîé  lad.  voye  de  boys  de  deux  bardées 
de  bois,  nous  avons  led.  Dumay  condemné  et  con- 
demnons en  XL  solz  parisis  d'amende,  applicable 
moiclié  au  Roy  et  lad.  Ville,  et  l'aullre  moictié  pour 
les  fraiz  et  quint.  Cy  nect,  vingt  solz  parisis. 

Jacques  Le  Hucher,  voiclurier,  demourant  à  Rouen , 
pour  avoir  osté  la  baneroUe  de  son  basteau,  le  con- 
demnons en  XII  solz  parisis  d'amende,  sur  laquelle 
seront  prins  iiii  solz  parisis  pour  l'exploicldu  sergent, 
et  neantmoings  condemnons  Romain  de  Corbye, 
mosleur,  à  rendre  aud.  Le  Huger  la  moictié  de  lad. 
somme  pour  n'avoir  faict  tenir  aud.  basteau  lad. 
banerolle.  Cy  reste  viii  solz  parisis. 

Veues  les  interrogatoires  et  confessions  de  Jehan 
Dubois,  compaignou  chartier  et  serviteur  de  François 
Paulinier,  prisonnier,  ensemble  dud.  Paulmier,  pour 
raison  des  exactions  et  contraventions  à  l'arrest  de 
la  Court  sur  la  taxe  et  voicture  du  bois  de  chauf- 
faige,  publié  et  attaché  es  portz  de  Grève,  l'EscoUe 
et  le  Pavé,  commises  par  led.  Dubois,  ensemble  les 
conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
et  tout  considéré,  nous  disons  que,  pour  les  causes 
dorlairées  aud.  procès,  led.  Dubois  sera  condemné 


et  le  condemnons  à  estre  mis  et  attaché  au  carcan 
estant  au  port  de  Grève  pour  y  demeurer  le  temps 
et  espace  de  deux  heures,  et  deffences  à  luy  et  tous 
aultres  chartiers  de  ne  prandre  ne  exiger  pour  leurs 
voictures  plus  grand  sallaire  que  celluy  qui  leur  est 
taxé  et  ordonné  par  led.  arrest,  et  charger  eulx 
mesmes  le  boys  en  la  charrette,  et  non  les  gaigne- 
deniers,  sur  peine  du  fouet.  Et  quant  aud.  Paulmier, 
le  condemnons  en  vingt  solz  parisis,  et  deffences 
à  luy  de  ne  souffrir  estre  prins  ne  exigé  par  ses 
gens  et  serviteurs  aultre  ne  plus  grand  sallaire  que 
celluy  ordonné  par  led.  arrest,  sur  peine  d'en  res- 
pondre  en  son  propre  et  privé  nom.  Prononcé  aud. 
Dubois  prisonnier,  ced.  jour. 

Au  jour  d'huy,  Denis  Ginblot,  juré  courtier  de 
vins  et  procureur  de  lad.  communaulté,  est  com- 
paru au  greffe  de  lad.  Ville,  lequel,  en  la  présence 
et  du  consentement  de  Françoys  Le  Vasseur,  marchant 
bourgeois  de  Paris,  en  personne,  garny  de  Moisant, 
son  procureur,  a  pleigé  et  cautionné  Jehan  Savart, 
prisonnier  es  prisons  de  lad.  Ville  à  la  requeste  dud. 
Le  Vasseur,  de  la  somme  de  xviu  livres,  xv  solz 
tournois,  en  ce  comprins  le  droict  de  Ville,  pour 
vente  et  délivrance  de  quatre  demyes  queues  de  vin, 
prins  et  enlevez  deppuis  ung  mois  en  ça  par  led. 
Savart  soubz  la  vente  dud.  Le  Vasseur,  et  prorais  en 
son  propre  et  privé  nom  paier  dans  huictaine  lad. 
somme,  et  ce  par  emprisonnement  de  sa  personne, 
suivant  le  previlege  des  marchans  de  vins  de  lad. 
Ville,  lequel  Savart,  en  ce  faisant,  actainct  et  mis 
hors  de  sa  prison,  du  consentement  dud.  Le  Vasseur, 
et  promis  en  acquicter  et  desdommaiger  led.  Ginblot 
par  les  peines  que  dessus. 


[i564] 
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DCXXIII.  —  [Délivrance  de  deniers  de  la  communaulté  des  mosleurs  de  boys.] 

[Trains  de  bois  ostez  du  port.] 

[Curage  de  piastres  dedans  le  canal  du  ru  de  Bièvre.] 

[Marchandise  d'eschallatz  mise  au  rabaiz.]  —  [Vente  de  biens  aux  enchères.] 

19  mai  i564.  (H  1785,  fol.  a8i  r°.) 


Du  vendredy,  xix°"  jour  de  May  v'  lxiiu. 

Entre  Moisant,  procureur  de  Gilles  Des  Vergers, 
et  Jacques  Caigny,  mosieurs,  et  André',  procureur 
de  François  Le  Blond  et  Thomas  Codin,  dud.  ofEce, 
presens,  dedendeurs ,  partycs  oies,  condemnons  led. 
Coudin  à  mectre  es  mains  dud.  Le  Blond  les  deniers 
qu'il  a  en  sa  possession,  appartenans  à  lad.  commu- 
naulté  pour  faire  par  led.  Le  Blond  la  bourse  de  ceulx 
dud.  office,  chacun  pour  le  temps  qu'il  a  besongné. 

Au  jour  d'huy,  est  venu  au  Bureau  de  lad.  Ville 
David  de  La  Personne,  lequel,  de  son  consentement, 
a  esté  condemne'  à  paier  à  Jehan  Bordier,  marchant 
de  vins,  la  somme  de  unze  livres,  huict  solz,  six 
deniers  tournois ,  de  reste  pour  vente  de  vins ,  mesmes 
par  emprisonnement  de  sa  personne,  suivant  le  pre- 
vilege  des  marchans  de  vins,  et  es  despens  taxez  à 
iiii  solz  parisis. 

Entre  Moisant,  procureur  de  René  Arnoul,  mar- 
chant de  bois,  bourgeois  de  Paris,  demandeur,  et 
Guillaume  Boucher,  présent,  deffendeur,  parties 
oïes,  ordonnons,  pour  le  regard  des  deux  trains  de 
bois  qui  sont  hors  de  l'eaue,  qu'ilz  demourront  au 
lieu  oii  ilz  sont,  où  ilz  seront  empiliez;  et  quant  aux 
deulx  aullres  estans  encores  au  port,  condemnons 
led.  Boucher  à  iceulx  oster  et  faire  place  à  ceulx  dud. 
Arnoul  dedans  huy,  et  condemne  es  despens  taxez 
à  VIII  solz  parisis. 

Entre   Moisant,   procureur  de et  Cellot, 

procureur  de  Adan  Demoussy,  présent,  dict  est  que 
led.  Demoussy  admenera  demain,  dix  heures  du 
matin,  ses  tesmoings  à  ses  fins,  pour  ce  faict,  faire 
droict  sur  le  tout  aux  partyes  ainsy  que  de  raison. 

Enire  le  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  de- 
mandeur, d'une  part,  et  Symou  Gassect,  charron, 
présent,  deffendeur,  d'aultre  part,  parties  oïes,  con- 
demnons led.  deffendeur  à  oster,  curer  et  nectoier, 
ou  faire  curer  et  nectoyer  les  piastres  et  aultres  vui- 
dangcs  estons  dffl.iris  Ii'  canal  du  ru  de  Bievre,  et  ce. 


à  commencer  de  mercredi  prochain  et  continuer 
jusques  ad  ce  que  led.  lieu  soit  nect,  sur  peine  de 
XX  livres  parisis,  sauf  aud.  défendeur  son  recours 
contre  qui  il  appartiendra. 

Ced.  jour,  sont  comparuz  aud.  Bureau  Adan  De- 
moussy, Jehan  Le  Conte,  filz  de  Jehan  Le  Conte,  et 
Guillaume  Turfin,  serviteur  de  Jehan  Lefebvre,  tous 
marchans  d'eschallatz,  lesquelz,  après  serment  par 
eulx  respectivement  faict,  ont  affermé  qu'ilz  vendent 
leur  marchandise  d'eschallatz,  assavoir,  lesd.  De- 
moussy et  Le  Conte  quinze  livres  tournois  le  cent,  et 
led.  Turfin  xiu  livres,  x  solz  tournois  aussy  le  cent, 
au  moyen  de  quoy  a  esté  ordonné  que  lad.  marchan- 
dise d'eschallatz  sera  mise  au  rabaiz,  suivant  l'ordon- 
nance, comme  les  trois  jours  de  vente  introduictz 
pour  la  liberté  des  marchans  passez,  au  pris  porté 
par  le  registre  ordinaire  des  arrivaiges  de  lad.  Ville. 

Au  jour  d'huy,  Moisant,  procureur  de  Jehan  Bor- 
dier, marchant  de  vins,  bourgeois  de  Paris,  auroit 
faict  appeller  en  jugement  devant  nous  Didier  Tou- 
rond  sur  les  adjournemens  à  luy  faictz  à  la  requeste 
dud.  Bordier,  et  contre  luy  requis  deffault,  par  vertu 
duquel  il  feust  ordonné  que  les  biens  sur  luy  prinspar 
exécution  à  la  requeste  dud.  Bordier  pour  la  somme 
de  trente  deux  livres,  quinze  solz  tournois,  restant 
de  plus  grand  somme,  en  ce  comprins  le  droict  de 
Ville,  pour  les  causes  contenues  au  rapport  d'exé- 
cution faict  par  Gabriel  Vassé,  sergent  de  lad.  Ville, 
lequel  Tourond  n'y  seroict venu  ne  comparu,  ne  aultre 
pour  luy,  au  moyen  de  quoy  avons  aud.  Moisant,  oud. 
nom,  donné  et  donnons  deffault,  par  vertu  duquel 
avons  ordonné  que  les  biens  prins  et  declairez  aud. 
exploict  d'exécution  dud.  Vassé  seront  venduz  et 
délivrez  à  l'achepteur  plus  offrant  et  dernier  enché- 
risseur en  la  manière  acoustumée,  jusques  à  la  con- 
curance  de  lad.  somme  de  xxxii  livres,  xv  solz  tour- 
nois, et  les  deniers  provenans  de  la  vente  d'iceulx 
baillez  et  délivrez  aud.  Bordier,  la  vente  desd.  biens 
préalablement  signiffiée  aud.  Tourond,  et  oultre  le 
condemnons  es  despens,  telz  que  de  raison. 


Âao 


REGISTRES  DU  BUREAU 
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DCXXIV.  —  Arrest  de  la  Court. 
Lettres  du  Roy  pour  recevoir  l'ambassadeur  d'Angleterre. 

96  mai  tb6l>.  (II  178/1,  fol.  aia  r°.) 


Lettres  de  la  Royne. 


Extraict  des  registres  de  Parlement. 

tSur  la  requeste  présentée  par  le  procureur  gê- 
nerai du  Roy,  présent  le  mareschal  de  Montmorency, 
Lieutenant  et  Gouverneur  pour  le  Roy  en  ceste  ville 
de  Paris  et  Isle  de  France,  la  matière  mise  en  dé- 
libération, la  Court  a  ordonné,  pour  l'honneur  de 
Dieu,  service  du  Roy,  repos  et  tranquiiilté  des  habi- 
tans  de  ceste  Ville,  que  le  commissaire  de  chacun 
quartier  [avec  le  Quartenier]  d'icelluy,  Cinquan- 
tenier  et  Dixinier  et  l'ung  des  marguilliers  des  par- 
roisses  se  transporteront  particullierement  es  maisons 
de  chacune  paroisse,  pour  advertir  les  demeurans 
esd.  maisons  de  faire  ce  qui  est  accoustumé  de  faire 
es  jours  de  la  feste  du  Sacrement  et  des  octaves''), 
affin  d'entendre  s'ilz  sont  pas  en  ceste  volunté  de 
faire  et  continuer  ce  qui  est  de  bonne  coustume  de 
faire,  et  ce  que  de  tout  temps  a  esté  faict,  mesmes 
de  tendre  devant  leurs  maisons,  selon  que  l'on  peult 
en  avoir  le  moien,  [aisance]  et  commodité,  et  de 
mectre  et  rédiger  par  escript  la  responce  qui  en  aura 
esté  faicte,  sans  entrer  [en]  aulcune  contencion  ny 
disputte,  soit  avec  ceulx  qui  voluntairement  acor- 
deront  de  faire  ce  qui  est  de  coustume,  soit  pour  le 
regard  de  ceulx  qui  pourroient  en  faire  difficulté 
pour  cause  de  quelque  remors  de  conscience,  ou 
aultre  occasion.  Et  quant  à  ceulx  qui  feront  responce 
ne  voulloir  ou  povoir  tendre  devant  leurs  maisons  [et] 
faire  ce  qui  est  de  coustume,  le  marguillier  qui  sera 
présent  prandra  aultantde  lad.  responce  par  escript, 
affin  de  faire   tendre  aux  despens    de  l'œuvre  de 


l'église  au  devant  des  maisons  de  ceulx  qui  se  trou- 
verront  reffusans,  pour  obvier  aux  scandalle  et  tu- 
multe qui  s'en  pourroit  ensuivir,  tant  pour  le  regard 
du  jour  que  des  octaves,  pour  led.  jour  et  lesd. 
octaves  passées,  estre  ordonné  ce  qui  sera  à  faire  par 
raison.  Et  enjoinct  la  Court  tant  au  Prévost  de  Pa- 
ris et  ses  lieutenantz  et  officiers  du  Chastellet  que 
pareillement  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  ceste  \ille  de  Paris,  chacun  en  tant  que  à  eulx 
appartiendra,  de  faire  garder  estroictement  ceste  or- 
donnance'^', et  de  icelle  exécuter,  y  commançant  dès 
le  jour  de  demain,  et  de  disposer  ceulx  qui  sont  en 
leurs  maisons,  familles  et  officiers,  tant  du  Roy  que 
de  lad.  Ville,  par  les  quartiers  et  endroictz  d'icelle, 
soit  le  jour  de  [la]  feste,  soit  le  jour  des  octaves,  en 
telle  manière  qu'il  n'en  advienne  aucun  inconvénient 
ne  scandalle,  sur  tant  qu'ilz  désirent  faire  service 
agréable  au  Roy,  pour  le  bien,  repos  et  tranquilitté 
des  habitans  de  ceste  ville  de  Paris. 

tf  Faict  en  Parlement ,  le  xxvi°  jour  de  May  1 5  6 4  '''.  ^î 
Signé  :  Bkrruter. 

A  esté  faict  seize  coppiesdud.  arrest,  envoyés  aux 
seize  Quarteniers  de  lad.  Ville  pour  le  faire  exécuter 
promptement,  chacun  en  leur  regard. 


De 


Roï. 


«■Très  chers  et  bien  aymez,  venant  par  devers 
nous  de  la  part  de  nostre  très  chère  et  bien  aymée 
seur,  la  Royne  d'Angleterre,  le  millort  Honsdon'*', 


'■'  Le  journal  de  Brusiard  {Mémoires  de  Condé,  t.  I,  p.  i4a)  est  plus  explicite  que  l'arrêt  du  Parlement  et  montre  que  les  mesures 
prises  par  la  Cour  étaient  dirigées  contre  tes  huguenots  :  tcFut  ordonné  par  MM.  de  la  Court,  est-ii  dit,  que  les  commissaires  des 
quartiers  iroient  es  maisons  suspectes  de  la  nouvelle  religion,  pour  sçavoir  d'eux  s'ils  vouloient  pas  tendre  suivant  la  manière  acous- 
tumée,  et  qu'ils  feroient  procès  verbaux  de  la  responce  de  ceulx  de  la  nouvelle  religion  prétendue  réformée,  lesquels  seroient  rapportés 
à  ia  Court,  et  en  deffault  de  vouloir  tendre,  les  marguilliers  des  paroisses  tendroient.n 

'■'>  Charles  IX  écrivit,  le  1 5  juin,  au  Parlement  pour  lui  témoigner  toute  sa  satisfaction  du  calme  parfait  dans  lequel  s'étaient  passés  la 
fête  du  Saint-Sacrement  et  le  jour  des  octaves,  grâce  à  l'arrêt  rendu  par  la  Cour  et  au  bon  ordre  établi  par  le  maréchal  de  Montmorency, 
et  pour  le  prier  d'éviter  tout  débat  que  pourrait  provoquer  la  réclamation  des  dépenses  faites  pour  tendre  les  maisons  des  réfractaires, 
dépenses  qui  ne  devaient  pas  se  monter  à  de  bien  gi-andes  sommes  et  qui  seraient  aisément  supportées  par  les  fabriques  des  églises. 
(Archives  nationales ,  Parlement  de  Paris ,  X''  160g,  fol.  354  r°.) 

<"  L'original  de  cet  arrêt  se  trouve  dans  le  registre  du  Conseil.  (Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X''  1609,  foL  aoa  r".) 

'*'  Henri  Carcy,  baron  de  Hunsdon,  cousin  germain  de  la  reine  d'Angleterre,  qui  devint  grand  chambellan  en  i585  et  mourut 
en  i5g6, était  chargé  de  remettre  à  Charles  IX  l'ordre  de  la  Jarretière.  A  celte  même  date  du  a 6  mai,  Catherine  de  Médicis  avisait 
l'ambassadeur  anglais  de  l'envoi  auprès  de  sa  personne  du  sieur  Caslelnau  de  Mauvissière,  chargé  de  lui  servir  de  guide  et  de  le 
conduire  à  la  Cour.  Milord  Hunsdon,  accompagné  de  sir  Robert  Ricli,  de  sir  Georges  Speke  et  de  neuf  autres  gentilshommes,  fut 
reçu  à  Amiens  par  M.  de  Mauvissière  et  à  Paris  par  le  maréchal  de  Montmorency  ;  il  y  était  les  1 4  et  1 5  juin ,  comme  en  témoigne  sa 


[i564] 

qu  elle  envoie  pour  la  ratiflîcation  de  la  paix  traictée 
dernièrement  entre  nous,  nous  desirons  que,  pas- 
sant par  nosire  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  il  soit 
bien  et  favorablement  receu,  recueilly  et  traiclé,en 
quoy  nous  vous  prions  faire  (oui  devoir  de  vostre 
part,  en  sorte  qu'il  aict  tant  plus  d'occasion  de  con- 
tentement, et  puisse  de  son  voyaige  rapporter  à  sa 
maistresse  chose  qui  seroit  tousjours  à  la  mieulx 
disposer  à  l'entretenement  de  lad.  paix,  croiant  ce 
que  sur  ce  vous  dira  de  nostre  part  le  s'  de  Mau- 
vissiere,  l'ung  de  noz  gentilzhommes  servans,  pré- 
sent porteur,  ainsi  que  vous  feriez  nous  mesmes. 

«Donné  à  DigeonC,  le  xxvi'jourde  May  i^GU.v 
Signé  :  CHARLES. 

Kt  au  dessoubz  :  de  l'Albespine. 
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iT Messieurs,  allin  de  faire  congnoistre  à  la  Royne 
d'Angleterre  le  conte  que  nous  faisons  de  son  amitié, 
et  que  par  [là]  la  paix  en  soit  d'aultant  mieulx  esta- 
blie  pour  le  bien  publicq,  je  vous  pi'ie,  suivant  ce 
que  le  Roy  monsieur  mon  filz  vous  escript,  faire  au 
passaige  du  s'  P'  qu'elle  envoie  par  deçà  telle  dé- 
monstration de  courtoisie  et  bonncsté  envers  luy, 
pour  luy  donner  plus  d'occasion  d'en  rapporter  à  sa 
maistresse  toute  satisfaction ,  ainsi  que  vous  dira  plus 
avant,  de  la  part  du  Roy  mond.  filz  et  de  la  mienne, 
le  s''  de  Mauvissiere ,  présent  porteur  ;  priant  Dieu , 
Messieurs,  vous  donner  ce  que  desirez. 

((De  Digeon,  le  xwi"  jour  de  May  i56ù(''.n 
Signé  :  CATHERINE. 

Et  au  dessoub/.  :  de  i/Albespine. 


DCXXV.  —  Pour  le  ciiemyn  des  Minimes  de  JNyjon. 

3o  mai  i564.  (H  J784,  fol.  a/i3  v°.) 


r  Sur  la  requestc  présentée  à  la  Chambre  par  les 
religieulx,  correcteur  et  frères  Minimes  du  couvent 
de  Nijon  lez  Paris,  par  laquelle  ilz  remonstroient 
que  le  Roy,  par  ses  lectres  patentes'*',  leur  auroit 
faict  don  de  certaines  pierres  estans  sur  le  bort  de 
la  rivière  de  Seine,  du  costé  de  Grenelles,  pour 
ayder  à  reparer  le  chemin  publicq  estans  sur  lad.  ri- 
vière près  les  murailles  de  la  closture  de  leur  mai- 
son, endommaigées  des  incommodationsdeseauesl^' 
cv  devant  advenues,  lesquelles  lectres  auroient  esté 
veriffiées,  à  la  charge  que  lesd.  supplians  seront  te- 
nuz  eniploier  lesd.  pierres  à  la  réparation  et  chaus- 
sée dud.  chemin  dedans  ung  an,  et  d'en  apporter 


cerliflicatiou,  ce  que  lesd.  supplians  ne  pourroienl 
faire  à  leurs  despens,  requerans  estre  descharge/, 
desd.  fraiz,  consentans  que,  nonobstant  led.  don, 
lesd.  pierres  soient  délivrées  au  Prévost  et  Esche- 
vins  de  la  ville  de  Paris  pour  icelles  réparations; 
veu  par  la  Chambre  lad.  requeste,  lesd.  lectres  pa- 
tentes et  arrest  de  veriHicalion  d'icelles,  après  avoir 
oy  Claude  Marcel,  l'ung  des  Eschevins  de  lad.  Ville, 
pour  ce  mandé  au  Bureau,  auquel  le  tout  auroit  esté 
communicqué,  qui  a  dict  et  declairé  estre  notoire 
lad.  réparation  et  veriffication  dud.  chemin  et  chaus- 
sée estre  nécessaire  pour  le  public,  et  sans  laquelle 
réparation  la  navigation  ne  s'i  pourroit  entretenir  ni 


correspondance  avec  Robert  Dudiey  et  Cecil.  Une  ieltre  de  Catherine  de  Mcdicis  à  l'éviîque  de  Rennes  nous  apprend  que  lord  Hunsdon 
rejoignit  ia  Cour  à  Lyon,  le  aa  juin,  cl  que  ce  personnage  et  sa  suite  furent  «fort  favorablemoni  et  honorablement  recueilliz,  ca- 
ressez et  traitez!).  C'est  le  samedi  a4  que  l'ordre  de  la  Jarretière  fut  remis  à  Charles  IX  dans  l'église  Saint-Jean;  le  récit  de  cette 
cérémonie  et  des  divertissements  qui  eurent  lieu  à  cette  occasion  est  donné  par  M.  de  la  Perrière,  d'après  la  relation  de  Hunsdon. 
(Cf.  l^  xn'  tikle  et  lei  Fa/oi»,  p.  tSo;  iMIres  de  Catherine  de  Medici»,  l.U,  [t.  18A,  aoi.) 

''  Charles  IX,  après  s'être  arrêté  trois  jours  à  ia  Charlreu.se,  près  de  Dijon,  avait  fait  son  entrée  dans  celte  ville,  le  a3  mai. 

"'  Le  texte  inséré  dans  le  registre  du  Bureau  de  ia  Ville  ne  parle  point  du  sieur  Throckmorlon ,  dont  le  nom  est  improprement 
ajouté  par  M.  de  la  Perrière,  car  il  s'agit  de  lord  Hunsdon,  comme  on  le  voit  par  la  lettre  précédente. 

'"  Cette  missive,  qui  se  trouve  dans  le  regislreH  1786,  et  non  pas  H  178a,  est  icproduite  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Catherine 
de  Médicit,  t.  H,  p.  i84. 

''  L'abbé  Lebeuf,  dans  son  Histoire  du  dioche  de  Paris  (ancienne  édition) ,  1.  111 ,  p.  55 ,  mentionne  la  conce.ssion  aux  religieux  de 
Nipeon,  par  Charles  IX,  de  toute»  les  pierres  de  taille  re.stées  sur  le  bord  de  la  Seine,  du  côté  de  Grenelle,  et  semble  viser  l'acte 
ci-dessus  qu'il  rapporte  à  l'année  1  5C3 ,  d'après  les  Mémoriaux  de  la  Chambre  des  Comptes;  mais  c'est  à  tort  qu'il  considère  le  don 
de  ces  matériaux  comme  ayant  été  fait  en  vue  de  concourir  à  la  construction  de  l'église  des  Minimes,  qui  l'ut  consacrée  le  12  juillet  i.')78. 
Suivant  une  lettre  du  ag  décembre  au  maréchal  de  Montmorency,  Catherine  de  Médicis  pressait  l'Échevinage  «de  faire  faire  la 
chaussée  et  grosse  muraille  qu'il  fault  faire  au  long  des  Bons-Hommes,  comme  chose  très  nécessaire!).  Il  s'agit  bien  des  Minimes  do 
Nigeon  et  non,  comme  le  suppcsc  M.  de  la  Perrière,  du  couvent  des  Bonshommes  de  la  rue  de  Heauvais.  (lettres  de  Catherine  île 
Médiris ,  t.  Il,  p.  347.) 

'"  Ces  inondations  se  produisirent  notamment  dans  le  cours  de  l'été  i56a;  on  lit  en  efl'et  dans  les  Mémoires  de  Claude  llaton 
(t.  Il,  p.  33i,  333)  que,  itdès  le  commencement  du  mois  de  Juing,  la  saison  se  porta  au  plus  mal  par  pluies  froides  et  continuelles 
et  quasi  toute  l'année,  les  eaues  furent  grandes  et  dérivées  et  plus  grandes  l'esté  que  l'yver-. 
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contiauer,  lad.  Chambre,  attendu  ied.  consentement 
et  la  pauvreté  notoire  desd.  supplians,  a  permis  et 
permect  ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
prendre  et  enlever  lad.  pierre  en  ce  qui  en  sera  né- 
cessité pour  estre  emploie  à  faire  faire  lad.  répara- 
tion et  non  aileurs,  et  en  a  descbargé  lesd.  religieulx. 


[i56i] 

ttFaict  le  xxx'  jour  de  May,  l'an  mil  cinq  cens 
soixante  quatre.» 

Et  au  dessoubz  est  cscript  :  Extraict  de  la  Chambre 
des  Comptes. 

Ainsi  signé  :  Fokrmaget. 


DCXXVI.  —  [Dekfences  de  jecter  immondices.]  —  [Mandement  aux  Quartemers.] 

e  juin  i56/i.(Zi''  63,  fol.  i4  r°.) 


Du  vi'  jour  de  Juing  v'  lxiiii. 

Ce  jour  d'huy,  ont  esté  faictes  deffencos  à  Arnoul 
Le  Vault,  brodeur,  de  jecter  aucunes  immondices  en 
la  rue  de  la  Buscherye,  sur  peine  de  l'amende,  et 
condemné  en  nu  solz  parisis  pour  les  fraiz,  qu'il  a 
payez. 

«Sire  Jacques  Kervcr,  Quartenier  de  lad.  Ville, 


adverlJssez  les  bourgeois  et  habitans  de  voslre  quar- 
tier de  faire  tendre  tapisserye  devant  leurs  maisons, 
chacun  selon  sa  commodité,  jeudi  prochain,  jour  et 
octave  du  Sainct-SacremenI,  suivant  l'arrest  de  la 
Court  et  ainsy  qu'ilz  feirent  jeudi  dernier  ;  sy  n'y 
faictes  faulle. 

rtFaict  le  vi'  Juing,  oud.  an(').7> 


DCXXVII.  ■ —  Pour  les  salpestrieus.  —  [Commission  de  boueur  du  port  de  Grève.] 
[Ordre  de  faire  abatre  siège  à  privez  contre  les  rempars  de  la  Ville.] 

10  juin  i56/i.  (H  178/1,  fol.  aà/i  r";  Zi""  63,  fol.  if.  r".) 


Du  samedi,  x"  jour  de  Juing  i56i. 

Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris  aesté 
ordonné  que  doresnavant  les  salpestriers  de  lad. 
Ville  seront  paiez  pour  le  salpestre  qu'ilz  apporte- 
ront en  l'Hostel  d'icelle  tous  les  samedis,  à  raison  de 
deux  solz,  quatre  deniers  tournois  pour  livre,  qui  est 
pour  chacun  cent  unze  livres,  seize  solz  tournois, 
qui  est  le  pris  que  le  Roy  baille  à  ses  salpestriers. 

Ce  jour  d'huy,  Symon  Bourgeois,  voicturier  par 
eaue,  demourant  à  Paris  rue  Mortellerve,  a  esté 
commis  à  curer,  netoyer  et  oster  les  boues  et  immon- 
dices du  port  de  Grève  deppuis  les  moulins  du  Tem- 
ple jusques  aux  moulins  des  Chambres  m°  Hugues, 
moyenant  la  somme  de  cinquante  livres  tournois  pour 
une  fois  paier,  pour  employer  aux  fraiz  qu'il  luy  con- 
viendra faire  pour  oster  lesd.  boues  et  immondices 
estans  à  présent  aud.  portl'^',  à  la  charge  de  excercer 
lad.  commission  en  personne  et  non  par  commis,  et 


de  bailler  bonnes  et  suffisantes  cautions  de  bien  et 
deuement  excercer  icelle  commission  et  oster  lesd. 
boues  et  immondices,  auquel  avons  faict  faire  le 
serment  en  tel  cas  acoustumé.  Ce  faict,  sont  coni- 
paruz  Jehan  Semblant,  voicturier,  demourant  à  Pa- 
ris rue  Mortellcrye,  et  Jacques  Bourguillault,  m' 
passeur  d'eaue  es  portz  de  Paris,  demourant  près 
l'Arche  Beaufilz,  lesquelz  se  sont  constituez  pleiges 
et  cautions  dud.  Bourgeois  et  obligez  ensemblement 
l'un  pour  l'autre,  tant  desd.  cinquante  livres  que  de 
oster,  curer  et  nectoyer  lesd.  immondices  et  boues 
bien  et  deuement. 

Au  jour  d'huy,  a  esté  ordonné  que  la  vefv.e  Guil- 
laume Dupuys,  fourbisseur,  fera  osier  les  immon- 
dices et  faire  abatre  ung  siège  à  privez,  dès  longs  a 
construict  dedans  et  contre  les  rempars  de  la  Ville, 
près  la  porte  de  Montmartre,  le  tout,  dedans  lundi, 
sur  peine  de  dix  livres  parisis  d'amende,  et  con- 
dempnée  en  xii  solz  parisis  pour  les  fraiz. 


"'  Cet  extrait,  comme  ceux  que  nous  donneroDS  ci-après,  est  emprunté  au  Registre  des  causes,  ordonnances  et  autres  expéditions 
faictes  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  conservé  dans  les  archives  judiciaires  du  Bureau  de  la  Ville,  sous  la  cote  Z'''  63,  lequel  fait 
suite  au  registre  H  1785,  et  comprend  identiquement  les  mêmes  matières;  il  commence  au  ai  mai  i56il  et  .«se  termine  au  39  jan- 
vier i5fi5  (n.  st.). 

'*'  L'enlèvement  des  boues,  ordures  et  immondices  de  toutes  les  rues  et  ruelles  de  Paris  avait  été  réglementé  par  des  lettres  patentes 
du  aa  novembre  i563,  enregistrées  au  Parlement  ie  3i  décembre;  ces  lettres  portaient  institution  dans  chaque  quartier  de  deux 
personnes,  munies  de  tombereaux ,  pour  procéder  à  cette  opération.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X"  1609,  fol.  208  r°.) 


[i566] 
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DCXXVlIf.   ASSEMBLKE   POUR  ESLIRE    UNG   CONSEILLER   DE   ViLLE  00   LIEU   DE    FEU  MONS"  DE  LiVRES. 

17  juin  i56i.  (H  1784,  fol.  9/1/i  r°.) 


Du  samedi,  xvii'  jour  de  Juing  i56&. 

En  Assemblée,  le  jour  dhuy,  faicte  en  THostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
procedder  à  l'eleclion  d'un  Conseiller  de  lad.  Ville, 
au  lieu  de  feu  nions'  m'  Nicole  de  Livres,  en  laquelle 
sont  comparuz,  c'est  assavoir: 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  de  Marie,  mons' 
Marcel ,  mons'" Le  Prebsire ,  mons''  Lesueur,  Eschevins  ; 

Mons'  Perrot,  mons'  Hennequin,  mons'  de  Char- 
nieau,  mons'  de  Villabry,  mons'  le  Lieulenant  par- 
ticuUier,  mons'  Du  Gué,  mons'  de  Jumeau  ville, 
mons'  le  Lieulenant  criminel ,  nions'  de  Cliamboursi , 
mons'  Lanlier,  sire  Jehan  Croquet,  mons'  m'  Phi- 
lippes  Le  Lièvre,  mons'  Paluau,  mons'  de  Courlay, 
nions'Sanguin,  sire  Pierre  Croquet,  mons'Tanneguy, 
Conseillers; 

A  l'inslant  est  comparu  m'  Jacques  Charpentier, 
procureur  ou  Chastellet  de  Paris,  lequel  a  présenté 
à  lad.  compaignée  ung  acte,  dont  la  teneur ensuict  : 

Procuration. 
r  Au  jour  d'huy,  en  la  présence  des  notaires  soubz 
signez,  noble  homme  m'  Nicolas  de  Livre,  s'  de  Ra- 
venel  et  Conseiller  de  PHostel  de  ceste  ville  de  Paris, 
a  declairé  qu'il  resignoit  et  par  les  présentes  resigne 
sond.  estât  de  Conseiller  de  Ville  à  noble  personne, 
m''  Nicolas  de  Livre,  son  filz,  advocat  en  la  Court  de 
Parlement,  ad  ce  présent  et  acceptant,  pour  en  estre 
pourveu  par  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  d'icelle  Ville,  dont  led.  de  Livre,  resigna- 
lere,  a  demandé  leclres  à  iceulx notaires,  qui  luyont 


ociroié  les  présentes  pour  servir  et  valloir  aud. 
de  Livre,  resignafere,  en  temps  et  lieu  ce  que  de 
raison. 

tf  Ce  fut  faict  et  octroie,  l'an  mil  cinq  cens  soixante 
quatre,  le  vendredi,  ix"  jour  de  Juing. n 

Et  au  dessoubz  :  signé  :  Jaquelin. 

A  esté  ordonné  que  led.  Charpentier  se  reti- 
reroit  ung  peu  pour  y  adviser,  ce  qu'il  a  faict. 
Et  après  lecture  faicte  dud.  acte  en  la  présence 
de  tous  lesd.  s"  Conseillers  et  en  l'absence  de  mon- 
sieur le  premier  président,  lequel  est  allé  aux  champs, 
de  nions'  Du  Drac  et  mons'  d'Alhis,  niallades,  el 
après  ce  que  monsieur  le  Lieutenant  civiU'' c'est  retiré, 
attendu  que  led.  acte  parloit  de  feu  monsieur  de 
Livres,  son  beau  père,  a  esté  la  matière  mise  en  de- 
liberalion  en  lad.  Assemblée  par  mons'  le  Prévost 
des  Marchans,  lequel  a  demandé  l'adviz  de  lad.  com- 
paignée, chacun  en  particulier;  tous  lesquelz  ont 
conclud  qu'on  ne  debvoit  avoir  esgard  aud.  acte,  par 
laquelle  apert  que  led.  delfunct  n'a  constitué  aucun 
procureur  pour  faire  lad.  résignation  entre  les  mains 
de  niesd.  s"  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Conseillers  avant  son  trespas,  comme  il  est  accous- 
tuméde  faire,  et  doibt  estre  nulle. 

Sire  Claude  Marcel  esleu  Conseiller  de  la  Ville. 
Ce  faict,  ont  tous  d'une  voix  et  consentement  esleu 
et  nommé  le  sire  Claude  Marcel,  premier  Eschevin 
de  lad.  Ville  (-',  pour  Conseiller  de  lad.  Ville  ou  lieu 
dud.  deiïunct  de  Livres.  Incontinent  a  esté  apporté 
le  juratoire,  sur  lequel  led.  Marcel  a  esté  receu  et 
faict  le  serment  dud.  estât  de  Conseiller  en  la  ma- 
nière acoustumée. 


DCXXIX.  [HeFFUZ  faict  par  carriers  de  BESOXGNER  pour  les  oeuvres  de  la  FOUTIKFICATION.] 

ai,  aa  juin  i56/i.  (Z'"'  63,  fol.  ai  v",  a.")  v".) 


Des  xxi'  et  xxii' jours  de  Juing  v'  lxiiii. 

Au  jour  d'huy,  a  esté  ordonné  que  Roch  Le  Cou- 

eur,  Nicolas  Dubois,  Jehan  Noblet  et  Philippes 


Viart,  carriers,  demourans  es  faulxbourgs  Nostre- 
Dame-des-Champs,  pour  le  reffuz  par  eulx  faict 
de  besongner  pour  les  œuvres  de  lad.    forliflîca- 


"  Nicolas  Luillier,  seigneur  de  Boulancourt,  Lieutenant  civil,  qui  devint  président  de  la  Cbambro  des  comptes,  avait  épousé 
Charlotto  de  Livre,  fille  de  Nicolas  de  Livre,  secrétaire  du  Roi,  et  de  Mario  du  Drac. 

'''  Claude  Marcel,  inarchanil  orfèvre  sur  le  pont  au  Change,  qui  occupait  l'Échevinage  depuis  i,')57  et  jouissait  d'une  grande  po- 
pularité, devint  prévôt  des  Marchands  en  i.')7o;  grâce  à  ses  relations  intimes  avec  la  Cour,  il  obtint  les  charges  de  secrétaire  du 
lloi,  d'intendant  el  contrôleur  général  des  finances,  et  décéda  en  iGgo. 

V.  -  55 
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tion  de  iad.  \iile,  et  en  ce  faisant  plusieurs  che- 
vaulx  et  harnois  chôment,  seront  mis  et  constituez 
prisonniers  céans  jusques  ad  ce  que  autrement  en  aicl 
esté  ordonne'. 

A  este'  ordonné  que  Jacques  Le  Couvreuix,  Nicolas 


[15G/.J 

Dubois,  Jehan  Noblel,  Phiiippes  Viart,  carriers, 
prisonniers,  seront  eslargiz,  etàeulxenjoinctdeailer 
présentement  besongner  pour  la  cardonne  aux  ouvres 
de  iad.  fortilïication  de  lad.  Ville,  sur  peine  destre 
envoyez  en  galleires. 


DCXXX.  —  [Arrest  du  Parlememt.  —  Réception  de  Dixinier.] 

a6  juin  i56/i.(Z'''  63,  fol.  aC  v°.) 


Du  lundi,  xxvi'  Juing  v'lxiiu. 

Extraict  des  registres  de  Parlement. 

rt  Ce  jour,  la  Court  a  commandé  et  enjoinct  àAm- 
brois  Potier,  huissier  en  icelle,  aller  présentement 
l'aire  commandement  à  ung  nommé  Fricquant,  bas- 
lellier,  d'admener  et  faire  avaller  présentement  ung 
pelit  basleau  de  boys  appartenant  à  m'  Françoys 
Dormy,  conseiller  et  président  es  Enquestes,  et  Je- 
han Florelte,  conseiller  en  icelle,  qu'ilz  ont  faict 
\enir  pour  eulx  au  port  de  la  Tournelie.  Faict  en 
Parlement,  le  vingt  sixiesmc  Juing  y'  lxihi'''." 

Signé  :  Ddtillet. 

L'an  et  jour  contenu  de  l'autre  paît,  l'ut  le  pré- 


sent arrest  monstre  et  signiffié  à  Messieurs  les  Pré- 
vost et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris  en  parlant 
à  m"  Claude  Le  Prebstre  el  Jehan  Lesueur,  Esche- 
vins  d'icelle  Ville,  en  l'Hostel  de  lad.  Ville. 
Faict  par  moy. 

Signé  :  Potier. 

Ccd.  jour,  Nicolas  Du  Chasteau  a  esté  receu 
Dixainier  au  quartier  de  Ambrois  Baudichon,  Quar- 
tenier,  et  faict  le  sermenten  tel  cas  acoustumé,  après 
qu'il  a  esié  présenté  par  led.  Baudichon  par  luy 
Martin  Bacquet,  Cinquantenier,  AnthoineBourrellier, 
Jehan  Delyon,  Nicolas  Giroust,  Estienne  Charron  et 
Jehan  Groussin,  certifiié  cappable  et  sulïïzanl  pour 
led.  estât  excercer. 


DCXXXI.  —  Retour  du  millort  d'Angleterre. 

5  juillet  i56i.  (H  178/1,  fol.  2/i5  r'.) 


Lettres  du  Roy  et  de  la  Royne  apportées,  le  mer- 
credi v'  Juillet  mil  cinq  cens  soixante  quatre  : 

A  noz  très  chers  et  bien  aymez  les  Prévost  des  Mar- 
chons et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris. 

De  par  le  Roy. 

"Très  chers  et  bien  aymez,  vous  avez  rendu  tel 
conlantement  aux  seigneurs  Anglois  passans  par 
vostre  Ville,  qui  s'en  sont  grandement  louez,  et 
nous  n'en  avons  pas  eu  moindre  plaisir,  pour  le  désir 
que  nous  avons  qu'ilz  s'en  retournent  avec  parfaicte 
satisfaction,  estant  pour  ceste  cause  nécessaire  que 
repassans  par  vostred.  Ville,  vous  continuez  à  leur 
faire  toute  l'honnesteté  que  vous  pourrez,  dont  nous 
vous  prions  bien  fort  de  croire  sur  ce  le  s'  de  Mau- 
visiere,  présent  porteur,  comme  vous  feriez  nous 
mesmes. 


te  Donné  à  Lion,  le  xxvui"  jour  de  Juing  i5tii.- 

Signé  :  CHARLES. 
El  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

tf  Alessieurs,  ces  s"  Angloys  qui  ont  passé  par 
vostre  Ville  se  louent  tant  des  courtoisies  ethonnes- 
tetez  qu'ilz  ont  receues  de  vous  que  de  ma  part  j'ay 
grande  occasion  d'estre  bien  satisfaicte  et  contante 
de  la  démonstration  que  vous  en  avez  faict,  conforme 
à  l'intention  du  Roy  monsieur  mon  filz,  ce  que  nous 
desirons  se  continuer  à  leur  retour,  affin  qu'ilz  rem- 
portent en  leur  pa'is  à  leur  maistrcsse  parfaiot  con- 
tentement de  leur  voyaige,  el  que  cela  serve  à  main- 
tenir toutes  choses  en  plus  certaine  amittié,  car  vous 
ne  sçauriez  riens  faire  qu'il  nous  soit  plus  agréable; 
priant  Dieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  saincle  garde. 
Escripl  à  Lion,  le  xxviii'  jour  de  Juing  i56i  '-'." 
Signé  :  CATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 


'')  Cet  arrêt  se  trouve  au  registre  du  Conseil.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X''  160g,  fol.  353  v°.) 
"'  Cette  lettre  de  la  Reine  Mère  à  l'Eclievinage  n'est  que  mentionnée  par  M.  de  la  Perrière  dans  son  recueil  des  Lettres  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  t.  II,  p.  i85. 


[i56i] 
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DCXXXII.  —  [Remise  des  clefz  des  portes  de  S'  Victor  et  de  S'  Germain.] 
[Ordre  de  faire  place  pour  l'arrivée  de  rasteaolx  de  boïs  au  port  en  Grève. j 

8  juillet  1 564.  (Z''' 63,  fol.  37  v°.) 


Du  samedi,  vin"  Juillet  mil  v'  lxihi. 

Ced.  jour,  ont  esté  baillées  et  mises  es  mains  de 
Nicolas  Doisy,  demeurant  à  Paris,  les  clefz  de  la 
porte  Saincl-Victor  pour  y  demourer,  et  icelle  ouvrir 
et  fermer  aux  heures  pour  ce  ordonnées,  et  ce  du 
consentement  de  m"  Robert  Danès  et  Oudin  Petit, 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 

(led.jour,  ont  csié  aussy  baillées  et  mises  es  mains 
de  Girard  de  Bourdonne  les  clefz  de  la  porte  Sainct 


Germain  des  Prez  pour  y  demourer,  et  icelle  fermer 
et  ouvrir  au.x  heures  et  suivant  l'ordonnance. 

Il  est  enjoinct  à  Jehan  Du  Clerc,  Thomas  Bizet, 
marchans  de  charbon,  et  aultres  ayans  basteaulx  au 
port  en  Grève,  lascheront  présentement  au  port  au 
charbon  plus  bas  qu'ilz  ne  sont  pour  faire  lieu  et 
place  à  aultres  basteaulx  de  boys  prestz  à  arriver,  et 
au  reffuz  ou  delay  de  ce  faire,  seront  avaliez  reaul- 
ment  et  de  faict  à  leurs  despens. 


DCXXXUI.  —  Seize  basteaulx  chargez  de  boys 
arrivez  nouvellement  de  la  forestz  de  Retz  par  la  rivière  d'Ourc. 

9  juillet  t564.  (H  1784,  fol.  245  v°.) 


Le  dimanche,  ix'  jour  de  Juillet  mil  \'  lxihi,  sur 
les  quatre  heures  de  relevée,  arrivèrent  en  ceste 
ville  de  Paris  seize  basteaulx,  chargez  de  boys,  ve- 
nans  de  la  forestz  de  Relz^''  par  la  rivière  d'Ourc, 
nouvellement  faicte  navigable'^'  pour  enlrer  en  la 
rivière  de  Marne.  Et  pour  ce  que  c'estoit  la  pre- 
mière venue  dud.  boys,  les  mariniers  estoienl  ves- 
tu/,  de  pourpoinctz  de  salin  rouge  et  chausses 
rouges,  et  le  collet  blanc  par  dessus,  et  le  chappeau 


de  taffetas  bleu,  les  avirons  painclurez  de  rouge;  et 
au  premier  basteau  y  avoit  des  trompettes  qui  son- 
noient  en  allant,  l'enseigne  desployé,  avec  les  tabou- 
rins  sonnans,  etalloientenordre  l'ung  après  l'aultre, 
sonnant  lesd.  trompettes  et  tabourins,  jusque»  ad  ce 
qu'ilz  feurent  arrivez  en  la  place  et  port  de  Grève, 
dont  le  peuple,  se  voyant,  se  rejouissoit,  espérant 
que  si  après  il  en  viendra  grande  quantité  par  lad. 
rivière  d'Ourc. 


DCXXXIV.  —  [Ordonnance  polr  la  distribution  du  boys  de  ciiaukfaige.] 

10  juillet  i564.  (Z''  63,  fol.  38  v°.) 


Du  lundi,  \'  jour  de  Juillet  mit  v' lxihi. 

Ui  jour  d  huy,  ont  esté  mandez  au  Bureau  de 
1.1  Ville  les  jurez  mosleurs  de  boys  de  lad.  Ville,  aus- 
qiielz,  après  plusieurs  remonstrances  à  eulx  faicles 
des  diflicultez  cl  plainctes  (jui  ont  esté  faictes  sur 
la  distribution  du  bois  de  chauffaige,  a  esté  or- 
donné que  lad.  distribution  de  bois  se  fera  dores- 


navant   à  tour  de  roolle  par  deux  desd.  mosleurs 
qu'ilz  seront  tenuz  nommer. 

Ce  faict,  ont  tous  lesd.  mosleurs  esleuz  pour  faire 
lad.  distribution  Jehan  Aulart  et  Jehan  Perier  dud. 
office,  ausquelz  n  esté  baillé  le  roolle  de  lad.  distri- 
bution, leur  deffendant  de  livrer  bois  à  autres  per- 
sonnes que  à  ceulx  y  nommez,  sur  peine  de  s'en 
prendre  à  eulx  en  leurs  noms  privez. 


'''  La  célèbre  (orH  de  llesl  ou  Helz,  dans  l'Aisne,  dé.signée  aujourd'hui  sons  le  nom  de  Villers-Collerels,  était  l'une  des  plus  coii- 
sidé.abies  du  royaume;  elle  surpassait,  paralt-il,  en  étendue  la  forêt  de  Cuise-lez-Compiègnc.  (Cf.  Alfred  Maury,  Les  forétt  de  ta 
Gaule  et  de  l'ancienne  France,  p.  |65, 166.) 

"  Les  travaux  de  la  rivière  de  l'Ourcq  avaient  été  commencés  sous  le  règne  de  François  I".  (Voir  au  9  mars,  au  35  juin  et  au 
1 1  juillet  i53o,  le  tome  11  des  Délibérations  du  Hureau  de  la  Ville,  p.  6a,  66,  69.) 
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DCXXXV.  —  Arrest  de  la  Court  touchant  le  roys  de  chauffage. 

11  juillet  i564.  (H  178^,  fol.  2/1G  r";  Z'''  63,  foi.  48  v".) 


Extraict  des  registres  de  Parlement. 

«  Sur  la  remonstrance  faicle  en  la  Court  par  le. 
procureur  gênerai  du  Roy'"'  des  cnipeschemens  el 
diflîcultez  qui  viennent  journellement  à  la  distribu- 
tion et  vente  du  jjros  boys  de  mouslequi  arrive  enceste 
Ville  sur  les  portz,  tant  par  la  malice  et  monopolle 
des  marclians  forins  que  aullres  de  ceste  Ville,  oys 
les  officiers  du  Chaslellet  et  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  cested.  Ville,  et  veu  l'arrest  d'icelle 

du jour  de  Mars  dernier  passé'-',  la  matière 

mise  en  délibération  en  la  Grand  Chambre  du  Con- 
seil et  Tournelle  assemblées,  la  Court,  pour  bonnes 
et  raisonnables  causes  et  considérations  ad  ce  la 
mouvans,  a  par  manière  de  provision  et  jusques  ad 
ce  que  par  elle  en  soit  aultrement  ordonné,  permis 
et  permect  à  tous  les  manans  et  habitans  de  cested. 
Ville  se  fournir,  où  bon  leur  semblera,  de  boys  tant 
gros  que  menu  pour  la  provision  de  leurs  maisons. 


sans  aller  au  devant  des  marchans  pour  le  revendre, 
ne  faire  aucune  fraulde,  es  mois  d'Avril,  Mav,  Juing. 
Juillet,  Aoust  et  Septembre,  tant  seullement;  et  à  la 
charge  que  le  gros  bois  soit  de  jauge  el  mesure,  et  à 
tel  pris  qu'il  se  vent  et  est  taxé  en  cested.  Ville, 
renduz  sur  les  portz  d'icelle,  et  lequel  boys  pourront 
faire  descendre  et  es  lieulx  et  endroictz  à  eulx  plus 
commodes  pour  retirer  led.  boys  en  leurs  maisons. 
A  aussi  permis  et  permect  aud.  Prévost  de  Paris  ou  son 
Lieutenant,  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  res- 
pectivement et  chacun  en  leur  regard,  meclre  taux 
et  pris  sur  le  foing  et  menues  denrées  dud.  boys, 
ainsi  et  à  tel  temps  qu'ilz  verront  estre  bon  et  prouffi- 
table  pour  les  habitans  et  bourgeois  de  cesled.  Ville, 
appeliez  avec  eulxà  cesie  fin  gens  ad  ce  congnoissans, 
de  bonne  foy  et  conscience,  et  de  tout  en  cerliflier 
lad.  Court. 

rFaict  en  Parlement,  le  xi'  jour  de  Juillet,  l'an 
mil  cinq  cens  soixante  quatre '•'''.  i; 

Signé  :  Dutillet. 


DCXXXVI.   [PlEMONSTRA^CES  DES  EsCHEVI?iS  AU  MARESCHAL  DE  MoiNTMORETiCY 

SUR  l'amas  DE  GENS  DE  GUERRE  PRES  MeAULX.] 

11  juillet  i56/i.  (Z  '■  63,  fol.  Sg  r°.) 


Du  mardi,  xi°  Juillet  mil  v'  lxiui. 

Ced.  jour.  Messieurs  Marcel  et  Le  Prebstre,  Esche- 
vins de  la  ville  de  Paris,  se  sont  retirez  vers  mon- 
seigneur le  mareschal  de  Montmorency,  Gouverneur 
el  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  cesle  Ville, 
auquel  ilz  ont  remonstré  qu'ilz  auroient  esté  advertiz 
que  près  Meaulx  et  es  environs  y  avoit  grand  nombre 
el  amas  de  gens  de  guerre  à  cheval '*',  porlans  armes 


à  couvert,  et  qu'il  y  en  arrivoit  encores  aullres  de 
jour  en  jour,  sans  sçavoir  pourquoy  ny  à  quelle  in- 
tention se  faisoit  telle  assemblée  et  amas,  requérant 
aud.  s"'  mareschal  y  pourveoir  pour  obvier  aux  incon- 
veniens  qui  en  pourroient  advenir,  à  quoy  led.  s' ma- 
reschal auroit  faict  responce  qu'ilz  n'estoient  en  plus 
grand  nombre  aud.  lieu  qu'ilz  estoienl,  y  a  quinze 
jours,  el  n'en  adviendroit  aucun  inconvénient  '. 


'')  Le  Parlement  avait  enjoint,  le  8  juillet,  aux  olliciers  du  Chàtelel  et  à  rÉclicvinage  de  tenir  une  assemblée  (rpour  advisoi  au 
taux  du  l)oys,  tant  gros  que  menu,  et  sur  le  foing,  afin  d'en  faire  arrest  pour  estre  publié  et  observer.  [Archive»  nationales,  Parlement 
deParin,  X'*  i  610,  fol.  38  v\) 

'*'  L'arrct  en  question,  dont  la  date  est  laissée  en  blanc,  est  passé  sous  silence  dans  le  texte  original  inséré  au  registre  du  Conseil. 

^^1  Cet  arrêt  se  trouve  au  registre  du  Conseil  (Archives  nationales.  Parlement  de  Paris,  X'*  1610,  fol.  67  v°)i  il  n'est  point  men- 
tionné dans  le  Traité  de  la  Police  du  conimissa're  de  la  Mare. 

<*)  Dans  une  Ictire  du  1 3  juillet  à  M.  d'Humières,  Catberine  de  Médicis  appelait  son  altention  su-  l'amas  de  gens  de  guerre 
qu'on  signalait  du  coté  de  la  Picardie  ;  il  s'agissait  probablement  de  bandes  de  soldats  licenciés  qui  parcouraient  le  pays  en  regagnant 
leurs  foyers.  (Lettres  de  Cathei-ine  de  Médicis,  I.  II,  p.  ao'i.) 

'"  Si  l'on  en  croit  un  contemporain  (Claude  Halon,  Mémoires,  t.  I ,  p.  878),  le  marécbal  de  Montmorency  était  assez  mal  vu 
des  Parisiens;  «bomme  assez  fascheux  ot  mal  au  goust  dos  babitans  de  Paris,  il  sombloil  plus  pcncber  du  party  des  liuguenotz  (pie 
des  caihulicques,  qu'il  lenoit  en  telle  subjeclion  qu'ilz  n'eussent  osé  faire  cbose  qui  ciist  desplu  au  moindre  huguenot  crocbelcur  à 
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DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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DCXXXVll.  —  [Assemblée  pour  porter  les  armes  à  feu 

AU  CI1ASTEAU   DE   LA  BaSTILLE,   DU   COMMANDEMENT  DU  MARESCHAL  DE  MoNTMORENCY.] 

16  juillet  i56A.  (Z"'  03,  fol.  i4  r",  45  r°.) 


Du  dimenche,  xvi°  Juillet  mil  v'  lxiiii. 

En  l'Assemblée,  ie  jour  d'huy,  faicte  en  l'Hostel 
de  la  ville  de  Paris  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marclians,  Esclievins  et  Conseillers  de  lad.  Ville, 
pour  adviser  sur  le  commandement  faict  par  mon- 
seigneur le  mareschal  de  Montmorency,  Gouverneur 
et  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  ceste  Ville,  de 
faire  promptemeut  [porter]  les  armes  à  feu  estans 
en  l'Hostel  de  lad.  Ville  au  chasteau  de  la  Bastille, 
suivant  le  vouUoir  du  Roy,  a  este'  conclud  et  arresté 
que,  obtempérant  aud.  commandement,  lesd.  armes 
seront  portées  aud.  lieu  et  cbasteau  de  la  Bastille, 
suivant  et  jouxte  le  voulloir  du  Roy  porté  par  certain 
roolle  en  parchemin,  envoyé  aux  Quarteniers  de  lad. 
Ville  cy  devant,  et  signé  des  bourgeois  et  habitans  de 
lad.  Ville. 

Le  seigneur  de  Montuorengt, 

HARESCUAL  DE  FrANCE  ET  GOUVERNEUR, 

Lieutenant  GENERAL  pour  le  Roy  en  geste  ville  de  Paris 

ET  PAYS  DE  l'IsLE  DE  FraNCE. 

tNous,  en  ensuivant  le  vouloir  et  intention  du 


Roy  qu'il  luy  a  pieu  nous  faire  entendre,  com- 
mandons et  très  expressément  enjoignons  aux  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  cesle  Ville  qu'ilz  ayent 
h  tirer  et  faire  transporter  au  chasteau  de  la  Bastille 
etmectre  es  mains  de  capitaine  BelloyC,  lieulenant 
en  lad.  place,  toutes  et  chacunes  les  harquebuzes, 
pistolles  et  pistolletz  apartenans  aux  particuUiers  de 
ceste  Ville,  lesquelles  armes  y  ont  esté  par  cy  devant 
portées  par  ordonnance  dud.  S',  pour  d'icelles  es- 
tant aud.  chasteau  de  la  Bastille  et  en  faire  par  led. 
Belloy  bonne  et  sure  garde,  tant  et  si  longuement 
qu'il  plaira  à  Sad.  Majesté,  dont  neantmoings  il  sera 
faict  inventaire  qu'il  signera,  et  demourera  par  devers 
lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  pour,  selon 
icelluy,  représenter  icelles  armes,  quant  ordonné  luy 
sera.  En  lesmoing  de  ce  nous  avons  signé  et  faict 
cacheter  ceste  présente  ordonnance  aud.  Paris,  le 
xvii°  jour  de  Juillet  mil  v'  lxuii.ti 

Signé  :  de  Montmorency. 
Par  mond.  seigneur  :  Le  Bel. 

Et  cachetée,  par  led.  Le  Bel  apportée,  led.  jour, 
au  Bureau. 


DCXXXVlll.  —  Grande  pluye  au  moïs  de  Juillet. 

r6  juillet  i564.  (H  178^,  fol.  a46  v".) 


En  ce  mois  de  Juillet  mil  v"  lxiiii,  il  y  a  eu  si 
grande  abondance  de  pluye  qu'on  ne  povoit  cueillir 
les  bledz'^',  et  est  crue  la  rivière  aussi  grosse  que  en 
y  ver;  et  affin  qu'il  pleust  à  Dieu  nous  envoler  beau 
temps,  fut  faicte  procession  generalle,  le  dimanche 
seiziesme  Juillet,  et  le  xxi'jour  de  Juillet,  furent 
expédiez  mandemens  à  Messieurs  les  Conseillers  et 


Quarteniers  de  lad.  Ville,  pour  appeliez  deux  bour- 
geois-de  chacune  Dizaine,  pour  acompaigner  Met- 
sieurs  à  aller  à  la  procession  générale,  dimanche, 
pour  de  l'Eglise  de  Paris  à  madame  saincte  Gene- 
viefve,  oii  sera  portée  la  chasse  de  lad.  dame  en  la 
manière  acoustumée. 


l'aris».  Du  reste,  cette  opinion  était  assez  généralement  accréditée;  dans  une  lettre  du  8  mai  i56'i  adressée  à  l'empereur  Ferdi- 
nand, le  cardinal  de  Granvelle,à  propos  d'une  collision  sanglante  à  Paris  entre  les  catholiques  et  les  huguenots, disait  que  le  maréchal 
do  Montmorency  avait  «donné  assistance  à  la  partie  la  plus  foible  qui  estoit  les  huguenote,  ausquelz  l'on  le  tient  plus  affectionné,  eu 
faveur  des  Chastillons,  ses  oncles,  qu'il  ne  conviendroit-'.  (Weiss,  Papier*  d'État  du  cardinal  de  Granvetle,  I.  VII,  p.  619.) 

'''  Anlouie  de  Belloy,  capitaine  des  châteaux  de  Vincennes  et  de  la  Bastille.  (Cf.  Lalanne,  CEuvrei  de  Brantôme,  t.  III,  p.  ayi.) 
'*>  Claude  Haton,  dans  ses  Mémoiret,  t.  I,  p.  890,  parle  en  ces  termes  des  intempéries  qui  marquèrent  l'été  de  i5C4  :  «Cesle 
présente  année,  dit-il,  fut  assez  fertile.  .  .,  combien  que  l'esté,  comme  aussi  avoit  esté  le  printemps,  fust  assez  pluvieux  et  trop  plus 
qu'il  n'estoil  nécessaire  pour  faire  la  moisson,  laquelle  fut  fort  malaisée  pour  les  pliiyes  trop  fréquentes  qu'il  faisoit  chacun  jour.  Et  ne 
pfiut-on  faire  si  bonne  diligence  en  Bric  ni  en  Champaigue  qu'il  n'y  cust  beaucoup  de  grains  germez  aux  champs,  qui  fut  cause  que 
plusieurs  personnes  mangèrent  de  pauvre  pain  toute  l'année.)) 
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DCXXXIX.  —  Lettres  be  la  Royise. 

ai  juillet  i56/i.  (H  178/4,  fol.  946  v°.) 


Onl  esté,  led.  jour,  reçeues  lectres  de  la  Royne, 
dont  la  teneur  ensuicl  : 

tr  Messieurs,  si  tost  que  nous  eusmes  adviz  de  ce 
qui  estoit  suivenu  ù  Crevan  C,  je  y  feis  envoier  le 
conseiller Quelain'-' elle prevost de  la  Connestablerie 
de  France  pour  enquérir  la  veritte'  du  faict,  pour 
chastier  ceulx  qui  auroient  failly,  qui  a  esté  ung 
remède  pour  obvier  ad  ce  que  m'escripviez.  Ayant 
sceu  que  quelques  ungs  de  ceulx  qui  s'estoient  es- 
meuz  pour  en  prendre  revenche  se  sont  contenuz, 
.aussitost  qu'ilz  ont  sceu  que  la  justice  y  alloit  de  la 


'  part  de  monsieur  mon  fil/.,  lequel  encores,  pour  plus 
|{rando  asseurance,  y  a  faict  marcher  la  compagnie 
du  conte  de  Charny  avec  ung  sage  gentilhomme,  son 

1    lieutenant,  pour  demeurer  dedans  lad.  Ville  et  tenir 

'  main  qu'il  n'y  ayt  aucun  desordre,  afin  que  la  force  en 
demeure  lousjours  au  Roy,  estant  bien  marrys  qu'il 
y  ayt  des  gens  si  folz  et  ennemis  du  repos  qu'ilz  ne 
se  puissent  contenir;  priant  Dieu,  Messieurs,  vous 
donner  ce  que  desirez.  De  Cremyeu,  le  xii"  jour  de 
Juillet  mil  v'  lxiui  '^l^ 

I  Signé:  CATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 


DCXL.  —  Procession  generalle  pour  obtenir  le  beau  temps. 

a3  juillet  i5()A.  (H  178/1,  fol.  a/17  i°.) 


Le  dimenclie,  xxni°  jour  de  Juillet  mil  v'  lxiiii, 
suy  vant  les  mandemens ,  le  jour  d'hier,  envoyez ,  Mes- 
sieurs les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris  partirent  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  en- 
viron entre  sept  et  buict  heures  du  matin,  en  l'ordre 
qui  ensuict  pour  aller  à  la  procession  generalle  de 
S"  GeneviefveW. 

L'ordre  de  lad.  procession. 

Premièrement,  niarchoient  à  piedz  les  cappi- 
taines  et  nombre  des  archers,  arbalestriers  et  hac- 
quebutiers  de  lad.  Ville  en  armes. 

Après  eulx  marchoient  les  sergens  de  lad.  Ville  à 


pied ,  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties  et  navire  sur 
l'espaulle. 

Après,  suivoyent  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Greffier,  devant  à  cheval,  ves- 
tuz de  leursd.  robbes  my  parties. 

Après  eulx  et  avec  le  dernier  Eschevin  marchoil 
mous''  le  Procureur,  vestu  d'une  robbe  toute  d'es- 
carlatle. 

Suyvoient  Messieurs  les  xxiiii  Conseillers  de  lad. 
Ville. 

Après  eulx  les  seize  Quarteniers  et  deux  bour- 
geoys  de  chacun  quartier,  vestuz  de  leurs  bons  ha- 
bitz  et  à  cheval. 

En  tel  ordre  allèrent  en  l'église  Nostre-Dame  de 


<'>  La  Reine  fait  allusion  .lux  scènes  meurtrières  qui  s'étaient  passées,  le  dimanche  12  juin,  à  Gravant,  à  quatre  lieues  d'Auierrc 
(et  non  à  Crevans,  Haute-Saône,  comme  le  dit  M.  de  Ruble  dans  VHiitoire  universelle  d'Agrippa  d'Aubigné,  t.  II,  p.  391),  où  les 
protestants  s'étaient  rendus  en  armes  pour  leur  prêche  et  où  ils  se  rencontrèrent  avec  les  catholiques  également  armés.  A  la  suite  do 
la  rixe  sanglante  qui  eut  lieu,  Charles  IX  ordonna  à  M.  de  Tavannes  de  se  transporter  à  Gravant  et  de  procéder  à  une  enquête  qui  fut 
défavorable  aux  huguenots.  De  son  côté,  Catherine  de  Médicis  écrivit,  le  lU  juin,  à  M.  d'Andelot,  au  sujet  de  cette  rinsolence  de 
Gravant»,  l'avisant  que,  «presenlement  se  fait  une  depesche  bien  expresse,  pour  envoyer  sur  le  lieu  vérifier  le  fait  et  se  saisir  des 
coupables,  et  procéder  contre  eux  et  leurs  complices  avec  une  telle  et  rude  justice  que  l'exemple  en  sera  le  grand  fruits,  déclarant  en 
même  temps  mensonger  le  bruit  trque  l'on  fait  courir  par  delà  que  l'on  veut  rompre  redit»;  on  en  était  si  éloigné  que  l'on  tenait, 
ajoutait  la  Reine,  «pour  rebelles  et  desobeissans»  tous  ceux  qui  y  contrevenaient.  (Cf.  H.  de  la  Perrière,  Lettres  de  Catherine  de  Mé- 
dicit,  t.  II,  p.  ig3.) 

C  Michel  Quelaiii,  conseiller  au  Parlement,  depuis  le  19  décembre  i543. 

'■')  Le  texte  de  cette  lettre  est  donné  d'après  notre  registre  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  Il,  p.  9o3. 

O  La  procession  en  question  avait  pour  objet  ttd'implorer  la  grâce  de  Dieu  pour  l'indisposition  du  temps  pluvieux  et  fort  nuisihb 
à  la  maturité  et  recolle  des  bledz  et  autres  fruiclz  de  la  terre».  (Voir  le  journal  de  Bruslard,  Mémoires  de  Conde,  t.  I,  p.  1  45,  ainsi 
que  la  relation  insérée  au  registre  du  Conseil,  Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X'*  1610,  fol.  47  r".) 


[i564]  DE   LA  VILLE 

Paris,  el  se  misrent  aux  hauiles  chaises  au  costé  I 
senestre,  atlendantque  la  procession  partit,  et  mar-  ' 
choient  devant  les  quatre  Mendians  en  la  grand 
nez,  et  toutes  les  parroisses  de  Paris,  portant  tous 
leurs  beaux  reliquaires  et  hannieres.  Et  quand  tout 
fut  passe',  commença  l'Eglise  de  Paris  à  marcher,  et 
estoit  derrière  nions"'  levesque  de  Tulles  O,  qui  fai- 
soit  rollicc. 

Après  luy  marclioient  \less"  de  la  Ville  à  pied  en 
Tordre  dessusd.  jusques  à  S"  Genevicfve,  oii  ilz 
trouvèrent  la  Court  de  Parlement,  vestuz  de  leurs 
robbes  d'escarlatte  '"-''.  Et  après  que  Mess"  et  lad. 
compagnée  eurent  salué  madame  saincte  Geneviel've, 
tournèrent  par  dedans  le  cloistre,  et  allèrent  en  une 
grande  court  actendre  que  lad.  procession  passast 
pour  eulx  mecti-e  en  leur  rang. 

Et  après  que  toutes  les  églises  furent  passées, 
passa  les  chasses  monsieur  sainct  Marceau  et  madame 
saincte  Geneviefve,  qui  estoient  portées  tant  par  les 
Orfèvres  que  par  notables  bourgeoys  de  lad.  Ville  qui 
estoient  tous  nuds,  et  n'avoient  que  une  chemise 
blanche  vestue,  et  estoient  nudz  piedz  et  nue  teste, 
excepté  quilz  avoient  chacun  ung  chappeau  de 
fleurs  sur  la  leste. 

Après  lesd.  chasses  environnées  de  torches  ar- 
dantes,  alloient  led.  evesque  qui  faisoit  rolfice,  et 
labbé  de  Saincte  Geneviefve '^',  en  habitz  pontifli- 
caulx,  la  mittre  en  teste  et  la  crosse  devant  eulx. 

Après  eulx  marchoient  mess"  les  quatre  presi- 
dens  de  la  Court  de  Parlement  à  costé  dextre  '*'. 

Alors  Mess"  de  lad.  Ville  marcheoienl  en  Tordre 
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dessusd.  avec  eulx,  après  que  lesd.  presidens  furent 
passez,  et  estoit  lad.  Court  du  costé  droict  du  rus- 
seau,  et  la  Ville  de  Tautre  costé,  le  tout  à  pied,  et 
ainsi  allèrent  à  Nostre-Dame  de  Paris,  et  se  misrent 
Messieurs  de  la  Court  aux  haultes  chaizes  à  costé 
dextre  et  Messieurs  de  la  Ville  à  costé  senestre  (^', 
et  dicte  et  célébrée  la  grand  messe  par  led.  evesque 
bien  solempnellement,  à  Tissuc  de  laquelle  mesd. 
S"  de  la  Ville  allèrent  baiser  les  chasses  mons'  sainct 
Marceau  et  madame  s"  Geneviefve,  et  allèrent  le- 
convoyer  avec  le  clergé  la  chasse  de  madame  saincte 
Geneviefve  jusques  à  Saincte-Geneviefve-des-Ar- 
dans,  en  attendant  la  séparation  desd.  chasses  qui 
se  feist  devant  THostel  Dieu.  Ce  faict.  Messieurs 
laissèrent  aller  led.  evesque  et  clergé,  et  s'en  retour- 
nèrent en  l'Eglise  d(!  Paris,  et  Messieurs  de  la  Ville 
tournèrent  par  une  petite  ruelle,  et  s'en  allèrent 
disner  au  logis  dud.  Procureur  de  lad.  Vil!e,  inons"^ 
Dumoulin,  près  le  port  Sainct  Landry,  oîi  ilz  des- 
pouillerent  leurs  robbes  my  parties.  Puis,  grâces 
dictes,  chacun  s'en  retourna  où   bon  luy  sembla. 

Led.  jour,  le  temps  estoit  si  disposé  à  la  pluye  que 
chacun  portoit  son  manteau  et  son  chappeau,  de 
peur  d'estre  mouillez,  mais  par  la  bonté  de  Dieu  et 
la  prière  de  madame  saincle  Geneviefve,  des  sainctz 
et  du  popuHaire  qui  alloit  en  lad.  procession  en 
grande  dévotion,  il  ne  plust  point;  mais  le  lende- 
main, commença  le  beau  temps  qui  fut,  l'espace  de 
huict  jours,  si  chauld,  que  Taoust  fut  incontinent  faict 
et  les  bledz  serrez. 


DCXLI.   — ■  [Lettres  de  la  Royne.] 

24  juillel  i56/i.  (H  178/1,  fol.   a/!i8  r°.) 


Le  xxiiii'  Juillet  v'  Ixiiii,  sur  les  huict  heures  du 
matin,  ont  esté  apportées  lectres  de  la  Royne  par 
l'ung  des  gens  de  monseigneur  le  mareschal  de 
Montmorency,  dont  la  teneur  ensuict  : 


^4  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  el  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«  Messieurs ,  j'ay  esté  bien  aise  d'entendre  par  voz 


''  Louis  11  de  Gourdon  de  Gcnoiiiiliac  occupa  le  sic^gc  épkcopal  de  Tulle  depuis  i5Go  jusqu'à  sa  mort  eu  1  583. 
W  Le  Parlement  était  parti  avant  8  heures  du  matin,  à  clieval,  pour  se  rendre  à  Sainle-Geneviève  ;  pendant  qu'il  attendait 
dans  le  cliœur  de  l'église,  se  produisit  un  grave  incident;  le  chevalier  du  guet  vint  se  plaindre  d'avoir  été  grossièrement  injurié  et 
menacé  par  M.  de  la  Chapelle  de»  Ursins,  qui  remplaçait  le  maréchal  de  Montmorency  absent;  le  Lieutenant  du  Gouverneur  prit  de 
très  haut  les  remontrances  du  Parlement,  déclarant  qu'il  portait  l'épée  pour  châtier  le  chevalier  du  guet  et  ses  semblables.  (Archives 
nationale!,  Parlement  de  Puri» ,  X'*  1610,  fol.  1^7  r".) 

'    Joseph  Foulon,  abbé  de  Sainte-Geneviève,  de  ibô']  à  1607. 

''   D'après  le  récit  du  grelTier  du  Parlement,  étaient  présents  :  .M.  de  Thou,  premier  président,  les  présidents  Baillet  et  de 
llarlay,  it  Bouette,  le  plus  ancien  des  conseillers. 

'*'  Les  deux  derniers  hauts  siègss  dans  le  bas  du  cliœur  avaient  été  réservés,  l'un  à  droite  pour  l'abbé  de  Sainle-Geneviève,  l'autre 
à  gauche  pour  M.  de  la  Chapelle  des  Ursins. 
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lectres  la  bonne  volunlc  que  vous  avez,  continuant 
vostre  affection,  de  secourir  le  Roy  mons"'  mon  filz 
des  deniers  dont  vous  avez  entendu  par  ses  der- 
nières lectres  qu'il  a  besoing  '■',  et  vous  prie  ne  vous 
en  reffroidir,  estant  asseurez  que  ne  luy  sçauriez 
faire  service  en  affaire  plus  nécessaire  et  impor- 
tante, et  au  demeurant  ne  prendre  umbre  des 
bruitz  qui  se  sèment  d'assembie'es  dommageables, 
et  croire  que,  ayant  Paris  pour  la  plus  chère  chose 
de  ce  royaulme,  nous  esclairons  à  ce  qu'il  luy  pour- 
roit  estre  préjudiciable,  et  Dieu  mercy,  avons  telle 
asseurance  des  grandz  que  vous  n'en  debvez  estre 
en  peine.  Et  pour  favoriser  davantage  vostred.  Ville 
et  les  provinces  de  delà,  vous  envoyé  présentement 


[i56/.] 

le  Roy  mons"^  mon  filz  d'Anjou  (^>,  son  frère ,  qu'il  y 
faict  son  Lieutenant  gênerai,  lequel  il  accompa- 
gnera si  bien,  que  la  clarté  qui  sortira  du  rayon  de 
vostre  soleil  dissipera  toutes  les  nuées  qui  vous 
pourroient  apporter  quelque  umbre  durant  nostre 
eslonguement,  oultre  ce  que  nous  y  avons  et  près  et 
loing  tousjours  l'œil  si  ouvert  que  vous  n'aurez  occa- 
sion de  craindre  moins  de  repos  que  vous  en  avez  et 
que  je  vous  désire;  priant  Dieu,  Mess",  vous  avoir 
en  sa  garde.  Escript  à  Roussillon,  le  xix'  jour  de 
Juillet  i56/i  W.T 

Signé  :  CATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubf.spine. 


DCXLII.  —  Requeste  presente'e  à  Mess"'  par  m"  François  de  Vigny,  Receveur  de  la  Ville. 

26  jiiillpl   i5()/i.  (H  178/1,  fol.  9/18  r".) 


Le  mecredy,  xxvi°  jour  de  Juillet  v"  Ixiiii,  maistre 
François  de  Vigny,  Receveur  de  la  ville  de  Paris, 
nous  a  présenté  certaine  requeste,  dont  la  teneur 
ensuict  : 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marcharis  et  Eschevins, 

Cotiseillers ,  Quarteniers 

et  bourgeois  de  la  ville  de  Paris. 

tFrançoys  de  Vigny,  Receveur  de  lad.  Ville,  vous 
i-emonstre,  comme  il  soit  ainsi  que,  depuis  trente 
ans  en  ça,  il  se  soit  employé  au  l'aict  de  la  con- 
duicle  de  la  receple  des  deniers  et  despence  du  do- 
maine, dons  et  octroyz  et  de  ceulx  destinez  au 
payement  des  rentes  constituées  sur  lad.  Ville,  tant 
soubz  feu  maistre  Pbilippes  Macé,  jadis  Receveur 
d'icelle  Ville,  que  depuis  qu'il  a  esté  pourveu  dud. 
office  de  Receveur  par  la  résignation  dud.  Macé, 
buict  ou  neuf  ans  a,  or  est-il  que,  à  présent,  les 
charges  et  affaires  sont  tellement  augmentées  et  plus 
que  doublées,  que  sans  avoir  secours  et  ayde  il  ne 
pourroit  à  l'advenir  avec  telle  diligence  et  prompti- 


tude expédier  les   assignez  qui  ont  affaire  à  luy, 
comme  il  le  désire  ;  ayant  pour  cesie  occasion  ad- 
visé   prendre   le    secours   d'ung  sien    fllz  nommé 
François  de  Vigny,   lequel,  depuis  led.  temps  de 
buict  ou  neuf  ans,  il  l'a  en  ce  instruict  en  intention 
de  le  faire  succéder  oud.  office  par  une  résignation 
à  survivance,  retenant  toutosfois  à  luy  le  total  exer- 
cice, gouvernement   et  administration  dud.  office, 
sa  vye  durant.  A  ceste  cause,  led.  de  Vigny,  Rece- 
veur, vous  supplie  de  recevoir  et  admectre  lad.  ré- 
signation qu'il  faict  de  sond.  office  de  Receveur,  à 
la  survivance  de  luy  et  de  sond.  filz,  retenant  à  luv, 
comme  dict  est,  le  total  exercice  et  administration, 
sa  vie  durant,  sans  ce  que  par  le  trespas  dud.  sup- 
pliant ou  de  sond.  filz  led.  office  puisse  estre  dict 
et  declairé  vacant  ou  impetrable,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit,  ains  que  le  survivant  d'eulx  deux 
jouyra   dud.   office  ;  et  en  ce  faisant  seront  tous 
deulx  de  plus  en  plus  affectionnez  et  obligez  à  faire 
service  à  lad.  Ville  et   au  public  et  à  vous.  Mes- 
sieurs. ■" 

Ainsi  signé  :  de  Vigîvt. 


''  Calliirine  de  Mcdicis  rappnlail  au  souvenir  de  i'Jîclievinage  une  nouvelle  aiicnalion  de  76,000  livres  de  rente  que  le  Roi 
négociait  en  ce  moment  avec  la  ville  de  Paris. 

'*'  Alexandre,  duc  d'Anjou,  fds  favori  de  (Catherine  de  Alédicis,  alors  âgé  de  treize  ans,  qui  devint  plus  tard  roi  sous  le  nom  de 
Henri  111,  se  disposa  en  cITct  dis  le  mois  d'août  à  se  medre  en  route  du  côté  de  l'Ile-de-France;  d'après  le  journal  de  lîrusiard  (Mé- 
moires de  Condé,  I.  I,  p.  i48),  il  fit  prier  sans  succès  les  liabilanis  d'Orléans  d'interrompre  leurs  prêches,  lorsqu'il  passerait  par  leur 
ville  pour  se  rendre  au  bois  de  Vincennes;  mais  son  voyage  fut  différé,  car  vers  la  lin  de  novendtrc  il  écrivait  de  la  Cour,  ou  plutôt 
siinait  une  lellre,  à  François  de  Montmorency,  où  il  lui  exprimait  sa  satisfaction  du  bon  ordre  qui  régnait  à  Paris.  (Mémoires  de  la 
Société  de  l'ilinloire  de  Paris,  I.  III,  p.  h?i3.)  Ce  n'est  que  le  10  janvier  qu'on  le  trouve  installé  à  Meudon,  où  il  reçoit  les  cardinaux 
de  Lorraine  et  de  Guise. 

(■'!  M.  de  la  Fcrrière  ne  fait  aucune  mention  de  celle  missive  dans  son  recueil  des  Lettres  de  Catherine  de  Médias. 


[i564] 

Sur  laquelle  requeste  aurions  ordonné  que  man- 
deuiens  seroient  expédiez  et  envoyez  à  Messieurs  les 
xxiiii  Conseillers  et  aux  seize  Quarleniers  de  lad. 
Ville,  pour  appeller  deux  bourgeois  de  chacun 
quartier  pour  eulx  trouver  demain,  à  niidy  atten- 
dant une  heure  de  releve'e,  eu  THostel  de  ceste 
Ville  pour  adviser  et  délibérer  sur  lad.  requeste  à 
nous  présentée  par  led.  m'  François  de  Vigny,  ten- 
dant à  résignation  de  son  ottice  de  Receveur;  les- 
quelz  mandemens  ont  esté  faictz  et  expédiez,  dont 
la  teneur  ensuict  : 

^Mons'  le  premier  président,  plaise  vous  trouver 
demain,  à  niidy  attendant  une  heure  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville  pour  adviser  et  délibérer  sur 
certaine  requeste  à  nous  présentée  par  maistre 
François  de  Vigny,  Receveur  de  lad.  Ville,  tendant 
à  résignation  de  sond.  office  de  Receveur  à  survi- 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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vance  à  son  fdz,  retenant  à  luy  l'exercice,  sa  vie  du- 
rant; et  vous  prions  n'y  voulloir  faillir.  Faict  au 
Ruieau  de  l'Hostei  de  lad.  Ville,  le  xxvii"  jour  de 
Juillet,  l'an  1 564. d 

De  par  les  Prévost  des  Marciians  et  Esciievi.ns 

DE  LA   ville    de   PaRIS. 

irSire  Nicolas  Paulmier,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
assemblez  deux  notables  personnes  de  vostre  quar- 
tier, et  vous  trouvez  avec  eulx  demain,  à  midy  at- 
tendant une  heure  de  relevée,  en  l'Hostel  de  ceste 
Ville  pour  adviser  et  délibérer  sur  certaine  requeste 
à  nous  présentée  par  maistre  François  de  Vigny, 
Receveur  de  lad.  Ville,  tendant  à  résignation  de 
sond.  office  à  survivance  à  son  filz,  retenant  à  luy 
l'exercice,  sa  vie  durant;  sy  n'y  faictes  faulte.  Faict 
au  Bureau  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  le  \xvii'  jour  de 
Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  soixante  quatre. n 


DCXLUI.  —  Assemblée  poub  la  RESiGiyATio>  À  survivance  de  l'office  de  Hecevelh  de  la  Ville. 

38  juillet  i564.  (H  1784,  fol.  a/19  '■"'•) 


Et  le  vendredy,  vingt  huicliesme  jour  dud.  mois 
de  Juillet  mil  v'  Ixiui,  en  l'Assemblée  faicte  en  la 
grand  salle  dud.  Hostel  de  Ville,  suyvant  lesd. 
mandemens,  se  seroient  trouvez  et  ont  assisté: 

iMons'^  de  Marie,  s'  de  Vcrsigny,  Prévost  des  Mar- 
chans; 

Sire  (Claude  Marcel ,  sire  Claude  Le  Prebslre ,  sire 
Jehan  Lesueur,  Eschevins. 

Et  pour  le  (juatriesme  Escheviu,  Testât  estoit 
vaccanl  par  le  trespas  de  feu  maistre  Jehan  L'Esca- 
loppier,  receveur  de  la  Court  de  Parlement. 

CoXSeiLLERS  DE   LA  ViLLE. 

Messire  Christofle  de  Thou,  chc\alier,  conseiller 
du  Roy  et  premier  président  en  sa  Court  de  Parle- 
ment, nions'  Adrian  Du  Drnc,  conseiller  du  Roy  en 
lad.  Court,  nions''  Perrot,  conseiller  en  lad.  Court, 
nions'  Hennequin,  conseiller  en  lad.  Court,  mons' 
de  (Jliarmeau,  m"  des  Comptes,  mons'  de  Villabry, 
General  de  la  Justice,  nions'  m"  Martin  Rrage- 
logne.  Lieutenant  p;irticullier,  mons'  Du  Gué,  ad- 
vocat  du  Roy  en  la  Court  des  Aydes,  nions'  de 
Jumeauville,  nions'  le  Lieutenant  civil  Luillier, 
nions'  de  Cliambourcy,  mons'  le  Lieutenant  crimi- 
nel, maistre  Thomas  de  Bragelogne,  sire  Jehan 
Crocquct,  mons'  m'  Philippe»  Le  Lièvre,  sire  Pierre 
(^rocquet,  mons'  m"  Jehan  Paliiau,  secrétaire  du 
Roy,  mons'  m'  Jehan  Sanguin,  secrétaire  du  Roy, 


mons'  Larcher,  mons'  Taneguy,  advocat  en  la  (iourt, 
mons'  de  Courlay,  notaire  et  secrétaire. 

quartimers  et  bourgeois 
appellez  de  chacun  quartier. 

Sire  Jacques  Kervei\ 

Guillaume  Guerrier,  mons'  Hupeau,  sire  Jehan 
Debray,  m"  Pierre  Pèlerin,  mons'  m"  Loys  Gayant, 
conseiller  en  la  Court,  mons'  Fortia,  conseiller  en 
lad.  Court,  .\icolas  Paulmier,  mons'  le  secrelaii-c 
Boier,  mons'  de  Sainct-lon,  advocat,  Pierre  Pcrlan, 
mons'  le  trésorier  Picquet,  mons'  de  Vigers,  advocat 
en  Parlement. 

M'  Nicole  Langhix. 

Mons'  le  secrétaire  Huault,  mons'  le  greffier 
Bathain. 

Mathurin  de  Beausse,  Quarlinier. 

Sire  Henry  Ladvocat,  sire  François  Guerault. 

Macé  Bourlon. 
Sire  Nicolas  Hac,  Durant  Yon. 

M'  Robert  Danès. 

Mons'  Michon,  conseiller  en  la  Court  de  Parle- 
ment ,  mons'  Lesueur,  greffier  de  la  Court  des  Aydes. 
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Sire  Guillaume  Paifaict,  Quartinier. 

Mons' Le  Clerc,  conseiller  aux  Eaues  et  ioreslz, 
sire  Pierre  de  Raiins. 

iSj're  Nicolas  Bourgeois. 

Sire  Ambroise  Baudlchoii,  Quartinier. 

Mons'  Lesne',  conseiller  au  Trésor,  sire  Pierre 
Chesnard. 

Sire  Michel  Du  Ru. 

Germain  Lefevre,  Pierre  Saulnier. 

Noël  Succevyn. 
Sire  Jehan  Aubery,  mons''  de  Laroche. 

En  la  présence  de  tous  les  assistans,  mond.  s'  le 
Prévost  des  Marchans  a  faict  lire  lad.  reqiieste,  et 
puis  après  a  demande'  les  opinions,  chacun  parlicul- 
lierement  les  ungs  après  les  aultres;  lesquels  unani- 
mement d'ung  commung  accord  et  une  voix,  sans 
aucune  contradiction  ne  répugnance,  ont  tous  con- 
clud,  arresle'  et  délibéré,  en  faveur  et  considération 
des  longs  et  continuelz  services  que  !ed.  de  Vigny, 
père,  a  faictz  par  cy  devant  depuis  trente  ans  en  ça  aux 
affaires  de  lad.  Ville,  oii  il  s'est  fidellement  acquicte', 
que  la  résignation  sera  admise  dud.  office  de  Receveur 
de  lad.  Ville  à  la  survivance  dud.  maistre  François  de 
Vigny,  père,  et  dud.  François  de  Vigny,  lejeune,  son 
filz,  à  la  charge  et  par  condition  loutesfois  que  aud. 
m"  François  de  Vigny,  père,  demeurera  la  totalle 
administration,  maniement  et  exercice  dud.  office, 
sa  vye  durant,  et  que  ied.  Françoys  de  Vigny,  son 
filz,  ne  pourra  en  aucune  manière  s'entremeclre  ne 
inmiscer  en  l'exercice  et  administration  d'icellui 
office,  fors  qu'il  sera  tenu  continuellement  vacquer 
soubz  Ied.  de  Vigny,  son  père,  et  luy  ayder  aud. 
exercice;  aussi  qu'il  ne  luy  sera  permis  ne  loisible 
avoir  ne  tenir  aucun  estât  ou  office  du  Roy,  ou  aultre 
quelconque,  affin  que  à  l'advenir,  ayant  ainsi  versé 
soubz  sond.  père,  il  soit  instruict  et  endoctriné  à 
se  gouverner  au  faict  et  administration  dud.  office, 
pour  le  service  que  doibt  icellui  office  à  ceulx  qui 


sont  assignez  sur  lad.  Ville,  tant  pour  le  payement 
des  rentes  que  aultrement,  et  que  en  cela  il  ait  à  se 
conduire,  ainsi  qu'il  a  esté  faict  par  le  passé,  et 
comme  à  présent  les  affaires  de  lad.  recepte  sont 
dressez  et  maniez  par  Ied.  de  Vigny,  père,  sans  ce 
que  par  le  trespas  du  premier  décédant  l'on  puisse 
dire  Ied.  office  estre  vacant  ne  impetrable  sur  le 
survivant,  ne  qu'il  y  soit  aucunement  pourveu,  ains 
que  Ied.  survivant  d'eulx  deux  eu  joyra. 

Et  ce  faict,  a  mond.  s""  le  Prévost  des  Marchans 
faict  venir  et  appeller  lesd.  de  Vigny,  père  et  filz, 
ausqaelz  il  a  prononcé  lad.  délibération  et  admission 
de  résignation  dud.  office  à  survivance  aux  conditions 
cy  dessus,  dont  ilz  ont  très  humblement  remercié  lu 
compagnée.  Et  allors  mond.  s' le  Prevostdes  Marchans 
a  receu  Ied.  François  de  Vigny,  le  jeune,  aud.  office 
à  lad.  survivance,  comme  dict  est,  et  luy  a  faict  faire 
le  serment  pour  ce  deu  et  acoustumc. 

Lettres  d'office 
DE  m'  François  de  Vigny,  le  jeune '''. 

tt  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront, 
Guillaume  de  Marie,  seigneur  de  Versigny,  con- 
seiller et  maistre  d'hostel  ordinaire  du  Roy,  Prévost 
des  Marchans,  elles  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
salut.  Comme  sur  la  requeste  à  nous  et  aux  vingt 
quatre  Conseillers,  Quarteuiers  et  bourgeois  de 
cested.  Ville  présentée  de  la  part  de  m°  François  de 
Vigny,  Receveur  d'icelle  Ville,  par  laquelle  il  nous  a 
remonstré  que,  puis  trente  ans  en  ça,  il  s'est  employé 
au  faict  de  la  conduicte  de  la  recepte  des  deniers  et 
despence  du  domaine,  dons  et  octroiz,  et  de  ceulx 
destinez  pour  le  payement  des  rentes  constituées  sur 
lad.  Ville,  tant  soubz  feu  m'  Philippes  Macé,  ja- 
dis Receveur  d'icelle  Ville,  que  depuis  qu'il  a  esté 
pourveu  dud.  office  par  la  résignation  dud.  Macé, 
huict  ou  neuf  ans  a  '^',  et  que  à  présent  les  charges 
et  affaires  sont  tellement  augmentées  et  plus  que 
doublées,  sans  avoir  secours  et  ayde,  il  ne  pourroit 
à  l'advenir  avec  telle  diligence  et  promptitude  ex- 
pédier les  assignez  qui  ont  affaire  à  luy,  comme  il  le 
désire,  ayant  pour  ceste  occasion  advisé  prendre  le 
secours  d'ung  sien  filz,  nommé  François  de  Vigny, 
lequel,  depuis  Ied.  temps  de  huict  ou  neuf  ans,  il  l'a 


'''  A  la  marge  du  registre  so  lit  la  mentioa  .suivante  :  «Geste  résignation  à  survivance  a  esté  agrée  et  raliffiée  par  le  Roy,  le 
iiii*  jour  de  Juillet  mil  y'  lxvi,  et  en  est  le  brevet  signé  de  la  main  dud.  S'  et  de  Bourdin,  son  secrétaire  d'Estat,  enregistré  cy  aprè< 
aux  deliljcralions  du  raoys  d'Aoust,  and.  an  y'  txvi.n 

"'  François  de  Vigny  avait  été  installé  Receveur  de  la  Ville  le  22  avril  i556.  (Voir  le  tome  IV  des  Délibéraiioiu  du  Bureau  Je  ta 
rae,  p. /121.)  • 
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en  ce  inslruicf,  à  l'intention  de  le  faire  succéder  aud. 
office  par  une  résignation  à  survivance,  retenant  à 
luy  toutesfois  le  total  exercice  et  gouvernement  et 
administration,  sa  vie  durant,  suppliant  led.  de  Vi- 
gny, Receveur,  recevoir  et  admectre  lad.  résignation 
dud.  office  à  la  survivance  de  luy  et  de  sond.  filz, 
retenant  à  luy,  comme  dict  est,  le  total  exercice. 
sa  vye  durant;  sur  laquelle  requesie  avons,  ce  jour 
d'huy,  faict  Assemble'e  generalle  en  l'Ostel  de  lad. 
Ville  desd.  vingt  quatre  Conseillers,  Quarteniers  et  au- 
cuns bourgeois  d'icelle;  sçavoir  faisons  que  nous,  par 
l'advis  et  délibération  desd.  Conseillers,  Quarteniers 
et  bourgeois,  en  faveur  et  considération  des  longs  ot 
continuelz  services  que  led.  de  Vigny,  père,  a  faictz 
par  cy  devant  depuis  trente  ans  en  ça  aux  affaires 
d'icelle  Ville,  où  il  s'est  tousjours  fldeiement  ac- 
quicté,  avons  lad.  résignation  dud.  office  de  Receveur 
de  lad.  Ville  receue  et  admise,  à  la  survivance  dud. 
m"  François  de  Vigny,  père,  et  dud.  François,  le 
jeune,  son  filz,  et  en  ce  faisant,  icellui  office  donné 
et  octroyé,  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes 
aud.  François  de  Vigny,  le  jeune,  à  la  charge  et  par 
condition  toutesfois  que  aud.  m"  François  de  Vigny, 
père,  demeurera  la  totalle  administration,  manie- 
ment et  exercice,  sa  vie  durant,  et  que  led.  Fran- 
çois de  Vigny,  le  jeune,  ne  pourra  en  aucune  ma- 
nière s'entremectre  ne  inmissor  en  l'exercice  et 
administration  dud.  office,  fors  qu'il  sera  tenu  con- 
tinuellement vacquer  soubz  led.  de  Vigny,  père,  et 
luy  ayder  aud.  exercice,  et  qu'il  ne  pourra  avoir  ne 
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tenir  aucun  estât  du  Roy  ou  aultre  quelconques,  affin 
que  à  l'advenir,  qu'il  aura  ainsi  verse'  soubz  sond. 
père,  il  soit  mieulx  instruict  ot  endoctriné  à  l'exer- 
cice dud.  office,  sans  ce  que  par  le  trespas  du 
premier  deceddant  l'on  puisse  dire  led.  office  estre 
vaccant  ne  impetrable  sur  le  survivant,  ne  qu'il  y 
soit  aucunement  pourveu ,  ains  que  le  survivant  d'eulx 
deux  en  joyra;  et  à  ceste  fin  avons  led.  François 
de  Vigny,  le  jeune,  receu  et  institué  oud.  office,  et 
luy  avons  faict  faire  le  serment  pour  co  deii  et,  ac- 
coustumé,  pour  en  joyr,  comme  dict  est,  aux  hon- 
neurs, preheminances,  previllieges,  franchises,  libér- 
iez, gaiges,  droictz,  proffitz,  revenuz  et  emolumens 
acousiumez  et  oud.  office  appartenans.  Si  donnons 
en  mandement  à  tous  qu'il  appartiendra  (]uc  dud. 
office  de  Receveur  de  lad.  Ville  ilz  facent,  souffrent 
et  laissent  joyr  et  user  led.  François  de  Vigny,  le 
jeune,  plainemenl  et  paisiblement,  ainsi  que  dessus 
est  dict,  sans  luy  faire,  mectre  ne  donner  aucun 
destourbier  ou  empeschement,  et  que  es  choses 
louchaus  et  concernans  le  faict  dud.  office  ilz  obéis- 
sent et  entendent,  donnent  conseil,  confort  et  ayde 
et  prisons,  si  mestier  est  et  requis  en  sont;  consen- 
tans  que  led.  de  Vigny  ait  et  pregne  par  ses  mains 
les  gaiges,  droictz  et  taxations  deubz  et  acoustumez 
et  oud.  office  appartenans.  En  tesmoing  de  ce  nous 
avons  faict  mectre  le  grand  scel  de  lad.  Prevosté  et 
Eschevinage  d'icelle  Ville. 

ffCe  fut  faict  le  xxvii"  jour  de  Juillet,  l'an  iSOi.n 
Signé  :  M.  Rachelier. 


DCXLIV.  —  Lettres  du  Roy  pour  lxxvi  mil  livres  de  rente. 

a8  juillet  1564.  (H  178a,  fol.  25i  \°.) 


Au  jour  dhuy,  ont  esté  apportez  lettres  du  Roy, 
dont  la  teneur  eusuict  : 

tTres  chers  et  bien  aymoz,  nous  avons  entendu 
par  ce  qui  nous  a  esté  escripl  par  nostre  cousin 
le  mareschal  de  Montmorency  et  le  s"^  Du  Mortier, 
et  par  les  remonstrances  qui  nous  ont  esté  faictes 
de  la  part  de  nostre  Court  de  Parlement ''',  la  cause 
pour  quoy  elle  a  différé  de  faire  lire,  publier  et 
enregistrer  en  icelle  l'eedict  que  nous  y  avons  puis 
naguère  envoyées  pour  vous  vendre  et  constituer. 


outre  ce  que  vous  a  cy  devant  esté  vendu  et 
constitué,  encores  jusques  à  la  somme  de  soixante 
seize  mil  livres  de  rente,  et  icelle  vous  asseoir  et 
assigner  sur  ce  que  nous  reviend  de  reste  des  seize 
cens  mil  livres  de  la  subvention  à  nous  accordée  pai' 
le  clergé  de  nostre  royaulme  et  autre  nostre  revenu, 
ainsi  qu'il  est  à  plain  speciffié  par  led.  eedict,  lequel 
nous  leur  mandons  présentement  faire  incontinent 
lire,  publier  et  enregistrer  selon  sa  forme  et  teneur  C^', 
sans  s'arrester  à  leursd.  remonstrances,  attendu  que 


"  l.e  tpxlc  (lp  ces  rpmonlrances  est  reproduit  dans  le  registre  du  Conseil;  lecture  en  fut  donnée  dans  la  séance  du  i3  juillet. 
(Archivet  nationale!,  Parlement  de  Pain»,  X'*  1610,  fol.  71  v°. ) 

<"  LVdit  décidant  la  vcnle  à  l'Échevinage  de  76,000  livres  de  rente  sur  la  subvention  du  clergé  est  de  juillet  i5Gâ  et  se  trouve 
an  registre  dos  Ordonnances  du  Parlement.  (Archive»  nationale»,  X"  8625,  fol.  3i5);  il  lut  présenté  à  la  Cour,  le  12  juillet;  sur  I  ■ 
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n'avons  autre  moyen  de  fournir  aux  fraiz  qu'il 
convient  promptement  faire  pour  le  renouvelle- 
ment de  l'aliance  que  avons  à  faire  avec  les  Suisses, 
et  pour  bien  faire  payer  de  partie  de  ce  que  leur 
debvons,  mesmement  de  ce  qu'il  leur  en  debvoit 
estre  payé  dès  le  jour  de  la  sainct  Jeban  dernier, 
à  quoy  nous  ne  doublons  (jue  nosire  Court  obtem- 
pérera; et  si  losl  qu'elle  aura  ce  faict,  mandons  aux 
gens  de  noz  Comptes  et  à  ceulx  de  nosire  Court 
des  Aydes'''  faire  de  leurs  part,  cbacun  en  son 
rejjard,  le  semblable.  Ce  pendant  vous  prions  et 
neantmoings  mandons  ne  délaisser  de  recevoir  et 
faire  recepvoir  par  le  Receveur  de  nosire  Hostel  de 
Ville  loul  ce  qu'i  pourra  offrir  pour  iesd.  constitutions 


[i56/i] 

i|ui  y  vouidront  particullieremenl  nicclre  de  leurs 
deniers,  et  en  ce  faisant  commencer  le  cours  des 
rentes  qui  leurs  seront  sur  ce  vendues  et  constituées 
du  jour  qu'ilz  en  auront  baillé  et  délivré  leui's deniers, 
ainsi  que  nous  avons  mandé  ce  faire  et  qu'il  est 
contenu  par  la  procuration  et  pouvoir  que  avons  sur 
ce  faictz  expédier.  Et  au  demourant  y  ferez  de  vostre 
part  toute  la  diligence  (|ue  congnoistrez  estre  necesr 
saire  pour  la  collation  desd.  deniers,  ainsi  que  pou- 
vez entendre  noz  affaires  le  requérir,  cl  n'y  faictes 
faulte,  car  tel  est  nosire  plaisir.  Donné  à  Roussillon, 
le  xx"  jour  de  Juillet  v'  lxiiii.-i 

Signé:  CHAULES. 
Et  au  dessoubz  :  de  i.'Aubespine. 


DCXLV.  —  Lettres  patentes  du  Roy  pour  porter  le  scrutin  des  esleuz  es  estatz 

DE  PREVOST  DES  MARCIIANS, 
ESCHEVINS,   GOUVERNEURS,    CONSULZ,   JURATZ  DES   VILLES   DE   CE   ROYAULME. 

«S  juillet  i5G/i.  (Il  178/1,  fol.  sbi  ï".) 


Au  jour  d'buy,  ont  est?  apportées  lectres  du  Roy, 
dont  la  teneur  ensuict  : 

rCbarles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
à  noz  amez  et  feaulx  les  gens  tenans  nosire  Court 
de  Parlement  à  Paris,  Prevosl  dud.  lieu,  ou  son 
Lieutenant,  salut.  Considérant  l'apparente  ulillilé 
qui  peult  venir  en  nosire  royaulme  que  l'adminis- 
tration et  gouvernement  des  villes  d'icellui,  mesmes 
des  principalles,  soit  es  mains  de  personnages  zéla- 
teurs de  la  tranquilité  publicque  et  des  plus  gens 
de  bien,  dignes  et  suffisant  administrateurs,  de  fa 
providence,  de  bon  mesnage  desquelz  puissent  tant 
plus  aysement  sortir  l'unyon  et  concorde  que  nous 
desirons  voir  restablie  parmy  noz  subjectz  et  fa  res- 
tauration des  choses  qui  ont  esté  cy  devant  par  fa 
inafice  du  temps  et  autrement  peu  songneusemenl 
dispensées,  considéré  aussi  que  les  evenemens  des 
dernières  années  peuvent  avoir  apporté  altération  es 
espritz  et  volunté  de  plusieurs,  au  moyen  de  laquelle 
est  vraysemblabfe  que  les  élections  qui  se  pourront 
faire  des  gouverneurs  et  administrateurs  desd.  villes. 


cesle  présente  année,  ne  sera  pas  si  secrètement 
conduicle  et  traiclée  qu'il  seroit  requis  par  le  bien 
d'icelles,  et  qu'i  est  pour  cesle  cause  bien  raison- 
nable que  comme  Roy,  père  de  son  peuple,  nous 
sachions  et  congnoissions  ceulx  qui  entendront  en 
telles  charges  pour  y  apporter  le  bien  que  nous  de- 
sirons. Nous,  à  ces  causes  et  autres  bonnes  et  grandes 
considérations  à  ce  nous  mouvans,  meuz  special- 
lement  du  bien  public  de  nosire  royaulme,  repos  et 
tran(piilité  de  nosd.  subjectz,  avons  par  l'advis  et 
délibération  de  la  Royne,  nosire  très  bonnorée  dame 
et  mère,  princes  de  nosire  sang  et  gens  de  nosire 
Conseil  Privé,  dicl,  declairé  et  ordonné,  disons, 
declairons  cl  ordonnons,  voulions  et  nous  plaisl  que 
en  toutes  les  villes  de  cestuicy  nosire  royaulme,  es- 
(|uelles  y  a  archevcsché,  evesché,  Court  de  Parle- 
ment et  siège  presidiaf ,  l'élection  prochaine  qui  est 
à  faire  des  prevosl  des  niarchans,  maires,  esche- 
vins,  gouverneurs,  consulz,  juratz  et  administra- 
teurs d'icelles  se  face  du  nombre  double  d'autant 
de  personnes  qu'il  a  accoustumé  estre  faict,  dcs- 
(]uelz  sera  faict  rolle,  signé  du  greffier  de  lad.  ville 


refus  d'enregistrer  l'édit  en  queslioii,  Charles  IX  envoya,  le  20  juillet,  des  lettres  de  jussion  avec  lettres  missives  du  même  jour, 
après  réception  desquelles  le  Parlement  dut  s'inclino.-  devant  la  volonté  royale.  (Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X''  j6io, 
fol.  i5i  r".) 

C  L'édit  de  juillet  i564  fut  en.'-egistré  en  la  Chambre  des  Comptes,  le  3i  juillet,  cl  en  la  Cour  des  Aides,  le  U  août;  le  texte 
du  contrat  d'aliénation  eit  transcrit  dans  les  Mémoriaux.  (Archives  nationales,  1*  -iHi-i,  p.  l'iSg.)  Dans  les  archives  de  la  Cour 
des  Aides,  il  n'y  a  qu'une  copie  de  lettres  missives  du  20  juillet,  à  l'adresse  de  la  Cour,  lui  enjoignant  de  procéder  à  l'enregistremenl 
de  l'édil.  (Archiveii  nationales,  Z'"  i5G,  fol.  aijo  w".) 


[i56i]  DE  LA  VILL 

où  lad.  eleclion  se  fera,  et  iceliui  rolle  incontinent 
mis  es  mains  de  nosire  Lieutenant  gênerai  du  gou- 
vernement, pour  nous  estre  par  iuy  envoyé  la  part 
où  nous  serons,  alfin  que  sur  iceliui  nous  choisis- 
sions dud.  nombre  ceulx  que  jugerons  et  estimerons 
les  plus  utilles  et  cappables  à  lad.  administration, 
jusques  au  nombre  accousturaé,  deflendant  ce  pen- 
dant très  expressément  par  ces  présentes  à  ceulx  qui 
seront ,  aint-i  que  dict  est,  esleuz  et  nommez  à  lad. 
administrai  ion,  qu'ilz  n'ayentà  aucunement  s'en  en- 
Iremectre  jusques  à  ce  que  sur  ce  ayons  mandé  sur 
ce  nostre  intention  ausd.  villes,  lesquelles  nous  en- 
tendons estre  en  attendant  gouvernées  par  les  an- 
ciens et  derniers  administrateurs,  déclarant  dès  à 
présent  nulles  toutes  élections  qui  seroienl  par  eulx 
faictes  au  contraire  du  contenu  cy  dessus.  Et  neant- 
moings,  si  jà  aucunes  desd.  villes  avoient  proceddé 
pour  l'année  courant  à  aucune  élection  de  leurs  ad- 
ministrateurs, voulons,  à  ce  (ju'ilz  se  sentent  du 
fruict  de  cesie  nosire  bonne  intention,  qu'ilz  ne 
laissent  à  l'aire  aultre  élection  du  double  nombre  de 
personnes  pour  l'administration  de  leurd.  ville,  et 
nous  en  envoient  aussi  le  rolle  par  le  moien  des- 
susd.,  pour  iceliui  veu,leurpourveoirainsi  que  verrons 
estre  à  faire  par  raison,  le  tout  pour  cesle  foys  seul- 
lement  et  sans  préjudice  de  leurs  previlieges  et  li- 
bériez, lesquelles  au  surplus  voulions  demeurer  en 
leur  entier.  Si  \ous  mandons  et  ordonnons  et  à 
chacun  de  vous,  si  comme  à  Iuy  appartiendra,  que 
cesd.  présentes  vous  faictes  enregistrer  es  registres 
de  nostred.  Court  de  Parlement  et  Chastelet  dud. 
Paris,  lire,  publier  à  son  de  trompe  et  carrefours 
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de  nostred.  Ville,  et  de  vostre  part  suyvre,  garder 
et  inviolablement  entretenir  le  contenu  en  icelles  de 
poinct  en  poinct,  car  tel  est  nosire  plaisir.  Donné 
à  Cremyeu,  le  xim°  jour  de  Juillet  i56ù,  et  de 
nosire  règne  le  quatriesme''\n 

Ainsi  signé:  par  le  Roy  en  son  Conseil, 

DE  l'Albespine. 

Et  scellée  sur  simple   queue  de  cyre  jaulne  du 
grand  scel. 

Extraict  des  registres  de  Parlement. 

(fCe  jour  d'huy,  les  Grand  Chambre  du  Conseil 
et  Tornelle  assemblez,  après  avoir  veu  par  la 
Court  les  leclres  patentes  du  Rov,  données  à  Cremieu 
le  xiiii"  jour  de  ce  mois,  signées  :  par  le  Roy  en  son 
Conseil,  de  l'Aubespine,  par  lesquelles  led.  S''  veult 
que  en  toutes  les  villes  de  son  royaulme  où  y  a  ar- 
chevescbé,  evesché.  Court  de  Parlement  et  siège 
presidial,  l'élection  prochaine  qui  est  à  faire  des  pre- 
vost  des  marchans,  maires,  eschevins,  gouvei'neurs, 
consulz,  juratz  et  administrateurs  d'icelles,  ce  face 
du  nombre  double,  pour  les  causes  contenues  esd. 
lectres  ;  veues  aussi  les  conclusions  du  procureur 
gênerai  du  Roy,  la  matière  mise  en  délibération, 
icelle  Court  a  arreslé,  avant  que  proredder  à  la 
verilfication  desd.  leclres,  qu'elles  seront  coinmu- 
nicquées  aux  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
cesle  Ville,  pour  eulx  oys,  en  rslre  ordonné.  Faict 
en  Parlement,  le  xxvi"  jour  de  Juillet  i56/i(-'.r) 

Signé  :  Dutillet. 

Collation  est  faicle. 


DCXLVI.  —  [Recrpissé  par  le  s"  du  Belloï  des  armes  PonTÉKS  À  LA  Bastille.] 
[Herse  de  la  porte  Sainot  Deinis  rompue.] 

ag  juillet  i56/i.  (Z""  63,  foi.  55  r".) 


Du  samedy,  xxi\*  Juillet  mil  v'  lxiiii. 

Au  jour  d'huy,  esl  venu  au  Bureau  de  la  ville  de 
Paris  Jehan  Samagon,  soldat  du  chasteau  de  la 
Bastille,  lequel  a  apporté  au  Bureau  de  lad.  Ville 
ung  récépissé  signé  du  Belloy.  de  la  quantité  de 
xvi'  lin"  III  tant  har<|uebuzes,  pistolles  que  pistol- 
letz,  portez  au  lieu  de  la  Bastille,  auquel  a  esté  dict 


qu'il  laissast  led.  récépissé,  sans  le  approuver  ny 
recepvoir,  pour  icelluy  communicquer  à  Mons'  le 
Prévost  des  Marchans,  actendu  mesmes  que  m'  Je- 
han Quetin,  consierge  de  lad.  Ville,  a  dict  qu'il  a 
esté  délivré  aud.  s'  du  Belloy  la  quantité  de 
xvi°  iiii"^  xiiii  pièces  desd.  basions  à  feu,  combien 
que  led.  récépissé  n'en  porte  que  xvi°  un"  m,  ([ui 
seroit  unze  pièces  de  deffault  dud,  nombre. 


''  Ces  lettres,  qui  portaient  une  grave  atleinle  aux  libcrlés  municipales  île  Paris,  soulevèrent  une  vive  opposition  et  ne  furer.t 
pas  enregistrées  par  le  Parlr^ment;  d'après  Isaniberl  (I.  XIV,  p.  17.'!),  ellesauraienl  été  publiées  au  Cliâlelet.  (Cf.  II.  de  la  Ferrière, 
Lettre»  de  Catherine  de  Médicù,  t.  Il,  p.  3i3,  note.) 

'•'  Cet  arrèl  se  Irouve  au  registre  du  Conseil.  {/irchive$  nationales,  Parlement  de  Paris,  X"  1610,  fol.  i5o  v°.) 
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Ced.  jour,  esl  aussy  venu  au  Rureau  Nicolas 
Fleury,  portier  de  la  porte  S'  Denis,  lequel  a  de- 
claire  (|ue,  le  jour  d'hier  matin,  allant  ouvrir  la 
harse  de  la  porte  S'  Denis,  il  a  trouve'  icelle  harse 
rompue,  et  luy  a  esté  lors  dict  que  ce  a  voit  esté  au- 


[i566] 

cuns  menuisiers  qui  revenoient  de  La  Saulsoye,  ac- 
tendu  laquelle  déclaration,  a  esté  ordonné  qu'il  sera 
expédié  ordonnance  au  menuisier  de  lad.  Ville  pour 
icelle  harse  refaire. 


DCXLVII.  —  Lettres  de  la  Royne. 

3i  juiMet  i564.  (H   1784,  fol.  a53  v\) 


Le  dernier  jour  de  Juillet  \'  Ixiiii,  environ  neuf 
heures  du  matin,  ont  esté  apportées  leclres  de  la 
Royne  par  Brusquet'^',  dont  la  teneur  ensuict  : 

tf  Mess",j'ay  sceu  parvostre  lectreduxvii'  de  ce  mois 
comme  vous  avez  franchement  et  de  bonne  volunté 
satisfaict  à  ce  que  vous  avoit  esté  ordonné  par  mon 
cousin  le  mareschal  de  Montmorency  touchant  les 
armes  qui  estoient  dedans  vostre  maison  de  Ville,  et 
icelles  faict  porter  ou  envoler  au  chasteau  de  In 
Bastille,  louant  en  cela  et  toutes  aullres  choses  qui 
concernent  le  bien  public  et  le  service  du  Roy  mons"' 
mon  filz  vostre  singulière  et  fervente  démonstration 
de  l'obéissance  que  vous  luy  debvez,  que  j'ay  assez 
de  tout  temps  congneue,  dont  aussi  avons-nous  le 


paifaict  contentement  et  satisfaction  que  l'on  sçau- 
roit  avoir  des  plus  chers  subjectz  de  son  royaulme, 
comme  il  vous  fera  tousjours  congnoistre  et  sentir 
en  tous  les  biens,  faveurs  et  avantages  dont  vous 
avez  besoing,  et  de  ma  part  vous  me  aurez  en  tout 
et  partout  pour  la  plus  favorable  où  l'occasion  et  le 
moyen  s'en  offrira,  ayant  le  Roy  mond.  filz  mandé 
aud.  mareschal  donner  ordre  de  faire  faire  le  pris 
desd.  armes,  aflin  de  les  faire  payer,  ainsi  qu'il  fut 
faict  des  précédentes,  et  que  ceulx  ausquclz  elles  ap- 
partiennent n'y  ayent  aucun  dommage;  priant  Dieu, 
Mess",  vous  avoir  en  sa  garde.  Eseriptà  Roussillon, 
le  xxvi'jour  de  Juillet  i564''^'.« 

Signé  :  CATHERINE. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 


DCXLVII).  —  [Ordre  de  faire  deux  tappeculz  à  la  porte  S'  Honoré 
ET  À  la  porte  S'  Denis, 

ET   d'envoyer   les    VALIDES    À   LA    PORTE    DE    MoNTMARTRE    POUR    PORTER    LE    SABLE.] 

r'aoùl  i564.  (Z"'  63,  fol.  58  v°.) 


Du  mardi,  premier  jour  d'Aoust  mil  v"  lxiiii. 

A  esté  ordonné  qu'il  sera  faict  deux  tappeculz, 
assavoir,  ung  à  la  porte  S'  Honoré,  et  l'autre  à  la 
porte  S'  Denis,  et  ce,  le  plus  promptement  que  faire 
ce  pourra,  ad  ce  qu'il  n'en  advienne  aucun  inconvé- 
nient ou  faulte. 


Aussy,  a  esté  ordonné  que  les  valides  seront  en- 
voyez à  la  porte  de  Montmartre  pour  porter  le  sable 
nécessaire  pour  paver  à  icelle  porte  par  le  paveur 
de  lad.  Ville,  auquel  est  ordonné  et  enjoinct  ce 
faire  en  dilligence. 


"'   Guy  Ricliard,  dit  Brusquel,  élait  l'un  des  laquais  du  corps  de  la  Reine  Mère. 

'''  Ces  lettres  sont  imprimées,  d'après  noire  registre,  dans  le  recueil  des  Lellres  de  Catherine  de  Médicis  [[.  II,  p.  ao6),  où  se  trouve 
une  lettre  adressée,  le  même  jour,  par  la  Reine  au  maréchal  de  Montmorency,  qu'elle  loue  «d'avoir  ainsy  dextrement  retiré  dedans  la 
Basiille  les  armes  à  feu  qui  estoyent  dedans  la  maison  de  Vilien ,  l'invitant  à  faire  estimer  ces  armes,  conformément  au  désir  du  Roi, 
pour  donner  ordre  au  payement.  Cette  opération  excila,  parait-il,  un  vif  mécontentement  dans  la  bourgeoisie  parisienne;  c'est  ce 
qui  ressort  d'une  autre  lettre  au  même  personnage,  en  date  du  3i  juillet,  dans  laquelle  Catherine  de  Médicis  s'exprimait  en  ces 
termes:  :r Voyant  que  l'ons  ha  mis  les  armes  en  la  Bastille  et  que  seulx  de  la  ville  n'an  sont  guieres  contamps,  j'euse  bien  désiré 
que  le  sieur  de  La  Cbappelle  des  Ursins  set  feut  comporté  davenl  le  peuple  plus  modestement n,  lors  de  son  altercation  avec  le  chevalier 
du  guet,  car,  ajoutait  la  Reine,  «nous  n'avons  besouin  de  rien  aygrir,  veu  que  tout  va  en  pays  jeuques  icy».  {Lellret  de  Catherine  de 
Médicis,  t.  Il,  p.  209.) 


[i564] 


DE  LA  VILLE   DE   PARIS. 


Mil 


DCXLIX.  —  [Contravention  de  juré  mosleur  de  boys.] 
[Ordre  de  diligenter  les  hesongnes  entreprinses.] 

9  août  i564.  (Z'''  63.  fol.  Sg  v".) 


Du  mercredi,  deuxiesme  Aousl  v'  lxuu. 

Ced.  jour,  sur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  et  de 
la  Ville  a  remonstré  que  Tliibault  Potier,  juré  mos- 
leur de  bois  de  lad.  Ville,  auroit  contre  son  serment 
et  de  son  office  apporté  céans  ung  fagot  pour  mons- 

trer  et  mectre  au  rabais  ceulx  appartenans  à , 

beaucoup  plus  fourny  et  meilleur,  pour  avoir  esté 
par  luy  choisy,  que  les  autres  fagotz  dud.  marcbant , 
ainsy  qu'il  est  aparu  par  la  confrontation  qui  a  esté 
faicte  d'un  autre  desd.  fagotz  (|ui  a  esté  envoyé  qué- 
rir au  basleau,  au  préjudice  du  bien  publicq,  re- 
quérant pour  ce  led.  Potier  eslre  condemné  en  cent 


solz  parisis  d'amende,  nous  faisons  deffences  aud. 
Potier  de  plus  ce  faire,  sur  peine  de  x  livres  parisis 
d'amende,  et  condemné  en  x  solz  parisis  pour  les 
fraiz. 

Il  est  enjoinct  à  Jehan  Logeois  et  Pierre  Perier 
de  mectre  en  leur  astellier,  le  plus  tost  que  faire  se 
pourra,  jusques  au  nombre  de  quatre  à  cinq  cens 
personnes  pour  plus  proinptement  diligenter  la  be- 
songne  par  eulx  entreprise,  sur  peine  de  prison. 

Pareille  ordonnance  et  injonction  à  Laurens  Jo- 
guet  et  au  I  très  maçons  pour  la  maçonnerye. 


DCL.  —  [Ordre  pour  les  armes  estans  en  l'Hostel  de  Ville.]  —  Mandemens. 

U  août  i564.  (Z"-  63,  fol.  6i  v";  H  178/4,  fol.  a53  v».) 


Du  vendredy,  iiii'  Aousl  v'  lxiiii. 

Ced.  jour,  a  esté  ordonné  aud.  Rureau  que  dores- 
navant  les  armes  estans  en  l'Hostel  de  lad.  Ville  ne 
se  renderont  à  ceulx  à  qui  ilz  appartiennent  que  les 
jours  de  lundi  et  vendredi,  et  sera  ce  signiffié  aux 
personnes  qui  viendront  es  aultres  jours. 

Le  iiii'  jour  d'Aoust  v'  Ixiiii,  de  l'ordonnance  de 
Mess",  ont  esté  expédiez  mandemens  à  Messieurs 
les  xxiiii  Conseillers,  dont  la  teneur  ensuict: 


cMons'  le  premier  président,  plaise  vous  trouver 
demain,  à  une  heure  attendant  deux  de  relevée,  en 
l'Hostel  de  ceste  Ville,  pour  donner  vostre  advis  sur 
les  leclres  missives  et  edict  du  Roy,  pour  constituer 
soixante  seize  mil  livres  tournois  de  rente  pour  neuf 
cens  douze  mil  livres  tournois;  et  vous  prions  ny 
voulloir  faillir.  Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le 
un' jour  [d'JAoust  i56/i.') 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  voslres. 


DCIJ.  —  Assemblée  pour  la  constitution  de  lxxvi  mil  livres  de  rente. 
Réitération  de  assemblée  pour  le  kaict  que  dessus.  —  Conclusion. 

5,  8  août  j564.  (H  178/i,  fol.  aSi  r".) 


Du  samedy,  v'  jour  d'Aoust  i564. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy,  faicte  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  la  ville  de  Pa- 
ris, suyvant  les  mandemens,  le  jour  d'hyer,  portez, 
pour  donner  advis  sur  les  lectres  missives  et  edict 
du  Roy,  pour  constituer  soixante  et  seize  mil  livres 
tournois  de  rente  pour  neuf  cens  douze  mil  livres 
tournois  que  le  Roy  demande,  en  laquelle  se  sont 
trouvez,  assavoir  : 


Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  de  Marie; 

Mons'  Marcel,  mons'  Lesueur,  Eschevins; 

Mons'  Hennequin,  mons'  Charmeau,  mons'  Du 
Gué,  mons'  Le  Lièvre,  mons'  de  Gourlay,  mons'  San- 
guyn.  Conseillers  de  lad.  Ville; 

A  esté  conclud  et  advisé  que  la  compagnée  n'es- 
toit  suffisante;  toutesfois,  considérant  les  affaires  du 
Roy,  que  les  deniers  qu'on  vouidra  apporter  de  gré 
à  gré,  seront  receuz  par  le  Receveur  de  la  Ville,  et 
que  ce  pendant  l'on  demandera  lectres  de  amplia- 
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lion  (le  l'edict  portant  déclaration  des  bénéfices''' 
particuUierement  avec  augmentation  d'une  élection 
et  autres  seuretez  meilleures  que  l'on  pourra  avoir, 
lesquelles  seront  publiées  par  les  Cours,  pour  après 
avoir  eue  lad.  amplialion  et  procuration,  assembler 
et  en  communic(|uer  en  plus  grande  compagne'e  des 
Conseillers;  et  ni-antinoings  que  led.  Receveur  ne 
se  dessaisira  d'aucuns  deniers,  jusques  à  ce  que  le 
contract  et  ralilFicalion  soient  vérifiiez  en  toutes  les 
Cours  en  la  manière  acoustumée. 

Du  mardy,  viii"  jour  d'Aousl  i56i. 

Aujour  d'huy,  en  l'Assemblée  faicte  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  advi- 
ser  sur  l'arrest  de  la  Court  de  Parlement,  du  xxvi' 
jour  de  Juillet  dernier,  en  laquelle  se  sont  trouvez, 
assavoir: 

Mons''  le  Pre\ost  des  Marchans,  de  Marie; 

Mons"'  Marcel,  mons''  Lesueur,  Eschevins; 

Mons'  du  Drac,mons'  d'Alhis,  mons'  Hennequin, 
mons'  de  Charmeau,  mous'  de  Villabry,  mons'  le 
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Lieutenant  particullier,  mons'  le  Lieutenant  crimi- 
nel, mons'  de  Chamboursy,  mons'  Du  Gué,  mons'  de 
Jumeauville,  sire  Jehan  Crocquet,  mons'  Le  Lièvre, 
sire  Pierre  Crocquet,  mons'  Paluau,  mons' Tanne- 
guy.  Conseillers  de  lad.  Ville; 

A  este  conclud  el  advisé  de  supplier  lad.  Court  de 
faire  très  humbles  remonstrances  au  Roy  pour  la 
conservation  et  entretencment  des  previlleges  aiitiens 
octroyez  à  lad.  Ville,  niesmement  pour  l'élection 
des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  laquelle  a 
tousjours  esté  faicte  suyvant  Icsd.  previlleges  et  forme 
antienne,  au  contentement  de  Sa  Magesté,  mesme- 
ment  les  années  dernières,  ausquelles  estoit  plus  be- 
soing  avoir  l'œil  que  à  présent,  Testât  public  estant 
en  telle  pacilfication  grâces  à  Dieu  et  par  la  provi- 
dence des  Mageslez  du  Roy  et  de  la  Royne,  comme 
l'on  voit  à  présent,  joinct que  ceste  Ville  estant  non 
seuUemenl  différente  des  aultres,  mais  admirable  sur 
toutes,  est  bien  raisonnable  qu'elle  ne  soit  mise  au 
rang  des  aultres,  et  que  les  lois  ou  pre\illeges  d'i- 
celle  luy  soient  pariicullieres  et  invioUablement  gar- 
dez C-î'. 


DCLII.  —  [Bail  de  maison  de  la  Ville.] 
[Remise  des  clefz  du  trésor  de  lv  Ville  et  iweataire  des  tiltres.] 

9  aoùl  lôC'i.  (Z'''  63.  loi.  03  v".) 


Du  mercredi,  ix°  jour  d'Aoust  mil  v'  lxiiii. 

Aujour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris,  a 
esté  ordonné  que  bail  sera  faict  à  Charles  Viron, 
m"  paticier,  et  Denis  Pépin,  m"  boulenger  à  Paris, 
demourant  entre  la  porte  et  harse  Saincl  Germain 
des  Prez,  ad  ce  presens  et  ce  acceptans,  d'une  mai- 
son applicquée  à  deux  louages,  le  lieu,  ainsy  qu'il  se 
comporte,  apartenant  à  lad.  Ville,  et  que  a  cy  devant 
tenue  et  occuppée  feu  Catherine  Moreau,  vefve  de 
feu  Michel  Hery,  et  ce  pour  neuf  années,  commen- 
çant au  jour  de  Moel  prochainement  venant,  moien- 


nant  la  somme  de  soixante  livres  tournois  pour  cha- 
cune desd.  neuf  années,  à  la  charge  de  employer 
dedans  ung  an  prochain  la  somme  de  neuf  vingiz 
livres  es  réparations  qu'il  convient  faire  en  lad. 
maison,  selon  le  devis  qui  en  sera  baillé  par  m"  Guil- 
laume Guillain,  maistre  des  œuvres  de  lad.  Ville, 
dont  lesd.  Viron  et  Pépin  seront  tenuz  rapporter 
quictance,  et  outre  à  la  charge  de  entretenir  pendant 
Icd.  teuips  lad.  maison  et  lieulx  de  toutes  menues 
réparations,  comme  de  pavé,  et  paier  les  fortiffica- 
tions,  sans  diminution  dud.  louage,  et  de  tout  ce 


'''  It  s'ajjit  vraisemblablement,  soit  de  l'édit  de  mai  i563,  permettant  au  clergé  du  royaume  de  vendre  les  biens  temporels  de 
ses  bénëfices,  jusqu'à  concurrence  de  100,000  écus  de  revenu  annuel,  soit  des  lettres  du  6  avril  i564,  portant  règlement  pour 
aliéner  les  mêmes  biens  jusqu'à  concurrence  de  730,000  livres.  {Archives  milionales,  Parlemnd  de  Paria,  X'*  8633,  fol.  iS,  ai8.) 

C  A  la  suite  de  cette  délibération,  les  Prévôt  des  Maroliands  et  Echevins  se  rendirent  le  lendemain  au  Parlement  et  supplièrent  la 
Cour  de  fleur  prester  faveur  et  conseils,  en  déléguant  quelques-uns  de  ses  Conseillers  qui  se  joindraient  aux  députés  de  la  Ville  pour 
aller  porter  tes  remontrances  au  Roi  ;  le  Parlement  n'accéda  point  à  ce  désir  et  arrêta  de  présenter  séparément  ses  remontrances  et 
verbalement  pour  toutes  les  villes  du  royaume.  L'Echevinage  adressa  directement  ses  remontrances  au  Uni  et  obtint  gain  de  cause;  le 
13  août  1Ô6/1,  fut  rendue  une  déclaration  p  irlant  que  la  ville  <le  Paris  n'élail  point  comprise  dans  le  règlement  du  in  juillet  pour 
l'élection  des  ofliciers  municipaux  des  villes  ;  le  Parlement  en  lut  informé  par  lettres  missives  du  1 4  août  que  lui  remit  le  marécbal 
de  Montmorency,  le  18  août,  et  ordonna  l'enregistrement  de  la  déclaration  du  1  9  août,  mais  ne  renonça  nullement  à  présenter  des  re- 
montrances en  ce  qui  concernait  les  autres  villes  du  royaume.  (Archives  nalicnales,  Parlement  de  Paris,  X'"  1610,  fol.  234  v°,  a83  r"; 
X'"86')5,  fol.  96G.) 


[i566] 

passer  brevet  au  Recepveur  de  lad.  Ville,  et  à  tout 
ce  que  dessus  se  obligeront  corps  et  biens,  l'un  pour 
Tautre  et  ung  seul  pour  le  tout,  comme  pour  de- 
niers royaulx,  et  à  bailler  et  délivrer  aud.  Recepveur 
bail  et  obligation  à  leurs  despens  de  lad.  prinse  et 
aullres  charges. 

Au  jour  d'huy,  ont  esté  baillées,  mises  et  appor- 
tées au  Bureau  de  lad.  Ville  trois  clefz   du  trésor 
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de  lad.  Ville  par  le  serrurier  d'icelle,  Tune  des- 
quelles a  esté  retenue  aud.  Bureau  et  les  deux 
aultres  baillées  au  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville  et  au  Greflier  d'icelle,  à  chacun  une,  pour  seu- 
reté  des  tiltres  et  enseignemens  y  estans,  suivant 
l'arrest  de  la  Court  de  Parlement  donné  l'an  mil 
v'  vingt  trois  ''',  et  neantmoings  sera  l'inventaire 
desd.  tiltres  et  autres  choses  recollé  pour  sçavoir  s'il 
y  a  aucun  deffault  sur  icelluy. 


DCLIII.  —  [Mainlevée  des  biens  saisiz  sur  Pierre  Philippeaux  , 

COMMIS  À   LA  RECEPTE  DES   GRENIERS  À  SEL  DE   ToURAINE.] 
11  août  i564.  (H  1784,  fol.  a55  r°.) 


(T  Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris ,  après 
avoir  veu  Testât  ou  compte  de  m' Pierre  Philippeaux, 
par  cy  devant  commis  à  recevoir  les  deniers  des 
greniers  à  sel  de  la  Généralité  de  Touraine  venduz  par 
le  Roy  à  lad.  Ville,  led.  estât  ou  compte  faict  pour  les 
quartiers  d'Octobre,  Novembre  et  Décembre,  Janvier, 
Febvrier,  Mars  mil  v'  lxi,par  lequel  estât  led.  Phli- 
peaux  est  demeuré  redevable  de  la  somme  de  deux  mil 
vingt  sept  livres,  quatre  deniers  tournois,  laquelle  il 
a  payée,  le  vm'  jour  de  ce  présent  mois  d'Aoust,  à 
m'Françoisde  Vigny,  Receveur  de  lad.  ville  de  Paris, 
a  esté  ordonné  que  led.  Philipeauaura  main  levée  de 
tous  les  biens  meubles  et  immeubles,  cy  devant  saisiz 
tant  sur  luy  que  sur  m' Jehan  Charbonnier,  receveur 


de  la  Iraicte  à  Saulmur,  caution  dud.  Philippeaux. 
Et  en  ce  faisant,  seront  les  commissaires  deschargez, 
accordant  qu'ilz  rendent  compte  aud.  Charbonnier 
et  tous  aultres  qu'il  appartiendra,  et  rendre  les 
Cruiclz  qu'ilz  en  ont  receu,  en  payant  toutesfois  les 
fraiz,  sallaires  et  journées  desd.  commissaires,  et 
remboursant  ce  qui  a  esté  cy  devant  payé  par 
Chauveau  pour  lesd.  saisies  et  criées,  sans  préju- 
dice toutesfois  de  ce  que  led.  Philippeaux  pourra 
encores  avoir  receu,  tant  du  grenier  à  sel  de  Saul- 
mur que  aultres,  dont  mention  n'est  faicle  aud. 
estât  ou  compte. 

(f Faict  au  Bureau  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  le 
xi"  jour  d'Aoust,  l'an  1 564.1 


DCLIV.  —  MoNS*  LE  Lieutenant  criminel  et  mons"  Gelée,  soj)  gendre. 

[Lettres  de  lv  Royne.] 

16  août  i564.  (H  1784,  fol.  a55  ï°.) 


Du  mercredy,  xvi' jour  dAoust  i56/i. 

Au  jour  d'huy,  mons'  le  Lieutenant  criminel  a  de- 
clairé  au  greffe  de  la  court  de  céans  qu'il  consent 
quant  à  présent  que  m'  Guillaume  Gelée,  advocat 
en  Parlement,  son  gendre  '^',  joysse  en  son  nom  de 


tous  et  chacuns  les  prouffitz,  revenuz  et  emolu- 
mens,  gaiges  concernans  Testât  de  Lieutenant  de  la 
Prevoslé  des  Marchans'-''  et  reçoive  les  gaigos  eu  son 
nom,  et  en  ce  faisant,  s'est  desmis  et  desmect  quant 
à  présent  de  Texercice  dud.  estât,  sans  préjudiciel 
aux  lectres  et  survivance  par  cy  devant  faictes. 


'^''  Cet  important  aiTét,  en  date  du  13  juin,  ordonnait  de  faire  rentrer  les  papiers  de  la  Ville,  qui  jusqu'alors  se  trouvaient  épars 
soit  ciiez  les  Éclievins,  soit  chez  le  Greffier,  de  procéder  à  un  inventairo  de  ces  titres  qui  seraient  renfermés  dans  une  chambre,  coffre 
ou  armoire,  sous  trois  clefs,  dont  l'une  resterait  entre  les  mains  de  l'Kchevinage,  la  seconde  serait  confiée  au  Greffier  et  ia  Iroisième 
au  Procureur  de  la  Ville;  le  texte  original  manque  dans  la  série  des  registres  du  Parlement,  mais  il  en  existe  une  transcription,  insérée 
à  la  date  du  4  août  t564  dans  le  registre  des  privilèges  de  la  Ville  {Archives  nationale»,  KK  1013,  fol.  953  v°),  transcription  que 
M.  lioriii.irdot  semble  n'avoir  pas  connue.  (Cf.  le  tome  I  des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  préface,  p.  xi.) 

''   Tliomas  de  Bragelongne,  lieutenant  criminel  au  Châteict,  mort  en  1670,  eut  de  son  mai-iage  avec  Madeleine  Kerver  une  lille, 
•Madeleine,  qui  épousa  Claude  Gelée,  lequel  succéda  à  son  beau-père. 

'''  Le  même  personnage  était  Lieutenant  de  la  Prévôté  des  Marchands  depuis  le  26  avril  i543;  il  avait  remplacé  Nicole  de 
Hacqneville ,  démissionnaire. 
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A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Mess",  ayant  veu  ce  que  vous  m'avez  escript  du 
viii"  de  ce  mois  et  faict  considérer  au  Conseil  du 
Roy  nions' mon  filz  voz  remonstrances  sur  les  lectres 
patentes  envoye'es  par  delà  pour  l'élection  double 
des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre 
Ville,  ainsi  qu'il  a  este'  faict  es  autres  villes  de  ce 
royaulme,  il  a  esté  advisé  faire  sur  ce  la  déclaration 
qui  présentement  vous  est  envoyée  ''',  par  oii  vous 
congnoistrez  combien  nous  desirons  que  vous  soyez 


DU  BUREAU  [i56i] 

bien  et  favorablement  traictez  en  toutes  choses,  et 
qu'il  ne  s'i  face  aucune  inovation  en  voz  previlleges, 
suyvant  lesquelz  il  entend  qu'il  soit  par  vous  pro- 
ceddé  à  l'élection  prochaine,  ainsi  qu'il  est  accous- 
tumé;  à  l'entretenement  de  quoy  et  en  tout  ce  qui 
concernera  le  bien  et  advantage  de  lad.  Ville  vous 
estes  asseurez  de  me  trouver  tousjours  autant  favo- 
rable que  vous  le  sçauriez  désirer  ;  priant  Dieu , 
Messieurs,  vous  avoir  en  sa  saincte  garde.  Escript  à 
Roussillon,  le  xiiii°jour  d'Aoust  i56i(^'.T) 

Signé  :  CATHERINE. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 


DGLV.  —  Arrest  de  la  Court  touchant  l'eslection  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins. 

19  août  i56/i.  (H  178/1,  fol.  336  r°.) 


Extraict  des  registres  de  Parlement. 

trSur  la  requeste,  ce  jour  d'huy,  faicte  à  la  Court 
de  Parlement  par  le  procureur  gênerai  du  Roy,  ten- 
dant afin  que  pour  garder  toute  sincérité  et  intégrité 
en  l'élection  prochaine  à  faire  en  l'Hostel  de  ceste 
ville  de  Paris  d'uug  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins, ou  lieu  des  antiens,  et  actendues  les  occasions 
qui  se  présentent  de  mectre  gens  de  bien  et  bons 
zélateurs  de  l'Estat  du  Roy,  repos  et  tranquilité  des 
bourgeois,  manans  et  babilans  d'icelle  Ville,  les  or- 
donnances par  cy  devant  faictes  sur  la  forme  et 
manière  de  lad.  élection  fussent  bien  et  estroictc- 
ment  gardées,  dont  lesd.  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et  autres  ayans 
voix  élective  fussent  advertiz  et  admonestez,  et 
ainsi  eussent  à  le  promectre  et  jurer,  auparavant 
que  procéder  à  l'élection;  la  matière  mise  en  déli- 
bération, la  Court,  ayant  esgard  à  lad.  requeste,  a 


ordonné  et  ordonne  qu'il  sera  enjoinct  ausd.  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins,  Conseillers  de  lad.  Ville, 
Quarteniers  et  autres  ayans  voix  élective  de  garder 
entièrement  les  ordonnances  du  Roy  cy  devant  faictes 
sur  la  forme  et  manière  de  procedder  à  l'élection 
desd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  de  se  y 
comporter  en  telle  honnesteté,  intégrité  et  conscience 
que  le  Roy  et  les  bourgeois  et  habitans  de  lad.  Ville 
en  puissent  avoir  contentement,  au  bien,  repos  et 
tranquilité  d'ung  chacun,  sans  acception  et  faveur 
d'aucune  personne,  et  ainsi  le  jurer  et  promectre, 
auparavant  que  procéder  à  l'élection,  et  ceulx  qui 
seront  esleuz  autrement  que  l'ordonnance  le  re- 
quiert ne  seront  receuz  au  serment;  et  à  ceste  fin 
ordonne  lad.  Court  que  le  présent  arrest  sera  leu  en 
l'assemblée  prochaine,  avant  que  faire  lecture  desd. 
ordonnances  en  la  manière  acoustumée.  Faict  en 
Parlement,  le  xix"  jour  d'Aoust  i564  '".« 

Signé  :  Dutillet. 
Collation  est  faicte.  Signé  :  Dutillet. 


DCLVI.  —  Desmission  faicte  par  mons"  de  Versignt  de  l'estat  de  Conseiller  de  la  Ville. 
Sire  Jehan  Aubery  esleu  Conseiller  de  Ville. 

19  août  i56A.  (H  178Û,  fol.  957  r°.) 

Du  samedy,  xix'  Aoust  i566.  ]    seillers  cy  après  nommez,  Mons'  le  Prévost  des  Mar- 

chans, de  Marie  a  proposé  la  compagnée  que,  pour 
Au  jour  d'huy,  avant  l'Assemblée  de  Mess"  les  Con-    |    aucuns  affaires  qu'il  a ,  il  ne  pourroit  songneusement 

t"  H  s'ajjil  de  la  déclaration  du  1 2  août ,  exceptant  la  ville  de  Paris  du  règlement  pour  l'élection  des  officiers  municipaux  du  royaume. 

<')  Cette  dépêche  de  la  Reine  à  l'Eclievinajje  est  donnée  par  M.  Leroux  de  IJncy,  Histoire  de  l'Hôtel  de  Ville,  p.  iSg;  elle  est  éga- 
lement reproduite  dans  le  recueil  des  Lellres  de  Catherine  de  Médicia,  t.  Il,  p.  3i3,  mais  c'est  à  tort  que  M.  de  la  Perrière  lui  assigne 
la  date  du  i3  aoûl.  A  la  suite  do  celle  missive  se  trouve  une  lettre  de  Catherine  de  Médias  au  maréchal  de  Montmorency  pour  faire 
procéder  sans  retard  à  l'élection  différée  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins. 

'™'  Cet  arrêt  est  compris  au  registre  du  Conseil.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  \''  1610,  fol.  a88  r°.) 


[i56/i] 

exercer  son  estât  de  Conseiller  de  la  Ville''',  et  pour 
ce  s'en  desmecloit  en  leurs  mains  purement  et  sim- 
plement; toutesfois  il  prioit  la  compagne'e  de  voul- 
ioir  recevoir  en  son  lieu  le  sire  Jehan  Aubry;  en  la- 
quelle compagiiée  estoit,  assavoir  : 

Mons'  Du  Drac,  mons"^  Perrot,  mons"'  Hennequin, 
mons'  de  Charmeau,  mons'  le  Lieutenant  civil, 
mons'  le  Lieutenant  particuUier,  mons'  le  Lieute- 
nant criminel,  mons' Du  Gué,  mons' de  Jumeau  ville, 
mons'  Le  Lièvre, mons'  de  Courlay,  nions'  Paluau, 
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mons'  Sanguyn ,  mons'  de  Villabry,  mons'  Tanneguy, 
avec  mons'  le  Prévost  des  Marclians,  Marcel,  Le 
Prebstre  et  Lesueur,  Eschevins. 

La  matière  mise  en  délibération  et  led.  Prévost 
retiré,  a  esté  conclud  qu'il  sera  proceddé  à  nouvelle 
élection,  et  ont  tous  donné  leur  voix  à  sire  Jehan 
Aubry,  en  considération  qu'il  a  esté  Esehevin  de  lad. 
Ville  (^',  et  que  led.  de  Marie  a  resigné  purement  et 
simplement.  Et  à  l'instant  a  esté  mandé  led.  Aubery, 
et  a  esté  receu  au  serment  en  tel  cas  acoustumé. 


DCLVII.  —  Autre  Assemblée  pour  ix"  xii  mil  livres  demandez  par  le  Rov. 

igaoût  i564.  (H  1784,  fol.  956  v°.) 


En  Assemblée  faicte  en  l'Ostel  de  la  ville  de  Paris, 
le  samédy,  xix"  jour  d'Aoust  1 564,  de  Mess"  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville,  pour 
advisersur  la  somme  de  ix'  xii"  livres  demandez  par 
le  Roy  à  constitution  de  rente,  a  esté  conclud  que  la 


compagnée  n'estoit  suffisante ,  et  ont  remis  l'affaire  à 
demain  à  plus  grande  assemblée;  y  sera  supplié  par 
les  mandemens  à  Messieurs  les  Conseillers  de  n'y 
faillir,  actendu  que  la  resolution  ne  s'est  peu  faire 
à  faulte  de  compagnie  suffisante. 


DGLVIII.  —  L'Assemblée  remise  à  demain. 
Lettres  du  Roy  pour  luy  porter  le  scrutixe  de  l'eslection  des  Prévost  des  Marchans 

ET  Eschevins. 

30  août  i564.  (H  1784,  fol.  256  v°.) 


Du  dimanche,  xx'jour  d'Aoust  i564. 

Au  jour  d'huy,  à  l'issue  de  l'Assemblée  de  Mess" 
les  Conseillers  de  lad.  Ville,  oi!i  se  sont  trouvez 
Me.ss"  les  Prévost  des  Marchans,  de  Marie; 

Mons'  -Marcel,  Le  Prebstre,  Lefieur,  Eschevins; 

Mons'  Du  Drac,  mons'  Perro'  'ennequin,  de 
Charmeau,  de  Villabry; 

Mons'  le  Lieutenant  civil,  mons'  le  Lieutenant 
particuUier,  mons'  le  Lieutenant  criminel,  mons' 
Paluau,  Le  Lièvre,  sire  Jehan  Crocquet,  mons' Ju- 
meauville,  mons'  Tanneguy,  mons'  de  Courlay, 
mons'  Sanguyn; 

A  esté  conclud,  après  avoir  veu  les  lettres  d'am- 
pliation,  (|ue  l'affaire  sera  remise  à  demain  en  plus 
grande  compagnée  après  l'élection  faicte,  et  que 
l'on  appellera  quelques  ungs  des  mandez  de  mess" 
des  Cours  souveraines  pour  en  avoir  leur  advis,  at- 


tendu la  grand  somme  de  deniers  dont  il  est  ques- 
tion. 

De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  pour  ce  que  nous  ne 
voulions  ny  entendons  qu'il  soit  proceddé  à  l'insta- 
lation  et  institution  de  celluy  qui  aura  esté  esleu 
Prévost  des  Marchans  de  nostre  ville  de  Paris  pour 
les  deux  années  prochaines,  que  premièrement  nous 
n'ayons  veu  quelz  seront  les  nommez  aud.  estât  de 
Prévost,  nous  vous  mandons,  commandons  et  ex- 
pressément enjoignons,  sur  tant  que  craignez  nous 
désobéir,  que  incontinent  que  le  scrutine  de  lad. 
élection  aura  esté  rédigé  et  mis  par  escript,  vous  le 
portez  cloz  et  scellé,  sans  rien  reveller  de  lad.  élec- 
tion!", es  mains  de  nostre  très  cher  et  amé  cousin  le 
mareschal  de  Montmorency,  Gouverneur  et  nostre 
Lieutenant  gênerai  à  Paris  et  en  l'Isle  de  France, 


"'  Guillaume  de  Marie  avait  été  nommé  Conseiller  de  Ville,  le  19  novembre  i56o,  au  lieu  et  place  de  Cosme  Lliuillier. 

'''  Jean  Aubry  avait  rempli  les  fonctions  d'Echevin  de  i558  à  i56i. 

'''  Le  résultat  du  scrutin  du  ai  août,  dont  les  Registres  de  la  Ville  ne  font  aucune  mention,  n'est  connu  que  par  le  journal  de 
Brusiard.  (Mémoiret  de  Condé,  l.  I,  p.  i46.)  Suivant  ce  journal,  Claude  Marcel  obtint  44  voix;  Claude  Guyot,  i4;  Nicolas  Du(;ué, 
avocat  général  en  la  Cour  des  Aides,  8,  et  Nicolas  de  Neufville,  seigneur  de  Villeroy,  4. 
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affin  que,  siiyvant  ce  que  nous  luy  en  escrivons  pré- 
sentement, il  nous  envoyé  incontinent  en  diligence 
led.  scruline  pour  sur  icelluy  faire  le  choix  et  élec- 
tion de  celluy  des  esleuz  qu'il  nous  plaira  estre 
pourveuzdud.  eslat  dePrevost'^',  et  vous  en  faire  in- 


[i564] 

continent  après  sçavoir  nostre  intention  ;  mais  gar- 
dez bien  d'y  faire  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 
Donne'  à  Roussillon,  le  xv^jour  d'Aoust  i56i(^).n 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 


DGI^IX.    ESLECTION  FAICTE   ES    LA  MANIERE    ACOUSTUMEE 

DES  Prévost  des  M^rchans  et  Esciievins. 
Lettres  du  Roy  pour  les  ix"  xii"  livres.  —  Lettres  de  la  Royne. 


ai  août  i564.  (H  178/1,  foi.  957  v".) 


Du  iundy,  xxi'jour  d'Aoust  i56i. 


Au  jour  d'iiuy,  suyvantles  mandemens  portez  sa- 
niedy  dernier  à  Mess"  les  Conseillers,  Quarteniers 
et  bourgeois  en  la  manière  acoustumée  l^',  a  esté 
proceddé  à  l'élection  d'ung  Prévost  des  Marchans  et 
Escbevins,  en  la  manière  acoustumée;  et  après  les 
billetz  tirez  du  chappeau  et  les  deulx  qui  doibvent 
avoir  voix  à  lad.  élection  escriplz.  Messieurs  sont 
descenduz  en  la  grand  salle  de  l'Hostel  de  lad. 
Ville,  ont  faict  lire  les  ordonnances  en  la  manière 
acoustumée,  lesi  lectres  patentes  du  xif  de  ce  mois 
confirmatif  des  previlleges  de  lad.  Ville  touchant 
lad.  élection,  ensamble  ung  arrest  de  la  Court  de 
Parlement  du  xix*"  jour  dud.  mois.  Ce  faict,  sont  ve- 
nuz  en  lad.  grand  salle  trois  gentilz  hommes  de 
mons''  le  mareschal  de  Montmorency  qui  ont  pré- 
senté deux  lectres  missives  du  Roy,  et  les  ont  pré- 
sentées, l'une  à  nions'  le  premier  président,  l'autre 
à  mons"^  de  Marie,  Prévost  des  Marchans,  dont  la 
teneur  est  cy  devant  transcripte,  ausquelz  a  esté 
baillé  acte  de  leur  présentation.  Et  après  eulx  estre 
retirez,  a  esté  proceddé  à  l'élection  de  quatre  scru- 
tateurs, assavoir,  pour  officiers  du  Roy  mons"^  le 
président  Nicolay,  pour  Conseiller  de  Ville  mons' 
Du  Drac,  pour  Quartenier  sire  Jacques  Kerver  et 
pour  bourgeois  m"  Augustin  de  Tliou,  advocat  du 
Roy  ou  Chastellet  de  Paris,  lesquelz  se  sont  mis  à 
la  place  dud.  s'  Prévost  et  Escbevins,  ont  prins  le 
chappeau  et  le  juratoire  pour  recevoir  les  billelz  et 
faire  faire  le  serment  aux  particulliers  électeurs,  les- 
quelz ont  esté  appeliez  l'ung  après  l'autre  par  le 
Greffier  selon  leurs  degrez  et  dignilez.  Et  lad.  élec- 


tion faicte,  lesd.  scrutateurs  s'y  sont  retirez  au  petit 
Rureau  d'en  hault,  et  ont  recueilly  les  voix  et  en  ont 
faict  ung  scrutin  cioz  et  scellé,  signé  de  leurs  seings 
et  cacheté  du  cachet  de  la  Ville,  et  tout  gardé  jus- 
ques  après  le  disner,  que  lesd.  scrutateurs  et  Mes- 
sieurs les  Conseillers  se  sont  retirez  au  Rureau  d'en 
hault,  pour  adviser  sur  les  lectres  missives  envoyées 
par  le  Roy  à  mond.  s"  le  mareschal  pour  envoyer 
led.  scrutine  cIoz  et  scellé  au  Roy.  En  procédant 
à  lad.  délibération,  sont  arrivez  lesd.  trois  gentilz 
hommes  de  mons'  le  mareschal,  lesquelz  ont  dict 
avoir  quelque  chose  à  dire  à  la  compagnée  de  par 
mond.  s'  le  mareschal,  et  pour  ce  on  les  a  faict 
entrer.  Ce  faict,  ilz  ont  dict  avoir  charge  de  mond. 
s' le  mareschal  de  dire  à  lad.  compagnée  que  mond. 
s' le  mareschal  vouloit  et  entendoit  qu'on  luy  portasl 
présentement  led.  scrutin.  A  quoy  a  esté  faict  res- 
ponce  par  mons'  de  Versigny,  Prévost  des  Mai-chans, 
que  l'on  estoit  sur  la  délibération  pour  ce  faict,  et 
que  dans  une  heure  on  le  rendroit  certain  de  la  re- 
solution du  Conseil,  et  qu'il  esperoit  que  lad.  com- 
pagnée le  rendroit  comptant.  Incontinent  lad.  matière 
a  esté  mise  en  délibération,  et  a  esté  conclud  que 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins, 
accompagnez  desd.  quatre  scrutateurs,  doibvent  aller 
porter  led.  scrutine  à  mond.  s' le  mareschal  de  Mont- 
morency, Gouverneur  et  Lieutenant  du  Roy  à  Paris, 
et  luy  faire  remonstrer  que,  suyvant  les  lectres  pa- 
tentes dud.  S'  données  à  Roussillon,  le  xii*  jour  de 
ce  présent  mois  d'Aoust,  veriffiées  à  la  Court  de 
Parlement,  ilz  ont  proceddé  à  l'élection  des  Prévost 
des  Marchans  et  Escbevins  en  la  manière  accoustu- 
mée,  et  comme  le  contiennent  les  ordonnances  et 


'■'  Le  journal  de  Brusiard,  en  parlant  de  l'arrêt  du  Parlement  qui  défendait  aux  Quarteniers  et  Conseillers  de  la  Ville  de  se  livrer 
à  aucunes  brigues  ou  menées,  avance  que  le  maréchal  de  Montmorency,  tffort  cnnemy  de  la  Ville,  briguoit  pour  ung  nommé  Guiot, 
controlleur  de  l'Audience,  soupçonné  de  la  prétendue  religion  reformée",  qui  fut  en  effet  le  candidat  agréé  par  le  Roi. 

'''  Celte  lettre  de  Charles  IX  a  été  publiée  par  M.  Paul  Robiquet,  Histoire  municipale  de  Paris,  p.  592. 

'''  Le  jour  même  de  l'élection ,  deux  des  Échevins  prièrent  le  Parlement  d'envoyer  bon  nombre  de  conseillers  pour  assister  au 
scrutin  des  nouveaux  officiers  municipaux.  (Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X''  1610,  fol.  3ii  r°.) 
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previileges  de  la  Ville,  des  personnes  nommez  et 
contenuz  au  scrutine  de  ce  faict,  cloz  et  scellé  et  signé 
des  quatre  scrutateurs,  et  gardé  de  poinct  en  poinct 
les  ordonnances,  et  qu'il  luy  plaise  entretenir  lad. 
Ville  aux  previileges,  et  recevoir  lesd.  esleuz  au  ser- 
ment en  la  manière  accoustumée.  Et  où  il  ne  voul- 
dra  ce  faire,  mais  envoyer  led.  scrutine  au  Roy,  le 
supplier  de  rechef  qu'il  luy  plaise  laisser  led.  scru- 
tine entre  les  mains  desd.  scrutateurs,  jusques  à  ce 
qu'ilz  ayent  envoyé  au  Roy  faire  leurs  remons- 
trances,  ou  bien  qu'on  envoyé  ung  ou  deux  desd. 
scrutateurs  pour  le  tout  remonstrer  au  Roy  et  vive 
voix,  et  seront  lesd.  remonslrances  mises  par  escript 
et  portées  aud.  S'  par  les  déléguez  de  lad.  Ville.  Ce 
faict,  mesd.  s"  sont  incontinent  allez  au  Louvre  avec 
lesd.  scrutateurs  porter  led.  scrutin  à  mond.  s'  le 
mareschal  ;  et  luy  ont  esté  faicles  lesd.  remonslrances 
par  mons'  le  président  Nicoiay,  l'ung  des  scruta- 
teurs, qui  l'a  supplié  de  n'envoyer  led.  scrutin  jus- 
ques à  demain ,  et  qu'on  envoiroit  ung  homme  pour 
la  Ville  avec  le  courrier  que  led.  s'  mareschal  y  en- 
voiroit ;  lequel  s'  maresciial  leur  a  dict  qu'il  envoi- 
roit led.  scrutin  au  Roy,  mais  qu'il  actenderoit  jusques 
à  demain,  et  que  ce  pendant  iiz  eussent  à  mectre 
par  escript  leurs  remonslrances,  et  qu'il  les  feroit 
présenter  aud.  S' avec  led.  scrutine,  pourveu  que  l'on 
les  luy  portast  dedans  deux  heures. 

Et  pour  ce  que  les  dénommez  par  la  compagnée 
n'ont  peu  partir,  a  esté  prié  maistre  Robert  Danès, 
l'ung  des  seize  Quarteniers  de  lad.  Ville,  qui  a  ac- 
cepté la  charge,  et  est  parly  le  lendemain  mardy, 
xxa'Aousl,  à  xi  heures  du  malin  O. 

iT  Mess",  je  croy  que  de  ceste  heure  vous  avez  con- 
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tracté  avec  mes  procureurs  depputez  pour  la  vente 
des  Lxxvi"  livres  de  rente  que  j'entends  estre  vendu/, 
pour  le  recouvrement  des  ix'  xii'"  livres  dont  j'ay 
nécessairement  affaire,  tant  pour  satisfaire  au  paye- 
ment des  Suisses  que  aultres  parties  bien  fort  pres- 
sées, à  quoy  il  fault  pourvoir  incontinent.  Et  pour 
ce  qu'il  sera  besoing  que  je  ratiflîe  la  vendition  qui 
vous  sera  faicte  par  mesd.  procureurs  ''^',  et  que  les 
allées  et  venues  qui  se  feront  pour  cest  effect  pour- 
roient  emporter  quelque  laps  de  temps  et  autant  de 
retardement  ausd.  Suisses,  qu'il  fault  que  je  fournisse 
au  yni'  jour  de  Septembre  prochain,  à  ceste  cause 
j'ay  bien  vouUu  vous  escrire  la  présente  et  vous 
prier  par  icelle  que,  nonobstant  que  je  n'aye  encores 
voullu  passer  la  ratiffication  nécessaire,  vous  ayez 
à  faire  mectre,  le  plus  proniptement  que  faire  se 
pourra,  es  mains  de  commis  de  trésorier  de  l'Es- 
pargne,  tout  le  plus  de  deniers  que  vous  pourrez, 
affin  que  à  l'instant  qu'il  les  envoyé  pour  le  paye- 
ment desd.  Suisses,  comme  je  vous  ay  dict  cy  devant, 
vous  promectant  par  la  présente  par  parolle  de  Roy 
avoir  pour  agréable  tout  ce  que  mes  procureurs  au- 
ront faict  en  cela  pour  mond.  service,  et  vous  en 
passer  la  ratiffication  nécessaire  pour  cest  effect.  Et 
à  Dieu,  Mess",  que  je  prye  estre  garde  de  vous. 
Escript  à  Romans,  le  xviii°  jour  d'Aoust  idQlx.v 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespinb. 

tt  Mess",  je  croy  que  de  ceste  heure  vous  avez  con- 
tracté avec  les  procureurs  du  Roy  mons'  mon  filz, 
depputez  pour  la  vente  des  lxxvi™  livres  W,  dont  il  a 
nécessairement  affaire,  tant  pour  satisfaire  au  paye- 
ment des  Suisses  que  autres  parties  bien  fort  pres- 
sées, à  quoy  il  fault  qu'il  pourvoye  incontinent'*'; 


'"'  Robert  Danès,  le  Quartenier  qui  avait  été  porter  à  Valence  les  remontrances  de  l'Hôtel  de  Ville,  fui  très  mal  accueilli  par  M.  de 
Serlan,  ainsi  qu'il  résulte  de  son  compte  rendu  fait  le  .3o  septembre  suivant.  (Voir  à  celte  date  dans  notre  volume.) 

'*'  lyo  contrat  de  vente  de  76,000  livres  do  rente  sur  les  biens  du  clergé,  en  exécution  de  l'édit  de  juillet  i564,  fut  passé, 
le  5  septembre  i564,  avec  le  nouvel  Échevinage  par  le  marécbal  de  Montmorency,  les  présidents  Cbrislophe  de  Thon,  Antoine  Nicoiay 
et  le  trésorier  général ,  Jean  Grolier  ;  il  fui  ratifie  par  lettres  patentes  du  1 0  septembre ,  enregistrées ,  ainsi  que  le  contrat ,  une  première 
fois,  le  18  septembre  i564,  et  une  seconde  fois,  le  aS  novembre  i564.  {Archivei  nationatei,  Parlemenl  de  Pa)ï«,X''  862.5, fol.  3i5, 
338,  3.55.) 

'''  Dans  le  icxle  de  celle  Icllrc  donné  par  M.  de  la  Fcrrière,  au  lieu  de  lxxti  mil  livres,  on  lit  xxv  mil  livres;  leçon  fautive. 

'*>  Calberine  de  Médicis,  dans  une  lettre  adressée,  le  7  septembre,  au  marécbal  de  Montmorency,  lui  recommandait  expressément 
-l'avancement  des  deniers  qui  doyvcnl  provenir  des  lxxh  mil  livres  de  rente,  sans  lequel  secours,  observait-elle,  le  renouvellement  de 
l'alliance  des  Ligues  est  du  tout  arresté,  estant  chose  forcée  de  fournir  pour  ceste  affaire  dedans  le  xx  de  ce  moys  jusques  à  vn'  mil 
livres,  et  nous  n'en  avons  nul  moyen  d'ailleurs»  ;  elle  le  priait  de  l'avertir,  «à  mesure  qu'il  y  aurait  somme  notable,  afin  de  ne  perdre 
l'occasion  de  s'en  aydem.  (Cf.  H.  de  la  Perrière,  LeKrei  de  Catherine  de  Médicii,l.U,f.33l>.)  Les  mêmes  raisons  étaient  invoquées  dans 
le  contrat  de  vente,  où  il  était  dit  ;  wOultre  convient  encores  à  présent  fournir  aux  Suisses  grandes  sommes  de  deniers  monlans  à  près 
de  1,600  mil  livres  tournois  de  prest  et  de  pensions,  et  pour  rcnouveller  avec  eulx  leurs  alliances»;  on  ne  parlait  pas  seulement  des 
lourdes  cbarges  qui  pesaient  sur  le  Trésor,  on  représentait  encore  la  diminution  des  ressources  «à  cause  des  rabais  et  affrancbissemenl 
de  la  plupart  des  fermes  du  domaine,  des  aydes  et  gabolles-i,  accordés  aux  sujets  ruinés  par  la  guerre. 
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et  pour  ce  qu'il  sera  besoing  que  mond.  s''  [et] 
filz  ratiffie  la  vendition  qui  vous  sera  faicte  pour 
sesd.  procureurs,  et  que  les  allées  et  venues  qui  se 
feront  pour  cest  effect  pourroient  emporter  quel- 
que laps  de  temps  et  autant  de  retardement  ausd. 
Suisses,  qu'il  fault  qu'il  fournisse  au  viu"  jour  de 
Septembre  prochain,  à  cesle  cause  j'ay  bien  voullu 
vous  escrire  la  présente,  et  vous  prier  par  icelle 
que,  nonobstant  que  le  Roy  mond.  s'"  et  filz  n'ayt 
encores  passé  la  ratiffication  nécessaire,  vous  ayez 
à  faire  mectre,  le  plus  proniptement  que  faire  se 
pourra,  es  mains  du  trésorier  de  son  Espargne, 
tout  le  plus  de  deniers  que  vous  pourrez,  affin 
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que  à  l'instant  il  les  envoyé  pour  le  payement  desd. 
Suisses;  vous  promectant  par  la  présente  que  le 
Roy  mond.  s''  et  filz  aura  pour  agréable  tout  ce 
que  ses  procureurs  auront  faict  en  cela  pour  son  ser- 
vice, et  en  passer  la  ratiffication  nécessaire  pour  cest 
effect;  l'asseurance  que  j'aye.  Messieurs,  que  userez 
en  cela  de  lad.  diligence  que  congnoissez  que  son 
service  le  requiert,  me  gardera  de  vous  faire  plus 
longuement  lettres;  priant  Dieu,  Mess",  vous  don- 
ner ce  que  vous  desirez.  De  Romans,  ce  xviii'  jour 
d'Aoust  i5Ci"i.'n 

Signé  :  CATHERIINE. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 


DCLX.  —  Assemblée  pour  les  neuf  cens  xii"  livres. 

a3  août  i56/j.  (H  178/4,  fol.  aSçi  v°.) 


Du  mecredy,  xxin' jour  d'Aoust  i56i. 

En  Assemblée,  le  jour  d'huy,  faicte  en  l'Hostel 
de  la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins,  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  les  ix"  xii"  livres  tournois  que  le  Roy 
demande  à  constitution  de  rente,  en  laquelle  se  sont 
trouvez ,  c'est  assavoir  : 

Mons'DuDrac,  mons"^  Perrot,  mons' Hennequin , 
mons"'  de  Charmeau,  mons'  de  Villabry,  mons''  Du 
Gué,  mons''  le  Lieutenant  civil,  mons'  de  Jumeau- 
ville,  mons' de  Ghamboursy,  mons'  Crocquet,  mons' 
Paluau,  mons'  Tanneguy,  mons'  Aubery,  mons'  Le- 
maistre,  conseiller  en  la  Court,  mons'  Auroust, 
aussi  conseiller  en  la  Court '^',  mons'  Vialard, 
mons'   Marcel,   mons'  de    Choisy,    mons'    Dufeu, 


mons'  Monteion,   mons'  Lesueur,    mons'   Marcel, 
mons'  Le  Prévost; 

A  esté  conclud,  que  actendu  la  grande  somme  de 
deniers  dont  est  question,  qu'il  est  bien  raisonnable 
de  faire  Assemblée  generalle,  lundy  prochain,  à 
deux  heures  de  relevée.  Et  pour  ce  faire,  seront 
priez  Mess"  des  Cours  souveraines,  et  sera  mandé 
aux  Quarteniers  d'appeller  deux  notables  bourgeois 
de  chacun  quartier.  Et  a  esté  arresté  par  lad.  com- 
pagnie que  doresnavant,  quand  il  sera  question  de 
demander  deniers  à  la  Ville  ou  aultres  choses  de 
grande  conséquence,  on  fera  tousjours  Assemblée 
generalle,  affin  que  les  bourgeois  ne  soient  obligez 
sans  estre  oyz,  et  qu'iiz  entendent  les  affaires  que  le 
Roy  peult  avoir. 


DCLXI.  —  [Arrest  du  Parlement 

PORTANT  DEFFENCES  À  TOUS   CROCHETEURS  ET  GA1GNE-DENIERS  DE  PRANDRE  QUALITE  DE  DESBARDEUR.] 

a3  août  i564.(Z"'63,  fol.  68  r°.) 


Du  xxm'  Aoust  mil  v"  lxuii. 

Extraict  des  registres  de  Parlement. 

ffVeu  par  la  Court  le  procès  criminel  faict  par  le 

Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville 

de  Paris,  à  la  requeste  du  substitud  du  procureur 

gênerai  du  Roy,  à  l'encontre  de  Nicolas  de  Montigny, 


desbardeur,  fréquentant  le  port  de  la  Tournelle, 
prisonnier  es  prisons  de  la  Conciergerye  du  Palais 
à  Paris,  appellant  de  la  sentence  contre  luy  donnée 
par  led.  Prévost,  par  laquelle  pour  réparation  des 
exactions,  monopolles  et  insolences  mentionnées 
aud.  procès  il  auroit  esté  condemné  à  estre  battu 
et   fustigé   nud  de  verges  par  les  trois  porfz   de 


'■'  Cette  dépêche  de  la  Reine  Mère  se  trouve  imprimée  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  II,  p.  atS. 

C  D'après  la  désignation  faite  par  le  Parlement,  le  même  jour,  à  la  requête  dos  Echevins,  furent  délégués  les  conseillers  Nicole 
Le  Maitre  et  Jacques  de  Varade;  mais  il  n'est  pas  question  de  Jérôme  Auroux.  (Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X'*  1610, 
fol.  3i5  r°.) 
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cested.  Ville,  à  jour  de  marché,  banny  desd.  porlz 
avecq  deffences  de  se  y  trouver,  sur  peine  de  la 
harl,  et  oy  et  interrogé  par  lad.  Court  iccHuy  pri- 
sonnier sur  sad.  cause  d'appel  et  cas  à  lui  imposez, 
et  tout  considéré,  dict  a  esté  que  lad.  Court  a  mis 
et  mect  lad.  appellation  au  néant  sans  admende, 
ordonne  que  ce  dont  a  esté  appelle  sortira  son 
effect.  Et  faict  lad.  Court  inhibitions  et  deffences  à 
tous  crocheteurs  et  gaigne  deniers  de  prandre  qua- 
lité de  desbardeur  et  euk  eutremectre  et  inmiscer 
aucunement  à  descharger  et  meclre  à  terre  aucun 
gros  bois,  costeretz  ou  fagotz,  si  ad  ce  faire  ilz  ne 
sont  appeliez  par  les  marchans,  lesquelz  pour  cha- 
cune voye  ou  chartée  paieront  ausd.  gaigne  deniers 
qui  seront  par  eulx  appeliez,  c'est  assavoir,  es  porlz 
de  Grève  et  Pavé  la  somme  de  douze  deniers  tour- 
nois, et  au  port  de  l'Escoile  S'  Germain  douze  de- 
niers parisis,  et  faict  inhibitions  et  deffences  ausd. 
crocheteurs  et  gaigne  deniers  de  prandre,  exiger  ou 
recepvoir  plus  grande  somme  et  aucune  chose  des 
habitans  et  bourgeois  de  cested.  Ville  et  faulxbourgs, 
et  pareillement  de  eulx  cntremecire  de  charger  le 
gros  boys,  costeretz  et  fagotz  dedans  les  charrettes, 
ains  le  laisser  charger  par  les  chartiers,  ausquelz 
lad.  Court  enjoinct  de  ce  faire  et  ne  permectre  que 
aultres  que  eulx  chargent  led.  bois,  suivant  les  ar- 
restz  d'icelle,  le  tout,  sur  peine  de  prison,  amende 
arbitraire  et  de  punition  corporelle.  Et  ordonne  lad. 
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Court  que  ce  présent  arrest  et  pareillement  les  or- 
donnances par  cy  devant  faictes  pour  le  regard  de 
la  taxe  faicle  aux  chartiers  seront  ieuz  et  publiez  à 
son  de  trompe  et  cry  publicq,  lors  de  l'exécution 
de  ce  présent  arrest,  mises  et  attachées  à  chacun 
desd.  portz,  ad  ce  que  aucun  par  cy  après  n'en 
puisse  prétendre  cause  d'ignorance.  Et  pour  faire 
mectre  ce  présent  arrest  à  exécution  lad.  Court 
a  renvoyé  et  renvoyé  led.  prisonnier  par  devant 
lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  cested. 
Ville. 

«Faict  en  Parlement,  le  unzeiesme  jour  d'Aoust, 
l'an  mil  cinq  cens  soixante  quatre  C'.n 

Signé  :  Malon. 

L'an  mil  cinq  cens  soixante  quatre,  le  mercredi 
vingt  troisiesme  jour  d'Aoust,  le  contenu  de  l'autre 
part,  ensemble  les  ordonnances  y  mentionnées,  a 
esté  leu,  crié,  publié  à  son  de  trompe  et  cry  publicq 
en  la  place  de  Grève,  l'Escoile  S'  Germain  de 
l'Auxerrois  et  le  Pavé,  lors  de  l'exécution  de  ce 
présent  arrest,  par  moy  Pierre  Gandin,  sergent  à 
verge  ou  Chastellet,  Prevosté  et  Viconté  de  Paris, 
commis  par  Monsieur  le  Prévost  de  Paris,  ou  son 
Lieutenant,  à  faire  les  publications,  accompaigné 
de  Bertrand  Braconnier,  commis  de  Claude  Malas- 
signé, trompette  juré  du  Roy  esd.  lieulx. 

Signé  :  Gaudin. 


DCLXII.  —  [Deffences  kaictes  par  le  mareschal  de  Montmorency 

DE  CONVOCQUER  AsSEMBLÉE  SANS  MANDEMENT  DE  LUY  POUR  LES  LXXVI  MIL  LIVRES  DE  RENTE.] 

a8  août  1 564.  (Z"  6.3 ,  foi.  76  r°.) 


Du  lundy,  xxviii'""  Aoust  mil  v"  lxiui. 

Ced.  jour.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  lad.  Ville  ont  esté  mandez  aller  parler 
à  monseigneur  le  mareschal  de  Montmorency,  sui- 
vant lequel  mandement,  Messieurs  Le  Prebstre  et 
Lesueur,  Eschevins,  ont  esté  vers  le  s'  mareschal, 
ausquelz  il  a  dict  que,  si  tost  qu'il  fut,  le  jour  d'hier, 


aiTivé  en  cested.  Ville'-',  il  manda  le  s'  du  Mortier, 
qui  luy  deist  qu'il  avoit  esté  délibéré  faire,  ce  jour 
d'huy.  Assemblée  en  l'Hostel  de  ceste  Ville  pour  les 
soixante  seize  mil  livres  de  rente,  ce  que  led.  sieur 
mareschal  leur  a  deffendu  faire  sans  mandement  de 
luy,  ainsy  qu'il  a  esté  rapporté  par  lesd.  sieurs  Le 
Prebstre  et  Lesueur,  Eschevins. 


'■'  Cet  arrêt  te  Irome  au  registre  Criminel.  (Archive»  nalionalet.  Parlement  de  Paris,  X-'  i34.) 

**  Le  maréchal  de  Montmorency  clait  al)sent  depuis  le  90  juillet;  la  veille,  il  avait  averti  le  Parlement  qu'il  se  trouvait  obligé  de 
se  rendre  à  l'IsIc-Adam  pour  affaires  particulières  et  qu'il  laissait  en  son  lieu  et  place  le  sieur  de  la  Chapelle  des  Ursins,  pour  lequel  il 
demandait  même  rang  aux  séances  de  la  Cour.  {Archive!  nationale».  Parlement  de  Part»,  X"  1610,  fol.  ii4  v°.)  Catherine  de  Médicis 
lui  écrivait,  le  \h  août,  au  sujet  de  son  prochain  retour  :  «Je  reseu  vostre  Ictre  par  laquelle  vous  me  mandés  que  vous  en  nalés  à 
Paris  à  sète  myaust,  de  quoy  je  suis  bien  ayse,  mes  je  vous  prie  que  vous  fasiéz  toutles  chause  sy  dusement  que  rien  ne  se  puyse 
aymouvoir,  pour  se  je  vous  prye  ne  les  ayfaroucher  (  les  habitants  ) ,  mes  lé  guaygner  par  duseur.  n  (  H.  de  la  Perrière ,  Letlrea  do  Catherine 
de  Me'dicit,  t.  Il,  p.  ai  4.)  Le  maréchal  de  Montmorency  revint  le  li  août,  avec  la  compagnie  du  Connétable  et  la  sienne,  trdo  sorte 
que  la  ville  esloit  toute  circuite  de  gens  d'armes»  ;  ce  déploiement  de  force  armée  avait  pour  but  de  s'assurer  de  la  personne  du 
chevalier  du  guet,  qui  fui  en  effet  arrêté  et  mené  secrètement  au  Louvre.  (Journal  de  Bruslard ,  Mémoires  de  Condé,  1. 1,  p.  i  46.) 
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DCLXIII.  —  [Réception  des  nouveaulx  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins.] 

3i  août  i56/4.  (Z'"-  63,  fol.77v°.) 


Du  jeudy,  xxxi""  et  dernier  Aoust  mil  v"  lxiui. 

Claude  Guyot,  seigneur  de  Gharmeau,  Charmoy, 
Gourselles  et  du  Couloinbier,  conseiller  du  Roy,  se- 


crétaire de  sa  Chambre  et  m'  ordinaire  de  ses 
Comptes,  a  este'  receu  Prevostd  es  Marchans,  Prévost 
et  Sanguin,  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  nu  lieu 
de  ceulx  qui  avoient  faict  leur  temps. 


DCLXIV.  —  Lettres  du  Roy.  —  Lettres  de  la  Roîne. 
Lettres  du  Roy  adressant  à  monseigneur  le  mareschal  de  Montmorency. 

3i  août  i564.  (H  1784,  fol.  260  r°.) 


Au  jour  d'huy,  xxxi°  jour  d'Aoust  i56i,  ont  esté 
apportées  lectres  du  Roy  et  de  la  Roy  ne,  dont  la  te- 
neur ensuict  : 

De  par  le  Rov. 

K  Très  chers  et  bien  amez ,  nous  avons  veu  par  le 
scrutin  que  nous  avez  envoyé  ceulx  desquelz  vous 
avez  faict  élection  pour  estre  pourveu  de  Testât  de 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  vostre  Ville; 
sur  quoy,  ayant  prins  advis  de  la  Royne  nostre  très 
honnorée  dame  et  mère,  princes  de  nostre  sang  et 
gens  de  nostre  Conseil  Privé,  nous  avons  choisy 
pour  ied.  estât  de  Prévost  des  Marchans  m"  Claude 
Guyot (*>,  s'  de  Gharmeau,  et  pour  les  deux  Esche- 
vins qui  doibvent  entrer  en  charge  l'eslu  Prévost  '-' 
et  le  secrétaire  Sanguyn'^',  lesquelz  nous  vous  man- 
dons et  ordonnons  admeclre  et  recevoir  esd.  charges, 
les  en  estimans  si  dignes  et  si  cappables,  que  nous 
nous  tenons  asseurez  que  lad.  Ville  et  les  habitans 
dicelle  en  receveront  le  bien  et  contentement  que 
nous  y  desirons  ;  croyant  sur  ce  ce  que  vous  dira  de 
nostre  part  nostre  très  cher  et  amé  cousin  le  s'  de 
Montmorency,  mareschal  de  France,  toul  ainsi  que 
vous  feriez  nous  mesmes. 


cf  Donné  à  Valence,  le  xxvi°  jour  d'Aoust  i564  ''''.') 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

ffMess",  le  Roy  mons'  mon  filz  ayant  veu  par  le 
scrutin  que  vous  luy  avez  envoyé  l'élection  par  vous 
faicte  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris,  la  chose  mise  par  luy  en  délibération, 
a  choisy  ceulx  dont  il  vous  escript,  lesquelz  pour 
bonnes  et  grandes  considérations  il  veult  entrer  esd. 
charges  ;  en  quoy  je  m'asseure  que  vous  ne  fauldrez 
de  suyvre  son  intention ,  qui  me  gardera  vous  en  dire 
autre  chose;  priant  Dieu,  Mess",  vous  avoir  en  sa 
garde.  Escript  à  Valence,  le  xxvi' jour  d'Aoust  i564.iî 
Signé  :  CATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  au  dessus  :  A  mess"  les  Prévost  des  Marchans. 
Eschevins,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Paris. 

trMon  cousin,  j'ay  receu  voz  lectres  et  le  scrutain 
de  l'élection  faicte  en  la  chambre  de  la  ville  de  Paris 
des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad. Ville, 
qui  doibvent  entrer  en  charge  ceste  présente  année; 
sur  quoy  je  me  suis  résolu  et  choisy '^I.tî 


'''  Claude  Guyot,  qui  fut  reçu  maîlie  des  Comptes  le  i4  mars  i5.m  et  devint  président  le  8  oclolire  1673,  avait  exercé  pendant 
nombre  d'années  les  fonctions  de  contrôleur  général  de  l'Audience  ol  de  secrétaire  du  Roi;  en  vertu  de  lettres  du  i4  mars  loSg 
(n.  st.),  il  fut  maintenu  dans  les  privilèges  dont  jouissaient  les  officiers  de  la  maison  du  Roi,  malgré  la  résignation  de  son  office  de 
secrétaire.  {Archives  nationales ,  KK  1012  ,  fol.  ai  1  v°.)  Le  seigneur  de  Gharmeau  fut  appelé  à  plusieurs  reprises  au  posle  de  Prévôt  des 
Marchands. 

(»)  Pierre  Prévost,  élu  de  Paris,  avait  déjà  occupé  i'Éclievinage  nn  i558. 

W  Jean  Sanguin,  secrétaire  du  Roi  du  7  mars  i5.5g  au  i3  mai-s  1673. 

'*)  La  lettre  de  Charles  IX  à  l'Echevinage  est  reproduite  par  M.  Robiquel.  {Histoire  municipale  de  Pans,  p.  5a4.)  Celle  de  la  Reine 
Mère  figure  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  I.  II,  p.  a 90. 

'*'  Celte  missive  du  Roi  au  maréchal  de  Montmorency  est  resiée  incomplète;  à  la  même  date,  Catherine  de  Médicis  lui  adressa  une 
dépêche  analogue,  en  l'accompagnant  de  la  lettre  par  laquelle  Charles  IX  notifiait  le  choix  des  nouveaux  Échevin»  fà  ceulx  de  la  Ville,  à  ce 


[i56Z.] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


/j57 


DGLXV.  —  Procès  verbal  faict  pour  la  desmission  des  antiens  Prévost  et  Eschevins, 

ET  POUR  LA  RECEPTION  DES  NOCVËAULX  W. 


3i  aoùl  i56i.  (H  1786,  fol.  261  r°.) 


Du  jeudy,  dernier  jour  d'Aoust. 


Au  jour  d'huy,  supant  les  mandemens  que  ont 
faict  expédier  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  la  ville  de  Paris,  ce  jour  d'huy  matin,  suy- 
vant  le  commandement  que  leur  en  avoit  faict  mons' 
le  mareschal  de  Montmorency,  Gouverneur  et  Lieu- 
tenant pour  le  Roy  à  Paris  et  Ysle  de  France,  por- 
tez à  Mess"  les  Conseillers  de  lad.  Ville  et  aux  qua- 
tre scrutateurs  de  l'élection  dernièrement  faicte  des 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle  Ville,  se 
sont  trouvez  en  lad.  Assemblée,  c'est  assavoir,  led. 
s'  mareschal  de  Montmorency,  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  d'icelle  Ville, 
et  lesd.  quatre  scrutateurs,  en  la  présence  desqnelz 
led.  s' mareschal  bailla  à  nions'  de  Marie,  lors  Pré- 
vost des  Marchans,  deux  leclres,  l'une  du  Roy  et 
l'autre  de  la  Royne,  desquelles  la  teneur  est  cy  des- 
sus transcriple,  c'est  assavoir,  les  lectres  du  Roy  à 
noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins,  manans  et  habilans  de  nostre 
bonne  ville  et  cite  de  Paris,  dactées  du  vingt  si- 
xiesme  jour  d'Aoust  i564;  celle  du  Roy,  signée  : 
CHARLES,  et  au  dcssoubz  :  de  l'Aubespine,  et  celle 
de  la  Royne  :  CATHERINE,  et  au  dessoubz  :  de  l'Au- 
BESPiNE.  Et  la  lecture  faicte  desd.  lectres  par  le  Gref- 
fier de  lad.  Ville,  led.  de  Marie  remonstra  que  son 
temps  estoit  expire',  et  qu'il  avoit  exercé  Testât  de 
Prévost  des  Marchans  par  le  temps  et  espace  de 
quatre  ans;  ayant  premièrement  esté  esleu  et  depuis 
continué,  au  moyen  de  quoy  remectoit,  comme  de 
faict  il  remist,  ses  clel'z  sur  le  Rurcau,  entre  les 
mains  de  mons'  le  mareschal,  luy  suppliant  et  la 
compagnée  de  voulloir  ne  prendre  en  mauvaise  part 
ce  qu'il  auroit  faict  durant  led.  temps;  le  semblable 
feist  le  sire  Claude  Marcel,  disant  qu'il  avoit  faict 
le  serment,  l'année  passée,  dud.  estât  d'Eschevia 
pour  ung  an  seulement,  lequel  estoit  expiré,  au 


moyen  de  quoy  se  desistoit  dud.  estât  et  remist  ses 
clefz  sur  le  Bureau;  le  semblable  fist  le  sire  Claude 
Le  Prebstre ,  disant  qu'il  avoit  faict  lad.  charge  au  lieu 
et  pour  parachever  le  temps  qui  restoit  à  parachever 
par  m'  Jehan  L'Escaloppier,  lequel  temps  estoit  ex- 
piré, et  pourtant  se  désista  et  remist  les  clefz  comme 
les  autres.  Ce  faict,  led.  de  Marie  demanda  aud. 
s'  mareschal  s'il  luy  plaisoit  pas  que  chacun  de  lad. 
compagnie,  assemblée  par  son  commandement,  dict 
son  advis  sur  lesd.  lectres;  auquel  led.  s"' feist  res- 
ponoe  en  la  présence  desd.  Conseillers  que  quant  à 
luy  il  ne  mectoit  jamais,  ny  faisoit  mectre  en  délibé- 
ration ung  commandement  du  Roy,  et  qu'il  les  avoit 
seuUement  mandez  pour  leur  faire  entendre  la  lec- 
ture desd.  lectres  et  la  volunté  du  Roy,  et  pour  estre 
presens  à  l'exécution  des  commandemens  de  Sa  Ma- 
gesté.  Semblables  remoastrances  luy  ont  esté  faictes 
par  m"  Augustin  de  Thou,  advocat  dud.  S'  au  Chas- 
tellet  de  Paris,  et  l'ung  desd. scrutateurs ,  disant  par 
icelles  que,  d'aullant  que  les  lectres  du  Roy  s'adres- 
soient  aux  manans  et  habitans  de  lad.  Ville,  la  com- 
pagnée ne  pouvoit  rien  faire  sans  que  lesd.  ma- 
nans et  habilans  de  lad.  Ville  y  feussent  appeliez; 
suppliant  très  humblement  mond.  s"'  le  mareschal, 
comme  nostre  Gouverneur,  de  voulloir  conserver  lad. 
Ville  en  ses  previlleges  et  franchises.  Pareilles  re- 
monstrances  a  faictes  mons'  Hennequin,  ausquelz 
mond.  s' le  mareschal  feist  responce  que  les  lectres, 
en  ce  qu'ilz  s'adressent  aux  manans  et  habitans  de 
lad.  Ville,  s'entendoit  et  debvoit  entendre  pour  le 
regard  des  scrutateurs;  et  du  surplus,  qu'il  pense- 
roit  faire  grand  tort  et  injure  à  la  compagnie,  s'il  les 
faisoit  délibérer  sur  le  voulloir  du  Roy,  et  qu'il  es- 
toit bien  tant  asseuré  que  la  compagnie  voulloit 
obéir  au  Roy,  ayant  entendu  son  voulloir,  qu'elle  ne 
vouidroit  aucunement  délibérer  sur  icellui,  et  le  re- 
vocquer  aucunement  en  doubte,  et  qu'il  estoit  venu 
seuUement  pour  exécuter  ce  qui  luy  estoi  t  commandé , 


qu'ils  ne  facent  faulte  de  les  admectre  et  recevoir  esdicles  charges t';  la  Reine  recommandait  au  maréchal  d'agir  en  sorte  «que  les 
choses  passent  en  la  plus  grande  doulccur  que  faire  se  pourra»;  elle  ajoutait  en  posl-scriptum  irque  la  volunté  du  Roy  ayst  que  seulx 
de  la  \  ille  et  nous  ne  souit  plus  queune  mesme  chose» ,  et  le  priait  de  consacrer  tous  ses  soins  i  «leur  aulter  la  defianse  qu'ils  pregnent 
et  douscmcnt  les  reguagner,  de  façon  qu'i  pregnent  en  nous  la  fiance  qu'il  ont  mise  en  beaucoup  d'aultres».  [Leilret  de  Catherine 
de  Médiat,  t.  II,  p.  319. ) 

'"'  Ce  procès-verbal  a  été  analysé,  avec  citation  de  nombreux  passages,  par  M.  Robiquet,  Histoire  municipale  de  Paria,  p.  SaS-Say, 
et  par  M.  11.  de  la  Perrière,  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  11.  p.  290,  note. 
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et  qu'il  n'outrepasseroit  en  riens  sa  charge.  Ce  faict, 
communicqua  ausd.  Conseillers  les  lectres  que  le 
Roy  luy  escrivoit,  leur  déclarant  que  son  vouUoir  et 
intention  estoit  de  s'y  conduire  et  défaire  suyvantle 
contenu  en  icelles,  sans  riens  obmectre  ny  adjouster. 
Alors  nions"'  de  Chamboursy  luy  remonstra ,  que  si  le 
Roy  mandoit  que,  nonobstant  les  remonstrances  à 
luy  faictes,  il  voulloitque  les  dénommez  en  ses  lec- 
tres feussent  receuz  et  pourveuz  à  Testât  de  Prévost 
des  Marchans  et  Escheyins,  qu'il  estimoit  qu'il  n'y 
avoit  personne  qui  y  voulsist  contredire,  ains  que 
tous  soient  prestz  luy  obéir;  auquel  ied.  s'  mareschal 
feist  responce  qu'il  ne  vouUoit  interpréter  ny  ad- 
jouster à  ce  que  luy  avoit  este'  mandé  par  le  Roy,  et 
n'attendroit  que  Sa  Magcsté  print  la  peine  de  venir 
en  personne  nous  declai-er  plus  amplement  sa  vo- 
lunté,  et  que  l'on  luy  auroit appris,  que  quanti!  au- 
roit  quelque  mandement  dud.  S',  de  luy  obéir  et  le 
faire  promptement  exécuter  sans  s'arrester  à  aultrc 
chose.  Ce  faict,  demanda  s'il  y  avoit  quelqu'ung  qui 
s'y  voulsist  opposer  à  l'exécution  de  sa  charge,  que 
faire  le  pouvoit,  et  que  le  Roy  feroit  droict  sur 
lad.  opposition  ;  demanda  aussi  si  quelqu'un  avoit 
quelque  chose  à  dire  en  la  personne  desd.  dénom- 
mez es  lectres  du  Roy,  qu'il  le  dist  librement.  Sur 
ce,  Ied.  Guyot  se  voulsist  retirer,  lors  icellui  de 
Marie,  Prévost  des  Marchans,  déclara  qu'il  n'y  avoit 
personne  en  la  compagnie  qu'il  ne  tint  Ied.  Guyot 
pour  ung  homme  de  bien,  et  pareillement  les  aul- 
tres  dénommez  esd.  lectres,  et  pour  bien  et  deuement 
faire  lesd.  charges  de  Prévost  et  Eschevins,  et  que 
la  requesle  qu'il  avoit  faicte  et  faict  encores  de  pré- 
sent, estoit  pour  la  conservation  des  previlleges  et 
libériez  de  la  Ville,  suppliant  de  rechef  mond.  s''  le 
mareschal  de  voulloir  différer  jusques  à  ce  que  le 
Roy  eust  mandé  responce  des  remonstrances  qui  luy 
avoient  esté  faictes  par  l'advis  dud.  s' mareschal ,  au- 
quel il  dict  que  par  les  lectres  à  luy  envoyées  parle 
Roy,  il  avoit  sa  leçon  par  escript,  et  que  Sa  Magesté 
luy  faisoit  suffisamment  entendre  par  les  lectres  à 
luy  envoyées  sa  volunté,  laquelle  il  deliberoit  d'exé- 
cuter. Et  ce  pendant,  que  s'il  y  avoit  quelqu'un  de 
la  compagnée,  comme  il  leur  avoit  desja  dict,  qu'il 
se  voulsist  opposer  à  la  réception  desd.  dénommez, 
qu'il  eust  à  faire  insérer  ses  remonstrances  aux  re- 
gistres de  lad.  Ville  et  les  luy  bailler,  et  qu'il  les  en- 
voiroit  au  Roy.  Ce  faict,  a  appelle  Icd.  Guyot  et  luy 
afaict  faire  le  serment  en  la  manière  acoustumée,et 
comme  il  est  porté  par  les  ordonnances  sur  Ied.  ser- 
ment. Icelluy  Guyot  a  dict:  Monseigneur,  j'ay  cy  devant 
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faict  par  trois  fois  ce  mesme  serment,  deux  fois  pour  l' es- 
tât de  Prévost  des  Marchans,  et  une  fois  pour  Conseiller 
de  Ville,  c'est  cy  est  la  qualriesme;  fay  grande  occasion 
de  louer  Dieu,  lequel  me  faict  ceste  grâce  que  sur  mes 
vieh  ans  je  suis  encore  trouvé  bon  pour  faire  service  à  Sa 
Magesté,  à  quoy  naturellement  je  suis  tenu  et  obligé.  Sad. 
Magesté  pouvoit  bien  faire  élection  de  personnage  de  plus 
grande  auctorité,  de  plus  grand  sçavoir  et  expérience 
que  moy  pour  V exercice  dUcelle ,  mais  qui  de  meilleur  cueur 
et  affection  veuille  faire  service  à  Sad.  Magesté  et  au  bien 
de  la  Ville ,  dont  je  suis  naturel  enfant ,  je  ne  le  puis  con- 
céder, mes  actions  du  passé  en  ceste  charge  sont  suffi- 
sons tesmoings  de  la  dévotion  que  j'ay  tousjours  eue  envers 
lad.  Ville.  Dieu  me  fera,  s'il  luy  plaist,  la  grâce  de  me 
comporter  encores  au  contentement  de  Sad.  Majesté  et  au 
bien  d'icelle  Ville. 

Et  après  que  lesd.  Prévost  et  Sanguyn  ont  pareil- 
lement faict  le  serment  d'Eschevin ,  icelluy  Guyot  a 
remonstré  aud.  s"  mareschal  que  les  ordonnances  de 
la  Ville  portent  que  de  deux  ans  en  deux  ans  sera 
faicte  élection  de  deux  Eschevins  pour  servir  la  Ville 
deux  ans  conlinuelz,  aflîn  que,  sortans  deux  de  leurs 
charges,  il  en  demeurast  deux  anliens  pour  instruire 
les  nouveaux  des  affaires  passez,  et  que  lesd.  affaires 
peuvent  beaucoup  mieulx  estre  conduictz  avec  ceulx 
qui  jà  en  ont  eu  congnoissance  et  qui  s'y  sont  digne- 
ment comportez ,  qu'ilz  ne  feroient  sans  leur  conseil  ; 
à  ceste  cause  supplient  très  humblement  mond.  s' le 
mareschal  voulloir  enjoindre  aud.  Marcelde  conti- 
nuer le  service  qu'il  debvoit  d'un  an,  et  ne  l'en  des- 
charger sans  le  vouloir  et  déclaration  du  Roy,  actendu 
mesmes  que  le  nombre  accoustumt?  de  quatre  Esche- 
vins  n'estoit  eomplect,  si  Ied.  Marcel  se  retiroit,  et 
qu'il  fauldroit  de  nouveau  procedder  à  l'élection 
d'ung  quart  Eschevin  en  la  place  dud.  Marcel,  le- 
quel il  prioit  bien  instamment  voulloir  demeurer  en 
lad.  charge  pour  ung  an,  et  ne  vouloir  desdaigner 
sa  compagnée,  ne  pareillement  celle  desd.  Prévost  et 
Sanguin,  gens  d'honneur  et  de  vertu,  disant  que 
pour  l'expérience  dud.  Marcel,  les  affaires  en  se- 
roient  mieux  entenduz  et  par  conséquence  mieux 
ordonnez,  sur  quoy  Ied.  Marcel  avoit  tousjours  per- 
sisté à  sa  première  requeste. 

Au  moyen  de  quoy,  après  avoir  veu  l'ordonnance 
et  faict  veoir  par  mess"  Perrot  et  Hennequin,  conseil- 
lers en  la  Court  de  Parlement  et  aussi  Conseillers 
en  lad.  Ville,  l'acte  de  la  réception  dud.  Marcel  au 
serment  d'Eschevin  par  la  Court  de  Parlement  et 
lecture  faicte  dud.  acte,  lequel  contient  injonction 
aud.  Marcel  de  faire  et  prester  le  serment,  sauf  et 
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réservé  à  luy  faire  droict  sur  la  préséance  par  luy 
requise  et  temps  d'exercice  de  sa  charge,  et  que  la 
compagne'e  a  este'  d'advis  qu'il  ne  pouvoit  estre  des- 
chargé, actendu  qu'il  n'estoit  depuis  ied.  acte  riens 
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intervenu,  luy  a  esté  faict  commandement  par  mond. 
s'  le  mareschal  de  par  le  Roy  reprendre  sesd.  clefz 
et  continuer  Ied.  service  jusques  à  ce  que  autrement 
par  le  Roy  en  eust  esté  ordonné  '". 


DCLXVI.  —  Touchant  m'  Pierre  Philipeaulx,  commis  du  General  des  finances. 

(H  i784,foL  s66  v°.) 


h  septembre  i56i. 

Du  lundi,  iiii'jour  de  Septembre  i56ll. 

Le  Roy  ayant  transporté  à  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchaus  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  son 
droict  de  gabelle  de  vingt  cinq  des  greniers  à  sel  de 
la  Generallilé  de  Tours,  montans  par  chascun  an  à 
la  somme  de  cent  tant  mil  livres,  à  la  charge  que 
les  marchans  fermiers  desd.  greniers  apporteroient 
par  chascun  quartier  les  deniers  de  leurs  fermes  en 
lad.  ville  de  Paris  es  mains  de  mons'  le  Receveur  de 
lad.  Ville,  aux  despens  dud.  s'  Roy,  ce  qui  auroit 
esté  entretenu  par  aulcun  temps ,  pendant  lequel  se- 
roient  advenues  plusieurs  plainctes  par  lesd.  mar- 
chons, qui  n'estoient  tenuz  par  leurs  baulx  à  fermes 
que  rendre  lesd.  deniers  en  la  recepte  generalle  des 
finances  establie  à  Tours;  laquelle  chose  estant  ve- 
nue à  la  congnoissance  du  General  de  la  charge  et 
des  grands  fraiz  que  le  Roy  portoit  pour  cest  effect, 
en  auroit  faict  remonstrances  au  Conseil  Privé  dud. 
S'.  Sur  quoy  se  seroit  présenté  m"  Pierre  Phelip- 
peaux'^i,  commis  du  General  des  finances  estably  à 
Tours,  lequel  auroit  remonstré  aud.  S'  que,  si  son 
bon  plaisir  estoit  luy  bailler  à  recouvrer  lesd.  deniers 
pour  iceulx  apporter  et  délivrer  es  mains  dud.  s' Rece- 
veurdelad.  ville  de  Paris,  au  lieu  que  lesd,  fraiz  mon- 
toient  de  quatre  à  cinq  mil  livres,  il  oITroit  pour  son 
service  le  faire  pour  la  somme  de  douze  cens  livres. 

Sur  lesquelles  remonstrances,  et  après  avoir  veu 
les  cahiers  de  fraiz  auparavant  expédiez  pour  Ied. 
port  et  voicture  desd.  deniers,  et  oy  Ied.  s'  Gene- 
ral, auroit  esté  ordonné,  attendu  le  prouDSct  dud. 
S',  et  pour  aucunement  recompenser  Ied.  Phelipeaux 
des  services  qu'il  luy  avoit  faiclz  auparavant,  que 
Ied.  recouvrement  luy  seroit  baillé  à  faire  pour  la 
somme  de  mil  livres,  laquelle  luy  auroit  ordonnée 
Ied.  S',  tant  pour  le  recouvrement  de  lad.  somme  de 
cent  tant  mil  livres,  port,  voicture  et  conduicte  d'i- 


celle  en  lad.  ville  de  Paris,  que  pour  tous  aultres 
fraiz,  à  la  charge  que  ied.  Phelipeaux  bailleroit  cau- 
tion d'ung  quartier  de  lad.  somme.  Et  à  ceste  fin 
Ied.  S' luy  en  avoit  faict  expédier  ses  lectres  patentes, 
lesquelles  ont  esté  verifHées  par  messeigneurs  des 
Comptes;  et  en  vertu  d'iceiles  et  de  la  caution  par 
luy  baillée  et  des  blancs  signez  dud.  s'  Receveur  de 
lad.  ville  de  Paris,  il  a  exercé  lad.  commission  depuis 
le  premier  jour  d'Avril  mil  cinq  cens  soixante  ung 
jusques  au  mois  de  Juillet  milv^Lxii,  auquel  temps 
il  fut  contrainct  de  se  retirer  de  la  ville  de  Tours 
pour  les  troubles  notoires  qui  y  estoient;  et  pour  son 
I  absence  Ied.  s'  Receveur  y  auroit  commis  jusques  à 
■  présent  que  lesd.  troubles  sont  cessez,  et  de  laquelle 
i  charge  Ied.  Phelipeaux  a  rendu  bon  et  loyal  compte, 
j  ainsi  qu'il  peult  apparoir.  A  ceste  cause  et  attendu 
que  Ied.  Phelippeaux  a  esté  commis  par  le  Roy  et 
nommé  comme  commis  dud.  s'  Receveur  de  lad. 
ville  de  Paris,  et  qu'il  n'a  mal  versé  au  faict  de 
sad.  commission,  aussi  qu'il  a  faict  tel  debvoir  que 
du  temps  de  son  administration  il  ne  doibt  aucune 
chose,  plaira  à  mesd.  s"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  lad.  ville  de  Paris  ordonner  qu'il  sera 
continué  en  sad.  commission,  et  que  à  ceste  fin  Ied. 
s'  Receveur  luy  baillera  ses  blancs,  ainsi  que  par  cy 
devant  il  a  faict,  et  en  vertu  de  la  caution  jà  par  luy 
baillée,  et  il  sera  tenu  de  continuer  de  bien  en  mieulx 
le  service  qu'il  doibt  à  lad.  Ville. 

Veues  les  remonstrances  cy  dessus,  les  lectres  du 
Roy  portant  commission  soubz  m'  François  de  Vigny, 
lieceveurde  la  Ville,  pour  la  recepte  des  deniers  des 
magazins  et  greniers  à  sel  de  la  Generallilé  de  Thou- 
raine,  expédition  de  Mess"  des  Comptes  et  le  re- 
gistre faict  au  fiureau  de  la  Ville,  par  lequel,  pour 
l'absence  dud.  Phelipeaux,  auroit  esté  ordonné  aud. 
Receveur  de  la  Ville  de  commectre  aultre  personnage 


'''  liC  2  )>eplembre,  le  Parlement,  après  examen  de  la  requête  verbale  présentée  par  Claude  Marcel  à  l'effet  d'être  décliarjçé  des 
fonctions  qu'il  avait  exercées  durant  quatre  années,  ainsi  que  du  registre  de  l'Hôtel  de  Ville  contenant  sa  prestation  de  serment,  à  la 
condition  expresse  de  ne  conserver  l'Ecbevinage  qu'une  année,  manda  de  nouveau  ledit  Marcel  qui  fut  (radmonesté  de  demourer  pour 
cesie  année  encores  en  lad.  cbargeu,  et,  sur  son  refus,  ordonna  de  procéder  à  nouvelle  élection  d'un  Écbevin  pour  un  an.  {Ar- 
chive! nalionalet,  Parlement  de  Pari»,  X''  1610,  fol.  344  ï°.) 

'''  Pierre  Phelippeaux  ne  semble  pas  appartenir  à  la  célèbre  famille  Pbelypeaux. 
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suOGsanl  pour  faire  lad.  recepte  aud.  Tours,  ce  qu'il 
auroit  faict  de  la  personne  de  Honnoré  Chauveau, 
Tun  de  ses  clercs,  lequel  se  seroit  loyaulraent  ac- 
quilé  en  lad.  charge  depuis  deux  ans  en  ça;  a  esté 
par  nous  ordonné  que  led.  Phelipeaux  continuera  le 
faict  et  exercice  de  lad.  commission  pour  la  receple 
des  deniers  desd.  greniers,  aux  charges  et  conditions 
contenues  ausd.  iectres  patentes  du  Roy,  et  oultre  à 
la  charge,  et  de  son  consentement,  qu'il  sera  tenu 
employer  au  faict  d'icelle  commission  led.  Chauveau, 
et  pour  ce  faire, luy  baillera  parehascun  an  la  somme 
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de  cent  escus  soleil,  payable  par  quartiers.  Aussi 
payera  led.  Chauveau  ses  journées  et  vaccations, 
quand  il  fera  la  conduicte  des  deniers  en  ceste  Ville, 
à  la  raison  que  le  Roy  en  paye,  et  sera  tenu  led. 
Phelipeaux  faire  réitérer  par  devant  mess"  les  Esleuz 
à  Tours  l'obligation  des  cautions  qu'il  a  cy  devant 
baillées,  et  sans  inovation  ou  dérogation  de  la  pré- 
cédente obligation,  hipolecque  et  subniissions  que 
lesd.  cautions  en  ont  faictes,  lesquelles  en  ce  faisant 
demeureront  e»  leur  force  et  vertu  et  ypotec([ue, 
du  jour  et  dacte  qu'elles  sont  cy  devant  passées. 


DCLXVII.  —  Arrest  de  la  Court. 
[Opposition  de  Nicolas  Lemxistre,  conseiller  au  Parlement.] 

HaCQUEBUTJES  à.  CROCQ  et  FAULCONNRAULX  REISDUZ  AU  S"  DE  LoNGJUMEAD. 

6  septembre  i56/i.  (H  178/1,  fol.  263  v°.) 


Extraict  des  registres  de  Parlement. 

itVeu  par  la  Court  la  requeste  à  elle  présentée 
par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste 
ville  de  Paris,  contenant  qu'ilz  auroient  esté  ad- 
vertiz  que  au  jardin  du  chasteau  de  Chailly,  appar- 
tenant au  seigneur  de  Longjumeau,  y  avoit  quantité 
de  pièces  d'artillerie  cachée  en  terre,  et  de  faict,  le 
xvii"  jour  de  ce  mois,  auroit  esté  trouvé  aud.  jardin/ 
cinq  pièces  de  campagne  et  quatre  hacquebultes  à 
crocq  enterrées  et  cachées,  lesquelles  auroient  esté 
admenées  en  l'Hostel  de  lad.  Ville  aux  fraiz  et  des- 
pens  des  supplians,  requeroient  lesd.  pièces  d'artil- 
lerie leur  estre  confisquées,  les  conclusions  du  pro- 
cureur gênerai,  ce  consentant,  certaine  requeste  non 
signée,  présentée  aud.  Prévost  des  Marchans  soubz 
le  nom  des  manans  et  habitans  de  Montlhery,  pre- 
tendans  lesd.  pièces  d'artillerie  leur  apartenir  et  leur 
avoir  esté  ostées  par  les  ennemys  de  la  foy,  avec  leur 
attestation  reçeue  par  deux  notaires  royaulx  en  la 
prevosié  dud.  Monthlcry,  y  attachée,  et  tout  consi- 
déré, lad.  Court,  sans  s'arresler  à  lad.  requeste,  a 
declairé  et  declaire  lesd.  cinq  pièces  de  campagne  et 
quatre  harquebuzes  à  crocq  acquises  au  Roy;  demou- 
reront  neantmoings  es  mains  desd.  supplians  pour 
servir  à  la  garde  de  ceste  Ville ,  en  ce  non  comprins 


les  pièces  qui  seront  trouvées  avoir  [appartenu  à]  feu 
m'  Gilles  Lemaistre,  en  son  vivant  conseiller  du  Roy 
et  premier  président  en  icelle  Court,  et  avoir  esté 
prinses  en  sa  maison  Sainct  Cherl,  lesquelles  seront 
rendues  à  ses  héritiers.  Faict  en  Parlement,  le  xxvii* 
jour  de  Febvrier  166*'^'.'» 

Signé  :  Dutillet. 

M°  Nicolas  Lemaistre '2),  conseiller  du  Roy,  s'est 
opposé  et  oppose  à  ce  que  les  harquebuzes  à  crocq  et 
aultres  pièces  qui  ont  appartenu  à  feu  m'  Gilles  Le- 
maistre, son  père,  en  son  vivant  chevalier,  conseiller 
du  Roy  et  son  premier  président  en  icelle  Court, 
soient  rendues  ou  livrées  à  aultres  que  aux  enCfans 
dud.  feu  seigneur  président,  suyvant  l'arrest  du  xxvii' 
Febvrier  i569,  de  laquelle  opposition  il  nous  a  re- 
quis ce  présent  acte,  que  luy  avons  octroyé,  et  pour 
la  veriffication  de  sad.  opposition,  a  exibé  l'arrest  de 
la-  Court,  duquel  a  laissé  coppie,  ensamble  quatre 
qui  ont  esté  laissées  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xv* 
Septembre  i5Gil. 

Au  jour  d'huy,  Mess"  ont  envoyé  vers  mons''  de 
Choisy  Lemaistre,  conseiller  en  la  Court,  pour  venir 
recongnoistre  les  pièces  d'artillerie, faulconneaux  ou 
hacquebuttes  à  crocq  estans  en  IHostel  de  lad.  Ville, 


C  Cet  arrcl  se  trouve  dans  le  registre  du  Conseil;  il  a  été  cancollé  par  ordre  de  la  Cour,  comme  tous  les  arrêts  de  la  même  époque 
concernant  la  religion  prélendue  réformée.  {Archives  nationales.  Parlement  de  Paris,  X'"  i6o4,  fol.  364  v°.) 

C  Nicolas  Lemaiire,  deuxième  fils  du  premier  président  Gilles  Lemaître  et  de  Marie  Sapin,  conseiller  au  Parlement  depuis  le 
5  juillet  i555,  était  possesseur  de  nombreux  bénélices  ecclésiasli(pies,  clianoine  de  Noire-Dame  de  Paris,  aumônier  ordinaire  du 
Roi,  prieur  de  Clioisy  en  Brie  et  de  Sainl-(jeorgos  de  Montaigu  en  Poitou;  il  décéda  le  23  mai  i568  et  fut  iulmmé  aux  Cordehers 
de  Paris,  oà  ses  père  et  mère  avaient  leur  sépulture. 
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advenues  durant  les  troubles  enl'Hostel  de  lad.  Ville. 
Et  pour  ce  que  led.  seigneur  a  dict  ne  congnoistre 
lesd.  pièces,  y  a  envoyé  François  Bouthier,  son  ser- 
viteur, lequel  les  a  veues  et  visite'es.  Et  a  dict  qu'il 
n'en  congnoist  que  une  appartenant  à  feu  nions'  le 
premier  président,  et  la  coflgnoist  à  une  fîsture  qui 
est  au  droict  de  l'arrest  et  crochet,  et  d"une  sem- 
blable en  est  en  doubte,  parce  qu'il  en  fust  donné 
aud.  deffunct  président  deux  de  semblable  calibre. 
Et  quant  aux  autres,  dict  ne  les  congnoistre. 

Requeste  présentée  par  le  s'  de  Longjubeau. 

A  monseigneur  de  Montmorency,  mareschal  de  France, 
et  Gouverneur  de  la  ville  de  Paris. 

T Supplie  humblement  Michel  de  Gaillard,  es- 
cuyer,  s'  de  Longjumeaui'l,  disant  que  de  tout  temps 
et  ancienneté  il  a  en  son  chasteaude  CbiùUy  quelque 
quantité  de  mottsqueta  et  harcquebuzes  à  crocq  pour 
la  deiTense  de  sond.  chaistean,  mesmes  durant  les 
troubles  derniers,  avoit  en  icellui  cinq  mousquetz 
et  quatre  harcquebuzes  à  crocq,  mais  au  moyen 
desd.  troubles  lesd.  pièces  furent  de  vostre  ordon- 
nance admenées  en  ceste  ville  de  Paris  et  mises  en 
l'Hostel  de  Ville,  lesquelles  ne  luy  ont  esté  renduz; 
ce  considéré,  il  vous  plaise  ordonner  lesd.  cinq  mous- 
quetz et  quatre  harquebuzes  à  crocq  estre  rendues 
aud.  suppliant,  et  aussi  l'enjoindre  au  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  et  vous 
ferez  bien.» 

Ainsr  signé  :  Gaillard. 
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Et  au  de!=soubz  est  escripl  ce  qui  s'ensuict  : 

trNous  ordonnons  que  les  cinq  mousquetz  et  quatre 
harquebuzes  à  crocq,  aud.  s'  de  Longjumeau  appar- 
tenans  etprins  en  sa  maison,  de  nostre  ordonnance, 
et  mis  en  l'Hostel  de  Ville,  luy  sont  présentement 
rendues  et  mises  en  ses  mains.  Du  vi°  Septembre 
mil  v°  Ixiiii.  Tt 

Signé  :  de  Montmorency. 

Injonction  au  concierge  de  la  Ville 
de  rendre  lesd.  pieces. 

Suyvant  laquelle  requeste,  a  esté  mandé  le  con- 
sierge de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  auquel  a  esté  dict  et 
enjoinct  de  bailler  présentement  aud.  s'  de  Long- 
jumeau,  présent  en  personne,  lesd.  cinq  mousquetz 
et  quatre  harquebuzes  à  crocq,  et  retenir  lad.  re- 
queste pour  sa  descharge.  Ce  faict,  et  suyvant  lad. 
ordonnance,  led.  consierge  a  rendu  et  délivré  aud. 
s'  de  Longjumeau  lesd.  cinq  mousquetz  et  quatre 
harquebuzes  à  crocq,]  lesquelz  il  a  faict  mcctrc  en 
une  charrette  pour  les  mener  où  bon  luy  semblera. 
Et  partant  en  sera  et  demourra  led,  consierge  des- 
chargé, à  la  charge  toutesfois  que  led.  s'  de  Long- 
jumeau sera  tenu  représenter  et  mectre  en  noz  mains 
les  deux  harquebuzes  à  crocq,  prétendues  par  les 
enfans  de  feu  mons'  le  président  Lemaislre  leur 
appartenir,  toutes  et  quantes  foys-  que  par  nous  sera 
ordonné. 


DCLXVIll.  —  Arrest  de  la  Court  pour  le  danger  de  la  peste. 

la  septembre  i564.  (H  178/1,  fol.  264  v°.) 


Extraict  des  registres  de  Parlement. 

«Veu  par  la   Chambre  ordonnée  au  temps  des 
vaccations  le  procès-verbal  faict  par  les  officiers  du 


Roy  au  CBastellet  de  Paris  sur  les  remonstrances 
faictes  par  aucuns  marchans  de  ceste  Ville  pour  raison 
des  marchandises  jà  amenées,  et  que  l'on  amené  or- 
dinairement en  caste  Ville  de  la  ville  de  Lyon,  affin 


"'  Michel  Gaillard,  second  du  nom,  seigneur  de  Longjumeau  et  de  Chailly,  qiir,  au  mois  de  septembre,  adressait  celte  liuniblo  re- 
quête au  maréchal  de  Montmorency,  faisait,  au  mois  de  décembre  suivant,  an-éter  de  son  autorité  privée,  en  supposant  un  ordre  du 
même  maréchal,  Jean  Tanchou,  lieutenant  criminel  de  robe  courte,  sous  le  prétexte  qu'il  avait  pillé  sa  maison  pendant  la  guerre 
civile.  Celte  affaire  fit  grand  bruit,  d'aulant  plus  que  le  s'  de  Longjumeau,  non  content  de  protester  contre  l'élargissement  de  Tanchou 
qui  avait  été  immédiatement  ordonné,  prit  à  partie  le  Parlement  en  termes  peu  mesurés.  «J'appelle  de  vosire  arrest,  dit-il  publi- 
quement, parce  que  yous  n'estes  mes  juges,  car  quelques  ungs  des  présidens  et  conseillers  de  ceste  Court  avoient  des  gens  stipendiez 
avec  les  capitaines  qui  ont  pillé  ma  maison  et  pourroient  estre  mes  parties. •>  (Archives  nationales,  Parkment  de  Parit,  X'"  iGii. 
foL  i48.)  Liorsqiie  le  Roi  apprit  «comme  le  s'  de  I^ongjumeau  s'estoit  dosbordé  en  la  Court  de  l'arlenientn,  il  le  manda  sur-le-champ 
«pour  sçavoir  ce  qui  l'avoit  meu  à  ceste  poursuitte».  (H.  de  la  Fcrrière ,  Lelfre»  de  Catherine  deMédid»,  t.  II,  p.  348.)  La  terre  de 
Longjumeau  fut  vendue  en  iSgG  par  Michel  Gaillard  à  Martin  Ruzé. 
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d'obvier  au  danger  et  péril  de  peste '•';  oy  sur  ce  le 
procureur  gênerai  du  Roy,  et  sur  le  tout  la  matière 
mise  en  délibération  : 

!tLad.  Chambre,  pour  obvier  aux  inconveniens  qui 
pourroient  advenir  en  ceste  ville  de  Paris  à  cause 
de  la  marchandise  venant  de  Lyon  et  qui  pourroient 
estre  tirées  des  maisons  pestiférées  eslans  en  icelic 
pour  les  amener  en  cested.  Ville,  en  laquelle  y  en 
a  jà  grande  quantité  arrivée,  les  aultres  estans  sur 
les  chemins  et  grandes  quantitez  prestes  à  charger 
et  amener,  lesquelles  marchandises,  y  eslans  ainsi 
amenées,  pourroient  estre  cause  de  la  malladie  de 
ceste  peste  et  infecter  les  habitans  de  lad.  Ville,  a 
ordonné  et  ordonne  que  toutes  marchandises  venans 
de  lad.  ville  de  Lyon  seront  arrestées  es  lieux  qui 
s'ensuivent,  c'est  assavoir,  celles  qui  viennent  par 
charroy  à  Chastres-soubz-Monthlery(^),  au  Plessisf') 
qui  est  une  lieue  au  dessus  de  Corbeil,  et  Braye- 
Conte-Robert,  et  celles  qui  viennent  par  eaue,  soit 
parla  rivière  de  Loing,  celle  d'Estampes'*'  ou  celle 
de  Seyne  es  villes  de  Melun  et  de  Corbeil;  enjoinct 
aux  Prévost  des  Marchons  et  Eschevius  de  cested. 
Ville  d'envoyer  incontinent  et  sans  delay  personnes 
préposées  à  arresler  lesd.  marchandises,  et  pour  re- 
cevoir les  deniers  et  tributz  apparlenans  au  Roy  esd. 
lieux  aux  despens  de  lad.  Ville,  que  lesd.  marchan- 
dises seront  et  denioureronl  es  lieux  et  villes  dessus 
nommez  jusques  au  jour  sainct  Martin  prochainement 
venant,  et  quant  à  celles  jà  arrivées  en  ceste  Ville, 


[1.564] 

ordonne  qu'elles  soient  mises  en  lieu  qui  sera  advisé 
pour  y  estre  gardées  ouvertes,  et  esvantées  jusques 
aud.  jour  de  sainct  Martin'^'.  A  faict  et  faict  inhibi- 
tions et  deffences  à  toutes  personnes,  marchans, 
voicturiers,  chartiers  et  aultres,  de  quelque  estât  et 
condition  qu'ilz  soient,  de  amener  et  conduire,  faire 
conduire  et  amener,  soit  par  eaue,  par  terre  ou  aul- 
trement,  de  lad.  ville  de  Lyon  en  ceste  Ville  aucunes 
marchandises,  et  que  les  marchandises  venans  dud. 
lieu,  et  qui  jà  sont  en  chemyn  seront  et  demeure- 
ront arrestées  esd.  villes,  bourgades  et  villages  dessus 
nommez,  sans  qu'elles  en  puissent  estre  tirées  ny 
emmenées  en  ceste  Ville  par  quelques  personnes  que 
ce  soit  jusques  aud.  jour  de  sainct  Martin,  et  icellui 
escheu.  Aussi  a  faict  et  faict  inhibitions  et  deffences 
à  toutes  personnes  de  emmener,  conduire  et  faire 
emmener  en  ceste  Ville  et  faulxbourgs  de  lad.  ville 
de  Lyon  aucunes  marchandises  destinées  pour  y  estre 
admenées,  pour  quelque  cause  ou  occasions  que  ce 
soit,  ains  les  laisser  es  lieux  et  villages  cy  dessus 
declairez,  et  deffeud  à  tous  peagers  [passaigers,  leurs 
fermiers  et  commis  eslans  es  portes  et  péages]  de  ceste 
Ville  de  [y]  laisser  entrer  et  passer  aucunes  marchandi- 
ses venans  de  lad.  ville  de  Lyon,  soit  par  eaue  ou  par 
terre,  sans  ce  qu'il  leur  soit  apparu  d'acquict  vallable 
desd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  cested. 
Ville,  et  en  certiffier  lesd.  Prévost  des  Marchans  et 
gardes  de  la  Marchandise ,  sur  peine,  quant  ausd.  voic- 
turiers, de  confiscation  de  leurs  chevaux  et  d'amende 


!"  La  peste  sévissait  à  Lyon  depuis  le  commencement  de  juillet  et  y  exerçait  de  terribles  ravages;  on  sait  par  te  registre  des  actes 
consulaires  que  le  voyer  de  la  commune,  Guillaume  Chasotes,  reçut  l'ordre  de  faire  couvrir  de  terre  les  sépultures  des  pestiférés,  in- 
Immés  tant  aux  Cordeliers  qu'à  l'Hôtel-Dieu  et  à  Saint-Laurent,  et  d'y  jeter  la  quantité  de  chaux  nécessaire  pour  détruire  rapidement 
les  cadavres.  (/nven(air«  des  archives  communales  de  Lyon,  série  B  B,  p.  i3.)  La  cour,  qui  résidait  à  Lyon  depuis  le  i3  juin ,  se  réfugia 
il  Crémieuoù  elle  arriva  le  g  juillet;  dans  une  lettre  adressée,  le  i3  juillet,  au  duc  de  NemouM,  Catherine  de  Médicis  parlait  de  l'épi- 
démie régnante,  et  lui  recommandait  tout  spécialement  de  n'omettre  «rien  de  tout  ce  qui  se  peult  faire  pour  faire  nettoyer  la  ville-'. 
(H.  de  la  Ferrière,  Lettret  de  Catherine  deMédicia,  t.  11,  p.  soit.)  D'intéressants  détails  sur  la  peste  de  Lyon  sont  donnés  par  le  Ca- 
lendar  State  papert,  i564,  p.  171.  D'après  des  lettres  missives  de  Charles  IX,  en  date  du  8  septembre,  le  sieur  et  la  dame  de  Pic- 
quigny  devaient,  au  cours  d'un  procès,  faire  procéder  à  une  enquête  dans  les  Dombes  et  le  Beaujolais,  mais,  est-il  dit,  «la  peste  s'y 
est  trouvée  si  grande  que  tout  le  pays  en  est  deshabité  n;  en  conséquence  les  plaideurs  furent  obligés  de  demander  un  délai.  On  ne  voit 
pas  que  la  contagion  ait  gagné  Paris;  toutefois  le  Parlement,  dès  le  6  septembre,  pour  obvier  aux  maladies  qui  pourraient  survenir 
pendant  les  vacations,  «pour  l'indisposition  du  temps  et  cours  de  poste»,  décida  que  les  buvettes  des  clercs  des  greffes  et  huissiers  de 
la  Cour  resteraient  ouvertes  jusqu'à  la  Toussaint.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X'*  1610,  fol.  ^07  r°,  ^78  r°,  i-g  r°.) 

'•>  Chàtres-sous-MontIhéry,  ancienne  dénomination  d'Arpajon,  Seine-et-Oise ,  arrondissement  de  Corbeil,  chef-lieu  de  canton. 

W  Le  Plessis-Pàté ,  Seine-et-Oise,  arrondissement  de  Corbeil,  canton  de  Longjumeau. 

(*'  La  rivière  d'Étampes  formée  par  les  rivières  de  la  Juine,  du  Jiiineteau,  de  la  Louette  et  de  la  Chalouette. 

W  Les  dispositions  arrêtées  par  le  Parlement  et  par  le  maréchal  de  Montmorency  au  sujet  des  marchandises  provenant  de  Lyon  ne 
furent  pas  entièrement  approuvées  par  l'autorité  royale.  Catherine  de  Médicis,  dans  une  lettre  adressée,  le  a5  septembre,  au  maréchal 
de  Montmorency,  lui  fait  observer  que  le  Conseil  du  Roi,  après  examen  des  ordonnances  en  question,  «trouve  le  terme  de  la  sainct 
Martin  bien  long  pour  l'interest  que  plusieurs  marchans  peuvent  avoir  à  ne  trayner  pas  la  vente  de  leurs  marchandises  si  lard;  aussy, 
ajoute  la  Reine,  s'il  y  avoit  apparence  de  danger  en  aucunes  d'icelles,  celuy  de  huict  jours  que  vous  leur  baillez  et  si  près  de  la  ville 
auroit  besoing  d'estre  ung  peu  plus  long»;  en  présence  de  ces  difficultés,  le  maréchal  de  Montmorency  était  invité  à  s'entendre  avec 
le  premier  président  du  Parlement,  «pour  adviser  à  prendre  meilleure  résolution  et  y  pourvoir  pour  le  raieulx».  (H.  de  la  Ferrière, 
Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  Il,  p.  2a6.) 


[i56i] 

arbitraire;  enjoinct  à  tous  marchans,  ausquelz  ap- 
partient lad.  marchandise  arrive'e  de  nouvel  de  lad. 
ville  de  Lyon,  bailler  par  déclaration  aux  jurez  et 
gardes  de  la  marchandise  et  mercerie  estant  es  balles 
et  quesses  de  nouvel  arrivées,  pour  après  led.  jour 
sainct  Martin  venu  et  eseheu ,  icelles  représenter  ausd. 
gardes  et  jurez.  Faict  icelle  Chambre  inhibitions  et 
deffences  à  toutes  personnes,  de  quelque  estât,  qua- 
lité ou  condition  qu'ilz  soient,  de  contrevenir  direc- 
tement ou  indirectement  au  présent  arrest,  sur  peine 
de  confiscation  des  marchandises  et  d'amende  arbi- 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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traire;  et  sera  le  présent  arrest  leu  et  publie'  par  ceste 
Ville  et  lieux  acconstumez,  et  aussi  par  les  villes,  places 
et  bourgades  cy  dessus  declairez,  à  ce  que  aucun  n'en 
puisse  prétendre  cause  d'ignorance. 

«Faict  en  la  Chambre  ordonnée  par  le  Roy  au 
temps  de  vaccations,  le  xu'jour  de  Septembre  mil 
t'Ixiiu'^'.h 

Collation  est  faicte. 

Ainsi  signé  :  ws  Sainct  Germain. 


DCLXIX.  —  Obdonîi.vnce  de  monseigneur  le  Gouverneur  touchant  les  marchandises 

VENANS  DE  LiON. 


i5  septembre  i56/i. 
Lb  seigneur  de  Montmorency, 

HARESCBAL   DE  FrANCE, 

Gouverneur  et  Lieutenant  General 
POUR  LE  Roy  à  Paris  et  pais  de  l'Isle  de  France, 

<r  Sur  les  remonstrances  à  nous  présentement  faictes 
et  présentez  par  les  jurez  et  gardes  de  la  Mercerie  de 
cested.  ville  de  Paris,  capitallede  ce  royaulme,  nous 
avons  ordonné  et  ordonnons  que ,  pour  icelle  préserver 
du  danger  de  la  peste ,  toutes  les  marchandises  venans 
de  Lyon ,  arrestées  depuis  le  quatriesme  de  ce  mois 
de  Septembre  jusques  à  huy,  seront  transportées  au 
chasteau  de  Rissextre  et  là  evantées,  pour  après  la 
huictaine  estre  vendues  et  distribuées. 

<r Et  pareillement,  ordonnons  que  toutes  marchan- 
dises venans  de  lad.  ville  de  Lyon,  avant  que  d'en- 
trer en  ceste  Ville,  soient  conduictes  et  menées  aud. 
chasteau  de  Bixestre  pour  y  estre  semblablement 
eavantées  et  rendues  aux  marchans,  lad.  huictaine 
passée ,  pour  estre  par  eulx  débitées ,  sur  peine ,  quant 
ausd.  voicturiers,  de  confiscation  de  leurs  chevaux, 
aux  nautonniers  de  leurs  basteaux,  et  aux  marchans 
de  leurs  marchandises. 

«Seront  aussi  tenuz  iesd.  marchans,  avant  de  que 
desballer  leurs  marchandises  pour  les  faire  esvanter. 


(H  1 784,  fol.  a65  v'.) 

de  bailler  leurs  factures  et  registres  ausd.  jurez  et 
gardes  de  lad.  Mercerie,  et  lad.  huictaine  passée, 
iceulx  appelle!',  quand  ilz  vouldront  faire  entrer 
leursd. marchandises, esvantées,  comme  dict  est,  de- 
dans cested.  Ville. 

<t  Et  affin  que  aucuns  marchans  voicturiers  ou  nau- 
tonniers n'en  puissent  prétendre  cause  d'ignorance 
de  ceste  présente  noslre  ordonnance,  seront  affichées 
de  par  nous  des  placcartz  à  Juvizy,  Villeneufve-Sainct- 
Georges  et  Montlhery,  contenant  nostred.  présente 
ordonnance,  laquelle  sera  leue  et  publiée  à  son  de 
trompe  et  cry  public  en  cested.  ville  de  Paris  en 
lieux  accoustumez. 

«Faict  aud.  lieu,  le  xv°  jour  de  ce  présent  moys 
de  Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  soixante  quatre.» 
Signé  :  de  Montmorencv. 

Et  au  dessoubz  est  escript  : 

Par  mond.  s' le  Gouverneur,  signé  :  Le  Bel. 

Leues  et  publiées  à  son  de  trompe  et  cry  publia 
par  les  carrefours,  lieux  et  endroictz  acoustumez  à 
faire  cry»  et  publications  en  la  ville  de  Paris,  le  sa- 
n>edy,  XTi'jour  de  Septembre  mil  v'ixiiii. 

Collation  est  faicte. 

S^é  :  Bachelier. 


DCLXX,  —  Lettres  du  Roy  touchant  les  iMPOsrriONS  d'Angleterre. 

17  septembre  i56/i.  (H  1784,  fol.  367  v°.> 

pieu  à  Dieu  remectre  entre  la  Royne  d'Angleterre  et 

Ue  par  le  Kot.  nous,  la  chose  à  quoy  nous  avons  plus  employé  de 

flres  chers  et  bien  amez,  après  la  paix  qu'il  a       soing,  ce  a  esté  de  regarder  aux  moiens  de  remectre 


''  L'arrêt  en  question  est  inséré  au  registre  du  Conseil.  {Archivei  nationaki,  Parlement  de  Paris,  X"  iGio,  foi.  46o  r°.) 
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entre  noz  subjeclz  le  commerce  le  plus  libre  et  aysë 
que  nous  pourrons,  pour  le  bien  commung  des  deux 
royaulmes  et  utilité  des  peuples  d'iceulx,  et  entre 
aultres  essayer,  si  faire  se  peult,  défaire  descharger 
les  nostres  d'une  infinité  de  nouveaux  subsides  et 
tributz  qui  se  prennent  en  Angleterre  sur  eulx,  tant 
des  marchandises  qu  ilz  en  tirent  que  de  celles  qu'ilz 
y  mènent.  Pour  à  quoy  parvenir,  avons  cli^rché  et 
cherchons  d'en  avoir  toute  congnoissance,  pour  y 
mieulx  pourveoir,  et  dud.  pais  avons  eu  par  moyen 
de  nostre  ambassadeur 'i',  là  résidant,  le  mémoire 
que  présentement  vous  envoyons'^';  lequel  nous  vous 
prions  et  ordonnons  bien  veoir  et  considérer,  à  ce 
appeliez  des  principaux  bourgeois  et  marchans  de 
nostre  ville  de  Paris ,  mesmes  de  ceulx  qui  trafficquent 
esd.  pals,  pour  sur  icellui  adviser,  s'il  y  a  auilres 
charges,  et  de  ce  que  vous  trouverrez  pouvoir  servir 
à  l'effect  que  nous  prétendons  nous  adv«rtir,  en 
nous  renvoyant  led.  mémoire  le  plus  tost  que  faire 
se  pourra. 

tr Donné  à  Montlimard,  le  xvii°  jour  de  Septembre 
i56i.'» 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 


Mémoire 

des  charges  et  subsides  excessives  et  insdportables 

que  souffrent  les  subjectz  du  roy 

en  leurs  commerces  et  trafficques  en  angleterre. 

«Premièrement,  es  droictz  et  coustumes  pour  rai- 
son des  marchandises  qui  entrent  et  sortent  d'An- 
gleterre, la  Royne  d'Angleterre  ne  prend  sur  les  An- 
glois  que  douze  deniers  pour  livre,  et  toutesfois  elle 
levé  sur  les  François  quinze  deniers  pour  livre,  jà- 
çoit  que  en  France  les  Anglois  ne  soient  surchargez 
oullre  et  par  dessus  les  François  ''>. 

ffItem,encore8  que,  au  jour  d'huy,  la  coustume  se 
paye  tousjours  à  lad.  dame  à  ceste  raison  de  quinze 
deniers  pour  livre,  si  est  ce  que,  ayant  lad.  dame 
Royne,  depuis  le  temps  des  Roys  Henry  YIII'  et 
Eduard  dernier,  accreu  et  augmenté  l'estimation  et 
avalualion  desd.  marchandises  plus  quelque  foys  du 
double,  d'aultre  foys  du  triple,  et  sur  quelques 
marchandises  du  quadruple  et  davantage,  elle  a  par 
niesme  raison  surchargé  les  subjeclz  du  Roy  de  trois 
à  quatre  foys  plus  qu'ilz  ne  souiloient  payer  aupara- 
vant, comme  appert  par  le  mémoire  qui  s'ensuict, 
oii  sont  contenues  les  marchandises  avec  la  vieille  et 
nouvelle  estimation. 


Estimation  des  marchandises  venantes  de  France  en  ce  pays  d'Angleterre'*'. 


VIEILLE  estimation 

nouvelle  estimation 

EXTHAICTE  DB  LIVRE  DE  COVSTBUE 

EXTHAICTE  DD  LimE  DE  CODSTUME 

imprimé  Tan  i5ii5. 

l'an  i56s. 

XIII  solz,  un  deniers. 

xl  solz. 

XX  solz. 

XXXIII  solz,  iiii  deniers. 

XX  solz. 

XXX  solz. 

un  livres. 

XX  livres. 

II  solz. 

un  8olz. 

xl  solz. 

un  livres. 

Sur  les  amendes  du  creu  de  Provence,  chas- 
cuu  cent  poisanl 

Thoilles  de  Rretaigne,  les  cent  ailes  (^> 

Bougrans  de  France  en  couleur,  la  douzaine 
de  pièces 

Esteufz  C*'  à  jouer,  le  tonneau 

Estamines  theins,  la  pièce 

Estamines  en  balle,  la  balle 


l'î  Paul  de  Foix,  diplomate  fort  eslimé,  d'abord  conseiller  au  Parlement,  fut  arrêté  avec  Anne  Dubourg  pour  avoir  pris  sa  dé- 
fense; envoyé  en  ambassade  auprès  de  Marie  Stuart  et  de  la  reine  Elisabelb,  il  obtint  l'archevêché  de  Toulouse  en  1577,  fut  chargé 
de  l'ambassade  de  Rome  en  1679  cl  mourut  dans  celle  ville  le  39  mai  i584. 

(')  On  peut  rapprocher  de  ce  mémoire  la  pétition  des  marchands  français  à  l'ambassadeur  de  France ,  en  date  du  a6  septembre  1 564 , 
signalée  dans  le  Oilendar  Stale  papers ,  i564,  p.  a  12. 

'''  En  marge  se  lit  celle  note  :  Les  Anglois  chargent  trop  les  subjeclz. 

(*'  Le  Négoliant  anglois  par  Forbonnais,  publié  pour  la  première  fois  en  1713  et  réédité  en  1753,  ne  s'occupe  du  commerce  de  la 
France  avec  l'Angleterre  qu'à  partir  de  la  seconde  moitié  du  xvu*  siècle  et  ne  mentionne  aucun  tarif  antérieur  à  celui  de  i66'i. 

'*'  Sous  ce  nom  on  désignait  une  mesure  usitée  pour  l'aunage  des  toiles  en  Angleterre,  équivalente  à  la  brassée. 

Cl  Eleuf,  balle  pour  jouer  à  la  longue  paume. 
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Palenoslres  de  bouys,  la  grosse 

Patenoslres  d'os,  la  grosse 

Balianccs  à  poizer  i'any 

Ballances  douce,  la  grosse 

Canevas  de  Normandye  bruns,  les  cent  ailes. 

Gros  canevas  de  Normandie  pour  emballer, 
les  cent  ailes 

Thoilles  blanches  de  Normandye,  les  cent 
ayles 

Peignes ,  la  grosse 

Ruban  de  sayetle,  la  douzaine  de  pièces.  .  . 

Bealilles('>pourdamoiselles,  ouvre'esdesoye, 
la  douzaine 

Bealilles  pour  damoizelles,  ouvrées  d'or,  la 
douzaine 

Bonuetz  de  France,  la  douzaine 

Dollas  ou  bocran  de  Bretaigne,  qui  sont 
thoilles  blanches,  les  cent  ailes 

Sainctures  de  sayelte'"^',  la  grosse 

Fustet  à  taindre  de  Prouvence  ''',  le  cent .  .  . 

Plume  à  lict  de  Bourdeaux ,  le  cent  poi- 
sant 

Morues  des  Terres-neufves  de  la  grand  sorte, 
le  cent 

Morues  de  la  moyenne  sorte,  le  cent 

Morues  de  la  petite  sorte,  le  cent 

Tappitz,  façon  de  Rouen,  l'aile 

Maniguete^*',  le  cent  poisant 

Graine  d'escarlatte '^'  de  Provence,  hors  de 
pouldre,  la  livre 

Mirouers,  la  grosse 

Voirre  de  Normandie,  le  pannier 

Cousteaux  de  France,  la  grosse 

Fil  de  Lyon  ou  de  Paris ,  la  botte 

Meules  à  moulin  de  Paris,  la  pièce 

Serviettes,  grosse  façon,  de  Normandie,  la 
douzaine » 

Huille  de  balayne,  le  tonneau 

Morfil  ou  dent  d'elephant,  le  cent  poisant .  . 


VIEILLE  ESTIMATION 

NOUVELLE  ESTIMATION 

ÏÎIRAICTE  Dlj  LimE  DE  COVSTVitE 

EXTRAICTE  DU  LIVRE  DE  COVSTVME 

imprimé  Pan  i5A5. 

l'an  i562. 

I  soi. 

V  soli  tournois. 

II  solz. 

XX  solz. 

viii  solz. 

xl  solz. 

X  solz. 

XX  solz. 

XXX  solz. 

1  solz. 

XX  solz. 

XXVI  solz,  VIII  deniers. 

xl  solz. 

un  livres ,  vi  solz ,  vin  deniers. 

un  solz. 

V  solz. 

un  solz. 

X  solz. 

un  solz. 

XXVI  solz,  VIII  deniers. 

VI  solz,  viii  deniers. 

xl  solz. 

XX  solz. 

XXX  solz. 

XX  solz. 

XXXIII  solz,  un  dealers. 

iiii  solz. 

xiu  solz,  ini  deniers  tournois. 

V  solz. 

X  solz. 

X  solz. 

XXX  solz. 

XX  solz. 

XXX  solz. 

X  solz. 

XX  solz. 

iiii  solz. 

X  solz. 

X  deniers. 

XV  deniers. 

1  solz. 

un  livres,  vi  solz,  vin  deniers. 

Il  solz. 

VI  solz,  viii  deniers. 

iiu  solz. 

vin  solz. 

XII  solz. 

XX  solz. 

VI  solz,  vin  deniers. 

XXX  solz. 

XII  deniers. 

n  solz. 

XX  solz. 

xl  solz. 

II  solz. 

un  solz. 

un  livres. 

V  livres. 

IX  solz. 

m  livres,  vi  solz,  vin  deniers. 

'"  Beatille»,  s'entendait  de  petits  ouvrages,  confectionnés  souvent  par  des  religieuses  avec  un  art  exquis.  Cf.  Glossaire  de  Ducange, 
beatillae. 

'''  Sayetle,  petite  serge  de  soie  ou  de  laine;  celles  de  Flandre  ou  d'Angleterre  sont  des  espèces  de  ratine. 

'''  Ftutel,  arbre  commun  en  Languedoc,  dont  la  racine  était  employée  par  les  teinturiers  pour  donner  au  drap  une  couleur  rousse. 

'*'  Maniguetle,  espèce  de  graine  médicinale  et  aromatique,  qu'on  appelle  autrement  graine  de  paradi»  ou  grand  cardamome. 

t"  L'ccarlatc  était  tirée  de  la  graine  d'un  arbre,  espèce  de  chêne  vert,  qu'on  recueillait  surtout  dans  la  Provence  et  le  Languedoc. 
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Rouys  de  Navarre  prest  à  faire  peignes,  la 
balle 

Vieuk  linceulx  de  France,  la  douzaine 

Huille  de  laurier  venant  de  Languedoc,  le 
cent  poisant 

Pol  d'anys  de  Rretaigne,  la  pièce 

Ollonnes  de  Rretaigne  W,  la  paire 

Prunes  de  Tours,  le  cent  poisant 

Cartes  à  jouer,  façon  de  Rouen,  la  grosse.. . 

Fisselle  de  Normandie,  le  cent  poisant  .... 

Pommes  de  raynete  de  France ,  le  baril 

Piastre  de  Paris,  le  niuit 

Escriptoires  et  cornetz ,  la  grosse ......... 

Esguillettes,  la  grande  grosse 

Poires ,  le  baril 

Fil  de  Paris  de  couleur,  la  douzaine 

Pappier  royal ,  la  rame 

Pappier  demy,  la  rame 

Pappier  commun,  la  rame 

Huille  d'olive  de  Provence,  le  tonneau 

Landiers  de  France,  la  douzaine 

Huille  de  rabelte  f^'  de  Normandie ,  le  baril . 

Poix  razine  de  Rayonne,  le  cent  poizant. .  .  . 

Raquettes  à  jouer,  la  douzaine 

Sel  de  Rrouaige'''  ou  Rretaigne 

Terbentine  de  Rayonne,  le  cent 

Senegré  '*'  de  France ,  le  cent  poisant 

Verdegris  de  Montpellier,  le  cent  poisant.  .  . 

Veloux cramoisy  pourpelay  en  graine,  venant 
de  Lyon  ou  d'Avignon,  la  verge'*' 

Veloux  de  toutes  autres  couleurs,  hors  de 
graine,  venant  de  Lyon  ou  d'Avignon,  la  verge. 

Querdes  à  layne  nouvelles,  la  douzaine.  . ,  . 

Querdes  à  iaynes  vieilles,  la  douzaine 

Pastel  de  Tholouze,  la  pippe 

La  coustume  du  pastel  se  paye  au  jour  d'huy 
à  raison  de  treize  solz,  quatre  deniers  le  cent, 
qui  revient  pour  pippe  à  lad;  somme  de  vi  livres, 
XIII  solz,  un  deniers.  » 


VIEILLE   ESTIMATION 

NOUVELLE   ESTLMATION 

EXTBAICTB  DD  LiraE  DE  CODSTUME 

EXTUAICTE   DU  UVnE   DE  COVSTVME 

imprima  l'an  >5i5. 

Tan  i568. 

VI  solz,  viii  deniers. 

xni  solz,  un  deniers. 

VI  solz,  vm  deniers. 

XIII  solz,  un  deniers. 

XIII  solz,  un  deniers. 

XXVI  solz,  VIII  deniers. 

X  solz. 

XX  solz. 

VI  solz,  VIII  deniers. 

XIII  solz,  un  deniers. 

VI  solz,  VIII  deniers. 

X  solz. 

X  solz. 

XX  solz. 

X  solz. 

XVI  solz,  viii  deniers. 

II  solz. 

III  solz. 

III  solz. 

XX  solz. 

V  solz. 

X  solz. 

nu  solz. 

VIII  solz. 

II  solz. 

III  solz,  nu  deniers. 

xin  solz,  nu  deniers. 

XXVI  solz,  VIII  deniers. 

m  solz,  nu  deniers. 

VI  solz,  VIII  deniers. 

II  solz. 

\m  solz. 

XVI  deniers. 

n  solz,  VIII  deniers. 

lin  livres. 

vin  livres. 

XXX  solz. 

xlviii  solz. 

xui  solz,  un  deniers. 

XXVI  solz,  vin  deniers. 

Il  solz. 

ni  solz,  un  deniers. 

un  solz. 

VIII  solz.   . 

XIII  solz,  nii  deniers. 

XX  solz. 

un  solz. 

X  solz. 

V  solz. 

xni  solz,  nu  deniers. 

xl  solz. 

nii  livres,  VI  solz,  vin  deniers. 

xni  solz,  nu  deniers. 

XXV  solz  toui-nois. 

vn  solz,  VI  deniers. 

XV  solz. 

VI  solz,  VIII  deniers. 

X  solz. 

un  solz. 

VI  solz. 

nii  livres,  VI solz,  viiiden. 

VI  livres,  xni  solz,  un  deniers. 

'■'  Ohne,  toile  propre  à  faire  des  voiles  de  vaisseaux,  fabriquée  en  Bretagne. 

'*'  Huile  de  rabelte,  faite  avec  la  graine  d'une  sorte  de  ciioux,  employée  dans  la  pharmacie  et  la  draperie. 

'"  Brouage,  localité  de  la  Saintonge  au  milieu  des  marais,  d'où  l'on  lirait  une  grande  quantité  de  sel. 

'*'  Senegré  oa  fenugrec ,  plante  médicinale,  servant  à  ia  confection  des  cataplasmes. 

(')  Verge,  mesure  de  longueur  correspondant  à  l'aune. 
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Estimation  des  marchandises  qui  sortent  du  pais  d'Angleterre. 


Pennes  de  draps  de  layne,  le  cent  poisant.  . 

Estain  en  œuvre,  le  cent  poisant 

Estain  de  ia  contrée  de  Dénicher  ('' 

Le  saulmont  en  bloc.  (Nota  que  le  saulmont 
pesé  environ  m'  livres.) 

Estain  de  Cornouaille,  le  saulmont 

Plomb  en  saulmont  de  deux  mil  livres  ou 
environ 

Meguys,  qui  sont  peaux  de  mouton  corroye'es, 
la  pippe 

Oslades'^'  de  Norvith''',  larges,  la  pièce.  .  . 

Peaux  de  connyns  noirs,  le  cent 

Peaulx  dagneau  blanches,  le  cent 

Peaux  de  veau ,  la  douzaine 

Albastre,  le  tonneau 

Le  drap  d'Angleterre,  de  toute  sorte  de  dra- 
perie, pièce  

Nota  :  que  toutes  ces  sommes  sont  monnoye 
d'Angleterre,  les  six  solz  d'icelle  revenans  à 
ung  eseu  soleil,  et  la  livre  à  trois  escus  et 
ung  tiers  d'escu,  et  le  denier  huict  deniers  et 
maille  tournois. 


VIEILLE  ESTIMATION. 

nouvelle  estimation. 

x  soiz. 

XX  solz. 

xxvi  solz,  VIII  deniers. 

xivi  solz. 

XXV  solz. 

XXX  soiz,  le  cent. 

XV  solz. 

XXXIII  solz,  nu  deniers,  le  cent. 

un  livres. 

IX  livres. 

xl  solz. 

III  livres. 

XX  solz. 

XXX  solz. 

xxxiii  solz,  un  deniers. 

1  solz. 

X  solz. 

xvi  solz,  VIII  deniers. 

m  solz,  un  deniers. 

X  solz  tournois. 

XIII  solz,  un  deniers. 

XXVI  solz,  VIII  deniers. 

VI  solz,  VIII  deniers. 

xini  solz,  VI  deniers. 

Oultro  ceste  augmentation  de  subsides,  les  sub- 
jectz  du  Roy  endurent  encores  en  leursd.  trafiîcques 
en  Angleterre  beaucoup  d'incommoditez,  tortz  et 
griefz,  comme  appert  par  les  articles  qui  s'ensuivent: 

ToHTZ,  GRIEFZ  ET  GRANDES  INCOMMODITEZ 

QUE  LES  SUBJECTZ   DU  RoY  SOUFFRENT  EN   ANGLETERRE 

EN   LEURS  COMMERCES  ET  TRAFFICQUES. 

ff  Premièrement,  les  François  sont  tenuz  de  bailler 
caution  en  Angleterre  d'employer  en  achapt  de  mar- 
chandise aud.  lieu  d'Angleterre  les  deniers  provenans 
de  la  vente  de  leurs  marchandises,  dedans  trois 
moys,  à  prendre  du  jour  qu'ilz  ont  deschargé,  sur 


peine  de  forfaicture,  d'autant  que  ce  pourroient 
monter  les  deniers  non  remployez;  et  oultre  ceste 
subjection,  il  leur  couste  encores  quinze  ou  seize 
solz  tournois  pour  la  lectre  de  lad.  caution,  et  fault 
entendre  que  autant  de  navires  qui  ont  apporté  mar- 
chandises pour  les  François,  autant  chascun  Fran- 
çois est-il  tenu  de  bailler  de  cautions  et  lever  autant 
de  lectres,  et  ce  oultre  une  aultre  lectre  qu'il  leur 
convient  lever,  scellée  de  quatre  ou  cinq  officiers 
de  la  coustume  '*'  pour  i'acquict  ordinaire ,  laquelle 
leur  couste  neuf  ou  dix  solz  pour  chascune  navire 
oii  ilz  ont  marchandise,  combien  qu'il  ne  soit  rai- 
sonnable qu'ilz  paient  aultre  chose  que  ia  coustume 
et  droictz  de  la  Royne,  non  plus  que  font  les  An- 


'  Le  Denbighshire  ou  comté  de  Denbigh,  province  de  la  principauté  de  Galles,  avait  des  mines  de  plomb  renommées. 

'''  ]'o»lade  était  une  étoffe  de  laine. 

''>  Norwich  était  la  capitale  du  comté  de  Norfolk. 

(')  La  coutume  en  Angleterre  était  l'équivalent  de  ia  douane. 

59. 
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gloix  en  France,  de  qui  les  officiers  de  la  forayne'" 
ne  seroient  prendre  argent. 

If  Hz  sont  tenuz  de  paier  ung  tribut  qu'ilz  appellent 
scavaige'-',  qui  est  ung  subside  revenant  au  prouf- 
fict  du  maire  de  Londres,  et  lequel  il  taxe  à  son 
plaisir,  comme  à  xviii  deniers  sur  chascune  balle 
de  pastel,  et  ainsi  au  prorata  des  aultres  marchan- 
dises, lequel  subside,  pour  la  plaincte  que  les  mar- 
chans  François  en  ont  autrefoys  faict,  fut  quelque 
temps  sans  estre  exigé,  et  depuis  rerais,  environ 
l'an  mil  v"  xliii. 

ffllem,  les  navires  François  ne  seroient  approcher 
de  Londres  d'ung  quart  de  lieue,  oiî  il  convient 
qu'ilz  posent  l'ancre,  et  là  descharger  leurs  marchan- 
dises par  petites  gabarres  qui  ne  sont  point  cou- 
vertes, ce  qui  ne  se  peult  faire  sans  grand  travail, 
longueur  de  temps,  estant  besoing  d'attendre  de 
marée  en  marée  qu'elle  soit  haulte,  danger  de  perdre 
la  marchandise,  comme  souventes  fois  est  advenu,  et 
détérioration  et  diminution  d'icelle,  mesmement  en 
temps  d'hyver  par  le  moyen  des  pluies,  oultre  le 
coust  desd.  gabarres,  ou  autrefais  les  navires  Fran- 
çois venoient  jusques  au  quay  de  Londres,  et  là  les 
marchandises  se  deschargeoient  de  dedans  les  na- 
vires avec  la  crâne  ou  grue,  qui  estoît  une  forme 
aysée  et  de  peu  de  coust  et  de  depesche;  autant 
fault-il  qu'ilz  en  facent  à  recharger,  desquelles  in- 
commoditez  si  ilz  veullent  estre  exemptz,  leur  con- 
vient gaigner  par  argent  les  coustumiers. 

ttltem,  sont  tenuz,  entrans  ou  sortans  de  la  ri- 
vière de  la  Tamise,  chargez  ou  vuydes,  prendre 
ung  pilote,  lequel  exige  pour  sa  peine  trois  solz 
tournois  pour  chascun  tonneau  de  port  du  navire, 
chargé  ou  non  chargé,  et  d'entrée  et  d'issue;  et 
combien  que  ceste  exaction  soit  coulorée  à  ce  que 
les  François  n'ayent  à  sonder  et  congnoistre  le  fond 
et  cours  de  lad.  rivière,  et  pour  ceste  cause  les  con- 
trainct  l'on  de  prendre  ung  pilote,  si  est-ce  que  on 
ne  prend  pilote  qui  ne  veult  en  paiant  lad.  exaction, 
lequel  subside  n'est  exigé  sur  le  Flamand,  sinon  qu'il 
prengne  pilote. 

f  Item ,  pour  empescher  le  proffict  des  François,  il 
est  deffendu  aux  Anglois  de  ne  charger  leurs  mar- 
chandises sur  navires  François,  sur  peine  de  paier 


[i56ù] 

le  double  des  coustumes  et  subsides,  ce  qu'il  feroit 
en  chargeant  sur  navire  Angloys. 

(t Item,  ilz  ne  peuvent  vendre  leurs  marchandises, 
sur  peine  de  forfaicture  d'icelles,  sinon  aux  bour- 
geois de  Londres,  ne  achapter  d'eulx  quelque  mar- 
chandise que  ce  soit,  ou  en  France  les  Anglois 
achaptent  aux  Halles  et  en  plain  marché  et  de  qui 
ilz  veullent,  et  vendent  à  qui  bon  leur  semble. 

titem,  ne  leur  est  permis  remporter  en  France 
ne  ailleurs  marchandises  qu'ilz  ayent  une  foys  des- 
cendues en  Angleterre,  combien  que  les  droictz  et 
coustumes  ayent  esté  payez  au  deschargement,  et 
qu'on  offre  encores  les  paier  pour  les  recharger. 

(fltem,  ilz  sont  beaucoup  griefvez  en  leur  achapt 
et  vente  de  marchandises  qu'ilz  font  en  Angleterre 
à  cause  des  poix  et  mesures  qui  y  sont  doubles,  les 
unes  de  la  Royne  d'Angleterre  qui  sont  les  plus 
grandes,  et  desquelles  les  Angloix  usent  quant  ilz 
achaptent  des  François,  et  l'autre  des  bourgeois  par- 
ticulliers,  qui  sont  beaucoup  plus  petites,  et  des- 
quelles ilz  usent  quand  ilz  vendent  aux  François. 

ttltem,.  il  y  a  certains  officiers  ordonnez,  lesquelz 
seulz  peuvent  charroyer,^  porter  et  amballer  les 
marchandises  des  estrangers ,  avec  lesquelz  il  fault 
que  les  marchans  François  composent  pour  charger 
au  descharger  leurs  marchandises,  à  quoy  ne  sont 
tenuz  les  Angloys  qui  peuvent  faire  charroyer,  por- 
ter et  amballer  par  qui  bon  leur  semble. 

tritem,  à  l'occasion  desd.  officiers  ordonnez  pour 
le  marchant  estranger,  les  François  paient  à  l'embal- 
leur ou  pacqueur  tribut  et  subside  de  beaucoup  de 
marchandises  qui  ne  sont  subjectes  à  estre  embal- 
lées ou  empacquées,  et  ausquelles  l'emballeur  ne 
mect  aucunement  la  main,  comme  sur  le  plomb, 
oultre  la  coustume  ordinaire  et  le  scavaige,  les 
François  payent  encores  pour  l'empacquage  xii  solz 
tournois  pour  chascune  fouldre  ;  sur  les  cendres  sem- 
blablement,  oultre  la  coustume  et  le  scavaige,  ilz 
paient  huict  solz,  six  deniers  tournois  pour  chascun 
laist'^';  pour  les  vieux  souliers,  oultre  la  coustume 
ordinaire  et  scavaige,  ilz  paient  à  l'emballeur  pour 
chascun  tonneau  vsolz,  quatre  deniers;  sur  le  char- 
bon pour  chascune  mesure,  que  les  Anglois  appel- 
lent chaulder'*',  oultre  la  coustume  et  scavaige,  les 


"'  la  foraine,  ou  plus  communément  traite  foraine,  désignait  tes  droite  prélevés,  sur-  les.  marchandises  à  leur  sortie  ou  â  leur 
entrée. 

'''  On  entend  par  scevage  ou  shevage  l'impôt  qu'on  exigeait  en  Angleterre  des  marchands  pour  avoir  le  droit  d'exposer  en  vente 
leurs  marchandises.  (Voir  le  Glossaire  de  Dncangc  au  mot  «cavag'mm.) 

'"  Lett,  dans  les  vaisseaux  anglais  et  flamands  représente  un  poids  de  h,ooo  livres  ou  de  a  tonneaux. 

1''  Chaulder,  en  anglais  chaldron,  est  une  mesure  de  capacité  pour  les  matières  sèches. 
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François  payent  neuf  deniers  tournois  à  l'embal- 
leur, à  toutes  lesquelles  marchandises  les  ambal- 
leurs,  au  prouffict  desquelz  vient  ce  tribut,  n'y 
mectent  point  la  main.  Nota,  que  l'Angloix  n'est  au- 
cunement tenu  à  toutes  ces  charges. 

(rllem,  pour  le  moien  d'ung  subside  que  les  An- 
gloix  ont  inventé  à  prendre  sur  les  François,  est 
faicl  ung  grand  tort  aux  subjectz  du  Roy,  lequel 
subside  ilz  appellent  licence,  car  plusieurs  mar- 
chandises, comme  charbon,  cuyr,  suif,  beurre, 
fromage,  bières,  cendres,  rieulx  sonliers  et  aultres 
choses  ne  peuvent  estre  transportées  d'Angleterre 
sans  payer  ce  droict  de  licence,  ce  qui  ne  vient  point 
au  proffict  de  la  Royne  d'Angleterre,  mais  de  quel- 
ques parliculliers  qui  obtiennent  ce  droict  d'elle 
par  imporlunité;  avec  lesquelz  il  fault  que  avec 
force  argent  les  subjectz  du  Roy  composent,  car 
sur  les  cendres,  oullre  la  cousturne  qui  est  v  solz, 
iiii  deniers  pour  chascun  laist,  et  le  scavaige,  il  y 
a  encores  pour  la  licence  xlu  solz,  vi  deniers;  sur 
les  vieux  souUiers,  oultre  la  coustume  qui  est  de 
XXI  solz,  m  deniers  sur  tonneau,  et  le  scavaige,  il 
y  a  pour  la  licence  cinq  escus  soleil  pour  chascun 
tonneau. 

T hem,  est  aussi  deffendu  de  n'emporter  hors  dud. 
royaulme  d'Angleterre  draps  non  preslz  et  non  parez 
sans  licence  ;  d'oîi  il  advient  que  quelques  ungs, 
ayans  obtenu  de  lad.  dame  ce  droict  de  licence,  le 
vendent  à  certains  Anglojx,  ou  bien  ceulx,  quand 
bon  leur  semble,  transportent  et  mectent  hors  lesd. 
pièces,  ou  bien  survendent  lad.  licence  au  double  ou 
triple  de  ce  qu'ilz  l'ont  achaptée,  à  aussi  hault  pris 
que  bon  leur  semble. 

(f  Item,  le  marchant  Anglois,  bourgeois  de  Londres, 
a  ce  previllege  que,  quand  il  a  achepté  de  la  mar- 
chandise d'un  marchant  François  ou  autre,  et  a  in- 
tencion  de  faire  bancqueroute,  quand  il  est  saisy 
des  biens  et  marchandises,  il  se  peult  retirer  dedans 
sa  maison  en  une  chambre  ou  salle  fermante  par 
devers  luy  en  sa  bouticque  mesmes,  pourveu  que 
l'huis  ou  simple  barrière  soyt  fermé  avec  ung  loc- 
quct,  et  que  de  la  rue  le  sergent  ne  le  puisse 
toucher  de  sa  masse,  et  ne  le  peuit-on  inquiéter 
ne  demander  aucun  payement  pour  lesd.  mar- 
chandises, ne  mesnnes  l'appréhender  ne  s'adresser 
à  sa  personne,  nonobstant  que  le  pauvre  Fran'çois 
ainsi  destruict  et  ruyné  voye  en  la  bouctique  led. 
Anglois  bancqueroutier,  s«  femme,  fateurs  et  servi- 
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teurs,  lesquelz  sont  vendans  publicquement  lesd. 
marchandises  devant  le  François  mesmes  qui  les 
aura  vendues,  et  desquelles  ilz  recevront  l'argent, 
sans  que  icellui  François  puisse  faire  arrest  sur  lesd. 
deniers,  marchandises  ne  autres  biens  meubles  ou 
immeubles;  et  si  d'aventure  led.  Anglois  bancque- 
routier est  appréhendé  hors  de  sa  maison  et  con- 
stitué prisonnier,  il  y  a  une  certaine  prison  parti- 
culliere  pour  lesd.  bourgeois  bancqueroutiers,  oij  ilz 
ont  liberté  et  permission  d'aller,  chascun  pour  faire 
leurs  affaires,  par  toute  la  ville  à  leur  volante,  pre- 
nans  ung  serviteur  de  lad.  prison,  pour  le  sallaire 
duquel  ilz  baillent  au  geoUier  ung  gros  par  jour,  et 
ce  pendant  ne  se  peult-on  adresser  à  leurs  biens,  ne 
mesmes  aux  marchandises  vendues. 

ttltem,  à  tous  lesportz  d'Angleterre  les  François, 
à  l'arrivée  ou  à  la  sortie  d'Angleterre,  sont  tenuz  de 
payer  chascun  ung  gros  pour  teste;  et  à  Douvre, 
oultre  ce  droict  de  cappitalion,  exigez  trois  gros 
pour  le  demy  passage,  qu'ilz  appellent  ung  gros  pour 
le  cherierO,  et  ung  gros  pour  ung  petit  basl.eau, 
encores  que  le  plus  souvent  il  ne  serve  de  rien,  de 
sorte  que  ung  François  prenant  terre  à  Douvre,  ou 
s'embarquant  à  Douvre,  fault  qu'il  paye  pour  tous 
ces  droictï  dix  sept  solz  tournois,  et  ne  peuvent 
les  subjectz  du  Roy  sortaos  d'Angleterre  emporter 
somme  d'argent  qui  excède  trois  livres  sterlin,  qui 
font  dix  escuz  soleil. 

irllem,  les  Angloix  ne  souUoient  anciennement,  ne 
encores  aujourd'huy,  ne  paient  pour  tonneau  de  vin 
que  XXV  solz  tournois,  et  les  François  en  ont  payé, 
y  a  desjà  plusieurs  années,  xliisolz,  vi  deniers,  oultre 
le  droict  de  scavaige,  et  durant  le  règne  de  la  Royne 
Marie,  oultre  lesd.  xlii  solz,  vi  deniers,  fut  im- 
posé sur  lesd.  François  huict  nobles  sur  chascun 
tonneau  de  vin,  qui  revient  à  neuf  escus  soleil  et 
v  solz,  iiii  deniers,  de  façon  qu'elle  prend  sur 
chascun  tonneau  dix  escus  soleil,,  qui  est  somme  si 
grande  qu'elle  monte  souvent  plus  que  l'achapt 
principal  du  vin,  et  porte  dommage  aux  subjectz  du 
Roy  de  plus  de  cent  mil  escus  par  an.  Et  est  à  noter 
que  tous  les  aultres  vins,  sont  de  Rhin ,  d'AUemaigne, 
vin  sec  ou  aultre  d'Espaigne,  Malvoisie  ou  Mus- 
eadel,  d'Ytalie  et  de  tous  aultres  endroictz,  sont 
exempt/,  de  lad.  charge. 

ttltem,  sont  griefvez  de  nouveau  les  subjectz  du 
Roy,  et  empeschez  en  leurs  libériez  et  traficques  en 
plusieurs  articles  des  responces  dernièrement  faictes 


'■'  Cherier,  «n  anglais  carrier,  signifie  voilurier,  roulier,  messager. 
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par  lad.  dame  et  son  Conseil,  lesquelles  ont  este' 
envoyées  cy  devant  à  la  Magesté  du  Roy.D 

Sur  ces  remonstrances,  Messieurs  de  la  Ville  ont 
faict  responce  au  Roy,  et  ont  envoyé  les  autres  ar- 
ticles ensuivent,  suppliant  Sa  Mageste'  vouloir  traic- 
ter  avec  la  Royne  d'Angleterre  pour  rabolilion  des 
subsides  levez  aud.  royauhne. 

Ensuict  ce  qu'il  semble  estre  besoing  amplifier  au 
mémoire  envoyé  par  le  Roy  : 

Amplification  du  mémoire  envoyé  par  le  Roy. 

«Les  marchans  Angloix  de  la  ville  de  Londres  ont 
une  compagnie  de  marchans  drappiers,appellécles 
Adventuriers,  pour  l'advantage  de  laquelle  a  esté 
faict  une  ordonnance  par  la  Royne,  contenant  que 
tous  estrangers,  François  ou  aultres,  ne  pourront 
mener  hors  du  royaulme  d'Anglelcrre  draps  et  ca- 
rezés"^  de  la  sorte  et  bonté  de  ceulx  qui  duisent 
pour  le  Pais  Bas  de  Flandres,  mais  seuUement  draps 
au  dessoubz  de  qualre  livres  sterlin  la  pièce,  qui 
est  au  grand  préjudice  du  commerce  des  marchans 
François,  lesquelz,  après  avoir  vendu  aud.  pais  ce 
qu'ilz  y  ont  mené,  ne  peuvent  rapporter  argent, 
mais  sont  contrainctz  emploier  leurs  deniers  en 
marchandises,  et  sans  la  rigueur  de  lad.  ordon- 
nance des  Avanturiers,  pourroient  emploier  leursd. 
deniers  pour  faire  le  retour  en  achapt  d'iceulx 
draps,  et  après  les  mener  en  Espagne,  Ytailie,  AUe- 
maigne,  Pais-Bas,  la  Barbarie  et  aultres  lieux  où 
ilz  pourroient  faire  grand  proufEct,  et  est  rude  d'a- 
voir faict  si  rigoureuse  ordonnance  à  l'encontre  des 
François, attendu  que  lesd.  Angloix  ont  toute  liberté 
d'achepter  en  France  et  mener  hors  la  part  que  bon 
leur  semble  toutes  sortes  de  marchandises,  et  sans 
aucune  exception. 

(t Item,  aud.  païs  d'Angleterre,  les  marchans  Fran- 
çois qui  y  conduisent  vins,  bledz  et  aultres  vivres, 
sont  grandement  intéressez,  grevez  et  molestez, 
pour  ce  que,  arrivez  au  lieu  oiî  lesd.  vivres  sont 
conduictz  par  les  marchans,  ou  bien  que  par  incon- 
vénient, tempeste,  force  de  vens,  tourmente  ou  aul- 
trement  sont  contrainctz  y  prendre  port,  les  maires 
et  supérieurs  dud.  lieu  mectent  par  tel  qu'il  leur 
plaist  sur  lesd.  vivres,  tellement  que  lesd.  François 
sont  contrainctz  les  vendre  pour  led.  pris,  qui  est 
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le  plus  souvent  à  leur  perte  de  moictié  du  pris  qui 
leur  couste,  ou  plus,  sans  leur  estre  loisible  les  trans- 
porter hors  dud.  païs,  combien  qu'il  soit  permis 
ausd.  Anglois  vendre  en  France  les  marchandises 
quilz  y  mènent  de  gré  à  gré,  ainsi  que  bon  leur 
semble,  et  en  cela  sont  lesd.  Anglois  aussi  libres  en 
France  que  les  propres  subjectz  de  France. 

ttltem,  les  marchans  de  Londres  ont  obtenu  de  la 
Royne  d'Angleterre  que  nulle  marchandise  du  creu 
du  païs  de  Flandres  ne  pourra  entrer  aud.  païs 
d'Angleterre,  sinon  venant  par  une  ville  nommée 
EmedainP),  en  laquelle  lesd.  Anglois  tralicquent 
maintenant;  toutesfois  aucuns  François,  soubz  pré- 
texte de  la  pacification  avec  lesd.  Anglois,  estimans 
negotier  aud.  païs  d'Angleterre  librement,  comme 
lesd.  Angloys  font  en  France,  y  auroient  mené  cer- 
taines marchandises,  entre  lesquelles  y  en  avoit  du 
creu  et  manufacture  des  païs  de  Flandres,  toutes 
lesquelles  lesd.  Anglois  auroient  arrestées  et  faict 
vendre,  ainsi  que  bon  leur  a  semblé,  reservant  les 
deniers  entre  leurs  mains  jusques  à  ce  que  la 
Royne  en  eust  ordonné,  qui  sera  fort  à  redire  et 
au  grand  préjudice  des  François,  tant  pour  raison 
que  ne  sont  estimez  ny  venduz  le  tiers  ou  quarte 
partie  de  leur  juste  valleur,  et  retardement  de  leurs 
deniers,  ostant  ausd.  François  la  liberté  dud.  com- 
merce et  trafficq  de  marchandise,  qui  est  chose  rai- 
sonnable, d'autant  que  lesd.  Anglois  peuvent  ame- 
ner en  France  non  seuHement  marchandise  de  leurd. 
païs,  mais  toutes  autres  marchandises,  de  quelque 
païs,  terre  ou  seigneurie  que  ce  soit. 

ffltem,  pendant  et  durant  le  temps  que  les  Roys 
de  France  et  d'Espagne  ont  eu  guerre  ensamble, 
lesd.  Anglois  faisoient  le  commerce  de  la  marchan- 
dise de  France  pour  amener  en  Flandres ,  Espagnes 
et  autres  païs;  et  semblablement  de  Flandres,  Es- 
pagne et  aultres  ramenoient  telles  sortes  de  mar- 
chandises que  bon  leur  sembloit  en  ce  royaulme 
librement. 

ftltem,  et  pour  ce  qu'il  n'y  a  de  présent  trafiicq 
entre  les  Anglois  et  Flamens,  iceulx  Angloix  font 
journellement  de  grands  pillaiges  par  la  mer  sur 
les  navires  François'^',  disant  la  marchandise  appar- 
tenir aux  Flamens,  tellement  que  lesd.  François  sont 
contrainctz  aller  en  Angleterre  pour  solliciter  et 
faire  apparoir  que  lesd.  marchandises  leur  appar- 


O  Carizé  ou  creié,  drap  ou  serjje  qui  se  fabriquait  en  Angleterre.  (Voir  le  Glossaire  de  La  Cume-Sainte-Palaye. ) 
<*'  Embden,  capitale  de  la  Frise  orientale,  renommée  par  son  port  et  son  commerce  étendu. 

C  Suivant  des  documents  du  British  Muséum,  analysés  par  M.  H.  de  la  Perrière  (Le  xri' siècle  et  les  Vatoit,  p.  i8t),  le  18  octobre 
i564,  l'agent  anglais  Smith  fut  reçu  par  la  Reine  Mère,  et  l'entretien  ne  porta  que  sur  des  questions  de  commerce  et  de  piraterie. 
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tiennent,  en  quoy  la  justice  des  lieux  où  sont  ar- 
rivées lesd.  marchandises  est  tant  favorable  ausd. 
Angloix  que  les  pauvres  François  sont  contrainctz 
leur  en  revenir  et  tout  quicter. 

tltem,  s'il  advient  que  les  navires  François  soient 
jectés  et  escheués  à  la  coste  d'Angleterre  par  fortune 
de  temps  et  tourmente,  et  que  les  mariniers  estans 
esd.  navires  se  mectent  à  terre  pour  se  saulver  de 
lad.  tourmente,  lesd.  Angloix  ayans  trouvé  le  navire 
sans  mariniers  confisquent  tous  et  chascuns  les 
biens  estans  en  icelluy,  tellement  que  plusieurs 
marchans  François  en  sont  destruictz;  et  neant- 
moings,  quand  semblable  fortune  advient  aux  vai- 
seaux  et  marchandises  desd.  Angloix  es  costes  de 
France,  ilz  recouvrent  leurs  marchandises  et  navires 
en  payant  les  fraiz  raisonnables. 

trPlus,  tant  s'en  fauit  que  les  Angloix  payent  ou 
soient  surchargez  au  royaulme  de  France,  au  con- 
traire en  plusieurs  endroiclz,  speciallement  ceulx 
esquelz  font  plus  grand  trafSq,  comme  à  Bordeaux, 
lesd.  Angloix  ne  paient  pour  chascun  tonneau  de 
vin  qu'ilz  tirent  hors  que  treize  solz,  quatre  deniers, 
et  les  propres  subjectz  sont  tenuz  payer  vingt  deux 
solz  pour  tonneau.  Pareillement  en  iVormandie,  les 
subjectz  du  Roy  payent  vingt  deniers  tournois  pour 
livre,  tant  pour  l'imposition  du  domaine  forain  que 
pour  les  ofliciers  des  marchandises  qui  font  conduire 
hors  du  royaulme,  et  les  Angloix  ne  payent  que 
seize  deniers  pour  livre. 
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(fEt  au  contraire  sont  les  François  grandement  tra- 
vaillez, menant  vins  en  Angleterre,  oultre  l'exces- 
sive dace  O  que  l'on  leur  laict  payer;  car  la  Royne, 
souventes  fois  et  quand  bon  luy  semble,  faict  prendre 
tel  nombre  et  des  meilleurs  de  leursd.  vins,  que  bon 
luy  semble,  par  ses  sommeliers  ou  aullres  interpo- 
sez, et  à  son  taux  qui  n'est  que  de  cinq  livres  ster- 
lin,  encore  que  lesd.  vins  se  vendissent  deux  ou 
trois  fois  le  double. 

«Nota,  qu'il  y  a  eu  edict  par  la  Royne  d'Angle- 
terre, que  nulz  vins  de  France,  ny  pastel  ne  pour- 
roient  entrer  aud.  païs  d'Angleterre,  sinon  en  vais- 
seaux Anglois,  qui  est  voulloir  oster  aux  François  le 
commerce  de  la  marchandise  ;  car  si  led.  edict  n'est 
revocqué,  le  navire  Angloix  feroit  tout  le  commerce 
et  le  navire  de  France  demoureroit  inutile  pour 
cest  effect. 

(tEst  aussi  à  notter  que  de  nouvel  les  François 
paient  pour  sortir  hors  d'Angleterre  par  Douvres, 
oultre  dix  sept  solz  qu'ilz  avoient  cy  devant  im- 
posez sur  les  François,  encores  deux  solz  sterlin, 
qui  sont  environ  aultres  dix  sept  solz  tournois,  com- 
bien que  en  France  les  Angloix  ne  payent  aucune 
chose. 

trEt  pour  rendre  et  remectre  le  commerce  des  mar- 
chans François  et  Angloix  libre  et  aisé,  nostre  advis 
est  que  le  François  doibt  estrc  aussi  libre  en  nego- 
tiant  aux  païs  d'Angleterre,  comme  lesd.  Angloix  sont 
en  leurs  negotiations  en  France,  v 


DGLXXI.  —  Semonce  pour  la  pompe  funèbre  de  l'Empereur  Ferdinant. 
Vespres  de  morts  pour  l'Empereur. 


16,  18   septembre   )564 

Le  samedy,  xvi' jour  de  Septembre  mil  v'  Ixnii, 
le  seigneur  de  Marivaulx'^',  m"  d'hostel  ordinaire  du 
Roy,  est  venu  en  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris  au 
petit  Bureau;  il  a  trouvé  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  et  leur  a  faict  sçavoir  la  mort 
et  trespas  de  l'Empereur  Ferdinant'^',  et  dict  que  le 


(H   1784,  fol.  276   r°.) 

Roy  entendoit  qu'ilz  assistassent  lundy  prochain,  à 
quatre  heures  de  relevée,  aux  vespres  de  mors  en 
l'Eglise  de  Paris,  et  le  lendemain  mardy,  à  huict 
heures  du  matin,  au  service  qui  sera  faict  en  lad. 
église'*',  et  qu'ilz  n'eussent  à  y  faillir.  Incontinent 
mesd.  s"  ont  faict  faire  les  mandemens  à  Messieurs 


l')  Dace  signifie  imposition  011  taxe.  (Dictionnaire  de  Trévoux.) 

■''  Jean  de  l'Isle,  sieup  de  Marivaux,  vint,  le  même  jour,  au  Parlement  apporter  des  lettres  missives  du  Roi,  en  date  du  3i  août, 
qui  chargeaient  le  s'  de  Gonnor  de  faire  célébrer  à  Paris  un  service  solennel  à  l'occasion  de  la  mort  de  l'empereur  Ferdinand;  le 
s'  de  Gonnor,  s'étant  trouvé  indisposé,  se  fit  remplacer  par  le  s'  de  Marivaux. 

"'  L'empereur  Ferdinand  I",  mort  i  Vienne,  le  au  juillet,  à  l'âge  de  soixante  et  un  ans,  et  inhumé  à  Prague,  eut  pour  successeur 
son  fils  Maximilien,  deuxième  du  nom.  Dès  l'annonce  de  son  décès  par  l'évéque  de  Rennos,  Charles  IX  envoya  auprès  du  Roi  des 
Romains  un  gentilhomme  de  sa  Chambre,  le  marquis  de  Moretle.  (Voir  la  lettre  adressée,  le  9  août,  à  M.  de  Rennes  par  Catherine  de 
Médicis,  H.  de  la  Ferrière,  Lellre»  de  Catherine  de  Médicis,  t.  IF,  p.  21a.) 

'*'  La  relation  insérée  dans  le  registre  du  Conseil  par  le  greffier  du  Parlement  permet  de  compléter  le  récit  de  celle  cérémonie; 
nous  y  trouvons  le  texte  de  la  publication  faite,  le  lundi  malin,  à  la  Grand'Chambre  par  les  vingt-quatre  crleurs  de  la  Ville  chargés 
d'annoncer  la  mort  de  l'Empereur,  les  noms  des  quatre  chevaUers  de  l'Ordre  conduisant  le  deuil  à  Noire-Dame,  qui  étaient  les  sieurs 
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les  Conseillers  et  Quarleuiers  pour  les  accompagner 
aud.  service,  et  pareillement  aux  trois  cappilaines 
des  archers,  arbalestriers  et  hacquebuliers  qu'ilz 
eussent  à  appeller  chascun  vingt  hommes  de  leurd. 
nombre  pour  y  assister,  et  que  les  vingt  hommes  des 
archers  allassent  en  l'Eglise  de  Paris  par  devers  led. 
s'  de  Marivauh  pour  faire  ce  qu'il  leur  ordonnera. 

Et  led.  jour  de  iundy,  mesd.  s"  de  la  Ville  sont 
partiz  de  l'Hostel  de  lad.  Ville  à  deux  heures  de  re- 
ieve'e  en  l'ordre  qui  ensuict  : 

Premièrement,  marchoient  lesd.  compagnies  d'ar- 
chers, arbalestriers  et  hacquebutiers,  vestuz  de  leurs 
hocquetons  de  livrée. 

Après  eulx,  les  sergens  de  lad.  Ville,  vestuz  de 
leurs  robbes  my  parties  et  navires. 

Après,  suivoyent  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Greffier,  vestuz  de  leurs  bons  habitz 
noirs. 

Après  eulx,  aucuns  de  Mess"  les  Conseillers  et 
Quarteniers,  et  allèrent  en  l'Eglise  de  Paris,  où  se 
trouvèrent  mons'  de  Marivaux,  m°  d'hostel  du  Roy, 


[i56i] 

m'  des  cérémonies,  qui  leur  bailla  leur  place  au 
dessoubz  de  Mess"  les  Généraux  aux  haultes  chai- 
zes  du  costé  senestre,  etestoil  la  séance  telle  dedans 
le  cueur  de  Noslre  Dame  aux  haultes  chaizes  dud. 
cueur;  du  costé  dextre  estoit  la  Court  de  Parlement 
seulle,  de  l'autre  costé  senestre  estoit  au  bout  d'en 
hault  les  chevalliers  de  l'Ordre  en  dueuil,  et  au  des- 
soubz d'eulx  Mess"  des  Comptes,  après  eulx,  Mess" 
les  Generaulx  de  la  Justice,  et  après  eulx.  Mess"  de 
la  Ville,  et  après  eulx  l'Université. 

Fut  allumé  les  cierges  estans  dessus,  et  à  l'envi- 
ron  dud.  cueur  et  de  la  chappelle  ardente.  Puis  fu- 
rent chantées  les  vespres  de  mors;  ce  faict,  chascun 
s'en  retourna. 

Et  le  lendemain,  Mess"  de  la  Ville  retournèrent 
en  l'Eglise  de  Paris,  accompagnez  des  dessus  nom- 
mez, pour  ouyr  led.  service  dud.  Empereur;  et  fut 
chantée  la  grand  messe  de  requiem  bien  solempnel- 
lement  par  mons''  l'evesque  de  Tulles,  qui  faisoit 
l'office  '■'.  Et  fut  dict  le  sermon  funèbre  par  [ung 
religieux]  de  l'ordre  des  Augustins.  "Ce  faict.  Mess" 
s'en  retournèrent  disner  en  l'Hostel  de  lad.  Ville. 


DGLXXII.  —  Procession  generalle. 

ai  septembre  i564.  (H  1786,  fol.  377  r".) 


Et  le  lendemain,  xix' jour  de  Septembre,  furent 
faictz  mandemens  à  Mess"  les  Conseillers,  Quarte- 
niers et  deux  bourgeois  de  chascun  quartier,  pour 
accompagner  mesd.  s"  le  lendemain  jeudy,   jour 


s'  Mathieu,  à  la  procession  generalle  et  solemp- 
nelle,  qui  seroit  faicte,  led.  jour,  pour  rendre  grâces 
à  Dieu  de  ce  qu'il  luy  a  pieu  donner  santé  et  con- 
valescence à  la  Royne  d'Espagne  P'. 


de  Gonnor,  de  Senectere,  de  Cliemeaux  et  le  comte  de  Gruyères.  Cette  relation  donne  également  quelques  détails  sur  la  décoration 
de  l'église  Notre-Dame,  dont  le  chœur  était  tendu  de  velours  noir  et  transformé  en  chapelle  ardente,  au  milieu  de  laquelle  avait  été 
dressé  un  catafalque  couvert  jusqu'à  terre  d'un  drap  d'or,  croisé  de  satin  blanc.  Le  service  lut  célébré  par  l'évéque  de  Rieux  qui  oflîcia 
également  le  lendemain  ;  d'après  le  récit  du  greffier  de  la  Cour,  l'oraison  funèbre  fut  prononcée  par  un  docteur  «n  théologie,  qui 
étai»,,non  pas  un  -„iigieui  augiistin,  mais  un  dominicain  du  nom  de  Fourré;  indépendamment  des  cierges  allumés  dans  le  chœur, 
des  pauvres  en  deuil,  porteurs  de  torches,  se  tenaient  dans  la  nef,  et  les  chevaliers  de  l'Ordre  avaient  chacun  un  cierge  blanc  pour 
venir  à  l'offrande.  {Archives  nationales,  Parlement  tte  Paris,  X''  iGio ,  fol.  471  r°,  li']li  r°.) 

"'  D'après  le  registre  capitulaire  de  Notre-Dame  {Archives  nationales,  LL  i5a,  p.  983),  ce  fut  l'évéque  de  Tulle  qui,  le  samedi 
1 6  septembre ,  fit  prier  le  chapitre  de  s'occuper  des  vêpres  des  morts  et  du  service  de  l'empereur  Ferdinand.  L'évéque  de  Rieux ,  dont 
parle  le  greffier  du  Parlement,  et  l'évéque  de  Tulle  étaient  un  seid  et  même  personnage,  Louis  de  Genouillac,  appelé  par  le  Pape  à 
l'évéché  de  Rieux,  mais  qui  fut  obligé  d'abandonner  ce  siège. 

'*'  Elisabeth  de  Valois,  sœur  de  Charles  IX,  reine  d'Espagne,  était  accouchée  de  deux  filles,  le  6  août,  et  avait  été  en  danger  de 
mort.  M.  de  Saint-Sulpice  écrivait,  le  19  août,  à  Catherine  de  Médicis  en  lui  donnant  des  nouvelles  de  la  reine:  Après  ss'estre  affolée 
de  deux  filles  avec  grandes  douleurs  et  esfortzn ,  il  fallut  pratiquer  plusieurs  saignées  et  la  ventouser  «une  infinité  de  foys  pour  lui  oster 
ung  pesant  et  irrémédiable  sommeil  quasi  comme  de  letargie»,  et  l'ambassadeur  ajoutait  :  rJe  vous  puys  dire.  Madame,  que  vous  avci 
cuydé  perdre  celle  qui  plus  que  nulle  aultre  royne...  eust  esté  infiniement  regrettée  de  toute  la  chrestienté...,  laquelle  il  a  pieu  à  Dieu 
nous  la  garder,  assurant  les  médecins  qu'à  présent  elle  est  en  meilleur  estât.»  Malgré  ces  affirmations,  Catherine  de  Médicis  était  très 
tourmentée  et  exprimait,  le  3o  août,  dans  une  lettre  à  M.  de  Fourquevaux  ses  angoisses  maternelles,  au  sujet  ttde  la  grande  et  périlleuse 
maladie  de  la  royne  catbohque,  sa  fille,  dont  l'on  ne  m'escript  pas  la  veritéji.  Dans  une  lettre  du  37  septembre  suivant,  M.  de  Saint- 
Sulpice  rendait  compte  à  la  Reine  Mère  du  rétablissement  de  sa  fille,  qui  n'avait  plus  de  fièvre,  avait  bon  appétit  itet  recouvert 
son  dormir  naturel,  estoit  seulement  bien  foible,  palle  et  maigre" de  ceste  grande  et  longue  maladie,  et  de  tant  de  seignées  et  divers 
maulx  et  accidens  qu'elle  a  heus»;  aussi,  pour  compléter  sa  guérison,  M.  de  Saint-Sulpice  réclamait-il  les  soins  de  l'un  des  bons  mé- 
decins attachés  à  la  Cour  de  France.  (H.  de  la  Ferrière,  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  II,  p.  318,  aao,  a3o.) 


[1564] 

Et  led.  jour  de  jeiidy,  xxi"  jour  de  Septembre, 
mesd.  s"  partirent  à  huict  heures  du  matin  en 
1  ordre  qui  ensuict  : 

Mess"  les  Prévost  des  Marclians  et  Eschevins 
partirent  de  l'Hostel  de  lad.  Ville  à  huict  heures  du 
matin,  ung  peu  devant,  et  marchoient  devant  les 
archers,  arbaiestriers  et  hacquebutiers  en  armes, 
portant  tous  la  hallebarde. 

Suy voient  les  sergens  de  la  Ville,  vestuz  de  leurs 
robbes  my  parties  et  leurs  navires  d'orfaverie. 

Suivoyent  à  cheval  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Greffier,  vestuz  de  leurs  robbes 
my  parties. 

Après  eulx.  Mess"  les  Conseillers,  Quarteniers  et 
bourgeois  allèrent  en  l'Eglise  de  Paris,  et  se  mis- 
rent  aux  haulles  chaizes  du  costé  senestre  près  du 
cueur.  Mess"  de  la  Court  du  costô  dextre  dud.  cueur, 
le  premier  président  assiz  en  la  première  chaize  de 


DE   LA   VILLE  DE   PARIS. 


473 


l'entrée  dud.  cueur  ;  Mess"  les  Generaulx  estoient 
du  coste'  senestre  dud.  cueur,  et  y  avoit  six  ou  sept 
chanoines  entre  eulx  et  Mess"  de  la  Ville,  à  l'autre 
bout  desd.  chaizes,  du  costé  senestre,  estoi-ent 
Mess"  des  Comptes.  Allèrent  en  la  procession  '''  à 
l'enlour  de  la  Cité,  après,  le  clergé  et  nions''  de. 
Tulles  qui  fais')il  l'office,  les  premiers.  Mess"  de  la 
Court  en  robbes  d'escarlatle  et  chapperons  fourrez, 
après  eulx,  Mess"  les  Generaulx  en  robbes  d'escar- 
latle, le  chapperon  à  bourrelet  noir. 

De  l'autre  costé  de  la  rue  marchoient  Mess"  des 
Comptes. 

Après  eulx,  la  Ville  coste  à  coste  de  Mess"  les 
Generaulx,  et  revindrent  en  leur  place  en  l'Eglise 
de  Paris,  oîi  fut  célébrée  la  grand  messe  par  led. 
evesque  de  Tulles.  Ce  faict.  Mess"  s'en  revindrent 
disner  avec  leur  compagnie  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville. 


DCLXXIII,  —  Sire  Jehan  Merault,  esleu  Eschevin. 

aa  septembre  i56'i.  (H  178^1,  fol.  977  v°. ) 


Le  vendredy,  xxii*  jour  de  Septembre  v°  Ixiiii, 
monseigneur  le  mareschal  de  Montmorency  manda 
à  mons' le  Prévost  des  Marchans  (ju'il  allasl  par  de- 
vers luy  au  Louvre,  et  qu'il  menast  avec  luy  Jehan 
Merault,  marchant  et  bourgeois  de  Paris.  Inconti- 
nent mond.  s' le  Prévost,  advertyque  led  s'^ Gouver- 
neur s'en  voulloit  aller  au  Boys  de  Vincennes,  en- 
voya faire  sçavoirà  Mess"  les  Eschevins  qu'ilz  eussent 
à  eulx  y  trouver  à  lad.  heure.  Et  s'en  alla  luy 
mesmes  querre  led.  Merault,  et  luy  mena,  ce  pen- 
dant le  Greffier  print  les  ordonnances  couvertes  de 
velouv  vert,  et  les  porta  au  Louvre,  où  se  trouvè- 
rent niond.  s' le  Prévost,  accompagné  de  Messieurs 
l'estu  Prévost  et  Sanguin,  Eschevins,  et  nions'  H(!s- 
selin,  m' des  Comptes,  scrutateur  de  l'élection  faicle 
le  IX'  Septembre  dernier,  et  feirenl  sçavoir  leur 
venue  ù  mond.  s'  le  Gouverneur,  qui  les  feist  entrer 


en  sa  chambre  et  leur  bailla  leclres  du  Roy,  dont  la 
teneur  ensuict: 

Lettres  du  Roy  podr  sire  Jehan  Merault. 

De  par  le  Roy. 
(rTres  chers  et  bien  amez,  nous  avons  veu  le 
scrutin  de  l'élection  d'un  Eschevin  au  lieu  de  Mar- 
cel '■->,  et  sur  icelluy  avons  choisy  pour  y  servir 
Jehan  Merault,  bourgeois  et  marchant  de  Paris, 
dont  nous  avons  bien  voullu  vous  advertir,  à  ce 
que  vous  le  receviez  et  admectiez  pour  servir  en 
lad.  place  et  charge,  estimant  qu'il  sera  pour  y  faire 
son  debvnir  et  y  rendre,  à  l'utilité  de  lad.  Ville  et  à 
nostre  contentement,  ce  que  nous  desirons  et  ac- 
tendons  de  luy  et  de  tous  aultres  appeliez  à  l'admi- 
nistration publicque  de  lad.  Ville,  ainsi  que  nous 


'"  Le  greffier  du  Parlement  rend  compte  éffalemeiit  de  cette  procession  générale  ordonnée  par  Charles  IX,  trpour  rendre  grâces  à 
Dieu  de  la  convalescence  de  la  liojiie  Elizabetli  d'Espaigne,  sa  seur,  ayant  esté  mallade  plus  de  trente  jours  en  extrcmitén.  La  pro- 
cession sortit  vers  9  lieures  par  la  rue  de  la  Olande,  fit  une  station  dans  la  cour  du  Palais  pour  adorer  la  vraie  Croix  à  la  fenêtre 
haute  de  la  Sainte-Chapelle,  puis  regagna  le  cloilre  en  passant  devant  l'église  de  Sainte-Croix;  une  messe  solennelle  fut  célébrée  à 
Notre-Dame  par  Tévéque  de  Rieux.  {Archive»  nalionalei,  ParlemenI  do  Pari»,  K"  lOio,  fol.  47g.  Cf.  le  registre  capilulaire  de  Notre- 
Dame,  Archive»  nationale»,  LL  lôa,  fol.  gS."). ) 

''  (;laiide  Marcel  ayant  maintenu  sa  démission  et  refusé  de  siéger  comme  échevin,  malgré  la  mise  en  demeure  du  maréchal  do 
Monlmorency,  il  fui  procédé,  le  9  septembre,  à  un  scrutin  dont  le  regisiredn  Bureau  de  la  Ville  ne  fait  point  mention.  Lo  Roi  ne  tint 
aucun  compte  de  ce  scrutin  el  désigna  au  lieu  et  place  de  Marcel  le  f  Jean  Merault.  M.  II.  Robiquel,  dans  son  Histoire  municipale 
de  Pari»,  p.  207.  relaie  tous  ces  incidents  et  donne  le  texte  des  lettres  du  17  septembre  i56i. 


lUPrUUEBlE    !(ATIO^iLL. 
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l'escrivons  présentement  à  nosfre  très  cher  et  amé 
cousin  le  maresclial  de  Montmorency,  que  vous 
croirez  de  ce  que  sur  ce  il  vous  dira  de  nostre  part, 
tout  ainsi  que  vous  feriez  nous  niesmes.  Donné  à 
Montlimart,  le  xTii*  Septembre  v°  Ixiiii.n 

Signé  :  CHARLES. 
.  Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Le  sermeint  de  s[re  Jehan  Merault 

DE   l' ESTAT  d'EsCHEVIN. 

Incontinent  lesd.  lectres  leues,  mond.  s'  le  Pré- 
vost a  présenté  led.  Merault  aud.  s'  Gouverneur,  qui 


[i566] 

a  dict  qu'il  envoya  dernièrement  au  Roy  le  scrutin 
de  la  dernière  élection  d'ung  Eschevin ,  pensant  que 
lad.  élection  deppendoit  de  la  première,  mais  que 
le  Roy  ne  l'entendoit  ainsi,  mais  voulloit  que  celluy 
qui  auroit  le  plus  de  voix,  qui  estoit  Merault,  f'ust 
receu.  Ce  faict,  a  esté  ouvert  le  livre  où  estoit  escript 
le  serment,  et  mond.  a'  le  maresclial  auroit  faict 
lever  la  main  aud.  Merault,  et  luy  auroit  faict  faire 
le  serment  contenu  esd.  ordonnances  en  la  manière 
accoustumée,  ce  que  led.  Merault  auroit  promis 
faire.  Ce  faict,  allèrent  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  où 
mesd.  sieurs  misrent  en  possession  led.  Merault. 


DGLXXIV.  —  Gilles  de  Morvngues,  commis  pour  esventer  les  marchandises  venans  de  Lion. 

92  septembre  i564.  (H  178A,  fol.  276  r°,  278  r°.) 


Le  lundy,  xviii"  jour  de  Septembre  v'  Ixnn,  a 
esté  commis  par  Messieurs,  pour  esventer  les  mar- 
chandises qui  viendront  de  Lyon,  au  chasteau  de 
Bixsextre,  Gilles  de  Morangucs,  fîlz  de  François  de 
Morangues,  marchant  et  bourgeois  de  Paris,  à  la 
charge  qu'il  en  fera  son  debvoir,  selon  l'ordonnance 
de  monseigneur  le  mareschal. 

Commission  de  Gilles  MoraiNgde». 

De  par  ks  Prévost  des  Marchons  et  Eschevin» 
de  la  ville  de  Paris. 

"Gilles  Morengues,  par  nous  commis  à  faire  es- 
venter les  marchandises  venans  de  Lyon,  tant  par 
eaue  que  par  terre,  nous  vous  mandons  et  commec- 
tons  par  ces  présentes  que  en  toute  diligence  vous 
faictes  mener  toutes  sortes   de  marchandises   que 


scaurez  qui  viendra  de  Lion  ,  tant  par  eaue  que  par 
ten-e,  et  les  faictes  réaniment  et  de  faict  mener  au 
chasteau  de  Bixsextre,  et  illec  faire  déballer,  es- 
tandre  et  esvanter  et  retourner  et  desployer,  si 
mestier  est,  l'espace  de  huict  jours,  avant  que  d'en- 
trer à  Paris,  powr  éviter  au  danger  de  peste  qui 
pourroit  venir  au  moyen  desd.  marchandises  infec- 
tées en  lad.  ville  de  Lion,  et  ne  laissez  sortir  dud. 
lieu  l'espace  de  huict  jours  à  l'esvent,  le  tout,  suy- 
vant  l'ordonnance  de  mons''  le  mareschal  de  Mont- 
morency, mareschal  de  France  et  Lieutenant  gêne- 
rai pour  le  Roy  en  cested.  Ville.  Et  après  que  led. 
Gilles  Morengues  a  esté  nommé  par  les  gardes  et 
maistres  de  la  Marchandise  el  Mercerye  de  lad. 
Ville ,  luy  avons  faict  faire  le  serment  en  tel  cas  re- 
quis et  accoustumé. 

tt Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxii*  de  Sep- 
tembre mil  v""  Ixiiii  (•>.« 


DCLXXV.  —  [Réparations  à  faire  es  fontaines  de  Belleville-sur-Sablon,] 

sS  septembre  loû'i.  (Z'''  63,  fol.  98  v°.) 


Le  vingt  sixiesme  Septembre  mit  v"  lxiui,  a  esté 
ordonné  que  les  réparations  nécessaires  à  faire  es 
fontaines  de  Belleville-sur-Sablon  et  de  S'  Père 
seront  faictes,  selon  la  visittation  qui  en  a  esté  faicte 


le  xxiii"  jour  de  ce  présent  mois ,  et  a  esté  enjoincl 
aux  maistres  des  œuvres  d'y  besongner  en  toute  dil- 
ligence. 


'''  A  peine  Gilles  de  Morangues  fut-il  investi  de  ce  mandat  qu'il  se  trouva  en  litige  avec  les  marchands  lésés  dans  leurs  intérêts  par 
celle  mesure  sanitaire;  on  le  voit,  dès  le  2  5  septembre,  intenter  une  action  devant  le  Bureau  de  la  Ville  à  un  marchand  milanais, 
Camille  Lempoignano ,  au  sujet  de  trois  halles  de  marchandises  qu'on  prétendait  suspectes,  et  qui  avaient  été  soustraites  à  la  visite;  le  Bu- 
reau delà  Ville  ordonna  de  les  ramener  au  château  de  Bicêlrepoury  être  éventées,  cl  fit  trdoffences  à  l'advenir  de  plus  faire  transporter 
aucunes  desd.  marchandises,  ains  faire  mener  aud.  lieu  de  Bisextre,  cl  neanlmoings  sera  visitté  led.  lieu  par  l'un  dessergens  de  lad. 
Villes.  Vincent  Guerry,  l'un  des  gardes  de  la  Marchandise,  chargé  de  l'examen  de  ces  halles,  fil  un  rapport,  le  3  octobre,  et  déclara 
que  sur  les  dix-huit  halles  du  marchand  milanais  déposées  à  Hicétre,  quatre  avaient  élé  emballées  à  Lyon  et  qu'il  était  nécessaire 
de  les  faire  déballer  et  éventer  pièce  à  pièce.  (Archives  nalionak»,  Z''"  C3,  fol.  97  v°,  99  r°,  io3  v°.) 


[i56/i] 


DE  LA  VJLLE  DE  PARIS. 


475 


DGLXXVI.  —  Dkcl.ubation  faicte  PAU  M^  Robert  Dvnès,  Quartemer, 
d'ung  voyage  par  luy  faict  en  Court. 

3o  septembre  i564.  (H  178/1,  fol.  278  v°.) 


Du  samedy,  dernier  jour  de  Septembre  v'  Ixiiii. 

Au  jour  d'huy,  est  venu  au  Bureau  de  la  Ville 
m'  Robert  Danès,  Quartenier  de  lad.  Ville,  lequel 
nous  a  remonstré  que,  le  xxii'  jour  du  mois 
d'Aoust,  il  luy  fut  baillé  ung  pacquet  de  lectres  de 
lad.  Ville  pour  porter  en  Court  à  mons'  de  Serlan  ''', 
maistre  d'hostel  du  Roy,  le  Roy  estant  à  Valence; 


ce  qu'il  Est,  et  présenta  led.  pacquet  aud.  sieur  de 
Serlan,  lequel  luy  feist  responce  que  l'affaire  pour 
laquelle  il  estoit  allé  estoit  depeschée  et  expédiée 
par  le  Roy  et  son  Conseil ,  et  qu'il  s'en  pouvoit  bien 
retourner;  lequel  Danès,  ayant  oy  lad.  responce, 
s'en  revint  sans  rapporter  aucunes  lectres,  parce 
que  led.  s'  de  Serlan  luy  dist  qu'il  ne  luy  en  falloit 
point. 


DGLXXVII.  —  [Délivrance  d'un  tonneau  de  livres.] 

a  octobre  i564.  (H  1784,  fol.  078  v";  Z'''  63,  fol.  io3  r°.) 


Du  lundy,  n'  Octobre  v'  Ixiiii. 
Au  jour  d'huy,  11*  jour  d'Octobre  v"  Ixiiii,  a  esté 
ordonné  que  le  tonneau  de  Guillaume  Desboys,  li- 


braire à  Paris,  luy  sera  délivré,  après  qu'il  aura 
esté  veu  et  visité  par  l'inquisiteur  de  la  foy,  lequel 
nous  en  fera  son  rapport. 


DGLXXVIII.  —  [Commission  pour  faire  la  recepte  des  impositions  du  bestial.] 
[Fermes  du  bestial  vendu  et  entrant  à  Paris.] 

6  octobre  i564.  (Z'''  63,  fol.  108  r°.) 


Du  vendredy,  vi*  Octobre  mil  v'  lxiiii. 

Au  jour  d'huy,  sur  la  requeste  faicte  par  le  sub- 
stitud  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville  ad  ce 
(jue,  pendant  le  différend  d'entre  les  fermiers  de 
l'entrée  du  bestial  entrant  et  impositions  du  bestial 
vendu  en  icelle  Ville,  il  feust  pour  la  conservation 
des  droictz  desd.  fermes ,  mesmes  pour  le  regard  de 
la  branche  des  veaulx  entrant  ou  venduz  en  lad. 
Ville,  il  feust  par  nous  commis  personne  suffisant 
et  capable  pour  faire  la  recepte  et  bailler  les  acquictz 
nécessaires  de  lad.  branche  des  veaulx  jusques  ad 
ce  que  autrement  en  ayt  esté  ordonné,  nous  avons, 
pendant  led.  différend  et  conservation  desd.  droictz, 
connais  et  commectons  pour  faire  lad.  recepte  Pierre 
Turpin,  ad  ce  présent  et  acceptant,  et  ce  jusques  ad 
ce  que  aultrement  en  ayt  esté  par  nous  ordonné,  à  la 
charge  de  tout  faire  bon  et  loyal  registre  et  rendre 
compte  desd.  deniers  quant  et  à  qui  il  apartiendra. 


Ced.  jour,  est  comparu  au  Bureau  de  lad.  Ville 
André  Delaporte,  lequel  a  declairé  que,  où  il  se 
trouverra  aucun  qui  vueille  prandre  les  deux  fermes 
du  bestial  vendu  et  entrant  en  iad.  Ville,  il  se  dé- 
siste des  offres  par  luy  faictes  cy  devant. 

Aussy  est  comparu  Jehan  Beilier,  le  jeune,  qui  a 
declairé  que  il  offre  pralidre  lesd.  deux  fermes  au 
pris  qu'elles  sont  à  présent,  assavoir,  la  ferme  des 
impositions  à  dix  neuf  mil  deux  cens  livres  parisis 
et  les  entrées  à  dix  sept  mil  cent  livres  parisis ,  et 
neantmoings  est  prest  y  associer  led.  Delap;)rte  et 
Jehan  Fricquant  pour  telles  portions  qu'ilz  advise- 
ront,  si  bon  leur  semble. 

Semblablement,  est  comparu  Jehan  Fricquant, 
lequel  a  renoncé  à  l'appel  par  luy  inlerjecté,  et  en 
ce  faisant  faict  pareille  déclaration  que  led.  Dela- 
porte cy  dessus. 


'•'  Antoine  de  Serlan,  baron  de  Buron,  conseiller  et  premier  maître  d'hôtel  du  Roi  et  delà  Reine  Mère,  figure,  de  i563  à  1070, 
dans  les  pièces  originales  conservées  à  la  Bibliothèque  nationale,  vol.  0692,  dossier  69743. 

Oo 
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[i56ÙJ 


DGLXXIX. [DeFFEACES  aux  BOUEUBS  de  FAIBE  AVALLER  AUCUNES  BOUES, 

EAUES  ET   IMMUNDICES 
DANS  LES  RUISSEADLX  TOMBANS  DANS  LES  ESGOUTZ.] 

16  octobre  i561  (Z'"  63,  fol.  ia3  r°.) 


Du  lundy,  xyi°  jour  d'Octobre  mil  v"  lxiih. 

Oy  le  rapport  faict  par  m'  Bonadventure  André, 
substitud  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et 
Anthoine  Hubert,  sergent  d'icelle,  de  la  visittalion 
par  euix  faicte  de  nostre  ordonnance,  suivant  le  ju- 
gement '"  donné  de  nous  samedi  dernier,  entre  Jehan 
Bernard,  boueur,  et  Simon  Duval,  commis  à  curer 
le  gril  de   la   porte  de  Montmartre,  demandeurs, 


d'une  part,  et  François  Dupuis,  boueur  des  Halles, 
deffendeur,  faisons  deflences  ausd.  parties  et  tous 
boueurs  et  autres  personnes  de  avaller,  ne  faire 
avaller  aucunes  boues,  eaues  et  immundices  dans 
les  ruisseaulx  tombans  et  avallans  dans  les  esgoutz 
de  lad.,  sur  peine  de  dix  livres  parisis  d'amende, 
chascun,  et  enjoinct  ausd.  bourgeois  de  nectoyer  in- 
continant,  chascun  en  droict  soy,  sur  lad.  peine. 


DGLXXX.  —  [Descharge  des  boues  des  rues  dans  les  voiries  S'  Martin  et  du  Temple.] 

17  octobre  i56'i.  (Z''"  63,  fol.  lali  v°.) 


Du  mardi,  xvii'  Octobre  mil  v'  lxiiii. 

11  est  ordonné  que  les  portes  des  voiries  S'  Martin 
et  du  Temple  seront  ouvertes  pour  y  mectre  et  des- 
cliarger  les  boues  des  rues  et  autres  matières  lic- 
quides  seullement  et  non  autres,  et  permis  aux 
rependeurs  et  tous  autres  de  prandre  et  saisir  tant 


les  voicturiers  que  leurs  chevaulx  qui  seront  trouvez 
y  deschargeans  gravois  et  matières  dures,  et  iceulx 
admencr  prisonniers  en  l'Hostel  de  lad.  Ville,  pour 
eu  ordonner  ainsi  que  de  raison,  leur  enjoignant 
mener  lesd.  gravois  et  matières  dures  sur  la  chaussée 
S'  Martin. 


DCLXXXI.  —  [Lettres  du  Rov.j 

4  novembre  i56'i.  (II  tyS'i,  fot.  979  r".) 


Leclres  du  Roy  apportées  au  Rureau  de  la  Ville, 
le  quatriesme  de  Novembre  mil  \'  Ixiiii. 

A  noz  très  cliers  et  bien  amez  les  Prévaut  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  ville  de  Paris. 

ftTres  chers  et  bien  amez,  sur  le  scrutin  qui  nous 
a  esté  dernièrement  envoyé  de  Teleclion  des  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris, 
nous  avons  choisiz  et  nommez,  comme  vous  aurez 
peu  veoir,  le  secrétaire  Sanguyn  et  esleu  Prévost 
pour  Eschevins;  et  d'aultant  que  led.  Prévost  a 
esté  par  nous  nommé  le  premier,  et  que  l'on  voul- 
droit  possible  prétendre  par  là  qu'il  deust  precedder 
led.  Sanguyn,  à  qui,  en  ce  faisant,  l'on  i'eroit  tort, 
pour  le  lieu  qu'il  tient  de  l'ung  de  noz  anciens  no- 
taires et  secrétaires,  et  qu'il  a  jà  esté  une  autre  foys 
Eschevin,  et  est  aussi  des  anciens  Conseillers  de 
lad.  Ville  '^',  qui  sont  qualitez  ausquelles  led.  Prévost 


n'est  encores  parvenu,  combien  que  nous  k  con- 
gnoissons  très  digne  de  la  charge  à  laquelle  il  a 
esté  esleu  et  appelle,  et  pour  s'en  acquicter,  selon 
nostre  désir  et  intencion,  au  bien  de  lad.  Ville, 
neantmoings  desirans,  comme  il  est  bien  raison- 
nable, que  le  degré  d'honneur  rt  preferance  soit 
conservé  à  qui  il  appartient,  nous  vous  mandons  et 
ordonnons  que  vous  ayez  à  nommer  led.  Sanguyn 
le  premier  et  le  faire  precedder  icellui  Prévost  en 
tous  actes  appartenans  aud.  estât  d'Eschevin,  estant 
asseurez  que  pour  cela  ilz  ne  laisseront  de  demourer 
csgaulx  et  uniz  pour  s'employer  en  tout  ce  qu'ilz 
congnoistront  estre  du  devoir  de  leurs  charges,  à 
laquelle  fin  nous  les  y  avons  choisiz  et  ordonnez. 
Donné  à  Avignon,  le  xxvi'jour  de  Septembre  i56i." 

Signé:  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespisk. 


C  En  vertu  de  ce  jugement,  le  Bureau  de  la  Ville  avait  ordonné  de  procéder  à  une  visile  de  l'égout  en  question  par  l'un  des 
sergents  de  la  Ville,  en  présence  du  substitut  du  procureur  du  Roi.  {Archiies  nalioiiales,  Z''"  63,  fol.  laa  v°.) 

'*'  Jean  Sanguin  avait  été  nommé  conseiller  de  Ville,  le  9  septembre  i555,  en  remplacement  de  René  Vivien.  (Voir  Détibératiom 
du  Bureau  de  la  Ville,  t.  IV,  p.  383.) 


[i564] 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


Ml 


DCLXXXII.  —  Arrest  touchant  le  gcet. 

i5  novembre  i56'i.  (H  1784,  fol.  280  r°.) 


Extraict  des  registres  de  Parlement. 

(tSur  ce  que  les  gens  du  Roy  ont  dict  et  remons- 
tré  verbalement  que  les  Prévost  des  Marehans  et 
Esrhevins  de  cesie  Ville  estoient  venuz  présentement 
en  leur  parquet  leur  dire  qu'il  estoit  besoing  d'ad- 
viser  présentement  au  payement  des  gens  ordonnez 
pour  le  guet  de  nuict  en  ceste  Ville,  à  ce  quilz 
eussent  le  moyen  et  la  volunté  de  continuer  la  garde 
des  habilans  de  ceste  Ville  et  de  leurs  biens,  comme 
ilz  ont  faict  par  le  passé,  requerans  que  ad  ce  il 
fusl  prompfement  pourveu,  lesd.  Prévost  des  Mar- 
ehans et  Esclievins  estans  à  la  porte  du  Parlement, 
actendans  la  responce  et  ordonnance  de  lad.  Court, 
pour  cest  effect  mandez  et  oyz  ;  la  matière  mise  en 
délibération,  la  Court,  aciendant  que  sur  ce  y  soit 
pourveu  par  le  Roy  et  le  commandement  et  ordon- 
nance sur  ce  dud.  Seigneur,  pour  plusieurs  bonnes 
causes,  justes  et  raisonnables  considérations,  a  or- 
donné et  ordonne  par  manière  de  provision  pour 
ceste  année  et  pour  ceste  fois,  et  sans  plus  y  retour- 
ner et  sans  le  tirer  aucunement  à  conséquence,  que 
les  deniers  seront  payez  à  ceulx  qui  sont  ordonnez 
pour  faire  le  guet,  ainsi  qu  ilz  ont  esté  payez  Tan- 


née précédente,  et  prins  et  levez  comme  en  lad. 
année  précédente.  Enjoinct  toutesfois  ausd.  Prévost 
des  Marehans  et  Eschevins  de  faire  toute  diligence 
et  instance  dedans  trois  moys  envers  le  Prévost  de 
Paris  et  ses  Lieutenans  et  officiers,  pour  mectre  et 
imposer  les  deniers  que  l'on  est  contrainct  emprunter 
sur  ceulx  qui  sont  ordonnez  pour  la  fortifficalion  de 
la  Ville,  sur  les  personnes,  lesquelles  par  l'ordon- 
nance sont  tenues  faire  le  guet  de  nuict  en  cested. 
Ville,  sans  aucune  exception  ny  acception,  à  ce  que 
pour  l'advenir  ce  qui  se  levé  pour  la  l'ortilbcation 
de  lad.  Ville  soit  entièrement  converty  et  employé  à 
la  fortifficalion  d'icelle,  faisant  expresses  inhibitions 
et  deffences  ausd.  Prévost  des  Marehans  et  Esche- 
\ins  de  ne  plus  faire  poursuicte  et  instance  que  sur 
les  deniers  qui  se  lèvent  pour  la  fortiffication  de  lad. 
Ville  l'on  ne  pregne  ne  levé  aucune  chose,  soit 
pour  le  payement  des  gens  du  guet  et  de  nuict  de 
cested.  Ville,  soit  pour  autre  cause,  sur  telle  peine 
que  lad.  Court  advisera  devoir  estre  ordonnée  par 
elle.  Faict  en  Parlement,  le  xv'  Novembre,  l'an 
mil  v°  Ixiiii  '^'.n 

Ainsi  signé  :  Dijtiliet. 
Collation  est  faicte. 


DCLXXXIII.  —  [Jaugeage  d'un  muy  de  fustaille 
prest  à  mectre  vin  et  estalonnage  d'une  pinte  d'estain  à  la  mesure  de  Paris.] 

[CoNFlSCATrON  DE  MESURES  DEFFECTUEUSRS.] 

18  novembre  i56'i.  (H  178/1,  fol.  379  r°.) 


Du  samcdy,  xviii*  Novembre  v'  Ixmi. 

Au  jour  d'huv,  sur  la  requcste  à  nous  présentée  par 
François  de  Sizy,  pour  et  ou  nom  de  honnorable 
homme  Loys  de  Diacete,  fermier  et  receveur  pour 
le  Roy  des  impositions  du  vin  entrant  en  la  ville  de 
Lyon,  tendant  à  ce  qu'il  nous  pleust  luy  faire  jauger 
à  la  mesure  de  Paris  ung  muv  de  fustaille  prest  à 
mectre  vin ,  pour  sçavoir  combien  le  muy,  mesure  de 
Paris,  doibt  tenir  de  septiers  et  de  pintes,  et  pareil- 
lement luy  faire  mesurer  et  estallonner  une  pinte 
d'estain  à  l'estallon  et  merque  d'icelle  Ville  par  les 


jurez  et  m"  jaulgeurs  de  vins  et  sergens  ayans  ac- 
coustumé  de  estallonner  et  merquer  les  mesures  à 
vin,  nous  requeians  faire  faire  Icsd.  jaulges  et  es- 
tallons  au  vray,  et  leur  en  délivrer  acte  ;  en  obtem- 
pérant à  laquelle  requeste,  aurions  ordonné  que  led. 
muy  et  lad.  pinte  seront  jaugez  et  mesurez  en  noz 
présences.  Ce  faict,  avons  faict  venir  André  Blan- 
chet,  Denis  Carré,  Jehan  Bazin  et  Regnault  Boursin, 
tous  m"  jurez  jaulgeurs  de  vins  à  Paris ,  et  Gabriel 
Vassé,  sergent  de  lad.  Ville,  ayant  en  ses  mains  l'es- 
tallon et  mesure  à  vin  de  lad.  Ville,  lesquclz,  après 
serment  par  eulx  faict,  ont  en  nosd.  présences,  assa- 


'■'  Cet  arrêt  se  trouve  dans  le  registre  du  Conseil  &  la  date  du  1.5  novembre;  c'est  par  erreur  qu'à  la  marge  figure  colle  mention  : 
-Faict  le  xv*  jour  de  Décembre».  (Archivei  nationales.  Parlement  de  Pari»,  X''  161  ),  fol.  3  v°.) 
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voir,  lesd.  jaulgeurs,  jaugé  et  mesuré  led.  muy  de 
fuslaiHe  de  toutes  pars,  et  ont  trouvé  que  led.  muy 
de  fustailie  contient  trente  six  septiers  de  vin  sur 
mère,  qui  seroit  pour  lye  et  vin  trente  sept  septiers, 
lesd.  XXXVI  «eptiers  de  vin  revenans  à  deux  cens 
quatre  vingtz  huict  pintes  de  vin,  ainsi  que  lesd. 
jaulgeurs  l'oat  certiffié  et  affermé,  comme  dict  est, 
qui  est  le  vray  eslallon  du  muy  et  mesure  de  lad. 
Ville.  Et  pareillement  avons  faict  mesurer  et  estai- 
lonner  lad.  pinte  justement,  laquelle  nous  avons 
faict  merquer  d«  la  fleur  de  lys  couronnée  au  costé 
droict,  et  l'avons  faict  envelopper  de  pappier,  et 
avons  faict  mectre  ung  cachet  que  nous  avons  ca- 
cheté du  seau  et  cachet  de  lad.  Ville,  ne  varietur; 
et  avons  faict  merquer  led.  muy  aux  deux  fons  et 
sur  ia  douve  près  du  bondon,  et  tout  ce  certifBons 
eslre  vray.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  mis  à 
ces  présentes   le  scel  de   lad.  Prevosté  des  Mar- 


[i564] 

chans.  Ce  fut  faict  le  xviii*  jour  de  Novembre,  l'an 
mil  y'  Ixiiii.n 

Au  jour  d'huy,  sur  ce  que  Claude  Delorme,  ser- 
gent de  lad.  Ville,  a  remonstré  que,  faisant  la  Visi- 
tation des  mesures  de  son  quartier,  suivant  l'or- 
donnance, il  a  trouvé  en  la  cave  de  Jehan  Boyt, 
demourant  rue  [des]  Marmousetz ,  deux  choppines 
£ou vertes  deffectueuses,  et  après  que  lesd.  choppines 
ont  est^  estalonnées  en  nostre  présence,  qui  ne  se 
sont  trouvées  de  la  mesure  portée  par  l'ordonnance, 
avons  declairées  lesd.  mesures  acquises  et  confis- 
quées au  Roy  et  lad.  Ville,  et  neanlmoings  ordonné 
qu'elles  seront  rompues,  et  deffences  aud.  Boyt  de 
user  plus  de  telles  mesures  deffectueuses,  sur  peine 
de  admende  arbitraire,  et  condemné  led.  Boyt  en 
huict  solz  parisis  d'amende,  applicable  aux  fraiz 
dud.  Delorme. 


DCLXXXIV.  —  [Ordonnance  du  mareschal  de  Montmorency 

POUR  LA  LIBRE  ENTREE  DES  MARCHANDISES  VENANS  DE  LïON.] 
i"  décembre  i56/i.  (H  178/1,  fol.  î8o  r°.) 


De  par  monseigneur  le  mareschal  de  Montmorency, 

Gouverneur  et  Lieutenant  général 

POUR  LE  Roy  À  Paris  et  en  l'Isle  de  France. 

«Il  est  ordonné  que,  d'aultant  que  le  grand  dan- 
ger de  la  peste  est  cessé  en  la  ville  de  Lyon,  et  que 
la  plus  part  des  marchans  y  sont  retournez  habiter 
et  exercer  leurs  marchandises  accoustumées,  les  def- 
fences faictes  de  ne  laisser  enirer  les  marchandises 
venans  dud.  Lyon  en  ceste  Ville,  sans  premièrement 
les  faire  esventer  au  chasteau  de  Bixestre,  seront 
levées;  et  est  permis  à  tous  marchans  de  traffîcquer, 
exercer  librement  leurs  commerces  et  marchandises, 
comme  auparavant  lesd.  deffences. 


«Et  si  est  enjoinct  aux  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  cesled.  Ville  de  faire  oster  du  village 
de  Juvisy,  Viileneufve-Sainct-Georges  et  autres  les 
ataches  qui  y  ont  esté  mises,  contenant  lesd.  def- 
fences, ensemble  de  faire  crier  et  publier  ceste 
présente  ordonnance  et  permission  à  son  de  trompe 
par  cested.  Ville  et  autres  lieux  oiî  ilz  verront  en 
estre  besoing. 

tr Faict  à  Paris,  le   premier  jour   de  Décembre 

Signé  :  de  Montmorency. 
Et  au  dessoubz  :  de  Falaize. 


DCLXXXY.  —  Le  pont  de  Meaulx.  —  Ordonnance  et  cry  pour  les  glaces  (''. 

1"  décembre  ]564.  (H  178/1,  fol.  a8i  r°.) 


Du  vendredy,  premier  jour  de   Décembre   mil 
cinq  cens  soixante  quatre. 


Au  jour  d'huy,  est  comparu  maistre  Gabriel  Le 
Sueur,  conseiller  au  siège  presidial  de  Meaulx,  le- 


('•'  D'après  un  contemporain  (Claude  Hafon,  dans  ses  Mémoires,  t.  I,  p.  892),  tria  gelée,  qui  commença  dès  ta  niiicl  d'entre  la  vi- 
eille et  jour  S'  Thomas  et  continua  sans  cesser  jusques  an  dernier  jour  de  décembre  inclusivement,  fut  si  forte  que  ia  glace  estoit  si 
espesse  es  rivières  qu'elle  soustenoit  ung  homme  sans  rompre  ni  se  casser  soubz  luy».  Selon  toute  vraisemblance,  l'ordonnance  ci- 
dessus  fut  rendue  par  l'Échevinage  en  provision  de  l'écroulement  du  pont  au  Change,  dont  deux  piiiers  menaçaient  ruine.  Le  péril 
imminent  avait  été  signalé,  le  1"  décembre,  par  le  Lieutenant  criminel  et  le  substitut  du  Procureur  du  Roi  au  Chàtelet;  après  visite 
faite  le  2  décembre,  le  passage  du  pont  fut  interdit  et  des  barrières  furent  placées  aux  deux  extrémités.  (Archives  nationales.  Par- 
lement de  Paris,  X'"  161 1,  fol.  60  v",  6/1  v°.)  Le  39  décembre,  au  dire  des  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins,  tout  danger  était  conjuré. 


[i56/i]  DE  LA  VILLE 

quel  a  declairé  qu'il  consent,  tant  pourluy  que  pour 
mons'  Le  Sueur,  conseiller  en  la  Court  de  Par- 
lement'^',  que  le  pont  Vieilz  Moulins  de  Meaulx'^' 
soit  reffaict  et  reparé,  et  offrent  contribuer,  pourveu 
que  les  particuliers  qui  y  ont  droict  y  contribuent 
de  leur  part.  Après  lad.  déclaration,  avons  continué 
l'assignation  de  demain  ii'  Décembre  en  huict 
jours. 

Au  jour  d'huy,  sont  comparuz  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris  Jehan  Lyevin ,  Claude  Bonvilier  et  la 
vel've  Pierre  d'Ailly,  demourans  à  Meaulx,  ausquelz, 
présent  le  Procureur  du  Roy  de  lad.  Ville  ce  reque- 
rans,  après  avoir  esté  oy  en  ses  remonstrances,  a 
esté  led.  Lyevin,  présent  et  consors,  condampné  à 
meclre  ou  faire  mectre  dedans  quinze  jours  des 
pieux  au  devant  des  orbillons  de  son  moulin  pour 
merquer  le  passage  de  la  marchandise  venans  par 
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la  rivyere  de  Marne,  pour  éviter  aux  inconveniens 
qui  sont  jà  advenuz  et  pourroyent  cy  après  advenir 
aux  basteaulx  et  marchandise  venans  à  Paris,  et  ce 
sur  peine  de  prison,  dont  led.  Lyevin  a  protesté 
d'appeller  du  bref  delay. 

De  par  le  Rot 
ET  LES  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE   LA  VILLE  DE  PaRIS. 

trOn  feict  assavoir  à  tous  marchans,  mariniers, 
passeurs  et  garde  basteaulx  de  la  ville  de  Paris, 
tant  d'amont  que  d'aval  l'eaue,  qu'ilz  ayenl  à  si  bien 
lyer  et  attacher  leurs  basteaulx,  chargez  ou  vuydes, 
estans  sur  la  rivière  au  dessus  des  pontz,  de  doubles 
cordes,  qu'ilz  ne  se  puissent  lascher,  et  qu'il  n'en 
advienne  aucun  inconvénient,  de  nuict  ne  de  jour, 
aux  pontz  ne  autres  endroictz  de  lad.  Ville,  sur 
peine  de  la  vye.ï 


DCLXXXVI.  AbREST  des  GeSERAULX  de  la  JcSTICE  pour  les  CORDELIERS  DE  PaRIS. 

43  décembre  i56â.(H  178A,  foi.  289  v°.) 


'   Extrakl  des  registres  de  la  Court  des  Aydes. 

«Entre  les  religieulx  et  couvent  de  l'ordre  de 
Sainct-François  mcndians  de  cesle  ville  de  Paris, 
demandeurs  et  requerans  la  veriffication  de  certaines 
iectres  patentes  du  dix  sepliesme  jour  d'Avril  mil 
cinq  cens  soixante  deux,  après  Pasque&''',  adressant 
à  la  Court  de  céans,  d'une  part,  et  Christophie  Au- 
bry  et  m'  Jehan  Aubry,  notaire  secrétaire  du  Roy, 
deffendeurs,  d'aultre,  après  que  de  Montholon  pour 
lesd.  demandeurs  et  Talon  pour  Icsd.  Aubry  ont 
esté  oyz  sur  l'entherinement  desd.  Iectres,  requis 
par  iceulx  demandeurs  et  empeschez  par  lesd.  Au- 


brys  pour  les  causes  par  eulx  respectivement  allé- 
guées, ensemble  Favier  pour  le  procureur  gênerai 
du  Roy,  la  Court  ayant  esgard  ausd.  leclres  pa- 
tentes et  requeste  par  iceulx  demandeurs  présentée 
sur  l'entherinement  desd.  Iectres,  a  ordonné  que 
lesd.  Iectres  patentes  seront  enregistrées  es  registres 
d'icelle  Court,  pour  par  iceulx  demandeurs  jouyr  de 
l'exemption  '*'  des  cinq  solz  pour  chascun  muyd  de 
vin  entrant  en  ceste  ville  de  Paris,  mentionnez  esd. 
Iectres,  à  l'advenir  toutesfois,  et  après  que  le  bail 
d'ieelle  imposition  l'aict  ausd.  deffendeurs  sera  finy 
et  accomply.  Et  à  ceste  fin  a  ordonné  et  ordonne 
icelle  Court  que  les  baulx,  qui  doresnavant  seront 


'"  Nicolas  Le  Sueur,  avocat  an  Parlement,  avait  été  reçu  conseiller  clerc,  le  3  mars  i564,  au  lieu  de  Guillaume  de  la  Chesnaye; 
il  était  le  frère  de  Gabriel  Le  Sueur. 

!''  Le  pont  Vieux-Moulins  de  Meaux,  garni  sur  le  côté  septentrional  de  moulins  sur  pilotis,  conslruils  vers  la  fin  du  xt'  siècle, 
fait,  encore  aujourd'hui,  communiquer  la  ville  de  Meaux  avec  le  faubourg  du  Marché. 

'''  A  la  marge  se  trouve  cette  mention  :  «Depuys  a  esté  ceste  exemption  révoquées. 

'*'  Ces  lettres  patentes  de  Charles  IX  en  faveur  des  Cordeliers  de  Paris  n'existent  plus  dans  les  archives  de  la  Conr  des  Aides  ;  il 
n'en  subsiste  qu'une  analyse  contenue  dans  le  recueil  Cromo  (Archives  nationales,  Z''  liô",  fol.  623),  analyse  conçue  en  ces  termes: 

tDéclaralion  de  Charles  IX  en  faveur  des  pauvres  et  dévots  orateurs,  les  Cordeliers  de  la  ville  de  Paris,  pour  l'exemption  du  nou- 
veau subside  de  5  sols  par  muid,  ensemble  de  tous  droits  d'impôt  pour  tout  le  vin,  grain  et  autres  denrées  pour  leur  provision,  et 
de  tous  péages  et  pontages,  à  la  charge  de  mettre  en  la  main  du  fermier  un  certilTical  du  vin  conduit  en  leur  couvent  pour  leur 
provision  et  usage,  sans  dol,  fraude  ny  déguisement,  registrée  à  la  Cour  dos  Aydes,  aux  charges  portées  par  l'arrêt  du  a 9  dé- 
cembre i50'i.n  .Sur  la  réclamation  de  l'Ecbevinage  qui  percevait  l'impôt  en  question,  cette  concession  fut  retirée,  le  38  avril  i,565; 
des  lettres  furent  adressées  è  la  Cour  des  Aides  pour  contraindre  les  Cordeliers  au  payement  du  subside  de  5  sols  pour  muid  de  vin, 
nonobstant  les  lettres  patentes  de  1662  et  l'arrêt  du  23  décembre  i56i;  tout  en  supprimant  l'exemption  de  l'impôt,  le  Roi  accorda 
aux  Cordeliers  la  continuation  de  l'aumône  annuelle  de  5o  livres  dont  ils  jouissaient.  Le  texte  de  ces  lettres  se  trouve  dans  le  re- 
gistre des  Privilèges  de  la  Ville.  (Archives  nationales,  KK  1013,  fol.  s58  v".) 
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faict?.  de  lad.  imposition  des  cinq  solz  pour  chascun 
muy  entrant  en  ceste  Ville,  se  feront  à  la  charge  de 
lad.  exemption  d'iceulx  demandeurs. 


[i56ù] 

ff  Faict   le    vendredy,   xxii°    jour    de    Décembre 
mil  v'  ixini'''.n 

Ainsi  signé  :  Lesueur. 


DCLXXXVII.  —  [Ordonnance  taxant  la  marchandise  de  bois  de  chauffaige.] 

[Réception  de  jurez  deschabgeurs  de  bois.] 

[Permission  de  vendbe  quatre  cens  voies  de  bois.] 

ag  décembre  i56'i.  (Z'''  63,  fol.  208  r",  aog  r°,  311  r°.) 


Du  vendredy,  xxix"  Décembre  mil  \'  lxiiii. 

Au  jour  d'huy,  sont  comparu/  au  Bureau  de  lad. 
Ville  Adan  Demoussy,  Jehan  Chappeau,  Jehan  Hus- 
son,  Denis  Lebeuf,  Esme  Thouyn,  tous  marchans 
de  bois,  suivant  le  commandement  à  eulx  faict  à  la 
requeste  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  pour 
veoir  mecire  leur  marchandise  à  pris,  suivant  l'or- 
donnance, aclendu  la  nécessité  et  ciiarté  de  bois  qui 
est  à  présent  en  lad.  Ville,  et  oïz  lesd.  marchans, 
ensemble  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  ce 
requérant  pour  le  soulaiffcmenl  du  pauvre  peuple, 
avons  ordonné  que  la  marchandise  desd.  marchans 
sera  vendue  au  publicq  de  lad.  Ville,  assavoir,  les 
cosleretz  à  cinq  solz,  six  deniers  tournois  la  dou- 
zaine, les  fagotz  à  quatre  solz,  six  deniers  tournois, 
et  les  bourrées;  trois  solz,  six  deniers  tournois  aussi 
la  douzaine,  et  deffences  ausd.  marchans  de  vendre 
lad.  marchandise  à  plus  hault  pris  et  de  ostcr  les 
planches  des  basteauix,  sur  peine  de  vingt  livres 
parisis  d'amende  et  de  prison,  chascun,  et  ce  par 
provision  et  jusques  ad  ce  que  aultrement  en  ayt 
esté  ordonné.  Et  sera  la  présente  ordonnance  si- 
gniflîée  aux  autres  marchans  desd.  marchandises  es 
porlz  de  lad.  Ville,  ad  ce  qu'ilz  n'en  puissent  pré- 
tendre cause  d'ignorance. 

Ced.  jour,  Jehan  Paian  et  François  Caron,  m" 
lonnelliers  à  Paris,  ont  esté  receuz  au  serment 
acoustumé  de  m"  de  la  comniunaulté  des  jurez  des- 
chargeurs de  bois  à  Paris  au  lieu  de  Michel  Damy 
et  Pol  Delisle  qui  ont  faict  leur  temps  de  deux 
ans. 

Sur  ce  que  René  Arnoul,  marchant  de  bois,  de- 
mourantà  Paris,  a  requis  permission  luv  eslre  donne'e 
de  vendre  quatre  cens  voies  de  bois  ou  environ  qu'il 
a  en  ung  chantier  assis  près  les  Bernardins,  nous,  oy 


sur  ce  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville  en  ses 
conclusions,  permectons  aud.  Arnoul  de  vendre  led. 
bois  au  publicq  de  lad.  Ville,  à  raison  de  soixante 
cinq  solz  tournois  la  voye,  icelluy  bois  préalablement 
moslé  par  les  jurez  mosleurs  de  lad.  Ville  et  iceulx 
appeliez. 

Led.  jour,  sont  comparuz  Fiacre  Basiellet  et  Ro- 
main de  Gorbye,  jurez  mosleurs  de  bois  à  Paris, 
lesquelz,  après  serment  par  eulx  faict,  ont  affermé 
avoir  moslé,  ce  jour  d'huy,  le  bois  de  Simon  FeuUet, 
et  avoir  trouvé  icelluy  revenir  à  cinquante  cinq 
busches  la  voye,  et  oy  sur  ce  le  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville,  condemnons  icelluy  Feullet  à  rendre 
à  Monsieur  de  Bussy  d'Amboise  soixante  quinze  solz 
tournois,  par  luy  trop  prins  et  receuz  pour  la  vente 
dud.  bois ,  et  en  soixante  solz  parisis  d'amende  pour 
avoir  icelluy  vendu  à  plus  hault  pris  que  l'ordon- 
nance et  à  tenir  prison  jusques  à  plain'  paiement 
desd.  sommes. 

Ghrislofle  de  Bigault,  maislre  d'hostel  de  mons. 
de  Ghaufreau,  conseiller  du  Roy  et  m' des  Requestes 
ordinaires  de  son  Hostel,  lequel,  après  serinent  par 
luy  faict,  sur  ce  enquis,  a  dict  qu'il  a  ,  ce  jour  d'huy, 
achaplé  six  voyes  de  bois  pour  led.  s'  d'un  soy  nom- 
mant Guillaume  Gharpentier,  demourant  rue  du 
Lyon,  près  les  Ceicstins,  et  luv  a  esté  baillé  cin- 
quant(i  deux  busches  de  bois  flotté  pour  voye,  le 
pris  de  soixante  quinze  solz  tournois  la  voye,  de 
marché  faict,  sur  quoy  il  a  baillé  sur  la  somme 
douze  testons,  le  surplus  le  doibt;  avons  faict  def- 
fences aud.  de  Bigault  de  parachever  le  payement 
aud.  Gharpentier,  sur  peine  de  dix  livres  parisis  d'a- 
mende. 

Et  led.  jour  do  relevée,  sont  comparuz  au  Bureau 
Adan  Demoussy,  Jehan  de  la  Table,  Pierre  Mercier, 


>')   Cet  arrêt  manque  dans  les  registres  et  dans  les  minutes  de  la  Cour  de^i  Aides. 


Martin  Surgis,  Jehan  Dumay  et  plusieurs  autres, 
tous  marchans  de  bois  de  lad.  Ville,  qui  ont  à  pré- 
sent bois  es  portz  d'icelle,  en  la  présence  desquelz, 
nonobstant  les  remonstrances  par  eulx  faictes  sur  la 
revocqualion  par  eulx  requise  de  l'ordonnance,  ce 
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jour  d'iniy,  faicte  sur  la  vente  et  pris  des  marclian- 
dises  de  costeretz,  fagotz  et  bourrées,  avons  ordonné, 
ce  requérant  led.  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville, 
que  lad.  ordonnance  tiendra,  et  ce  pourveoiront 
lesd.  marchans  à  la  Court,  si  bon  leur  semble C. 


DCLXXXVIII.  —  [Dkffesces  de  vendre  bourrées  à  plus  hault  pris  que  l'ordonnance.] 
[Commission  de  salpestrier  de  la  Ville  pour  Jehan  Bonenffant,  le  jeune.] 

.30  décembre  1561  (Z'''  03,  fol.  212  v',  ai'i  v°.) 


Du  samedy,  xxx*  Décembre  mil  v'  lxhii. 

Sur  ce  que  le  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville 
a  remonstré  que,  combien  que,  le  jour  d'iiier,  il  fut 
ordonné  pour  bonnes  et  justes  occasions  que  les 
denrées  de  bois,  mesmes  les  bourrées  ne  seraient 
vendues  que  trois  solz,  six  deniers  tournois,  neant- 
moings  Adan  Demoussy,  marchant,  présent  à  la 
prononciation  de  lad.  ordonnance,  vend,  ce  jour 
d'huy,  sa  marchandise  de  bourrées  à  quatre  solz 
tournois,  ainsi  qu'il  a  confessé  presentemenL 

Aussy  a  led.  Procureur  du  Roy  remonstré  qu'il  a 
présentement  veu  que  au  basteau  dud.  Demoussy, 
le  beaufrere  d'iceliuy  Demoussy  et  autres  ses  ser- 
viteurs exigeoient  du  pauvre  peuple'"^',  de  ehascum 
ung  liart  pour  douzaine  de  bourrées  qu'ilz  char- 
geoient  sur  des  crocheteurs  ou  dans  des  hottes,  au 
grand  inlerestz  et  foulle  du  pauvre  peuple  qui  s'en 
plaignoit  fort  au  port  de  Grève,  requérant  que  pour 
ce  il  soicl  condcmné  en  quarente  livres  parisis  d'a- 
mende, et  deffcnces  de  icelle  marchandise  vendre 
à  plus  hauit  pris  que  lesd.  trois  solz,  six  deniers 
tournois,  sur  peine  de  confisquation  d'icelle  mar- 
chandise, et  de  ne  permectre  ou  souffrir  que  l'on 
exigist  ou  prist  aucune  chose  pour  charger  led.  bois; 
nous,  après  que  led.  Demoussy  a   confessé  avoir 


vendu  lesd.  bourrées  au  pris  de  quatre  solz  tournois 
la  douzaine  et  n'avoir  veu  aucune  chose  de  lad. 
exaction,  le  avons  condemné  led.  Demoussy  en  qua- 
rente solz  parisis  d'amende  et  à  luy  faict  deffences 
de  vendre  lesd.  bourrées  à  plus  hauIt  pris  que  lesd. 
trois  solz,  six  deniers  tournois,  suivant  lad.  ordon- 
nance du  jour  d'hier  et  sur  les  peines  y  contenues, 
et  neantmoings  que  led.  Demoussy  représentera  ung 
nommé  Bonadventure  et  les  deux  hommes  qui  ont 
chargé  lesd.  bourrées  pour  luy  en  son  basteau,  sur 
peine  de  dix  livres  parisis  d'amende  et  de  prison. 

tr  A  tous,  etc.,  Claude  Guiot,  Prévost  des  Marchans 
et  les  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  salut.  Comme 
le  Roy  nostred.  Seigneur  désirant  singuliierement 
sa  bonne  ville  et  cité  de  Paris  estre  bien  garnye  de 
ce  qu'il  luy  est  nécessaire,  en  ensuivant  l'advis  de 
son  Conseil  et  par  ses  lectres  patentes,  données 
à  Montpellier,  le  huictiesme  jour  de  Janvier  mil  v' 
trente  sept,  signées  par  le  Roy  :  Breton,  et  scellées 
sur  simple  queue  de  cire  jaulne,  nous  ayt  com- 
mandé, octroyé  et  donné  congé,  licence  et  permis- 
sion, de  son  vouUoiret  plaisir,  de,  pour  et  [ou]  nom 
de  lad.  ville  et  cité  de  Paris  et  corps  d'icelle,  faire 
provision,  garnison  et  munition  au  grenier  de 
cested.  Ville  jusques  au  nombre  de  quatre  vingtz 


''  Le  même  jour,  les  Prévôt  dos  Marchands  et  Échevins  exposèrent  au  Parlement  que,  «vu  la  rigeur  du  temps,  pour  les  gellées  et 
froidures,  dont  est  jà  advenue  grande  nécessité  et  criement  sur  les  boys,  et  pour  y  obvier  et  donner  ordre,  l'on  avoit  mis  en  l'Hostel 
(le  Ville  prix  et  taux  raisonnable  sur  le  menu  boys»,  mais  que  plusieurs  appellations  avaient  été  interjetées,  lesquelles  pourraient 
suspendre  l'exécution  de  leurs  jugements;  eu  égard  aux  circonstances  exceptionnelles  où  l'on  se  trouvait,  la  Cour  permit  à  l'Ecbe- 
vinage  itde  passer  oultre  i  l'exécution  de  leurs  jugemens  donnés  et  à  donner  pour  la  police  et  prix  du  menu  boys  estant  tant  es 
bateaux  que  chantiers, nonobstant  oppositions  ou  appellations  queizconques,  durant  lesd.  gellées  et  froiduresn.  (Archives  nationales, 
Parlement  de  Paris,  X"  lOii,  fol.  180  r°.) 

'*'  Claude  Haton,  dans  ses  Mémoires,  t.  1,  p.  Sgû,  donne  les  plus  curieux  détails  sur  les  cruelles  soulfrances  occasionnées  par  le 
rude  hiver  de  l'année  i564;  suivant  son  témoignage,  les  malheureux  dans  les  villes  et  villages  qui  n'avaient  pas  de  bois  en  étaient 
réduits  à  rester  au  lit,  ne  se  levant  qu'une  fois  en  vingt-quatre  heures.  rLes  pauvres  gens  de  la  ville  de  Paris  et  aultres  qui  avoient 
meilleur  moyen,  ajoute  le  chroniqueur,  furent  contraintz  de  brusler  leur  menuiserie,  de  laquelle  ilz  avoient  le  moings  à  faire,  comme 
tonneaux,  vieilles  couches,  meschantz  coffres  et  aultres  hardages.  Ceux  qui  n'avoient  faict  provision  de  toutes  choses,  devant  l'hiver, 
et  principallenient  de  bois,  l'achepterent  des  regrattiers  à  grande  cherté;  car  il  ne  fut  possible  de  charrier  par  eaue  durant  icelles 
gellées,  à  cause  que  par  chacun  jour  les  rivières  se  glaçoient  et  butinoient  d'une  cruelle  façon.» 

».  6t 


HpriMtnie    hitioxale. 
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milliers  de  salpeslres  pour  la  tuition  et  deffence  de 
sad.  Ville,  el  pour  reffect,  composition  et  afiinemeut 
et  cuictes  desd.  salpestres  choisir  et  eslire  telles  per- 
sonnes que  nous  adviserons  e.vpertz  au  mestier  et 
les  plus  cappables  et  suflizans,  jusques  au  nombre  de 
vingt,  lesquelz  seront  par  nous  paiez  et  sallairiez 
des  salpestres  qu  ilz  feront  et  seront  par  eulx  fourniz 
bons  et  marcliiins  au  grenier  et  munition  de  lad. 
ville  et  citté  de  Paris,  à  telz  pris  el  raison  que  ver- 
rons et  congnoisljrons,  quilz  auront  mérite',  des  de- 
niers commungs,  dons,  octroiz  et  revenuz  annuelz 
d'icelle  Ville,  et  ausquelz  salpestriers  ainsi  par  nous 
prins  et  esleuz  led.  Seigneur  par  cesd.  lectres  a 
donné  et  donne  pouvoir  d'aller  par  les  lieulx  oii  ilz 
sçauront  et  congnoistront  y  avoir  terres  et  matières 
disposées  pour  faire  salpeslres,  tant  en  maisons, 
masures,  caves,  celliers,  roches  et  autres  lieulx  oii 
ilz  pourront  trouver  salpestres,  iceulx  cueillir,  faire 
et  affiner  avecq  l'escouvette  (''  et  la  ratissouere,  et  en- 
joignant à  toutes  personnes,  de  quelque  estât,  qua- 
lité et  conditiou  qu'iiz  soient,  quilz  ayent  à  leur 
faire  ouverture  et  les  laisser  entrer  en  leurs  mai- 
sons, caves,  celliers  et  autres  lieulx  oii  ilz  pouriont 
trouver  salpestres,  sans  leur  en  faire  aucun  reffuz, 
ne  les  empescher  de  tirer,  prandre  et  emporter  les 
terriers  esquelz  seront  lesd.  salpestres,  ny  leur  mes- 
faire  ou  mesdire,  ne  à  leurs  gens  en  besongnant 
de  leur  estât,  sur  peine  de  punition  corporelle.  En 
ensuivant  lesquelles  lectres  et  mandement  du  Roy 
nostred.  Seigneur  et  pour  fournir  à  son  voulloir  et 
plaisir,  nous,  deuement informez  et  cerliorez  de  i'ex- 
perience,  suffisance  et  bonne  dilligence  de  la  per- 
sonne de  Jehan  Boneaffant,  le  jeune ,^  demourant  à 
Bondis,  salpestrier,  icelluy  pour  ses  causes  avons 
receu,  commis  et  estably,  recepvons.,  commectons  et 
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establissons  par  ces  présentes,  de  par  le  Roy  nostred. 
Seigneur  et  lad.  Ville,  au  nombre  des  salpestriers, 
ainsi  par  led.  Seigneur  ordonnez,  au  lieu  et  place 
de  Jehan  Bonenffant,  l'aisné,  l'un  des  vingt  salpes- 
triers qui  y  estoit  par  cy  devant  commis  et  qui  s'en  est 
desmis  et  délaissé,  à  faire  et  excercer  lad.  commis- 
sion, pour,  en  ensuivant  le  bon  plaisir,  voulloir  et 
commandement  exprès  dud.  Seigneur,  aller  et  en- 
trer es  maisons,  masures,  caves,  celliers  et  autres 
lieulx  et  places  oii  ilz  congnoistront  avoir  matières 
disposées  pour  faire  salpestres,  pour  les  prandre, 
cueillir  et  enlever  avecq  l'escouvette  et  la  ratissouere, 
el  les  faire  et  affiner,  affin  de  les  apporter  au  gre- 
nier et  munition  de  lad.  Ville,  et  non  ailleurs;  au- 
quel Jehan  Bonenffant,  le  jeune,  par  nous  commis 
et  receu  au  faicl  de  lad.  commission,  avons  faict 
faire  le  serment  en  tel  cas  requis,  de  ce  faire  luy 
avons  donné  et  donnons  povoir  par  vertu  d'icelluy 
à  nous  donné  par  le  Roy  nostred.  Seigneur  en  ceste 
partye.  Mandons  et  commandons  de  par  led.  Sei- 
gneur à  tous  à  qui  il  appartiendra,  de  quelque  es- 
tât, qualité  et  condition  qu'iiz  soient,  que,  suivant 
led.  voulloir  dud.  S',  ilz  ayent  à  faire  ouverture  et 
laisser  entrer  led.  Jehan  Bonenffant,  le  jeune,  en 
leurs  maisons,  caves,  celliers  ou  autres  lieulx  où  ilz 
pourront  trouver  des  salpestres,  sans  luy  en  faire 
reffuz,  ne  l'empescher  de  prandre  et  emporter  les 
terriers  esquelz  seront  les  salpestres,  et  ne  luy 
mesfaire  ou  mesdire,  ou  à  ses  gens  en  besongnant 
dud.  estât,  sur  les  peines  contenues  esd.  lectres  et 
mandement  du  Roy  nostred.  Seigneur,  et  les  reffu- 
sans  et  contredisans  estre  par  luy  adjournez  par 
devant  nous  pour  venir  respondre  aux  conclusions 
du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville  et  procedder 
comme  de  raison.  En  lesmoing,  etc.n 


DGLXXXIX.  —  Lettres  dd  Roy  pour  le  renouvellement  de  l'alunce  aux  Suisses '"^^ 

Lettres  de  la  Roïne. 


Sodécembre  i564.  (H  178/1,  fol.  a8i  v°.) 
Du  xxx'  Décembre  \'  Ixiiii.^  » 

Au  jour  d'huy,  ont  esté  receues  lectres  du  Roy  et 


De  par  le  Roy. 


de  la  Royne,  dont  la  teneur  ensuict  : 


n-Tres  chers  et  bien  amez,  nous  escrivons  présen- 
tement à  nostrc  Ires  cher  et  amé  cousin  le  mares- 


(')  Ëcouvette,  espèce  de  petit  balai  dont  se  servent  les  safpétiiers. 

'''  M.  de  Bellièvre  fut  chnrgé  des  négociations  très  délicates  qui  précédèrent  la  conclusion  de  ce  traité;  dans  une  lettre  du  3o  no- 
vembre, Catherine  de  Médicis  le  remercie  des  «soing,  dexierilé  et  dilligence  dont  il  avait  usé  pour  acliemyner  tes  affaires  des  Grisons 
au  bon  chemyn   où  ilz  sont»,  malgré  les   intrigues  du  comte  d'Angousolle,  agent  de  Philippe  II.  Le  26  décembre,  la  Reine  Mère 
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chai  de  Montmorency  vous  faire  entendre  les  bonnes 
nouvelles  que  nous  avons  receues  de  renouvella- 
tion  d'alliance  des  Suisses,  tel  et  avantageux  que 
cest  chose,  après  en  avoir  remercyé  Dieu,  dont  nous 
desirons  qu'il  soit  faicte  démonstration  d'allcgresse 
et  avse,  comme  très  utilleà  noslre  royaulnie,  ce  que 
nous  vous  prions  faire  de  vostre  part,  et  croire  ce 
que  sur  ce  vous  dira  ou  fera  entendre  de  ia  nostre 
icelluy  nostred.  cousin,  tout  ainsi  que  vous  feriez 
nous  mesmes. 

r  Donné  à  Nismes,  le   xiii'°'  jour  de  Décembre 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Albespine. 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

«Messieurs,  j'ay  sceu  par  voz  lectres  que  vous 
m'avez  escriptes,  du  dernier  du  passé,  la  diligence 
que  vous  continuez  à  faire  pour  advancer  le  recou- 
vrement des  deniers  qui  doibvent  venir  de  la  ville  de 
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Paris,  et  comme  vous  avez  achevé  de  fournir  ce  qui 
estoit  nécessaire  pour  Suysse,  dont  j'ay  esté  très 
aise,  aussi  est-il  venu  très  à  propos,  et  auront  esté 
très  utillement  despenduz.  Car,  comme  vous  verrez 
par  ce  que  le  Roy  mons'  mon  fllz  vous  escript,  le  re- 
nouvellement de  l'aliance  desd.  Suisses  estre  accordé 
si  advantageux,  Dieu  mercy,  que  nous  avons  gran- 
dement à  les  remercier,  comme  il  désire  qu'il  en 
soit  aussi  faict  démonstration  par  delà;  priant  Dieu 
Messieurs,  vous  avoir  en  sa  garde. 

tt Escript  à  Nismes,  le  xiii"  Décembre  v'  lxiiii>'l.fl 
Signé  :  CATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Lesquelles  lectres  furent  baillées  par  monseigneur 
le  Gouverneur  à  mons'  le  Prévost  des  Marchans,  le 
vendredy,  xxix"  Décembre  v°  Ixiui,  et  luy  fut  de- 
clairé  que  demain  Messieurs  de  la  Court  yroient 
l'aire  dire  la  messe  à  la  Saincte-Chapelle ''',  et  que 
de  leur  part  ilz  eussent  à  en  remercier  Dieu  et  faire 
quelque  démonstration  de  joye. 


DCXC.  —  Messe  solempselle  dicte  à  S'  Jehan-en-Greve 

POUR    rendre    GRACES   À    DiEU    DE    LACCORD   FAICT   AVEC   LES    SuiSSES. 

Feu  de  joyr  devant  l'Hostel  de  la  Ville. 

3o  iiéceml)re  i56^i.  (H  178A,  fol.  a8a  r°.) 


Et  le  samedy,  xxx*  jour  dud.  mois.  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  Greffier,  Procu- 
reur et  Receveur  de  lad.  Ville,  vestuz  de  leurs  ha- 
bitz  ordinaires,  allèrent  en  l'église  mons''  S' Jehan-en- 
Greve,  parroisse  de  lad.  Ville,  à  l'heure  de  neuf 


heures  du  matin,  sans  autre  compagnée,  oii  ilz 
felrent  célébrer  une  grand  messe  solempnelle  par  le 
curé  de  lad.  église  et  ses  gens  d'église,  richement 
vestuî  de  chappes  de  drap  d'or  et  autres  beaux  orne- 
mens,  comme,  le  jour  de  Noël  dernier,  envoyèrent 


mandait  à  M.  de  Saiot-Sulpice  :  «Nous avons  certaine  nouvelle  par  le  maréchal  de  VieiUeville  et  l'evesque  de  Limoges  que  l'aliance  a 
este  renouvellée  avec  les  Suisses  encore  plus  avantaigeuse  que  ne  l'avoit  le  feu  Roy  mon  seigneur,  car  de  treiie  cantons  j'espère  qu'il 
n'en  y  aura  guiere  qui  ne  soit  à  nous . . . ,  quelques  traverses  et  bricgues  dont  l'on  ayt  usé  pour  l'empescher.»  Catherine  de  Médicis  se 
plaignait,  le  6  mars  suivant,  «de  l'insolence  des  gens  du  Roy  calholicque,  son  beau  filz» ,  et  le  priait  de  faire  en  sorte  que  trieurs  folles 
entreprises  soient  aussy  vaynes  que  avoyent  esté  leurs  menées  et  pralicquesn.  Le  traité  d'alliance  fut  passé  à  Fribourg,  le  9  décembre 
i56'i,  en  dépit  de  ces  menées  des  ambassadeurs  du  Roi  d'Espagne,  grâce  à  l'intervention  de  Coligny  el  d'Andelot  qui  adressèrent,  le 
3i  octobre  et  le  5  novembre  i564,  des  lettres  à  l'avoyer  el  aux  membres  du  conseil  de  Berne  et  de  Zurich  en  faveur  de  celte  alliance. 
LOne  copie  de  ce  traité  existe  dans  le  fonds  Fontanieu,  n°  3oo;  il  est  imprimé  dans  Dut.ont,  Gurp»  diplomatique,  t.  V,  part.  I, 
,  199.  (Cf.  Jules  Dclaborde,  Gatpard  de  Coligny,  I.  11,  p.  333,  et  H.  de  la  Ferrière,  Lf\  •  de  Catherine  deMédicin,  l.  II,  p.  238, 
|A3,  3&6,  note,  37A.) 

''  Cette  missive  de  la  Reine  Mère  est  reproduite,  d'après  noire  Registre,  dans  le  recueil  des  Lettre»  de  Catherine  de  Médici», 
II,  p.  aà3.  Le  Parlement  reçut,  le  même  jour,  une  lettre  de  Catherine  de  Médicis,  écrite  à  la  même  date. 
<'i   Voici  en  quels  termes  le  Parlement  de  Paris  informait  le  Roi  de  la  célébration  prochaine  d'une  messe  solennelle  à  la  Sainte- 

tCbapcllc  :  "Par  la  lettre  (|u'il  a  pieu  à  Vostre  Majesté  nous  escripre avons  entendu  le  renouvellement  avantageulx  de  vostre 

Sience  aux  Suisses  et  ne  vous  pouvons  assez  très  humblement  mercyer  et  nostre  souverain  Seigneur  de  l'honneur  qu'il  vous  plaist 

DUS  faire,  nous  rendans  parlicipans  des  prosperitcz  que  le  Créateur  par  sa  bonté  nous  continue  et  à  vostre  royaume,  el  pour  iuy  en 

plendre  grâces  et  requérir  qu'il  luy  plaise  par  union  fortilTier  le  dedans,  comme  il  faict  par  bons  traictez  au  dehors,  demain  nous 

irons  à  vostre  Saincte-Chappelle  faire  cellebrer  el  assister  à  une    messe  solennelle.»    (Archive»  nationales,  Parlement  de  Pari», 

X"  1611,  fol.  179  v°.) 

61. 
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dès  le  jour  de  devant  deux  cierges  et  deux  torches 
aux  arraoiryes  de  lad.  Ville.  Et  fust  lad.  messe  bien 
solempnellemenl  celcbre'e  avec  les  orgues  sonnans 
après  la  procession  faicte  à  l'entour  de  lad.  église, 
les  grosses  cloches  sonnans  et  les  solempnitez  gar- 
dées en  tout  et  par  tout,  et  puis  s'en  retournèrent 
disner  chascun  en  leurs  logis. 


[i565] 

Et  l'après  disnée,  feirent  faire  ung  beau  feu  de- 
vant l'Hostel  de  lad.  Ville,  et  en  mectant  le  feu  fust 
tirée  Tarlillerye  d'icelle  Ville,  qui  meine  ung  grand 
bruict,  le  tout  pour  rendre  grâces  à  Dieu  du  renou- 
vellement de  l'aliance  par  le  Roy  faicte  avec  les 
Suisses  O. 


1565. 


DCXGI.  —  [Renonciation  à  un  basteau  effondré  au  port  de  Marly 
À  l'occasion  de  la  grandeur  des  eaues.] 

6  janvier  i565.  (Z'''  63,  fol.  H'i't  r°.) 


Du  samedy,  sixiesme  jour  de  Janvier  mil  cinq 
cens  soixante  quatre. 

Au  jour  d'huy,  Jehan  Perier,  serviteur  et  facteur 
de  Catherine  Des  Arpens,  vefve  de  feu  Jehan  Poicte- 
vin,  en  son  vivant  voicturier  par  eaue,  demourant 
à  Rouen,  ou  nom  et  comme  soy  faisant  fort  de 
lad.  vefve,  par  laquelle  il  promect  faire  advouer  la 
présente  déclaration  et  renonciation,  a  renoncé 
et  renonce  au  basteau  de  lad.  vefve,  flette'-',  bar- 
guette(^\  cordaiges,  meubles  et  ustancilles  d'icelluy, 
chargé  de  sel,  haren  et  morues,  appartenant  à  Je- 


han Galiot,  demourant  à  Clamecy,  estant,  quinze 
jours  a  ou  environ,  garré  et  attaché  au  port  de 
Marly  pour  le  danger  des  glaces,  et  lequel  basteau 
seroit,  le  jour  d'hier,  de  cinq  à  six  heures  du  soir, 
pery  effondré  en  Teaue  et  rompu  aud.  lieu,  à  l'occa- 
sion de  la  grandeur  des  eaues  et  desserre  de  glaces  '*', 
déclarant  n'avoir  prins  ne  aprehendé  aucuns  des 
biens,  ustancilles  et  aparaulx  dud.  basteau,  au  gou- 
vernement du  gouvernai  duquel  il  n'estoit,  ains  es- 
toit  led.  basteau  attaché  au  lieu,  au  temps  et  pour 
les.  occasions  dessusd. 


DGXCII.  —  Lettres  du  Roy. 
Lettres  du  Roy  d'Espaigjse  ,  contenant  ordonnance  pour  lever  subside  sur  les  vins. 

2  3  janvier  »565.  (H  1784,  fol.  aSa  r°.) 


De  par  le  Roy. 

tf  Très  chers  et  bien  amez,  nous  créions  qu'il  vous 
souviendra  bien  que  sur  une  plaincle  que  ceulx  des 
Païs-Bas  feirent,  l'année  passée,  de  l'escu  qui  se 
prenoit  sur  chascune  pièce  de  vin  qui  sortoit  de  ce 


royaulme ,  ilz  feirent  une  ordonnance  par  delà  que 
les  vins  qui  leur  seroient  menez  ne  s'y  pourroient 
vendre  que  à  certain  pris,  si  bas  que  noz  subjectz 
qui  y  en  avoient  jà  grande  quantité,  ilz  recevoient 
très  grand  dommaige,  d'aultant  qu'ilz  les  contrai- 
gnoient  par  mesmes  moyen  à  les  bailler  aud.  pris, 
et  tout  le  remède  qui  s'y  peult  prendre  pour  les  re- 


("  Voir,  au  sujet  des  réjouissances  qui  eurent  lieu  à  l'occasion  du  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses,  H.  de  la  Perrière, 
Leltrei  de  Catherine  de  Médicis,  t.  II,  p.  243. 

'^'  Flette,  coche  d'eau. 

('>  Barguelte,  long  bateau  servant  â  passer  les  chevaux  et  à  porter  les  cordages  pour  la  manœuvre  de  la  rivière.  (Dicttonimirt  de 
Trécoux.  ) 

'*'  Après  un  froid  extraordinaire  qui  commença  subitement  le  20  décembre  et  dura  jusqu'à  la  fin  du  mois,  il  y  eut  une  détente 
momentanée  du  1"  au  5  janvier;  le  radoucissement  de  la  température  amena  la  fonte  des  neiges,  mais  le  dégel  fut  immédiatement 
»uivi  de  nouvelles  gelées  aussi  fortes  que  celles  du  mois  de  décembre.  (Claude  Hatou,  Méimiies,  t.  I,  p.  Sgô.) 
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lever  de  ceste  vexation  fust  d'accorder,  comme  nous 
feismes  d'une  part  et  d'auUre,  que  nostre  impostces- 
seroit  et  leur  ordonnance  seroit  abbolye  C,  et  ainsi 
passèrent  les  choses,  de  sorte  que  le  commerce  desd. 
vins  a  esté  tousjours  libre  et  rendu  à  sa  forme  acous- 
tume'e.  Toutesfois  nous  venons  présentement  d'estre 
advertiz  qu'ilz  ont,  du  commencement  de  ce  mois 
seullement,  faict  publier  par  delà  ungplaccart,  dont 
nous  vous  envoyons  coppye,  par  lequel,  comme 
vous  verrea,  ilz  mectent  encores  plus  griefve  charge 
sur  lesd.  vins,  et  sy  adjoustent  au  neufiesme  article 
que  leurs  juges  et  officiers  y  mecteront  ung  taux  à 
leur  mode,  si  le  marchant  ne  s'acommode  de  luy 
mesmes  à  chose  raisonnable,  et  n'ont  pas  oublyé  de 
le  publier  à  poinct  nommé,  que  la  plus  grande 
abondance  de  vins  vont  par  delà;  pour  la  presse  du- 
quel temps  il  ne  nous  est  pas  aysé  d'y  pourveoir  si 
promptement  qu'il  seroit  nécessaire.  Bien  avons-nous 
délibéré,  puisque  ainsi  est,  faire  pour  ceste  heure 
prendre  et  exiger  sur  les  vins  sortans  de  nostred. 
royaulme,  apartenans ausd.  Flamens,  led.  escu  pour 
pièce,  et  laisser  aller  les  nostres  franchement.  Toutes 
fois,  sachant  qu'il  y  a  jà  plusieurs  de  uoz  marchans 
qui  ont  quantité  desd.  vins  prestz  pour  passer  de 
delà,  et  craignans  que  cela  ne  leur  apportasl  quelque 
dommage,  nous  avons  mandé  à  noz  lieutenans  en 
Normandye  en  prendre  conseil  des  marchans  dud. 
pays,  et  par  icelluy  se  conduire,  ce  que  nous  avons 
aussi  bien  voullu  vous  faire  entendre,  vous  pryant 
bien  considérer  led.  placart,  et  sur  les  remèdes  y 
nécessaires  à  l'indempnité  de  nosd.  marchans  nous 
faire  sçavoir  vostre  advis,  et  s'il  est  à  prendre  led.  escu 
sur  chascune  pièce  appartenant  ausd.  Flamentz;  et 
il  s'en  trouve  aucuns  estans  encores  en  vostre  Ville, 
donner  ordre  qu'ilz  ne  partent  sans  le  payer,  le  tout 
ainsi  qu'il  se  faisoit  auparavant  l'accord  cy  dessus 
touché. 


DE  PARIS. 
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tt  Donné  à  Carcassonne,  le  xxii°  jour  de  Janvier 

Signé  :  CHAULES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Par  le  Rot. 

«A  noz  amez  et  feaulx,  les  lieutenans  de  noz  gou- 
vernemens  de  Lisle,  Douay  et  Orchies,  salut.  Com- 
bien que,  au  mois  de  Juillet,  l'an  mil  cinq  cens  xlix 
dernier  passé,  sur  l'accord  lors  faict  par  les  Estalz  de 
noz  villes  et  chastellenies  de  Lisle,  Douay  et  Orchies, 
et  aucuns  aultres,  de  la  continuation  de  la  levée  du 
nouvean  assiz  '^'  des  vins,  de  trente  patars  surcliascun 
tonneau,  pour  ung  aultre  temps  et  terme  de  quatre 
ans,  nous  avions  faict  depescher  et  publier  en  divers 
lieux  les  placartz  sur  ce  servans,  ce  neantmoins, 
voyans  depuis  que  l'accord  de  la  levée  d'icelluy  assiz 
n'estait  generallement  faict  par  tous  les  autres  pays 
où  led.  assiz  s'estoit  accoustumé  lever,  en  vertu  des 
accordz  precedens,  nous  avons  tant  par  la  dillation 
de  l'accord  gênerai  que  pour  autres  bons  respeclz 
faict  surceoir  la  levée  dud.  assiz,  jusques  ad  ce  que 
autrement  en  seroit  ordonné  de  nostre  part.  Et  at- 
tendu que  présentement  tous  les  Estatz  de  noz  païs 
contribuans  au  payement  dud.  assiz  ont  generalle- 
ment accordé  de  continuer  la  levée  d'icelluy  pour  led. 
terme  de  quatre  ans,  assavoir,  que  de  tous  vins  que 
s'amèneront  et  se  dispenseront  par  deçà,  l'on  paiera 
trente  patars  sur  chascun  thonneau,  selon  la  specifli- 
cation  qui  s'ensuici  :  Si  comme  de  chascun  ame(*'  de 
vin  d'Almaigne,  cinq  patars'^';  de  chascune  botte'*' 
de  vin  secq,  et  d'autres  semblables  vins  d'Espaigne, 
quinze  patars;  de  chascune  boite  de  Romenye,  quinze 
patars  ;  de  chascune  botte  de  vin  bastard ,  douze  pa- 
tars et  demy;  de  chascune  ame  deMalvoisye  venant 
par  mer,  cinq  patars;  de  chascun  poinçon  de  vin 


<'>  Le  cardinal  de  Granvelle,  dans  une  lellre  adressée,  le  i3  avril  i564,  i  Philippe  II,  parlait  du  renouvellement  de  l'édit  sur  les 
vins  de  France,  édit  qu'on  ne  devait  publier  qu'en  mai  on  juin  pour  éviter  la  fraude,  et  faisait  espérer  ttque  les  Français  se  range- 
raient à  la  raison  et  supprimeraient  le  nouvel  impôt  d'un  écu ,  au  moyen  duquel ,  observait  le  cardinal,  ils  nous  enlèvent  plus  d'argent 
qu'ils  n'en  dépensent  à  entretenir  leurs  garnisons  du  côté  des  Pays-Bas»;  l'ambassadeur  de  France  fut  chargé  de  présenter  des  remon- 
trances qui  ne  furent  point  accueillies.  Philippe  II  déclara,  le  la  juin  suivant,  que  rien  ne  serait  changé.  (H.  de  la  Perrière,  Lettres 
de  Catherine  de  Medicii,  t.  II,  p.  1 45,  note.) 

(*'  Vers  la  Gn  de  janvier,  Catherine  de  Médicis,  dans  une  lettre  â  M.  de  Saint-Sulpice,  ambassadeur  de  France  en  Espagne,  appe- 
lait son  attention  sur  ceUe  ordonnance  rendue  dans  les  Pays-Bas  au  préjudice  des  vins  de  France  et  lui  disait  :  trAu  demourant  il 
fault  que  vous  faciez  toute  instance  pour  ceste  ordonnance  des  vins,  car  nous  voyons  bien  qu'il  ne  se  fault  actendre  à  ceulx  de  Flandre 
d'y  donner  ordre.»  (H.  de  la  Ferrière,  Lettre»  de  Catherine  de  Médicit,  t.  II,  p.  i44.) 

'"  Atsiz,  imposition,  droit  d'aide  se  percevant  sur  les  marchandises,  principalement  sur  les  vins. 

<"  Aime,  ayme,  mesure  pour  le  vin,  usitée  surtout  dans  les  Pays-Bas. 

'"  Patart,  petite  monnaie  de  la  valeur  d'un  sou,  ayant  cours  en  Flandre  et  dans  les  Pays-Bas. 

'"'  Botte,  tonneau  de  la  grandeur  d'uu  muid.  (Dictiunnaire  de  Trévoux.) 
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de  Beaune  et  Dijonnois,  sept  patars  et  demy;  de 
chascim  poinçon  de  vin  d'Arbois  et  d'autres  vins  de 
nostre  conte  de  Bourgongne ,  six  patars ,  trois  deniers  ; 
de  chascun  poinçon  de  vin  d'Orléans,  sept  patars  et 
demy;  de  chascun  poinçon  de  vin  d'Auxerrois,  dix  pa- 
tars; de  chascun  poinçon  de  vin  d'Ay,  six  patars, 
trois  deniers;  de  chascun  poinçon  de  vin  de  Grave, 
sept  patai-s  et  demy  ;  de  chascun  poinçon  de  vin  de 
Poictou,  sept  patars  et  demy;  de  la  botte  de  vin 
d'Anjou,  quinze  patars;  de  chascun  poinçon  de  vin 
de  Paris,  sept  patars  et  demy;  de  chascun  poinçoa 
de  vin  de  Bar-sur-Aube ,  sept  patars  et  demy;  de 
chascun  poinçon  de  vin  de  Lans,  six  patars,  trois 
deniers,  et  de  toute  autre  sorte  de  vin,  à  l'avenant. 
Pour  ce  est  que,  ce  considéré,  et  vouUans  aussi  pour 
le  bien  public  de  noz  pais  de  par  deçà  mectre  bon 
ordre  et  règle  au  faict  desd.  vins,  tant  de  France, 
Allemaigne  et  d'Espaigne,  que  d'autres  qui  s'amène- 
ront et  se  dispenseront  en  iceulx  pais,  nous,  pour 
ces  causes  et  aultres  ad  ce  nous  mouvans,  avons  à 
grande  et  meure  délibération  et  par  l'advis  de  nostre 
très  chère  et  très  amée  seur,  la  duchesse  de  Parme 
et  de  Plaisance  'i',  pour  nous  régente  et  gouvernante 
en  nosd.  pais  de  par  deçà,  et  de  noz  très  chers  et 
feaulx  les  chevaliers  de  nostre  Ordre ,  chefz ,  prési- 
dent et  gens  de  noz  Gonselzd'Estat,  Privé  et  des  Fi- 
nances, ordonné  et  statué,  ordonnons  et  statuons 
par  ces  présentes  que  tous  indiferamment,  tant  noz 
subjectz  que  autres,  de  quelque  qualité  ou  nation 
qu'ilz  soient,  qui  admeneront  ou  envoiront  en  nosd. 
païs  de  par  deçà,  par  mer,  par  eaue  doulce  ou  par 
terre,  aucuns  vins  de  France  ou  autres,  de  quelques 
païs  qu'ilz  soient,  seront  tenuz  de  payer  l'assis  dessus 
speciffyé. 

rEt  aflin  de  pourvoir  à  toutes  frauldes  qui  s'y 
pourroient  commectre,  mesmes  pour  donner  bon 
ordre  à  Ja  collection  dud.  assiz,  au  soulagement 
tant  des  marchans  que  de  noz  subjectz,  bien  et 
utilité  de  la  chose  pubiicque  et  de  nosd.  païs,  et 
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faire  garder  égalité  en  iceulx,  sans  que  tort  soit 
faict  à  personne,  nous  voulions,  declairons  et  or- 
donnons aussi  bien  expressément  et  acertes  que  do- 
resnavant  Ion  observera  les  poinctz  et  articles  qui 
s'ensuivent  : 

«Et  premièrement,  que  tous  ceulx  qui,  dès  le 
premier  jour  de  Décembre  prochain  venant,  amè- 
neront en  nosd.  villes  et  chastellenies  de  Lisle, 
Douay  et  Orchies  vins  de  France  et  de  Bourgongne 
et  d'autres  provinces,  quelles  qu'elles  soient,  pour 
illec  vendre  et  eschiler,  lesd.  vins  seront  tenuz 
prendre  leur  chemyn  par  noz  villes  de  Bapalnes, 
Bouchifl  et  Lans,  ou  par  aultres  lieux  que  cy  après 
ordonnerons,  sans  pouvoir  prendre  leur  passage 
autre  part  que  par  l'ung  ou  l'autre  desd.  lieux,  à 
peine  de  confiscation  de  leursd.  vins,  et  en  passant 
par  l'ung  desd.  lieux  et  tel  que  bon  leur  semblera, 
s'adresser  à  noz  commis,  collecteurs  ou  fermiers 
dud.  assiz,  et  leur  declairer  par  serment  la  qualité 
et  quantité  des  vins  qu'ilz  amèneront,  en  leur  fai- 
sant obstantion  des  thonneaulx,  s'ilz  le  requièrent; 
ausquelz  collecteurs,  commis  ou  fermiers  ilz  seront 
semblablement  tenuz  payer  le  droict  d'assis,  tel  que 
dessus,  en  or  ou  monnoye,  selon  nostre  présente 
toUerance,  ou  telle  que  cy  après  sera  par  nous  or- 
donnée sur  le  faict  et  cours  des  monnoyes. 

trEt  seront  tenuz  iceulx  commis,  collecteurs  ou 
fermiers  de  rabattre  et  défalquer  aux  marchans 
pour  lactaige  et  frainte  desd.  vins  de  France  arri- 
vans  par  terre,  à  l'avenant  de  quatre  pour  cent.  Et  si 
iesd.  marchans  ne  s'en  voulsissent  contenter,  en  ce 
cas ,  si  bon  leur  semble ,  pourront  faire  jaulger  lesd. 
vins  par  jaulgeurs  sermentez  à  leurs  despens,  et  en 
après  payer  led.  assiz  à  l'avenant  d'icelle  jaulgerye, 
sans  alors  pouvoir  profficter  desd.  quatre  pour  cent, 
et  desd.  vins  surs  et  gastez  leur  sera  rabattu  le 
tiers. 

ftEt  seront  aussi  tenuz  iceulx  collecteurs,  commis 
ou  fermiers  de   donner   aux  marchans  terme  de 


<"  Dans  une  lettre  de  Marguerite  d'Autriche,  ducliesse  de  Parme,  à  Philippe  II,  en  date  du  3o  novembre  i564,  cette  princesse, 
parlant  de  l'accord  conclu  avec  les  États  du  Brabant,  au  sujet  des  aides,  annonçait  que  l'une  des  conditions  de  cet  accord  était  le  réta- 
blissement de  l'impôt  de  5  patars  sur  l'aime  de  vin  et  qu'elle  avait  fait  renouveler  le  placard  nécessaire  à  cet  effet.  La  régente  des 
Pays-Bas  ajoutait,  pour  prévenir  toute  réclamation  que  les  Français  pourraient  adresser  au  Roi  d'Espagne  relativement  à  cet  impôt  :  a  Et 
s'estans  les  François  aultrefois  voulu  servir  de  cestuy  impost  pour  exemple  contre  la  poursuicte  nagueres  faicte  pour  faire  lever  leurs 
nouvcauix  imposis,  j'ay,  avecq  cette  nouvelle  occasion,  bien  voulu  refreschir  à  Vostre  Majesté  la  solution  qui  leur  a  esté  donnée  sur 
ce  point,  pour  s'en  servir  en  cas  que  l'on  en  voulsist  derechief  faire  aulcune  doleance  vers  Vostre  Majesté,  assavoir  :  que  ce  que  l'on 
a  fait  par  deçà  est  chose  bien  diverse  au  regard  de  leurs  impostz,  comme  se  prenant  ceulx  de  par  deçà  sur  les  vins  qui  se  eschillent 
en  ce  pays,  venant  tel  impost  seullement  à  la  charge  de  ceulx  de  par  deçà,  vendant  les  François  leurs  vins  qu'ilz  aniainent  tant 
plus  cher,  mais,  au  contraire,  lesdicts  François  prennent  l'impost  qu'ilz  ont  naguaires  revocqué  sur  les  vins  qui  se  transportent  par 
deçà,  qu'est  chose  bien  différente,  et  n'en  doibvent  lesdicts  François  pour  ce  avoir  aucune  juste  occasion  de  doleance. n  (Gachard,  Cor- 
retpondatice  de  Marguerite  d'Autriche,  duchesse  de  Parme,  avec  Philippe  II,  t.  III,  p.  igS.) 
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payer  led.  assiz,  assavoir,  de  deux  mois  après  que 
iceuix  vins  seront  arrivez,  pourveu  que  led.  mar- 
chant devera  à  cest  effect  donner  bonne  et  suffisante 
caution,  au  contentement  desd.  collecteurs,  commis 
ou  fermiers,  et  le  payer  en  monnoye  d'or  ou  d'ar- 
gent, suyvant  nostre  présente  toUerauce  ou  telle 
que  cy  après  sera  par  nous  ordonné  sur  le  faict  et 
cours  des  monnoyes,  deffendans  et  interdisans  à 
tous,  de  quelque  estât,  qualité  et  condition  qu'ilz 
soient,  d'amener  de  France  ou  d'ailleurs  aucuns 
desd.  vins  en  nosd.  villes  et  ehastellenies  de  Lisie, 
Douay  et  Orchies,  ou  les  y  vendre  ou  distribuer, 
sans  preailablement  avoir  payé  led.  assiz,  ou  pour 
ce  donner  caution,  comme  dict  est,  sur  lad.  peine 
de  confiscation  des  vins. 

<r  Pourveu  que  les  previllegiez  seront  tenuz  quictes 
et  exemptz  du  payement  dud.  assiz  des  vins  qu'ilz 
envoyront  achepter  en  Allemagne,  Bourgongne, 
France  ou  ailleurs,  pour  la  provision  de  leur  mes- 
nage  tant  seulement,  pourveu  aussi  qu'ilz  les  feront 
amener  par  leurs  propres  serviteurs  et  non  par 
marchans,  et  que  leursd.  serviteurs  seront  pareil- 
lement tenuz  prendre  leur  passage  par  l'un  des 
lieux  dessus  specifBez  ou  autres  qui  seront  cy  aprè* 
ordonnez,  et  s'adresser  ausd.  commis,  collecteurs 
ou  fermiers  pour  leur  faire  obstantion  desd.  vins,  à 
peine,  (|ue  s'ilz  prenoient  leur  chemin  autre  part, 
de  forfaire  iceuix  vins,  et  s'ilz  les  vendoient  ou  dis- 
tribuoient  à  autres,  quelz  qu'ilz  fussent,  que  oulfre 
la  perdition  desd.  vins,  ilz  seront  dès  lors  en  avant 
privez  de  leursd.  previlleges  et  exemption. 

!r Ordonnant  à  nosd.  commis,  collecteurs  ou  fer- 
miers tenir  bon  registre  de  la  qualité  et  quantité 
des  vins  que  lesd.  previllegiez  et  aussi  autres  non 
previllegiez  auront  passé,  et  de  bailler  à  ceulx  qui 
led.  assiz  payeront  acquict  et  descharge,  sans  en 
prendre  aucun  droict  ou  sallaire,  ny  pour  ce  faire 
aucunement  retarder. 

"Item,  que  ceulx  qui  amèneront  vins  en  nosd. 
pais  de  par  deçà,  après  (ju'ilz  seront  entrez  en  iceuix 
et  auront  payé  l'assis  tel  que  dessus,  ne  seront  le- 
nuz  d'estapier'''  lesd.  vins,  sinon  aux  estappes  par 
nous  ou  noz  prédécesseurs  deuement  octroyées  et 
d'ancienneté accoustumées,  et  en  la  manière  observée 
auparavant  l'année  quarente  six,  sans  estre  abstrins 
estappler  aux  lieux  specifliez  es  lectres  de  placarl 
faictes  par  feu  de  très  haulte  mémoire  l'Empereur 
Charles  le  Quinct,  mon  seigneur  et  père  que  Dieu 
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absolve,  en  l'an  xv"  xlvi,  et  par  Sa  Majesté  impe- 
rialle  abolies  par  autres  ses  lectres  de  |)iacar(,  du 
xxviii'  de  Décembre  xlix  et  xvm'  d'Aoust  liui  ;  et  ne 
se  payera  led.  assiz  que  une  fois. 

itEt  pour  obvier  à  l'excessif  gaing,  monopolle  et 
collusion  desd.  marchans,  tant  estrangers  que  ceulx 
de  par  deçà,  se  meslans  de  la  negotiation  desd. 
vins  de  France,  et  aussi  d'Allemagne,  d'Espagne  et 
d'ailleurs,  nous  voulions  et  ordonnons  que,  s'ilz  ref- 
fusent  les  vendre  à  pris  raisonnable,  soit  en  gros 
ou  à  destail,  les  officiers  et  gens  de  lov  ayent  à  taxer 
et  statuer  pris  pour  lequel  les  marchans  ou  leurs 
facteurs  seront  tenuz  vendre  leursd.  vins  ;  ausquelz 
officiers  et  gens  de  loy  mandons  et  enchargeons  ex- 
pressément de  tenir  songneulx  regard  que  soubz 
umbre  dud.  assiz  l'on  ne  hausse  led.  prix,  ains  que 
le  taux  en  soit  faict  comme  de  raison,  depuis  s'il 
V  eust  faulte,  que  nous  en  prendrons  à  eulx. 

(titem,  que  les  niarclians  estrangiers  pourront 
vendre  leurs  vins  aux  lieux  d'estaple  ou  autres  mar- 
chiez une  heure  devant  les  marchans  noz  subjectz 
residens  par  deçà,  ausquelz  interdisons  et  defTon- 
dons  de  rendre  ou  achepter  ausd.  estaples  ou  mar- 
chiez, directement  ou  indirectement,  aucuns  des 
vin»  qui  seront  eslaplez  par  les  estrangiers,  n'est 
que  l'heure  à  eulx  réservée,  comme  dict  est,  soit 
passée,  à  peine  de  forfaire  qu'ilz  auront  vendu, 
acheté. 

f  Et  pour  ce  qu'on  treuve  que  plusieurs  marchans 
hostellàins  et  taverniers  de  vins  ont  faict  et  font 
journellement  mixtions  et  corruptions  de  vins,  mes- 
lans iceuix  de  plusieurs  choses  nocives  à  la  santé 
humaine  et  pour  tromper  le  peuple,  desirans  y 
pourveoir,  nous  interdisons  et  deffendons  bien  ex- 
pressément à  tous  marchans  hostellàins,  taverniers 
ou  autres,  de  quelque  qualité  ou  nation  qu'ilz  soient, 
de  user  desd.  mixtions  ou  corruptions  aux  vins  de 
Rhin,  d'Espagne,  de  France  ou  d'ailleurs,  ou  y 
mectre  aucunes  choses  dedans  nocives  à  la  santé 
humaine,  à  peine  de  cent  carolus  d'or  et  d'estre  ar- 
bitrairement puniz,  tant  desd.  marchans  hos- 
tellàins et  taverniers,  comme  aussi  leurs  femmes, 
serviteurs,  servantes,  cuveliers,  ou  autres  y  ayans 
assisté,  du  faict  desquelz  lesd.  marchans  hostellàins 
et  taverniers  seront  tenuz  respondre,  et  par  dessus 
de  leur  estre  interdict  et  deffendu  de  à  jamais  eulx 
mesler  de  la  negotiation  et  marchandise  des  vins 
directement  ou   indirectement,  tous   lesquelz  vins 


il) 
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confisqué,  ensemble  les  peines  susd.,  à  apliquer  ung 
tiers  à  nostre  proflict,  l'autre  tiers  au  proffict  du 
dénonciateur,  et  le  troixiesnie  tiers  au  proffict  de 
l'officier  qui  en  fera  exécution  ;  et  que  ouitre  lesd. 
peines,  ceuk  qui  contreviendront  en  l'ung  des 
poinctz  dessus  speciffiez  seront  corrigez  arbitraire- 
ment et  exemplairement,  selon  l'exigence  du  cas. 

ftAu  surplus,  ordonnons  et  enjoignons  expressé- 
ment à  tous  officiers  et  gens  de  loy  de  tenir  et  faire 
tenir,  chascuu  en  ses  mettes  et  jurisdictions,  soi- 
gneulx  regard  que  les  poinctz  et  articles  dessus  spe- 
ciffiez  soient  ensuiviz,  gardez  et  observez,  à  peine, 
s'ilz  estoient  trouvez  d'avoir  dissimulé  ou  estre  ne- 
gligcns  y  fairj  leur  debvoir,  que  les  ferons  pugnir 
arbitrairement,  selon  l'exigence  du  cas,  et  que  nous 
en  prendrons  à  eulx.  Et  si  ordonnons  et  enchargeons 
à  ceulx  de  noz  Conselz  et  à  tous  autres  juges  qu'il 
appartiendra  qu'ilz  ayent  à  congnoistre,  sommaire- 
ment et  sans  figure  de  procès,  de  la  contravention 
de  nostre  présente  ordonnance  et  adjuger  les  peines 
dessus  speciffîées,  en  faisant  exécuter  soubz  caution 
les  sentences  et  appoinctemens,  reallement  et  de 
faict,  nonobstant  opposition  ou  appellation  faicte 
ou  à  faire,  et  sans  préjudice  d'icelle,  en  leur  def- 
fendant  de  décerner  ou  accorder  aucune  provision 
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au  contraire  par  laquelle  lad.  exécution  soubz  cau- 
tion comme  dessus  seroit  suspendue. 

ff  Reservant  à  nous  de  modérer,  augmenter  ou  di- 
minuer, changer  ou  altérer  ceste  nostre  ordonnance, 
et  y  mectre  ordre  et  police,  selon  que,  pour  obvier 
à  toutes  frauldes  et  abbuz  et  garder  égalité,  trou- 
verrons  avec  le  temps  convenir  au  bien  et  advance- 
ment  de  la  chose  publicrpie  de  nosd.  pais. 

irEt  affin  que  de  nostre  présente  ordonnance  et 
deffence  nul  ne  puisse  prétendre  cause  d'ignorance, 
nous  vous  ordonnons  que  incontinent  et  sans  delay 
la  faictes  publier  partout  es  lieux  et  limites  de  nosd. 
gouvernances  de  Lisle,Douay  et  Orchies  respective- 
ment, où  l'on  est  accoustumé  faire  cryées  et  publi- 
cations, et  de  par  nous  expressément  commander  à 
tous  de  l'enlretenir  et  observer,  proceddant  et  fai- 
sant procedder  par  les  transgresseurs  par  l'exécution 
des  peines  susd.,  sans  aucune  faveur,  dissimulation 
ou  déport  d'ainsi  le  faire,  et  qui  en  deppend,  vous 
donnons  à  tous  officiers  et  gens  de  loy  plain  pou- 
voir, auctorité  et  mandement  especial;  mandons  et 
commandons  à  tous  que  à  vous  et  eulx  le  faisant, 
ilz  obéissent  et  entendent  diligemment;  car  ainsi 
nous  plaist-il. 

K  Donné  à  B ruxelles ,  le  xni"  de  Novembre  1 5 6  i  '*'.  ■» 


DCXCIII.  —  Communication  des  lettres  du  Roy  d'Espaigne  aux  Juges  et  Consulz. 
Responce  des  marchans  et  Juges  Consulz  envoyée  au  Roy.  —   Lettres  de   la  Royne. 

6  février  i565.  (ft  178'!,  fol.  287  v",  990  r°.) 


Lesquelles  lectres  du  Roy  Nostre  Sire  et  celles  du 
Roy  d'Espaigne  ont  esté  baillées  et  cemmunicquées 
aux  Juges,  Consulz  et  principaulx  marchans  de 
ceste  ville  de  Paris,  et  après  avoir  bien  veu  et  con- 
sidéré lesd.  lectres,  nous  ont  dict  leur  advis,  que 
avons  escript  au  Roy,  dont  la  teneur  ensuict  : 

ftSire,  nous  avons  communicqué  aux  marchans 
de  ceste  Ville,  mesmement  à  l'assemblée  faicte  pour 
l'élection  des  Juges  et  Consulz  ('-',  le  premier  jour  de 
ce  mois,  les  leclres  et  articles  qu'il  a  pieu  à  Vostre 
Majesté  nous  envoyer,  sur  lesquelz  ilz  nous  ont 
donné  leur  advis  par  escript,  avec  lequel  nous 
semble,  soubz  le  bon  plaisir  de  Vostre  Majesté  et 


meilleur  advis  de  vostre  Conseil,  que  l'inipost  et 
dace  nouvellement  mise  sur  chascun   tonneau  de 
vin  au  Pais  Bas  ne  prejudicie  aucunement  à  la  li- 
berté du  commerce  des  subjectz  de  Vostre  Majesté, 
,    mais  redunde  au  préjudice  seul  de  ceulx  du  Pais 
I    Bas,  que  d'aultant  plus  en  acheptent  les  vins,  aus- 
quelz  véritablement,  les  années  passées,  comme  en- 
cores  la  présente,   par  le  placart    qu'il  a  pieu  à 
Vostre  Majesté  nous  envoyer,  est  mandé  mectre  pris , 
mais  ce  n'a  jamais  esté  exécuté,  comme  nous  ont 
certiffié  les  marchans   de   ceste  Ville   qui  y    traf- 
ficquent,  et  seullement  est  une  comination,  affin 
i    que  le  vin  ne  soit  vendu  à  pris  excessif;  au  con- 
!    traire  seroit  fort  préjudiciable  non  seullement  à  voz 


("  Cette  ordonnance  du  i3  novembre,  qui  fut  adressée  aux  conseils  de  justice  et  aux  gouverneurs  des  différentes  provinces,  existe 
en  original  aux  archives  du  royaume  de  Belgique,  fonds  de  l'Audience,  t.  lit  des  Ordonnances  royales. 

'-'  A  la  suite  de  celle  assemblée  furent  élus  Claude  Le  Prêtre,  comme  juge,  Claude  Regnaud,  Vasl  Bourdin,  Louis  de  Creil  et 
Jean  Dampmarlin,  comme  consuls;  ils  prêtèrent  le  serment  traditionnel,  devant  le  Parlement,  le  5  février.  [Archkes  nalionaks,  Par- 
lement de  Paris,  X"  1611,  fol.  36a  v°.) 
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marehans  qui  font  traficq  de  ceste  marchandise, 
ains  à  tous  les  subjectz  de  Vostre  Majesté,  si  l'escu 
pour  tonneau  de  vin  estoit  remis,  sur  lequel,  pour 
bonnes  et  très  justes  considérations,  Vostre  Majesté 
a  abolly;  car,  soit  que  l'estranger  ou  regnicoUe 
achepte  les  vins  ■de  voz  subjectz  pour  transporter  hors 
du  royaulme,  voz  subjectz  le  venderont  à  moings, 
daultant  que  l'on  remectera  devant  les  yeulx  qu'il 
fault  que  le  marchant  paye  et  advance  l'escu  avant 
qu'il  revende  son  vin  ;  et  oultre  plusieurs  aydes  et 
subsides  montant  à  six  livres,  seize  solz,  trois  de- 
niers pour  tonneau  qu'il  paye  à  présent  à  Vostre 
Majesté,  et  encores  infiniz  fraiz  et  grand  déchet 
qui  advient  sur  telle  marchandise  avant  qu'elle  soit 
au  lieu  où  elle  doibt  estre  vendue  et  débitée,  tous 
lesquelz  fraiz  le  marchant  achepteur  porte  et  ad- 
vance avant  qu'il  en  retire  ung  denier.  Et  qui  est 
plus  considérable,  bien  souvent  advient  que,  après 
tous  ses  subsides  payez  et  grands  fraiz  portez,  ad- 
vient ung  naufrage,  ou  les  vins  par  longue  voicture 
se  gastent  ou  diminuent  tellement  que  le  marchant 
n'en  sçauroit  retirer  les  deniers  de  l'achapt;  voylà 
doncques  double  perte  ou  inconvénient  qui  advien- 
droit,  Sire,  si  l'escu  estoit  remis  sus,  premièrement 
sur  voz  pauvres  subjecle  au  païs  de  vignoble  qui 
n'ont  autre  bien  que  les  vignes ,  du  labeur  desquelles 
ilz  paient  les  tailles  et  autres  choses  deues  à  Vostre 
Majesté,  puis  ilz  vivent  et  leurs  petis  cnfans  et  fa- 
mille, et  non  d'autre  chose.  En  second  lieu,  le  com- 
merce et  traficq  de  marchandise  sera  interrompu, 
car  les  marehans  pour  ses  grandes  charges  et  ad- 
vances  ne  vouldront  hasarder  si  peif  d'argent  qu'ilz 
auront.  D'autre  part,  ce  donnera  occasion  à  ceulx 
du  Pais  Bas  de  deffendre  l'entrée  des  vins  venans 
de  France,  ou  bien  de  y  mectre  pris  si  petit  que 
l'on  n'en  sçauroit  retirer  les  fraiz  qu'ilz  cousteroient 
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à  mener,  et  se  fourniront  de  vins  en  Allemaigne  et 
Espagne,  comme  cesie  présente  année  et  autres  pré- 
cédentes ilz  ont  faict,  chose  grandement  préjudi- 
ciable à  ce  royaulme,  auquel  l'or  et  l'argent  vient 
principallement  par  le  raoien  de  ce  trafficq,  qui 
nous  ont  faict  très  humblement  supplier  Vostre  Ma- 
jesté ne  remectre  sus  led.  ayde  d'escu  pour  tonneau, 
soit  sur  l'estranger  ou  regnicoUe. 

tt Aussi  il  a  pieu  à  Vostre  Majesté,  Sire,  envoyer 
ung  edict  pour  faire  abbattre  promptement  foutes 
les  saillies  de  ceste  Ville''',  cequi  est  bien  raisonnable 
et  nécessaire  pour  la  décoration  d'icelle  ''^).  Toutes 
fois.  Sire,  d'aultant  que  à  présent  on  ne  peult  trou- 
ver d'ouvriers  ne  avoir  des  materiaulx  à  suffisance, 
comme  pierre  et  moillon  pour  reparer  les  maisons 
suyvant  vostre  edict,  au  moyen  de  ce  que  quasi  tous 
maçons  et  tailleurs  de  pJerre  sont  employez  tant  au 
palais  de  la  Royne  que  fortiflications  de  ceste  Ville  ''', 
poar  laquelle  les  carrières  ne  peuvent  nous  fournir 
assez  de  moillon  et  pierre,  quelque  bon  pris  qu'ilz 
en  ayent  et  diligence  que  y  faisons,  tellement  que, 
si  on  abattoit  Icsd.  saillies  toutes  ensemble,  il  seroit 
impossible  de  les  reparer  de  longtemps,  et  demou- 
reroient  les  maisons  decloses.  Nous  supplions  très 
humblement  Vostre  Majesté  '^),  en  interprétant  vostre 
eedict,  ordonner  que  dès  maintenant  et  prompte- 
ment lesd.  saillies  seront  abbatues  es  grandes  rues 
plus  passantes  et  apparentes  de  ceste  Ville  seuUe- 
ment,  et  que  es  maisons  où  la  charpenterye  se  trou- 
verra  entièrement  bonne  et  non  corrompue,  Vostre 
Majesté  permecte  icelles  remectre  en  œuvre  et  non 
autrement,  pour  ce  faict,  continuer  en  toutes  les 
autres  rues  par  toute  la  Ville  et  l'entière  exécution 
et  accomplissement  dud.  eedict.  Ce  faisant,  Sire, 
Vostre  Majesté  relèvera  d'une  grande  perte  plusieurs 
pauvres  personnes  qui  n'ont  le  moien  de  rebastir 


C  li  s'' agit  de  la  déclaration  du  ag  décembre  i56&,  qui  prescrivait  la  démolition  des  saHlies  et  auvents  des  maisons  de  Paris,  dans 
la  huitaine  après  le  commandement  qui  en  serait  fait  aux  habitants  ;  celle  ordonnance,  qui  fut  publiée  au  Châtelet,  le  i"  février 
i565,  est  insérée  au  6"  volume  des  Bannières,  avec  lettres  de  jussion  à  l'adresse  du  Prévôt  de  Paris,  du  lo  janvier  i565  (Archives 
nationaki,  Châtelet  de  Paru,  Yn,fol.  a/ls  r°);  elle  se  trouve  imprimée  dans  le  recueil  de  Fontanon,  t.  I,  p.  845;  dans  D.  Félibien. 
Hittoire  de  ta  viHe  de  Paru,  t.  III,  p.  68o,  et  dans  le  Traité  de  la  Police,  U  IV,  p.  826. 

''  Le  registre  porte  à  tort  :  déclaration. 

'^'  Dès  la  fin  de  l'année  1564,  Catherine  de  Médicis  s'occupait  de  presser  les  travaux  du  palais  des  Tuileries  et  d'activer  en  même 
temps  la  construction  des  remparts  de  ce  côté;  c'est  ce  qui  ressort  d'une  lettre  du  ag  décembre  au  maréchal  de  Montmorency  et 
d'une  lettre  du  19  février  i565  à  M.  de  Matignon,  lieutenant  du  Roi  en  Normandie,  qu'elle  priait  «d'avoir  souvenance  des  marbres 
pour  les  envoyer  et  faire  tenir  aux  Thuilleryes  le  plus  tost  que  faire  se  pourra».  (H.  de  la  Perrière,  Lettres  de  Catherine  de  Médicis, 
t.  II,  p.  2/18,  2G/1.) 

<*'  Le  maréchal  de  Montmorency  avait  confié  au  chevalier  Michel  de  Seurre,  qui  se  rendait  à  la  Cour,  b  ung  petit  mémoire  parliculiern 
traitant  de  divers  objets,  irnotamment  du  faict  des  saillyes».  Charles  IX  accéda  dans  une  certaine  mesure  à  la  requête  des  habitants  de 
Paris  (tet,  pour  satisfaire  le  Prévost  des  Marehans  et  bourgeois  de  la  Ville»,  leur  prolongea  le  délai  jusqu'à  la  Toussaint,  irainsy 
qu'il»  verront ,  est-il  dit  dans  une  lettre  de  la  Reine  Mère  au  maréchal ,  par  la  responce  faicte  au  dessoubz  des  remonslrances  qu'il» 
en  ont  envoyées».  (H.  de  la  Ferrière,  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  H,  p.  375.) 

V.  6a 


IKI'KlUCniC     >ATIO!CJ 


490 


REGISTRES 


leurs  maisons,  dont  les  saillies  sont  de  charpenterye 
quasi  neul've  et  non  deteiiorée,  qui  prieront  Dieu 
pour  voslre  bonne  prospérité  et  santé,  et  l'eedict  de 
Vostre  Majesté  en  sera  plus  tost  exécuté. 

rSire,.  nous  supplions  Dieu  conserver  Vostre  Ma- 
jesté en  bonne  prospérité  et  santé,  supplians  trc& 
humblement  maintenir  ceste  Ville  en  la  bonne  grâce 
de  Vostred.  Majesté.  A  Paris^  ce  vi^jour  de  Febvrler 
i564.» 

Voz  1res  humides  et  très  oheissans  subjectz  et 
serviteurs,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris. 

tt  Messieurs,  j'ay  esté^  bien  ayse  d'entendre  par 


DU  BUREAU  [i565] 

voz  lectres  du  m'  de  ce  mois  comme  toutes  choses 
sont  passées  par  delà  durant  que  mons'  l'Admirai 
y  a  esté  '^'  et  le  paisible  estât  ouquel  est  de  présent 
vostre  Ville  '^',  de  laquelle  je  désire  singulièrement 
le  repos  et  la  tranquilité,  ayant  grande  occasion  de 
contentement  d'entendre  le  bon  devoir  que  vous  avez 
faict  de  vostre-  part  à  contenir  le  peuple,  en  quoy 
je  vous  prye  continuer,,  estans  asseurez  que  c'est  le 
plus  agréable  service  que  vouasçauriez  faire  au  Roy 
mons''  mon  filz  et  à  moy  ;  priant  Dieu ,  Mess",  vous 
avoir  en  sa  garde.  Escript  à  Thoulouse,  le  xii°  jour 
de  Febvrier  1565'^'.» 

Signé  i  CATHERINE. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Ahbespixe. 


DGXCIV.  ReSPONCE  des  MAJICH.U<S  au  Roï  pour  le  FAIiCX  DU  TRANSPORT  DES  BLEDZ 

HORS  CE  ROYAULME. 

13  février  i565.  (H  178a,  fol.  290  r°.). 


«Les  marchanset  bourgeois  de  Pai'is  mandez  par 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
lad.  Ville ,  pour  leur  conimunicquer  certaines  lectres 
patentes  du  Roy  en  forme  d'edict,  données  à  Avi- 
gnon, le  xx\°  jour  de-  Septembi-e  dernier  passé  t'"', 
contenans  le  reiglement  que  la  majesté  dud.  Sei- 
gneur a  délibéré  estre  tenu  pour  la  conservation  de 
ses  droictz  sur  la  traicte  des  bledz  hors^  du  royaulme , 


après  avoir  veu  et  entendu  lesd.  lectres,  ont  advisé 
qu'il  seroit  bon  de  ne  transporter  aucuns  bledz  hors 
de  ce  royaulme  sans  le  congé  et  permiseion  de  Sa 
Majesté. 

ft  Et  sur  ce  qu'on  luy  a  donné  à  entendre  que  tous 
ceulx  qui  vouldront  tirer  bledz  hors  du  royaulme, 
quand  il  plaist  à  Sad.  Majesté  octroyer  traictes  ge- 
neralles  et  particuUieres,  seront  toutes  personnes  te- 


<■'  Coligny  était  arrivé  à  Paris,  le  a  a  janvier,  avec  une  nombreuse  suite,  et  fut  logé  au  Louvre  par  le  maréchal  de  Montmorency, 
son  cousin,  qui  avait  provoqué  sa  venue.  D'après  le  journal  de-  Bruslard  (Mémoires  de  Condé,  t.  I,  p.  1 5 1)^" toute  la  ville  fut  fort 
esmeue,  parce  que  de  toutes  parts  estoient  mandés  gentilsliorames  pour  se  trouver  à  Paris,  et  mcsmes  toutes  les  églises  prétendues 
reformées»;  le  mardi  a3,  dans  l'après-diner,  l'Amiral  fit  venir  au  Louvre  les  présidents  du  Parlement,  pour  les  rassurer  au  sujet 
de  ses  intentions,  et  reçut,  le  lendemain,  la  visite  de  l'évêque  de  Paris,  accompagné  du  Prévôt  des  Marchands  et  de  quarante  no- 
tables; le  37  janvier,. il  se  rendit  au  Parlement  et  déclara  publiquement  n'étr&venu  que  pour  rétablir  l'ordre;,  la  Cour  avait  décidé 
que,  dans  le  cas  très  probable- où  l'Amiral  se  présenterait  avec  son  épée,  sa  réception  serait  passée  sous  silence;  en  effet,  le  registre 
du  Conseil  n'en  fait  aucune  mention.  {Archives  nationale».  Parlement  de  Pari»,  X''  1611,  fol.  aSa  r°.)  De  Thou,  dans  son  Histoire 
(t.  III,  p.  557),  a  reproduit,  presque  in  extenso,  le  Discours  du  voyage  faict  à  Paris  par  Monsieur  l'Admirai  au  mois-  de  janvier 
dernier.  Coligny  quitta  Paris  le  3o  janvier,  avec  sa  troupe  de  gens  d'armes,  satisfait  d'avoir  rempli  le  rôle  de  médiateur;  le  9  février, 
Charles  IX  ordonna  au  maréchal  de  Montmorency  «de  faire  retirer  et  envoyer  en  leurs  maisons  tous  ceuli  qui  sont  là-  venus  en  ceste 
occasion,  déchargeant  lad.  Ville  et  les  environs  des  armes  y  attirées  et  approchées,  de  manière  que  je  la  voie  remise  ea  la  paisible 
tranquilhté  en  laquelle  elle  cstoit  auparavant?).  (A.  de  Ruble, François  de  Montmorency,  p.  204.) 

(''  Catherine  de  Médicis,  dans  une  lettre  écrite  le  même  jour  au  maréchal  de  Montmorency,  hii  marquait  tonte  sa  satisfaction 
ccdu  bon  et  paisible  estât  en  quel  est  la  ville  de  Paris-ji,  après  avoir  «entendu  par  le  menu  comme  toutes  choses  y  sont  passées  durant 
ces  nouveaulx  bruitzr.  Si  la  ville  même  était  relativement  tranquille  ^  aux.  alentours  la  sécurité  publique  laissait  singulièrement  â  dé- 
sirer. On  voit  par  une  lettre  de  Ciiarles  IX  au  maréchal  de  Montmorency,  en  date  du  6  février,  que  nombre  d'individus  s'en  allaient 
itpar  les  champs,  armés  de  toutes  armes  prohibées,  dont  sont  advenus  plusieurs  meurtres,  voUeries,  assassinats  et  outrages».  (A.  de 
Ruble,  François  de  Montmorency,  p.  a65.)  «Aus  portes  de  Paris,  écrivait  la  Reine  Mère  au  Parlement,  le  18  février,  il  n'y  a  jour 
qui  ne  se  face  des  volleries  n  ;  au  point  que  le  Roi  fut  obligé  d'ordormer  au  maréchal  de  Montmorency  «d'y  envoyer  son  prevost  et  faire  si 
bonne  diligence  que  le  pays  soit  purgé  de  telz  brigandages».  (H.  de  laFerrière,  Lettres  de  Catherine  de  Médicis, 1.11,^.363 ,  aôS.  ) 

(■■''  Cette  missive  est  reproduite  d'après  notre  Registre  dans  le  récurai  des  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  II,  p.  ia'i. 

(*)  Ces  lettres  patentes  ne  sont  indiquées  ni  dans  la  Compilation  chronologique  de  Blanchard,  ni  dans  le  recueil  d'isambert;  il  n'en 
est  fait  aucune  mention  dans  le  Traité  de  la  Police  du  commissaire  de  la  Mare  (t.  II),  au  chapitre  concernant  les  traites  foraines  des 
blés  et  le  transport  des  blés  hors  du  royaume  ou  de  province  à  province. 
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nuz  luy  payer  les  droictz  antiens  et  ung  escu  pour 
thonneau  de  bled  sortant  de  Bretaigne,  et  des  autres 
provinces  de  ce  royaulme  ung  escu  et  demy  pour 
thonneau,  saulvela  révérence  de  ceulx  qui  l'ont  ainsi 
donné  à  entendre,  ii  ne  se  trouverra  qu'on  ayt  ac- 
coustume'  payer  droictz  antiens  des  traictes  de  bledz 
que  Sad.  Majesté  donne  en  particullier  aux  grands 
seigneurs  et  autres,  mais  quand  ii  luy  plaist  octroyer 
traictes  generalles,  on  paye  en  Normandye,  Cham- 
pagne, Picardye  l'imposition  et  dommaine  forain, 
qui  est  quinze  solz  tournois  pour  thonneau ,  et  pa- 
reillement aux  autres  provinces  semblables  antiens 
droictz  qui  tournent  au  proffict  de  Sad.  Majesté. 

«Que  ce  seroit  chose  pernicieuse  et  grandement 
préjudiciable  à  Sad.  Majesté  et  à  ses  subjectz  de 
commectre  ung  controUeur  et  des  commis  en  chas- 
cun  port  contenu  esd.  lectres,  parce  qu'il  ne  sort 
dud.  royaulme  aucuns  bledz  ordinairement,  sinon  de 
quatre  ou  cinq  années  l'une,  qui  est  quand  il  plaist 
à  Dieu  donner  grande  abondance  de  bledz  en  ce 
royaulme,  et  que  lors  il  y  a  charte  et  grand  faulte 
de  bledz  en  Espagne  et  Portugal,  et  que  durant 
lesd.  quatre  ou  cinq  années  qu'il  ne  se  tire  point  de 
bledz  hors  led.  royaulme,  la  majesté  dud.  Seigneur 
payeroit  ausd.  controHeurs  et  commis  six  mil  livres 
de  gaiges  par  an,  qui  seroit  trente  mil  livres  en  cinq 
années,  sans  faire  aucun  service  ne  exercice  pour 
Sad.  Majesté;  aussi  lesd.  controlleurs  et  commis 
pourroient  ériger  et  grandement  travailler  les  mar- 
chans  de  ced.  royaulme  et  autres  estrangers  faisans 
traflicq  et  negotiant  en  icelluy,  et  navigeant  par  mer, 
lesquelz  par  fortune  de  temps  et  tourmente  sur  lad. 
mer,  pensant  aller  en  ung  endroict,  sont  souvent 
contrainctz  relasclier  leurs  navires  et  arriver  en  au- 
tres ports  et  havres  que  ceulx  où  ilz  ont  volunlé 
d'aller  faire  leur  descharge.  Alore  lesd.  controlleurs 
et  commis,  soubz  coulleur  de  leur  commission, 
|)ourroient  revisiter  et  fouiller  lesd.  navires,  faire 
doiïonser  tonneaulx,  delTaire  balles,  pacquetz  et  au- 
tres marchandises  chargées  en  icelles,  soubz  umbre 
de  chercher  des  bledz,  pour  tirer  et  exiger  desd. 
marchans  vingt  ou  trente  escus  pour  chascune  na- 
vire, que  lesd.  marchans  aymeroient  mieulx  payer 
que  d'estre  ainsi  travaillez  et  arrestez  par  lesd.  con- 
trolleurs, pour  le  péril  du  retardement  de  leurs 
voyages,  qui  seroit  ung  grand  interest,  perle  et  dom- 
mage pour  lesd.  pauvres  marchans  et  mariniers  qui 
ont  esté  et  sont  journellement  fort  travaillez  parsem- 
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blables  officiers;  et  tant  plus  on  en  commectera,  et 
plus  sera  travaillé  le  pauvre  peuple. 

itLeur  a  aussi  semblé  que,  pour  le  faict  des  bledz 
qui  se  tirent  d'une  province  à  l'autre  de  ced.  royaulme , 
ce  seroit  grand  travail  aux  marchans  d'aller  à  vingt- 
cinq  ou  trente  lieues  du  port  oii  on  vouldroit  char- 
ger lesd.  bledz  pour  prendre  congé  d'ung  controlleur 
ou  ses  commis,  et  de  bailler  caution  es  lieux  esquelz 
lesd.  marchans  et  mariniers  souvent  n'ont  aucune 
congnoissance.  Et  fauldroit  aussi  retourner  de  rechef 
vers  lesd.  controlleurs  et  commis  après  la  descharge 
des  bledz  pour  faire  descharger  lesd.  cautions,  ce 
qui  ne  se  pourroit  faire  que  à  grands  fraiz,  tra- 
vail et  retardement  desd.  pauvres  marchans  et  ma- 
riniers. 

frPar  quoy  dient,  que  pour  le  proffict  du  Roy  et 
soulagement  desd.  marchans,  mariniers  et  autres 
ses  subjectz  et  estrangiers  qui  font  trafficq  en  ce 
royaulme,  qu'il  n'est  besoing  d'avoir  controlleur  et 
commis  pour  le  faict  desd.  traictes  de  bledz,  et 
qu'il  suffist  que  les  juges,  receveurs  et  autres  antiens 
officiers  des  lieux  esquelz  se  chargeront  lesd.  bledz 
facent  obliger  les  marchans,  ou  autres  qui  chargeront 
bledz ,  de  rapporter  certifficat  de  la  descente  du  lieu 
oii  lesd.  bledz  seront  descenduz  en  ced.  royaulme  et 
d'une  province  en  l'autre,  en  leur  donnant  temps 
prefix  et  raisonnable  pour  ce  faire. 

tt  Ce  seroit  aussi  ung  autre  grand  travail  et  couste- 
ment  ausd.  marchans  par  devant  notaires  pour  rece- 
voir les  chartes  partyes  entre  eulx,  escriptes  en  pap- 
pier  de  leur  escripture  privée  et  signées  de  leurs 
mains  et  seings  manuelz. 

«Remonstrent  aussi  lesd.  marchans  qu'il  ne  sort 
point  de  bledz  hors  de  ce  royaulme  pour  mener  en 
Angleterre,  pais  de  Flandres  et  autres  païs,  sinon 
que  quelques  fois  en  quatre  ou  cinq  ans,  comme 
dict  est,  en  Espagne  et  Portugal,  charte  de  bledz 
aud.  païs.  Et  quand  Dieu  donne  année  fertillc  et  opu- 
lente en  bledz  en  ce  royaulme,  lors  se  rapporte  desd. 
païs  d'Espagne  et  Portugal  grand  nombre  d'or  et 
d'argent  procédant  de  la  vente  desd.  bledz,  pour  les- 
quelz le  Roy  d'Espagne  et  Portugal  donne  licence  et 
permission  à  tous  ceulx  qui  meinenl  bledz  en  leurd. 
païs  de  pouvoir  rapporter  leurs  deniers  librement, 
franchement  et  sans  payer  nulz  subsides  pour  rai- 
son desd.  bledz,  ce  qu'ilz  ne  font  pour  nulles  autres 
marchandises,  qui  est  ung  grand  bénéfice  pour  ce 
royaulme ,  auquel  n'y  a  mine  d'or  ny  d'argent,  v 


&i. 
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DCXCV.  —  Lettres  du  Roy  portant  créance  sur.  mons*  l'evesque  d'Auxerre. 
Lettres  de  la  Royne.  —  Gjaandes  gelées  et  grandes  e.\ues. 


1-4  février  1 565.  (H  1784,  fol.  29a  v°.) 


D 


E  PAR  LE 


Rot. 


trTres  chers  et  bien  aaie»,  nous  a>vons  donné 
charge  à  i'evesque  d'Auxerre  '^',  conseiller  en  nostre 
Conseil  Privé,  présent  porteur,  vous  faire  entendre 
le  contentement  que  nous  avons  du  bon  et  sage  de- 
voir que  vous  avez  faict  et  faictes  ordinairement  à 
contenir  toutes  choses  en.  la  paisible  Iraaquilité  que 
nous  desirons,  et  autres  choses  dont  nous  l'avons 
chargé,  dont  nous  vous  prians  et  mandons  le  croire, 
tout  ainsi  que  vous  feriez  nous  mesmes.  Donné  à 
Thoulouse,  le  xim°  jour  de  Febvrier  1565.1 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

(t Messieurs,  je  n'ay  pas  voullu  que  I'evesque 
d'Auxerre  s'en  ailast  sans  ceste  lectre,  avecques 
charge  de  moy  de  vous  faire  entendre  le  grand  con- 
tentement que  nous  avons  du  songneulx  et  grand 
devoir  que  vous  avez  faict,.  ces  jours  passez,  de  vostre 
part  à  maintenir  toutes  choses  en  repos,  et  vous  dire 
aussi  aucunes  autres  choses,  dont  je  vous  prye  le 
croire,  tout  ainsi  que  vous  feriez  nous  mesmes  ;  priant 
Dieu,  Messieurs,  qu'il  v«us  ayt  en  sa  garde. 


tt  Escript  à  Thoulouse ,  le  xihi*  jour  de  Febvrier 
i5&5(2).v 

Signé  î  CATHERINE. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespoe. 

Et  au  dos  est  escript  ce  qui  ensuict  ::  A  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de 
Paris. 

En  ceste  présente  année  mil  v'  ixiiii,  selon  l'an- 
tienne coustume,  etvHxv,  selon  l'edict  du  Roy('',  a 
esté  plus  grand  hy  ver  qu'on  vist  il  y  a  cent  ans  '*'  ;  car 
depuis  le  lundy,  xvm'  Décembre,  que  commença  la 
neige,  jusques  au  jour  sainct  Mathias,  xxini'  jour 
de  Febvrier  ensuivant,  il  n'a  pas  cessé  de  geller 
et  neiger  de  telle  aspreté  que  le  pain  gelloit,  les 
pierres  fendoient,  mesmes  ceuk  du  Louvre  qu'on 
avoit  amenées  pour  le  bastiment  du  chasteau,  de 
sorte  que  par  deux  fois,  l'une  au  commencement  de 
Janvier,  la  rivière  a  esté  prinse,  et  encores  au  moys 
de  Febvrier,  mesmes,  led.  jour  sainct  Mathias,  la 
rivière  estoit  prinse  et  geila,  led.  jour,  bien  fort, 
mais  sur  le  soir  le  temps  se  commença  à  amolir  et 
la  neige  à  fondre,  qui  a  tellement  augmenté  la  ri- 


'■'  Pliilibert  Babou  de  la  Bourdaisière,  fils  de  Philibert  Baboii,  trésorier  de  France,  et  de  Marie  Gaudin,  dame  de  la  Bourdai- 
sière,  d'abord  évêque  d'Angoulème  après  là  mort  de  son  oncle,  Jacques  Babou,  obtint,  le  12  septembre  i553,  le  poste  de  maître 
des  Bequélesde  l'Hôtel,  et  fut  appelé  à  l'évêclié  d'Auxerre,  le  18  juin  i563.  La  Reine  Mère  lui  avait  confié  l'éducation  d'Hercule  de 
Valois,  depuis  duc  d'Alençon  et  d'Anjou,  resté  à  Saint-Germain  durant  son  absence;  lors  de  ce  voyage  à  Paris,  il  était  chargé  de  faire 
une  sorte  d'enquête  sur  le  conflit  qui  s'était  élevé  entre  le  maréchal  de  Montmorency  et  le  cardinal  de  Lorraine,  et  rendit  compte 
de  sa  mission  a  Catherine  de  Jlédicis  par  une  lettre  conservée  dans  le  n°  66ai  du  fonds  français,  fol.  98;  dans  une  dépèche  datée  du 
même  jour,  Charles  IX  annonçait  au  maréchal  de  Montmorency  l'envoi  de  ce  personnage.  (Cf.  H.  de  la  Perrière,  Lettret  de  Catherine 
de  Médias,  t.  II,  p.  a64;  A.  de  Rubie,  François  de  Montmorency,  p.  267.)  L'évcque  d'Auxerre,  créé  cardinal  par  le  pape  Pie  IV,  le 
4  mars  i56i,  était  resté  six  ans  à  Rome  en  qualité  d'ambassadeur  de  France;  pendaHt  son  absence,  son  temporel  avait  été  saisi; 
le  3i  août  i564,  le  Parlement,  à  la  requête  du  prélat,  ordonna  la  mainlevée  des  revenus  de  son  évêché,  confisqués  pour  défaut  de 
résidence.  Le  cardinal  delà  Bourdaisière  mourut  à  Rome,  le  a  5  janvier  1670,  et  fut  inhumé  dans  l'éghse  de  Saint-Louis.  (Archives 
nationales.  Parlement  de  Paris,  X'*  i6)0,  foL  887  v°.) 

'''  Celte  lettre  a  été  omise  par  M.  de  la  Ferrière,  qui  ne  donne,  dans  son  recueil  des  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  II,  p.  a64, 
qu'une  dépêche  du  même  jour  au  maréchal  de  Montmorency. 

'')  Il  s'agit  de  l'édit  de  janvier  )564,  portant  règlement  pour  la  justice  et  police-du  royaume,  connu  sous  le  nom  d'édil  de  Rous- 
«illon,  qui  fixa  le  commencement  de  l'année  au  j"  janvier. 

("  Claude  Haton,  dans  ses  Mémoii'es,  t.  I,  p.  371-894,  nous  »lalssé  les  plus  curieux  détails  sur  le  terrible  hiver  de  i564,  qui  est 
resté  célèbre,  et  dont  il  est  question,  dans  certains  vers  que  reproduisent  les  Mémoires  de  Pierre  de  l'Estoille.  Durant  <tle  grand  Iiyver, 
tuant  les  vieux  noiers  à  tas  et  qui  dura  trois  mois  sans  laschern,  l'eau  se  congelait  devant  le  feu,  le  vin  même  gela  dans  les  caves;  il 
y  eut  plusieurs  périodes  consécutives  de  gelées,  la  première  du  18  au  3i  décembre,  la  seconde  du  5  au  a8  janvier,  la  troisième 
et  dernière  du  1"  au  a5  février.  D'après  ce  chroniqueur,  le  dégel  se  produisit  au  commencement  de  mars,  et  à  Paris  les  glaçons 
et  grandes  eaux  endommagèrent  le  pont  au  Change  et  amenèrent  l'écroulement  de  plusieurs  maisons. 


à 


[i565] 

viere  de  Seyne  que,  le  jour  d'huy,  premier  jour  de 
Mars,  eiie  est  si  desbordée  que  elle  est  près  du  coing 
de  la  rue  Jehan  de  l'Espine'^'  devant  THostei  de  lad. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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Ville,  et  s'eslant  jusques  devant  le  Sainct-Esperit, 
et  y  a  grand  danger  qu'elle  ne  croisse  bien  davan- 
tage. 


DCXCVI.  —  Aerest  de  la  Court  pour  Ambrois.  B.uibichotv,  Quartenier, 

CONTRE  Raoul  Sanbras, 

!M)  féwier  t565.  (B  178a,  fol.  99a  r".) 


Extraict  des  registres  de  Parlement. 

(t  Entre  Raoul  Sandras,  marchant  bourgeois  de 
Paris,  Cinquantenier  de  lad.  Ville,  appellant  de  la 
provision  et  réception  faicte  par  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  d'icelle  Ville  de  la  personne  de 
Ambrois  Baudichon  en  Testât  et  office  de  Quartenier, 
le  dix-neufiesme  Septembre  mil  cinq  cens  soixante 
deux,  d'une  part,  et  led.  Ambrois  Baudichon,  ven- 
deur de  bestial  ou  marché  de  Paris  et  Quartenier 
de  lad.  Ville,  intimé,  d'autre,  après  que  Thouroude 
pour  l'appellant  et  Roehefort  pour  l'intimé  avec  les 
procureurs  desd.  partyes  ont  esté  d'accord  de  l'ap- 
poioctemeut  qui  ensuict,  appoiocté  est,  oy  sur  ce  le 


procureur  gênerai  du  Roy,,  que,  l'appellation  mise 
au  néant  sans  amende,  la  provision  et  réception 
dud.  intimé  oud.  estât  de  Quartenier,  dont  a  esté  ap- 
pelle, et  à  laquelle  led.  appellant  a  aquiescé  et  ac- 
quiesce, sortira  son  plain  et  entier  effect,  nonob- 
stant led.  appel  ne  autres  oppositions  ou  appellations 
quelzconques,  et  sans despens de  lad.  cause  d'appel, 
actendula  qualité  des  parties,  et  est  l'appellant  con- 
dampné  en  l'amende  de  soixante  solz  parisis  envers 
le  Roy. 

tFaicl  en  Parlement,  le  vingtiesme  jour  de  Feb- 
vrier,  l'an  mil  cinq  cens  soixante  quatre '^'.1 

Collation  est  faicte. 

Signé  :  Budé. 


DCXCVII.  —  Requeste  presente'e  au  Roy  par  les  marchans  de  Paris. 
Responce  de  la  requeste  desd.  marchans, 

3  mare  i565.  (H  178a,  fol.  agi  i'.)' 


An  Rot. 

irRemonslrent  très  humblement  tous  les  marchans 
de  vostre  royauime,  speciallement  le»  marchans  de 
vostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  comme  depuis  la 
paix  faicte  entre  le  feu  Roy  Henry,  vostre  très  hon- 
noré  père  que  Dieu  absolve,  et  le  Roy  d'Espagne 
h  présent  régnant,  suyvant  le  voulioir  et  intention 
desd.  s"  Roys,  ilz  ayent  tousjours  trafficqué  et  ne- 
golié  avec  les  Flamens  et  autres  subjectz  dud.  Roy 
d'Espagne,  achaptans  d'eulx  plusieurs  sortes  de  mar- 


chandises manifactures  esd.  païs  de  Flandres ,  Bre- 
ban,  Artois  et  Tornesis,  vendans  eu  contreschange 
ausd.  Flamendz  plusieurs  manifactures  de  ce  païs  de 
France,  comme  taffetas,  camellotz(^)  d'Amiens,  bon- 
netz,  pappier  et  plusieurs  sortes  de  marchandises, 
tant  de  celles  qui  se  font  en  ce  païs  que  d'autres  qui 
croissent  en  icellny^  comme  vins  et  pastel ,  desquelz 
on  leur  en  vend  une  infinye  quantité;  et  lequel  traf- 
ficq  a  esté  tousjours  maintenu  et  traicté  pacifîc- 
quement  et  sans  trouble  jusques  ad  ce  que,  depuis 
deux  mois  en  ça ,  ung  nommé  Ludovic  Dadjacete  W, 


f  La  rue  Jean-dé-l'Épme  parlait  de  la  rue  de  la  Coutellerie  et  aboulissaît  k  la  Grève. 

'''  Cet  arrêt  se  trouve  dans  le  registre  des  Matinées.  (Archive$  nationale*,  Parlement  de  Pari»,  X"  5oo3,  fol.  à4a  v".) 

'"  Camelot,  étoffe  faite  ordinairement  de  poil  deehèvTe,  avec  laine  eu- soie,  qui  se  fabriquait  surtout  à  Lille  et  en  Hollande.  {Dic- 
tionnaire de  Trévoux.  ) 

'*'  Louis  Dadjaceto,  marchand  florentin  enrichi  dans  les  affaires  de  finances  ^  connu  sous  le  nom  de  Ghiacctti,  acheta  le  comté  de 
Ghâteauvillain  en  1578;  il  s'était  fait  construire  près  des  Blancs-Manteaux  une  superbe  maison,  dont  parle  Brantôme  au  sujet  d'une 
galerie  décorée  de  tableaux  obscènes,  maison  où  il  recevait  Henri  lit  et  qui  devint  plus  tard  l'hôtel  d'O.  Ce  financier  épousa  Anne 
d'Aquaviva,  fille  du  duc  d'Atrie,  n longtemps  nourrie  fille  à  la  Court  de  la  Reyne  mère,  l'une  des  honnestes,  belles  et  sages,  des  meil- 
leures et  des  plus  dévoiles  de  la  Cour»;  elle  resta  veuve,  de  bonne  heure,  ajoute  Brantôme,  et  ne  voulut  point  se  remarier,  se  con- 
aacrant  à  l'éducation  de  ses  enfants.  (L.  Lalannc,  Œuvre»  de  Brantôme,  t.  Il,  p,  a8)  t.  IX,  p.  ^9.) 
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soy  disant  fermier  de  la  doueiine  de  Lyon,  a,  contre 
voslre  voulloir  et  intention,  et  contrevenant  du  tout 
à  Tedict  que  avez  donné  sur  ce  en  Avignon,  le  qua- 
torziesme  jour  d'Octobre  dernier  passé  W,  emologué 
en  vostre  Court  de  Parlement  à  Paris  le  [vingt]  troi- 
ziesme  jour  de  Novembre  aud.  temps,  faict  arrester 
à  plusieurs  marchans  tant  de  ceste  ville  de  Paris, 
Thoulouse  que  d'Anvers,  plusieurs  sattins  de  Rruges, 
soyes  et  autres  manifactures  tainctes  et  fabricquées  à 
Rruges ,  passeniens  de  soye ,  filozelle  '^'  et  filz  faictz 
en  Anvers,  toilles  barrées  de  soye  manifactures  à 
Tournay  et  autres  lieux  desd.  païs  de  Flandres,  ainsi 
que  prouveront  très  bien  et  en  ont  desjà  exibé  bonne 
attestation  lesd.  marchans,  lesquelles  marchandises 
cy  dessus  mentionnées,  combien  que  l'on  luy  aye 
remonstré  qu'elles  feussent  faictes  aud.  païs  de 
Flandres  et  que  vostre  voulloir  n'esloit  de  les  def- 
fendre,  toutesfois  il  n'a  laissé,  luy  et  les  siens,  de 
les  faire  confisquer  et  les  faire  vendre  au  plus  offrant, 
nonobstant  l'opposition  et  appellation  inlerjectée  par 
lesd.  marchans. 

trEt  oultre,  qui  est  une  chose  du  tout  intolle- 
rable,  a  faict  confisquer  les  chevaulx,  chariota,  char- 
rettes des  pauvres  charliers  qui  avoienl  adniiené  lesd. 
marchandises,  chose  du  tout  contraire  ad  ce  qui  a 
esté  observé  par  cy  devant  sur  le  faict  des  mar- 
chandises delîendues;  car  il  se  prouvera  que,  depuis 
vingt  ans  en  çà,  par  l'accord  faict  entre  les  def- 
functz  Roy  François  premier  de  ce  nom,  que  Dieu 
absolve,  et  Charles  cinquiesme.  Empereur,  il  fust 
accordé  entre  eulx  que  les  marchandises  deffendues 
feussent  confiscables,  et  non  autre  chose,  car  le 
pauvre  chartier  ne  sçait  que  l'on  luy  baille,  et  n'est 
présent  quand  l'on  emballe  et  fonsse  les  marchan- 
dises ;  et  de  dire  qu'il  aura  recours  sur  celluy  qui 
iuy  aura  baillé  lad.  marchandise,  le  recours  en  se- 
roit  trop  incertain,  car  tel  luy  pourra  bailler  mar- 
chandise prohibée,  qui  n'a  vaillant  que  ce  qu'il  luy 
baille.  Et  quand  lad.  marchandise  sera  perdue,  il 
seroit  impossible  que  led.  chartier  peust  avoir  son 
recours  contre  celluiqui  n'aura  riens,  mesmes  aussi 
qu'il  pourroit  avoir  quelque  haineux  qui  luy  pour- 
roit  bailler  quelque  marchandise  prohibée,  et  en 
mectre  seuUement  une  pièce  qui  ne  seroit  de  grand 
valleur,  pour  faire  perdre  au  pauvre  chartier  ses  che- 
vaulx, chariotz  et  charrettes,  et  le  ruiner  totalle- 
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ment,  joinct  que  les  commis  dud.  Dadjacete,  fermier, 
friandz  de  lad.  confiscation,  pourroient  supposer 
quelque  pièce  de  marchandise  prohibée  sur  les  cha- 
riotz et  charrettes  du  pauvre  chartier  pour  en  avoir 
le  quart,  comme  il  est  contenu  en  voslre  edict. 

ttEt  qui  est  encores  plus  à  considérer  est  que  led. 
fermier  et  ses  commis,  usans  de  ceste  manière,  vont 
directement  contre  vosired.  edict,  par  lequel,  ainsi 
qu'il  est  porté  par  le  quatorziesme  article  d'icelluy,  il 
est  dict  que ,  parce  que  avez  entendu  que  les  mar- 
chans, qui  font  venir  des  marchandises  d'Anvers 
et  autres  païs  de  Flandres  en  vostre  ville  de  Pa- 
ris, mectent  avec  icelles  d'autres  marchandises  de 
draps  d'or,  d'argent  et  de  soyes ,  et  les  enferment  en 
grands  tonneaulx,  balles,  ballotz  ou  quesses,  pour 
à  quoy  obvier,  avez  permis  aud.  fermier,  ses  com- 
mis et  deppulez,  d'assister  à  l'ouverture  desd.  ton- 
neaulx, balles,  ballotz  ou  quesses  venans  desd.  païs 
de  Flandres ,  desquelle  il  aura  eu  ad  vertissement  estre 
desd.  draps  d'or  et  d'argent  et  de  soye,  affin  que,  s'il 
s'y  en  trouve,  ilz  soient  confisquez.  Et  laquelle  ou- 
verture sera  faicte  dans  la  bouticque  du  marchant 
auquel  lesd.  tonneaulx,  balles,  ballotz  ou  quesses 
appartiendront.  Et  au  cas  que  led.  marchant  les 
voulsist  faire  passer  outre  lad.  ville  de  Paris  sans  les 
faire  ouvrir,  en  ce  cas  permectez  aud.  fermier  les 
faire  ouvrir  à  ses  fraiz  et  despens,  et  pareillement 
les  faire  refermer,  au  cas  qu'il  n'y  soit  trouvé  desd. 
di'aps  d'or  et  d'argent. 

r Toutesfois ,  led.  Dadjacete  et  ses  commis,  con- 
trevenans  du  tout  à  vostre  edict,  ont  faict  deffon- 
cer  lesd.  toaneaulx,  balles  et  quesses,  apparlenans 
ausd.  marchans  de  Paris,  de  lad.  ville  d'Amyens, 
et  l'ont  mise  en  tel  poinct  qu'elle  en  a  esté  de  beau- 
coup détériorée,  mesmes  qu'il  s'en  est  perdu  quelque 
quantité  qui  a  esté  desrobée;  et  combien  que  par 
vostre  edict  soit  faict  mention  que  de  confiscation 
de  la  marchandise  seullement,  toutesfois  ilz  ont  esté 
si  téméraires  et  hardyz  qu'iiz  ont  confisqué  les  che- 
vaulx, chariotz  et  charrettes ,  dont  lespaouvres  char- 
tiers  sont  totallement  ruinez  sans  espoir  de  jamais 
se  remectre  dessus,  car  ilz  perdent  plus  qu'iiz  n'ont 
vaillant. 

«Et  parce  que  led.  fermier  et  ses  commis  sevoul- 
droient  ayder  de  l'article  premier  et  deuxiesme  de 
vostred.  edict,  par  lequel  il  est  dict  que  les  muletz 


<''  Cette  déclaration  en  dix-sept  articles  portait  amplialion  de  celle  du  18  juillet  i54o  pour  l'entrée  des  draps  de  soie  d'or  dans  les 
villes  et  fut  complétée  par  des  lettres  patentes  en  forme  de  règlement,  du  28  février  i565;  toutes  deux  sont  transcrites  dans  le  re- 
gistre des  Ordonnances  du  Parlement.  {Archives  nationales,  X'*  8625,  fol.  .365;  X''  8696,  fol.  4i.) 

'')  Filoselle,  nom  donné  à  une  espèce  de  fleuret  ou  de  grosse  soie.  (Diclionnaire  de  Trévoux.) 


i 


[i565] 

et  chevaulx  des  voicturiers,  qui  passeront  par  ail- 
leurs que  par  le  Pont  de  Beauvoisin  et  qui  en 
passant  n'auront  baillé  facture  de  la  marchandise 
qu'ilz  amènent,  seront  confisquées  avec  la  marchan- 
dise, il  vous  plaira  entendre,  Sire,  que  led.  edict 
n'a  este'  faict  contre  lesd.  chartiers,  sinon  pour 
engarder  que  les  muUetiers  et  conducteurs  venans 
d'Italie  ne  passassent  par  ailleurs  que  par  le  Pont 
de  Beauvoisin,  duquel  edict  estans  advertiz,  s'ilz 
l'enfreignent,  ilz  ne  peuvent  uioings  souffrir  que  la 
peine  contenue  en  icelluy.  Mais  par  led.  article  il 
n'est  faicte  aucune  mention  de  ceulx  qui  passent  par 
vostred.  ville  d'Amiens,  venans  dupais  de  Flandres, 
ains,  comme  il  appert  par  led.  qualorziesme  article 
cy  dessus  mentionne',  les  marchandises  se  doibvent 
deffaire  à  Paris  à  la  bouticque  du  marchant  et  non 
ailleurs.  Pourtant  led.  Dadjacete  et  ses  commis  n'ont 
deu  faire  confisquer  lesd.  chevaulx,  ny  peuvent  faire 
par  cy  après,  et  moings  encores  faire  faire  ouver- 
ture des  balles  plus  tost  et  auparavant  que  la  mar- 
chandise soit  arrivée  à  Paris. 

ffEt  quant  ausd.  marchandises-  faieles  et  ouvrées 
en  Flandres,  lesd.  marchans  n'ont  jamais  entendu 
par  vostred.  edict  que  avez  deffendu  de  les  amener  en 
France,  car  vostred.  edict  ne  faict  mention  que  des 
draps  d'or,  d'argent  et  de  soye,  profillures,  passe- 
mentz  et  autres  ouvrages  et  tissures  d'or,  d'argent  et 
de  soye,  venans  du  païs  d'Itailie,  ne  faisant  mention 
aucunement  de  celles  qui  sont  faictes  et  ouvrées  en 
Flandres;  et  ne  penseroient  jamais  lesd.  marchans 
que  deussiez  deffendre  lesd.  manifactures,  d'autant 
que  seroit  du  tout  osier  le  commerce  et  traffiet]  qui 
se  faict  entre  eulx  et  les  Flamens,  duquel  à  difficulté 
se  peult  passer  le  royaulme  de  France;  car  sideffen- 
dez  lesd.  manifactures,  le  Roy  d'Espagne  deffende- 
roit  semblablement  les  manifactures  de  France  et 
la  traicte  des  vins  et  pastel,  et  par  ce  moyen  demou- 
reroit  la  pluspart  de  vostre  peuple  desnué  d'argent , 
ne  sachant  à  q^i  vendre  leurs  vins,  pastel  et  mani- 
factures. 

ff  Et  pour  monstrer  que  lesd.  marchans,  ausquelz 
lad.  marchandise  a  esté  confisquée,  n^y  ont  esté 
que  de  bonne  foy,  il  se  trouvera  que  toutes  les  mar- 
chandises confisquées  n'estoient  aucunement  desgui- 
sées ,  ains  estoient  apparentes  et  patentes  à  ung  chas- 
cun,  de  manière  que  la  première  pièce  qui  fust 
trouvée  sur  ung  des  chariotz  confisquez  fust  ung 
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petit  pacquet  de  dix-neuf  bottes  de  soyes  fabricquées 
et  faictes  à  Bruges. 

ffEt  pour  ce  que  led.  fermier  pourroit  alléguer 
que  lesd.  soyes  ont  esté  tainctes  à  Bruges,  mais 
qu'elles  estoieat  et  sont  venues  d'ailleurs,  il  se  trou- 
verra  que  les  soyes  qui  se  font  à  Bruges  viennent  la 
pluspart  d'Espagne  ou  de  Levant,  et  qu'elles  viennent 
toutes  brutes,  ainsi  que  les  vers  la  font,  et  que  aud. 
lieu  l'on  en  tire  fleuret'''  et  filozelle,  et  en  faict-on 
toutes  les  ouvrages  que  l'on  y  faict  en  llallye. 

T  Et  aussi ,  parce  qu'il  pourroit  alléguer  que  les  pas- 
sementz  pourroient  estre  faictz  de  soye  faicte  et  ap- 
prestée  en  Itallye,  il  se  prouvera  que  toutes  les  ma- 
nifactures qui  se  font  en  Flandres  se  font  des  soyes 
qui  se  font  et  manifacturent  aud.  lieu  de  ^Bruges, 
lesquelles  sont  à  beaucoup  meilleur  compte  que 
celles  qui  viennent  d'Itallye,  et  par  ce  moyen  en 
peuvent  faire  meilleur  marché  desd.  passementz  que 
de  ceulx  qui  se  font  en  France,  qui  est  la  cause  que 
lesd.  marchans  en  acheptent  d'eulx. 

itEt  parce  que  led.  fermier  pourroit  alleguerque, 
permectant  entrer  lesd,  manifactures  de  soye  de 
Flandres  en  France,  cela  luy  pourroit  tollir  le  prof- 
fict  qu'il  prétend  à  lad.  ferme  de  douenne  qu'il  a 
prise  de  vous,  tous  lesd.  marchans  luy  offrent  et  ne 
luy  ont  jamais  reffusé  de  payer  led.  droict  de  lad. 
douenne,  lequel  droict  il  pourra  prendre,  visitant  les 
tonneaulx,  balles  et  quesses  es  bouticques  des  mar- 
chans, ainsi  qu'il  est  porté  par  vostred.  edict,  et  ne 
se  pourroit  excuser  led.  fermier  de  ne  pouvoir  dis- 
cerner les  manifactures  de  Flandres  de  celles  qui  se 
font  en  Itallye,  car  luy  qui  est  Itallien  et  qui  toute 
sa  vye  a  esté  marchant  et  congnoist  toute  la  mani- 
faeture  qui  se  faict  en  Itallye  et  de  la  façon,  pourra 
facilement  discerner  les  unes  des  autres;  et  encores 
en  tout  événement  il  ne  perdra  rien  en  son  droict, 
car  autant  luy  est-il  de  le  recevoir  à  Paris  comme  de 
le  recevoir  à  Lyon;  et  de  dire  que  par  led.  edict  il 
est  porté  que  tbutes  soyes,  proffilures  et  passemens 
entreront  en  vostre  royaulme  par  la  ville  de  Lyon, 
cela  s'entend  des  marchandises  venans  droict  du  païs 
è'Itallye. 

«Et  parce  que  encores  led  ..fermier,  faignantvoul- 
loir  vostre  proffict  et  celluy  de  lad.  manifaclure  de 
Flandres ,  cella.  pourroit  amoindrir  et  faire  anuller 
les  manifiactures  de  la  mesme  sorte  qui  se  font  en 
ce  royaulme,  il  vous  plaira  notter,  Sire,  que  led. 


'"  Fleuret,  fil  fait  de  bourre  de  soie  mélangée  avec  de  la  soie  ou  de  la  laine,  en  beaucoup  d'élofles  et  passements.  {Dictionnaira 
de  Trévoux.) 
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pais  de  Flandres,  ayant  avec  le  Roy  d'Espagne  la 
paix  que  Dieu  veuille  maintenir,  ne  vous  doibt  estre 
non  plus  abject  que  led.  pais  d'Itallye,  mais  le  deb- 
vez  beaucoup  plus  favorizer,  parce  que  voz  subjectz 
tirent  sans  comparaison  plus  de  profHct  du  trafficq 
qu'ilz  font  avec  lesd.  Flamens  que  de  celluy  qu'i 
font  avec  les  Italliens,  d'autant  que  lesd.  Ilalliens 
amenant  seuUement  marchandise  icy,  de  laquelle 
ilz  tirent  argent  comptant,  et  les  autres,  en  contre- 
change  de  leurs  marchandises,  acheptent  noz  vins, 
pastel  et  manifactures  de  ce  royaulme. 

tfJoinct  que,  par  l'imposition  que  paieront  lesd. 
manifactures  en  ce  pais,  voz  subjectz  trouverront 
manière  de  tirer  les  ouvriers  dud.  pays  de  Flandres, 
qui  entendent  l'art  et  fabricque  desd.  soyes,  et  par 
ce  moyen  se  pourront  passer  desd.  manifactures  de 
soyes  faictes  en  Flandres,  ainsi  qu'il  est  advenu  de- 
puis que  voz  prédécesseurs  Roys  ont  mis  imposition 
sur  lesd.  soyes  lainctes  entrans  à  Lyon;  car  depuis 
sontvenuz  plusieurs  taincturiers  à  Lyon,  mesmes  le 
moyen  de  les  tordre  et  filler,  de  façon  qu'il  ne  vient 
plus  d'[tallye  de  soye  taincte  à  Lyon,  et  ainsi  se 
pourra-ii  faire  du  costé  de  deçà. 

ttCe  considéré.  Sire,  et  actendu  la  bonne  foy  et 
simplicité'  dont  ont  usé  lesd.  marchans  ausquelz  ont 
esté  confisquées  lesd.  marchandises,  ensemble  l'ino- 
cence  du  chartier  qui  a  amené  icelles,  il  vous  plaira 
ordonner  que  l'argent  provenu  desd.  marchandises 
confisquées,  chevaulx,  charrettes  et  chariotz,  qui  a 
esté  à  leur  requeste  arresté  entre  les  mains  de  voslre 
receveur  gênerai  à  Amiens,  leur  sera  rendu  à  pur  et 
à  plain,  ou  pour  lemoings  en  baillant  par  eulx  cau- 
tion, jusques  ad  ce  que  [par]  vous  ou  vostre  Court 
de  Parlement  aye  esté  sur  ce  plus  amplement  advisé, 
et  led.  Ludovic  Dadjacete,  fermier,  et  ses  commis,  en- 
semble les  juges  qui  ont  adjugé  les  marchandises 
confiscables,  qui  ont  contrevenu  àvostred.  edict  der- 
nier, condampnez  aux  despens,  dommages  et  inte- 
restz  envers  lesd.  marchans  et  chartiers. 

«Et  affin  que  par  cy  après  telle  chose  n'advienne, 
faire  déclaration  que  lesd.  manifactures  de  soye,  ou 
moictyé  soye  ou  filozelle,  ou  autrement  faictes  en 
Flandres  et  non  ailleurs,  puissent  entrer  librement 
en  vostred.  royaulme  par  vostred.  ville  d'Amiens  et 
non  par  autre  part,  à  la  charge  de  payer  vostred. 
droict  de  douenne  aud.  fermier  qui  le  recueillera  en 
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TÎsitant  et  voyant  faire  ouverture  des  tonneaulx, 
balles,  quesses  et  ballotz  qui  viendront  desd.  pais 
de  Flandres  en  la  bouticque  du  marchant  auquel 
elles  appartiendront,  ainsi  qu'il  est  porté  par  vos- 
tred. edict,  recevant  parluy  tel  et  pareil  droict  qu'il 
■vous  est  deu  en  vostred.  ville  de  Lyon;  quoy  faisant, 
•maintiendrez  le  trafficq  qui  s'est  tousjours  faict  par 
cy  devant  entre  lesd.  Flamens  et  voz  subjectz,  qui 
par  ce  moyen  se  pourront  enrichir,  lesquelz  toute 
leur  vye  prieront  Dieu  pour  vostre  noble  prospérité 
et  santé.  7) 

«Les  marchans  €t  Loys  Dadjacet,  fermier  de  la 
•douanne  de  Lyon,  seront  oyz  devant  le  Roy  et  son 
Conseil  sur  les  remonstrances  baillées  par  lesd.  mar- 
chans à  cause  de  l'arrest  et  saisye  faictz  par  led. 
Dadjacet,  ou  ses  commis,  de  plusieurs  marchandises 
que  lesd.  marchans  prétendent  estre  de  l'ouvrage  et 
manifacture  des  Païs  Ras,  dont  le  trafficq  et  com- 
merce a  esté  de  tout  temps  accoustumé  et  permis, 
pour,  lesd.  partyes  oyes,  estre  donné  règlement  et 
pouiweu  tant  à  la  conservation  des  droictz  du  Roy 
que  manutention  du  trafficq  et  entrecours  de  mar- 
chandise d'entre  ses  subjectz  et  ceulx  desd.  Païs  Ras. 
Et  cependant,  par  manière  de  provision,  est  ordonné 
que  les  sattins  de  Rruges,  toilles  barrées  de  soye  et 
autres  ouvrages  meslez  de  soye  avec  fil,  filozelle, 
laine,  ou  autre  estoffe,  qui  sont  de  la  manifacture 
de  Rruges,  Tournay,  Anvers,  ou  autre  lieu  des  Pais 
Ras,  arrestées  et  saisies  par  led.  Dadjacet,  ou  ses  com- 
mis, seront  rendues  aux  marchans  à  qui  elles  appar- 
tiennent, en  baillant  par  eulx  bonne  et  suffisante 
caution  de  la  juste  valleur  d'icelles  pour  la  conCsca-  j 
tion  prétendue.  Et  quant  aux  chariotz  et  chevauLx,  1 
le  Roy  veultet  entend  qu'ilz  soient  délivrez  à  pur  et 
à  plain  et  promptement.  et  que  à  ce  faire  ceulx  qui 
les  auroient  faict  saisir  et  arrester  soient  contrainclz 
par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables.  Et  neant- 
moings,  pour  le  regard  des  draps  d'or  et  de  soye,  fil 
d'or  et  d'argent,  le  Roy  veultet  entend  que  son  edict 
soit  estroiclement  gardé  et  qu'ilz  n'aient  entrée  par 
autre  lieu  que  parla  ville  de  Lyon. 

(t  Faict  au  Conseil  Privé  dud.  Seigneur,   tenu 
Thoulouze,letroiz"'°jour  de  Mars  1 565 '•'.') 

Signé  :  de  l'Aubespine. 


O  M.  H. de  la  Perrière  signale  dans  ses  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  II,  p.  978,  note,  une  missive  de  Charles  IX  au  mar 
ctial  (le  Monimorency,  relative  aux  remontrances  adressées  par  les  marctiands  de  Paris  sur  les  empêchemenis  qu'ils  éprouvaienl  de  I 
part  du  fermier  des  douanes  de  Lyon.  Cette  lettre  se  trouve  dans  les  manuscrils  du  fonds  français,  n°  3aoi,  fol.  91  et  suiv. 
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DCXCVIII.  —  Pour  la  résignation  de  l'office  de  Conseiller  de  la  Ville  par  mons"  Tanneguy. 

MoNs"  Ghomedey,  Conseiller  de  Ville. 

10  mars  i565.  (H  1784,  fol  398  v°.) 


Du  samedy,  x'  jour  de  Mars  mii  v'  Ixiiii. 

En  Assemblée ,  le  jour  d'huy,  faicte  en  l'Hostel  de  la 
ville  de  Paris  de  Messieurs  les  Prévost  des  Marclians , 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  la  résignation  que  entend  faire  maistre  Denis 
Tanneguy'')  de  son  office  de  Conseiller  de  lad.  Ville 
au  proQîct  de  mons'  maistre  Jherosme  Chomedey, 
son  gendre ,  en  laquelle  se  sont  trouvez ,  assavoir  : 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  Guiot; 

Mons^^Le  Sueur,  mons'  l'esleu  Prévost,  mons'  San- 
guin, mons'  Merault,  Eschevins; 

Mons'  d'Atliis,  mons'  de  Villabry,  mons'  Du  Gué, 
mons'  de  Jumeauville,  mons'  de  Cbaraboursy,  mons' 
Le  Lièvre,  mons'  de  Courlay,  Conseillers  de  lad. 
Ville; 

Après  que  m' Guillaume  Moisant,  fondé  de  lectres 
de  procuration ,  dactées  du  cinq""  Mars  v°  Ixiin ,  si- 
gnée Agnan  et  Maupeou,  a  declairé  que  en  vertu  de 
lad.  procuration  il  resignoit  led.  office  de  Conseiller 
de  Ville  au  proffict  de  m'  Jherosme  Chomedey,  son 
gendre,  actendu  que  par  cy  devant  on  a  tousjours 
admis  les  résignations  de  père  à  filz,  de  frère  à  frère, 
d'oncle  à  nepveu,  ont  esté  tous  d'advis  d'admectre 
lad.  résignation  et  de  recevoir  led.  Chomedey  au 


serment  dud.  estât  de  Conseiller  de  Ville  ou  lieu 
dud.  Tanneguy,  son  beau-père. 

Ce  faict,  a  esté  mandé  led.  Chomedey,  et  a  esté 
receu  au  serment  en  tel  cas  accoustumé  en  la  pré- 
sence de  tous  les  dessus  nommez. 

Ensuict  la  teneur  de  lad.  procuration  : 
«Noble  homme  et  sage,  maistre  Denis  Tanneguy, 
advocat  en  la  Court  de  Parlement  et  Conseiller  de 
l'Hostel  de  la  ville  de  Paris ,  faict  et  constitue  ses  pro- 
cureurs, honnorables  hommes,  m"'  Guillaume  Moi- 
sant, procureur  à  l'Hostel  de  Ville, ausquelz 

et  chascun  d'eulx  led.  constituant  a  donné  et  donne 
plain  pouvoir  de  résigner  sond.  estât  de  Conseiller 
de  lad.  Ville  es  mains  de  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchaus  et  Eschevins  et  Conseil  d'icelle  Ville,  ou 
d'autre  ayant  pouvoir  à  ce,  ou  nom,  en  faveur  et  au 
proffict  de  noble  homme,  maistre  Jherosme  de  Cho- 
medey, son  gendre,  seigneur  de  Germenoy  en  Brye, 
et  non  d'autre,  ny  aultrement,  et  y  faire  tout  ce  que 
au  cas  appartiendra,  etgenerallement,  etc.,  promec- 
tant,  etc.,  obligeant,  etc.  Faict  et  passé  l'an  mil  cinq 
cens  soixante  quatre,  le  lundy,  cinquiesme  jour  de 
Mars.  15 

Ainsi  signé  :  Agnan  et  Maupeou. 


DCXGIX.  —  Seuonce  pour  l'entrée  de  mons"  Viole,  Evesque  de  Paris. 

16  mars  i565.  (H  1786,  fol.  3oo  r°.) 


Le  vendredy,  xvi' jour  de  Mars  mil  y'Ixiiii,  sont 
venuz  au  Bureau  de  la  ville  de  Paris  mons'  Haton'-', 
chanoine  de  Paris,  accompagné  d'ung  autre  chanoine 
de  lad.  Eglise,  lesquelz  ont  semond  et  pryé  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 


de  Paris  de  faire  l'honneur  accoustumé,  à  mons 
Viole''',  Evesque  de  Paris,  estre  faict  aux  autres 
evesques  à  leur  entrée  et  arrivée  en  ceste  Ville;  aus- 
quelz a  esté  faict  responce  par  mesd.  s"  que  ilz  fe- 
ront comme  on  a  faict  à  ses  prédécesseurs.  Et  incon- 


''*  Denis  Tanneguy  était  Conseiller  de  la  Ville  depuis  le  18  novembre  i56i;  il  avait  succédé  au  chancelier  de  rilôpital,  qui  avait 
résigné  cet  office  en  sa  faveur. 

'^'  Jean  Halon  avait  été  reçu  ciianoine  de  Notre-Dame,  le  7  mars  i55t  (n.sl.),  au  lieu  et  place  de  Jean  Gontier,  décédé.  (Archii-ei 
nationales,  Reg.  cap.  de  Noire-Dame,  LL  147,  fol.  288.) 

''*  Guillaume  Mole,  fils  de  Nicolas  Viole,  maître  des  Comptes,  et  de  Claudia  de  Cbambon,  abbé  commandalaire  de  Notre-Dame 
de  Ham  et  de  Saint-Géraud  d'Aurillac,  fut  appelé  à  l'évêclié  de  Paris,  vacant  par  la  démission  d'Eustache  du  Bellay,  le  ai  juin  i564 , 
et  solennellement  installé  le  18  mars  i.'iCS;  mais  il  ne  jouit  pas  longtemps  de  la  dignité  épiscopale,  car  il  décéda  le  4  mai  i568  et 
fut  inhumé  dans  le  chœur  de  Notre-Dame.  Le  dessin  gravé  de  sa  tombe  fait  partie  du  volume  des  Tombes  et  épitaphes  de  Notre- 
Dame.  {Archivct  nalionakê,  LL  385'',  fol.  a45.) 
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linent  a  esté  ordonné  que  mandemens  seraient  faictz 
et  envoyez  à  ceulx  selon  et  ainsi  qu'il  est  accoustumé. 
Et  pour  ce  faire,  a  esté  feuilleté  le  registre  de  l'an 


[i565] 

mil  cinq  cens  trente  deux,  oîi  a  esté  veu  l'article  de 
l'entrée  de  mons'  le  cardinal  du  Rellay,  f"  cxv''', 
pour  faire  les  preparalifz,  comme  il  fust  faict  alors. 


DCG.  —  Harangue  faicte  par  mons"  le  Prévost  des  Marchans  Guyot  à  l'Evesque  de  Paris. 

t8  mars  i565.  (H  1784,  fol.  3oo  r°.) 


Et  le  dimenche,  dix  huictiesmejour  de  Mars  mil 
cinq  cens  soixante  quatre,  suyvant  les  mandemens 
portez  vendredy  dernier.  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  se  trouvèrent  à  six  heures  du 
matin  en  l'Hostel  de  la  Ville,  envoyèrent  partye  de 
leurs  archers,  arbalestriers  et  hacquebutiers  pour 
mectre  ordre  à  la  procession  '-'.  Et  à  l'heure  de  sept 
heures  partirent  de  l'Hostel  de  lad.  Ville,  vestuz  de 
leurs  robbes  my  parlyes,  le  Gi-efiier  et  les  sergens 
devant  eulx,  et  Messieurs  les  Conseillers  derrière, 
tous  à  cheval;  et  allèrent  droict  à  Saincte-Geneviefve. 
Et  après  leurs  oraisons  faictes,  allèrent  saluer  ied. 
s''  Evesque  estant  dedans  une  chapelle  neufve  au 
costédu  cueur,  accompagné  de  autres  evesques ,  pre- 
sidens  desd.  Cours  et  autres  grands  personnages, 
tant  ecclesiasticques  que  de  justice;  et  mons'  le  Pré- 
vost des  Marchans,  maistre  Claude  Guiot,  s'appro- 
cha de  luy  et  luy  dict  ce  qui  ensuict  : 

«Les  antiens  poettes  et  philosophes  ont,  par  la 
lumière  de  nature,  congncu  que  Dieu  est  l'origine 
de  tontes  choses,  qu'il  est  en  tout  et  règne  partout; 
ainsi  l'a  chanté  le  poète '^'  :  Ab  Jove  principium  Musœ , 
Jovis  omniaplena.  Ainsi  enseigne  le  philosophe  Platon 
au  un"  de  ses  Loix  :  Certainement,  dict-il.  Dieu  est 
le  principe,  et  la  fin  et  le  meilleu  de  toutes  choses; 
et  non  seullement  les  poètes  et  philosophes  ren- 
dent à  Dieu  foy  et  hommaige  de  toute  obéissance, 
mais  aussi  les  grandz  roys  et  chefz  des  armées,  voire 
en  la  furie  de  leurs  victoires.  Alexandre  le  Grant, 
arrivant  victorieulx  en  Jérusalem,  délibère  de  la 
mectre  en  ruyne  et  totalle  destruction ,  quant  il  ap- 
perçut  le  grand  pontife  des  Hébreux  en  sa  crespe 
pontiflcalle,  portant  au  front  de  son  turban  le  nom 
de  Dieu  engravé  en  une  table  d'or,  venant  vers  luy 
avec  le  peuple  en  robbes  blanches  pour  l'adorer  et 
appaiser  sa  fureur,  luy  au  contraire  se  prosterna  aux 


piedz  du  pontife  et  adora  le  Dieu  duquel  il  veoyoit  la 
majesté  reluyre  au  diadesme  de  ce  pontife.  Le  Rom- 
main  disoit  par  admiration  de  son  singulier  pontife  : 
Quis  procul  ille  autem  ramis  insignis  olivœ  sacra  ferens  '*'  ? 
(t  Ainsi  à  bonne  et  juste  cause ,  nous  qui  représen- 
tons la  ville  de  Paris  et  tous  les  habitans  en  icelle, 
super  qitos signatum  est  lumen  vultus  Domini'fi\  vous  som- 
mez venuz  au  devant  faire  la  révérence  comme  à 
nostre  vray  pontife  et  pasteur,  lieutenant  de  ce  hault 
Dieu  très  puissant,  lequel  nous  recongnoissons  pour 
auteur  de  noslre  conservation  et  salut  de  noslre  advan- 
cement ,  brief  de  tout  nostre  bien ,  lieutenant ,  dy-je ,  es- 
leu  et  choisi  par  le  Roy  très  chrestien ,  Noslre  souverain 
Seigneur,  pour  vostre  sapience  et  indicibles  verluz ,  ap- 
prouvé de  tout  le  clergé,  aymé  et  chery  de  tout  le 
peuple,  lequel  se  resjouyt grandement  de  veoir  arriver 
son  pasteur  en  une  si  belle  et  notable  compaignée; 
à  ceste  cause,  monseigneur,  soyez  vous  le  très  bien 
venu  à  l'exaltation  de  celiuy  au  nom  duquel  vous  estes 
envoyé,  à  l'honneur  du  Roy,  à  l'amour  de  vostre 
église,  et  à  la  dillection  du  peuple  à  vous  commis. ^ 

Led.  s"  Evesque  le  remercia  bien  humblement,  et 
dict  qu'il  avoit  prins  une  charge  de  grande  impor- 
tance, de  laquelle  il  ne  se  pourroit  acquicter  sans 
l'espérance  qu'il  avoit  que  Dieu  luy  assisteroit  et  luy 
ayderoit. 

Ce  faict,  Messieurs  de  la  Ville  s'en  allèrent  at- 
tendre dedans  les  haultes  chaires  du  cueur  le  parte- 
ment  dud.  s'  Evesque  et  la  venue  de  mond.  s"^  le 
Gouverneur,  qui  fut  environ  une  heure  après. 

A  l'heure  dud.  parlement  marchèrent  les  premiers 
les  Quatre  Mendians  et  toutes  les  parroisses  de  lad. 
Ville ,  leurs  croix ,  bannières  et  gens  d'église . 

Après,  marchèrent  les  sergens  de  lad.  Ville,  vestuz 
de  leurs  robbes  my  parties  et  navire  d'orfaverye  sur 
l'espauUe. 


'■'  Voir  le  tome  II  des  Délibérations  du  Bureau  de  la  Ville,  p.  1 53. 

'*'  Le  samedi  17  mars,  le  chapitre  de  Notre-Dame  avait  donné  l'ordre  de  fermer  les  portes  de  l'église  et  du  cloilre,  dès  le  malin, 
afia  d'éviter  l'encombrement.  {Archives  nationales,  Reg.  cap.  de  Notre-Dame,  LL  i.'ia,  fol.  io5o.) 
'''  Celte  citation  est  empruntée  à  la  troisième  églogue  de  Virgile,  vers  60. 
'*>  Ce  texte  se  trouve  dans  le  livre  VI  de  l'Enéide,  vers  809. 
"'  Ce  passage  est  tiré  du  Psaume  IV,  vers.  7. 


[i565] 

Après  eulx,  Messieurs  les  Conseillers  de  lad.  Ville, 
et  derrière  eulx  les  quatre  vicaires  de  mons^de  Pa- 
ris, vestuz  de  leurs  robbes  noires. 

Après,  marchèrent  Messieurs  les  Eschevins  et 
GreDGer  devant,  vestus  de  leursd.  robbes  my  par- 
lies;  à  resté  estoit  mons'  le  Procureur  de  la  Ville, 
vestu dune robbe  toute  d'escarlatte.  Après,  marchoit 
celluy  qui  portoit  la  crosse. 

Après  luy,  deux  enfans  de  cueur,  portans  chascun 
ung  cierge  ardant  dedans  ung  chandellier  d'argent. 

Après  eulx,  estoit  portée  une  chaize  de  drap  d'or 
devant  luy. 

Après,  marcboit  mond.  s' l'Evesque  de  Paris,  ac- 
compaigné  d'ung  costé  de  nions''  l'abbé  de  Saincte 
Genevielve,  revestuz  d'habitzpontificaulx,  et  d'autre 
costé  le  prieur  de  lad.  abbaye.  Et  des  deux  costez 
marchoit  à  dextrc  mons'  le  Prévost  des  Marchans,  et 
à  gauche  le  plus  antien  Eschevin,  et  ainsi  lecondui- 
rent  jusques  à  i\ostre-Dame  de  Paris  '''. 

Après  marchoient  Messieurs  les  evesques  et  clergé. 

Suyvoit  mous"'  le  mareschal  nostre  Gouverneur, 
mons^d'Angoulesme'^',  le  conte  de  Roussi'^'  et  leurs 
gentilzhonimes,  les  Cours  et  autres  justiciers.  Et  s'en 
allèrent  dud.  lieu  au  mesme  ordre  en  l'Eglise  de 
Paris;  et  estant  led.  s"^  arrivé  à  la  porte  de  l'église, 
lira  la  corde  d'une  cloche  qui  estoit  sur  le  portail, 
qu'i  sonna  pour  prendre  possession  de  lad.  église, 
entra  dedans  le  cueur  oili  il  se  mist  àgenoulxdevantle 
maistre  autel,  pendant  qu'on  chantoit  Inviolata.  Puis 
se  leva  et  alla  aud.  m' autel ,  le  baisa  par  trois  foys  pour 
en  prendre  aussi  possession,  revint  dedans  le  cueur, 
et  monla  en  la  haulte  chaize  qui  est  entre  led.  cueur 
et  led.  m'  autel.  Et  incontinent  qu'il  y  fut  entré,  on 
commença  à  chanter  en  musicque  Te  Deum  lamlamm; 
et  les  orgues  respondirent  le  reste  des  vers.  Ce  pen- 
dant qu'on  chantoit  led.  Te  Deum,  led.  s'  Evesque 
s'en  alla  revestir  de  ses  aornemens  pour  dire  et  célé- 
brer la  grand  messe  solempneile  à  huict  diacres. 
Lad.  messe  dicte  et  achevée,  mond.  s' le  Prévost  des 
Marchans  et  Messieurs  les  Eschevins  allèrent  prendre 
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led.  s'  Evesque  derrière  le  cueur  après  se  estre  de- 
vestu  et  rendu  grâces,  et  s'en  allèrent  en  la  grand 
salle  de  l'Evesché  disner.  Et  estoit  mond.  s'  de  Paris 
assis  au  hault  bout,  auprès  de  luy  mons"'  d'Angou- 
lesme,  après  luy  mond.  s' le  mareschal  de  Montmo- 
rency, auprès  de  luy  le  conte  de  Roussy  et  autres 
barons  et  seigneurs,  messieurs  les  presidens  Se- 
guier'*',  Raillet'^',  plusieurs  m**  des  Requestes  et 
autres  grans  seigneurs,  chascun  selon  sa  dignité, 
Messieurs  les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et 
Conseillers  de  lad.  Ville  en  l'autre  chambre  contre 
lad.  salle. 

Le  disné achevé,  grâces  furent  dictes  en  musicque, 
Lmus  Dco,  par  les  enfans  de  cueur  de  lad.  église,  ves- 
tuz de  leurs  robbes  rouges,  qu'i  faisoit  fort  bon  oyr 
chanter,  après  lesd.  grâces  chantées,  l'ung  desd.  en- 
fans dict  plusieurs  belles  oraisons  tout  haultement, 
entre  les  aultres  :  Ecclesiœ  tuœ,  quesiimus,  Domine, 
preces  placalus  admitte ,  ul  destructis  adversttalibus  et  er- 
roribus  universis ,  secura  tibi  serviat  libertate. 

Ce  faict,  fut  faicte  plac3  au  meilleu  de  lad.  salle 
devant  lad.  table,  et  arriva  ung  jeune  enfant  de  l'aage 
de  environ  seize  ans,  filz  de  mond.  s' le  Prévost  des 
Marchans,  m°  Claude  Guiot,  lequel  déclama  une 
belle  oraison  en  latin  en  l'honneur  de  mond.  s'  le 
mareschal ,  et  dud.  s''  Evesque  de  Paris  et  autres  pre- 
sens;  el  dura  bien  trois  quars  d'heures.  Incontinent 
lad.  harengue  achevée,  s'en  alla  vestir  de  taffetas 
blanc  et  habiller  en  berger,  et  amena  avec  luy  en- 
cores  trois  autres  jeunes  enfans  de  bonnes  maisons, 
habillez  en  bergers,  et  jouèrent  une  belle  conimedye 
en  latin  devant  tous  les  assistans,  qui  furent  fort 
joyeulx  de  voir  des  jeunes  enfans  si  sçavans  et  si 
bien  appris,  dont  leur  pédagogue,  illec  présent,  eust 
grande  louengedesd.  assistans;  et  le  tout  parachevé, 
tous  mesd.  s"  se  levèrent  de  table  et  se  retirèrent, 
assavoir,  led.  Evesque  en  l'église,  led.  Gouverneur 
au  Louvre,  et  Mess"  de  la  Ville,  chascun  oii  bon  leur 
sembla. 


C  D'après  le  récit  de  l'en Irée  solennelle  de  l'éviîque  de  Paris,  inséré  dans  les  registres  capitulaires(j4rcWiifs  nul.,  LL  i52,fol.  io5a), 
Guillaume  Viole,  dans  le  trajet  de  l'église  de  Sainte-Geneviève  à  Notre-Dame,  fut  accompagné  par  lesévéques  de  Chartres  cl  de  Rennes, 
le  Parlement  et  la  Chambre  des  Comptes,  le  duc  de  Montmorency,  le  recteur  de  l'Université  et  l'Échevinage,  au  milieu  d'une  grande 
aflluencc  de  peuple,  malgré  le  mauvais  temps  qui  contraria  la  cérémonie;  en  raison  de  la  pluie  qui  ne  cessa  de  tomber  ce  jour-là,  la 
procession  ne  put  même  pas  sortir  de  Notre-Dame  {procntio  exire  nonpotuit,propter  dicte  plitvie  tune  occurrentii  incommoditalem). 

'•'  Henri  d'Angoulême,  fils  naturel  de  Henri  H  el  de  M'"*  Fiamin,  qui  devint  Grand  Prieur  de  France  en  J572. 

W  François  111  de  la  Rochefoucauld,  devenu  comte  de  Roucy  en  i557  par  son  mariage  avec  Charlotte  de  Roye. 

'"  Pierre  Seguior,  seigneur  de  Sorel,  pourvu  de  l'un  des  quatre  oITices  de  présidents,  le  3o  juin  i55i. 

"'  René  Baillet,  maître  de»  Requêtes  de  l'Hôtel,  premier  président  du  Parlement  de  Bretagne,  fut  reçu  président  du  Parlement  de 
Paris,  le  9  juin  i55i. 

63. 


500 


REGISTRES  DU  BUREAU 


[i565] 


DCCI.  —  Remonstrances  faictes  par  la  Ville  pour  les  saillies  des  maisons. 
Response  faicte  par  le  Roy  ausd.  bemonstrances. 


31  mars  i565.  (H  1786,  fol.  3o3  r°.) 


Du  xxi'  Mars  mil  v"  lxiiii. 


Au  jour  d'huy,  mous"'  le  mareschai  de  Montmo- 
rency, Gouverneur  de  Paris,  a  mandé  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville, 
ausquelz  il  a  baillé  les  lectres  envoyées  par  le  Roy, 
dont  la  teneur  ensuict  : 

Au  Ro¥. 

Sire, 

trVoztres  humbles  serviteurs,  manans  ethabitans 
de  vostre  bonne  ville  de  Paris,  vous  remonstrent  en 
toute  humilité  que  par  cy  devant  il  a  pieu  à  Vostre 
Majesté  ordonner  que  toutes  les  saillyes  des  maisons , 
tant  bonnes  que  mauvaises  de  vostred.  Ville,  seroient 
couppées  et  abattues,  ce  qui  a  esté  faict  autant  que 
faire  a  esté  possible  et  que  le  temps  l'a  permis;  et 
à  faulte  de  totallement  n'avoir  satisfaict,  Vostre  Ma- 
jesté a  faict  mander  au  Prévost  de  Paris ,  ou  son  Lieu- 
tenant, d'envoyer  maçons  et  charpentiers  pour  faire 
abattre  toutes  lesd.  saillyes  pour  tout  ce  présent  mois 
de  Febvrier,  qui  est  au  grand  préjudice  desd.  ma- 
nans et  habitans  de  vostred.  Ville  et  à  eulx  impos- 
sible, attendu  le  grand  nombre  desd.  saillyes;  aussi 
qu'il  ne  se  pourroit  trouver  matière  ny  materiaulx, 
charpentiers,  maçons  et  autres  ouvriers  pour  y  satis- 
faire, tant  à  cause  des  fortifiications  de  lad.  Ville  qui 
couslent  par  chascun  an  ausd.  manans  et  habitans, 
des  bastimens  qui  se  font  pour  Vostre  Majesté  et  du 
pallaisdela  Royne,  vostre  mère,  que  plusieurs  bas- 
timens particulliers  nécessaires,  de  manière  que  ce 
qui  valloit  par  cy  devant  vingt  solz  coustent  soixante 
solz,  et  abattant  toutes  lesd.  saillyes,  monteroit  à 
pris  excessif C,  importables  à  toutes  personnes,  joinct 
que  une  grande  partye  desd.  maisons,  où  sont  lesd. 
saillyes ,  appartiennent  à  femmes  vefves ,  enfans  mi- 


neurs et  hospitaulx,  qui  n'ont  le  pouvoir  de  survenir 
aux  fraiz  qu'il  conviendra  faire,  et  ne  pensant  abattre 
que  lesd.  saillyes,  fauldra  abattre  plusieurs  maisons 
et  les  rediflier  tout  de  neuf,  à  cause  de  quoy  seroient 
contrainctz  les  vendre  et  à  vil  pris,  lesquelles  maisons 
pourroient  servir  encores  cent  ans  ;  et  aussi  à  cause 
des  démolitions  qui  fauldra  mectre  par  les  rues,  le 
commerce  de  la  marchandise  cessera  et  la  commo- 
dité du  passaige,  qui  sera  la  totalle  ruyne  de  vostred. 
Ville;  par  quoy,  Sire,  il  plaira  à  Vostre  Majesté  de 
donner  ausd.  habitans  quelque  temps  pour  faire 
abattre  et  redifSer  leursd.  maisons  qui  ne  sont  point 
en  péril  eminent,  leur  faire  permectre  les  faire  re- 
difïîer  et  bastir  selon  la  commodité,  soit  de  boys  ou 
autre  matière,  au  moyen  qu'il  y  a  plusieurs  maisons 
oii  il  n'y  a  pas  grand  lieu,  et  principailement  es 
rues  marchandes ,  qui  ne  se  pourroient  accommoder 
à  les  bastir  de  pierre,  et  que  les  porteaulx  et  pans 
de  boys  desd.  maisons  soient  retirez  et  redressez  pour 
soulager  vosd.  habitans,  attendu  le  temps  qui  s'est 
présenté  depuis  quatre  ans  et  se  présente ,  et  pendant 
led.  temps  qu'il  plaira  à  Vostre  Majesté  donner,  que 
les  maisons  qui  se  trouverront  en  péril  eminent 
soient  abastues  et  rediffiées  les  unes  après  les  au- 
tres, selon  la  commodité  desd.  habitans,  et  ilz  con- 
tinueront prier  Dieu  pour  vostre  noble  prospérité  et 
santé,  r) 

Et  au  dessoubz  est  escript  ce  qui  ensuict  : 
(tLc  Roy  désirant  bien  et  favorablement  traicter 
les  supplians  comme  ses  bons  et  loyaulx  subjeclz, 
leur  a  accordé  et  octroyé  prolongation  de  delay  pour 
abattre  lesd.  saillyes  jusques  à  la  feste  de  Toussainclz 
prochaine ,  à  la  charge  qu'ilz  seront  tenuz  faire  ref- 
faire  les  devans  des  maisons,  dont  seront  abattues 
lesd.  saillyes,  de  pierre  de  taille  ou  moillon,  avec 


1 


"'  Suivant  une  requête  présentée,  le  1 1  octobre  i565,  à  la  Chambre  des  vacations  par  le  procureur  général  du  Roi  au  sujet  de  la 
police  des  métiers,  ttles  maçons,  charpentiers  et  couvreurs  de  maisons  avoienl  si  fort  renchery  leurs  ouvraigcs  que  ceûlx  qui  ont  à 
faire  bastimens  et  reparer  leurs  maisons  sont  contrainctz  de  laisser  lesd.  maisons  en  ruyne  pour  n'avoir  les  moyens  de  fournir  le  pris 
si  excessif  qu'ilz  demandent  desd.  ouvraiges,  lesd.  artizans  manouvriers  s'excusent  dud.  pris  excessif  sur  les  manouvriers  qui  ont 
doublé  le  saliaire  de  leurs  journées,  chose  qui  tourncroit  à  grand  préjudice  et  dommaige  pour  les  subjeclz  du  Roy,  s'il  n'y  esloit 
pourveuTi.  Les  oITiciers  du  Chàtelet  furent  chargés  de  convoquer  tous  les  maîtres  jurés  des  métiers  de  cliarpcnterie ,  maçonnerie  et 
couverture  pour  prendre  leur  avis  au  sujet  des  prix  excessifs  des  denrées  et  salaires  des  artisans  et  ouvriers.  [Archives  naUonalei ,  Par- 
lement de  Paris,  X"  l6i4,  fol.  435  v°.) 
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chaulx  et  sable,  pour  la  décoration  de  lad.  Ville, 
à  quoy  il  charge  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  lad.  Ville  avoir  esgard  et  y  tenir  la  main 
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selon  son  intention.  Faict  au  Conseil  prive'  du  Roy 
tenu  à  Thoulouse,  le  ix°  jour  de  Mars  i565.» 
Signé  :  de  l'Aubespine. 


DCCII.  —  Arrest  de  la  Court 

POUR  LE  RETRANCHEMENT  d'aUCUNES  MAISONS  DE  LA  HaULTE  VeNNERYE. 

29  mars  i565.  (H  l'jSi,  fol.  3o4  v°.) 


Extraict  des  registres  de  Parlement. 

«Entre  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
ceste  ville  de  Paris,  demandeurs,  d'une  part,  et  Jehan 
Rousseau,  Biaise  Mathurin  et  Pasquete  Rousseaulx, 
Jacques  Maudry  à  cause  de  sa  femme,  et  Pierre  Fil- 
iosier,  comme  tuteur  et  curateur  de  Loys,  Marie  et 
Jehan  de  SainctLigier,  enffans  mineurs  d'ans  de  feuz 
Jehan  de  Sainct  Ligier  et  Claude  Rousseau ,  sa  femme, 
deffendeurs,  d'autre,  veu  par  la  Court  l'appoincte- 
ment  prins  sur  le  différent  desd.  partyes,  le  cinq""" 
Janvier  dernier,  le  rapport  des  m"  jurez  maçons  et 
charpentiers  de  ceste  Ville  et  marchans  bourgeois, 
nommez  et  convenuz  respectivement  par  les  partyes, 
qui  auroient  veu  et  visité  les  lieux  du  retranchement 
desquelz  est  question  entre  les  partyes,  la  requesle 
desd.  deffendeurs,  du  xiiii'  Febvrier  dernier,  afiin 
d'avoir  communication  dud.  rapport ,  ordonnée  estre 
mise  au  sac  avec  les  remonstrances  desd.  deffendeurs, 


afîîn  d'avoir  amendement  des  bacheliers,  les  conclu- 
sions du  procureur  gênerai  du  Roy,  et  tout  consi- 
déré; lad.  Court,  sans  avoir  esgard  à  lad.  requeste 
et  remonstrance  desd.  deffendeurs,  a  ordonné  et  or- 
donne que  le  retranchement  desd.  lieux,  plus  à  plain 
declairé  et  confirmé  ausd.  appoinctement  et  rapport, 
sera  faict,  pour  la  recompense  duquel  et  autres  dom- 
maiges  et  interestz  à  cause  d'icelluy,  seront  tenuz 
lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville 
fournir  ausd.  deffendeurs  propriétaires  la  somme  de 
quinze  cens  livres  tournois,  laquelle  somme  payée, 
enjoinctausd.  deffendeurs procedderen  toute  diligence 
aud.  retranchement  et  réparation  desd.  lieux,  sur 
peine  d'amende  arbitraire  et  de  prison,  si  besoing 
est,  pour  le  bien,  prolïîct  et  utilité  de  lad.  ville  de 
Paris.'» 

Dictaux  partyes,  le  vingt  neufiesme  jour  de  Mars 
mil  v'=  Ixiin'''. 

Collation  est  faicte. 

Signé  :  Camds. 


DGCIII. —  Acquisition  des  molins  du  Temple  au  dessodrz  du  Port  au  Foing. 

aa,  ag  mars  i565.  (H  1786,  foi.  3o5  r°,  3i8  r°.) 


ttA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront, 
Anthoine Duprat,  chevallier,  seigneur  de  Nanthoillet, 
Precy  et  Rozay,  baron  de  Thiert  et  de  Thoury,  con- 
seiller du  Roy  Nostre  Sire,  gentilhomme  ordinaire 
de  sa  Chambre  et  garde  de  la  Prevosté  de  Paris ,  salut. 
Sçavoir  faisons  que  par  devant  François  Ymbert  et 
Jehan  Quetin,  notaires  du  Roy  nostred.  S''  ou  Chas- 
tellet  de  Paris ,  furent  presens  en  leurs  personnes  frère 


Guillaume  de  la  Fontaine'^',  chevalier  de  l'ordre 
Sainct-Jehan-de-Jherusalem,  commandeur  de  Sainct- 
Jehan-dc-Latran  à  Paris,  ou  nom  et  comme  procu- 
reur de  noble  et  religieuse  personne  frerc  Pierre  de 
la  Fontaine  '^',  Grand  Prieur  de  France  et  comman- 
deur du  Temple  aud.  Paris,  dud.  ordre,  fondé  de 
procuration  dud.  Grand  Prieur,  en  datte  du  premier 
jour  de  Décembre  mil  cinq  cens  soixante  trois,  si- 


(')  L'aiT(!t  en  question  se  trouve  au  registre  du  Conseil,  non  k  la  date  du  1 9  indiquée  par  notre  Registre,  mais  à  celle  du  39  mars. 
{Architeê  nationales,  Parlement  de  Paris,  X"  1O12,  fol.  180  v".) 

'''  Suivant  M.  E.  Mannier(Z,e»  commanderiet  du  Grand  Prieuré  de  France,  p.  48),  Guillaume  de  la  Fontaine  n'aurait  été  com- 
mandeur de  Saint-Jcan-de-Latran  qu'à  partir  de  l'année  1667,  et  aurait  succédé  à  Pierre  de  la  Fontaine  qui  aurait  occupé  ce  poste 
depuis  i55o. 

'''  Pierre  de  la  Fontaine  succéda  comme  Grand  Prieur  à  François  de  Lorraine,  décédé  le  6  mars  1 56 2,  et  resta  en  fonctions 
jusqu'à  sa  mort  en  1570.  (E.  Mannier,  Le»  commanderiet  du  Grand  Prieuré  de  France,  p.  ïxxv;  H.  de  Curzon,  La  Maison  du  Temple 
de  Parit,  p.  35.) 
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gné  :  P.  DE  LA  Fontaine,  et  sur  le  reply  :  par  mon- 
seigneur, Du  Metz;  et  scellé  sur  double  queue  en 
cyre  rouge  du  seel  dud.  Grand  Prieur,  ayant  par 
icelie  entre  autres  choses  pouvoir  de  chevir,  traicter 
et  composer  de  tous  procès  et  difterenlz  meuz  et  à 
mouvoir  avec  les  parties  adverses  d'icelluy  Grand 
Prieur,  et  en  passer  telles  iectres  qu'il  appartiendra, 
ainsi  qu'il  est  aparu  aux  notaires  soubzscriptz  par 
lad.  procuration,  et  noble  homme,  m"  Claude  Guiot, 
seigneur  de  Charmeau  et  du  Coullombier,  conseiller 
du  Roy  et  m'  ordinaire  de  sa  Chambre  des  Comptes 
à  Paris,  Prévost  des  Marchans,  honnorable  homme 
sire  Jehan  Le  Sueur,  marchant  bourgeois  de  Paris, 
nobles  hommes,  m"  Jehan  Sanguin,  notaire  et  secré- 
taire du  Roy,  Pierre  Prévost,  esleu  de  Paris,  et  hon- 
norable homme  sire  Jehan  Merault,  aussi  marchant 
bourgeois  de  Paris,  Eschevins  de  lad.  Ville,  pour  et 
ou  nom  d'icelle  Ville,  d'autre;  disans  lesd.  parties, 
mesmes  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins, 
que  au  moyen  de  l'incommodité,  nuysance  et  em- 
peschement  que  faisoient  et  font  ordinairement  à 
l'apport  et  arrivaige  des  marchandises  et  vivres  né- 
cessaires pour  ravitaillement  et  nouriture  des  habi- 
lans  de  ceste  Ville,  venans  et  descendans  journelle- 
ment es  portz  de  la  Grève,  trois  moulins  assizsurla 
l'iviere  de  Seine  entre  le  Port  au  Foing  et  le  Port  au 
Vin ,  appeliez  les  moulins  du  Temple''),  aud.  seigneur 
Grand  Prieur  appartenant,  auroit  et  a  dès  longtemps 
esté  ordonné  par  arrest  de  la  Court  de  Parlement, 
que  advenant  que  lesd.  moulins  vinssent  en  ruine  et 
décadence,  comme  ilz  sont  de  présent,  ilz  ne  se- 
roient  rediffiez,  souslenuz  ne  reparez  de  nouveau, 
ains  seroient  abatuz  et  desmoliz.  Et  oultre,  que  puis 
nagueres  par  eedictdu  Roy  sur  le  faict des  saillies,  led. 
Seigneur  auroit  voullu  et  ordonné  que  toutes  saillies 
estans  en  ceste  Ville,  empeschant  le  passaige  tant 
des  rues  d'icelle  Ville  que  de  lad.  rivière,  feussent 
abatues  et  desmolies;  au  moyen  de  quoy  estoit  re- 
quis et  nécessaire  faire  abattre  et  desmolir  lesd.  mou- 
lins estans  de  présent  en  ruine,  sans  souffrir  estre 
reparez,  affin  de  rendre  le  passaige  et  arrivaige  des 
basteaulx  et  marchandises  plus  commode  et  iacille. 
Au  contraire  disoit  et  maintenoit  led.  frère  Guillaume 
de  la  Fontaine,  oud.  nom  de  procureur  dud.  sei- 
gneur Grand  Prieur,  que  lesd.  moulins  estoicnt  de 
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l'ancien  domaine  d'icelluy  Grand  Prieur'^*,  lesquelz 
il  luy  estoit  loisible  de  faire  reparer,  soustenir  et 
reffaire,  quant  l'occasion  se  presenteroit,  comme  il 
avoit  délibéré  de  faire  présentement  à  l'occasion  des 
ruynes  advenues  à  cause  des  glaces  et  gelées  puis 
nagueres  survenues,  et  en  ce  faisant  n'estimoit  faire 
aucunement  tort  ne  préjudice  à  lad.  navigation.  Sur 
quoy  lesd.  parties  estoient  en  voye  d'entrer  en  pro- 
cès, pour  à  quoy  obvier  et  aux  fraiz  et  mises  qui  s'en 
pourroient  ensuivir,  et  nourir  paix  et  amour  en- 
semble, icelles  parties  auroient  de  et  sur  ce  que  dict 
est,  leurs  circonstances  et  deppendances,  chevyW, 
transigé,  composé  et  accordé  amyablement  ensemble 
en  la  forme  et  manière  qui  s'ensuit  :  c'est  assavoir, 
que  led.  frère  Guillaume  de  la  Fontaine,  oud.  nom 
de  procureur  dud.  s'  Grant  Prieur  de  France,  dési- 
rant le  bien  de  la  chose  publicque  de  ceste  Ville, 
mesmes  la  commodité  et  aisance  de  la  navigation, 
apport  et  arrivaige  des  vivres  et  marchandises  venans 
en  ceste  Ville  par  lad.  rivière,  comme  estant  chose 
la  plus  requise  et  nécessaire  pour  la  nouriture  et  avi- 
taillement  d'icelle,  et  de  sa  part  ester  toute  incom- 
modité et  empeschement  qui  se  pourroit  trouver  à 
l'occasion  desd.  moulins,  auroit  et  aconsenty  et  ac- 
cordé, et  par  ces  présentes  consent  et  accorde  que 
lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  puissent 
abbatre  et  desmolir  lesd.  trois  moulins,  aud.  seigneur 
Grand  Prieur  appartenans,  assis  au  port  Sainct-Ger- 
vais  sur  lad.  rivière,  avec  l'allée  et  pont  de  bois  par 
lequel  on  va  esd.  moulins,  jusques  au  mur  et  à  l'ali- 
gnement des  maisons  assizes  sur  le  quay  de  lad.  ri- 
vière; desquclz  moulins,  maison,  pont  et  allée,  en 
tend  que  besoing  seroit  et  est,  led.  frère  Guillaume 
de  la  Fontaine,  oud.  nom,  faict  cession  et  trans- 
port ausd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  ce  ac- 
ceptans,  et  à  ceste  fin  sera  tenu  iceiluy  frère  Guil- 
laume de  la  Fontaine  faire  vuyder  desd.  moulins 
les  musniers  demourans  en  iceulx  dedans  le  dernier 
jour  de  ce  présent  mois  prochainement  venant.  Et 
moiennant  ce  que  dessus,  lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  ont  quictéet  deschargé,  quictenl 
et  deschargent  led.  seigneur  Grant  Prieur  de  six  de- 
niers de  sensive  et  des  arreraiges  d'icelle  escheuz 
jusques  à  huy,  qu'il  debvoit  à  lad.  Ville  à  cause  du 
gros  pillier  de  pierre  qui  soustient  led.   pont  et 


<')  Il  s'agit  des  trois  moulins  au-dessous  de  Saint-Gervais,  communément  appelés  moulins  des  Barres. 

'^'  On  rencontre  des  baux  à  ferme  rrdes  trois  moulins  de  Paris,  dits  du  Teniplen,  dès  la  fin  du  iiv*  siècle,  notamment  en  1876 
et  i385.  {Archives  nationales,  MM  .So,  fol.  bH  v";  MM  3i,  fol.  17  v°.) 
'"'  Chevir,  en  terme  de  Palais,  a  le  sens  de  traiter,  composer. 
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allée (^'.  Et  si  ont  promis  et  promeclent  paier  et  ac- 
quicter,  pour  et  en  l'acquicl  dud.  Grand  Prieur,  dores- 
navant  par  chascun  an ,  à  la  Grant  Confrairie  des  Bour- 
geois de  Paris  douze  solz  parisis  de  rente,  dont  lesd. 
moulins  sont  chargez  envers  lad.  Confrairie,  pour 
toutes  et  sans  aultres  charges  ;  et  oultre ,  moiennant  la 
somme  de  cent  livres  tournois  de  rente  annuelle  et 
perpétuelle,  que,  pour  recompense  desd.  moulins 
et  revenu  d'iceulx,  lesd.  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  seront  tenuz,  ont  promis  et  promeclent 
et  gaigent  rendre ,  bailler  et  paier  doresnavant  par 
chascun  an  aud.  Grant  Prieur  et  ses  successeurs,  ou 
au  porteur  de  ces  présentes  lectres  pour  luy,  aux 
quatre  termes  à  Paris  acoustumez,  premier  terme  de 
paiement  escheant  au  jour  sainct  Jehan  Baptiste 
prochainement  venant,  et  continuer  de  là  en  avant 
par  chascun  an  ausd.  quatre  termes,  en  et  sur  tous  et 
chascuns  les  biens,  rentes  et  revenuz  patrimoniauk 
et  dommaine  de  lad.  Ville,  qu'ilz  en  ont  pour  ce  du 
tout  chargez,  obligez  et  ypothecquez,  pour  paier, 
fournir  et  faire  valioir  lesd.  cent  livres  tournois  de 
rente,  bonne  et  solvable  et  bien  paiable  par  chascun 
an  ausd.  quatre  termes;  lesquelz  cent  livrée  tournois 
de  renie  iceulx  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
et  leurs  successeurs  esd.  estatz  pourront  avoir  par 
rachapt  à  leurs  bons  poinctz  et  aisemens,  en  baillant 
et  paiant  à  une  fois  et  ung  seul  paiement  aud.  Grant 
Prieur,  sesd.  successeurs  et  ayans  cause,  la  somme 
de  douze  cent  livres  tournois  avec  les  arreraiges 
escheuz  et  entrez  pour  portion  de  temps  et  tous 
loyaulx  coustemens.  Et  en  ce  faisant,  a  esté  convenu 
et  accordé  entre  lesd.  parties  que  les  démolitions  et 
ahatitz  desd.  moulins,  bastimens  et  maisons,  allée  et 
pont  seront  venduz,  baillez  et  délivrez  au  plus  offrant 
et  dernier  enchérisseur,  à  la  charge  de  faire  lesd.  dé- 
molitions et  abatitz,  et  randre  place  necle,  et  de 
paier  au  profïïctcommung  desd.  parties  une  somme 
de  deniers,  et  que  à  ceste  fin  seront  mises  affiches  es 
lieulx  acoustumez,  pour  les  deniers  provenans  de  la 
vente  d'icelles  demolilions  estre  parties  egallement 
entre  lesd.  parties,  assavoir,  moictié  aud.  Grand 
Prieur,  et  l'aultre  moictié  à  lad.  Ville.  Lequel  présent 
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accord  et  transaction  led.  frère  Guillaume  de  la  Fon- 
taine sera  tenu  faire  ratilfier  et  avoir  pour  agréable 
tant  par  led.  seigneur  Grand  Prieur  de  France  que 
par  le  chappitre  provincial  dud.  ordre,  et  en  bailler 
ausd.  Prévost  et  Eschevins  lectres  de  ralifFication, 
bien  et  deuement  expédiées  dedans  le  jour  sainct  Je- 
han Baptiste  prochainement  venant,  car  ainsi  a  esté 
convenu  et  accordé  entre  lesd.  parties.  Promectans 
lesd.  parties,  esd.  noms,  cliascunes  d'elles  en  droict 
soy,  par  les  foy  et  serment  de  leurs  corps  pour  ce 
par  eulx  et  chascun  d'eulx  baillez ,  mis  et  jurez  corpo- 
rellemeut  es  mains  desd.  notaires,  comme  en  la  nos- 
tre  souveraine  pour  le  Roy  noslred.  8%  avoir  et  tenir 
pour  bien  agréable,  ferme  et  stable  à  tousjours  tout 
le  contenu  en  ces  présentes,  sans  jamais  y  contreve- 
nir, ainçois  rendre  et  paier  à  pur  et  à  plain,  et  sans 
aucun  plaictou  procès,  tous  coustz,  fraiz,  mises, des- 
pens,  dommages  et  interestz  qui  faictz  et  encouruz 
seroient  par  deffault  des  choses  dessusd. ,  ou  d'au- 
cunes d'icelles,  non  faictes,  tenues,  entretenues,  gar- 
dées, entherinées  et  non  deuement  acoraplies  par  la 
forme  et  manière  que  dict  est,  et  en  ce  pourchas- 
sant et  requérant,  soubz  l'obligation  et  ypothecque 
de  tous  et  chascuns  leurs  biens  et  ceulx  de  leurs  suc- 
cesseurs, meubles  et  immeubles,  presens  et  advenir, 
qu'ilz,  chascun  en  droict  soy,  en  ont  pour  ce  du  tout 
soubzmis  à  la  justice,  jurisdition  et  contraincte  de 
lad.  Prevosté  de  Paris  el  de  toutes  aultres  justices 
et  jurisditions  où  trouvez  seront,  pour  le  contenu 
cy  dessus  acomplir,  et  renoncèrent  en  ce  faisant  ex- 
pressément à  toutes  choses  ad  ce  contraires,  et  au 
droict  disant  gcneralle  renontialion  non  valioir.  En 
tesmoing  de  ce,  nous,  à  la  relation  desd.  notaires, 
avons  faict  mectre  à  ces  présentes  le  seel  de  lad. 
Prevosté  de  Paris,  qui  passées  furent  l'an  mil  cinq 
cens  soixante  quatre,  le  jeudi,  vingt  deuxiesme  jour 
de  Mars '^'.5) 

Ainsi  signé  :  Ymbert  et  Quetin. 

(t  Frère  Jaques  d'Erquembourg^',  chevalier  de  l'or- 
dre Sainct- Jehan- de- Jherusalem,  Hospitailler  dud. 
ordre,  commandeur  de  la  Croix-en-Brie,  président 


'■'  C'est  en  vertu  d'un  accord  passé  en  i^gS  enlre  le  prévôt  de  la  Marchandise  de  l'Eau  et  les  Éclievins  de  Paris,  d'une  part,  el  les 
chevaliers  du  Temple,  d'autre  part,  pour  leurs  moulins  au  port  de  Grève,  que  les  chevaliers  s'obligèrent  à  faire  un  pont  de  hois  avec 
autant  d'arches  qu'il  serait  jugé  nécessaire,  et  à  payer  pour  ce  une  redevance  annuelle  de  6  deniers  parisis  au  Parloir  aux  Bourgeois. 
(Archivet  nalionalet,  S  5074',  n°  3o.) 

(')  L'original  de  ce  contrat,  signé  dos  deux  notaires,  existe  parmi  les  titres  domaniaux  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem. 
(Architet  nationale»,  S  5o74''.) 

'''  D'apri's  la  liste  dressée  par  M.  E.  Mannier  {Let  commanderiex  du  Grand  Prieuré  de  France,  p,  287),  le  chevalier  Jacques  d'Ar- 
querahourg  fut  commandeur  de  la  Croix-en-Brie,  de  i545  à  iSGg. 
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en  cesle  acte  comme  plus  ancien  commandeur,  et 
nous  bailiifz,  commandeurs,  chevaliers  et  frères  te- 
nans  chappitre  provincial  au  Prieuré  de  France,  à 
tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  salut  en 
Nostre  Seigneur.  Sçavoir  faisons  que,  veu  par  nous 
oud.  chappitre  les  lectres  de  transaction  et  accord 
faict  par  nostre  cher  et  bien  amë  le  commandeur  de 
Sainct-Jehan-de-Lalran,  frère  Guillaume  de  la  Fon- 
taine, ou  nom  et  comme  procureur  de  reverand  et 
très  honnoré  seigneur,  frère  Pierre  de  la  Fontaine, 
Grand  Prieur  de  France  dud.  ordre,  avec  Messieurs 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de 
Paris  pour  raison  de  certain  procès  prest  à  mouvoir 
entre  eulx  à  cause  de  l'incommodité  et  nuisance  pré- 
tendue ,  que  donnoient  trois  moulins  dependans  de  la 
commanderie  du  Temple ,  assis  sur  la  rivière  de  Seine 
entre  le  Port  au  Foing  et  le  Port  au  Vin,  appeliez  les 
moulins  du  Temple,  sur  lesquelz  auroit  de  long- 
temps esté  par  arrest  de  la  Court  de  Parlement  or- 
donné que,  advenant  la  ruine  et  décadence  d'icculx 
moulins,  ilz  ne  seroient  jamais  redifEez  ny  construictz 
de  nouveau,  laquelle  ruyne  estoit  apparente  à  cause 
des  gelées  et  glaces  survenues  l'hiver  dernier  passé, 
pour  aussi  exécuter  l'eedict  de  la  majesté  du  Roy  sur 
les  saillies  tant  des  rues  de  ceste  Ville  que  de  la  ri- 
vière; et  sur  ce  auroient  chevy,  pacifié  et  accordé  à 
la  somme  de  cent  livres  tournois  de  rente  annuelle 
et  perpétuelle,  ainsi  que  plus  à  plain  est  declairéet 
porté  par  lesd.  lectres  de  transaction,  en  acquictant 
et  deschargeant  led.  s''  Grand  Prieur  de  plusieurs 
redevances,  tant  de  censives  que  de  rente ,  desquelles 
lesd.  moulins  estoient  chargez;  nous,  d'un  com- 
mung  accord  et  assentement ,  ayans  sur  ce  meuremenl 
délibéré  et  considéré  tout  ce  que  en  ce  faict  estoit  à 
veoir  et  considérer,  avons  lad.  transaction  et  accord 
et  tout  le  contenu  en  icelluy,  parmy  lesquelles  ces 
présentes  sont  annexées ,  avec  le  scrutin  des  ballottés , 


[i565] 

nul  ad  ce  contredisant,  ratifié,  confirmé  et  approuvé, 
et  par  ces  présentes  ratifions,  confirmons  et  approu- 
vons. Advenant  toutesfois  le  rachapt  de  lad.  rente 
de  cent  livres  tournois,  les  deniers  seront  apportez 
aud.  chappitre  provincial  et  consignez  es  mains  des 
commis  et  depputez  d'icelluy,  pour  emploier  au 
proufTict  et  utilité  de  lad.  commanderie  du  Temple. 
En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  à  ces 
présentes  le  seel  à  l'aigle  dud.  chappitre'^'.  Donné 
en  la  maison  priorale  du  Temple  à  Paris,  durant 
icelluy,  le  quatorziesme  jour  de  Juing  mil  cinq  cens 
soixante  cinq  ('^'.  » 

Ainsi  signé  :  Le  Brest,  chancelier  du  chapitre; 
et  sur  le  reply  :  Demyée,  Gonelieu,  Desmaretz; 

Et  seellé  sur  simple  queue  en  cyre  verd  du  seel 
dud.  chapitre. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE  LA  TILLE  DE   PaRIS. 

T  On  faict  assavoir  que,  le  jeudy,  xxix'  jour  de  ce 
présent  mois  de  Mars,  seront  baillées  et  délivrées, 
à  deux  heures  de  relevée,  à  la  chandelle  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur  en  la  manière  ac- 
coustumée,  en l'Hostel  de  lad.  Ville,  les  démolitions, 
tuille, charpenterye,  moullins,  roues,  meulles,  aelles 
et  toutes  sortes  de  maçonnerye,  pierre  de  taille  et 
charpenterye,  eslans  de  fons  en  comble  en  tout  le 
pourpris ,  allées  et  pallées  estans  sur  la'  rivière  de 
Seine,  pieulx,  venues,  et  generallement  tout  ce  qui 
sert  aux  moullins  du  Temple  '*'  près  le  Port  au  Foing , 
à  la  charge  de  faire  faire  lesd.  démolitions  à  leurs 
despens  dedans  ung  mois,  et  rendre  place  necte, 
mesmes  de  osier  les  pierres  et  terres  estans  à  lad. 
pallée;  et  pour  ce,  qui  vouldra  lesd.  démolitions 
mectre  à  pris  y  vienne  led.  jour  et  heure,  et  il  y 
sera  receu.n 


DCCIV.  —  Pour  DESMOLiR  les  moullins  du  Temple.  —  L\  desmolition  desd.  moullins  vendue 

29  mars  i565.  (H  1784,  foi.  3o5  v°.) 
Du  jeudy,  xxix'  jour  de  Mars  mil  v'ixiiii. 


Au  jour  d'huy,  suivant  les  attaches  mises  et  ap- 
posées es  carrefours  de  lad.  Ville  et  publiées  aux 


prosnes  d'aucunes  églises,  sur  les  trois  heures  de  re- 
levée, au  Grand  Bureau  d'en  hault  de  l'Hostel  de 
lad.  Ville,  a  esté  cryé  et  publié  à  vendre  led.  moul- 
lin,  selon  et  ainsi  qu'il  est  speciffié  et  declairé  en 


'■>  Le  sceau  en  question  est  celui  du  Grand  Prieuré  de  France,  lequel ,  à  la  un  du  xt*  siècle,  représentait  une  aigle,  accompagnée 
de  deux  fleurs  de  lis. 

(^)  La  ratification  de  la  transaction  du  22  mars  i565  par  le  chapitre  provincial  du  Grand  Prieuré  de  France  est  transcrite  au  verso 
du  contrat.  {Archives  nationales,  S  6076 ^) 

'''  En  marge  se  lit  cette  note  :  L'enchère  vauU  C  lolz  tournois. 


[i5C5]  DE  LA  VILLE 

rattache,  dont  la  coppie  est  cy  dessus  escripte.  Et 
s'est  trouvé  à  lad.  heure  plusieurs  comparans  qui 
ont  remonstré  que  le  temps  estoit  trop  brief  pour 
faire  les  démolitions  dud.  mouUin,  et  qu'il  estoit 
nécessaire  avoir  terme  jusques  à  la  sainct  Jehan;  leur 
a  este'  donne'  terme  jusques  à  la  Pentecoste. 

A  esté  mise  à  pris  par 
GervaisRigoUet,  charpentier, 
à v''  livres  tournois. 

Par  Anihoine  de  Lautour, 
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m"  des  ouvres  de  couvertures 

du  Roy,  à v"  xxv  livres. 

Par  Georges  Régnier,  à.  .       v°  1  livres  tournois. 

Par  Charles  Marchant,  à..         vi°  livres  tournois. 

Par  Claude  Dulau,  ven- 
deur, à vi°  xxv  livres  tournois. 

Par  Claude  Aubry,  mar- 
chant plastrier,  demourant 
rue  Sai net-Martin,  à vi'  xl  livres  tournois. 

Et  a  promis  bailler  demain  la  moictyé  de  l'ar- 
gent, et  le  reste  dedans  la  Pentecoste. 


DCCV.  —  Certiffication  pour  ung  Flament. 

i4  avril  i565.  (H  1784,  fol.  3o6  r°.) 


(tA  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront, 
Claude  Guiot,  seigneur  de  Charmeau,  Charmoy, 
Courselles  et  du  Coullombier,  conseiller  du  Roy,  se- 
crétaire de  sa  Chambre  et  m"  ordinaire  de  ses 
Comptes,  Prévost  des  Marchans,  et  les  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  le  jour 
d'iiuy,  dacte  de  ces  présentes,  est  venu  au  Bureau 
de  la  ville  de  Paris  m"  Laurens  Viau,  cirurgien,  de- 
mourant  à  La  Haye  en  Hollande,  etdamoiselleSeille 
Verlerer,  sa  femme,  lesquelz  nous  ont  monstre  une 
lectres  du  baillif  escoutette,  bourgemaire,  eschevins 
et  autres  du  Conseil  de  La  Haye  en  Hollande,  si- 
gnée :  Bruî(oli,  et  seellée  de  cyre  verd,  daclée  du 
xxi'  Juillet  mil  v*"  Ixiiii,  faisans   mention  de  leur 


preudhommye,  bonne  religion  et  bonne  renommée, 
et  nous  ont  requis  qu'il  nous  pleust  leur  donner 
acte  de  leur  venue  en  ceste  Ville.  Pour  ces  causes , 
nous  certifiions  que,  ce  jour  d'huy  matin,  samedy, 
veille  de  Pasques  floryes,  ilz  sont  venuz  par  devers 
nous  en  bonne  disposition ,  deliberans  de  persévérer 
en  leur  bon  propos  et  volunté,  et  d'eulx  en  retour- 
ner aud.  païs  de  Hollande  en  leur  maison  et  mesnaige 
moyennant  la  grâce  de  Dieu.  En  tesmoiug  de  ce, 
nous  avons  mis  à  ces  présentes  le  scel  de  lad.  Pre- 
vosté  des  Marchans. 

ttCe  fut  faict  le  samedy,  quatorziesme  jour  d'A- 
vril, l'an  mil  cinq  cens  soixante  quatre,  avant  Pas- 
ques. r, 


DCCVI.  Ma>DEMENS  pour  la  messe  de  la  REDUCTION. 

95  avril  i565.  (H  1784,  fol.  3o6  v°.) 


Le  mercredy,  vingt  cinq""  jour  d'Avril  mil  v° 
Ixv,  ont  esté  expédiez  mandemens  aux  vingt  quatre 
Conseillers  et  aux  seize  Quarleniers  de  lad.  Ville, 
des  quelz  la  teneur  ensuict  : 

r  Monsieur  le  président,  plaise  vous  trouver  ven- 
dredy  prochain,  à  sept  heures  du  matin,  en  l'Hos- 
tel  de  ceste  Ville,  pour  nous  accompaigner  à  aller  à 
la  messe  de  la  réduction  de  lad.  Ville,  qui  sera  cé- 
lébrée, led.  jour,  en  l'église  de  Paris  en  la  manière  à 
tel  jour  par  chascun  an  accouslumée,  et  vous  prions 
n'y  vouUoir  faillir. 


rt Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxv"  jour 
d'Avril  mil  cinq  cens  soixante  cinq.» 

trSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
appeliez  deux  notables  bourgeois  de  vostred.  quar- 
tier, et  vous  trouvez  vendredy  prochain,  à  sept 
heures  du  matin,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville  pour 
nous  accompagner  à  aller  à  la  messe  de  la  réduction 
de  lad.  Ville,  qui  sera  célébrée  en  l'église  de  Paris 
en  la  manière  à  tel  jour  par  chascun  an  accoustu- 
mée,  si  n'y  faictes  faulte.  Faict  au  Bureau  de  lad. 
Ville,  le  xxv'  jour  d'Avril  i565.5î 


6û- 


nrinKEniB   matiouai-e. 
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[i565] 


DCCVII.  —  Messe  de  la  réduction. 

27  avril  i565.  (H  1786,  fol.  807  r°.) 


Le  vendredy,  xxvn"  jour  d'Avril  mil  v"  Ixv,  après 
Pasques,  fut  célébrée  en  l'église  de  Paris  la  messe 
de  la  réduction  en  la  manière  à  tel  jour  par  chascunan 
accoustumée,  oii  se  trouvèrent  Messieurs  de  la  Court 


des  Comptes  et  Messieurs  de  la  Ville  avec  Messieurs 
les  Conseillers,  Quarteniers,  deux  bourgeois  de 
chascun  quartier,  qui  s'en  revindrent  tous  disner  en 
rOstel  de  lad.  Ville. 


DCCVIII.  —  Remonstrance  faicte  par  la  Ville  à  Mess"'  des  Comptes 

POUR  LE  Po>"T-S"-MaIXANCE. 

3  mai  i565.  (H  178/1,  fol.  3o8  r°,  3i5  v°.) 


rt  Sur  ce  que  le  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  ceste  ville  de  Paris  ont,  ce  jour  d'huy,  re- 
monstré  à  la  Chambre  que  quelques  marchans  voic- 
luriers  frequentans  les  rivières  de  Seyne  el  Oize  leur 
auroicnt  présente'  certaine  requeste  signée  d'eulx, 
contenant  entre  aultres  choses  que,  pour  le  bien  et 
commerce  de  la  chose  publicque  et  éviter  au  péril 
eminent  qui  pourroit  advenir,  ilestoit  très  nécessaire 
de  promptement  pourveoir  et  en  la  plus  grande  di- 
ligence que  faire  se  pourra  tant  à  la  réparation  du 
Pont-Saincte-Maixance  '■',  duquel  l'arche  du  navigaige 
est  fort  empeschée  et  encombrée  de  grosses  pierres 
qui  sont  tombées  et  deschaussées  du  pied  de  la  tour 
dud.  pont,  qui  se  demolist  de  jour  à  aultre,  que  pour 


faire  curer  et  oster  les  pierres  qui  sont  dedans  et  es 
environs  de  l'arche  du  pont  de  Poissy,  y  demeurées 
du  bastiment  et  reffecfion  puis  nagueres  faict  d'icel- 
luy,  à  ceste  cause  il  pleust  à  lad.  Chambre  pourveoir 
sur  ce,  ainsi  qu'elle  verroit  estre  à  faire  par  raison; 
veue  laquelle  requeste,  l'affaire  mis  en  délibération 
et  tout  considéré,  lad.  Chambre  a  renvoyé  et  ren- 
voyé lad.  requeste  au  General  de  la  charge  pour  estre 
par  luy  pourveu  sur  le  contenu  en  icelle,  ainsi  qu'il 
verra  estre  à  faire  pour  le  service  du  Roy  et  de  la 
chose  publicque.  Faict  le  troisiesme  jour  de  May,  l'an 
mil  cinq  cens  soixante  cinq  '^'.w 

Extraict  des  registres  de  la  Chambre  des  Comptes. 

Signé  :  de  Baugy. 


DCCIX. 


[M.- 


'] 


Ce 


ANDEMENT  A  L  EFFECT  DE  FAIRE  EXECUTER  UNJ  ARREST  DE  LA  tiOURT  DE  PARLEMENT 
POUR  LE  FAICT  DU  GUET. 

4  mai  i565.  (H  1786,  fol.  307  r».) 


Extraict  des  registres  de  Parkment. 

tr  Sur  ce  que  le  substitut  du  procureur  gênerai  du 
Roy  au  Chastellet  de  Paris  a  remonstré  à  lad.  Court 
que,  pour  l'exécution  de  l'arrest  concernant  le  faict 
de  l'assiette  du  payement  du  guet  sur  les  mestiers 
de  ceste  Ville,  il  avoit  faict  toutes  diligences  par  le 
moyen  des  jurez  desd.  mestiers,  avoir  les  noms  et 
seurnoms  de  tous  el  chascuus  les  inaislres;  mais 
pour  le  regard  des  chamberlans  l^',  n'en  peult  avoir 
adverlissement  ne  congnoissance ,  si  n'est  que  les 


Quarteniers,  Cinquanteniers  et  Dixiniers  de  ccsfed. 
Ville  facent  de  leur  coslé  diligence  de  luy  en  bailler 
les  noms  et  seurnoms,  la  Court  ordonne  que  injunc- 
tion  sera  faicte  aux  Prévost  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  cested.  Ville,  et  aux  Quarteniers,  Cinquan- 
teniers et  Dixiniers  de  faire  mectre  es  mains  dud. 
substitut  les  noms  et  seurnoms  de  tous  les  marchans, 
mecanicques  et  artisans  de  ceste  Ville,  tant  tenans 
bouticque  que  besongnans  en  chambre,  aflîn  que 
plus  facilement  la  colecte  de  deniers  pour  le  guet 
soit  faicte'*'.  Faict  en  Parlement,  le  septiesme  jour 


'"  Claude  Mango,  avocat  en  Parlement,  obtint  par  iettics  patentes  du  ao  décembre  i566  le  bail  à  cens  du  troisième  pilier  de  ce 
pont,  en  venant  de  la  tour.  (Archives  nationale! , Parlenmil  de  Paris,  X'"  1621,  fol.  465  r°.) 

C  Le  texte  de  cette  décision  de  la  Chambre  des  Comptes  est  inséré  en  double  exemplaire  dans  le  registre  H  1784. 

C  Le  terme  de  chambretan  s'applique  soit  à  un  ouvrier  travaillant  en  cbambre  et  ne  pouvant  ouvrir  boutique,  soit  simplement 
au  locataire  d'une  chambre.  (Dictionnaire  de  Trévoux.) 

'''  Le  6  octobre  de  cette  même  année,  la  Chambre  des  vacations  du  Parlement,  après  examen  de  la  taxe  faite  par  les  officiers  du 
Ghâtelet  sur  les  maîtres  de  chaque  métier,  prit  les  mesures  nécessaires  pour  en  assurer  la  perception  et  décida  que  les  corporations 


[i565] 

d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  soixante  quatre,  avant 
Pasques'".n 

Collation  est  faicte. 

Ainsi  signe  :  Dutillet. 

De  par  les  Prévost  des  Marcdans  et  Eschevins 

DE  Là  TILLE  DE  ParIS. 

(tSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que  ayez  à  faire  exécuter  ce 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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présent  arrest  de  la  Court  par  voz  Cinquantenierset 
Dixiniers,  ausquelz  mandons  vous  obeyr,  et  nous 
rapportez  en  diligence  ce  qu'ilz  en  auront  faict,pour 
estre  par  nous  porté  à  lad.  Court.  Faict  au  Bureau 
de  lad.  Ville,  le  im"  jour  de  May  mil  v°  Ixv. n 

Et  ont  esté  envoyez  seize  pareilz  mandemens  et 
seize  arrestz  de  la  Court,  telz  que  dessus,  aux  seize 
Quarteniers  de  lad.  Ville. 


DCCX.  QUAY  DE  L\  Megisserïe. 

i5  mai  i565.  (H  178/1,  fol.  3o8v°.) 


Du  mardy,  x\'  jour  de  May  mil  y'  Ixv. 

Ce  jour.  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins ,  advertis  que  le  pavé  du  quay  de  la  Me- 
gisserye,à  commencer  à  l'endroit  et  depuis  l'aigoust 
du  Marché  aux  pigeons  jusques  à  l'arche  de  l'Abreu- 
voir Popin  (-',  s'estoit  soudainement  enfoncé  de  deux 
piedz  et  plus  de  proffond  et  de  la  largeur  de  dix  à 
unze  piedz,  se  sont  transportez  sur  le  lieu,  et  ont 
trouvé  la  muraille  du  quay  aud.  endroict  avoir  las- 
ehé  le  massif  des  terres  dud.  quay.  Au  moyen  de 
quoy  ont  ordonné  led.  endroict  estre  despavé,  et 


faict  une  tranchée  pour  regarder  et  congnoistre  la 
cause  dud.  déversement,  pour  y  estre  pourveu.  Ce 
faict,  le  samedi,  dix  neufiesme  jour  dud.  moys,  ont 
enjoinct  aux  m"  des  ouvres  de  lad.  Ville,  appeliez 
avec  eulx  m"  Jehan  Chapponnet,  Vallentin  de  Pou- 
chet  et  Julien  Amelot,  maistres  jurez  du  Roy  en 
l'office  de  maçonnerye,  eulx  transporter  sur  le  lieu, 
veoir  dilligemment  ce  qui  est  nécessaire  à  faire  pour 
soustenir  led.  quay,  ou  bien  le  reffaire  de  neuf,  et 
en  faire  loyal  rapport ,  pour  icelluy  veu ,  estre  ordonné 
ce  que  de  raison. 


DCCXl.  —  Lettres  du  Roï,  apportées  le  mardi,  xxii'  jour  de  May  v"  lxv. 

aa  mai  i565.  (H  1786,  fol.  809  r°.) 


De  par  le  Roï. 

sNostre  amé  el  féal,  nous  avons  esté  advertiz  que 
aucuns  commis  et  depputlez  à  recouvrer  les  deniers 
des  confirmations  de  noz  officiers  qui  n'avoient  pris 
confirmation  depuis  le  trespas  de  feu  nostre  très  hon- 
noré  s"^  et  père,  ont,  contre  nostre  vouUoir  et  inten- 
tion, contrainct  aucuns  officiers  de  l'Hostel  de  la  Ville 
et  artisans  d'icelle  à  payer  confirmation  pour  les 
charges  et  mestiers  qu'ilz  exccrcent,  encores  qu'ilz 
ne  soient  officiers  royaulx,  ains  commis  à  l'excercice 
d'icelles  charges  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  lad.  Ville,  et  pour  ce  que  c'est  chose  non 
acoustumée  et  que  nous  n'avons  jamais  entendue, 
à  ceste  cause,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  très 


expressément  que  vous  faictes  deffenses  ausd.  com- 
mis do  n'exiger  aucune  chose  desd.  officiers  de  Ville 
et  arlizans  pour  icelles  confirmations,  ets'ilz  avoient 
esté  contrainctz  de  payer  pour  cest  effect,  faictes 
leur  le  tout  rendre  et  restituer  incontinant  et  sans 
dellay,  en  contraignant  à  ce  faire  lesd.  exacteurs  par 
emprisonnement  de  leurs  personnes  et  autres  voyes 
acoustumées  pour  noz  propres  deniers  et  affaires, 
car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Bourdeaulx,  le 
dernier  jour  d'Avril  mil  v'  iw.-n 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine; 

Et  au  doz  est  escript  :  A  nostre  amé  et  féal  le  Pré- 
vost de  Paris,  ou  son  Lieutenant. 


seraient  convoquées  dans  la  huitaine  à  l'cfTet  de  désigner  deux  ou  trois  maîtres  qui  seraient  chargés  de  répartir  et  lever  \ei  sommes 

portées  sur  le  rôle  du  Cliàlclet.  {Archive»  nationale!,  Parlement  de  Pari»,  X''  i6i4,  fol.  4i5  v°.) 

'"'  Cet  arrêt  se  trouve  au  registre  du  Conseil.  {Archives  nationale»,  Parlement  de  Paris,  X''  i6ia,  fol.  a,3o  r°.) 

<•'  Le  terrain  situé  à  l'extrémité  du  quai  de  la  Mégisserie,  entre  l'Abreuvoir  Popin  et  la  rue  Saint-Leuffroy,  était  anciennement 

connu  sous  le  nom  de  Vallée  de  misère  el  on  y  tenait  le  marché  à  la  volaille. 

6/1. 
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DCCXII.  MaNDEMESS  aux  XVI  QuARTENIERS. 

i4  juiu  i565.  (H  178/1,  fol.  309  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

ttSire  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons,  que  suivant  l'arreslde  la  Court 
de  Parlement,  dont  coppye  vous  fust  baille'e  dès 
l'année  passée ,  que  ayez  à  appeller  voz  Cinquante- 
niers  et  Dixiniers  avec  l'ung  des  marguilliers  des 
parroisses  de  vostred.  quartier,  et  allez  avec  le  com- 
missaire du  quartier  en  cliascune  maison  particulière 
les  advertir  que,  suivant  ce  qui  est  accoustumé,  ilz 
ayent  à  tendre  leurs  huys  le  jour  de  la  feste  du  Sainct 


Sacrement  et  les  octaves,  es  lieux  oij  passent  les  pro- 
cessions, s'il  y  en  a  aucuns  qui  reffusent  de  tendre, 
lesd.  jours,  leur  enjoindre  de  par  le  Roy  qu'ilz  ayent 
à  souffrir  que  les  marguilliers  de  leurd.  parroisse 
facent  tendre  pour  eulx  devant  leurs  maisons,  lesd. 
jours,  et  en  exécutant  ce  présent  mandement,  main- 
tenez vous  modestement  par  doulceur  et  amityé  sans 
user  de  parolies  rigoureuses  ny  provocantes  à  tu- 
multe ou  sédition,  sur  les  peines  contenues  aud.  ar- 
rest.  Si  n'y  faictes  faulte. 

tfFaict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  xiui'jour  de 
Juing  v"  Ixv.D 


DGGXIII.  —  Lettres  du  Roy  ewoyees  à  monseigneur  le  mareschal  de  Montmorency, 
Gouverneur  de  Paris  ,  touchant  le  pastel. 

12  juin  i565.  (II  1784,  fol.  809  v°.) 


!t  Mon  cousin ,  l'on  m'a  mis  ung  party  en  avant  pour 
me  donner  moien  de  rachepter  en  une  anne'e  tout  le 
domaine  que  tient  en  mon  royaulme  l'Infante  de  Por- 
tugal'^', qui  est  de  grand  prouffict  et  revenu,  en 
quoy  je  n'auroie  pas  moings  d'aventaige  que  d'un 
million  ou  douze  cens  mil  livres,  tant  pour  le  princi- 
pal dud.  rachapt  qui  est  de  trois  cens  milescus,  que 
pour  les  arreraiges  qui  sont  deubz  dud.  domaine,  du 
temps  des  guerres  passées ,  qu'elle  n'en  a  point  joy. 
Mais  pour  ce  qu'il  est  question  par  led.  party  de  ré- 
duire en  la  main  de  quelques  particulliers  tout  le  traf- 
ficq  du  pastel''^'  qui  se  tire  hors  de  mond.  royaulme, 
je  n'y  ay  pas  voullu  entrer,  quelque  apparent  prof- 
fict  et  avenlaige  qui  me  soit  asseuré  pour  une  telle 
ouverture,  que  premièrement  je  n'aye  faict  commu- 
nicquer  le  mémoire  qui  en  a  esté  dressé  aux  marchans 
de  mond.  roiaulme,  qui  trafficquent  dud.  pastel ,  pour 
sçavoir  quel  interest  ilz  pourront  avoir  en  accordant 
le  contenu  aud.  mémoire,  et  sy  led.  interest  est  tel 
qu'il  mérite  d'estre  plus  considéré  que  l'utilité  qui 
m'en  est  proposée  et  asseurée ,  ilz  advisent  entre  eulx , 
comme  ceulx  que  j'estime  n'avoir  faulte  d'affection  à 
la  subvention  de  mes  affaires,  de  me  proposer  les 


autres  moiens  à  prandre  sur  led.  pastel  qu'ilz  verront 
et  congnoisteront  moings  dommageables  pour  eulx, 
dont  je  puisse  estre  secouru  au  rachapt  dud.  do- 
maine, d'autant  que  ce  que  j'en  désire  n'est  pour 
aultre  effect  et  intention.  Et  pour  ce,  mon  cousin, 
que  jesçay  qu'il  y  a  nombre  de  marchans  trafficquans 
dud.  pastel  en  ma  ville  de  Paris,  je  vous  prie  les 
faire  venir  par  devers  vous  pour  leur  remonstrer  ce 
que  dessus,  et  après  leur  avoir  baillé  led.  mémoire 
et  limitté  le  temps  pour  y  adviser,  retirez  d'eulx  par 
escript  la  responce  et  les  ouvertures  qu'ilz  me  voul- 
dront  faire  là  dessus,  que  vous  m'envoyerez  le  plus 
tost  qu'il  vous  sera  possible,  d'autant  que  ceulx  qui 
me  proposent  ce  premier  party  demandent  à  estre 
resoluz  de  ma  response  avant  que  j'eslongne  ces  quar- 
tiers; et  j'ay  bien  grande  occasion  de  désirer  d'y 
veoir  une  prompte  fin,  qui  soit  à  l'utilité  de  mon 
service  et  subvention  de  mesd.  affaires,  qui  en  ont 
le  besoing  que  vous  sçavez  ;  priant  Dieu ,  mon  cousin , 
qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 

tt  Escript  à  Rayonne ,  le  xii"  jour  de  Juing  i565.» 
Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Rocrdin. 


''>  Marie  île  Portugal,  fille  et  seule  héritière  de  la  reine  Éléonore  douairière  de  France  qui  était  usufruitière  des  comtés  de  Poitou, 
Mantes  et  Meulan,  mariée  à  Bruxelles  en  juillet  i565  à  Alexandre  Farnèse,  I"  du  nom,  duc  de  Parme  et  de  Plaisance.  (Archive» 
nationale».  Parlement  de  Parit ,  X''  i6i5,fol.  11 5.) 

t')  Le  pastel,  autrement  nommé  g'Kewfe,  provenait  d'une  plante  cultivée  surtout  dans  le  Languedoc  et  était  fort  employé  dans  la  tein- 
turerie pour  préparer  les  étoffes  à  recevoir  les  autres  couleurs.  (Dictionnaire  de  Trévoux.) 


[i565] 

Et  au  doz  est  escript  :  A  mon  cousin  le  s'  de  Mont- 
morency, mareschal  de  France,  Gouverneur  el  mon  Lieu- 
tenant General  à  Paris  et  en  Isle  de  France. 

Articles  envoyez  par  le  Roy. 

tr  S'il  plaist  au  Roy  faire  une  restrinction  generaite 
de  pastel  pour  quatre  ans,  avec  interdiction  que  per- 
sonne n'en  pourra  tirer  hors  de  ce  roiauime  pour 
estre  transporté  en  païs  estranger,  sinon  par  les  mains 
de  celluy  qui  sera  nommé,  à  peine  de  confiscation 
et  d'amende  telle  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté  adviser  : 

tril  paiera  les  droictz  acousturaez  pour  l'issue  et 
traicte  foraine,  etoultre  fera  le  paiement  de  la  somme 
de  trois  cens  mil  escus  qui  doibvent  estre  fourniz  dans 
ung  an  à  madame  l'Infante  de  Portugal  pour  le  ra- 
chapt  du  dommaine  qu'elle  tient  en  France,  sans 
qu'il  en  sorte  ung  denier  des  finances  de  Sad.  Ma- 
jesté ne  de  son  royaulme,  et  de  ce  baillera  caution, 
si  besoing  est. 

nAcquictera  semblablement  Sa  Majesté  des  arre- 
raiges  dud.  dommaine,  deubz  à  lad.  Infante  pour  le 
temps  qu'elle  n'en  a  point  joy. 

«A  la  charge  que,  advenant  fortune  de  guerre,  il 
pourra  charger,  aller  et  passer  tant  par  mer  que  par 
terre  led.  pastel  sans  aucun  empeschement  et  inte- 
rest  de  sa  personne  et  biens,  et  oii  il  adviendroit 
aucune  perte  ou  interest  aud.  marchant  à  la  cause 
dessusd.  par  les  François,  Sad.  Majesté  sera  tenue 
de  l'indempniser. 

ffEt  allin  que  lad.  restrinction  ne  puisse  prejudi- 
cier  aux  subjectz  de  Sad.  Majesté,  il  prendra  et  tirera 
hors  de  ced.  royaulme  autant  de  pastel  qu'il  a  acous- 
tuméd'en  sortir  chascun  an,  sans  que  les  marchans 
de  France  soient  empeschez  de  trafficquer  dud.  pas- 
tel dans  le  royaulme  les  ungs  avec  les  aultres,  ne  le 
tirant  hors  icelluy. 
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Augmentation  desd.  articles. 


tf  Oultre  les  articles  contenuz  au  mémoire  envoie 
par  le  Roy,  Sa  Majesté  désire  sçavoir  quel  interest 
pourroit  porter  les  marchans  de  ce  roiauime  en  ac- 
cordant le  contenu  aud.  mémoire. 

«Si  l'interest  desd.  marchans  du  royaulme  est  tel 
qu'il  meritte  d'estre  plus  considéré  que  l'utilité  pro- 
posée et  assurée  par  led.  mémoire. 

T Mande  aussi  Sad.  Majesté  que  les  marchans  ad- 
visent  entre  eulx  de  proposer  d'aultres  moyens  à 
prandre  sur  led.  pastel  qu'i  congnoisteront  moings 
dommageables  pour  eulx,  et  dont  Sad.  Majesté  puisse 
estre  secourue  au  rachapt  du  dommaine  acordé  en 
dot  à  l'Infante  de  Portugal. 

«Ordonne  aussi  qu'après  avoir  baillé  le  mémoire 
ausd.  marchans,  leur  limiter  temps  pour  y  adviser, 
et  retirer  d'eulx  par  escript  la  responce  et  les  ouver- 
tures qu'ilz  vouldront  faire  par  dessus,  pour  estre 
envolée  le  plus  tost  qu'il  sera  possible  à  Sad.  Ma- 
jesté. V 

Ces  presens  articles  envoyez  par  le  Roy,  cy  dessus 
escriptz,  ont  esté  baillez  à  sires  Jehan  Aubery,  Claude 
Le  Prebstre,  Jehan  Cavaye,  Philippe  Cavaye,  Claude 
Le  Lièvre,  Pierre  Roursier,  Mathurin  de  Reausse, 
estans  presens  au  Rureau  de  lad.  Ville,  pour  ce  man- 
dez ,  pour  y  adviser  ;  et  ont  esté  priez  par  monsieur  le 
Prévost  des  Marchans  d'y  bien  penser  pour  le  bien 
du  Roy,  et  faire  diligence  d'assembler  lundi  et  mardi 
les  marchans  qu'ilz  congnoissent  qui  se  meslent  dud. 
pastel,  pour  y  adviser  ensemblement,  et  en  rendre 
responce  par  escript  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  plus 
tos  que  faire  ce  pourra,  pour,  après  avoir  esté  veue, 
estre  envolée  à  mond.  seigneur  le  mareschal. 


DCCXIV.  —  Remoî(stba>ces  faictes  et  envoyées  au  Roy  pour  le  paict  dd  pastel. 

iigjuin  i565.(Ht784,fol.  3iir°.) 


Et  le  jeudi ,  xxviii*  dud.  moys,  sont  retournez  aud. 
Bureau  les  dessus  nommez,  et  avec  eulx  sires  Pierre 
Croquet  et  Henry  l'Advocat,  lesquelz  ont  advisé  de 
faire  la  responce  aux  susd.  articles,  comme  il  s'en- 
suit : 

ReMONSTRANCES  TRES  HUMBLES  À  FAIRE  AD  RoY  SUR 
LES  ARTICLES  COMMUNICQUEZ  AUX  MARCHANS  DE  PaRIS 
PAR  ORDONNANCE   DE  Sa  MaJESTÉ  POUR  LE  TRANSPORT 


DU  PASTEL  HORS  DU  ROYAULME ,  DELIBEREZ  ET  ENTENDUZ 
EN  l'HoSTEL  DE  LA  ViLLE,  LE  XXVIll"  JOUR  DE  JuiNG 
MIL  V''  SOIXANTE  CINQ. 

«En  premier  lieu,  fault  remonstrer  que  c'est  ung 
vray  monopoUe,  et  combien  les  monopolles  sont 
odieux,  illicites  et  reprouvez  en  toutes  republicques, 
n'a  esté  par  cy  devant  veu  en  ce  royaulme  aulcun 
semblable  monopolle,  sinon  que  le  feu  Roy  François, 
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premier  du  nom,  auroit  permis  à  Thomas  Certain  et 
Albisse  d'Elbene  '*',  facteurs  des  Gadaignes  '^>,  soubz 
prétexte  de  pareilz  offres  de  deniers,  de  faire  venir 
tous  les  aluns  nécessaires  en  ce  royaulme,  et  deffcndu 
à  tous  aultres  en  faire  venir;  et  depuis,  par  l'advis 
du  Grand  Conseil,  après  informations  et  enquestes 
des  dommages  et  pertes  tant  pour  le  Roy  que  pour 
la  republicque,  tel  octroy  a  esté  revocqué  comme 
dommageable  et  pernitieux  à  la  liberté  rendue;  le 
mesme  octroy  a  depuis  esté  requis  par  quelques  es- 
trangers,  mais  ne  leur  auroit  esté  accordé,  ains  au 
lieu  de  Toctroy  auroit  esté  mis  ung  impost  sur  les 
aluns,  de  soixante  solz  pour  quintal,  quia  esté  cause 
qu'en  moings  de  trois  ou  quatre  années  que  lesd. 
d'Elbene  et  Certain  ont  joy  dud.  privillege,  et  de- 
puis, à  cause  dud.  impost,  les  marchans  François  ont 
du  tout  perdu  et  discontinué  le  trafïicq  de  la  marchan- 
dise des  mers  de  Levant,  de  sorte  qu'il  ne  se  trou- 
vera de  six  cens  six  marchans  en  France  qui  puissent 
négocier  en  Espaigne,  Italie,  Rarbarie,  Constanti- 
nople  et  autres  lieulx,  esquelz  se  preignent  lesd. 
aluns. 

ff  La  perte  et  dommage  principal  ne  consiste  en  la 
charte  desd.  aluns,  à  cause  du  grand  subside,  mais 
en  la  perte  du  tralïicq  et  commerce,  lequel,  estant 
perdu  ou  discontinué,  ne  redresse  aisément. 

tfLes  marchandises  sont  tellement  conjoinctes  et 
annexées  que  le  transport  de  l'une  est  le  rapport  de 
l'aultre,  en  quoy  se  congnoist  la  perte  pour  le  Roy  et 
le  dommaige  de  son  peuple,  qui  ne  sçauroit  pour 
bien  negotier,  qu'il  puisse  faire  prouffict  ny  négoce 
auquel  il  puisse  trouver  le  prouffict  dud.  impost;  et 
se  trouverra  que  pour  ung  denier  qui  revient  au 
Roy  de  tel  impost,  ied.  S'  en  pert  deux  et  le  peuple 
dix,  voire  vingt,  tant  à  cause  des  marchandises 
qui  soulloient  estre  transportées  ou  rapportées  ou 


[i565] 

royaulme  par  le  moyen  du  commerce  desd.  aluns, 
du  tout  osté  aux  François  à  cause  de  fimpost,  et 
qu'il  ne  reste  en  la  France  que  le  simple  usage  desd. 
aluns,  nécessaire  pour  acoustrer  les  marchandises 
ausquelles  s'applicquent  lesd.  aluns,  de  sorte  qu'il  n'y 
a  que  quelques  estrangers  qui  facent  venir  aluns  en 
ce  royaulme.  Que  s'il  plaist  au  Roy  faire  veoir  les 
remonstrances  qui  lors  furent  faictes  aud.  Grand 
Conseil  par  mandement  de  son  Conseil  Privé,  il 
congnoistera  la  vérité  du  faict. 

«La  marchandise  de  pastel  ne  se  prend  es  mynes 
ny  cavernes  de  la  France,  comme  font  les  alluns 
es  régions  esiranges '^),  mais  est  le  fruict  et  rapport 
de  la  terre  cultivée  par  le  labeur  et  industrie  des 
hommes  qui  par  longue  expérience  se  sont  exercez 
à  enrichir  et  faire  valloir  le  labeur  de  leurs  mains, 
et  ne  fault  pas  penser  que  la  seuUe  terre  et  contrée 
petite  du  Lauraguez  puisse  produire  telle  marchan- 
dise qu'il  n'y  ayt  aultres  terres  et  régions  aussi 
propres  pour  produire  pastelz;  mais  nous  pouvons 
dire,  et  la  France  se  peult  vanter,  qu'en  l'Europe  ne 
se  trouverra  peuple  plus  stillé  ny  plus  acoustumé 
et  usité  à  cultiver  et  accouslrer  telle  marchandise, 
de  laquelle  l'artifice  surpasse  la  commodité  du  ter- 
rouer. 

ttS'il  estoit  aussy  facille  de  recouvrer  alluns  par 
bien  fouiller  et  labourer  la  terre  de  France,  comme 
seroit  facille  aux  estrangers  de  recouvrer  pastel  en 
leurs  contrées,  moyennant  qu'ilz  puissent  recouvrer 
l'industrie  et  le  moyen  de  le  cultiver  et  finablement 
l'aprester,  il  seroit  raisonnable  de  deffendre  d'aller 
quérir  alluns  hors  le  royaulme. 

(tA  cesle  cause  nous  pouvons  dire  que  ceulx  qui 
prétendent  fermer  aux  estrangers  les  portes  du 
royaulme  et  leur  empescher  le  libre  commerce  de  la 
marchandise  de  pastel,  par  mesme  moyen  lyent  les 


")  Albisse  d'Elbene  appartenait  à  une  vieille  famille  florentine  établie  en  France  au  xt*  siècle;  il  était  fils  de  Pierre  d'Elbene  et 
de  Bartholomea  Coisini,  et  jouit  d'une  grande  considération  sous  François  I"  et  sous  Henri  II,  qui  le  créa  Général  et  surintendant 
des  finances;  il  épousa  Lucrèce  Cavalcanti,  l'une  des  dames  d'bouneur  de  Catherine  de  Médicis,  qui  vivait  encore  en  i583,  veuve 
alors,  et  laissa  une  nombreuse  lignée;  plusieurs  de  ses  fils  jouèrent  un  rôle  assez  important:  l'un,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi,  fut  tué  au  siège  de  la  Rochelle  en  iSyS;  un  autre  fut  aumônier  de  Charles  IX.  On  trouve  Albisse  d'Elbene  avec 
Thomas  Sartin  comme  tuteur  d'une  fille  de  Thomas  de  Gadaigne.  (Cf.  H.  de  la  Perrière,  Lettres  de  Catherine  de  Médicù,  t.  I,  p.  87; 
A.  Jal,  Dictionnaire  critique  de  biographie  et  d'hittoire,  article  Del  bene.) 

'''  Olivier  de  Gadaigne,  le  premier  de  sa  race  en  France,  eut  un  fils  Thomas,  qui  fut  surnommé  le  Magnifique,  tant  en  raison 
de  son  amour  pour  les  arts  qu'à  cause  du  luxe  de  sa  maison,  et  reçut  dans  son  palais  d'Avignon  la  visite  de  Henri  II  qui  le 
nomma  l'un  de  ses  maîtres  d'hôtel;  ce  Thomas  avait  trois  frères,  Jacques,  Philippe  et  Paul-Antoine.  Un  autre  Thomas,  frère  d'Oli- 
vier, possesseur  d'une  fortune  considérable,  fixa  sa  résidence  à  Lyon  et  y  fonda  un  hôpital.  (Cf.  H.  de  la  Ferrière,  Lettres  <fe  Catherxne 
de  Médicis,  1. 1,  p.  87.) 

'■'  L'alun  se  trouvait  surtout  au  fond  et  aux  environs  des  mines  d'argent,  sous  forme  de  plâtras  blancs;  il  en  venait  d'Lgypte,  de 
la  Sardaigne,  des  îles  de  l'Archipel.  Ce  produit  était  très  employé  dans  la  teinture  pour  disposer  les  étoffes  à  recevoir  la  couleur  et  à 
leur  donner  la  vivacité. (fiicd'onnaire  de  Trévoux.) 
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mains  du  peuple  pour  leur  oster  leur  industrie,  et 
donner  moien  et  occasion  à  Testranger  de  chercher 
chez  soy  ce  qu'ilz  viennent  chercher  chez  nous;  car 
il  est  certain  que  ceulx  qui  prétendent  telz  mono- 
poUos  le  font,  ou  pour  plus  cher  vendre  à  Testranger, 
ou  pour  avoir  meilleur  compte  du  domesticque, 
sachans  que  nul  ne  le  pourra  enchérir  pour  le  por- 
ter à  l'estranger,  et  l'eslranger  ne  pourra  avoir  que 
par  leurs  mains,  qui  en  fin  sera  cause  à  l'eslranger 
de  chercher  en  sa  terre  ce  qu'il  vient  quérir  en  la 
nostre,  comme  desjà  en  plusieurs  régions,  tant  d'Al- 
lemaigne  que  autres,  mesmes  es  isles  des  Essores, 
telle  marchandise  commence  à  estre  plus  que  jamais 
cultivée  au  grand  dommage  de  la  France. 

rTelz  ingenieulx  n'ont  rien  omys  pour  coUorer 
leurs  inventions,  disans  qu'ilz  paieront  le  droict  d'is- 
sue et  traicte  foraine,  et  qu'ilz  enlèveront  et  tire- 
ront par  chascun  an  aultant  de  pastel  qu'il  a  acous- 
tumë  d'en  sortir  chascun  an,  et  qu'il  sera  libre  à  tous 
marchans  de  ce  royaulme  de  trafïicquer  au  dedans 
d'icelluy,  qui  demonslre  hien  qu'ilz  ne  sont  subjectz, 
ne  serviteurs  du  Roy,  ny  amys  de  la  France,  et  des- 
couvrent par  trop  l'envye  qu'ilz  portent  aux  nostres, 
en  ce  qu'il  leur  desplaist  que  les  nostres  puissent 
trafficquer  et  négocier  avec  l'estranger;  car  nul  ne 
douhle  que  le  grand  gaing  qu'ilz  prétendent  faire  ne 
consiste  en  la  seulle  marchandise  de  pastel ,  et  seroit 
à  doubler  quant  les  commis  du  Roy  pourroienl  fi- 
dellemeiit  vendre  aux  eslrangers  tout  le  pastel  qui  se 
transporte  hors  le  royaulme  à  pris  tel  et  si  excessif 
qu'il  seroit  possible,  si  le  Roy  auroit  le  gaing  et 
somme  de  deniers  qu'ilz  luy  offrent,  mais  aussi  leur 
fin  et  intention  n'est  pas  le  prouffict  qu'ilz  prétendent 
faire  en  la  seulle  marchandise  de  pastel ,  ains  c'est 
que  les  subjectz  du  Roy,  estans  privez  des  premiers 
et  principaulx  commerces  de  la  marchandise  de  ce 
royaulme  pour  les  transporter  et  parle  moyen  d'icelle 
recouvrer  les  deniers  à  eulx  nécessaires  es  pais  et 
régions  cstranges,  d'aultant  qu'il  est  deffendu  de 
transporter  deniers,  il  leur  sera  par  mesme  moien 
impossible  de  recouvrer  ny  faire  venir  les  marchan- 
dises à  eulx  nécessaires,  sinon  par  les  mains  d'iceulx 
inventeurs,  lesquels  seront  asseurez  en  moings  de 
quatre  années  de  rompre  le  trafficq  et  commerce  de 
toute  marchandise  des  subjectz  du  Roy  avec  l'es- 
tranger, qui  seroit  la  plus  grande  playe  et  perle  qui 
pourroit  advenir  au  royaulme.  Il  est  certain  que  si  le 
pastel  croisl  cl  est  cultivé  en  la  France,  la  garence 
aussi  croisl  et  est  cultivée  es  Pais  Bas  et  en  AUe- 
maigne,  n'est-ce  pas  une  ouverture  à  l'estranger  de 
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faire  le  semblable  aux  François  des  marchandises 
que  leurs  contrées  et  régions  produisent,  ou  par  le 
rapport  de  leur  terre,  ou  par  l'art  et  industrie  de 
leur  peuple,  et  leur  donner  occasion  de  deffendre 
aux  François  le  commerce  de  toutes  marchandises, 
lesquelles  se  preignenten  leurs  régions,  comme  ga- 
rences,  harencz,  cuirs,  cuyvre,  aerain,  estain  et  au- 
tres, sinon  par  les  mains  de  leur  commis  et  gens 
qui  auront  semblable  octroy  ou  privilleige,  qui  les 
vendront  à  tel  pris  qu'il  plaira  à  telz  inventeurs,  ou 
plustost,  si  nous  l'osions  dire,  imposteurs. 

trOr  doncques,en  premier  lieu,  la  qualité  de  mar- 
chandise de  pastel  n'est  ung  simple  rapport  de  la 
terre,  comme  sont  les  bledz  et  vins,  desquelz  l'usage, 
le  labour  et  moien  de  cultiver  est  vulgaire  en  toutes 
contrées  et  régions,  mais  la  commodité  et  fécondité 
de  la  terre,  l'industrie  et  artifice  d'acoustrer  le  pastel 
surpasse  le  labour,  ny  plus  ny  moings  que  le  lin  et 
le  chanvre  que  la  terre  nous  produict,  mais  l'homme 
par  industrie  en  faict  la  toille.  Tous  bons  esperitz 
conguoissent  combien  les  princes  et  republicques  ont 
estimé,  voire  à  grand  pris  et  avec  grandz  honneurs, 
acheté  les  personnes  qui  ont  inlroduict  les  artz  et 
autres  sciences  et  industries  entre  leurs  peuples  et 
subjectz,  jusques  à  establir  pris  etimmunitez  à  ceulx 
qui  par  industrie  pourroienl  surpasser  les  autres  en 
leur  art. 

tNous  pouvons  dire  que  toute  la  France,  pour 
toutes  mynieres  d'or,  d'argent  et  autres  choses  né- 
cessaires en  ce  royaulme,  nous  n'en  avons  que  deux  : 
l'une,  le  rapport  de  la  terre,  l'autre,  la  main  et 
industrie  de  l'artisan.  Quant  à  la  terre,  elle  peult 
demeurer  pour  ung  temps  en  friche,  mais  ne  se  peult 
transporter  de  région  en  autre  ;  les  artz  et  les  sciences , 
l'usaige  et  le  stille  des  hommes  se  peult  transporter 
et  tellement  changer  et  altérer,  que  nous  pouvons 
dire  à  bon  droict  que  ce  n'est  pas  l'œuvre  d'un  jour 
ny  d'un  an,  non  pas  de  la  vye  d'ung  homme  de 
stiller  et  acoustumer  les  hommes  aux  œuvres  ou  in- 
dustrie, comme  de  drapperie,  de  loilles,  tappisseries 
ou  autres  artz,  lesquelz,  comme  la  langue  mater- 
nelle, les  pères  et  mères  laissent  ordinairement  et 
comme  sciences  et  artz  héréditaires  à  leurs  enfans. 
Et  neantmoings,  par  une  dissipation  ou  par  malins 
inventions,  telles  industries  se  peuvent  perdre  en  ung 
moment,  de  sorte  que  celuy  qui  estoit  occuppé  au 
pastel,  duquel  la  principalle  vente  et  meilleure  partie 
estant  affermé  es  mains  d'ung  homme  seul,  qui  pré- 
tend en  avoir  telle  raison  que  l'ouvrier  aymera  trop 
mieulx  ensemencer  sa  terre  en  bled  et  chercher  autre 
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moyen  de  vivre,  et  l'estranger  pareiHement,  estant 
submis  à  ia  dévotion  ou  plustost  tirannie  d'un  par- 
ticuHier,  sera  contrainct  de  chercher  chez  soy  et  en 
sa  teire  le  moyen  de  cultiver  et  acoustrer  telle  mar- 
chandise. 

(fil  seroit  facille  d'inventer telz  moyens  d'enrichir 
et  acquitter  le  Roy,  moyennant  qu'il  vueilie,  si  nous 
l'osons  dire,  estre  seul  marchant  et  avoir  telz  facteurs 
et  commis  en  main,  lesquelz  ne  prétendent  rendre 
compte  du  gain,  ou  plustost  larrecin,  qu'ilz  pré- 
tendent faire  par  leurs  inventions  mauvaises  et  re- 
prouvées, lesquelz,  au  lieu  de  soy  dire  facteurs  du 
Roy,  prétendent  obscurcir  et  pervertir  les  jugemens 
des  meilleurs  esperitz,  en  faisant  offre  de  deniers  si 
notable  qu'il  semble  impossible  de  congnoistre,  à 
travers  l'hameçon  doré,  et  la  proye  qu'ilz  prétendent 
ravir,  tant  au  Roy  comme  à  ses  subjectz,  pour  satis- 
faire à  leur  avarice  insatiable  et  mauldicte. 

«Les  nobles  en  la  France  n'ont  jamais  vouUu 
exercer  le  trafficq  et  négociation  de  la  marchandise, 
chose  à  eulx  deffenduc,  non  pas  que  la  marchan- 
dise soit  deshonneste  ou  illicite  à  toutes  personnes, 
mais,  comme  il  n'est  pas  licite  ne  l'aisonnable  que 
la  noblesse  soit  divertie  par  telles  occupations,  la 
cause  et  fin  principale  a  esté  pour  conserver  la 
liberté  du  commerce  et  trafficq  des  marchandises,  à 
ce  que  par  la  puissance,  richesse  et  habondance  des 
nobles  le  commerce  ne  feust  preoccuppé  par  ceuk 
qui  pourroient  facillement  entreprendre  et  mectre 
en  leurs  mains  toutes  les  marchandises  nécessaires  à 
ung  royaulme  ou  contrée,  et  contraindre  le  peuple 
d'achepter  les  marchandises  à  leur  dévotion. 

(tll  n'est  besoing  de  dire  que  ung  seul  drappier, 
tondeur,  taincturier  et  cousturier  auront  moien  en 
une  ville  d'enrichir,  moyennant  qu'il  soit  deffendu  à 
tous  autres  d'exercer  telz  estatz. 

tr  S'il  estoit  question  de  quelque  myne  d'or  ou  d'ar- 
gent, alluvieres,  sallines  ou  autres  myneraulx  et  tré- 
sors cachez  au  ventre  de  la  terre,  que  telz  inventeurs 
eussent  descouvertz  en  ce  royaulme,  ilz  seroient 
grandement  louables,  mais  de  procurer  seulz  la  né- 
gociation de  la  marchandise  de  pastel  qui  se  trans- 
porte hors  du  royaulme  pour  supplanter  les  marclians 
qui  vivent  dud.  trafficq  en  nombre  infiny,  et  bannir 
les  estrangers  qui  apportent  deniers,  aultres  biens  et 
marchandises  en  ce  royaulme  pour  recouvrer  pastel, 
est  une  maline  invention  et  de  personnes  qui  ne 
procurent  en  rien  le  bien  du  Roy  ny  de  ses  subjectz. 

(tEt  quant  à  proposer  aultres  moyens  moings 
dommageables  pour  le  Roy  et  ses  subjectz,  dont  Sa 


Majesté  ne  puisse  estre  secourue  au  rachapt  du 
dommaine  et  dot  de  l'Infante  de  Portugal,  à  prendre 
sur  lad.  marchandise  de  pastel,  supplient  Sa  Ma- 
jesté congnoisire  qu'il  seroit  du  tout  impossible  de 
prendre  les  deniers  qu'il  requiert  sur  lad.  marchan- 
dise, sans  perdre  du  tout,  abolir  et  destruire  le  faict 
et  facture  d'icelle,de  laquelle  l'habondauce  est  l'une 
des  premières  mynes  et  cause  de  faire  venir  deniers 
et  aultres  biens  en  ce  royaulme,  et  la  diminution 
dud.  pastel  seroit  perte  et  dommage  irréparable 
tant  pour  le  Roy  que  pour  son  peuple.  Et  com- 
bien que  la  nécessité  de  recouvrer  deniers  soit  assez 
notoire,  neantmoings  il  se  dict  vulgairement  que 
bonne  est  la  maille  qui  saulve  le  denier,  et  maulvais  le 
denier  qui  en  pert  deux.  Si  le  dommaine  de  l'Infante 
de  Portugal  et  les  deniers  qui  se  transportent  hors 
le  royaulme  sont  clairs,  le  bien  et  deniers  qui  re- 
viennent au  Roy  de  la  marchandise  de  pastel  sont 
couvertz,  nous  pouvons  dire,  que  qui  vouldra  consi- 
dérer les  choses  comme  il  appartient,  qu'il  revient 
plus  au  Roy  de  la  négociation  de  la  marchandise  de 
pastel  qui  se  faict  en  son  royaulme  que  le  dom- 
mage de  quatre  dotz  de  l'Infante  de  Portugal ,  et  que 
pour  ung  denier  que  le  Roy  pourroit  imposer  sur 
telle  marchandise,  sera  cause  en  bref  de  luy  en 
faire  perdre  trois,  voire  quatre,  car  l'augmentation 
et  multiplication  de  telle  marchandise  en  ce  royaulme 
est  l'ung  des  plus  grandz  trésors  et  richesses  qui 
pourroit  advenir  au  Roy  et  à  ses  subjectz,  et  la  di- 
minution une  perte  irréparable. 

(t  II  est  certain  que  les  grandz  impostz  sont  cause 
de  la  diminution  et  de  faire  cesser  le  cours  des  mar- 
chandises, ainsi  que  le  libre  commerce  est  cause  de 
l'augmentation. 

ftEn  l'année  mil  v"  quarante  six  fut  octroyé  à 
Guillaume  Legras  et  Jehan  Rouvet  qu'ilz  vendroient 
douze  mil  muys  de  sel  en  la  ville  de  Rouen,  et  fut 
deffendu  aux  autres  marchans  d'en  vendre,  le  dom- 
mage pour  le  Roy  et  pour  le  peuple  en  est  notoire. 

«Les  marais  sallans  nous  rendent  tesmoignage, 
et  le  rendront  à  la  postérité,  combien  ceulx  qui  ont 
voullu  enrichir  le  Roy  par  inventions  fondées  en 
apparances  plus  couvertes  que  celles  qui  s'offrent, 
combien  le  Roy  et  son  peuple  y  ont  eu  de  perte  et 
dommage. 

ttOn  veult  deffendre  aux  marchans  François  les 
marchandises  regrattées  pour  les  contraindre  de  faire 
les  navigations  et  aller  quérir  les  marchandises  es 
terres  et  régions  oii  elles  croissent,  et  on  ferme  les 
passages  et  la  liberté  du  trafficque,  tant  au  François 
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avec  l'cstranger  que  de  l'estranger  avec  le  François, 
par  le  nioieii  de  lelz  impostz  et  inventions  qu'il  se- 
roit  impossible,  pour  bien  negotier,  que  rhomme 
puisse  salisfaire  aux  impostz,  et  prendre  proufiîct 
raisonnable  de  son  labeur  et  risque  de  corps  et  de 
biens. 

w  A  ceste  cause  suplient  Sa  Majesté  qu'il  luy  plaise 
regarder  aux  moyens  plus  convenables  pour  trouver 
deniers  et  acquitter  lad.  dot,  et  ne  suyvre  le  conseil 
de  ceulx  (jui  par  leurs  inventions  en  bref  seront 
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cause,  pour  ung  denier,  luy  en  faire  perdre  deux, 
voire  trois,  et  à  son  peuple  dix,  voire  vingt. n 

Ainsi  signe'  au  dessoubz  desd.  remonstrances  : 
Jeuan  Auberï,  Pierre  Croquet,  Claude  Le  Lièvre, 
Jehan  Cavaye,  Pierre  Cavaye,  Piiilippes  Cavaye, 
Jehan  Gobellin,  François  Garrault,  Nicolas  Bour- 
geois, Claude  Hervy,  Jehan  Lejay,  Vast  Bourdin, 
Mathurin  de  Beausse,  Claude  Le  Prebstre,  Loys  de 
Creil,  Nicolas  Du  Resnel,  Henry  l'Advocat,  Pierre 
Le  Lorrain,  Pierre  Passart,  Pierre  Boursier. 


DCGXV.  OrDOSNA>CE  POUB   faire  ung  QUAÏ  sur  la  RIVIERE  DEVAiNT  LES  MïNlMES. 

i"aoùt  i565.  (H  178a,  fol.  3i6  r».) 


Du  mercredi,  premier  jour  d'Aoust  mil  v'ixv. 

Ce  jour.  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  la  ville  de  Paris  assemblez,  après  avoir 
par  diverses  foys  envoyé  les  maistres  des  euvres  d'i- 
celle  Ville,  avec  les  maistres  des  pontz  et  gens  de 
rivière,  pour  veoir  et  visiter  le  chemyn  de  la  naviga- 
tion à  l'endroict  et  du  costé  du  couvent  des  Minimes 
de  Nyjon,  et  y  estant  aussi  allez  en  personne  et  veu 
led.  chemyn  rompu  et  enfoncé,  de  sorte  que  non 
seuUemcnt  le  Iraict  des  basteaulx  ne  peult  estre  faict 
de  ce  costé,  mais  aussi  que,  la  pluspart  de  l'année, 
diflicillemenl  les  gens  de  pied  et  de  cheval  peuvent 
passer  par  led.  lieu,  au  grand  détriment  et  dom- 
mage de  la  navigation;  oyes  plusieurs  plainctes  des 
habilans  de  lad.  Ville  et  des  forains,  et  veu  certain 
registre  d'iccUe  Ville  faisant  mention  de  l'arrest  de 
Mess"  des  Comptes,  donné  le  xxx'  May  v'Ixiiii  ''',  par 
lequel  il  est  permis  aux  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  prandre  et  appliquer  à  la  réparation  dud. 
chemyn  certaine  quantité  de  pierre  estant  au  lieu  de 
(jrcnelle  à  l'endroict  desd.  de  Nyjon,  donnée  par  le 
Roy  aux  religieulx  dud.  lieu,  à  la  charge  de  reparer 
led.  chemyn  et  y  employer  lad.  pierre,  ce  qu'ilz 
n'ont  peu  el  ne  pourroient  faire  pour  leur  pauvreté  : 
Il  a  esté  ordonné  que  led.  quay  sera  faict  aud.  en- 
droict  selon  les  devys  qui  en  ont  esté  faictz  par  lesd. 


m"  des  euvres,  et  que  les  deniers  provcnuz  et  re- 
venans  Lons  à  cause  du  payement  des  juges  Presi- 
diaulxdelaPrevostédeParis,de  l'année  v'ixiii,  mys 
es  mains  de  m'  François  de  Vigny  par  m°  Estienne 
Gerbault,  payeur  desd.  juges,  et  ceulx  qui  seront 
cy  après  receuz  de  ceste  nature,  seront  employez  à 
cest  effect. 

Suyvant  ceste  délibération,  a  esté  faict  devys 
et  marché  pour  la  construction  dud.  quay  avec 
m'  Guillaume  Guillain  au  pris  et  conditions  conte- 
nues aux  lectres  sur  ce  passées  par  devant  Quetin, 
notaire  de  la  Ville,  lesquelles  seront  rapportées 
sur  le  compte  de  m"  François  de  Vigny,  Receveur 
des  Aydes  d'icelle. 

El  est  à  noter  que  incontinant  après  led.  quay  a 
esté  commencé,  et  dedans  le  moys  d'Octobre  ensui- 
vant, en  la  prcsenle  année,  a  esté  fondé  six  vingtz 
toises  le  long  dud.  quay  sur  plattes  formes  ('-'  et 
charpenterye,  de  quatre  à  cinq  poulces  d'espois- 
seur,  et  sept  piedz  et  demy  de  largeur,  assises  sur 
patins,  portans  teste  tant  du  costé  de  la  rivière  que 
du  costé  de  massif  des  terres,  pour  entretenir  lesd. 
plattes  formes,  et  ont  esté  gectez  lesd.  fondemens 
de  grosses  pierres  et  libes'^'  de  hault  cliquartC*'  de 
Vaugirard  pour  rendre  l'ediGce  plus  ferme  à  résister 
contre  la  violence  de  l'eaue. 


'"  L'arrêt  en  question  est  transcrit  au  registre  H  1786,  fol.  943  v°. 

'•'  On  entendait  par  plate-forme  un  plancher  fait  de  plusieurs  gros  ais  ou  madriers  qu'on  établissait  sur  plusieurs  rangs  de  pilotis 
pour  asseoir  la  maçonnerie.  (Dictionnaire  de  Trévottx.) 

'*'   Lihe  ou  lihiige,  gros  moellon,  morceau  de  pierre  de  taille  rustique  employé  dans  les  fondations  des  édifices. 

'"  Cliquarl,  sorte  de  pierre  excellente  pour  bâtir,  qui  se  lirait  des  carrières  du  faubourg  Saint-Jacquos  jusque  vers  le  milieu  du 
iTiii'  siècle.  (Dictionnaire  de  Trévoux.) 
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DCGXVI.  —  Lettres  du  Roy  pour  l'ellection  de  deux  Esciievins, 
Pour  la  réception  de  deux  Eschevins  nouveaulx. 

16  août  i565.  (H  178A,  fol.  3i6  v°,  Saa  r\) 


A  noz  1res  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 

De  par  le  Roy. 

(rTres  chers  et  bien  amez,  ayans  considéré  que  le 
temps  aproche  auquel  se  doibt  faire  l'élection  de 
deux  Eschevins  nouveaulx  pour  succéder  au  lieu  de 
ceulx  qui  ceste  année  doibvent  sortir  de  charge,  et 
desirans  que  ceste  eslection  là  se  face  en  la  forme  et 
pareille  liberté'  qu'il  en  a  esté  usé  par  le  passé,  et 
mesmes  que  à  lad.  charge  soient  principallement 
appeliez  des  plus  notables  marchans  de  la  Ville, 
sages,  prudens  et  amateurs  du  bien  d'icelle  et  de  la 
conservation  du  repos  publiq,  nous  avons  bien  vouUu 
vous  faire  entendre  quel  est  en  cela  nostre  désir  et 
intention ,  suyvant  lequel  nous  vous  mandons  et  or- 
donnons que  vous  procédez  et  tenez  main  qu'il  soit 
procédé  à  lad.  eslection  avec  la  sincérité  requise.  Et 
si  tost  que  le  scruline  aura  esté  arresté  et  cloz  et 
scellé,  portez  le  à  nostre  très  cher  et  amé  cousin  le 
mareschal  de  Montmorency,  Gouverneur  et  nostre 
Lieutenant  General  à  Paris  et  en  l'Isle  de  France, 
lequel  le  nous  envoyra  incontinant  après,  ainsi  que 
nous  luy  escripvons,  pour  estre  par  nous  choisi  ceulx 
des  esleuz  qui  y  deveront  entrer  en  lad.  charge,  et 
vous  en  faire  incontinant  savoir  nostre  intention, 
mais  n'y  faictes  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 
Donné  à  Dacqz,  ce  xvi' jour  de  Juillet  mil  v°lxv'''.n 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Rodrdin. 

Receues  par  les  mains  de  monseigneur  le  mares- 
chal de  Montmorency,  le  xvf  Aoust  v"  Ixv. 

ttSire,  pour  procéder,  ce  jour,  à  l'élection  de 
deux  Eschevins  au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict 
leur  temps,  nous  avons  appelle  avec  les  xxnn  Con- 
seillers et  seize  Quarteniers  de  ceste  Ville  des  pre- 


miers de  voz  officiers  et  plus  notables  bourgeois 
et  marchans  de  cested.  Ville,  et  après  avoir  tous 
ensemble  communiqué  pour  faire  eslection  de  per- 
sonnes desirans  le  bien  de  voz  affaires,  l'observation 
de  voz  edictz  et  ordonnances ,  la  paix  et  repos  publiq , 
les  voix  de  l'eslection  sont  tumbcz  sur  plusieurs 
dénommez  au  scrutine,  lequel  a  esté  incontinant 
porté  à  monseigneur  le  mareschal  de  Montmorency, 
vostre  Lieutenant  et  Gouverneur  de  cested.  Ville.  Et 
comme  nous  actendions  que  mond.  s''  le  mareschal 
deust  ouvrir  led.  scrutine  et  recevoir  ceulx  qui  ont 
la  pluralité  des  voix,  il  nous  a  baillé  la  lectre  qu'il  a 
pieu  à  Vostre  Majesté  nous  escripre,  par  laquelle 
vous  ordonnez  led.  scrutine  vous  estre  porté;  suyvant 
laquelle  lectre  mond.  s' le  mareschal  le  vous  envoyé. 
Et  pour  ce.  Sire,  que  nous  congnoissons  la  bonne 
volunté  et  affection  des  esleuz,  dédiez  du  tout  au 
service  de  Vostre  Majesté,  bien  et  repos  de  voz  sub- 
jectz,  nous  sommes  conlrainctz  pour  nostre  devoir 
supplier  très  humblement  Vostred.  Majesté  voulloir 
avoir  agréable  lad.  eslection,  et  par  ce  moyen  con- 
firmer à  ceste  Ville,  cappitalle  de  vostre  royaulrae, 
les  previlleiges  d'eslire  cy  devant  donnez  par  voz 
prédécesseurs,  et  par  vous  plusieurs  foys  confirmez. 

tr Sire,  nous  supplions  le  Créateur  donner  à  Vostre 
Majesté  en  parfaicte  joye  très  longue  et  1res  heu- 
reuse vie.  A  Paris,  ce  xvi'  jour  d'Aoust  mil  v^xv.n 

Voz  très  humbles  et  très  obeyssans  subjectz  et 
serviteurs,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

Le  mercredi,  xxix'^jour  d'Aoust,  l'an  mil  cinq  cens 
soixante  et  cinq,  ont  esté  apportées  leclres  missives 
du  Roy,  dont  la  teneur  ensuit: 

De  par  le  Roy. 

n  Très  chers  et  bien  amez ,  nous  avons  receu  vostre 
lectre  du  xvi"  de  ce  moys,  avec  le  scruline  ('-'  que 


'■'  Ces  lettres,  ainsi  que  la  réponse  de  l'Échevinage,  ont  été  reproduites  et  commentées  par  SI.  Paul  Robiquet,  Hislnii-e  municipale 
de  Paris,  p.  5j8,  Sag. 

'*'  Les  scrutins  pour  la  nomination  des  nouveaux  échevins  n'avaient  plus  lieu  que  pour  la  forme;  le  Roi  imposa ,  comme  en  1 564 , 
les  élus  de  son  choix;  celle  tendance  à  faire  prévaloir  une  autorité  despotique  apparaît  d'une  fiçon  bien  évidcnle  dans  la  letlro  que 
Catherine  de  Médicis  adressait,  le  ai  août,  au  maréchal  de  Montmorency,  où  elle  lui  mandait:  ttVous  verrez  par  la  lettre  que  ie  Roy 
monsieur  mon  fds  vous  escript  présentement  quelle  est  l'élection  qu'il  a  faicte  des  deux  eschevins  de  Paris  qu'il  reult  spccéder  au  lieu 
de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps.»  (Cf.  H.  de  la  Perrière,  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t  11,  p.  3i3.) 


[i565]  DE  LA  VILLE 

nostre  1res  cher  et  amé  cousin  le  mareschal  de  | 
Montmorency,  Gouverneur  et  nostre  Lieutenant  gê- 
nerai en  nostre  ville  de  Paris  et  en  Tlsle  de  France, 
nous  a  envoyé  de  l'eslection  faicle  de  deux  nou- 
veaulx  Eschevins  de  lad.  Ville  qui  doibvent  succé- 
der au  lieu  de  ceulx  qui  ont  faict  leur  temps.  Et 
après  avoir  bien  considéré  les  voix  dud.  scrutine 
et  les  personnes  y  dénommées,  nous  avons,  pour 
certaines  considérations  à  ce  nous  mouvans,  choisy 
pour  iesd.  deux  nouveaulx  Eschevins  maistre  Phi- 
lippes  Le  Lièvre,  Conseiller  de  Ville,  qui  a  trente 
voix,  et  Pierre  Delacourt,  encores  qu'il  n'en  aict 
que  quatre;  et  suyvant  ce  choix  ainsi  par  nous 
faict,  escripvons  à  noslred.  cousin  qu'il  ayt  à  pran- 
dre  d'eulx  le  serment  en  tel  cas  acoustumé,  lequel 
par  eulx  preste,  vous  ne  ferez  faulte  ny  aucune 
dilliculté  de  les  installer  en  leursd.  charges,  ce  que 
nous  entendons  estre,  sans  tirer  la  chose  à  con- 
séquence ny  aucunement  prejudicier  aux  previl- 
leiges  de  l'eslection  de  nostred.  Ville  pour  une  autre 
foys.   Donné  à  Jarnac,   le  wi"  jour  de  Aoust  mil 

V'IXV  '''.r 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Dourdin. 

Pareilles  lectres  ont  esté  envoyées  à  mond.  s' 
le  Gouverneur.  Et  quant  aud.  scrutine  de  l'eslec- 
tion faicte  de  deux  Eschevins  nouveaulx  ou  lieu 
de  ceulx  qui  avoient  faict  leur  temps,  le  xvi"  jour 
de  ce  présent  moys  d' Aoust,  en  la  manière  acous- 
tumée,  envoyé  aud.  S',  n'a  esté  rapporté  aud.   s' 
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mareschal,  ains  a  esté  retenu  à  la  Court,  comme 
il  a  dit. 

Et  incontinent  Iesd.  lectres  receues.  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans  [et  Eschevins  ont  envoyé] 
quérir  les  quatre  scrutateurs,  assavoir,  mons"'  le 
Lieutenant  criminel  m'  Thomas  de  Rragelongne, 
mons'  de  Chamboursy,  mons''  Balehan  (^',  greffier 
des  Requestes,  et  le  sire  Guillaume  Parfaict,  pour 
eulx  trouver  led.  jour,  heure  de  mydi,  en  l'Hostel 
de  lad.  Ville  pour  aller  vers  mond.  s"^  le  Gouver- 
neur mener  les  deux  Eschevins  choisyz  par  le  Roy. 
Et  sont  partis  de  l'Ostel  de  lad.  Ville  à  l'heure  de 
une  heure  de  relevée,  ou  environ,  les  sergens  de- 
vant eulx,  vestuz  de  leurs  robbesmy  parties.  Mess" 
et  le  Greffier  vesluz  de  leurs  robbes  de  livrée, 
acompaignez  desd.  scrutateurs  ou  partie  d'iceulx.  Et 
ont  trouvé  led.  s'  Gouverneur  au  Louvre,  qui  leur  a 
monstre  les  lectres  à  luy  envoyées  par  le  Roy  pour 
recevoir  au  serment  Iesd.  nouveaulx  Eschevins.  Et 
après  lecture  faicte  desd.  lectres,  a  esté  baillé  aud.  s' 
le  livres  des  ordonnances  oh  est  le  serment,  et  mys 
le  juratoire  sur  la  table. 

M'  PaiLipPES  Le  Lièvre  et  sire  Pierre  Delacourt 

RECEUZ  AU  SERUENT  DE  EsCIIEVINS. 

Ce  faict,  mond.  s' le  Gouverneur  a  appelle  Iesd. 
deux  esleuz,  assavoir,  mons''  m'  Philippes  Le  Lièvre 
et  le  sire  Pierre  Delacourt,  leur  a  fait  mectre  la 
main  sur  le  tableau  ou  juratoire,  et  leur  a  faict 
faire  le  serment  en  tel  cas  acoustumé. 


DCCXVII.  —  Cherté  de  blepz  à  Paris. 

Août  i565.  (H  1784,  foi.  Saa  v°.) 


En  ce  moys  d" Aoust,  environ  le  xii',  s'est  trouvé  si 
grande  pénurie  et  neccessité  de  bledz'''  es  portz  et 
marchez  de  Paris  que  le  bled  a  vallu  jusques  à 
unze  livres  tournois  le  septier.  Par  quoy  Mess'"'  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville, 


pour  éviter  à  famine,  ont  despesché  plusieurs  ser- 
gens et  autres  personnes  de  lad.  Ville  pour  envoyer 
Tung  àlaBeausse,à  Pluviers  en  Gastinoys,  à  laBrye 
en  Champaigne  et  en  plusieurs  autres  lieux  faire  pu- 
blier certain  arrest  de  la  Court  et  ordonnance  de  lad. 


f  Ces  IcUres  ont  été  publiées  par  M.  Paul  Robiquet,  Histoire  municipale  de  Pari»,  p.  Sag.. 
W   Franrois  Balciian,  greffier  des  Requêtes  du  l'aiais,  seigneur  de  Tigicourl. 


''  Voici  eu  quels  termes  le  commissaire  de  la  Mare  parle  de  la  disette  de  l'année  i565  :  «Il  y  avait  longtemps  que  la  disette  des 
grains  n  avoil  été  aussi  grande  en  France  qu'elle  le  fui  en  1 565 ,  les  grandes  pluies  et  inondations  de  l'hiver,  les  fortes  gelées  et  neiges 
extraordinaires,  qui  troublèrent  ta  saison  du  printemps,  noyèrent  ou  arrestèrenl  en  terre  la  plus  grande  partie  des  semences,  et  le  peu 
qui  vint  à  maturité  fut  beaucoup  gaslé  par  les  bruines  et  par  les  nielles  qui  précédèrent  la  moisson.  »( Cf.  de  la  Mare,  Traité  de  ta  Police, 
l.  11,  p.  looG.)  Dès  le  mois  de  juin,  l'aulorilé  royale,  prévoyant  qu'en  raison  des  rgrands  froids,  nèges,  bruynes  et  geléesn,  ou  aurait 
peu  de  bons  blés  à  la  prochaine  recolle,  prit  les  mesures  nécessaires  (lour  sauvegarder  les  approvisionnements  et,  par  lettres  du 
8  juin  i565,  insérées  au  volume  7  des  Bannières  du  Chàlelet  {Archivct  nationales,  Y  la,  fol.  5),  défendit  absolument  le  transport 
des  grains  hors  du  royaume.  (De  la  Mare,  Traité  de  la  Police,  t.  Il,  p.  909.) 
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Ville,  mesnies  ont  escript à  monseigneur  le  duc  d'Au- 
malle''',  gouverneur  de  Chanipaigne  elBourgongne, 
qu'il  luy  pleust  faire  venir  et  laisser  passer  en  dilli- 
gencc  bledz  pour  admener  à  Paris.  Et  a  esté  faicte 
telle  dilligence  que,  dedans led.  moy s d'Aoust,  est  ar- 
rivé grande  quantité  de  bledz  à  Paris,  tant  par  eaue 
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que  par  terre.  Et  ont  tous  les  marchez  de  Paris  esté 


fournys  en  si  grande  habondance  que  tout  ne  povoil 
entrer  dedans  les  Halles,  et  en  est  encores  demeuré 
bonne  quantité  pour  les  autres  marchez  ensuivant;  au 
moyen  de  laquelle  habondance  led.  bled  ravala,  le 
xxviii'jour  dud.moys,  dexLSolz  tournois  le  seplier. 


DCCXVIII.  —  Arrest  de  la  Court  pour  le  kaict  des  bledz. 

33  août  i565.  (II  178^,  fol.  333  i°.) 


tf  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  salut. 
Savoir  faisons  que  noslre  Court  de  Parlement,  après 
avoir  entendu  la  remonstrance  faicte  en  icelle  par 
noslre  procuœur  gênerai  sur  la  neccessité  do  pour- 
veoir  à  la  cherté  des  bledz  et  vins ,  provenant  non  du 
tout  de  la  stérilité  de  Tannée  présente,  mais  de  la 
malice  d'aucuns  marchans  et  regratiers  et  contraven- 
tions par  eulx  faicles  aux  ordonnances  f"^',  a  permis 
et  permect  à  tous  marchans,  tant  de  ceste  Ville  que 
forains,  et  à  toutes  autres  personnes  d'achepter  bledz 
et  vins  es  villes  et  villages  circonvoisins  de  cested. 
Ville,  mesmement  es  villes  de  Chaallons,  Chasteau- 
ihierry,  Meaulx, Provins,  Melung,  Estampeset  autres 
villes  proches  des  fleuves  descendans  en  la  rivière 
de  Seyne,  elles  faire  admener  et  conduire  en  cested. 
Ville,  ensemble  toutes  autres  sortes  de  grains,  non- 
obstant les  delTenses  faicles  esd.  lieux.  Seront  tous 
marchans  vcndans  bledz  et  vins,  soientforains  ou  de 
ceste  Ville,  contrains  admener  et  rendre  au  marché 
d'icello  Ville  les  grains  et  vins  qu'ilz  y  admeneront, 
feront  et  y  ont  faict  admener,  sans  qu'ilz  les  puissent 
meclre  en  grenier  ou  cave,  encores  qu'ilz  eussent 
esté  trois  jours  aud.  marché,  pour  iceuk  cstre  venduz 
en  icelluy  marché,  suyvant  les  ordonnances.  A  faict 
nostred.  Court  inhibitions  et  deffenses  à  tous  mar- 
chans, soient  de  ceslcd.  Ville  ou  forains,  et  à  toutes 
autres  personnes  de  transporter  ou  faire  transporter 


par  eaue  ou  par  terre,  soit  aval  ou  amont,  aucuns 
grains  arrivez  et  qui  seront  ad  menez  en  cested.  Ville 
pour  en  faire  ailleurs  commerce  ou  tralTiq  de  mar- 
chandise, sur  peyne  de  pugnilion  corporelle.  Seront 
aussi  les  boullengers  forains,  qui  ont  acouslumé  ad- 
mener et  apporter  pain  en  cested.  Ville  pour  debil- 
ter  et  vendre,  contrainctz  continuer  leurd.  estât  et 
trafliq  es  jours  de  marché,  sur  peyne  d'estre  privez 
à  l'advenir  de  plus  faire  aucun  train  de  lad.  mar- 
chandise et  de  pugnilion  corporelle,  s'il  y  eschet.  Et 
sur  les  mesmes  peynes  leur  a  nostred.  Court  inhibé 
etdeiïendu  de  vendre  à  l'après  disnée  leurd.  pain  à 
plus  hault  pris  quilz  l'auront  vendu  le  malin,  ne 
retirer  leursd.  pains  en  maison  privée  pour  icelluy 
revendre  à  cachettes,  led.  jour  ou  autre  suyvant,  à 
plus  hault  pris  par  eulx  ou  par  regratier.  Sont  aussi 
faicles  deffenses  à  toutes  personnes  de  prandre  le 
pain  desd.  boullengers,  tant  de  lad.  Ville  que  forains, 
par  force,  et  leur  cnjoinct  le  payer  de  gré  à  gré,  sur 
peyne  de  la  hart  à  ceulx  qui  contreviendront.  Et  a 
nostred.  Court  enjoinct  et  enjoinct  aux  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  cested.  Ville  d'envoyer  es 
lieux  oii  il  y  a  habondance  de  grains  devers  les  mar- 
chans coastumiers  de  faire  trallîq  de  grains  pour  les 
admonnester  et  inviter  de  faire  admener  cl  conduire 
iceulx  grains  en  cested.  Ville.  Et  sera  le  présent 
arrest  leu  et  [)ublié  à  son  de  trompe  et  cry  publiq , 
tant  eu  cested.  ville  de  Paris,  faulxbourgs  d'icelle'''. 


'')  Claude  II,  de  Lorraine,  troisième  fils  de  Claude  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  et  d'Antoinette  de  Bourijon ,  colonel  général  de 
la  cavalerie  légère  el  lientenant  général  au  gouvernement  de  Bourgogne,  fut  lue  au  siège  de  la  Rochelle,  le  i4  mars  1073. 

'-'  Des  le  17  août,  trsur  la  remontrance  faicte  à  la  Court  par  le  procureur  gênerai  du  Roy  que  par  avarice  d'aucuns  des  roanans  el 
liabitans  de  ceste  Ville  qui  gardoient  les  bledz  en  leurs  greniers  et  les  vendent,  comme  bon  leur  semble  et  à  tel  pris  qu'ils  veullenl  aux 
boulangiers  de  cesie  Ville  ,  sans  les  faire  mener  et  conduire  es  halles  de  Parisi ,  le  Parlement  fit  défenses  erpresses  à  toutes  personnes 
de  vendre  leurs  blés,  tren  leurs  grenici-s,  ny  en  maisons  privées»  aux  boulangera,  et  aux  boulangers  de  les  acheter  sous  peine  de  con- 
fiscation desdils  blés,  et  ordonna  de  les  envoyer  vendre  aux  Halles  à  jour  de  marché.  Malgré  ces  mesures,  la  diselle  était  toujours  aussi 
grande;  le  20  août,  la  Cour  enjoignit  aux  substituts  du  procureur  du  Roi  au  Châlelet  ttde  faire  assemblée  de  nolables  bourgeois  et 
mai-chans  de  reste  Ville  pour  d'icculx  prendre  advis  et  moyens  pour  pourveoir  à  la  cherté  des  vivres,  spécialement  des  bledz,  el 
d'où  en  peult  procéder  la  faulle,  oultre  la  stérilité  de  l'année,  pour  y  pourveoir  à  l'advenir».  {Archives  natiotiales,  Parlement  de  Pa- 
ri», X'"  i6i4,  foL  i5i  r°,  i55  r°.)  Cf.  de  la  Mare,  Traité  de  la  Police,  t.  II,  p.  1007. 

'^'  Une  noie  à  la  marge  de  cet  arrêt,  dans  le  registre  du  Parlement,  DKntionne  sa  publicalion  effectuée,  le  jour  même,  dans  le» 
carrefoui's  de  Paris,  suivant  le  mode  ordinaire. 


[i5G5] 

(jii'3  es  villes  cy  dessus  nommées  et  autres  villes  et 
lieux  qu'il  appartiendra,  ad  ce  que  aucun  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance'''. 

trPour  (|uoy,  nous  à  la  requeste  de  nostrcd.  procu- 
reur {jeneral,  mandons  et  commectons  par  ces  pré- 
sentes au  premier  des  huissiers  de  nostred.  Court 
de  Parlement,  ou  nostre  sergent  sur  ce  requis,  que 
cesd.  présentes  il  mecte  à  deue  et  entière  exécution, 
selon  leur  forme  et  teneur  en  ce  qui  requiert  exé- 
cution, et  icelles  publier  es  villes  cy  dessus  nom- 
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mc'es  et  autres  villes  et  lieux  qu'il  appartiendra,  ad 
ce  que  aucun  n'en  prétende  cause  d'ignorance;  com- 
mandons à  tous  noz  justiciers,  oiïiciers  et  subjeclz 
que  aud.  huissier  ou  sergent  en  ce  faisant  soit  obey. 
Donné  à  Paris  en  nostre  Parlement,  le  vingt  troi- 
siesme  jour  d'Aoust,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
soixante  et  cinq,  et  de  nostre  règne  le  einquiesme.n 

Signé  par  la  Chambre  :  Dutillet. 
Et  scellé  sur  simple  queue  de  cire  jaulne. 


DGCXIX.  —  Pour  le.faict  des  bledz. 

10  septembre  i565.  (H  178A,  fol.  'iùfi  r°.) 


I 


Le  x'  jour  de  Septembre  oud.  an,  maistre  Henry 
Simon,  cy  devant  envoyé  par  mesd.  s"  les  Prévost 
et  Eschevins  es  villes  de  Nogent,  Pontz  sur  Seyne, 
Troies,  Victry,  Chaallons,Esparnay,  Chasteautierry, 
Meaulx  et  autres  villes  et  chasteaulx,  tant  en  Bryeque 
Champaigne,  retourna  avec  lectres  desd.  villes,  et 
après]  avoir  entendu  la  grande  penurye  de  bledz  qui 
[est  esd.  lieux,  et  le  peu  de  cueillette  faicte  esd.  pays, 
tant  de  bledz  que  autres  grains,  considéré  la  grande 
quantité  (jui  est  neccessaire  pour  la  sustentation  du 
peuple  de  Paris,  afiin  qu'il  n'en  vienne  inconvé- 
nient, ont,  le  mardi,  xi' de  ce moys,  mandez  et  faict 
venir  au  Grant  Bureau  de  lad.  Ville  les  marchans 
qui  ont  acoustumé  cy  devant  faire  faict  et  traflicq 
de  bledz,  c'est  assavoir,  sires  Jehan  Aubery,  Nicolas 
Paulmier,  Michel  Du  Ru,  Nicolas  Du  Resnel,  Jehan 
et  Claude  de  La  Bistrade,  Germain  LeFcvre,  Jehan 
Philippes,  Jehan  Aubery,  Claude  Bourre,  Jacques 
Robert,  Jacques  Bonviller,  Toussai nctz  Rousselet, 
Jacques  Scopart  et  autres,  ausquelz  mesd.  s"  ont 
remonsiré  la  grande  cherté  qui  cstoit  en  ceste  Ville, 
et  que  c'esloit  chose  non  advenue  de  la  mémoire 
des  hommes  que  Ton  veit  es  raoys  d'Aoust  et  Sep- 


tembre, après  la  cueillette  de  bledz  faicte,  vendre 
le  fourment  x  livres  tournois,  le  meslail  viii  livres 
tournois,  le  seigle  vu  livres  tournois,  l'orge  et 
avoyne  c  solz  tournois;  qu'ilz  les  prioient  dire  les 
causes  de  ceste  cherté,  et  adviser  ensemblement  les 
moyens  de  fournir  ceste  Ville,  de  sorte  qu'il  n'en 
advienne  aucun  inconvénient;  tous  lesquelz  concor- 
dablement  ont  dict  que  la  cause  de  la  cherté  estoit 
au  moyen  que  l'année  passée  ne  fut  pas  fort  fruc- 
tueuse, tellement  qu'il  n'y  a  quasi  plus  de  bledz 
vieulx;  et  quant  aux  nouveaulx,  il  estoit  assez  no- 
toire que  la  Brye  et  Champaigne  avoient  esté  gastées 
à  cause  des  grandes  eauesC^',  la  France  à  cause  des 
grandes  challeurs,  de  sorte  que  chascun  sçait  que 
esd.  provinces,  mesmes  aussi  en  la  Picardie  et  pays 
de  Santoiz  ''',  il  n'avoit  pas  esté  recueilly  des  bledz 
pour  semer,  qui  estoit  une  grande  [)itié,  et  ne  failloit 
espérer  de  tirer  bledz  desd.  provinces,  qui  soulloient 
aniiennement  non  seuUement  fournir  la  Ville,  mais 
encores  y  en  soulloit-on  trouver  pour  acommoder 
les  voisins,  et  qu'il  est  bien  à  craindre  de  veoir  une 
extrême  neccessitéen  ceste  Ville,  et  ne  veoient  meil- 
leur moyen  que  d'envoyer  en  Auvergne  et  Bretaigne 


")  Le  texte  de  cet  arrêt,  sans  les  formules  initiales  et  finales  ajoutées  pour  sa  mise  à  exécution,  se  trouve  an  registre  du  Conseil, 
et  en  expédition  certifiée  sur  parchemin  dans  les  minutes  du  Bureau  de  la  Ville  (Archioes  nationales,  Parlement  de  Pai-is,  X'"  161  4, 
fol.  163  v°;  K  959,  n"  i3);  il  est  imprimé  dans  de  la  Mare,  Traité  de  la  Police,  t.  II,  p.  1007. 

'">  Si  la  récolle  fut  nulle  dans  ces  régions,  ce  n'est  pas  seulement  en  raison  des  grandes  eaux,  c'est  surtout  à  cause  de  la  gelée; 
il  est  curieux  de  reproduire  ici  le  témoignage  du  curé  de  Mériot,  qui  consacre  tout  un  passage  de  ses  mémoires  au  récit  de  ces 
calamités  : 

(tinconlinent  après  le  desgel,  dit  Claude  Haton,  les  laboureurs  s'apperceuront  bien  que  leurs  l)ledz  estoient  gelez,  et  si  n'en 
pouvoient  rien  resouldre  à  la  vérité ,  sinon  les  plus  experiz ,  lesquelz  furent  en  ceste  oppinion  de  les  relabourer  pour  y  semer  des  orges , 
mais  n'osèrent  à  cause  du  murmure  du  simple  peuple.  La  vallée  de  Seine,  depuis  Paris  jusques  à  Troies  en  Clianip.ngne,  tant  d'ung 
costé  que  d'autre  de  la  rivière,  à  plus  d'une  lieue,  se  porta  bien,  et  ne  furent  les  grains  gueres  endommagez  desd.  gelées,  et  n'y  eut 
que  la  lirie  qui  en  portas!  le  plus  dommage.  .  .  Et  firent  faulte  les  ial)oureurs  de  la  Brie  qu'ilz  ne  relabourerent  partie  de  leurs  bledz 
les  plus  gelez,  car  ilz  y  cus.scnt  eu  plus  de  proulTit  qu'ilz  n'en  eurent.»  (Mémoires  de  Claude  Ilalon,  t.  I,  p.  397.) 

'''  Le  Santois  ou  Santerre,  pays  de  l'icardic ,  qui  avait  pour  chef-lieu  Péronnc. 
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gens  et  argent  pour  en  achepter  une  bonne  et  grande 
([uantite',  et  pareillement  à  La  Rochelle;  mais  il  est 


[i565j 

neccessaire  d'envoyer  eu  Hollande,  au  port  et  ville 
d'Austredan  et  à  Danzvic  '*'  pour  l'arriére  saison.         il 


DCCXX.  —  Délibération  du  Conseil  pour  le  faict  des  bledz. 

i3  septembre  i565.  {H  1784  ,  fol.  3a5  r".) 


•  Le  landemain,  sont  aussi  comparuz  m'  Jehan 
Cavaye  et  Nicolas  Des  Avenelles,  lequel  Des  Ave- 
nelles  a  dit  avoir  envoyé  en  Champaigne  011  il  a 
acoustumé  faire  ses  achaptz,  mais  qu'il  a  trouvé  qu'il 
n'y  a  pas  moyen  d'en  tirer;  à  ceste  cause  ont  esté 
d'avis  d'envoyer  aud.  lieu  d'Austredan  et  Danzvic, 
autrement  voyent  qu'il  adviendra  le  plus  grant 
trouble  au  royaulme  qui  advint  jamais.  Et  a  led. 
m"  Jehan  Cavaye  monstre  lectres,  par  lesquelles  il 
appert  que  le  latz'^'  de  bKd  fourment,  vallant  ung 
muy  et  demy,  mesure  de  Paris,  couste  aud.  lieu 
d'Austredan  nu"  florins,  à  xxxv  solz  tournois  pièce, 
vallant  vu"  livres,  et  le  latz  de  seigle  vault  soixante 
florins,  pour  prandre  resolution  sur  ce  faict.  A  esté 
advisé  d'appeller  pour  demain,  deux  heures  de  re- 
levée ,  le  Conseil  de  lad.  Ville  (^',  ont  esté  expédiez  man- 
demens,  suyvant  lesquelz,  le  landemain  jeudi,  xiii" 
de  ce  présent  moys,  sont  compai'uz,  c'est  assavoir  : 

IMons''  m"  Claude  Guyot,  Prévost  des  Marchans; 
m' Pierre  Prévost,  esleu  de  Paris,  m''  Jehan  Sanguyn , 
nolaire  et  secrétaire  du  Roy,  m."  Philippes  Le  Lièvre 
et  le  sire  Pierre  Dclacourt,  Escbevins  de  lad.  Ville; 

Mons"^  m' Adrian  Du  Drac,  conseiller  en  la  Court, 
mons"^  le  Lieutenant  civil  Luillier,  mons''  m'  Nicolas 
Perrot,  nions'  m"  Jehan  Prévost,  s'  de  Villabry, 
mons'  de  Jumeauville,  mons'  m'  Thierry  de  Mont- 
mirel,  s'  de  Chamboursy,  mons'  Larcher,  sire  Jehan 
Croquet,  mons'  Paluau,  sire  Claude  Marcel,  sire 
Jehan  Aubery,  Conseillers  de  lad.  Ville; 

Ausquelz  mond.  s' le  Prévost  des  Marchans  a  faict 
entendre  tout  ce  qui  avoit  esté  jusques  à  ce  jour 
tralcté  avec  les  marchans  pour  la  neccessité  des 
bledz,  et  leur  a  faict  faire  lecture  du  registre  cy 
dessus  Iranscript.  Et  après  lad.  lecture  faicte,  leur 
a  dict  que  en  ce  faict  il  y  avoit  beaucoup  de  pointz 


de  grande  conséquence  à  bien  considérer,  en  premier 
lieu,  le  grant  mal  qui  tumberoit  sur  tous  les  habitans 
de  la  Ville,  s'il  y  avoit  faulte  de  bled  pour  la  nourri- 
ture d'infinité  de  pauvres  estans  de  présent  en  lad. 
Ville,  et  d'autres  qui  s'i  pourroient  retirer  par  nec- 
cessité, que  ce  seroit  ung  piteux  et  misérable  spec- 
tacle de  veoir  noz  pauvres  frères  chrestiens  demander 
leur  vie  et  ne  povoir  estre  de  nous  secouruz,  qu'il 
seroit  bien  à  craindre  que  telle  neccessité  ne  les 
contraignit  d'attenter  à  entrer  de  force  es  maisons 
pour  avoir  du  bled,  et  que  ne  s'en  trouvant  point, 
ilz  usassent  de  violence  sur  les  biens  et  personnes 
des  plus  foibles,  que  ce  seroit  ung  commencement 
d'émotion  et  sédition  qui  ne  se  pourroit  appaiser 
que  avec  les  armes,  chose  qui  se  doibt  éviter  autant 
qu'il  est  possible.  Pour  ce  faire,  estoit  requis  de 
faire  amas  d'une  grande  quantité  de  bledz,  qu'il 
estoit  assez  notoire  à  ceulx  qui  traictoient  le  laid 
de  police  qu'il  fault  pour  la  nourriture  de  la  Ville 
environ  cinq  mil  muys  de  bled  par  chascun  moys, 
qui  est  par  an  soixante  mil  muys,  que  nous  n'avons 
encores  passé  que  deux  moys;  restoit  encores  dix 
moys  qui  seroient  fort  difficiiles  à  passer,  qiï'il  avoient 
entendu  l'advis  des  marchans  appeliez,  mais  qu'il  se 
Irouvoit  de  grandes  dilBcultez  à  l'exécution  de  leur 
avis,  car,  encores  que  l'on  feust  bien  certain  de 
trouver  bledz  à  suflisancc  et  à  marché  à  Danzvic, 
si  es-se  qu'il  ne  se  pouvoit  admener  plus  tost  que  le 
moys  d'Avril,  pour  ce  que  dès  le  commencement  de 
Novembre  jusques  au  commencement  de  Mars  le 
trajet  et  passage  de  la  mer  et  des  rivières  est  gelé 
et  glacé,  qui  empesche  la  navigation,  qu'il  advient 
souvent  que  les  vens  sont  contraires,  de  sorte  que 
les  marchandises  chargées  es  grandes  hurques  <*■, 
dont  ilz  usent  au  pays,  les  pillottes  ne  ausent  se 


'■'  Il  s'agit  vraisemblablement  de  Dantzig. 

'*'  Last,  terme  employé  pour  dés.igner  un  certain  poids  de  marchandises  ou  une  certaine  mesure  de  grains;  ordinairement  le  lasl 
se  prend  pour  deux  tonneaux  de  France.  (Dictionnaire  de  Trévoux.) 

'*'  Le  même  jour,  le  Lieutenant  civil  de  la  Prévoté  de  Paris  et  Augustin  de  Tbou ,  avocat  du  Roi  au  Châteiet ,  se  présentèrent  en  la 
Chambre  des  vacations,  et  leur  fut  «remonslré  qu'ilz  sçavent  assez  la  nécessité  qui  est  en  ceste  ville  pour  la  cherté  du  bled,  et  qu'il 
fault  craindre  qu'elle  ne  soit  plus  grande,  et  que  pour  y  obvier,  ayant  entendu  qu'il  y  a  des  marchans  qui  entreprennent  d'en  fournir 
ceste  ville  pour  ung  an  et  aller  quérir  du  bled  au  loingji ,  on  les  avait  mandés  pour  y  aviser,  et  l'on  espérait  que  le  lîoi  lui-même,  mis 
au  courant  de  la  situation,  ne  manquerait  pas  d'y  porter  prompt  remède.  (Archives  nalionalei,  Parlement  de  Paris,  X''  161 4,  fol.  353  r°.) 

'''  Hourqtie,  vaisseau  léger  et  plat  dont  se  servent  les  Hollandais,  qui  est  rond  de  bordage  comme  les  flûtes  et  maté  comme  un 
heu,  facile  à  conduire  e(  propre  à  louvoyer.  (Dictionnaire  de  Trêvotu.) 


[ioG5] 

commectre  à  la  mercy  des  ventz;  et  se  ilz  se  y  com- 
mectent,  il  advieni  souvent  naufrage,  parce  que  lesd. 
hurques,  qui  sont  fort  profondes,  heurtent  contre 
les  rocz  cachez  dedans  la  mer,  cela  advenant,  tout 
le  bled  seroit  entièrement  perdu  ;  que  à  ceslc  cause 
ilz  n'ont  sceu  trouver  marchans  quil  l'ayent  voullu 
entreprandre,  sinon  aux  perilz  et  fortunes  de  la 
Ville,  qui  prandroitsur  soy  tous  dangers  de  mer,  et 
promectre  garantir  et  desdomraager  de  tous  fraiz, 
promesses  et  obligations  qui  se  pourroient  faire  à 
lad.  exécution,  soit  pour  recouvrer  argent  à  Anvers 
et  autres  lieux  de  leur  crédit  ou  de  leurs  amys,  avec 
promesse  de  payer  et  acquicter  toutes  les  iectres  de 
banques  et  les  intereslz  d'icelles  aux  jours  et  au  temps 
qui  seroienl  par  eulx  accordez;  que  pour  ce  faire,  il 
failloit  faire  provision  depecunepresenteetde  grande 
et  bonne  somme.  Demandoient  aussi  que  si  les  bledz 
chargez  esd.  hourques,  qui  sont  fort  grandes  et  eap- 
pables  d'une  bien  grande  quantité,  esloient  eschauffcz 
par  la  longueur  du  temps  qu'ilz  demeureroient  esd. 
hurques,  ou  autrement  détériorez,  que  ce  fut  aux 
perilz  et  fortunes  de  lad.  Ville.  Auroient  aussi  faict 
entendre  que  lesd.  hurques  ne  peuvent  eslre  charge'es 
ne  descliarge'es  à  port,  mais  bien  à  la  radde  par 
petitz  vaisscaulx,  que  s'il  advenoit  que  en  ce  faisant 
ilz  (eussent  mouliez,  ilz  n'en  l'eussent  responsables; 
mcsmes  que  si  le  bled  venoit  à  tart  et  après  les 
nouveaulx  recueillys,  qu'ilz  en  feussent  du  tout  des- 
chargez; sur  quoy  il  failloit  bien  adviser  et  regarder 
par  quelz  moyens  l'on  recouvreroit  argent  et  gens 
pour  ceste  exécution;  la  eompaignée  savoit  assez  que 
les  Prévost  et  Eschevins  estoient  préposez  à  la  Ville 
à  certains  elTectz  qui  requeroient  leur  présence,  aussi 
ne  sont-ilz  marclians  ne  tralEquans  en  mer,  les  sup- 
plioient  adviser  sur  le  tout.  Ont  encores  dit  qu'ilz 
ont  communiqué  de  cesl  affaire  à  monseigneur  le 
premier  président,  qui  est  bien  d'avis  de  faire  amas 
de  bledz,  et  que  chascun  doibtiiberallement  ouvrir 
sa  bource,  comme  il  a  offert  une  bonne  et  notable 
somme  d'escuz  soleil,  promectant  encores  que,  si 
nous  en  avons  besoing  de  plus  grande  somme,  il  se 
y  meclroit  autant  que  sa  puissance  le  pourroit  porter. 
(fSur  quoy,  après  avoir  longuement  debatu  sur 
fous  les  susd.  articles,  mesmes  sur  la  difficulté  de 
recouvrer  et  bledz  et  argent  pour  en  faire  l'acliapt, 
et  que  mons'  le  Lieutenant  civil,  qui  a  la  charge  de 
la  police,  a  declairé  avoir,  ces  jours  passez,  esté  en 
Cliampaigne,  et  sceu  certainement  que  en  plusieurs 
villes,  cliasteaulx  et  maisons  de  seigneurs  il  y  avoit 
bien  grande  quantité  de  bledz,  dont  la  Ville  seroit  se- 
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courue,  aussi  ([u'il  a  commencé  faire  une  perqui- 
sicion  et  inventaire  des  bledz  estans  es  greniers  de 
ceste  Ville,  laquelle  perquisition  il  entend  faire  bien 
exacte,  et  faire  la  distribution  de  la  vente  desd. 
bledz  en  telle  sorte  qu'il  espère  avec  la  grâce  Nostre 
Seigneur,  et  moyennant  la  faveur  qu'il  actent  du 
Roy,  à  la  majesté  duquel  mons''  le  Prévost  de  Paris 
a  envoyé  certains  mémoires  des  délibérations  de 
police,  que  la  Ville  n'aura  aucune  neccessité.  A  esté 
enfin  résolu  et  advisé  que  de  prandre  le  chemyn  de 
Donzvic  seroit  chose  longue  et  difficille,  acompaignée 
de  dangers  et  intereslz,  et  si  seroit  acommoder  noz 
voisins  d'une  notable  somme  de  deniers,  qui  vault 
myculx  demeurer  es  mains  des  subjectz  du  Roy  que 
transportée  en  loingtaine  et  estrange  nation  qui  n'a 
gueres  ou  point  de  commerce  avec  nous;  qu'il  sera 
bon  actendre  que  les  laboureurs  ayent  ensemencé 
les  terres,  et  après  faire  une  perquisition  en  la  ville 
et  Prevosté  de  Paris  de  tous  les  bledz  qui  seront  es 
greniers  et  granges;  que  mons'  le  Prévost  de  Paris 
ou  Mess"  ses  Licuxtenans  Aiccnt  advertir  tous  les 
habitans  de  Paris  qu'ilz  ayent  à  s'en  fournir  hors  lad. 
Ville,  et  encores  hors  la  Prevosté  et  Viconlé  de  Paris, 
de  telle  quantité  de  bledz  qu'ilz  penseront  leur  eslre 
neccessaire  pour  la  nourriture  de  leur  famille  pour 
six  moys,  si  faire  ce  peult,  sinon  pour  le  plus  long- 
temps que  possible  leur  sera,  afBn  que,  advenant 
faulte  de  bled,  ilz  puissent  eslre  secouruz  du  leur, 
et  celuy  qui  viendra  aux  marchez  publiques  distribué 
aux  boullengers  pour  eslre  converly  en  pain  pour  le 
pauvre  et  menu  peuple;  qu'il  fault  commectre  es 
portes  et  sur  la  rivière  gens  fidelles  qui  preignent 
par  registre  la  quantité  de  tout  le  bled  qui  sera 
admené  en  ceste  Ville,  le  nom  du  bourgeois  auquel 
il  appartiendra  et  le  lieu  de  sa  demeurance,  alBn 
d'estre  certain  de  ce  qui  sera  entré  après  la  perqui- 
sition faicte  par  led.  Prévost  de  Paris  ou  ses  Licux- 
tenans; et  que  ce  pendant  lesd.  Prévost  et  Eschevins 
doibvent  escripre  à  Leurs  Majestez  de  la  neccessité 
de  la  Ville,  les  supplier  très  humblement  leur  donner 
ayde  et  faveur,  ad  ce  qu'ilz  puissent  eslre  secouruz 
en  ceste  neccessité  des  autres  provinces  du  royaulme, 
comme  toutes  loix  divines  et  humaines  obligent  les 
subjectz  d'ung  royaulme  secourir  les  ungs  les  autres 
en  neccessilez  telles  qui  sont  communes  et  regardent 
tous  les  membres  dud.  royaulme;  et  que  à  cest 
effect  il  plaise  à  Leursd.  Majestez  ordonner  Iectres 
patentes  adressantes  à  tous  gouverneurs  de  pro- 
vinces, baillifz,  scneschaulx,  juratz,  maires  et  gou- 
verneurs de  villes,  faire  exactes  descriptions  de  tous 
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les  bledz  estaiis  en  villes,  chasleaulx,  maisous, 
bourgades,  lieux  appartenans  à  archcvesques,  eves- 
ques,  chappilres,  communaultez  et  generallement 
par  tous  les  destroictz  de  leurs  gouvernemens  et  ju- 
risdition,  pour  icelles  perquisitions  faicles,  et  retenu 
ce  qui  sera  necccssaire  pour  la  nourriture  du  pays, 
permeclre  à  tous  marchans,  tant  de  la  Ville  que 
autres,  qui  en  vouldront  achepter  et  enlever  pour  la 
provision  de  lad.  Ville,  de  les  povoir  charger,  enlever 
et  conduire  seurement  par  tous  les  lieux  et  endroilz 
de  leursd.  gouvernemens  et  jurisditions  jusques  en 
lad.  Ville,  faisant  deffenses  à  toutes  personnes,  de 
quelque  estât,  dignité  ou  qualité  qu'ilz  soient,  d'y 
donner  trouble  ou  empeschement,  sur  peyne  de  con- 
fiscation de  corps  et  de  biens,  en  révoquant  tous 
congez  et  permissions  qui  pourroient  avoir  cy  devant 
esté  donnez  de  tirer  et  enlever  bledz  de  ce  royaulme 
pour  transporter  hors  d'icelluy. 

t(Et  pour  ce  que  Ton  a  advertissement  que  es 
pays  de  Languedoc  et  de  Guyenne,  ville  et  gouver- 
nement de  La  Rochelle,  Poiclou  et  Sainxtonge, 
aussi  au  pays  de  Bretaigne  et  au  pays  d'Auvergne  y 
a,  la  grâce  à  Nostre  Seigneur,  haboudance  de  bledz, 
ont  tous  esté  d'avis  de  supplier  Leursd.  Majestez 
faire  admonnosler  ceulx  dcsd.  pays  de  secourir  lad. 
Ville;  cl  d'autant  que  les  fraiz  des  \oictures  de  bledz 
dcsd.  lieux  jusques  en  icelle  Ville  seront  grans  et 
diflicilles,  sera  permis  à  ceulx  qui  vouldront  en  adme- 
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ner,  soient  liabilàns  desd.  lieux  ou  autres,  vendre 


lesd.  bledz  de  gré  à  gré  en  lad.  Ville  et  places  com- 
munes d'icelles;  et  s'il  advenoit  qu'il  y  eust,  lorsque 
lesd.  bledz  arriveront,  telle  quantité  d'autres  bledz 
es  marchez,  tellement  qu'il  y  eust  perle  de  les  déli- 
vrer proniptemenl,  leur  sera  permis  d'en  raeclre  la 
moictié  ou  le  tout  en  grenier  pour  aclendre  le  pris 
de  vente  raisonnable  ;  et  davantage  supplier  ([u'il 
plaise  à  Sa  Majesté  pcrméctre  aux  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  donner  en  pur  dou  à  ceulx  qui 
admeneront  bledz  desd.  pays  de  Languedoc ,  Guyenne , 
ville  et  gouvernement  de  La  Rochelle,  Poictou, 
Sainxtonge,  Bretaigne  et  Auvergne,  pour  chascun 
muy  qu'ilz  verifliront  avoir  chargé  et  enlevé  desd. 
pays,  la  somme  de  soixante  solz  tournois,  qui  leur 
sera  incontinant  et  sans  dellay  payée  par  le  Receveur 
de  la  Ville,  en  pur  don,  pour  leur  ayder  à  supporter 
les  fraiz  de  voicture;  et  pour  fournir  ad  ce  que  des- 
sus ,  permoctre  faire  lever  sur  les  plus  aisez  d'icelle 
Ville,  contribuables  aux  fortiffications,  jusques  à  la 
somme  qui  aura  par  led.  Receveur  esté  payée  el 
advancée  pour  l'effect  dessusd.,  en  contraignant  au 
payement  de  la  coite  tous  ceulx  qui  y  seront  coctizez, 
de  quelque  estât  qu'ilz  soient,  par  toutes  voyes  de 
contraincles  acouslumées.  El  pour  ce  que  les  gens 
d'Eglise  doibvent  excercer  les  euvres  de  charité  et 
faire  les  aumosnes  aux  pauvres,  ordonner  qu'ilz 
seront  taxez  au  double  des  autres  l'ii 


DCCXXI.  —  [Déclaration  POUR  le  faict  des]  bledz 

19  septembre  j56ô.  (H  1786,  fol.  828  r",) 


H) 


Le  jour  ensuivant,  xii'  dud.  moys,  sont  venuz 
certains  marchans  de  ceste  ville  de  Paris  au  Bureau 
d'icelle ,  lesquelz  ont  declairé  aux  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  lad.  Ville,  s'il  leur  plaisoit 
leur  octroyer  pareille  faveur  et  grâce  que  l'on  veult 


acorder  à  ceulx  qui  admeneront  des  bledz  de  Lan- 
guedoc, Guyenne,  Auvergne  et  Bretaigne,  pour  de- 
sir  qu'ilz  ont  de  faire  congnoisire  quelle  est  leur 
dévotion  envers  le  publiq,  ilz  mecteronl  cent  mil 
frans  de  leur  bien  en  hazart  pour  en  admener  de 


<•'  A  la  dale  du  a't  septembre,  les  principaux  dignitaires  ecclésiastiques  de  Paris,  tels  que  les  chanoines  de  Notre-Dame,  t'abbé 
de  Saint-Germain-des-Prés ,  le  sous-prieur  de  Saint-Marlin-des-Cl.<imps,  de  Saint-Victor,  et  le  solliciteur  du  grand  prieur  du  Temple, 
furent  convoqués  par  la  Chambre  des  vacations  et,  en  présence  du  maréchal  de  Montmorency,  «admonestez  d'adviser  à  la  nécessité  qui 
presse  par  la  rareté  des  bledz  de  ceste  année  pour  la  subvention  tant  des  Quatre  Mendians,  que  pauvres  de  ceste  Ville  et  aultres  pauvres 
couventzn.  La  situation  ne  fit  qu'empirer,  au  point  que  maints  pauvres  religieux,  étudiant  en  l'Université  de  Paris,  furent  contraints 
d'abandonner  leurs  études,  beaucoup  d'entre  eux  «n'ayans  de  quoy  esire  seulement  subslantez  du  pain».  Pour  soulager  cette  misère 
(fet  ayder  aux  pauvres  escolicrs  mandians  et  religieux  ayans  indigencen,  les  établissements  religieux  de  la  capitale  offrirent  des  sub- 
ventions qui  montèrent  au  chiffre  de  i,ooo  livres.  Claude  Marcel,  l'un  des  vingt-quatre  (Conseillers  de  la  Ville,  fut  chargé  par  la 
Chambre  des  vacations  de  la  répartition  et  distribution  de  ces  secours,  et  deux  conseillers  du  Parlement,  Etienne  Dugué  et  Pierre 
Hennequin,  reçurent  mandat  de  visiter  aussi  souvent  que  possible  les  monastères  et  de  veiller  à  ce  que  les  blés  qui  leur  seraient 
délivrés  fussent  bien  employés.  Plusieurs  établissements  religieux  ayant  mis  de  la  mauvaise  grâce  à  s'acquitter  de  leur  contribution  et 
refusé  même  tout  payement,  le  Parlement  ordonna,  le  18  janvier  i5G6,  de  les  contraindre  par  la  Saisie  de  leur  temporel.  {Archives 
nationales,  Parlement  de  Paris,  X''  i6i4,  fol.  383  v",  tiis  r";  X''  i6i5,  fol.  869  r".) 

"'   A  la  marge  se  lit  cette  note  :  itCesle  déclaration  a  esté  faicte  par  mons'  Aubery,  Conseiller  de  la  Ville." 
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pays  eslrangers  et  hors  de  ce  royauline,  prandront 
sur  euix  tous  perilz,  tous  risques  de  mer  et  rivières, 
moyennant  toutesfoys  que  lesd.  Prévost  des  Mar- 
clians  et  Eschevins  leur  promectent  et  s"obli{jent  de 
leur  bailler  forte  escorte  aux  despens  de  lad.  Ville 
pour  la  conduicte  et  seurete'dud.  bled  depuis  le  port 
de  Grâce,  Honnefleur  et  autres  circonvoisins  jusques 
en  cesle  ville  de  Paris,  et  que  si  estans  entrez  lesd. 
bledz  esd.  havres  jusques  en  ceste  ville  de  Paris,  ou 
bien  arrivez  en  cesle  ville  de  Paris,  ilz  estoieut  pillez 
par  force,  sera  aux  despens  de  lad.  Ville,  qui  sera 
tenue  en  recompenser  entièrement  lesd.  marchans, 
lesquelz  seront  aussi  tenuz  faire  savoir  ausd.  Prévost  et 
Eschevins  quant  lesd.  bledz  seront  arrivez  esd.  portz. 
Ces  offres  ont,  le  xix'  dud.  moys,  este'  commu- 
niquées à  Mess"  les  Conseillers  de  lad.  Ville,  led. 
jour  assemblez  pour  adviscr  sur  la  résignation  que 
nions"^  m'  Thomas  de  Bragelongne  entendoit  faire  de 
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son  olïîcede  Conseiller  de  lad.  Ville  O  au  proullitde 
sire  Simon  de  Cressé''^';  tous  lesquelz  ont  esté  d'aviz 
de  faire  pareilles  offres  de  Ix  solz  tournois  pour 
muyd  aux  marchans  de  Paris  et  tous  aultres  qui 
vouldroient  admener  bledz  de  pays  estraujfcs,  et 
encores  leur  promcctre  de  obtenir  lectres  de  Sa  Ma- 
jesté adressantes  au  cappilaine  Sarlabosl^',  cappituine 
du  Havre,  de  laisser  passer  tous  les  bledz  qui  seront 
admenez  pour  la  provision  de  la  Ville  et  de  bailler 
escorte  do  ses  gens,  liarcquebousiers,  pour  les  faire 
conduire  seurement  jusques  en  ceste  Ville,  lesquelz 
gens  de  guerre  seront  salariez  des  deniers  de  lad. 
Ville.  Seront  aussi  obtenues  lectres  adressantes  à 
mons'  le  gouverneur  du  pays  de  Normandie,  mons' 
le  bailly  de  Rouen,  par  lesquelles  leur  seront  faicles 
expresses  deffenses  de  ne  troubler  ou  cmpescher  en 
aucune  manière  lesd.  mcrchans.  Et  quant  au  reste 
de  leur  demande,  ne  peult  estre  accordé. 


DCGXXll.  —  [Assemblée  pour  délibérer  sur  la  résignation  par  Thomas  de  Bragelongne 

DE  SO.N  ESTAT  DE  CONSEILLER  DE  ViLLE.]  LeTTBES  DU  Roï  POUR  MONS"  BraCHET. 

19  suptembre,  3  octobre  i565.  (H  1781,  fol.  828  v°.) 


Du  mercredi,  xix'  jour  de  Septembre  mil  \'  Ixv. 

En  Assemblée,  le  jour  d'uy,  faicle  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville  pour  adviser 
sur  la  résignation  ou  desmission  que  entend  faire 
m'  Thomas  de  Bragelongne,  Lieutenant  criminel  de 
la  Prevosté  de  Paris,  suyvant  les  mandemens  à  eulx 
pour  ce  envoyez,  le  jour  d'hier,  en  laquelle  se  sont 
trouvez,  assa>oir  : 

Mous'  Guiot,  Prévost  des  Marchans; 

Mous'  Sanguyn ,  mons'  lesleu  Prévost,  nions'  De- 
lacourt,  mons'  Le  Lièvre,  Eschevins; 

Mous'  d'Atliis,  nions'  de  Jumeauville,  mons'  de 
Chamboursy,  mons'  Larcher,  mous'  de  Courlay, 
sire  Jehan  Croquet,  nions'  Paluau,  mons'  Marcel, 
sire  Jehan  Aubery. 


Et  pour  ce  ([ue  la  compaignée  n'a  esté  trouvée 
suffisante,  a  esté  remise  l'Assemblée  à  samedi  pro- 
chain. Et  estant  arrivé  mond.  s'  le  Lieutenant  cri- 
minel, a  remonslré  à  la  compaignée  que  au  moyen 
de  son  estât  de  Lieutenant  criminel,  auquel  il  est 
continuellement  occuppé,  il  ne  peult,  comme  il  de- 
sireroit  bien ,  se  trouver  si  songneusement  aux  assem- 
blées pour  faire  service  à  la  Ville,  et  bien  quant  il 
auroitpleu  au  Roy  le  descharger  dud.  estât  de  Lieute- 
nant, si  es-se  qu'il  est  délibéré  se  retirer  aux  champs 
pour  y  user  le  reste  de  ses  jours,  qui  estoit  la  cause 
pour  laquelle  il  avoit  passé  procuration  pour  resigner 
sond.  office  de  Conseiller  de  Ville  au  prouffitde  Si- 
mon Cressé,  lequel  il  avoit  choisy  pour  bon  et  no- 
table bourgeois,  suppliant  la  compaignée  voulloir 
admectre  lad.  résignation.  Et  pour  ce  que  la  coiu- 


*''  Tbomas  de  Bragelongne  était  Conseiller  de  Ville  depuis  le  a6  novembre  i538.  (Cf.  le  louie  II  dos  Dèlibéraliuns  du  Bureau  de 
la  Ville,  p.  394.) 

'*'  Simon  de  Cressé,  probalilement  fils  de  l'orfèvre  Cressé,  qui  figure  parmi  les  notables  de  Paris  dans  les  délibéralions  du  Bureau 
de  la  Ville  en  1  ôôG  et  iSSy,  devint  écbevin  en  1570  et  fut  pourvu,  le  9  novembre  1571,  de  l'uu  des  cinq  oflices  de  géncinux 
des  Monnaies,  nouvellement  créés.  (Archive»  nalionalet ,  Cour  des  Monnaies,  Z'""  553.) 

"'  Corboran  de  Cardaillac,  vicomte  de  Sarlabous,  commandait  en  i563  l'un  des  régiments  français  qu'on  fit  venir  de  Cbampagne 
pour  le  siège  du  Havre.  D'après  Brantôme,  dans  ses  Couronneh  franroit ,  les  deux  frères  Sarlalwiis  passaient  pour  deux  fort  bons  ca- 
pitaines de  gens  de  pied,  mais  «l'on  cstimoit  plus  le  jeune.  L'aisné  fut  pourtant  gouverneur  du  Havre  pour  y  avoir  très  bien  basurdé 
(a  vie  à  la  reprise.»  Sarlabous  fiit  ensuite  gouverneur  d'Aigues-Mortes;  il  se  vanta  d'avoir  participé  à  l'assassinat  de  l'amiral  do  Coligiiy. 
Brantôme  dit  à  ce  sirjct  :  ffSi  c'est  la  vérité,  ou  qu'il  s'en  soit  vanté  à  faux,  c'est  une  récompense  mauvaise  d'un  capitaine  envers  son 
courunnci  qui  d'autres  foisluy  avoit  commande.?!  (L.  Lnilanne,  Œuvres  de  Brantôme,  t.  IV,  p.  3o8i  l.  V,  p.  339.) 

T.  66 
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paignée  ne  s'est  trouvée  suffisamment  assemblée  pour 
en  délibérer,  a  esté  remise  à  samedi  prochain ,  xxii" 
de  ce  moys.  Et  pour  ce  faire,  ont  esté  expédiez  nou- 
veaulx  mandemens. 
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et  que  nouveaulx  mandemens  seroient  expédiez  pour 
la  Iroisiesme  foys,  et  que  à  ce  jour  il  seroit  sur  le 
tout  délibéré.  Et  pour  ce  faire  ont  esté  expédiez  nou- 
veaulx mandemens. 


Auquel  jour  de  samedi,  sont  comparuz,  assa- 
voir : 

Mons'  le  Prévost  des  Marcbans,  Guyot; 

Mons'  Tesleu  Prévost; 

Mons'  Sanguyn,  mons"^  Le  Lièvre,  mons'^de  Viila- 
bry,  mons' ladvocal  Du  Gué,  mons''  de  Jumeauville, 
nions'  de  Chamboursy,  mons'  Larcher,  mons'  Mar- 
cel, sire  Jehan  Aubery,  mons'  Chaumedey,  Con- 
seillers de  lad.  Ville; 

En  la  présence  desquelz  a  esté  faict  lecture  de  la 
procuration,  dont  la  teneur  ensuit  : 

tt Noble  homme  et  sage,  mons'  m°  Thomas  de  Bra- 
gelongne,  seigneur  de  La  Celle  soubz  Chantemerle, 
de  Charmoy  et  du  Mesnil  lez  Pars,  conseiller  du  Roy 
Nostre  Sire,  Lieutenant  criminel  de  la  Prevosté  de 
Paris  el  Conseiller  en  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris, 
faict  el  constitue  son  procureur  Henry  de  Mont- 
pellier, secrétaire  de  monseigneur  le  maresclial  de 
Montmorency,  ausquelz  et  à  chascun  d'eulx  il  a  donné 
et  donne  povoir  de  resigner  son  office  de  Conseiller 
oud.  Hostel  de  Ville ,  au  moyen  des  empeschemens 
qu'il  a  journellement  pour  la  republique,  à  cause 
de  son  office  de  Lieutenant  criminel,  es  mains  de 
Mess"  les  Prévost  des  Marcbans ,  Escbevins  et  Con- 
seillers de  lad.  Ville,  ou  d'autres  à  ce  ayans  povoir, 
pour  et  au  nom  et  prouffit  de  noble  homme  Simon 
de  Cressé,  s'  dud.  lieu,  bourgeois  de  Paris,  et  non 
d'aultre,  et  consentir  lectres  en  estrc  expédiées  et 
baillées  aud.  s'  de  Cressé  en  bonne  forme  par  lesd. 
s",  qu'il  prie  et  supplie  très  humblement  admectre 
lad.  résignation  au  prouffit  dud.  de  Cressé,  qu'il  a 
choisy  comme  ung  homme  de  bien,  pour  bon  bour- 
geois, cappable  et  suffisant  pour  bien  excercer  led. 
office,  etgenerallement,  etc.,  promeclant,  etc.,  obli- 
geant, etc.  Faict  et  passé  l'an  mil  cinq  cens  soixante 
et  cinq,  le  vendredi,  xiiii"  jour  de  Septembre. •» 
Signé  :  F.  Croizet  et  Fkanquelin. 

Après  lad.  procuration  leue  et  la  matière  mise  en 
délibération,  a  esté  advisé  que  la  compaignée  estoit 
moings  que  suffisante  pour  délibérer  sur  lad.  procu- 
ration, actendu  mesmes  que  par  cy  devant  telles  re- 
signalions n'ont  esté  admises  que  de  père  à  filz  ou 
gendre,  oncle  à  nepveu,  frcre  à  frère  ou  beau  frère. 


Auquel  jour  de  mercredi,  m' jour  d'Octobre  mil 
v'  Ixv,  se  sont  trouvez,  assavoir  : 

Mons' le  Prévost  des  Marcbans,  m"  Claude  Guyot; 

Mons'  Sanguyn,  mons'  Delacourt,  Escbevins; 

Mons'  d'Alhis,  mons'  Hennequin,  mons'  Du  Gué, 
mons'  de  Jumeauville,  sire  Guillaume  Larcher, 
mons'  Paluau,  mons'  Le  Sueur,  sire  Claude  Marcel, 
sire  Jehan  Aubery,  mons' Chomedey,  Conseillers  de 
lad.  Ville. 

La  matière  mise  en  délibération  par  mond.  s'  le 
Prévost  des  Marcbans ,  a  esté  conclud ,  que  actendu 
que,  au  jour  d'uy,  est  la  troisiesme  assemblée  pour 
i'effect  dessusd.  el  que  nonobstant  que,  ce  jour  d'uy, 
ne  se  soit  trouvée  autre  compaignée  que  les  dessus 
nommez,  que  lad.  compaignée  a  esté  declairée  suf- 
fisante; et  ont  advisé,  veu  les  registres  precedens, 
que  il  est  besoing  que  mons'  le  Lieutenant  criminel 
viengne  en  personne  faire  résignation  pure  et  simple 
de  sond.  estât  de  Conseiller  de  Ville,  ou  bien  par  pro- 
curation pure  et  simple,  pour  y  eslre  pourveu  ainsi 
qu'il  sera  advisé  par  raison,  actendu  que  les  résigna- 
tions in  favorem  n'ont  cy  devant  eu  lieu,  sinon  de 
père  à  filz,  de  frère  à  frère,  et  d'oncle  à  nepveu,  et 
non  autrement. 

Et  depuis  est  comparu  led.  de  Bragelongnc,  le- 
quel a  dict  et  declairé  qu'il  resignoit  led.  estai  de 
Conseiller  purement  et  simplement  entre  les  mains 
de  la  compaignée,  et  qu'il  ne  la  povoit  plus  excer- 
cer, actendu  son  antian  aage  et  l'office  qu'il  excerce; 
suppliant  icelle  compaignée  avoir  en  recommanda- 
lion  led.  Cressé. 

Sire  Simon  de  Cressé, 

RECEU  AU  serment  DE  CONSEILLER  DE  ViLLE. 

Ce  faict,  s'est  retiré,  et  la  matière  mise  en  déli- 
bération, ont  tous  esté  d'avis,  actendu  le  tesmoignage 
de  monseigneur  le  mareschal  de  Montmorency  et 
d'aucuns  deceste  compagnée,  qui  le  congnoissenl  el 
scavent  qu'il  est  garde  des  reliques  de  la  Saincle 
Chappelle  el  homme  suffisant,  qu'il  doibt  estre  re- 
ceu  au  serment  dud.  estai.  Ce  faict,  a  esté  mandé, 
el  a  faict  le  serinent  dud.  estai  en  la  ])resence  de 
lad.  compaignée  en  la  manière  acouslumée. 
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De  par  le  Roï. 

ffTres  chers  et  bien  amez,  nous  avons  esté  ad- 
vertis  que,  nonobstant  certain  procès  pendant  ea 
nostre  Court  de  Parlement  à  Paris  pour  le  faict 
de  la  saillye  d'une  maison  appartenant  à  nostre  amé 
et  féal  conseiller,  m°  Jehan  Brachel'^',  assise  en  la 
rue  S'  Denis,  qui  se  tourne  sur  une  petite  ruelle 
entrant  de  la  rue  Sainct-Denis  à  la  Gallée ,  vous  voul- 
iez faire  abatre  lad.  saillye,  laquelle  toutesfoys  led. 
Brachet  prétend  n'estre  comprins  en  l'edict  et  or- 
donnance faicte  sur  lesd.  saillyes;  et  pour  ce  que 
c'est  chose  qui  luy  importeroit  de  la  ruyne  de  sad. 
maison ,  à  ceste  cause  nous  vous  mandons  et  ordon- 


nons par  la  présente  que  vous  n'ayez  à  poursuivre  la 
desmolition  de  lad.  saillye,  jusques  à  ce  que  le  pro-' 
ces  sur  ce  pendant  en  nostred.  Court  soit  vuidé,' 
terminé  et  diffiny,  l'ayant,  en  considération  de  se» 
services,  en  tout  ce  qui  le  touchera  pour  sin^julierc- 
ment  recommande',  et  vous  nous  ferez  service  très 
agréable  en  ce  faisant.  Donné  à  Xainctes,  le  viu°  jour 
de  Septembre  mil  v"  Ixv.n  ' 

Signé:  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine; 

Et  au  dessus  est  escript  :  A  noz  très  chers  et  bien 
àmez  les  Prévost  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris. 


DCCXXIII.  —  Autres  lettres  du  Roy  pour  le  faict  des  bledz. 

Lettres  de  la  Roïne  pour  led.  faict. 

Lettres  de  mons"  le  secretaibe  Bourdin  à  la  Ville. 

Lettres  du  Roï  à  mons"  de  Danzay, 

ambassadeur  pour  le  Roï  ex  Dannemarcii.  —  Lettres  du  Roy  au  Roy  de  Dannemarc»  <-'. 
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De  par  le  Roy. 


ffTres  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  le 
contenu  en  la  lectreque  vous  avez  escripte  à  la 
Royne,  nostre  Ires  honnorée  dame  et  mère,  de  l'un- 
ziesjiie  de  ce  moys,  et  ne  povons  que  bien  fort  louer 
la  résolution  et  délibération  que  vous  avez  prise 
d'envoyer  enlever  des  bledz  des  royaulmes  de  Dan- 
nemarch  et  de  Suéde  pour  le  secours  de  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris  et  la  nourriture  des 
habilans;  car  en  la  neccessité  qui  nous  menace, 
il  ne  fault  riens  espargner  pour  obvier  ad  ce  qui 
s'en  peult  ensuivre  de  périlleux  inconvénient.  Nous 
vous  envoyons  les  leclrcs  de  recommandation  ausd. 


Roys  de Dannemarch ('*  etdeSuedcC*', dont  vous  nous 
avez  escript,  avec  d'autres  au  s'  de  Danzay'^',  nos- 
tre ambassadeur,  pour  non  seullement  favoriser' voz 
marchans  envers  lesd.  Roys,  mais  aussi' à  l'endroit 
des  villes  maritimes,  si,  pour  la  guerre  qui  est  atf 
jour  d'uy  entre  lesd.  deux  Roys'''',  ilz  estoicnt  con- 
trainctz  d'y  recourir.  Mais  quant  à  la  lectre  palenlc 
que  vous  demandez  aux  gouverneurs  des  provinces 
de  ce  royaulme,  mesmes  de  Guyenne  et  Rretaigne,' 
pour  laisser  mener  aud.  Paris  les  bledz  qui  auront 
esté  acheptez  esd.  provinces,  nous  vous  advisons 
qu'elles  en  sont  si  mal  pourveues,  qu'elles  ont  plus 
tost  besoing  d'en  estre  secourues  que  d'en  départir 
aux  autres;  et  n'y  a  ordre  qu'il  s'en  puisse  tirer  ung 


'''  Jean  Brachet,  d'une  ancienne  et  illustre  famille  de  Blois,  dont  la  généalogie  est  donnée  par  Blanchard,  Catalogue  de  tous  les 
Cimteiller»  du  Parlement  de  Paris,  p.  6G,  fut  reçu  conseiller  le  i3  août  i54/|. 

'■''  En  marge  se  trouve  la  note  suivante  :  <t  L'original  de  ceste  lettre  et  d'autres  semblables  adressant  au  Roy  de  Suéde  avec  celles  do 
l'ambassadeur  du  Roy,  ont  esté  mises  es  mains  de  Jehan  de  La  Bistrade,  marchant  de  Paris,  pour  envoyer  à  Claude  de  La  Bistradc, 
son  frère,  estant  de  présent  en  Holandre  pour  le  recouvrement  des  bledz  de  Danwic.)) 

''  Frédéric  11,  roi  de  Danemark,  né  en  i534,  fils  de  Christian  lit,  monta  sur  le  trône  le  t"  janvier  iSSg  et  mourut  le 
'1  avril  i588. 

'*'  Eric  XIV,  roi  de  Suède  de  1 56o  à  1 568 ,  mort  empoisonné  en  1577. 

'"  M.  de  Danzay  occupa  pendant  longtemps  le  poste  d'ambassadeur  en  Danemark;  il  est  fréquemment  mentionné  dans  la  corres- 
pondance de  Catherine  de  Médicis,  depuis  l'année  i563;  il  représentait  encore  la  France  à  l'avènement  de  Henri  IV,  comme  on  le 
voit  par  la  lettre  écrite  le  27  août  1.Î89  au  roi  de  Danemark  pour  annoncer  la  mort  tragique  de  Henri  III.  (  Berger  de  Xivrey,  Recueil 
des  letlret  miuket  de  Henri  IV,  t.  III,  p.  33.) 

■''  Voir  pour  la  guerre  engagée  entre  la  Suède  et  le  Danemark,  deThou,  Iliitoire  univerielle,  t.  IV,  p.  619  etsuiv.,  et  Edmond 
Poullet,  Cm-reafondance  du  cardinal  de  Granvelle,  p.  81,  514,  543,  55i,  556,  558,  56i,  563. 
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seul  grain,  qui  est  la  cause  que  nous  ne  vous  en- 
voyons point  lad.  leclre,  mais  bien  escripvons  à 
nostre  très  cher  et  très  nmé  cousin,  le  niareschal  de 
Montmorency,  qu'il  advise  avec  vous  et  les  officiers 
du  Ghastelel  à  faire  faire  une  si  exacte  reserche  des 
bledz  qui  sont  tant  en  la  ville  de  Paris  que  es  autres 
villes,  bourgs,  bourgades  et  villages  de  la  Prevosle' 
et  Viconte',  que  Ion  puisse  savoir,  non  seullement 
ce  qui  se  retrouvera  de  bledz  aud.  Paris,  mais  aussi 
ceulx  dont  il  pourra  eslre  secouru  de  dehors,  pour 
cela  veu  et  veriffié,  regarder  à  ce  qu'il  y  fauldra 
donner  d'ordre  et  de  provision  davantage,  et  par 
qnelz  moyens,  afiin  d'y  empescher  une  famine  et 
neccessité,  qui  est  chose  à  quoy  nous  desirons  de 
tout  nostre  cueur  estre  pourveu  songneusement  et 
dilligemment.  Donné  à  Oiron,  le  xxv"  jour  de  Sep- 
tembre v'  Ixv.  w 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 

rr  Mess",  j'ay  faict  A'eoir  au  Roy  mons'  mon  filz  la 
lectre  que  m'avez  escripte,  suyvant  laquelle  il  vous 
faict  envoyer  les  lectres  aux  Roys  de  Dannemarch  et 
de  Suéde,  que  vous  avez  désirer  de  recouvrer,  et 
vous  asseure  que  l'ung  de  ses  principaulx  désirs  est 
de  veoir  vostre  Ville  si  bien  pourveue  de  bledz, 
qu'il  n'y  en  puisse  avoir  faulte  et  le  popullaire 
n'aicl  occasion  de  tumultuer.  II  en  escript  à  mon 
cousin  le  mareschal  de  Montmorency  pour  y  adviser 
avec  vous  et  les  officiers  du  Ghaslelet,  et  jegarder 
d'y  establir  l'ordre  et  reiglement  neccessaire,  que  je 
vous  recommanderoye  davantage,  si  ce  n'estoit  que, 
pour  eslre  chose  qui  vous  concerne  et  en  gênerai  et 
en  particulier,  vous  n'y  oublirez  riens,  comme  je 
m'asseure,  de  ce  qui  s'i  pourra  faire  de  vostre  costë; 
priant  Dieu,  Mess",  (ju'il  vous  ayt  en  sa  saincte 
garde.  EscripI  à  Oyron,  ce  xxv"  jour  de  Septembre 
V'  Ixvd'.i) 

Signé:  CATHERINE;  et  Bocrdin. 

vMess",  j'esfoye  demeuré  malade  à  La  Rochelle, 
quant  vosircpacquet  de  l'unziesme  dccemoysm'a  esté 
rendu,  qui  a  esté  cause  d'en  ret^trder  quelques  jours 
davantage  laresponce,  laquelle  je  vous  envoyé  présen- 
tement avec  ia  coppie  des  lectres  que  le  Roy  escript 
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aux  Roys  de  Dannemarch  et  de  Suéde  en  faveur  des 
marchans  que  vous  avez  résolu  envoyer  en  ces  quar- 
tiers là,  et  de  celle  qui  est  pour  nostre  ambassadeur, 
qui  ne  fauldra  de  prester  ausd.  marchans  toute  la 
faveur  qui  luy  sera  possible,  comme  il  est  homme 
qui  ambrasse  tousjours  de  cueur  et  d'affection  ce 
qui  luy  est  recommandé  de  ce  cosié.  Je  croy  que 
vous  savez  que  la  guerre  se  continue  tousjours  entre 
lesd.  Roys  de  Dannemarch  et  de  Suéde,  fort  âpre 
et  cruelle,  et  priucipallement  par  mer''^'.  Cela  me 
faict  craindre  que  les  marchans  n'y  puissent  pas  si 
bien  faire  qu'ilz  désirent  que  aux  villes  maritimes 
oii,  à  ce  que  l'on  dit,  y  a  habondancede  bledz,  mais 
c'est  chose  dont  ilz  se  pourront  esclercir,  faisant  leur 
route,  et  n'est  ce  que  je  vous  en  escriptz  que  par 
manière  d'avis,  et  de  ralfeclion  que  j'ay  de  sei-vir  à 
la  Ville,  qui  sera  tousjours  tant  pour  le  gênerai  que 
pour  le  particulier  devons.  Mess",  d'aussi  bonne  et 
affectionnée  volunléque  je  me  vois  humblement  re- 
commandé à  voz  bonnes  grâces,  en  priant  Dieu  qu'il 
vous  doint.  Mess",  en  santé  bonne  el  longue  vie. 
De  Oyron,  h  xxv°  Septembre,  n 

Vostre  bien  affectionné  serviteur:  Bourdi>. 

tfMons''  de  Danzav,  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ma  ville  de  Paris  m'ont  faict  entendre 
qu'ilz  ont  délibéré  d'envoyer  en  Dannemarch  et 
Suéde  ccr'.ains  marchans,  tant  de  lad.  Ville  que  au- 
tres, pour  le  traflicq  el  commerce  de  marchandise, 
ainsi  qu'il  se  faict  ordinairement  entre  princes  amys. 
Et  pour  ce  qu'il  m'a  semblé  que  cela  ne  sçauroit 
servir  que  d'establir  et  confirmer  tousjours  de  plus 
en  plus  la  bonne  et  parfaicte  amvtié  qui  est  entre 
moy  et  les  Roys  de  Dannemarch  et  de  Suéde,  et 
par  conséquent  entre  noz  subjectz  respectivement, 
j'ay  trouvé  bonne  leurd.  délibération  et  escriptz 
présentement  ausd.  Roys  que,  arrivans  lesd.  mar- 
chans en  leursd.  pays,  ilz  commandent  qu'ilz  y 
soient  favorablement  recueillys  pour  y  faire  leurd. 
trafficq,  et  l'ayant  faict,  s'en  revenir  en  seurclé, 
ainsi  que  vous  verrez  plus  amplement  par  le  double 
de  mesd.  lectres  que  je  vous  envoyé,  suyvant  les- 
quelles je  vous  prie  que,  se  retirant  p.ir  devers  vous 
lesd.  marchans,  vous  leur  portez  tout  l'ayde  et  fa- 
veur qu'il  vous  sera  possible,  et  s'ilz  vouUoient  aller 


'■'  Celle  missive  est  reproduite,  d'après  noire  Registre,  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Culhefine  de  Médicit,  l.  Il,  p.  iaS. 

C  Au  porl  de  Bronliolm,  la  flotte  danoise,  composée  do  onze  vaisseaux,  fut  attaquée  par  dix-sept  navires  suédois  et  coinplètemenl 
défaite;  les  Suédois  s'emparèrent  do  trois  vaisseaux.  Peu  do  temps  après,  il  y  eut  un  nouveau  combat  naval  qui  dura  trois  jours,  où  les 
Suédois  eurent  le  dsssou?.  Pendant  ce  temps,  le  roi  de  Suède  faisait  inutilement  le  siège  d'Elsebourg  el  s'emparait  de  la  ciladîllc  de 
ïroiilieim  en  Norvège,  que  les  Danois  reprirent  quelques  mois  plus  tard.  (De  Tlioii ,  Iliatoiri  univei-telle,  t.  IV,  p.  G27.  Ca8.) 


[.565]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

aux  villes  maritimes,  vous  escripvez  en  leur  rncom- 
mandalion,  et  en  tout  et  par  tout  ce  qui  les  concer- 
nera vous  employé/,  avec  telle  challeur  et  affection 
quilz  puissent  faire  leur  voyage  et  tralTîeq  en  la 
seurele'  que  je  désire,  et  qui  est  requise  entre  princes 
bons  et  scurs  amys;  priant  Dieu,  etc. n 
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rTres  hault,  très  excellent  et  très  puissant  prince, 
noslre  Ires  cher  et  1res  amc  bon  frère  cl  cousin,  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  de  Paris  nous  ont  l'aict  entendre  qu'ilz 
ont  advisp  et  résolu  d'envoyer  certains  mnrchans  de 
nostred.  Ville  et  autres  ez  royaulmes  et  pays  de  vostre 
obéissance  pour  le  Irafficq  de  marchandise  acous- 
lumé  entre  princes  amys.  Et  pour  ce  que  leurd. 
resolution  nous  a  este'  bien  fort  agréable  et  que 
nous  desirons  que  lesd.  marchans  puissent  faire 
leurd.  trallicq  en  la  seureté  et  liberté  convenable  à 
la  sincère  et  parfaicte  amytié  qui  est  entre  nous,  noz 
royaulmes,  pays  et  subjeclz,  nous  avons  bien  voulu 
les  aconipaigner  de  la  présente,  par  laquelle  nous 


vous  prions  et  roquerons  voulloir  commander  et  or- 
donner que  les  marchans  qui  seront  ainsi  envoyez 
par  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostred.  ville  de  Paris  soient  bien  favorablement  et 
gratieuscment  receuz  et  recueiliiz  en  vosd.  royaume 
et  païs  pour  faire  leurd.  traflicq  de  marchandise 
seurement  et  librement,  et  l'ayant  faict,  s'en  re- 
tourner en  plaine  et  entière  seureté,  sans  que,  tant 
en  allant,  séjournant  que  retournant,  il  soit  faict 
aucun  tort,  déplaisir  ny  moleste  à  leurs  personnes, 
vaisseaulx  et  marchandises,  mais  recevant  de  vous 
et  des  vostres  le  favorable  Iraiclement  que  nous 
espérons  de  vostre  scinçaire  et  fraternelle  amy- 
tié, nous  soyons  de  plus  en  plus  obligez  et  excitez 
de  le  recongnolstre  envers  les  vostres  en  sembla- 
ble occasion,  ce  que  nous  ferons  tousjours  d'aussi 
bonne  volunlé  que  nous  desirons  estre  congneu,  en 
toutes  choses  qui  vous  concerneront  et  les  vostres, 
pour  l'un  de  voz  meilleurs  frères  et  plus  seurs 
et  parfaictz  amys.  Et  sur  ce,  très  hault,  très  excel- 
lent, etc.  5) 


DGCXXIV.  —  Mess"'  de  l\  Court  et  de  l\  Ville  assemblez  au  Palais 

POUH  LE  faict  des  BLEDZ. 

5  ocloSre  i5C3.  (II  178/1,  fol.  339  v°.) 


Le  cinf|"''  jour  d'Oclobre,  Mess"  de  la  Court  or- 
donnez pour  la  Chambre  des  vaccations  ont  mandé 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  lad.  ville 
de  Paris''),  lesquelz  arrivez  en  lad.  Court,  oii  estoit 
monseigneur  le  niareschal  Gouverneur,  mons'  le  pré- 
sident Baillet  a  proposé  que  la  Court  les  avoit  man- 
dez pour  entendre  quel  ordre  il  estoit  neccessaire 
donner  pour  le  recouvrement  des  blcdz  pour  la 
nourriture  des  habitans  de  ceste  Ville.  A  quoy  led. 
s'  Prévost  fcist  responce  que  Mess"  de  la  Ville, pre- 
voyans  ceste  necccssité,  avoient  assemblé  plusieurs 
marchans.  Et  depuis  le  Conseil  de  la  Ville  leur  recita 
de  mot  h  aulre  tout  ce  qui  avoit  esté  délibéré,  et 
comme  Ion  avoit  envoyé  par  les  provinces  cirjon- 
voisines  pour  savoir  quelle  quantité  de  bledz  on  en 
pourroit  tirer,  le  peu  d'espérance  qui  estoit  de  ce 
costé,  aussi  qu'ilz  avoient  cscript  lectres  au  Roy 
pour  obtenir  provisions  de  Sa  Majesté  pour  en  faire 
venir  de  Languedoc  et  Bretaigne,  et  autres  lectres  de 
faveur  envers  les  Roys  de  Dannemarch  et  Suesse, 


dont  iizesperoicnl  en  recouvrer  par  le  moyen  d'au- 
cuns marchans  de  ceste  Ville,  qu'ilz  ont  obtenu  lesd. 
lectres  de  faveur,  et  quant  aux  autres.  Sa  Majesté 
leur  avoit  cscript  que  les  pays  de  Guyenne  et  Bre- 
taigne estoienl  aussi  mal  fournyz  que  nous,  et  qu'il 
n'en  failloil  espérer  aucun  secours;  aussi  qu'ilz  ont 
offert  en  don  à  tous  marchans  qui  pourront  admener 
bledz  de  pays  estranges  et  de  l'Auvergne  la  somme 
de  Lx  solz  tournois  pour  chascun  muy  qu'ilz  adme- 
neront,  avec  aulre  condition  qu'ilz  pourront  vendre 
lesd.  bledz  de  gré  à  gré,  et  encores  en  meclre  en 
grenier,  s'il  y  en  avoit  d'autres  aux  portz  et  marchez, 
qu'ilz  supplicient  la  Court  auctoriser  ce  qu'ilz  ont 
faict  jusques  icy,  et  que  pour  l'advenir  il  plaise  à  la 
Court  déléguer  telz  d'entre  eulx  qu'il  leur  plaira 
pour  assister  aux  marchez  et  conventions  qu'il  faul- 
dra  faire  avec  les  marchans,  et  pareillement  au  re- 
couvrement des  deniers  (ju'il  conviendra  lever  pour 
cest  effecl;  qu'il  estoit  bien  nécessaire  que  chascun 
mist  la  main  à  la  bourse,   et  que  chascun  savoit 


'''  ijf.  registre  du  Conseil  ne  fait  aucune  mention  de  celle  convocation  de  rÉclievinago  et  se  borne  à  noter  la  présence  du  maréchal 
<le  Montmorency,  sans  dire  mot  des  résolutions  qui  furent  prises  dans  celte  importante  assemblée. 
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qu'il  n'y  a  nul  moyen  de  fournir  deniers  de  la 
bourse  de  lad.  Ville,  en  laquelle  il  fault  entretenir 
des  astelliers  pour  nourrir  infinité  de  pauvres  qui 
sont  de  présent  eu  la  Ville,  et  aulres  qui  affluront 
des  villajjes  circonvoisins ,  et  que  pour  cest  effect  il 
seroit  bon  redoubler  pour  ceste  année  la  taxe  entière 
des  forlillications,  ou  partie  d'icelle,  autrement  ilz  se 
voient  prestz  à  rompre  lesd.  astelliers. 

Mess"  de  lad.  Court  ont  loué  grandement  la  dilli- 
gence  dont  avoit  esté  usé,  et  tout  ce  qui  avoit  esté 
faict  jusques  icy;  ont  prié  lesd.  Prévost  et  Eschevins 
de  continuer,  mesmes  d'adviser  du  costé  d'Auvergne, 
et  qu'il  failloit  escripre  au  Roy  lectres  affin  d'obtenir 
permission  à  tous  les  babitans  de  la  Ville  de  faire 
venir  les  bledz  de  leurs  fermes,  en  quelques  lieux 
qu'elles  soient  assises,  sans  qu'il  leur  soit  donné 


[i5C5] 

empeschement  par  les  gouverneurs  t'I  des  provinces 
ou  autres;  ausquelz  gouverneurs  soit  pareillement 
mandé  faire  faire  description  des  bledz  de  leurs  gou- 
vernemens  pour  en  retenir  pour  la  provision  du 
pays,  et  le  reste  permectre  eslre  emmené  en  ceste 
Ville,  et  que  en  ce  faisant  iesd.  gouverneurs  contrai- 
gnent tous  fermiers  des  gens  d'église  et  seigneurs 
d'ouvrir  leursd.  greniers  et  de  vendre  tous  les  grains 
quilz  tiennent  en  reserve  en  leursd.  greniers;  que  la 
Court  en  escripra  aussi  à  Sa  Majesté,  et  pareillement 
monseigneur  le  mareschal. 

Que  la  Court  envoyra  deux  conseillers,  l'ung  de- 
vers la  Reausse,  et  l'autre  en  Cbampaigne  pour 
faire  venir  desd.  bledz. 

Suyvant  lad.  délibération,  ont  esté  escriptes  lec- 
tres à  Sa  .Majesté  aux  fins  que  dessus. 


DCCXXV.  —  Assemblée  pour  adviser  sur  l\  résignation  de  l'office  de  Procureur  de  la  Ville. 

i3  octobre  i565.  (Il  1784,  fol.  33/i  r°.) 


Du  samedi,  xiii' jour  d'Octobre  mil  v"  Ixv. 

En  Assemblée,  le  jour  d'uy,  faicte  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Escbevins,  Conseillers,  Quarteniers  et  deux  notables 
bourgeois  de  chascun  quartier  pour  adviser  sur  la 
résignation  que  entendoit  faire  maistre  Eoys  Du- 
moulin, Procureur  de  lad.  Ville,  de  son  estât  de 
Procureur,  suyvant  la  procuration  qu'il  en  avoit  pas- 
sée à  nicss"  de  Tbou,  advocat  du  Roy  ou  Cbastelet 
de  Paris,  et  à  m"  François  de  Vigny,  Receveur  de 
lad.  Ville;  suyvant  les  mandemens,  le  jour  d'bier, 
expédiez,  sont  comparuz,  assavoir  : 

Mons"^  le  Prévost  des  Marchans,  Guiot; 

Mess"  Le  Lièvre  et  Delacourt,  Eschevins; 

Mons"'  m'  Jehan  Prévost,  s'  de  Villabry,  General 
de  la  Justice,  mons''  Du  Gué,  mons''  le  Lieutenant 
particulier  de  Rrageiongne,  mons"^  m"  Jacques  Pail- 
lart,  nions"^  m'  Thierry  de  Monlmirel,  sire  Jehan 
Croquet,  nions'  de  Courlay,  coulrerolleur  de  l'Au- 
diance,  sire  Pierre  Croquet,  nions''  Paluau,  secré- 
taire du  Roy,  sire  Jehan  Le  Sueur,  sire  Claude  Mar- 
cel, sire  Jehan  Aubery,  mons'  Choracdey,  mons' 
Cressé,  Conseillers  de  lad.  Ville; 

Sires  Jacques  Kerver,  Nicolas  Paulmier,  Michel 
Du  Ru,  m"  Pierre  Pellerin,  Noël  Sucevin,  m"  Nicole 
Langlois,  sire  Nicolas  Rourgeois,  m' Jehan  de  Reau- 


quesne,  Pierre  Perlan,  Mathurin  de  Reausse,  Am- 
brois  Raudichon,  m'  Robert  Danès,  Macé  Rourlon, 
Quarteniers  de  lad.  Ville;  ' 

Mons'  le  commissaire  Rordcreau,  nions'  Turet, 
notaire,  mons'  Le  Conte,  advocat,  nions' de  Corbve, 
Jehan  d'Espinay,  mons'  Forme,  advocat,  mons'Roi- 
sart,  receveur  des  (îeneraulx,  m"  Léon  de  Corbye, 
examinateur,  ni°  Jacques  Naudry,  nions'  l'advocat 
du  Roy  de  Thou,  nions'  de  La  Roche,  nions'  Godef- 
froy,  mons'  Choart,  le  commissaire  Louchart,  sire 
Henry  L'Advocat,  nions'  Maupeou,  notaire,  sire  Es- 
tienne  Masure,  Germain  Le  Fevre,  Philebert  Ches- 
neau,  nions'  de  Tonglerv,  conseiller  en  Cbastelet, 
René  Tonnelier,  marchant,  sire  Claude  Le  Prebsire, 
sire  Nicolas  Hac,  mons'  Le  Sueur,  Martin  Raquet, 
mons'  Le  Coigneux,  Nicolas  Philippes,  Jehan  Go- 
deffroy,  François  Ronnart,  tous  bourgeois  et  mar- 
chans de  lad.  Ville,  appeliez  par  lesd.  xvi  Quarte- 
niers, suyvant  le  mandement  à  eulx  envoyé,  le  jour 
d'hier  : 

Rbmonstraivce  faicte  par  mons'  le  Prévost. 

Mons'  le  Prévost  a  faict  entendre  la  cause  de  l'As- 
semblée et  les  mandemens  avoir  esté  envoyez  pour 
adviser  sur  la  procuration  passée  par  led.  Dumoulin 
aux  dessus  nommez  pour  resigner  sond.  office  en  fa- 
veur de  m'  Claude  Perrot,  advocat  en  la  Court,  et 


'''  Le  Registre  donne  ici  une  leçon  fautive  :  pour  let  gouvei^nemms. 


[t565] 

non  d'aulro;  toutcsfoys  avoit  esté  adverty  que  sesd. 
proi'-ureurs  estoicnt  jjarnys  d'une  autre  procuration , 
par  laquelle  il  remecloit  purement  et  simplement 
es  mains  de  la  compaigne'e  sond.  office  pour  y  cstre 
pourveu  de  tel  personnage  suffisant  et  cappabie  qui 
scroit  advisé.  Depuis  les  mandemens  expédiez  le 
bruict  couroit  que  led.  Dumoulin  avoit  rendu  son 
esperit  à  Dieu,  tou4esfoys  il  ne  le  sçavoit  au  vray. 
Et  sur  ce  il  fut  dict  par  plusieurs  de  la  compaignée, 
mesmes  par  nions''  l'advocat  de  Thou,  que  véritable- 
ment il  estoit  allé  de  vie  à  trespas.  Lors  led.  Pré- 
vost rcmonstra  à  la  compaignée  que  le  Roy  cl  la 
Ville  avoient  perdu  ung  bon  et  fidelle  serviteur,  dil- 
ligent  et  vigillant  à  la  conduicte  des  affaires  de  la 
Ville,  que  c'estoit  une  perte  bien  grande,  qu'il  prioit 
Dieu  inspirer  la  compaignée  pour  en  mectre  ung  en 
son  lieu,  de  la  qualité,  expérience  et  dextérité  du 
delTunct,  cuipudor  etjusliciasoror,  incorruptafdes,  nu- 
(Inque  verilas  semper  comités  fuerant.  Mais,  puisqu'il 
avoit  pieu  à  Dieu  l'apeler  à  sa  part,  il  priod  faxit 
Deus  ut  huic  invcniamus  pareni.  Et  après  avoir  declairé 
à  la  compaignée  que  l'on  ne  povoit  procéder  en 
vertu  de  ses  procurations,  pour  sa  mort  intervenue, 
et  que  la  difficulté  pourroit  tumber  sur  ce  que  la 
compaignée  n'estoit  assemblée  pour  autre  elTect,  la 
matière  mise  en  délibération,  a  esté  par  la  plus 
grande  partie  advi-é,  puis  qu'il  avoit  remys  son  estât 
à  l'Assemblée  pour  y  pourveoir  et  que  ce  pendant  il 
estoit  decedé,  aussi  que  l'Assemblée  estoit  légitime- 
ment faicte  selon  l'ordre  acoustumé,  et  que  mande- 
mens avoient  partout  esté  envoyez,  de  sorte  que  nul 
ne  se  pouvoil  plaindre  d'estre  négligé,  que  la  com- 

jpaignée  estoit  suffisante  pour  procéder  par  cslection. 

[Laquelle  conclusion  prinse,  led.  Prévost  a  derechef 
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remonstré  à  la  compaignée  la  charge  du  Procureur, 
(pi'il  estoit  besoing  d'y  appeller  personnage  de 
bonne  conscience,  comme  estoit  le  deffuncl,  qu'il  a 
congnu  avoir  procédé  en  tous  affaires  nectement,  et 
non  per  sordes,  qu'il  n'a  jamais  entendu  qu'il  se  soit 
laissé  aller  à  aucune  passion  ;  qu'il  pleust  adviser  de 
personnage  qualifié  des  parties  requises  et  necces- 
saires  à  telle  charge,  quant  à  luy,  il  ne  frequentoit 
poinct  le  Palais,  mais  s'acommoderoit  avec  la  com- 
paignée à  celuy  qui  seroit  tesmoigné  digne  de  cesl^ 
charge.  Et  après  avoir  roceu  le  serment  de  tous, 
que  ilz  proraecloient  à  Dieu  d'eslire  en  leurs  lovaul- 
tez  et  consciences  ung  personnage  pour  bien  et  dil- 
ligcmment  excercer  led.  estât  au  bien  du  Roy  et  de 
la  Ville,  il  a  demandé  à  tous  leurs  oppinions,  tous 
lesquelz,  l'ung  après  l'autre,  ont  de  vive  voix  csleu 
led.  maistre  Claude  Perrot.  Après  laquelle  cslection, 
a  esté  remonstré  de  la  part  de  Mess"  les  Conseillers 
de  Ville  que  par  cy  devant  il  s'est  meu  différend 
entre  eulx  et  le  Procureur  de  Ville  pour  la  pre- 
cedence  aux  actes  publiques,  qui  estoit  cause  que 
plusieurs  Conseillers  ne  se  voulloient  trouver  ausd. 
actes.  La  matière  mise  en  délibération  ,  a  esté  advisé 
et  ordonné  que  le  Procureur  de  la  Ville  marchera 
doresnavànl  avec  le  dernier  des  Conseillère  de  lad. 
Ville,  et  qui  luy  sera  dict  avant  que  de  recevoir  son 
serment,  et  est  à  noter  que  lesd.  Conseillers  n'ont 
aucunement  oppiné  sur  ce  faict. 

A  esté  mandé  led.  m"  Claude  Perrot,  duquel  led. 
Prévost,  en  la  présence  de  toute  l'Assemblée,  a  receu 
le  serment  acoustumé,  à  la  condition  de  marcher  en 
la  forme  susd.,  et  après  l'a  installé  au  bout  du  bancq 
des  Quarleniers,  et  depuis  l'a  mené  au  Bureau  de 
lad.  Ville.  Ce  faict,  la  compaignée  s'est  retirée. 


DCCXX.VI.  —  Funérailles  de  mons"  Dumoulin,  Procureur  du  Koï  et  de  la  Ville. 

i4  octobre  i565.  (11  178/1,  fol.  336  r\) 


Et  le  landeniain  dimenche,  xiiii' jour  dud.  moys, 
suyvant  la  semonce  faicte  à  mesd.  s",  ont  esté  avec 
les  officiers  du  corps  et  xxiiii  Conseillers  d'icelle 
Ville  au  convoy  et  enterrement  dud.  delTunct  Du- 
moulin, où  y  avoit  douze  torches  de  deux  livres 
pièce,  garnye  d'escussons  aux   arnioiryes  de    lad. 


Ville  et  aux  despens  d'icelle.  Et  marchoient  Mess"  les 
Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  et 
officiei's  de  lad.  Ville,  les  premiers  après  le  corps 
dud.  deffunct,  qui  fut  enterré  en  sa  parroisse  de 
Sainct  Landry  '*'. 


''   Louis  Dumoulin  demeurait  près  ilii  port  Saint-Landry;  il  n'est  point  resté  de  trace  de  sa  sépulture  dans  l'église  de  Saint- 
l.andry. 
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DGCXXVll.  —  Lettres  du  Roy  à  mons"  de  Barbezieux. 

Autres  lettres  du  Roy  aud.  s"  [pour  les]  bledz. 

Lettres  de  moks'  de  Barbezieux,  Gouverneur  de  Champaigne,  à  l\  ville  de  Paris. 

i5  oclobro  1565.  (H  178Û,  fol.  336  r°.) 


tt  Monsieur  de  Barbezieiilx ,  ayant  considéré  ce  que 
me  remonstrez  sur  le  faict  de  ce  descry  des  mon- 
noyes  de  Loraine,  Bezançon  et  Genefve''',  j'ay  ad- 
visé  d'en  prolonjjer  le  temps  jusques  à  ung  an,  qui 
sont  sis  uioys  davantaige  que  ne  porte  led.  descry,  ce 
que  vous  ferez  incontinant  publier  et  noliftier,  aOn 
que  le  pauvre  peuple  l'entende,  et  avec  plus  de  loysir 
il  regarde  de  s'en  deffaire  doucement.  Et  quant  ad 
ce  que  vous  avez  l'aict  dresser  pour  la  pollice  des 
bledz ,  je  le  trouve  bon  et  bien  advisé ,  et  entendz 
que  vous  le  faictes  publier  au  gouvernement  de  Cham- 
paigne pour  y  eslre  gardé  jusques  à  ce  ([ue  par  moy 
autrement  en  ayt  esté  ordonné,  priant  Dieu,  mous' 
de  Barbezieulx,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincle  garde. 
Escript  à  Oyron,le  xxvi"  jour  de  Septembre  i5G5.55 
Ainsi  signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessuubz  :  Bourdin. 

Et  à  la  subscription  :  A  mons'  de  Barbezieulx ,  che- 
valier de  mon  Ordre,  et  mon  Lieutenant  au  Gouverne- 
ment de  Champaigne  et  Brye'^'^K 

La  présente  coppye  a  esté  coUationnée  à  l'origi- 
nal par  commandement  de  monseigneur  de  Barbe- 
zieulx, Lieutenant  gênerai,  par  moy  soubz  signé,  son 
secrétaire,  le  xv"  Octobre  mil  cinq  cens  soixante 
cinq. 

Signé  :  Destieres. 

(T Monsieur  de  Barbezieulx,  j'ay  eu  jusques  icy 
beaucoup  de  plainctes  de  l'infertilité  qui  s'est  trouvée 
en  la   pluspart  des  provinces  de   mon  royaume  à 


la  récolte  des  bledz  de  ceste  année,  qui  me  faict 
craindre  de  veoir  la  famine  parmy  mon  peuple,  s'il 
n'y  est  donné  une  prompte  et  nécessaire  provision; 
et  n'estimant  pas  que  cela  se  puisse  aysement  et 
commodément  faire  ,  si  premièrement  l'on  ne  sçavt 
quelz  grains  il  peult  avoir,  au  jour  d'huy,  esd.  pro- 
vinces tant  des  années  passées  que  de  lad.  récolte 
dernière,  je  prie  et  ordonne  que,  incontinant  la 
présente  receue,  vous  mandez  à  tous  les  baillifz 
et  seneschaulx  du  gouvernement  de  Champaigne, 
et  pareillement  aux  prevostz,  maires,  chastellains  et 
consulz  des  villes,  bourgs,  bourgades  et  villaiges 
qu'ilz  avent,  chascun  de  leur  part,  à  faire  faire  la  re- 
cercbe  et  description  de  tous  les  bledz  et  autres 
grains,  tant  vieilz  que  nouveaulx,  batuz  et  à  batre, 
qui  se  trouverront  esd.  villes,  bourgs,  bourgades  et 
villaiges,  tant  es  abbayes,  monastères  et  commu- 
naultez  que  es  maisons  particullieres  des  gentilz- 
hommes,  officiers,  marchans,  laboureurs  et  autres 
personnes,  de  quelque  qualité  et  condition  (juilz 
soient,  sans  nulz  en  excepter  ny  reserver,  et  par 
mesme  moyen  facent  une  sommaire  estimation  de 
la  quantitté  desd.  bledz  et  grains  qui  sera  nécessaire 
pour  la  nourriture  du  peuple  de  chascun  desd.  lieulx 
jusques  à  la  prochaine  récolte,  dont  ilz  dresseront 
bons  et  amples  procès  verbaulx,  par  lesquelz  ilz  spé- 
cifieront es  maisons  de  qui  lesd.  bledz  et  grains  au- 
ront esté  trouvez,  et  en  quelle  quantitté  et  espèces, 
et  vous  envoyeronl  le  tout,  que  vous  me  ferez  tenir 
incontinant  après '•*'.  Ce  pendant  je  suis  bien  d'advis, 
pour  éviter  aux  monopolles  et  à  Tcxtreme  avarice  de 


")  Des  lettres  patentes  du  5  octobre  1 564 ,  onre|;istrccs  par  la  Cour  des  Monnaies  le  a  a  novembre  suivant ,  avaient  ordonné  la  fa- 
brication de  nouveaux  sols  parisis  et  le  décri  de  toutes  monnaies  de  billon  étrangères,  au-dessous  de  3  sols.  A  l'arrèl  de  la  Cour  des 
Monnaies  prescrivant  la  publication  de  ces  lettres  se  trouve  annexé  un  tableau  des  espèces  décriées,  notamment  des  carolus  de  Be- 
sançon, tant  vieux  que  nouveaux,  des  petits  blancs  de  Besançon,  des  carolus  et  petits  blancs  de  Dôle,  des  carolus  de  Genève  et  de 
Lorraine;  ce  tableau  indique  le  poids  et  la  valeur  de  chacune  des  pièces  et  est  accompagné  de  leur  représentation  gravée,  pour  la  face 
et  le  revers,  qui  a  été  collée  sur  le  parchemin  à  la  suite  de  la  description  de  chaque  monnaie.  {Arckiiies  nationales,  Cour  île»  Mon- 
naie», Z''  66,  fol.  88  v°.) 

''!  Charles  de  la  Rochefoucauld,  seigneur  de  Barbezieux,  second  fils  d'Antoins  de  la  Rochefoucauld  et  d'Anluinelte  d'Ainboise, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  que  le  P.  Anselme  in(li(iue  par  erreur  comme  ayant  exercé  les  fonctions  de  gouverneur 
de  rilo-de-France,  fut  lieutenant  général  au  gouvernement  de  Champagne  et  de  Brie  de  i563  à  1678  et  devint  grand  sénéchal  de 
Guyenne  après  la  mort  de  son  frère  Gilbert;  il  avait  épousé  Françoise  Chabot  et  décéda  le  i5  juin  i583. 

'''  Les  mesures  ordonnées  par  l'autorité  royale  pour  protéger  Ir-s  réserves  de  blés  en  Champagne  avaient  moins  d'urgence  dans  celle 
province  que  dans  l'Ile-de-France  et  la  Brie,  où  le  blé  se  vendit  un  prix  exorbitant,  itll  ne  fut  si  cher,  dit  Claude  llaton  dans  ses  Mé- 
moires, en  Champaigne,  Bourgongne  et  Lorraine,  où  on  faict  en  hahondance  des  seigles,  mestaux  et  orges.»  Suivant  le  même  chro- 
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ceulx  qui  ne  se  soucient  de  la  ruynedu  pauvre  peu- 
ple, pourveu  qu'ilz  servent  à  leur  proffict  particul- 
lier,  que  vous  faictes  faire  très  exprès  commande- 
ment à  ceulx  qui  auront  desd.  bledz  et  grains  de 
reserve  en  plus  grande  quantitté  qu'il  ne  sera  né- 
cessaire pour  la  provision  de  l'année,  qu'ilz  ayent 
à  faire  ordinairement  porter  desd.  bledz  au  marché 
pour  la  fourniture  dud.  pauvre  peuple,  avec  inhibi- 
tions et  deffences  d'en  vendre  en  gros,  jusques  à  ce 
que,  veuz  lesd.  procès  verbaulx,  il  en  ayt  esté  par 
moy  autrement  ordonné;  et  pour  estre  cest  affaire 
de  l'imporlance  que  sçavez  à  tout  Testât  de  mon 
royaume  et  qui  requiert  prompte  exécution,  tenez  la 
main  qu'il  y  soit  usé  de  telle  diligence  que  je  me 
voye  satisfaict  de  ce  que  je  vous  en  escriptz  cy  des- 
sus au  plus  tost  qu'il  sera  possible,  pour  d'autant 
plus  promptement  aller  au  devant  de  la  nécessité 
que  nous  menasse,  et  regarder  à  y  faire  donner  une 
bonne  provision;  priant  Dieu,  mons''de  Barbezieulx, 
qù  il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde.  Escript  à  Cham- 
pigny,  le  vingt  huictiesme  jour  de  Septembre  1 565.1) 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Bourdin; 

A  la  soubscription  :  k  vions'  de  Barbezieulx,  che- 
valier de  vwn  Ordre ,  cappitaine  de  cinquante  hommes 
d'armet  de  mes  ordonnances,  et  mon  Lieutenant  gênerai 
au  Gouvernement  de  Champaigne  et  Brye  en  Tahsence  de 
mon  cousin  le  duc  d^Aumalle. 

La  présente  coppyeaesté  collationnée  ii  l'original 
par  commandement  de  mons"^  de  Barbezieulx,  Lieu- 
tenant General,  [»ar  moy  soubzsigné,son  secrétaire, 
le  XV'  Octobre  i565. 

Signé  :  Destiebes. 

(t Messieurs,  pour  responce  aux  lectres  que  m'es- 
cripvez  du  ix'  de  ce  moys,  je  vous  diray  que,  n'es- 
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tant  moings  affectionné  au  bien  de  vostre  Ville  que 
ont  esté  tous  mes  prédécesseurs ,  mesmes  feu  monsieur 
de  Barbezieulx ('>,  mon  père,  qui  a  esté  aulrefoys  dé- 
coré du  tiltre  de  Gouverneur,  j'ay  bien  preveu  l'in- 
convénient que  y  pourroit  amener  la  deffence  de  la 
Iraicte  des  bledz  hors  ce  gouvernement;  et  ay  pour 
ceste  cause  différé  tant  que  j'ay  peu  à  y  mectre  la 
main,  et  jusques  à  y  avoir  extrêmement  solicité  par 
la  clameur  du  peuple,  à  la  faveur  duquel  j'ay  faict 
publier  les  deffences  du  xxiiii'  Septembre  dernier 
passé,  que  le  Roy  a  auctorisées  par  deux  diverses 
lectres,  desquelles  je  vous  envoyé  coppye,  aflin  que 
vous  n'ayez  opinion  que  cecy  se  fasse  de  mon  pro- 
pre mouvement.  Toutesl'oys  désirant  vous  gratiffier  à 
mon  pouvoir,  je  me  suysadvisé,  pendant  que  la  re- 
cherche des  bledz  se  faict,  affin  que  vous  n'en  ayez 
faulte,  d'envoyer  à  Chaalons  et  Victry  pour  sçavoir 
la  quantitté  que  les  marchans  de  vostre  Ville  y  ont 
achepté,  pour  après  avoir  entendu  l'advis  des  offi- 
ciers des  lieulx  sur  la  commodité  ou  incommodité, 
ce  que  pourra  estre  faict  dans  la  fin  de  ceste  sep- 
maine,  leur  en  donner  main  levée,  j'entendz  de  ce 
que  a  esté  achepté  par  le  passé,  et  non  pour  l'adve- 
nir,  s'il  ne  m'est  faict  aultre  commandement  du  Roy 
derrogeant  aux  precedentz,  vous  asseurant  que  en 
tout  ce  que  jauray  moien  de  faire  chose  qui  soit 
pour  le  bien  et  proffict  de  telle  ville  que  la  vostre, 
mon  auctorité,  pouvoir  ou  autre  chose  qui  soit  en 
ma  puissance  n'y  seront  espargnez  ;  je  le  dictz  d'aussy 
bon  cueur  que  je  salue  voz  bonnes  grâces  de  mes 
Ires  affectionnées  recommandations;  suppliant  le 
Créateur,  Messieurs ,  vous  donner  en  santé  longue  et 
heureuse  vye.  De  Troyes ,  ce  xv"  jour  d'Octobre  1 5  G  5 .  « 
Vostre  plus  affectionné  et  meilleur  amy,  Bahue- 

ZIELLX. 

Et  sur  la  subscription  :  A  Messieurs  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris ,  à  Paris. 


DCCXXVIII.  —  Lettres  d'office  de  m'  Claude  Perrot, 
Procureur  du  Roy  et  de  la  ville  de  Paris. 

i5  octobre  i5G5.  (H  178^,  fol.  887  v°.) 


^A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront, 
Claude  Guiot,  seigneur  de    Charmeau,  Charmoy, 


Courselles  et  du  Coullombier,  conseiller  du  Roy,  se- 
crétaire  de  sa   Chambre  et  m'  ordinaire   de    ses 


■liqueur,  la  disette  fut  si  grande  dans  la  Brie  et  la  Picardie  que  les  gens  de  ces  pays  furent  contraints  de  manger  du  pain  d'avoine 
et  passèrent  en  Clianipagne  pour  acheter  des  seigles,  orges  et  avoines  pour  faire  du  pain  en  attendant  leur  moisson.  (Claude  Halon, 
Mémoire!,  t.  I,  p.  iog,  4 10.) 

"'  Antoine  de  la  Kocliefoucauld  fut  pourvu  du  gouvernement  de  l'Ile-de-France,  le  20  juillet  i53a,  et  réunit  à  celte  charge 
roflice  de  gouverneur  de  Paris,  le  la  mars  i334,  après  la  mort  de  Jean  de  la  Barre. 

ï.  67 
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Comptes,  Prévost  des  Marchans,  et  les  Eschevinsde 
la  ville  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  pour  le 
bon  rapport  qui  faict  a  esté  en  Assemblée  generalle 
faictc  de  nous,  des  Conseillers,  Quarteniers  et  bour- 
geois de  lad.  Ville,  de  la  personne  de  m'  Claude 
Perrot,  advocat  en  la  Court,  natif  de  Paris,  et  de 
ses  sens,  expérience,  literature,  suflizance,  loyauté, 
preudliommie  et  bonne  diligence,  à  icelluy,  pour  ces 
causes  et  autres  considérations  à  ce  nous  mouvans, 
avons,  par  élection  faictc  en  lad.  Assemblée  gene- 
ralle de  sa  personne,  concordablement  et  sans  au- 
cune contradiction,  donné  et  octroyé,  donnons  et 
octroyons  par  ces  présentes  Testât  et  office  de  Procu- 
reur du  Roy  et  de  lad.  ville  de  Paris,  vaccant  par  la 
mort  et  trespas  de  feu  m°  Loys  Dumoulin,  dernier 
paisible  possesseur  d'icelluy  office,  lequel  Perrot  a 
faict  le  serment  en  tel  cas  acoustumé,  pour  icelluy 
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office  avoir,  tenir  et  doresnavant  exercer  par  led. 
m'  Claude  Perrot,  aux  gaiges,  honneurs,  privilèges» 
franchises,  droictz  et  proffictz  dont  joyssoit  led.  Du- 
moulin. Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes 
au  Recepveur  ordinaire  de  lad.  Ville  que  lesd.  gaiges 
et  droictz  il  baille  et  paie  doresnavant  par  chascun 
an  aud.  Perrot  aux  termes  et  en  la  manière  acous- 
tumée;  lesquelz  aiusi  à  luy  paiez  et  baillez,  nous 
voulions,  en  rapportant  ces  présentes  ou  vidimus  d'i- 
cellcs  faict  soubz  seel  royal  pour  une  foys  avec  quic- 
tance  d'icelluy  Perrot  seuUement,  estre  allouez  en  ses 
comptes  et  rabattue  de  sa  recepte  sans  aucune  diffi- 
culté. En  tesmoing  de  ce  nous  avons  mis  à  ces  pré- 
sentes le  seel  de  lad.  Prevosté  des  Marchans.  Ce  fui 
faict  le  treiziesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  soi- 
xante cinq.» 


DCCXXIX.  —  Feuz  de  joye  pour  la  victoire  obtenue  contre  le  Turc  au  siège  de  Malte. 

3o  octobre  i565.  (H  1784,  fol.  338  r".) 


Du  xxx"  et  penultiesme  jour  d'Octobre  mil  cinq 
cens  soixante  cinq. 

Ce  jour,  monseigneur  le  mareschal  Gouverneur 
a  mandé  monsieur  le  Prévost  aller  devers  luy,  et 
luy  a  monstre  les  lectres  de  Sa  Majesté,  par  les- 
quelles elle  luy  ordonnoit  faire  entendre  aud.  s"" 
Prévost  et  Messieurs  les  Eschevins  de  ceste  ville  de 
Paris  comme  Dieu  par  sa  bonté  avoyt  destourné  les 
efîortz  que  l'armée  du  Grand  Seigneur  avoil  enlre- 
prins  faire  sur  l'isle  et  ville  de  Malte,  laquelle  avoit 
esté  assiégée  par  lad.  armée  six  mois  entiers.  Tou- 
tesfoys  par  la  providance  et  bonté  de  Dieu  les  che- 
valliers auroient,  si  vivement  et  vertueusement  ré- 
sisté aux  assaulx  de  lad.  armée,  et  tant  vertueusement 
deffendu  lad.  Ville,  faict  saillyes  sur  les  cnnemys 


que  enfin  ilz  les  auroient  contrainctz  de  lever  le 
siège  et  abandonner  l'isle  avec  une  perte  infinie  de 
leurs  gens,  vaisseaulx,  artilleryes  et  autres  muni- 
tions de  guerre,  et  qu'il  estoit  bien  raisonnable  d'en 
rendre  grâces  à  Dieu  qui  donne  les  victoires,  ainsi 
que  par  sa  bonté  et  providance  il  luy  plaist  ordon- 
ner'''; à  ceste  cause  voulloyt  et  ordonnoit  que  lesd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  en  rendissent 
grâces,  feissent  faire  feuz  et  démonstrations  de  joye 
publicque.  A  ceste  cause  lesd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  ont  ordonné  au  cappitaine  de  l'artit- 
lerye  affuster  quelques  pièces.  Et  ont  faict  faire  ung 
feu  de  joye  en  la  Grève,  et  ont  faict  chanter  Te 
Deum  à  l'église  Sainct-Jehan-en-Greve  pour  rendre 
grâces  à  Dieu,  et  ont  assisté  aud.  Te  Deum. 


'"'  De  Thou  a  consacré  l'un  des  livres  de  son  Histoire  (t.  V,  p.  64,  liv.  XXXVUl)  au  récit  détaillé  du  siège  de  Malle,  siège  mé- 
morable qui  dura  quatre  mois,  de  mai  à  septembre  i505.  Les  Turcs  y  perdirent  90,000  bonimes,  savoir  :  1  2,000  soldais  et  8,000  ra- 
meurs ou  matelots;  du  côté  des  chrétiens,  tant  dans  les  châteaux  Saint-Eloi  et  Saint-Michel  que  dans  la  ville,  il  périt  9,000  personnes 
de  tout  sexe  et  de  tout  âge,  parmi  lesquelles  on  compta  3,ooo  hommes  de  guerre;  aGo  chevaliers  furent  tués.  Brantôme  (édit.  Lalanne, 
t.  V,  p.  /406-407)  donne  la  liste  des  principaux  gentilshommes  qui,  en  sa  compagnie,  prirent  part  à  la  lutte  contre  les  Turcs.  Le 
journal  de  Brusiard  dit  à  propos  de  la  levée  de  ce  siège  que,  wle  jour  S'  Simon  et  S'  Jude  (28  octobre),  en  fusl  rendu  action  de 
grâces  à  Dieu  par  une  procession  publique  et  generalle  qui  fust  faictc  aux  Jacobins,  et  le  mesme  jour  après  disné,  fust  célébré  l'obit 
des  pauvres  chevaliers  qui  y  estoienl  morts;  et  le  lendemain  suivant,  fust  célébré  la  messe  de  requiem  pour  eux».  [Mémoire»  de  Conâé, 
I.  !,  p.  166.)  D'après  une  histoire  manuscrite  de  la  Sainte-Chapelle  { Archives  nalionalts,  LL  632,  fol.  iog),  le  1 5  novembre, 
fffut  faicte  une  procession  au  Temple  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  victoire  remportée  par  les  chrestiens  à  Malthe  et  en  Hongriï 
sur  les  Turcs,  et  le  lendemain  fut  fait  un  service  pour  les  chrestiens  morts  en  ces  renconlresi'. 
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DCCXXX.  —  Lettres  du  Roy.  —  Lettres  de  la  Roï.ne.  —  Lettres  patentes  du  Roï  ^''. 

Lettres  du  Roy  à  mess"  de  Rouen. 

Lettres  du  Roy  à  mons°de  Sarlaboz,  cappitaine  et  gouverneur  du  Havre  de  Grâce. 

Lettres  du  Roï  pour  la  procuration  de  la  Ville.  —  Lettres  de  mobs"  de  Bâillon. 

3o  oclobre  i565.  (H  178/1 ,  fol.  338  t\) 


Led.  jour,  ont  esté  apportées  au  Bureau  del'Hoslel 
de  la  ville  de  Paris  les  lectres  qui  ensuivent: 

De  par  le  Roy. 

ttTres  chers  et  bien  amez,  nous  avons  receu  les 
ieclres  que  nous  avez  escriptes  des  viii°  et  ix°  de  ce 
moys,  et  ayans  veu  le  bon  devoir  auquel  vous  vous 
estes  mys  de  secourir  vostre  ville  de  blez  et  autres 
[jrains,  et  de  remédier  à  la  nécessité  qui  vous  me- 
nasse, nous  avons  grande  occasion  de  vous  louer  du 
soing  et  de  la  diligence  dont  vous  y  avez  usé  '^', 
lequel  ne  voullans  vous  demeurer  inutille,  nous 
avons  faicl  depescher  toutes  les  lectres  dont  \ou8 
nous  avez  requis,  pour  pouvoir  faire  mener  et  con- 
duire en  toute  seureté  lesd.  grains  à  Paris,  lesquelles 
nous  vous  envoyons  avec  autres  noz  lectres  patentes 
contcnans  permission  aux  roanans  et  liabilans  de 
nosired.  Ville  d'enlever  tous  et  cbascuns  les  bledz  et 
autres  grains  qui  leur  apartiennent  du  revenu  de 
leurs  terres,  seigneuries  et  berilaiges  estans  assis  es 
autres  provinces  et  gouvernemens,  et  les  faire  trans- 
porter aud.  Paris,  à  quoy  nous  nous  asseurons  qu'il 
ne  se  trouverra  point  de  contradiction;  mais  aussi 
fault-il  que  de  vostre  costé  vous  ayez  l'oeil  ouvert  à 
ce  qu'il  n'en  soit  point  abuzé,  et  que  au  lieu  d'ame- 
ner lesd.  grains  en  nostred.  Ville  pour  la  fourniture 
d'un  chascun ,  les  marchans  ne  s'entremeslent  parmy 
pour  faire  des  monopolles  et  en  trafficquer  de  pro- 
vince à  aullre  au  préjudice  du  pauvre  peuple,  dont 
nous  estimons  tant  de  vous  que  vous  ferez  vostre 
plaio  et  entier  devoir,  comme  de  chose  qui  touche 


au  bien  publicq  et  gênerai  de  nostred.  Ville.  Quant 
à  la  reunion  des  villes  d'Estampes  et  Montarjjis  au 
gouvernement  de  l'Isle  de  France  dont  vous  me  re- 
quérez (^',  c'est  chose  dont  je  ne  me  puys  encores 
resouldre  pour  ceste  heure,  et  à  quoy  je  pourveoye- 
ray  par  cy  après,  ainsy  que  verray  eslre  le  plus  à 
propos  pour  le  bien  de  mon  service.  Donné  à  Chas- 
teaubriant,  le  xx*  jour  d'Octobre  i565.« 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine; 

Et  sur  le  reply  desd.  lectres  :  A  noz  très  chers  et 
bien  amez,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschev'ms  de 
nostre  bonne  ville  de  Paris. 

tr Messieurs,  le  Roy  monsieur  mon  filz  est  gran- 
dement satisfaict  du  bon  devoir  dont  vous  usez  à 
faire  venir  des  blez  et  grains  en  vostre  Ville  poui' 
obvier  à  la  necessitté  que  vous  y  craignez  et  pre- 
voiez,  en  quoy  il  ne  faull  pas  doubler  qu'il  ne  vous 
ayde,  ainsi  que  vous  congnoisterez  assez  qu'il  en  a 
bonne  envye  par  les  depeschcs  qu'il  vous  envoyé 
présentement,  conformes  à  la  requeste  que  vous  luy 
en  avez  l'aide,  et  de  ma  part  vous  pouvez  estre 
asseurez  que  je  n'y  nuyray  pas  et  que  j'auray  tous- 
jours  ce  qui  touche  le  bien  de  vostred.  Ville  eu  une 
singulière  recommandation;  priant  Dieu,  Messieurs, 
qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde.  Escript  à  Chas- 
teaubriant,  le  xx*  jour  d'Octobre  i565(*'.n 

Signé  :  GATERINE. 

Et  au  dessoubz:  de  l'Aubespine; 


''  Ces  lellres  patentes  ne  sont  mentionnées  ni  dans  la  Compilation  chronologique  de  Btancliard,  ni  dans  le  recueil  d'Isambail,  ni 
dans  le  Traité  de  la  Police  du  commissaire  de  la  Mare;  elles  ne  furent  point  enregistrées  au  Parlement. 

W  Le  24  oclobre,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Échevins  rendirent  compte  au  Parlement  des  diligences  qu'ils  avaient  faites  «pour 
avoir  et  recouvrer  bledz  de  lous  pays  et  endroictz  possibles^;  ils  avaient  écrit  aux  gouverneurs  des  provinces  (jui  avaient  reçu  l'ordie  de 
ne  point  laisser  sortir  le»  blés;  celui  de  Champagne,  le  s'  de  Barbe/.ieux,  leur  avait  promis  d'aider  la  capitale  de  tout  son  pouvoir,  la 
•ubsistance  de  sa  province  une  fois  assurée;  t'Échevinage  avait  envoyé  en  Auvergne  des  marchands  qui  comptaient  se  procurer  des  blés 
de  la  récolte  de  l'année  précédente,  mais  non  de  la  présente,  parce  qu'il  n'y  en  avait  que  pour  la  fourniture  du  pays;  en  Normandie, 
il  n'y  avait  rien  à  espérer,  pas  plus  que  du  coté  des  Pays-Bas,  oii  l'on  avait  interdit  sous  peine  de  mort  l'exportation  des  grains. 
{Archiiet  nationale»,  Parlement  de  Paris,  X''  161/i,  fol.  470  v°.) 

<»)  Ce  projet  d'annexion  n'est  point  connu;  M.  Aug.  Longnon,  dans  son  mémoire  sur  L'ile-de  France ,  son  ongme  et  ses  limites, 
n'en  fait  aucune  mention. 

'    Celle  missive  etl  reproduite,  d'après  noire  Registre,  dans  le  recueil  de»  Lettres  de  Catiurine  de  Médicis,  I.  II,  p.  iaC. 
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Et  sur  le  doz  desd.  leclrcs  :  A  Messieurs  les  Prévost 
des  Marcham  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 

«Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  h 
tous  noz  lieutenans  generaulx,  gouverneurs,  bail- 
iiz,  seneschaulx,  prevostz  ou  leurs  lieutenans,  cap- 
pitaines,  maires,  consulz  et  eschevins  de  villes, 
citez,  chasteaulx,  bourgs  et  bourgades,  gardes  de 
pontz,  portz,  peaiges  et  passaiges,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  olliciers  qu'il  appartiendra,  salut 
et  dilection.  Noz  1res  chers  et  bien  amez  les  Prévost 
des  Marehans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et 
cité  de  Paris  nous  ont  escript  etremonstré  la  grande 
pénurie  et  nécessité  de  blez  et  aultre  sorte  de  grains 
qui  se  trouve  de  ceste  heure  en  nostred.  ville  de 
Paris  et  qui  s'augmentera  encores  daventaige  par  cy 
après,  s'il  n'y  est  promptement  pourveu,  en  danger 
de  veoir  à  cesle  occasion  naistre  quelque  grand 
trouble  et  mutinerie  parmy  le  pauvre  peuple,  qui 
est  en  plus  grant  nombre  en  lad.  Ville  que  en  nul 
autre  endroict  de  nostre  royaulme,  ainsi  que  chas- 
cun  le  sçait  assez,  et  ne  peult  pas  vivre  de  ce  qui 
se  recqeille  au  gouvernement  de  l'isle  de  France 
seullement,  et  sans  estre  secouru  de  blez  et  grains 
des  aullres  endroiclz  et  gouvernemens  de  nostred. 
royaulme,  nous  ayans  lesd.  Prévost  des  Marehans  et 
Eschevins  faict  suplier  et  requérir,  que  tant  pour 
pitié  et  charité  que  pour  obvier  aux  inconveniens 
qui  pourroient  survenir  en  nostred.  Ville  pour  lad. 
faultc  de  grains,  de  voulloir  permectre  à  tous  ceulx 
qui  sont  demourans  en  nostred.  Ville  qu'ilz  puissent 
faire  enlever  des  aultres  lieulx  et  gouvernemens  les 
grains  qu'ilz  y  ont  à  eulx  appartenans,  du  revenu 
de  leurs  terres,  seigneuries  et  possessions,  pour  les 
faire  puis  après  mener  et  conduire  aud.  Paris,  et 
s'ayder  par  ce  moyen  de  ce  qui  leur  est  propre.  Et 
pour  ce  que  c'est  chose  qui  a  esté  trouvé  raisonnable 
et  digne  de  grande  considération,  après  avoir  esté 
mise  en  délibération  des  gens  de  nostre  Conseil,  et 
que  pour  la  grande  affluence  de  peuple  qui  aborde 
de  tous  costez  en  nostred.  ville  de  Paris,  il  est  plus 
que  nécessaire  qu'elle  soit  pourveue  d'une  bonne 
quanlitté  de  grains;  nous,  à  ces  causes  et  autres 
bonnes  et  raisonnables  considérations  à  ce  nous 
mouvans,  avons  permis  et  accordé,  permectons  et 
accordons  par  ces  présentes  à  tous  les  manans  et 
habitans  de  nostred.  ville  de  Paris,  de  quelque  estât, 
qualité  et  condition  qu'ilz  soient,  qu'ilz  puissent  et 
leur  soit  loysible  enlever,  ou  par  leurs  gens  et  servi- 
teurs faire  enlever  tousetchascunsles  blez,  fromens. 
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seigles,  orges,  avoynes  et  autre  sorte  de  grains  qu'ilz 
ont  es  ten'es,  seigneuries,  fermes,  censés  et  autres 
possessions  à  eulx  appartenant,  scituées  et  assises 
es  autres  provinces  et  gouvernemens  de  nostred. 
royaulme,  et  iceulx  faire  mener  et  conduire  seure- 
ment,  sauvement  et  librement  en  nostred.  ville  de 
Paris  et  non  ailleurs,  pour  en  vendre  et  tirer  leur 
commodité,  ainsi  aussi  que  nous  permectons  à  ceulx 
qui  résident  esd.  gouvernemens  de  pouvoir  enlever 
ce  qu'ilz  auront  de  grains  en  leurs  terres  et  heri- 
laiges  estans  dedans  l'isle  de  France  pour  en  vivre 
et  s'en  accommoder  es  lieulx  de  leur  demeure.  Si 
voulions  et  vous  mandons  que  de  noz  presens  congé, 
licence  et  permission  vous  faictes,  souffrez  et  laissez 
lesd.  manans  et  habitans  de  nostred.  ville  de  Paris 
et  des  autres  provinces  joyr  et  user  plainement  et 
paisiblement,  sans,  en  vertu  de  la  description  ge- 
neralle  que  nous  vous  avons  puis  nagueres  par  noz 
lectres  closes  mandé  faire  de  tous  les  grains  qui  se 
trouverront  en  vosd.  gouvernemens,  ne  autrement, 
en  quelque  sorte  ou  manière  que  ce  soit,  leur  faire 
mectre  ou  donner,  ne  souffrir  qu'il  leur  soit  faict, 
mis,  ou  donné,  ne  semblablement  à  leursd.  gens  et 
serviteurs,  aucun  arrest,  trouble,  destourbier  ny  em- 
pcschement;  lesquelz,  si  faictz,  mis,  ou  donnez  leur 
estoient,  faictes  incontinant  reparer  et  remectre  au 
premier  estât  et  deu.  El  affin  qu'il  ne  puisse  estre 
aucunement  abusé  de  ceste  présente  permission  au 
préjudice  et  dommaige  des  habitans  de  noz  pro- 
vinces, ceulx  desd.  habitans  qui  yront  ou  envoyèrent 
quérir  leurs, grains ,  comme  dessus  est  dict,  seront 
tenuz  de  faire  bien  et  deuement  apparoir  par  bonne 
et  suffisante  certiflicalion  au  plus  prochain  juge  royal 
du  lieu  où  seront  assises  leurs  terres,  possessions  et 
heritaiges,  comme  elles  leur  appartiennent,  et  ne 
pourront  faire  mener  lesd.  grains,  assavoir,  les  habi- 
tans dud.  Paris  ailleurs  que  en  icelle  nosirod.  Ville, 
et  ceulx  des  aultres  provinces  es  lieulx  de  leur  de- 
meure, le  tout  sur  peyne  de  confiscation  d'iceulx, 
car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobstant  noz  susd.  lectres 
closes  et  quelconques  ordonnances,  niandemens, 
deffences  et  lectres  à  ce  contraires.  Et  pour  ce  que 
de  ces  présentes  l'on  pourra  avoir  affaire  en  plu- 
sieurs et  divers  lieux,  nous  voulions  que  au  vidimus 
d'icelles  faict  soubz  seel  royal,  ou  coUationné  par 
l'un  de  noz  amez  et  feaulx  notaires  et  secrétaires, 
foy  soit  adjouslée  comme  au  présent  original.  Donné 
à  Nantes,  le  xm"  jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil 
cinq  cens  soixante  cinq  et  de  nostre  règne  Je  cin- 
qiesme.7) 


[i565] 

Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil,  Robertet; 
Et  seellé  sur  simple  queue  en  cyre  jaulne  du  grant 
seel  dud.  s"'  Roy. 

De  par  le  Ror. 

ttTres  chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Esclievins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris 
nous  ontfaict  entendre  que,desirans  tanter  tous  les 
moiens  à  eulx  possibles  pour  pourveoir  à  l'urgente 
nécessité  de  bledr  et  autres  grains  qui  se  trouve 
en  nostrcd.  Ville,  ilz  ont  envoyé'  marchans  de  tous 
costez  pour  en  recouvrer  la  plus  grande  quantitté 
que  faire  se  pourra,  et  mesmes  jusques  en  Danne- 
march  et  Danwic,  dont  ilz  ont  eu  puis  nagueres 
nouvelles  de  leurs  marchans  qui  y  sont  allez,  qu'ilz 
ont  jà  faict  amas  de  quelque  bonne  quantitté  desd. 
grains,  lesquelz  ilz  se  délibèrent  de  faire  amener 
aud.  Paris  par  l'amboucheure  de  la  rivière  de  Seine. 
Et  pour  ce  que  nous  desirons  que  nostred.  Ville  en 
soit  secoureue,  ainsi  qu'il  est  plus  que  nécessaire,  à 
ceste  cause  nous  vous  mandons  et  enjoingnons  très 
expressément  que  vous  souffrez  et  laissez  passer  scu- 
rement,  sauvemcnt  et  librement  par  nosire  ville  de 
Rouen  tous  et  chascuns  les  vaisscaulx  et  basteaulx 
ainsi  chargez  desd.  blez  et  grains  à  la  solicitation 
des  susd.  marchans,  et  desquelz  ilz  auront  négocié, 
tant  en  leur  nom  que  d'autres  marchans  estrangiers, 
pour  plus  aysement  les  enlever  du  pays,  affin  qu'ilz 
puissent  estre  menez  et  conduictz  aud.  Paris  sans 
aucun  trouble  ny  empeschement,  ne  estre  aucune- 
ment visitez,  en  faisant  apparoir  par  certiffîcation 
des  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  dud.  Paris 
qu'ilz  auront  charge  d'eulx  d'amener  lesd.  grains 
pour  en  secourir  nostred.  Ville,  ce  que  nous  vous 
dcffendons  très  expressément,  et  sur  tant  que  craignez 
faire  chose  qui  nous  desplaise,  car  tel  est  nostre 
plaisir.  Donné  à  Chasleaubryant,  le  xx"  jour  d'Oc- 
tobre i565.') 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine; 

El  à  la  subsrription  :  A  7ioz  très  chers  et  bien  amez, 
les  Conseillers,  bourgeois  et  Eschevins  de  nostre  ville  de 
Rouen. 

«Mons"^  de  Sarlaboz,  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  de  ma  ville  de  Paris  m'ont  faicl  entendre 
que,  desirans  lanter  tous  les  moyens  à  eulx  possibles 
poor  pourveoir  à  l'urgente  nécessité  de  blez  et  autres 
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grains  qui  se  trouve  en  mad.  Ville,  ilz  ont  envoyé 
marchans  de  tous  costez  pour  en  recouvrer  la  plus 
grande  quantité  qu'il  se  pourra  faire,  et  mesmes 
jusques  en  Dannemarch  [et]  Danwic,  dont  ilz  ont 
[eu]  puis  nagueres  nouvelles  de  leurs  marchans  qui  y 
sont  allez,  qu'ilz  ont  jà  faict  amas  de  quelque  bonne 
quantitté  desd.  grains,  lesquelz  ilz  se  délibèrent  de 
faire  amener  aud.  Paris  par  l'emboucheurc  de  la 
rivière  de  Seine.  Et  pour  ce  que  je  désire  que  mad. 
Ville  en  soyt  secourue,  ainsi  qu'il  est  plus  que  néces- 
saire, j'ay  bien  voullu  vous  faire  ce  mot  de  leclre 
pour  vous  mander  et  ordonner  que  vous  souffrez  et 
laissez  sortir  du  port  du  Havre  de  Grâce  seurement, 
sauvemcnt  et  librement  tous  et  chascuns  les  vaisseaulx 
et  basteaulx  chargez  desd.  grains  à  la  solicitation  et 
poursuicte  desd.  marchans,  et  desquelz  ilz  auront 
négocié,  tant  en  leur  nom  que  d'aultres  marchans 
estrangiers,  pour  les  enlever  du  pays  d'autant  plus 
aysement,  alfin  qu'ilz  puissent  estre  menez  et  con- 
duictz aud.  Paris  sans  aucun  arrest,  moleste  nv 
empeschement,  ne  estre  aucunement  visitez,  en  fai- 
sant apparoir  par  certilfication  des  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  dud.  Paris  qu'ilz  auront  charge 
d'eulx  d'amener  lesd.  grains,  ce  que  vous  ferez  def- 
fendre  très  expressément  et  tiendrez  main  qu'il  n'y 
soit  aucunement  contrevenu,  estant  bien  raisonnable 
que  ceulx  dud.  Paris  qui  ont  employé  en  cela  leur 
travail  en  soient  aydez  et  secouruz;  priant  Dieu, 
mons'  de  Sarlaboz,  qu'il  vous  ay  t  en  sa  saincte  garde. 
Escript  à  Nantes,  le  xx'  jour  d'Octobre  1565." 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine; 

Et  à  la  subscription  :  A  mons''  de  Sarlaboz,  cappi- 
taitie  et  gouverneur  du  Havre  de  Grâce. 

De  pah  le  Roy. 

trTres  chers  et  bien  amez,  pour  ce  que  nous  vou- 
lons et  entendons  pourveoir  de  personnaige  à  nous 
feable  et  agréable  à  l'oflice  de  nostre  Procureur  et 
de  voslre  Hostel  de  [Ville]  en  icelluy  Hostel,  estant 
de  présent  vaccant  par  le  trespas  de  feu  m"...  Du- 
moulin, à  cosie  cause  nous  vous  mandons,  com- 
mandons et  ordonnons  très  expressément  par  la  pré- 
sente que,  là  où  vous  prétendriez  procéder  à  aucune 
eslection  ou  nomination  aud.  office,  vous  ayez  à  la 
nous  envoyer  close  et  scellée,  afin  d'en  estre  sur  ce 
par  nous  ordonné,  ainsi  qu'il  appartiendra  et  verrons 
estre  à  faire  par  raison,  si  n'i  veuillez  faire  faulte. 
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car  tel  est  nostre  plaisir.  Donne  à  Chasteaubriant,le 
XIX*  jour  d'Octobre  1565.15 

Signé:  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Robertet; 

Et  sur  la  subscription  :  A  noz  très  chers  et  bien  amez, 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne 
ville  et  cité  de  Paris. 

tf  Messieurs,  j'ay  bien  voulu  vous  advertir  comme 
il  a  pieu  au  Roy,  en  considération  de  mes  services, 
accorder  à  ung  myen  nepveu,  m°  Aubert  Le  Reau- 
clerc,  advocat  en  la  Court,  l'office  de  Procureur  dud. 
S"'  en  i'Hostel  de  la  Ville,  vaccant  par  le  trespas 
de  feu  mons"^  Dumoulin.  Et  d'autant  que  je  sçay 
qu'après  le  vouloir  de  Sa  Majesté  j'ay  en  cesl  en- 
droict  plus  de  besoing  de  vostre  ayde  et  auctorité 
que  d'autre  chose,  j'ay  bien  voulu  vous  escripre 
la  présente  pour  vous  supplier,  autant  humblement 
que  je  puis,  que  en  ma  faveur,  prière  et  requeste 
vous  vueiilez  avoir  mond.  nepveu  pour  agréable  en 
sa  provision  aud.  office,  et  le  maintenir  en  icel- 
luy,  ainsi  que  je  l'espère  de  vous,  aussi  qu'il  est 
pour  en  faire  son  devoir  autant  que  nul  autre  que 
l'on  y  scauroit  mectre;  et  à  l'endroict  oîi  j'auray 
moyen  de  vous  faire  service,  tant  en  gênerai  qu'en 
particuliier,  je  le  feray  d'aussy  bonne  volunte'  que 
je  me  l'ecommande  bien  humblemenl  à'  voz  bonnes 
grâces;  priant  Dieu,  Messieurs,  vous  donner  en  très 
heureuse  et  parfaicte  santé  longue  vye.  A  Chas- 
teaubrian,  ce  xx'  Octobre.» 

tt  Encores  que  Leurs  Majestez  et  Messieurs  de  son 
Conseil  ayent  soustenu  que  c'estoit  au  Roy  à  y  pour- 
veoir  neumenl,  j'ay  neanlmoins  voulu  prandre  la 
voye  et  forme  que  je  vous  envoyé,  affin  de  rien 
entreprendre  sur  l'auctorité  de  la  Ville.» 

Vostre  1res  humble  et  obéissant  serviteur, 
DE  Raillon  '''. 


DU  RUREAU  [i565] 

Inconlinant  lesd.  lectres  receues,  Messieurs  ont 
ordonné  extraict  estre  faict  de  l'acte  de  l'élection 
faicte  de  la  personne  de  m'  Claude  Perret  en  Testât 
de  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville;  lequel  acte  cloz 
et  scellé  ilz  ont  incontinant  et  en  diligence  envoyé 
à  Sa  Majesté  par  led.  Perrot  avec  les  lectres,  dont  la 
teneur  ensuit  : 

«Sire,  par  la  lectre  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Majesté 
nous  escrire  du  xix'  du  présent  moys,  vous  nous 
commandez  que,  là  où  nous  pretenderons  procedder 
à  l'élection  du  Procureur  de  ceste  Ville  au  lieu  de 
feu  m'  Loys  Dumoulin,  nous  ayons  à  vous  envoyer 
lad.  eslection  close  et  scellée,  ce  que  nous  faisons 
présentement.  Par  lad.  ellection  Vostre  Majesté  pourra 
congnoistre  l'ordre  et  la  forme  qui  a  esté  tenue  à  la 
convocation  de  ceulx  des  habitans  delà  Ville, acous- 
tumez  estre  apelez  pour  tel  effect  par  noz  prédéces- 
seurs, de  tel  temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire. 
Et  quant  au  personnaige.  Sire,  les  eslecteurs  n'ont 
esté  meuz  d'aucune  passion,  mais  ont  regardé  à 
apeler  en  ceste  charge  ung  homme  de  bonne  famille, 
de  bon  nom  et  bien  tesmoigné  de  suffisance  et  dili- 
gence, et  qui  puisse  avoir  voz  affaires  et  ceulx  de 
la  Ville,  ensemble  le  repos  public,  en  singulière  re- 
commandation. A  ceste  cause.  Sire,  nous  suplions 
très  humblement  Vostre  Majesté  vouloir  avoir  agréable 
lad.  eslection  faicle  dès  le  xiiii'  de  ce  moys,  et  main- 
tenir tousjours  ceste  Ville  en  ses  previleiges,  ainsi 
que  voz  prédécesseurs  de  bonne  mémoire  ont  tous- 
jours  faict.  Sire,  nous  supplions  très  humblement  le 
Créateur  donner  à  Vostre  Majesté  en  parfaicte  joye 

très  longue  et  très  heureuse  vye.  De  Paris,  ce 

jour  d'Octobre  1565.1 

Voz  très  humbles  et  très  obeissans  subjectz  et 
serviteurs,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
la  ville  de  Paris. 


DCCXXXI.  —  Lettbes  du  Roy. 
Confirmation  de  L'ELiEciiON  du  Procureur  de  Ville.  —  Lettres  de  la  Royne. 

3o  octobre  i565.  (H  lySi,  fol.  3ia  r".) 

veu  l'élection  que  vous  avez  faicte  de  m"  Claude 
Perrot  en  l'eslat  de  nostre  Procureur  en  noslre 
bonne  ville  de  Paris,  vaccant  par  le  trespas  de  feu 
Dumoulin,  duquel  il  a  incontinant  après  faict  et 


De  par  LE  Roy. 

ffTres  chers  et  bien  amez,  nous  avons  receu  la 
lectre  que  nous  avez  escripte  du  xxvi'de  ce  mois,  et 


'''  Le  signataire  de  cette  lettre  est,  selon  toute  apparence,  Jean  de  Bâillon,  sieur  d'Oliainvillc,  qui  occupait  le  poste  do  trésorier  de 
l'Epargne. 
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preste  le  serment  en  tel  cas  requis  et  acousfumé; 
et  pour  ce  que  vous  nous  tesmoingnez  que  ce  que 
vous  en  avez  faict  a  esté  suivant  voz  anciens  previ- 
leiges,  et  que  nous  estimons  que  led.  Perrot  sera 
pour  bien  servir  aud.  estât,  nous  avons  bien  vouUu 
vous  faire  ce  mot  de  lectrepour  vous  mander  que  nous 
avons  lad.  élection  pour  agréable,  et  voulions  que 
ied.  Perrot  demeure  pourveu  dud.  estât,  nonobstant 
la  provision  que  nous  en  aurions  faict  depescher  en 
faveur  de  m'  Aubert  Le  Beauclerc,  laquelle  nous  ne 
voulions  luy  prejudicier,  ny  à  voz  anciens  previleiges, 
que  nous  desirons  plus  tost  vous  augmenter  que  de 
les  dyminuer  en  façon  du  monde.  Donné  à  Chas- 
teaubryant,  le  xxx' jour  d'Octobre  i565.n 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine; 

Et  sur  la  subscription  :  A  noz  très  cher»  et  bien 
amei,  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  nostre 
viUe  de  Paris. 
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(tMcss",  inconlinant  que  nous  avons  receu  voz  lec- 
tres  du  xxvi"  de  ce  moys,  et  veu  Tellection  que  vous 
avez  solempnellement  faicte  de  m'  Claude  Perrot  en 
Testât  de  Procureur  du  Roy  monsieur  mon  filz  en  la 
ville  de  Paris,  suivant  voz  anciens  previlleiges,  et  sa 
réception  aud.  estât,  le  Roy  mond.  s'  et  fdz  a  eu 
lad.  élection  pour  agréable  et  veuU  que  led.  Perrot 
en  demeure  pourveu,  ainsi  que  vous  le  pourrez 
veoir  par  la  lectrc  qu'il  vous  en  escript,  vous  asseu- 
rant  que  de  ma  part  je  tiendray  tousjours  la  main 
le  plus  qu'il  me  sera  possible  à  ce  que  voz  anciens 
previlleiges  vous  soient  gardez  et  conservez.  Et  sur 
ce  je  prie  Dieu,  Mess",  qu'il  vous  ait  en  sa  saincle 
garde.  Escript  à  Chasleaubriant,  le  xxx"  jour  d'Oc- 
tobre 1 565(1).  5) 

Signé  :  CATERINE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine; 

Et  sur  la  subscription  :  A  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


DGCXXXII.  —  Lettres  de  mons'  le  Connestable, 

3i  octobre  i565.  (H  1784,  fol.  3/ia  r°.) 


ifMess",  j'ay  receu  la  lectre  que  m'avez  escripte 
par  m*  Claude  Perrot,  présent  porteur,  lequel  vous 
pourra  dire  i'eslat  en  quoy  il  m'a  trouvé  de  la  goutte, 
et  l'expédition  qu'il  a  eue  de  Testât  de  Procureur  de 
vostre  Ville  et  communaulté,  qui  me  gardera  vous 
en  faire  autre  discours,  mais  je  vous  prieray  de 
croire  qu'en  toutes  choses  qui  concerneront  la  con- 
servation de  voz  previlleiges,  qu'il  n'y  a  homme  en 
ce  monde  qui  s'i  employé  de  meilleure  volunté  que 
je  feray,  et  en  gênerai,  en  particulier  vous  me  trou- 
verrez  prest  à  vous  faire  plaisir  de  très  bon  cueur,  et 
à  prandre  voz  affaires  en  main,  comme  le  meilleur 
amy  et  voisin  que  vous  aiez,  mesnies  en  cest  affaire  et 
autres  qui  conserneront  vosd.  previlleiges,  comme  je 


Tay  prié  vous  faire  entendre  plus  au  long.  Par  quoy 
en  cest  endroict  je  prieray  Nostre  Seigneur  qu'il  vous 
donne.  Messieurs,  ce  [que]  plus  desirez.  De  Chasteau- 
bryant,  ce  xxxi"  jour  d'Octobre  i565.d 

tr  Les  services  que  j'ay  receuz  de  ses  prédécesseurs 
et  que  j'espère  avoir  de  luy  me  fout  le  vous  recom- 
mander de  très  bon  cueur,  et  de  ma  part  je  vous 
puys  asseurer  que  tout  le  suport  et  faveur  que  je  luy 
pourray  faire,  que  je  m'y  emploieray  de  très  bonne 
affection.  5? 

Vostre  entièrement  bon  amy.   Montmorency. 

Et  sur  la  subscription  :  A  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


DCCXXXIII.  —  Lettres  de  mons"  d'Aumalle. 

3  novembre  iB65.  (H  178/1,  fol.  Sâa  v°.) 


(T Messieurs,  j'ay  vcu  ce  que  vous  m'avez  escript 
pour  avoir  main  levée  d'aucuns  bledz  que  vous  dictes 
avoir  achaptez  à  Chaaions  auparavant  lesdeffences,et 
suis  très  marry,  pour  la  bonne  envye  que  j'ay  de  vous 


faire  plaisir,  que  je  ne  vous  puis  gratilBer  maintenant , 
mais  vous  sçavez  les  estroictes  deffcnces  que  Sa  Ma- 
jesté a  faicte  puis  naguère»  aux  gouverneurs  de  ses 
pays  de  ne  laisser  tirer,  ny  vendre  bledz  en  gros,  ny 


"  Celle  dépôchc  c«l  itoprimce,  d'après  noire  Registre,  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Catherine  deMédicis,  t.  il,  p.  /laC. 
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ailleurs  qu'es  marchez  et  par  le  menu.  Toutesfoys, 
obtenant  mandement  de  Sad.  Majesté  et  me  mendant 
aussi  quelle  quantité'  vous  entendez  tirer  dud.  Chaa- 
ions,  je  m'essayeré  de  vous  faire  tout  le  plaisir  qui 
me  sera  possible,  comme  j'en  ay  bonne  envye,  et 
d'aussi  bon  cueur,  comme  je  prie  Dieu  vous  donner, 


[i565] 

Messieurs,  en  santé  longue  vye.  De  Beyne,  ce  m"  de 
Novembre  i565.» 

Vostre  entièrement  bon  amy,  Claude  de  Lorraine. 

Et  la  subscription  :  A  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


DCGXXXIV.  —  [Lettres  à  la  Roïne.] 

7  novembre  1505.  (H  178'!,  fol.  343  r°.) 


«Madame,  les  continuelles  grâces  et  faveurs  que 
nous  recevons  de  jour  à  aultre  de  Voz  Majestez  nous 
obligent  de  plus  en  plus  à  prier  Dieu  pour  voz 
bonnes  prosperitez  ctsantez,  mesmement  pour  avoir 
eu  de  nouvel  agréable  l'élection  qui  a  esté  faicte,  pour 
Testât  du  Procureur  du  Roy  et  de  ceste  Ville,  de  ia 
personne  de  m°  Claude  Perrot,  licencié  es  loix,  en 
quoy  vous  avez  conservé  à  cested.  Ville  sou  privileige, 
dont  nous  remercions  très  humblement  Vosd.  Ma- 
jestez. 

«Madame,  quelque  diligence  que  nous  puissions 
faire  pour  recouvrer  bled  pour  la  provision  de  ceste 
Ville,  il  demeure  tousjours  à  ung  pris  pour  la  grande 
affluence  de  pauvres  qui  descendent  de  toutes  les 
pars  de  ce  royaulme  en  ceste  Ville  pour  y  trouver 
moyen  de  recouvrer  aumosne.  Et  combien  que  nous 
entretenions  plusieurs  asteliers  pour  employer  les 
vallides,  et  beaucoup  plus  que  le  revenu  de  cesle 
Ville  ne  peult  porter,  si  es-se  que  le  pavé  des  rues 
est  tellement  chargé  de  pauvres  hommes,  femmes 
et  enffans  mendians  leur  vye,  que  c'est  grand  pitié 
de  veoir  telle  nécessité  'i'  ;  et  si  Dieu  par  sa  bonté  ne 
nous  regarde  en  pityé,  nous  verrons  beaucoup  de 
misère  et  paouvreté.  Nous  avons  excité  les  marchans 
de  cesle  Ville  pour  aller  achapter  bledz,  ce  qu'ilz 
ont  faict  en  la  ville  de  Chaalons,  Viciry  et  autres  du 
gouvernement  de  Champaigne,  de  la  quantité  de 


cinq  à  six  cens  muydz,  qui  est  pour  la  provision  de 
quatre  jours  seuUement.  Mais  au  moyen  des  deffences 
générales  faictes  par  les  provinces  de  ce  rovaulme, 
mesmes  au  pays  de  Champaigne,  de  ne  vendre 
bledz  en  gros  et  hors  marché,  les  oÛQciers  du  lieu 
ont  empesché  le  transport  desd.  bledz.  Et  ayant  es- 
cript  à  monsieur  d'Aumalle,  Lieutenant  gênerai  de 
Sa  Majesté  aud.  pays,  ad  ce  que  son  bon  plaisir  fut 
laisser  enlever  lad.  quantité,  il  nous  a  faict  responce 
que,  obtenant  par  nous  leclres  de  Sa  Majesté  à  ceste 
Cn,  il  les  laissera  passer,  pour  le  désir  qu'il  a  de 
nous  accommoder  et  faire  plaisir  en  toutes  choses. 
Aussi,  Madame,  qu'il  est  tout  certain  que  en  lad. 
ville  de  Chaalons  et  es  environs,  il  y  en  a,  grâces  à 
Nostre  Seigneur,  plus  beaucoup  qu'il  n'est  néces- 
saire pour  la  provision  du  pays,  que  nous  faict.  Ma- 
dame, suplier  très  humblement  Vostre  Majesté  nous 
vouloir  faire  gratiffier  en  ceste  nécessité  pour  im- 
petrer  lesd.  lectres. 

«Madame,  nous  suplions  très  humblement  Dieu 
nostre  Créateur  donner  à  Voz  Majestez  en  parfaicte 
joye  très  longue  et  très  heureuse  vye.  De  Paris,  ce 
vii°  jour  de  Novembre  i565.d 

Voz  très  humbles,  très  obeissans  subjectz  et  ser- 
viteurs, les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris. 


DCCXXXV.  —  [Advebtissemext  pour  les]  bledz. 

10  novembre  i565.  (H  1784,  fol.  343  v°.) 


Du  x"  jour  de  Novembre  mil  v"  Ixv. 

Ce  jour,  a  esté  apporté  advertissement  à  sire  de 


La  Bislrade,  lequel  avoyt  envoyé  par  nostre  ordon- 
nance au  Pays  Bas  pour  avoyr  advys  s'il  y  aura 


'"  Dans  loute  l'Ile-de-France,  la  mendicité  avait  pris  des  proportions  inusitées,  notamment  à  Fonloise;  à  cause  de  la  stérilité  de 
l'année,  tty  avoit  eu  ung  nombre  effréné  de  paouvres  necessiteulx  en  lad.  ville  et  faulxbourgs  qui  alloient  par  trouppes,  cberchans  et 
demandans  Taumosnei)  ;  les  habitants  ne  pouvaient  sufGre  à  leur  entretien  et  furent  obligés,  le  5  décembre,  de  demander  au  Parlement 
d'y  faire  contribuer  les  églises  et  abbayes  de  ia  ville.  En  Picardie,  la  situation  n'était  pas  moins  affligeante;  l'Échevinage  d'Amiens, 
vers  la  même  époque,  fut  contraint  de  prendre  également  des  mesures  pour  subvenir  à  la  nourriture  d'un  grand  nombre  de  pauvres, 
tant  valides  qu'invalides,  cet  pourvoira  leur  oisiveté  et  mendicité».  (Archives  nationale»,  Parlement  de  Paris,  X'°  i6i5,  fol.  96  v°, 
4o5  r°.  )  . 


[i565]  DE  LA  VILL 

moyen  de  recouvrer  du  coste'  de  Hollande,  Austre- 
dran,  Esmedan,Danwic  et  autres  Pays  Bas  quelque 
bonne  quautillé  de  grains,  à  quel  pris  et  à  quelles 
conditions. 

Par  icd.  advertissement  envoyé  d'Envers  est  porté 
que  cbaseun  las  de  bled  vault  en  la  ville  de  Lisle 
et  autres  lieulx  circonvoisins  trente  livres  de  gros, 
qui  seroit  à  revenir  le  septier  de  Paris  à  douze 
livres,  dix  solz  tournois  : 

Que  certains  commissaires  envoyez  de  la  part 
des  habitans  de  la  ville  de  Rouen  pour  achapler 
bledz  en  Hollande  et  obtenir  passeport  de  la  gouver- 
nante dos  Pays  Bas  estant  à  Brucelles  ont  esté  du 
tout  relTuzcz  dud.  passeport;  et  sur  ce  qu'ilz  ont 
voullu  contracter  pour  avoyr  bledz  à  toutes  condi- 
tions, n'ont  peu  trouver  qui  ayt  voullu  contracter  et 
leur  promectre  de  livrer  bledz,  sinon  pour  la  quan- 
tilté  de  troys  cens  latz  qui  leur  avoyent  esté  promis 
fournir  et  livrer  en  Bresme,  Hambourg  et  Esmedan, 
qui  sont  poriz  maritimes  en  pays  neutres.  Toutesfoys 
de  cesle  quantitté  l'on  ne  leur  en  a  peu  fournir  que 
environ  cent  latz,  et  le  reste  a  esté  arresté,  et  def- 
fenses  faictes  d'en  laisser  sortir;  au  moyen  de  quoy, 
lesd.  commissaires  envoyez  de  Rouen  ont  offert  toutes 
conditions  de  dangers  et  risques  de  mer,  et  trente  six 
livres  de  gros  pour  chacun  lalz  de  bled,  qui  seroit 
à  revenir,  à  la  mesure  de  Paris,  à  neuf  vingt  livres 
tournois  le  iiiuyd,  et  quinze  livres  tournois  le  septier, 
pour  estre  rendu  au  port  de  Grâce.  Et  encorcs  ont 
lesd.  de  Rouen  promis  donner  quinze  solz  tournois 
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pour  chascun  septier,  oultre  le  pris  susd.,qui  seroit 
neuf  livres  tournois  pour  muyd. 

De  costé  de  Danwict,  n'en  fault  point  espérer 
devant  la  fin  de  Mars  ou  commancement  d'Avril, 
pour  ce  que,  dès  le  dcuxicsme  du  passé,  la  mer  est 
close  et  glacée;  et  y  a  eu  advertissement  certain  que 
plus  de  cent  cinquante  navires  sont  demeurées  char- 
gées et  arrestées  à  cause  de  lad.  mer  glacée. 

Qu'il  y  a  certains  lieulx  maritimes  à  costé  de 
Damwic,  dont  se  pourroit  recouvrer  jusques  à  deux 
mil  latz  de  seigle,  qu'il  reviendroit  àtroys  mil  muydz, 
mesure  de  Paris,  et  pourroit  couster,  tant  en  achapt 
principal  que  pour  fraitctavaris  et  voicture,  depuys 
Grâce  jusques  à  Paris,  quatre  vingt  seize  livres  tour- 
noys  le  muyd,  qui  est  à  viii  livres  tournois  le  septier. 

Et  au  cas  que  l'on  veuille  entendre  à  recouvrer 
aud.  pris,  fauldroit  en  prandrc  prompte  et  asseu- 
rée  délibération,  et  faire  offre  de  profiict  honneste 
à  ceulx  qui  vouldront  entreprandre  d'en  faire  venir, 
avec  liberté  de  vendre  lesd.  bledz  lors  et  inconti- 
nant  qu'ilz  seront  arrivez,  et  pour  ce  faire  interdire 
et  deffendre  à  toutes  personnes  de  exposer  en  vente 
aux  portz ,  marchez  ou  greniers  de  ceste  Ville  aulcuns 
autres  grains,  jusques  ad  ce  que  lesd.  deux  mil  latz, 
revenans  à  troys  mil  muydz  de  Paris,  eussent  esté 
vcnduz,  sur  led.  pris  de  huict  livres  tournois,  et  de 
ce  qu'il  sera  accordé  du  profiict  desd.  entrepreneurs, 
et  encores  fauldra  tenir  preste  une  bonne  somme 
de  deniers,  comme  cent  mil  livres  pour  le  moings, 
pour  faire  les  advances  de  l'achapt  desd.  bledz. 


DCCXXXVI.  —  Retranchemens  de  maisons  pour  la  décoration  et  bien  de  la  Ville. 

10  novembre  i565.  (H  1784,  fol.  344  r°.) 


Rktranciiehens  de  maisons. 

Est  à  noter  que  en  la  présente  année  Messieurs 
les  Prévost  des  Marcbans  et  Eschevins  de  ceste  ville 
de  Paris  ont  pour  la  décoration  de  la  Ville  faict  es- 
change  avec  nions''  le  Grand  Prieur  de  France,  le- 
quel leur  a  délaissé  à  perpétuité  troys  moulins  à  bled 
assys  sur  la  rivière  de  Seine  entre  le  Port  au  foing 
et  le  Port  aux  passeurs,  moyennant  cent  livres  de 
rente,  dont  mesd.  s"  Prévost  et  Eschevins  ce  sont 
chargez  envers  led.  Grand  Prieur,  comme  il  est  cy 
devant  dict.  Et  pour  ce  que  lesd.  moulins  estoienl 


fort  nuysibles  à  la  navigation,  les  ont  incontinent 
faict  desmolir  et  abbatre. 

En  ce  mesme'an  ont  acquis  une  portion  de  maison 
assise  rue  de  Mortellerye,  appartenant  à  monsieur 
l'auditeur  Josselin,  laquelle  avoyt  saillye  de  fondz  en 
comble  sur  lad.  rue,  et  ont  faict  desmolir  et  alligner 
selon  les  autres  lad.  saillye,  moyennant  la  somme  de 
cinquante  escus  ouleil. 

Aud.  an,  sur  la  requeste  présentée  par  eulx  à  la 
Court  de  Parlement  à  l'encontre  de  Jehan  Rousseau 
et  consorsCl,  ad  ce  que  ilz  feussent  tenuz  de  laisser 
partie  de  leur  maison  assize  devant  les  Quatre  Ventz, 


<"  Aux  termes  d'une  requête  de  l'Échevinage,  visée  par  un  arrêt  que  la  Chambre  des  vacations  rendit,  le  3  octobre  i565,  les  Pré- 
vit des  Marcliands  et  Éclievins  avaient  obtenu,  six  mois  auparavant,  un  arrêt  contre  Jean  Rousseau,  demeurant  à  l'enseigne  du 

C8 
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tirant  de  la  rue  de  ia  Coustellerye  au  carrefour  de 
la  place  Mybray  pour  aller  au  pont  Nostre-Dame  et 
faisant  le  coing  de  la  [rue  de]  la  Tascherye''',  parce 
que  aud.  endroict  la  rue  ne  contenoyt  que  dix 
piedz  de  large,  par  arrest  de  lad.  Court  a  esté  ordonne' 
que  led.  Rousseau  delaisseroyt  parlye  de  sad.  mai- 
son, c'est  assavoir,  à  l'encongneure  de  lad.  rue  de  la 
Tascherye  vingt  deux  poulces,  et  que  de  là  seroyt 
tirée  une  droicte  ligne  contre  le  pillier  portant  la 
chesne  et  faisant  ia  séparation  et  mectoyrie  de  la 
maison  où  pend  pour  enseigne  les  Troys  Pigeons, 
appartenant  à  sire  Nicolas  Paulmier,  et  une  aultre 
maison  appartenant  à  ung  pâtissier,  assize  aud.  lieu, 
tenant  d'une  part  ausd.  Troys  Pigeons,  d'autre  à 
la  maison  dud.  Rousseau ,  et  que  tout  ce  qui  seroit 
trouvé  dedans  lad.  droicte  ligne  seroit  retranché 
pour  eslargir  la  rue  à  l'endroict  desd.  Quatre  Ventz 
jusques  à  seize  piedz;  et  s'est  trouvé  de  retranche- 
ment sur  led.  Rousseau  environ  cinq  toises,  deux 
piedz  de  superficie  de  terre;  pour  lequel  retran- 
chement luy  a  esté  payé  la  somme  de  quinze  cens 
livres  tournois,  à  luy  adjugée  par  led.  arrest. 

Et  quant  aud.  pâtissier,  a  esté  accordé  avec  luy, 
pour  le  retranchement  de  sa  maison,  de  troys  piedz 
du  costé  dud.  Rousseau,  venant  à  néant  au  pillier  de 
lad.  chesne ,  à  deux  cens  livres  tournois. 

En  ce  mesme  temps,  mesd.  seigneurs  voyans  les 
grandes  incommodilez  du  passaige  depuis  le  Cruci- 
fix-Sainct-JaquesC^)  jusques  à  la  place  de  l'Aport  de 
Paris,  parce  qu'il  y  avoyt  dix  maisons  avancées  sur 
la  rue  hors  l'allignement  des  aultres  maisons,  c'est 
assavoir,  quaire  entre  led.  Crucifix  et  la  rue  de  la 
Savonnerye,  et  les  six  autres  depuis  lad.  Savonnerye 
jusques  davant  la  Grande  Boucherye  de  Paris  près 
une  petitte  ruelle  sans  bout,  ont  accordé  amyable- 
ment  de  retrancher  lesd.  quaire  premières  maisons 


[i565] 

pour  les  mectre  en  droicte  ligne,  et  par  ce  moyen 
eslargir  lad.  rue,  la  première  desquelles,  apparte- 
nant à  sire  Claude  Marcel,  orfèvre,  a  esté  retranchée 
du  costé  du  Crucifix-Sainct-Jaques  de  sept  piedz  et 
dcmy  sur  la  longueur  de  lad.  maison,  venant  à  huict 
piedz  contre  la  maison  des  enffans  de  madame  la 
Bossue;  et  a  esté  accordé  avec  led.  Marcel  pour  led. 
retranchement  à  xv"  livres  tournois;  celle  de  lad. 
Bossue  a  aussi  esté  retranchée  du  costé  dud.  Marcel 
de  huict  piedz  sur  la  largeur  de  lad.  maison,  et  de 
l'aultre  costé  tenant  à  Jehan  de  Marie,  de  environ 
huict  piedz  et  demy.  Et  a  esté  accordé  avec  les  enf- 
fans de  lad.  Bossue  à  la  somme  de  vii"l  livres  tour- 
nois; celle  dud.  de  Marie  retranché  sur  la  largeur, 
assavoir,  du  costé  de  lad.  Bossue  de  huict  piedz  el  demy 
environ  et  du  costé  de  Jehan  Boullanger  de  environ 
neuf  piedz  pour  led.  retranchement,  a  esté  accordé 
aud.  de  Marie  et  payé  u''  livres  tournois  et  cinquante 
livres  tournois  de  rente  rachaptable  pour  vi'  livres 
tournois.  Et  quant  à  celle  dud.  Boullenger,  tenant 
d'une  part  à  la  maison  d'autre  declairée,  appartenant 
aud.  de  Marie  et  faisant  le  coing  de  la  Savonnerye, 
a  aussi  esté  accordé  de  retrancher  du  costé  dud. 
de  Marie  neuf  piedz,  et  à  l'encongneure  de  la  rue 
de  la  Savonnerye  neuf  piedz,  huict  poulces;  pour  le 
retranchement  de  laquelle  maison  qui  est  demeurée 
fort  incommode  aud.  Boullenger,  et  pour  ce  qu  elle 
estoit  assez  de  nouvel  édifiée,  luy  a  esté  baillé  comp- 
tant deux  cens  quatre  vingtz  livres  tournois.  Et  luy 
a  esté  constitué  soixante  livres  tournois  de  rente  ra- 
chaptable à  deux  payemens  pour  le  pris  de  sept  cens 
vingt  livres  tournoys. 

Tous  les  conlractz  des  dessusd.  retranchemens  se- 
ront rapportez,  ou  la  coppie  d'iceulx,  sur  le  compte 
du  dommaine  de  ceste  Ville  de  la  présente  année, 
par  m'  François  de  Vigny,  Receveur  d'icelle. 


Moulinet,  au  bout  de  ia  rue  de  la  Coutellerie,  l'obligeant  à  retirer  sa  maison  suivant  certain  alignement,  et  comme  itil  estoit  encores 
nécessaire  y  retrancher  une  )naison  joignant,  appartenant  à  ung  pâtissier  et  aullres,  à  prendre  environ  trois  piedz  et  demy  depuis 
i'encoigneure  dud.  Rousseau ,  venant  à  néant  contre  la  maison  d'un  cordonnier  apartenant  à  Nicolas  Paulmier,  à  l'alignement  du  poteau 
qui  porte  la  chesoen,  le  pâtissier  en  question,  pour  mettre  sa  façade  en  équerre,  voulait  la  reculer  de  3  pieds  et  laisser  une  encoi- 
gnure qui  romprait  l'alignement  ou  qui  entraînerait  la  Ville  dans  des  opérations  de  voirie  fort  coûteuses.  L'arrêt  du  9  octobre  cilé  plus 
haut  condamna  le  pâtissier  à  récdiffier  sa  maison  conformément  à  l'alignement  adopte  par  l'Echevinage.  {Archives  naliuiuxla.  Parle- 
ment de  Parti,  X"  i6i4,  fol.  4io  r°.) 

'"  la  rue  de  la  Tacherie  aboutissait  d'un  côté  à  la  rue  de  la  Coutellerie  et  de  l'autre  à  la  rue  Jean-1'ain-Mollct. 

('>  La  maison  du  Crucifix,  qui  a  donné  son  nom  à  la  rue  du  Crucifix-Saint-Jacques,  se  trouvait  au  coin  de  celte  rue  et  de  celle  de 
Saint-Jacques-de-la-Boucherie;  cette  dernière  rue  aboutissait  à  l'apport  de  Paris.  Quant  à  la  rue  de  la  Savonnerie,  elle  allait  de  la 
rue  Saint-Jacques-de-la-Boucheric  au  carrefour  des  rues  de  la  Vieilio-Monnaio,  de  la  lloaumerie  et  des  Ecrivains.  (Voir  Jaillol,  fle- 
cherches  s-ur  la  ville  de  Paris,  1. 1.  Quartier  de  Saint-Jacquet-de-la-Boucherie ,  p.  19.) 
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DCCXXXVII. ReQUESTE  du  capitaine  des  ARBALESTRIERS 

POUR  FAIRE  SA   COMPAIGNIE   DE  CENT  HOMMES.  AdVIS  SUR  L\DICTE   REQUESTE. 

j8  novembre  j565.  (H  1786,  foi.  345  r°.) 


Au  Roy. 

Sire, 

cLe  cappitaine  et  chef  des  soixante  arbalestriers 
de  voslre  ville  de  Paris'''  vous  remonslre  très  hum- 
blement que  voz  prédécesseurs  Roys,  pour  certaines 
bonnes  causes  et  considérations  à  ce  les  mouvans, 
et  pour  leur  service,  tuition  et  deffencc  de  vostred. 
Ville  et  des  habitans  d'iceile,  créèrent  et  establirent, 
dès  l'an  mil  un'  et  dix(^\  iceulx  arbalestriers,  parce 
que  Tarbaleste  pour  lors  esloit  le  plus  furieux  et  of- 
fensif qu'ilz  emploiereot  au  recouvrement  des  villes, 
chasteaux  et  places  fortes  de  vostre  royaulme ,  lors 
détenues  et  occuppées  par  les  Anglois,  voz  entians 
ennemys;  et  depuis,  pour  avoir  par  vosd.  prédéces- 
seurs Roys  gens  de  guerre  de  pareille  deffence  que 
lesd.  Anglois,  auroient  semblableinent  crée  et  estably 
!.'  nombre  de  six  vinglz  archers!^'.  Et  continuant  et 
;  ugmenlanl  les  guerres  d'anne'c  en  autre,  le  feu  Roy 
Irançois,  voslre  ayeul ,  auroit  aussi  créé  en  lad.  Ville 
le  nombre  de  cent  harquebouziersC*);  tous  lesquelz 
arbalestriers,  archiers  et  harquebouziers  sont  tenuz 
et  se  doibveni  monter  et  equipper  à  leurs  despens 
de  toutes  sortes  d'armes  requises  pour  le  service  de 
Vostre  Majesté  et  deffence  de  vostred.  Ville;  et  par 
leursd.  créations  et  establissemenl,  leur  a  esté  permis 
à  chascune  desd.  troys  compaignées  d'eslire  et  faire 
par  chascun  an  l'un  d'entre  eulx  pour  esire  le  chef, 
m*  et  cappitaine,  qui  entre  autres  choses  a  le  soing 
et  charge  de  veoir  et  diligemment  \isitter  les  armes 
et  basions  de  sad.  compaignée.  Laquelle  élection  an- 
nuelle a  eslé  depuis  pour  bonnes  et  justes  causes  par 
eulx  délaissée,  et  le  plus  souvent  continué  les  cap- 
pitaines,  les  ungs  dix,  quinze  et  vingt  ans,  et  les 
autres  jusques  à  leur  decedz;  lesquelz  cappitaines 
ont  tousjours  par  le  passé  esleu  pour  leur  lieutenant 
et  donné  leurs  enseignes  et  guydons  à  ceulx  de  leur 
compaignée  qu'ilz  ont  congneuz  en  estre  dignes  pour 
leur  expérience  et  dextérité  aux  armes,  qui  ne  se 
changent  jamais  et  se  conlinuent  tousjours.  Or,  com- 


bien que  iceulx  cappitaines  ne  deussent  estre  de  pire 
qualitté  ou  condition  que  leursd.  lieutenans  et  en- 
seignes, ne  eslre  destituez  ne  changez  sans  volun- 
iaire  démission,  ou  avoir  forfaict  ou  malversé  en 
leursd.  charges,  ce  neanlmoings  quelquefoys  lesd. 
compaignées,  sans  aucune  occasion,  consentement 
ou  démission  voluntaire  de  leursd.  cappitaines,  ilz 
les  oslent  et  changent,  et  en  leur  lieu  et  place,  par 
brigues  et  menées,  eu vyes,  banquefz  et  autres  voyes 
illicites,  en  mectent  d'autres  à  leur  fantaisye,  soubz 
coulleur  de  lad.  occasion,  tellement  que  à  l'occasion 
de  tel  changement  et  mutation  desd.  cappitaines,  se 
sourdenl  et  naysent  plusieurs  monopolles  et  haynes 
immortelles  entre  les  dessusd.,  se  pert  l'honneur  et 
obéissance  que  doibveni  les  membres  desd.  compai- 
gnées à  leur  chef  et  cappitaine,  estans  assurez  que 
s'il  ne  les  traicte  et  supporte  à  leur  volunté,  ilz  ne 
le  continueront  l'année  ensuivant,  mais  en  mecte- 
ront  ung  autre  à  leur  posté  et  dévotion,  demourant 
en  ce  faisant  Vostre  Majesté  sans  estre  servie  desd. 
compaignées,  voslred.  Ville  sans  secours,  le  publicq 
sans  deffence,  et  lesd.  cappitaines  sans  suitte  ne 
hommes.  A  ceste  cause.  Sire,  il  vous  plaise  declairer 
que  iceulx  cappitaines  desd.  Iroys  compaignées  ne 
pourrontestre  ores  ne  pour  l'advenir changez, desmis 
ou  cassez  sans  forfaicture,  exprès  consentement  et 
voluntaire  démission,  non  plus  que  leursd.  lieute- 
nans et  enseignes,  et  en  ce  faisant  pour  esgaller 
icelles  troys  compaignées  en  pareil  et  semblable 
nombre  les  unes  comme  les  autres,  ordonner  que 
led.  suppliant  prendra  et  choisira  encores  quarante 
hommes  expérimentez  et  exercitez  au  faicl  des  armes 
pour  parfaire  sad.  compaignée  jusques  au  nombre 
de  cent,  lesquelz  seront  nommez  et  appeliez  arba- 
lestriers et  pistolliers  de  Vostre  Majesté  et  de  la  ville 
de  Paris;  assavoir,  vingt  dès  maintenant  et  à  pré- 
sent qui  joyront  de  semblables  preheminances  que 
lesd.  soixante  arbalestriers,  et  les  autres  vingt,  quant 
il  en  yra  de  vye  à  trespas,  ou  en  sera  cassé  de  la 
compaignée  desd.  six  vinglz  archiers,  et  en  ce  faisant. 


(')  Le  capitaine  des  soixante  arlwiélricrs  était  alors  Jean  Ragueneau. 

'"  L'édit  portant  création  d'une  compagnie  d'arbalétriers  à  Paris  et  règlement  pour  leurs  privilèges  est  du  1 1  août  i/tio. 
'''  Cette  compagnie  fut  établie  le  la  juin  i4i  i,  en  vertu  d'un  édil  qui  fut  enregistré  en  i46i  et  inséré  dans  le  Recueil  des  privi- 
lège! des  archerê  de  la  ville  de  Paris,  p.  17. 

'"  L'ordonnance  établissant  une  compagnie  de  cent  arquebusiers  à  Paris  est  de  mars  iDai  (n.  st.). 
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réduire  icelle  compaignée  au  nombre  de  cent,  affin 
de  rendre  lesd.  troys  compaignées  toutes  esgalles  et 
de  pareil  nombre  de  gens,  les  unes  comme  les  au- 
tres; et  par  ainsi,  Vostre  Majesté  et  ville  de  Paris 
auront  pour  leur  service  et  secours  cent  liarbiiles- 
triers  pistolliers,  cent  archiers  et  cent  harquebou- 
ziers,  qui  marcheront,  quant  l'occasion  se  présen- 
tera ,  soubz  troys  cornetes  de  cent  hommes  chascune.  n 

«La  présente  requesle'^'  est  renvoyée  à  mons'  le 
mareschal  de  Montmorancy,  chevallier  de  l'Ordre  du 
Roy,  Gouverneur  et  Lieutenant  gênerai  pour  Sa  Ma- 
jesté' à  Paris  et  Isle  de  France,  pour  sur  le  contenu 
en  icelle  donner  et  envoyer  son  advis  aud.  Seigneur, 
pour  icellui  veu  et  rapporté  par  devers  led.  S'  et  les 
gens  de  son  Conseil  privé,  estre  pourveu  aud.  sup- 
pliant ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison.  Faict  au 
Conseil  privé  d'iceilui  S''  tenu  à  Ncrac,  le  3o'  jour 
de  Juillet  i565.n 

Signé  :  Barthélémy. 

La  requeste  cy  dessus  transcripte  a  esté  par  mon- 
seigneur le  mareschal  mise  es  mains  de  Messieurs  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  pour  sur  icelle 
donner  leur  adviz. 

trVeu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  la  requeste  présentée  au  Roy  par 
le  cappitaine  et  chef  des  soixante  arbalestriers  de 
ceste  ville  de  Paris,  par  laquelle  et  pour  les  causes 
•  en  icelle  contenues  il  requeroit  Sa  Majesté  vouloir 
declairer  que  les  troys  cappitaines  des  arbalestriers, 
archers  et  harquebuziers  d'icelle  Ville  demeurassent 
perpetuelz,  leurs  vies  durant,  esd.  charges  sans  po- 
voir  ores  ne  pour  l'advenir  estre  changez,  desmisou 
cassez  sans  forfaicture,  ou  de  leur  exprès  consente- 
ment, démission  voluntaire,  tout  ainsi  que  les  lieu- 
tenans  et  enseignes  desd.  compaignées,  et  que  pour 
esgaller  lesd.  compaignées  chascune  du  nombre  de 
cent  hommes,  celle  des  cent  harquebuziers  demou- 
rast  en  son  nombre,  et  que  celle  desd.  arbalestriers , 
qui  n'est  que  de  soixante  hommes,  feust  augmentée 


[i565] 

dès  à  présent  du  nombre  de  vingt,  à  la  nomination 
et  choix  du  cappitaine  de  lad.  compaignée,  attendant 
le  trespas  ou  démission  de  vingt  autres  du  nom- 
bre des  six  vingtz  archers,  advenant  lequel  trespas 
ou  démission,  il  puisse  pourveoir  et  accroistre  sad. 
compaignée  jusques  au  nombre  de  cent,  et  jusques  à 
l'accroissement  dud.  nombre,  que  le  cappitaine  desd. 
six  vingtz  archers  ne  puisse  remplir  sad.  compai- 
gnée au  lieu  des  deceddez,  pour  rendre  lesd.  trois 
compaignées  esgalles,  comme  dict  est.  Lad.  requeste 
renvoyée  par  Sad.  Majesté  à  monseigneur  le  mares- 
chal de  Montmorency,  chevalier  de  l'Ordre,  Gouver- 
neur Lieutenant  gênerai  pour  Sa  Majesté  à  Paris  et 
IsledeFrance,  poursurle  contenuen  icelle  donner  et 
envoyer  advis  aud.  Seigneur,  laquelle  requeste  a  de- 
puis est;!  mise  es  mains  desd.  Prévost  et  Eschevins 
par  l'ordonnance  de  mond.  seigneurie  mareschal, 
pour  adviser  en  leurs  loyaultez  et  consciences  sur 
la  commodité  ou  incommodité  que  Sad.  Majesté  et 
lad.  ville  de  Paris  pourroient  avoir  en  accordant  le 
contenu  en  lad.  requeste.  Lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins,  après  avoir  mis  lad.  requeste  en 
délibération  au  Bureau  de  lad.  Ville,  sont  d'advis, 
soubz  le  bon  plaisir  de  mond.  seigneur  le  mareschal, 
qu'il  doibt  donner  advis  au  Roy  que  lesd.  capi- 
taines des  troys  compaignées,  qui  sont  de  présent, 
soient  encores  continuez  en  lad.  charge  depuis  le 
premier  jour  de  Janvier  prochainement  venant  jus- 
ques à  six  ans  entiers  revoluz  et  acompliz,  affin 
que,  estans  par  tel  temps  suflizant  pourveuz  desd. 
charges,  ilz  ayent  plus  d'occasion  d'eulx  maintenir 
en  bon  estât,  et  eslre  bien  montez  et  armez,  et  ti- 
rer plus  prompt,  plus  loial  et  fidel  service  et  obéis- 
sance de  leurs  gens  et  compaignée  qu'ilz  n'ont  receu 
par  cy  devant,  quant  ilz  estoient  demissiblesd'an  en 
an,  et  que,  lesd.  six  années  passées,  chascune  desd. 
compaignées  pourra  continuer,  si  bon  leur  sem- 
ble, led.  capitaine  pour  autres  six  années,  ou  bien 
procedder  à  nouvelle  eslection  d'autres  capitaines, 
lieutenans  et  enseignes,  lesquelz  toutesfoys  seront 
prins,  cboisiz  et  esleuz  du  nombre  desd.  compaignées 
et  non  autres.  Et  se  fera  lad.  eslection  huict  ou  dix 


"'  La  teneur  de  celte  requête,  en  date  du  i3  juillet  i565,  est  reproduite  par  extrait  dans  le  préambule  de  i'édil  de  février  i566 
qui  réglementa  l'élection  des  capitaines  et  lieutenants  des  arbalétriers  et  arquebusiers  de  la  ville  de  Paris.  Cet  édit  continua 
pour  six  ans  les  capitaines  des  trois  compagnies  et  décida  qu'à  l'avenir  leur  élection  se  ferait  à  l'Hôtel  de  Ville,  ramena  chaque 
compagnie  au  chiffre  de  cent  hommes,  en  prenant  vingt  hommes  sur  celle  des  archers  et  en  choisissant  vingt  nouveaux  pour  consti- 
tuer celle  des  arbalétriers;  enGn,  il  remplaça  les  arcs  et  arbalètes  par  des  arquebuses.  Il  fut  enregistré  au  Parlement,  le  16  juillet  i566, 
en  la  Cour  des  Aides,  le  17  aoiit,  au  Parc  civil  du  Cbâtelet,  le  ag  août,  à  la  requête  de  Jean  Ragueneau,  et  inséré  au  volume  des 
Privilèges  de  la  Ville.  (Archive»  nationale».  Parlement  de  Paris,  Ordonnance»,  X'*86a6,  fol.  i83;  Chdtelet  de  Paris,  Bannière»,  Y  n, 
fol.  68  r°;KK  1019,  fol.  266.) 


[i565] 

jours  auparavant  led.  premier  jour  de  Janvier,  en 
l'Hostel  de  la  ville  de  Paris  en  la  présence  des  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  d'icelle  Ville,  es 
mains  desquelz  les  cappilaines,lieutenans  et  ensei- 
gnes qui  seront  esleuz  seront  lenuz  faire  serment  en 
la  présence  du  Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville, 
que  bien  loyaument  et  fidellement  ilz  exerceront 
iesd.  charges  pour  le  service  du  Roy  et  de  lad.  Ville, 
se  fourniront  d'armes  et  chevaulx  pour  estre  prestz 
et  obeyr  à  ce  qui  leur  sera  commandé  par  le  Roy, 
son  Lieutenant  gênerai  et  par  Iesd.  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins;  et  quant  vaccation  adviendra 
d'aucuns  de  leurs  compaignées,  ilz  ne  présenteront 
en  leurs  lieulx  que  gens  expérimentez,  feables  et  qui 
pourront  faire  service  au  Roy  et  lad.  Ville.  El  quant 
à  la  redduction  des  compaignées  en  nombre  pareil 
et  esgal,  sont  aussi  d'adviz  que  dès  à  présent  Sa 
Majesté  doibt  ordonner  que  le  cappitaine  des  archers 
en  délaissera  vingt  de  son  nombre  de  chacune  di- 
zaine, deux  des  viclz  et  jeunes  pour  estre  enrôliez  et 
mis  au  nombre  des  arbalestriers,  et  y  servir  le  Roy 
et  la  Ville  soubz  le  cappitaine  qui  est  de  présent, 
lequel    pourra    pareillement    choisyr  vingt   autres 
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hommes  notables  et  de  service  pour  accroistre  et 
rendre  sa  compaignée  au  nombre  de  cent,  comme 
les  autres,  lesquelz  vingt  nouveaulx  esleuz  etchoisiz 
feront  le  serment  es  mains  desd.  Prévost  et  Esche- 
vins, ainsi  qu'il  est  accoustumé,  et  ne  joyront  des 
previlleges  octroyez  ausd.  compaignées  jusques  au 
premier  jour  d'Octobre  prochainement  venant  que 
l'on  dira  m  vMxvi,  auquel  jour  est  accoustumé  faire 
délivrance  des  fermes  des  gros  et  huicliesmesdu  vin 
appartenant  au  Roy  et  lad.  Ville.  Et  pour  ce  que  de 
présent  les  arcs  et  arbalestes  ne  sont  en  usaige  ne 
de  deffence,  sont  aussi  d'adviz  qu'il  doibt  estre  or- 
donné que  tous  les  archers  et  arbalestriers  seront 
doresnavant  tenuz  porter  harquebuzes,  pistolles  ou 
pistolletz  au  lieu  des  arcs  et  arbalestres,  et  que  Sa 
Majesté  octroyé  aux  vingt  nouveaulx  esleuz  pareilz  et 
semblables  previlleges  que  ont  les  antiens,  et  leur 
en  faisant  expédier  lectres,  leur  sera  donné  meilleure 
occasion  de  eulx  employer  à  son  service  '''.i 

Signé  :  Rachelieb. 

(tFaict  et  délivré  à  monseigneur  le  mareschal,  le 
dimenche  xviu"  Novembre  i565.'> 


DCCXXXVIII.  —  Lettres  de  la  Royne,  apportées  le  xxii"  Novembre  v°  lxv. 

aa  noveml)re  i565.  (II  1786,  fol.  347  r°.) 


A  Messieurs  les  Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ff  Mess",  j'ay  receu  la  lectre  que  m'avez  escripte  du 
viT  de  ce  moys,  et  après  vous  avoir  asseurez  que  je 
seray  tousjours  celle  qui  tiendra  la  main  la  plus 
ferme  et  roide  à  la  conservation  des  previlleges  de 
vostrc  Ville,  et  qui  en  tout  ce  qui  la  concernera 
l'auray  en  plus  singulière  et  favorable  recommanda- 
lion,  vous  diray  que,  si  tost  que  j'ay  veu  ie  contenu 
en  vostred.  lectre,  j'ay  faict  faire  au  Roy  mons'  mon 
filz  une  despesche  bien  expresse  à  mon  cousin  le 
duc  d'Aumalle,  qui  luy  a  jà  esté  envoyée  par  la  voye 
de  la  poste ,  pour  permeclre  aux  marchans  de  vos- 
tred. Ville  et  autres  qui  ont  achepté  des  bledz  en  la 
province  de  Champaigne  et  Rryede  les  sortir  de  lad. 


province  et  les  mener  en  vostred.  Ville  pour  partie 
du  secours  et  de  la  nourriture  des  habitans;  à  quoy 
je  suis  bien  asseurée  que,  après  avoir  receu  lad.  des- 
pesche, il  ne  fera  aucune  contradiction  ne  difficulté. 
Si  vous  estimez  et  congnoissez  que  vous  puissiez 
tirer  pareil  secours  de  quelques  autres  provinces  de 
ce  royaulmc  où  il  y  aict  habondance  de  bledz,  m'en 
adverlissant,  je  y  ferav  faire  semblable  expédition, 
et  en  cela  comme  en  toutes  choses  qui  vous  seront 
nécessaires,  vous  feray  tousjours congnoistre combien 
j'ay  chère  vostred.  Ville  et  tous  les  habitans;  priant 
Dieu,  Mess",  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 
Escript  à  Rourgueil,  le  xix°  jour  de  Novembre 
mil  v' lxv  '■').» 

Signé  :  CATERINE. 
Et  au  dessoubz  :  Rourdin. 


'''  L'avis  de  l'Éciievinagc  sur  la  requête  du  capitaine  des  arbalétriers  de  la  Ville  est  aanexé  au  texte  de  l'éditde  février  i566,  dans 
le  registre  des  Bannières.  (Archives  nationales,  Châtetet  de  Paris,  Y  la,  fol.  5i  v°.) 

''  M.  de  la  Fcrrière  ne  reproduit  point  cette  missive  dans  son  recueil  des  Lettres  de  Catherine  de  Médicis;  mais,  h  cette  même 
date  (t.  H,  p.  SaS),  il  donne  le  texte  d'une  dépèche  de  la  Reine  Mère  au  maréchal  de  Montmorency,  où  se  trouve  mentionnée 
celle  qui  fut  adressée  au  duc  d'Aumaie  spour  permettre  de  sortir  des  bledz  de  la  Champaigne  pour  le  secours  de  la  ville  de 
Paris  n. 
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DCGXXXIX.  —  Lettres  de  commission  du  Roy  à  m'  François  Jacob 

POUR  LA   RECEPTE  DES  DENIERS  ORDONNEZ  POUR  LE  GUET. 

22  novembre  i565.  (II  1784,  foi.  347  v°.) 


tr  Charles,  par  la  jjrace  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
nostre  cher  et  bien  amé  François  Jacob,  m"  d'hostel 
denostreviilede  Paris,  salut.  Comme,  estant  expirée 
l'anne'e  durant  laquelle  nous  aurions  commis  certain 
personnage  à  tenir  le  compte  et  faire  le  payeuaent 
des  deniers  ordonnez  pour  les  gaiges  et  soulde  des 
officiers  du  guet  de  nostre  ville  de  Paris,  soit  à  pré- 
sent besoing  commectre  aud.  payement  autre  per- 
sonnage à  nous  feabie  et  agréable,  savoir  faisons 
que  nous,  deuement  certifiiez  du  bon  devoir  dont 
vous  avez  cy  devant  usé  en  ceste  charge,  et  de  voz 
sens,  suffisance,  loyaulté,  preudhommye,  expérience 
et  bonne  dilligence,  vous  avons  pour  ces  causes  et 
autres  à  ce  nous  mouvans  commis,  ordonné  et  dep- 
putté,  commectons,  ordonnons  et  depputons  par  ces 
présentes  à  tenir  le  compte  et  faire  le  payement 
desd.  deniers  ordonnez  pour  lesd.  gages  et  soulde 
d'iceulx  officiers  du  guet  aud.  Paris,  et  ce  durant 
ung  an  prochainement  venant,  à  compter  du  jour  de 
l'expiration  delà  dernière  année,  pour  laquelle  nous 
avons  cy  devant  commis  vostre  prédécesseur  en  lad. 
charge  et  commission,  pour  d'icelle  joyr  et  user  par 
vous  aux  honneurs,  auctoritez,  prérogatives,  préémi- 
nences, franchises,  libertez,  gaiges  etdroiclz  portez 
par  Tedict  et  reiglement  dud.  guet,  durant  icelle 
année  tant  seuUement.  Si  donnons  en  mandement  à 
nostre  amé  et  féal  conseiller,  le  trésorier  de  France 
et  General  de  noz  finances  estably  à  Paris  que,  de 
vous  prins  et  receu  le  serment  et  caution  en  tel  cas 
requis  et  acoustumé,  il  vous  mecle  et  institue,  ou  face 
mectre  et  instituer  de  par  nous  en  possession  et  sai- 
sine de  lad.  commission,  et  d'icelle,  ensemble  des 
honneurs,  auctoritez,  prérogatives,  prééminences, 
franchises,  libériez,  gaiges  et  droiiz  dessusd. ,  vous 
facent,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement 
et  paisiblement,  et  à  vous  obeyr  et  entendre  de  tous 
ceulx  et  ainsi  qu'il  appartiendra  es  choses  touchans 
et  concernans  lad.  commission  durant  lad.  année,  à 
compter  et  selon  que  dessus  est  dict;  et  en  oultre 
vous  permcctre  et  consentir  prandre  et  retenir  par 
voz  mains  des  deniers  qui  vous  seront  ordonnez  et 
assignez  pour  l'effect  dessusd.  lesd.  gaiges  et  droitz 
alribuez  par  led.  edict  et  reiglement  dçresnavant  par 
chascun  an  aux  termes  et  en  la  manière  acoustumée; 


lesquelz  gaiges  et  droitz  et  tout  ce  que  prins  et  retenu 
en  aura  esté  par  vous  à  la  cause  dessusd.  nous  voul- 
ions en  rapportant  le  vidimus  de  cesd.  présentes  eslre 
passez  et  alloueez  en  voz  comptes  et  rabatu  de  vostre 
recepte  par  noz  amez  et  feaulx  les  gens  de  noz  Comptes 
à  Paris,  ausquelz  nous  mandons  ainsi  le  faire  sans 
difficulté,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Cbas- 
teaubi'iaut,  le  vingt  cinquiesme  jour  d'Octobre,  l'an 
de  grâce  mil  cinq  cens  soixante  cinq  et  de  nostre 
règne  le  cinquiesme.  » 

Signé  :  par  le  Roy,  Robertet,  et  scellé  du  grant 
scel  de  cire  jaulne. 

VeRIFFICATIOS  des  lettres  PRECEDENTES 
PAR  LES  TRESORIERS  DE  FrANCE. 

(tLes  trésoriers  de  France,  veue  les  leclres  patentes 
du  Roy  données  à  Chasteaubriant,  lexxv'  jour  d'Oc- 
tobre dernier  passé,  ausquelles  ses  présentes  sont 
atachées  soubz  l'ung  de  noz  signetz,  par  lesquelles  et 
pour  les  causes  y  contenues  led.  S''  a  commis  François 
Jacob,  m"  d'hostel  de  la  ville  de  Paris,  à  tenir  le  conte 
et  faire  le  payement  des  deniers  ordonnez  pour  les 
gaiges  et  soulde  des  officiers  du  guet  de  la  ville  de 
Paris,  durant  ung  an ,  à  compter  du  jour  de  l'expira- 
tion d'autre  commission  obtenue  par  son  prédéces- 
seur, pour  de  lad.  commission  joyr  et  user  par  led. 
Jacob  aux  honneurs,  auctoritez,  prérogatives,  prehe- 
minences,  franchises,  libertez,  gaiges  et  droitz,  telz 
qu'ilz  sont  portez  par  l'edict  et  reiglement  dud.  guet, 
ainsi  que  le  contiennent  lesd.  lectres;  nous,  après 
que  dud.  Jacob  avons  prins  le  serment  en  tel  cas  re- 
quis et  caution  certiffiée  jusques  à  la  somme  de  cinq 
mil  livres  tournois,  icelluy  avons  mys  et  institué, 
mectons  et  instituons  par  ces  présentes  de  par  le  Roy 
nostrcd.  S''  et  nous  en  possession  et  saisine  de  lad. 
commission,  luy  permectant  prandre  et  retenir  par 
ses  mains  des  deniers  d'icelle  lesd.  gaiges  qui  y  ap- 
partiennent, portez  par  led.  edict,  pour  ung  anseul- 
lement,  ainsi  que  led.  S'  le  veult  et  commande. 
Donné  soubz  l'ung  de  nosd.  signetz,  le  xvi'  jour  de 
IVovembre  mil  vMxv.  n 

Signé  :  de  Neufville. 
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Arrest  de  la  Court. 
Extraict  des  registres  de  Parlement. 

ffLa  Chambre  ordonnée  au  temps  de  vaccations, 
ayant  veu  les  conclusions  du  procureur  gênerai  du 
Roy  sur  le  besoin^  qui  estoit  à  pourveoir  d'homme 
suffisant  et  cappable  pour  la  recepte  des  deniers  or- 
donnez estre  levez  chascunan,  et  payement  d'iceulx 
aux  cappilaine,  lieutenant  et  archers  du  guet  de 
cesteville  de  Paris,  sur  les  m"  de  chascun  mestierde 
cested.  Ville,  montant  à  la  somme  de  quinze  mil  cinq 
cens  vingt  et  trois  livres,  cinq  solz  tournois  par  chas- 
cun an,  y  comprins  ce  qu'il  plaistauRoy  donner,  et 
les  haultz  justiciers,  a  commis  et  depputté  François 
Jacob,  bourgeois  de  cesled.  Ville  et  m°  d'hostel  d'i- 
celle,  pour  la  recepte  desd.  deniers  et  payement 
desd.  gens  du  guet ,  cy  devant  commis  par  arrest  de 
la  Court  du  xx^  Décembre  v°lixt'',  et  pour  faire  par 
ied.  Jacob  le  serment  en  tel  cas  requis  et  acoustumé, 
lad.  Chambre  a  commis  et  commect  m'  François 
Briçonnet,  conseiller  du  Roy  en  lad.  Court.  Faict 
en  la  Chambre  ordonnée  au  temps  de  vaccations, 
le  XXII*  jour  d'Octobre  vMxv'^'.» 

Signé  :  de  Sainct-Gebmaix. 

Collation  est  faicte. 


Décret  de  Messieurs  de  la  Ville 

SUR   LESD.   lettres. 

n  Veu  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris  les  leclres  patentes  du  Roy,  es- 
criptes  de  l'autre  part,  à  nous  présentées  de  la  part 
de  François  Jacob,  dénommé  en  icelles,  l'atache  des 
trésoriers  de  France,  signée  :  de  Neufville,  par  la- 
quelle il  nous  est  apparu  Ied.  François  Jacob  avoir 
faict  le  serment  en  tel  cas  requis,  et  fourny  de  sa 
caution  et  certiflicateur,  arrest  de  la  Court  de  Parle- 
ment du  xxii^jour  d'Octobre  oud.  an ,  signé  :  de  Sai.nct- 
Germain,  par  lequel  appert  Ied.  Jacob  avoir  faict  le 
serment  de  bien  et  loyaulment  faire  lad.  recepte, 
et  après  avoir  le  tout  communiqué  au  Procureur  du 
Roy  et  de  lad.  Ville,  iceulx  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  ne  veuUent  empeschcr  l'effect  de  lad. 
commission,  à  la  charge  qu'il  ne  prandra  que  cent 
livres  de  gages  par  an,  et  sans  préjudice  du  droit 
de  nomination  acordé  ausd.  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  par  l'arrest  du  Conseil  privé  du  Roy, 
du  xxiii'  Janvier  mil  vMxiii.  n 


DGCXL.  —  [Remosstkvnces]  pouu  le  faict  des  mosnoyes. 

Décembre  i565.  (IL  1784,  fol.  Ug  r°.) 


tRcmonsIrances  très  humbles  que  baillent  par  de- 
vant vous  '^'  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et 
Eschevins  les  marchans  de  ceste  ville  de  Paris  sur 


ce  qu'ilz  ont  esté  advertiz  de  certain  bail  à  ferme  de 
toutes  les  monnoyes  de  France  faict  à  ung  nommé 
Malus  et  ses  associez'*',  lequel  bail  concerne  gran- 


'*  L'installation  de  François  Jacob  en  qualité  de  receveur  des  gages  des  oflTiciers  du  Guet  rencontra,  paraît-il,  quelques  diUicul- 
lés;  le  Parlement  fut  obligé  d'intervenir  et,  par  un  arrêt  du  17  janvier  i566,  fit  défenses  expresses  à  Thomas  Waticr,  qui  avait  été 
indûment  investi  de  cet  oflice  par  le  substitut  du  procureur  général  du  Cliâtelet,  de  s'immiscer  irau  faict  et  exercice  de  la  recopie  et 
payement  des  deniers  et  gaiges  des  gens  et  oITiciers  du  giieln ,  révoquant  la  commission  qu'il  avait  obtenue  et  lui  enjoignant  de  re- 
meltre  dans  le  délai  de  trois  jours  à  François  Jacob  les  rôles  pour  le  recouvrement  de  ces  deniers,  trsiiivant  le  vouUoir  du  Roy  et 
intention  de  la  Court».  {Archivei  nationale»,  Parlement  de  Paris,  X"  i6i5,  fol.  355  v°.) 

'•'  Cet  arrêt  existe  au  registre  du  Conseil.  (/lrc/ii't)e»naliona/e»,  PaWcment  (fc  Port»,  X'*  iGi'i,  loi.  468  v°.) 

'''  A  la  marge  se  lit  celte  mention  :  Baillées  à  Mess'''  des  Comptes  en  Décembre  i56S. 

!*'  Au  début  de  l'année  i565,  pendant  le  séjour  de  Charles  IX  à  Rayonne,  Martin  de  Malus,  maître  particulier  de  la  Mon- 
naie de  Rordeaux,  avait  olTerl  au  Roi  de  prendre  pour  six  années  la  ferme  générale  des  Monnaies  du  royaume,  mettant  à  sa  charge 
tous  les  gages  dos  officiers  des  Monnaies,  les  réparations  des  hôtels  des  Monnaies  qui  montaient  à  a/i,ooo  livres  par  an ,  et  s'engageant 
à  payer  pour  la  durée  du  bail  une  somme  de  100,000  livres.  Il  demandait  la  continuation  de  la  fabrication  des  écus  et  testons,  confor- 
tnémcnt  à  l'ordonnance  d'août  i56i,  et  l'augmentation  d'un  grain  de  rernede  sur  toutes  les  monnaies  d'argent.  Par  lettres  du  3 G  février 
i5C5,  Charles  IX  transmit  ces  offres  à  la  Cour  des  Monnaies,  lui  enjoignant  de  faire  proclamer  le  bail  de  toutes  les  Monnaies  et  de 
recevoir  les  enchères  sur  les  offres  du  sieur  de  Malus;  le  «7  mai,  la  Cour  des  Monnaies  décida  que  des  remontrances  seraient  adressées 
au  Roi,  pour  lui  représenter  l'impossibilité  de  mettre  à  exécution  les  lettres  du  96  février,  qui  se  trouvaient  sur  certains  points  en 
contradirtion  avec  les  offres  du  sieur  de  Malus,  et  délégua  doux  conseillers  chargés  de  faire  ces  remontrances  de  vive  voix.  En  dépit 
de  cotte  opposition,  Martin  de  Malus  et  ses  associés  obtinrent,  par  brevet  signé  à  Rayonne,  le  g  juin  i5G5,  la  ferme  générale  des 
Monnaies  du  royaume  pour  (|uatre  années,  mais  il  ne  semble  pas  que  le  privilège  en  question  ait  été  sanclionné  par  la  Cour  des 
Monnaies;  en  effet,  i  la  date  du  5  décembre,  cette  Cour  entérina  des  lettres  patentes  délivrées,  le  5  juin,  au  même  de  Malus,  qui 
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dément  l'interest  publicq,  et  speciallement  celluy 
des  suppUans,  à  ce  qu'il  vous  plaise  faire  entendre 
lesd.  remonstrances  à  Messieurs  des  Comptes,  par 
devant  lesquelz  iceulx  fermiers  poursuivent  à  pré- 
sent la  vcriflication  et  entherinement  dud.  bail. 

«En  premier  lieu,  lesd.  marchans  supplient  croire 
que  la  présente  remonstrance  qu  ilz  entendent  faire 
n'est  pour  aulcuncment  favorizer  ny  leur  prouflGct  par- 
ticullier,  ny  aulcune  chose  qui  (orne  à  leur  adventaige, 
ains  à  scullement  faire  entendre  au  Roy  l'interest  et 
dommaige  qui  pouiTa  advenir  sur  ses  subjectz,  ou 
cas  que  Sa  Majesté  ordonnas!  led.  bail  avoir  lieu. 

«Et  combien  que  lesd.  marchans,  n'ayant  faict 
profession  d'entendre  ce  qui  est  contenu  au  narré 
desd.  lectres,  portant  qu'il  s'est  trouvé  grandz  abbuz 
sur  les  officiers  desd,  Monnoyes,  si  est  ce  qui  leur 
semble,  soubz  meilleur  adviz,  que  ce  n'est  la  faulte 
que  les  ordonnances  antiennes  ne  soient  bonnes  et 
bien  faictes,  comme  estans  de  long  temps  dressées 
avec  telles  compaignées  qu'il  leur  semble  lesd.  ordon- 
nances ne  devoir  estre  changées  sans  bien  y  adviser, 
et  que  la  conséquence  n'est  telle  que  de  mectre  en 
avant  la  perte  que  lad.  Majesté  pourroit  faire  par 
chascun  an  sur  toutes  ses  monnoyes,  au  pris  que  de 
mectre  entre  les  mains  de  troys  hommes  tout  l'esmo- 
lumenl  d'icelles,  desquelles  ilz  pourront  tirer  à  leur 
prouffict  cinq  et  six  foys  qu'ilz  en  baillent  au  grand 
dommaige  de  lad.  Majesté  et  de  tous  ses  subjectz. 

rtll  se  trouverra  que  de  lout  temps  et  ancienneté, 
lorsque  l'on  a  voullu  toucher  tant  et  si  peu  que  rien 
au  faict  des  monnoyes,  soit  pour  la  mutation  du 
pris,  aloy  ou  carractere,  l'on  a  ruiné  toutes  choses  au 
grand  dommaige  de  tout  le  peuple,  comme  estant 
le  faict  des  monnoyes  ung  membre  si  precieulx  que 
l'on  y  peult  si  peu  toucher  qu'il  n'en  advienne  ung 
grand  remuement. 

(t Semble  donc,  soubz  meilleur  adviz,  que  led. 
narré  ne  peult  estre  bien  fondé,  parce  que  l'on  ne 
doibt  toucher  aulcunement  au  faict  des  monnoyes, 
si  ce  n'est  avec  délibération  de  beaucoup  de  compai- 


[i565] 

gnées,  et  sçavoir  premièrement  les  commoditez  ou 
incommoditez  de  ce  royaulme,  tout  ainsi  qu'il  a  esté 
faict  de  tout  temps  et  ancienneté,  et  non  pas  faicte, 
comme  il  a  esté  cy  devant  ces  derniers  jours,  après 
avoyr  oy  quelques  ungs  de  Messieurs  des  Monnoyes, 
qui  peult  estre  sont  maintenant  acompaignez  d'aul- 
cuns  qui  ont  faict  les  mémoires  des  fermiers  qui  pré- 
tendent avoir  en  main  ferme  lesd.  Monnoyes. 

«Et  sur  ce  que  aulcuns  ont  voullu  dire  que  le 
surpris  et  haulsement  des  espèces  d'or  et  d'argent  est 
venu  par  la  faulte  des  marchans  qui  l'ont tolleré pour 
avoir  quelque  foys  plus  besoing  d'une  espèce  que  de 
l'aultre,  il  se  trouverra  que  l'augmentation  ne  pro- 
vient que  de  l'estranger  que  l'on  a  souffert  depuis 
vingt  ans  tellement  négocier  en  ce  royaulme  que, 
pour  le  jour  d'huy,  la  pluspart  des  deniers  de  ced. 
royaulme  passe  par  les  mains  desd.  cstrangiers  qui 
tiennent  grande  partie  des  bénéfices  à  ferme  avec 
autres  grandes  fermes,  tellement  qu'ilz  donnent  le 
pris  tel  qu'il  leur  plaist  aux  espèces  d'or,  estans  les 
vrays  et  naturelz  regoicoUes  contrainctz  passer  par 
leurs  mains,  soit  pour  avoir  lectres  de  change,  pour 
faire  la  negotiation  ou  pour  recouvrer  les  marchan- 
dises dont  ilz  ont  affaire,  de  sorte  qu'il  se  trouve  grande 
quanlité  d'estrangers  dedans  Paris  qui  altèrent  fort 
la  negotiation,  favorisant  tousjoursles  marchandises 
de  leurs  pais,  estans  fort  rejectz  les  marchans  de 
Paris  de  beaucoup  d'aultres  staluz  et  previlleges  qu'ilz 
avoient,parle  moyen  desquelz  le  Royestoitl)ien  obey 
en  tous  ses  eedictz  des  monnoyes  et  autres  eedictz, 
mais  lesd.  cstrangiers  qui  ne  viennent  en  ce  païs  que 
avec  une  plume  ne  craignent  aulcune  chose  et  ne  se 
soucyent,  mais  qu'ilz  facent  leur  prouffict.  Voilà  donc 
en  partie  d'oiî  vient  l'augmentation  des  espèces  d"or, 
et  que  les  esdictz  et  ordonnances  des  monnoyes  an- 
ciennes n'ont  esté  aultrement  observées,  n'estant  la 
faulte  provenue  par  lesd.  marchans,  dont  aulcuns 
les  ont  accusez  à  tort. 

«Quant  à  la  fabrication  des  escuz'^',  ilz  n'ont  que 
dire  et  desireroient  bien  qu'il  feust  possible  que 


lui  continuaient  pour  six  ans  le  bail  de  la  Monnaie  de  Bordeaux,  «sans  approbationn ,  est-il  dit  dans  l'arrêt,  du  bail  général  des  Mon- 
naies de  France.  {Archives  nationale!,  Cour  de»  Monnaies,  Règlements,  Z''  67,  fol.  7  v°;  Z'"  873.)  Une  ordonnance  du  i5  juin  i566, 
enregistrée  parla  Cour  des  Monnaies  le  28  juin,  trancha  la  question;  il  fut  enjoint  de  bailler  à  ferme  toutes  les  Monnaies  du  royaume 
et  de  les  adjuger  à  ceux  qui  s'engageraient  à  fournir  la  plus  grande  quanlité  d'ouvrage,  à  la  charge  de  fabriquer  des  écus  soleils,  les- 
tons et  sous  d'argent,  dans  les  condilions  habituelles. 

">  L'écu  au  soleil  constituait  la  monnaie  d'or;  celui  frappé  sous  Charles  IX  avait  pour  effigie  un  écusson  chargé  de  trois  fleurs  de 
lis,  surmonté  d'une  couronne  fermée  avec  cette  inscription  :  Carolut  viiii  D.  G.  Franc.  Rex,  pour  millésime  i54o,  au  revers  quatre 
Heurs  de  lis  formant  la  croix,  et  pour  légende:  Christiu  régnât,  eic.;  il  était  au  titre  de  â3  carats  i/4,  k^a  au  marc.  Sous  le  règne  de 
Charles  IX,  son  poids  fut  diminué  d'un  grain  et  sa  valeur  accrue  de  i  sols,  de  sorte  qu'en  1  .î6t  l'écu  valait  déjà  5o  sols,  mais  cette 
valeur  ne  lit  qu'augmenter  et  fut  fixée  en  1578  à  54  sols. 


I 
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l'escu  ne  vaulsist  que  quarante  solz  tournois  au  lieu 
de  cinquante,  pourveu  que  la  commodité  du  temps 
et  les  affaires  du  Roy  le  peussent  porter,  mais  soubz 
coulleur  du  prétendu  bail  aller  faire  nouvelle  fabri- 
cation de  pièces  de  douze  solz,  six  deniers  tournois 
pièce,  il  semble,  soubz  meilleur  adviz,  que  l'espèce 
de  teston  ''*  est  suffisante,  sans  aller  faire  nouvelle 
pièce,  et  pensent  bien  lesd.  marchans  que  cela  est 
du  creu  de  la  bouticque  desd.  fermiers,  affin  défen- 
dre tout  ce  qui  se  trouverra  à  leur  adventaige,  là 
oii  il  y  aura  à  prendre  aux  espèces  courantes,  ou 
sur  la  bonté  intérieure,  ou  sur  le  poix,  tellement 
qu'il  semble  que  ce  n'a  esté  que  pour  le  cler  et  évi- 
dent proullict  particullier  des  fermiers,  et  non  pour 
le  bien  du  Roy  ny  de  ses  subjectz. 

fil  y  a  plus,  car  par  led.  bail  l'on  leur  permect 
ung  quart  de  pièce  de  remède  f^'  pour  marc,  là  où 
il  n'y  a  que  vingt  quatre  pièces  et  demye;  et  aux 
testons  oii  il  y  en  a  vingt  cinq,  il  n'en  a  jamais  esté 
prins  que  une  huictiesme  de  pièce,  qui  est  le  double 
au  pris  du  temps  passé,  qui  montera  à  grande 
somme,  au  grand  dommaige  de  ce  royaulme  et  au 
prouffîct  desd.  fermiers. 

rl'our  le  regard  des  pièces  de  ii  solz  vi  de- 
niers tournois  et  de  xv  deniers  tournois,  n'y  veullent 
touclier  pour  ceste  foys  pour  éviter  prolexité,  mais 
viendront  à  continuer  leurs  remonstrances  pour  le 
faict  du  bail  à  ferme,  pour  faire  entendre  à  la  Ma- 
jesté quel  dommage  peult  apporter  ceste  invention. 

(fil  est  à  considérer  que  le  principal  prouffict  que 
lesd.  fermiers  peuvent  espérer  est  fondé  sur  troys 
choses,  sçavoir  est,  le  droict  de  seigneuriaige  que  Sa 
Majesté  prend  sur  ses  monnoyes,  l'escharceté  de  loy 
qu'il  se  y  trouve  tant  sur  l'or  que  sur  l'argent,  et  le 
foiblage  de  poix  sur  les  espèces. 

r  Quant  au  droict  de  seigneuriage'^1,  c'est  ungdroict 
que  tous  les  princes  ont  tousjours  levé  sur  les  mon- 
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noyés,  et  anciennement  ne  se  prenoit  autre  taille 
que  led.  droict  de  seigneuriage ,  tellement  que  voilà 
donc  la  taille  ancienne  baillée  à  ferme,  au  lieu  que 
l'on  la  prenoit  gracieusement  avec  délibération  de 
Conseil,  et  se  augmentoit  ou  diminuoit  selon  que  les 
affaires  du  Roy  le  requeroient,  chose  qui  ne  se  pourra 
plus  faire,  estans  les  choses  baillées  à  ferme,  mais 
au  danger  de  plus  tost  augmenter  que  diminuer. 

ft  Quant  à  l'escharceté  de  loy  <*',  qui  est  ung  quart 
de  carat  sur  chascun  marc  d'or,  et  deux  grains  de 
fin  sur  chascun  marc  d'ouvraige,  se  sont  remeddes 
que  l'on  baille  aux  m"'  des  Monnoyes  pour  la  varietté 
qui  peult  eslre  aux  essais,  comme  chose  qui  passe 
par  le  feu  faisant  l'essay,  qui  est  ung  élément  subject 
à  varier,  et  ne  sont  acordez  lesd.  remeddes  pour  en 
uzer,  ains  doibt  le  m"  de  la  Monnoye  tenir  la  main 
à  allayer  ces  espèces  le  plus  près  de  haulte  loy  qu'il 
peult,  soit  d'or  ou  d'argent,  à  ce  que  le  peuple  soit 
tousjours  remply  de  bonnes  espèces;  et  au  lieu  de 
maintenir  tousjours  ceste  bonté  intérieure,  l'on  va 
bailler  à  ferme  lesd.  remeddes,  qui  esthonnestemenl 
permectre  de  faire  lesd.  espèces  d'or  et  d'argent  au 
plus  bas  qu'ilz  pourront,  et  estant  seullement  dedans 
les  remèdes,  qui  pourra  monter  à  bonne  somme. 

t  Quant  au  foiblaige  (^'  de  poix  qui  est ,  quant  à  l'or,  à 
deux  félins (®i  de  remède,  et  ausd.  pièces  de  douze  solz, 
six  deniers,  de  ung  quart  de  pièce,  et  les  pièces  de 
quinze  deniers,  de  troys  pièces  et  demye  de  remède, 
cela  est  aussi  accordé  pour  la  quantité  de  pièces  qui 
sont  en  ung  marc,  qui  ne  se  peuvent  pas  tailler  si 
juste,  mais  l'on  se  peult  asseurer  que,  baillant  lesd. 
remeddes  à  ferme,  les  fermiers  feront  faire  leurs 
pièces  les  plus  légères  qu'ilz  pourront,  parce  que  le 
surplus  vient  à  leur  proffict. 

K  Voilà  donc  le  fruict  qui  viendra  de  bailler  les  mon- 
noyes à  ferme,  qui  sera  que  l'on  fera  doresnavant 
les  espèces   au  plus  près  des  remeddes  que  l'on 


<')  Le  teston  élail  une  monnaie  d'argent  qui  remplaça  le  gros  tournois  et  fut  fabriquée  pour  la  première  fois  sous  Louis  XII;  la  fa- 
brication en  fut  arrolce  par  Henri  III,  en  1578.  Ceux  qui  furent  frappés  sous  Charles  IX  avaient  pour  effigie  le  buste  du  Roi  regar- 
dant à  gauche,  la  lélc  couronnée  de  lauriers;  ils  étaient  au  titre  de  10  deniers  17  grains,  à  la  taille  de  73  au  marc,  du  poids 
chacun  de  6A  grains;  leur  valeur  était  de  10  sols  tournois.  (Cf.  Leblanc,  Traité  hittorique  des  monnoies  de  France,  p.  33/i.) 

'*'  Le  remède,  terme  usité  pour  désigner  l'écart  en  poids  et  en  titre  toléré  dans  la  fabrication  des  espèces. 

■''  Lcteipiemiage,  en  langage  monétaire,  s'entend  du  droit  prélevé  par  le  prince  pour  la  fabrication  des  monnaies;ila  varié  suivant 
les  époques;  sous  Louis  XIII,  ce  droit  était  de  6  livres  par  marc  d'or  et  de  10  sols  1  obole  par  maïc  d'argent. 

"I  Vecharteté  représentait  l'épargne  que  l'on  faisait  de  l'or  et  de  l'argent  dans  la  fabrication  des  monnaies,  en  y  substituant 
l'alliage,  autrement  dit  la  quantité  <lu  remède  de  loi,  prise  en  alliant  le  mêlai  par  chaque  marc  d'or  et  d'argent  converti  en  espèces, 
au-dessous  du  titre  réglementaire.  Il  y  avait  deux  sortes  i'écharsetes  :  l'une  permise,  qu'on  appelait  echarieté  de  toi  dam  le  remède; 
l'autre  punissable,  qu'on  nommait  echarselé  de  loi  hor$  le  remède. 

'"  Le  foiblage  était  l'affaiblissement  du  poids  des  espèces  permis  par  les  ordonnances  aux  maîtres  ou  directeui-s  des  Monnaies. 

'"'  Le  feliii,  petit  poids  dont  se  servaient  les  orfèvres  et  les  monnaycurs,  pesant  7  grains  et  un  cinquième  de  grain;  le  marc  se 
composait  de  O/io  félins  et  l'once  de  80. 

».  69 
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pourra,  et  par  ce  moyen  de  plus  basse  loy  et  de 
plus  l'oible  poix  que  lesd.  fermiers,  en  espérance  de 
faire  menue  monnoye,  selon  que  porte  ied.  bail. 

(tLesd.  fermiers,  selon  que  porte  Ied.  bail ,  peuvent 
commectre  officiers,  ou  cas  qu'il  en  vienne  à  décéder, 
cela  semble  estre  ung  peu  trop  dangereuix,  soubz 
meilleur  adviz,  et  oster  la  liberté  qui  tousjours  a 
esté  aux  villes  de  commeclre  lesd.  officiers  esd. 
Monnoyes,  suivant  les  eedictz  du  Roy,  affin  d'avoir 
tousjours  gens  de  bien  officiers  esd.  Monnoyes.  Et 
oultre  permectant  que  lesd.  fermiers  puissent  oster 
et  mectre  les  ouvriers  et  monnoyeurs,  et  renvoyer 
d'une  Monnoye  à  l'aultre,  cela  est  pernicieulx  et 
dangereuix,  car  il  y  a  beaucoup  de  gens  d'honneur 
des  villes,  ouvriers  et  monnoyeurs,  qui  seront  par 
ce  moyen  tousjours  à  la  mercy  desd.  fermiers  d'estre 
envoyez  demourer  es  autres  villes,  ou  bien  ilz  seront 
en  danger  de  perdre  leurs  previileges;  requièrent 
lesd.  marchans  avoir  esgard  à  cest  article,  lant  pour 
la  provision  des  officiers  desd.  Monnoyes  que  l'auc- 
torité  desd.  fermiers  prétendent  avoir  pour  ruiner 
lesd.  ouvriers  et  monnoyeurs. 

ctll  y  a  autres  articles  aud.  bail  concernant  le  faict 
des  délivrances  des  bouetles,  que  lesd.  marchans  re- 
mectent  aux  personnes  qui  le  peuvent  entendre 
mieulx  qu'ilz  ne  peuvent  faire,  parce  que  ce  n'est 
leur  vaccation. 

tEt  quant  ad  ce  qui  est  dict  que  lesd.  fermiers 
pourront  fondre  toutes  sortes  d'espèces  pour  con- 
vertir es  espèces  de  ce  royaulme,  semble,  soubz 
meilleur  adviz,  que  c'est  une  ouverture  faicte  pour 
fondre  toutes  les  espèces  qui  seront  poisantes,  prin- 
cipallement  celles  d'argent  que  l'on  ne  s'amuzc  point 
à  peser,  et  laisser  les  légères  pour  les  bourses  du 
peuple,  au  moings  pour  celles  qui  auront  cours. 

t:Et  pour  le  regard  de  ce  qu'il  est  dict  que  le  Roy 
ny  lesd.  fermiers  ne  peuvent  faire  leur  prouffict  sans 
fairegarder  l'ordonnance  de  l'an  milcinqcenssoixante 
ungC,  et  que  les  transgresseurs  des  ordonnances 
seront  condamnez  es  amendes  qui  appartiendront 
aux  fermiers,  ensemble  les  confiscations,  si  aulcuncs 
en  viennent,  dient  lesd.  marchans  qu'ilz  supplient 
très  humblement  le  Roy  avoir  esgard  que  depuis 
deux  ans  ses  subjectz  sont  entrez  en  une  grande 
perte  pour  l'observation  du  poix  des  espèces  qui  a 
esté  si  exactement  gardé,  comme  elle  est  encores 
de  présent,  de  sorte  que  ung  chascun  s'en  resent 
encores,  et  se  trouvent  tousjours  quelques  espèces 
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légères,  lesquelles  portent  ung  grand  dommaige  à 
ung  chascun,  qui  est  contrainct  les  mectre  au  billon, 
et  supplient  le  Roy  considérer  quel  dommaige  ce  a 
esté  pour  ses  pauvres  subjectz;  il  est  vray  que  c'est 
une  chose  bonne  et  louable,  et  qu'il  est  nécessité 
que  soit  observée,  n'estant  permis  à  aulcune  per- 
sonne allouer  aulcune  espèce  d'or  légère. 

(r  Mais  maintenant  que  l'on  est  encores  à  se  resentir 
de  cesto  perle  des  pièces  légères,  l'on  vienne  tout 
à  ung  coup  commectre  des  fermiers  entre  le  peuple 
pour  avec  leur  mal  les  multer  d'amendes ,  pour  avoir 
peult  estre  alloué  quelque  espèce  d'or  ou  d'argent 
à  plus  hault  pris  que  l'ordonnance,  semble  cela  si 
rigoureulx  que  l'on  ne  se  doibt  espargner  à  essayer 
à  modérer  les  choses,  et  que  tant  de  perte  ne  vienne 
à  la  foys  sur  tout  le  peuple. 

tf  Joinct  l'année  en  laquelle  nous  sommes  main- 
tenant, qui  est  telle  que,  au  lieu  que,  le  temps  passé, 
tous  noz  voisins  nous  apportoient  argent  pour  en- 
lever noz  fruictz,  par  le  moien  desquelz  l'on  liroif 
grandes  sommes  de  deniers,  qui  est  cause  que  l'on 
a  tousjours  faict  estât  en  ce  royaulme  de  bailler  la 
loy  à  noz  voisins  par  le  moyen  de  la  grande  récolte 
des  fruictz  qui  est  trouvée  en  quelques  années,  au 
lieu  de  ce  nous  sommes  quasy  contrainctz  de  en 
demander  à  noz  voisins,  tellement  que,  après  avoir 
porté  la  perte  desd.  espèces  légères,  sy  l'on  venoit, 
estant  la  grande  rarité  du  bled  qui  est  en  France, 
faire  tenir  quelque  rigueur  au  peuple  pour  lesd. 
monnoyes,  cela  les  acheveroit  du  tout  de  ruyner. 

ffQuant  aux  orphebvres,  jeaulyers,  changeurs  et 
affineurs,  cela  ne  les  touche  en  riens,  ce  leur  semble, 
sinon  qu'ilz  sçavenl  bien  que  beaucoup  d'estrangers 
acheptent  beaucoup  de  manifacture  d'orphebveryc, 
dont  vient  deniers  des  fassons;  par  ce  moyen  sera 
besoing  y  adviser  pour  la  négociation  du  jeaulier  et 
orphebvro,  mais  pour  le  surplus,  leur  semble  quilz 
s'en  doibvcnt  dcpporler. 

ttEt  sur  le  transport  des  deniers  dont  est  parlé 
aud.  bail,  chascun  sçait  assez  qu'il  n'entre  or  ny 
argent  en  ce  royaulme  que  par  le  moien  du  traffic  de 
marchandise,  lesquclz  ili!  voyent  maintenant  defa- 
vorizer  si  fort  que  lesd.  marchans  ne  sçavent  à  qui 
avoir  recours,  et  sont  travaillez  jusques  à  voulloir 
envoyer  fouiller  en  leurs  maisons,  suivant  la  pu- 
blication dernièrement  faicte.  Et  oultre  est  dict  par 
Ied.  bail  que,  quant  on  leur  envoyera  ou  envoyèrent 
quelques  marchandises,  l'on  pourra  fouillier  et  faire 


'''  Il  s'agit  de  la  déclaration  du  17  août  i56i,  porlanl  rèjjlemcnl  pour  le  piix  i.'t  cuiiis  des  muuuaies. 
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debailer  toutes  les  capses  et  coffres,  ainsi  que  bon 
semblera  ausd.  fermiers,  tellement  que  voilà  les 
marchans  qui  ne  peuvent  faire  aulcun  traffic  qu'ilz 
n'aient  tousjours  après  eulx  leur  fermier,  soit  pour 
la  vente  de  leur  marchandise  au  moyen  du  payement 
qu'ilz  bailleront  ou  reeepveront,  et  pour  l'entrée  et 
yssue  de  la  marchandise,  qui  seroit  par  ce  moyen 
la  ruyne  totalle  de  la  marchandise. 

tDe  sorle  que  voilà  tous  les  marchans  travaillez 
à  jamais,  soubz  couileur  de  cinquante  mil  livres  par 
an,  au  lieu  que,  le  temps  passé,  la  marchandise  a 
tousjours  esté  libre,  et  les  marchans  favorisez  et 
respectez  pour  le  labeur  qu'ilz  ont  à  mectre  les 
fruictz  hors  de  ce  royaulme,  et  attirer  l'argent  de 
Teslranger,  dont  Hz  sont  tous  les  jours  en  danger, 
eulx,  leur  famille  et  biens. 

r Toutes  ces  choses  considérées,  il  vous  plaise. 
Messieurs,  remonstrer  premièrement  la  calamité  du 
temps  qui  a  esté,  et  la  charte  des  vivres  qui  est  de 
présent,  la  grande  nécessité  en  laquelle  est  le  pauvre 
peuple,  et  (|ue  le  surhaulsement  des  espèces  d'or  et 
d'argent  vient  plus  par  les  grandz  affaires  qui  ont 
esté  en  ce  royaulme  que  pour  aultres  occasions, 
avec  les  raisons  cy  dessus  contenues,  et  que,  encores 
que  la  saison  n'est  maintenant  de  travailler  le  peuple 
sur  des  monnoyes,  il  plaise  au  Roy  ne  traicter  ses 
subjectz  par  des  fermiers  qui  acheteroient  le  sang 
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du  peuple,  s'il  estoit  baillé  à  ferme,  mais  qu'il  luy 
plaise  à  admonester  son  peuple  de  son  voulloir  et 
intention  sur  le  faict  desd.  monnoyes,  lesquelles  ilz 
désirent  estre  si  bien  reiglées  que  eulx  mesmes  n'en 
soient  tellement  molestez,  et  que  pour  ceste  année 
il  luy  plaise  surseoyr  toutes  choses,  renvoyant  lesd. 
fermiers,  bien  faire  déclaration  par  le  Roy  que  de- 
dans quelque  temps  Sa  Majesté  veult  et  entend  ses 
ordonnances  des  monnoyes  avoir  lieu,  lesquelles  il 
semble  ausd.  marchans  mériter  estre  bien  veues  et 
visitées,  pour  peu  à  peu  remectre  les  choses  à  si 
bonne  fin  que  lestranger  et  noz  voisins  ne  puissent 
plus  altérer  noz  monnoyes,  mais  qu'il  plaise  à  Sa 
Majesté  faire  tout  surceoir  pour  ung  an,  pendant 
lequel  temps  il  fera  déclaration  de  son  voulloir  et 
intention,  comme  dict  est.n 

Signé  au  dessoub/.  : 

Pour  les  gardes  de  la  Drapperie  :  Dampmartin, 

MoNTELON,  ViELLARD. 

Pour  les  gardes  de  la  marchandise  de  l'Espicerye 
et  Appoticquairerye  :  Duboïs,  De  Pi,a\(.y,  De  Val, 
Megissier. 

Pour  les  gardes  de  la  marchandise  de  Gros- 
serve,  Mercerye  et  Jeaulerye  :  Rousselet,  E.  Simon, 

G.  ROUCHER. 

Pour  la  communaulté  des  marchans  de  vins  et 
poisson  de  mer  :  J.  de  La  Bistrade,  N.  Hiiiiot. 


DCCXLI.  —  [Keffection  du  Pont  aux  Changeurs.] 

17  décembre  i565.  (H  1784,  fol.  353  r°.) 


tLo  Roy,  séant  en  son  Conseil  tenu  à  Carcassonne 
le  seize""  jour  du  moys  de  Janvier  dernier,  après 
avoir  entendu  l'eminent  péril  qui  estoit  au  Pbnt  aux 
Changeurs  et  les  rapporlz  et  advis  donnez  par  les 
m"  des  oeuvres  et  gens  à  ce  congnoissans,  a  advisé 
faire  faire  led.  pont  de  pilles  de  pierres,  pour  estre 
icelluy  porté  à  plat,  voulant  attribuer  la  congnois- 
sancc  et  jugement  des  baulx  et  tillres  des  habitans 
et  detempteurs  des  maisons  estans  sur  led.  pont,  le 
rachapl,  vente,  revente  desd.  maisonsàlad.  Chambre, 
en  a  faict  expédier  les  lectres  pour  ce  nécessaires,  en 
datle  dud.  seize"""  Janvier'''. 

ff  Entend  Sad.  Majesté  que  lad.  Chambre  sache 


du  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  quel  moyen  il 
y  auroitde  secourir  Sad.  Majesté  de  quelques  deniers 
pour  la  reffection  dud.  pont,  si  tant  est  que  la  re- 
vente d'icelluy  ou  offres  desd.  habitans,  à  présent  de- 
tempteurs desd.  maisons,  n'y  puisse  suffire;  aussi 
que  de  sa  part  lad.  Chambre  regarde  quelque  expé- 
dient d'ailleurs,  pour  recouvrer  argent,  ainsi  qu'il  a 
fiance  qu'en  ceste  compaignée  il  n'y  a  personne  (]ui 
ne  s'efforce  souUager  ses  finances,  comme  il  est  né- 
cessaire. 

trSera  faict  estât  par  estimation  de  ce  que  pour- 
ront couster  lesd.  pilles,  reffection  dud.  pontet  mai- 
sons, et  le  temps  que  Ion  pourra  mectre  à  rediffier. 


'■'  Ces  leltrcs  patentes,  données  A  Carcassonne,  le  16  janvier,  conféraient  pleins  pouvoirs  à  la  Chambre  des  Comptes  pour  effectuer 
le  rachat  dos  maisons  et  forges  du  pont  au  Change,  procéder  à  la  démolilion  du  pont  et  passer  tous  marchés  en  vue  de  sa  réfection 
en  pierre»  de  taille,  au  lieu  et  place  des  pieux  de  bois  qui  l'avaient  soutenu  jus<|u'alors;  elles  sont  imprimées  dans  D.  Kelibien, 
Hittoire  il»  la  ville  de  Pari»,  preuves,  t.  III,  p.  681,  et  dans  Maurice  Champion,  tes  inondations  en  France,  t.  I,  dociiiiienls, 
p.  «uv.  La  reconsliuclion  de  ce  pont  laissa  beaucoup  à  désirer,  car,  en  1^79,  il  menaçait  ruine  de  nouveau. 
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afin  d'en  advertir  Sad.  Majeslë,  pour  en  ordonner 
par  après  selon  son  bon  plaisir.  15 


[i565] 

Apporté   le   xvu'  jour  de  Décembre   v"  Ixv  par 
m'  Hugues  Fourmagct,  greffier  des  Comptes. 


DGGXLIÏ.  —  AcQuiCT  de  11*  livres  tournois  baillez  à  m'  Guillaume  Guillain, 
m'  des   euvres  de  maçonnerye,  pour  partie  du  quay    des  Mimmes,  dit  Nyjon, 

SUYVANT  l'ordonnance  DU  Xlll'  DECEMBRE  V°  LXV,  CY  DESSUS   ENREGISTREE. 
ArRESTZ  DE  LA  GoURT  TOUCHANT  LES  BLEDZ.  LeTTRES  DU  RoY  [pOUR  LEs]  BLEDZ. 

33  décembre  )565.  (H   1784,  fol.  353  v».) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Esghevins 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

ttM'  François  de  Vigny,  Receveur  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que  des  deniers  destinez  pour 
lediffice  du  quay  et  pan  de  muraille  encommancé 
à  faire  le  long  de  la  rivière  de  Seine  devant  Teglise 
de  Nigeon,  mesmes  de  la  somme  de  deux  mil  livres 
tournois  mise  en  voz  mains,  provenans  à  cause  de 
la  provision  faicte  par  lad.  Ville  de  la  personne  de 
m°  Claude  Perrot,  advocat  en  Parlement,  en  l'office 
de  Procureur  du  Roy  et  d'icellc  Ville,  que  nous  avons 
ordonné  estre  employée  à  cesl  cffect  par  forme  d'em- 
prunct,  d'autant  qu'elle  provient  du  proffict  doma- 
nial de  lad.  Ville,  vous  paiez,  baillez  et  délivrez  à 
m" Guillaume  Guillain,  m" des  oeuvres  de  maçonne- 
rye  de  lad.  Ville,  la  somme  de  deux  mil  livres  tour- 
nois, sur  et  tant  moings  de  ce  qui  luy  est  deu  des 
ouvraiges  de  maçonnerye  par  luy  faictz  aud.  quay 
et  pan  de  muraille,  oultrc  et  par  dessus  les  aultres 
sommes  de  deniers  qui  luy  ont  esté  cy  devant  paiez 
sur  lesd.  ouvraiges,  et  par  rapportant  ces  présentes 
et  quictance  dud.  Guillain,  nous  consentons  lad. 
somme  de  11'"  livres  tournois  estre  allouée  en  voz 
comptes  et  rabattue  de  la  recepte  que  ferez  d'icellc 
somme  de  11"  livres  en  voz  comptes,  partout  oiî 
il  appartiendra,  à  la  charge  de  reprendre  pareille 
somme  de  11"  livres  sur  les  deniers  communs,  dons 
et  octroys  faictz  par  le  Roy  à  lad.  Ville,  ordonnez 
pour  la  réparation  d'icelie,  si  tost  et  incontinant 
qu'ilz  le  pourront  porter,  pour  estre  mise  et  applic- 
quée  aux  charges  dud.  dommaine,  mesmes  pour  le 
rachapt  des  rentes  constituées  sur  led.  dommaine 
en  la  présente  année  pour  l'acquisition  de  plusieurs 
maisons  en  la  rue  du  Cruceflx-Saincl-Jaques ,  pour 


l'eslargissement  de  lad.  rue.  Donné  au  Bureau  de 
l'Hostel  de  lad.  Ville  soubz  Jioz  signetz,  le  quinze™* 
jour  de  Décembre ,  l'an  mil  cinq  cens  soixante  cinq,  n 
Signé  :  Guiot,  Sanguin,  Prévost,  Le  Lièvre,  Dela- 

COCRT. 

Et  sur  le  doz  est  escript  ce  qui  ensuit  : 
(fHonnorable  homme,  Guillaume  Guillain,  m' 
des  oeuvres  de  maçonnerye  de  la  ville  de  Paris, 
nommé  au  blanc,  confesse  avoir  eu  et  receu  de  noble 
homme,  m°  François  de  Vigny,  Receveur  de  la  ville 
de  Paris,  la  somme  de  deux  mil  livres  tournois 
à  eulx  ordonnée  pour  les  causes  contenues  oud. 
blanc,  dont,  etc.,  quictant,  etc.,  promectant,  etc., 
obligeant,  etc.,  renonçant,  etc.  Faict  et  passé  l'an 
mil  cinq  cens  soixante  cinq,  le  vingt  deuxicsme 
jour  de  Décembre.  7) 

Signé  :  Ymbert  et  Quetin. 

Ordonnance  dk  la  Court  de  Parlement,  suïvant  le 

VOULOIR  et  intention  DU  RoY,  SUR  LA  POLICE  ET  PRO- 
VISION DES  BLEDS  ET  VINS  POUR  ESTRE  AMENEZ  À  Pa- 
RIS,  ET  DEFFENSE  DE  LA  TRAICTE  d'iCEULX  HORS  DU 
ROYAUME,  SUR  PEINE  DE  CONFISCATION  DE  CORPS  ET 
DE  BIENS. 

Extraict  des  registres  de  la  Court  de  Parlement. 

irLa  Court,  sur  les  remonstrances  faictes  en 
icelle  par  le  procureur  gênerai  du  Roy  sur  la  provi- 
sion des  bledz  et  vins  nécessaire  pour  Tanni'e  pré- 
sente en  ceste  ville  de  Paris,  et  sur  la  plaincte  qu'il 
a  faicte  des  empeschemens  donnez  en  la  conduicte  et 
commerce  libre  desd.  bledz  et  vins  pour  estre  ren- 
duz  en  icelle  Ville''',  après  avoir  oy  les  substitutz 


'■'  Le  17  novembre  précédent,  le  procureur  général  du  Roi  s'étanl  plaint  des  difficultés  que  les  gouverneurs,  échevins  et  officiers 
de  la  ville  d'Etampes  suscitaient  journellement  aux  marchands  de  Paris  faisant  venir  des  blés  pour  l'approvisionnement  delà  capitale, 
le  Parlement  enjoignit  à  l'Echevinage  d'envoyer  à  Etampes  pour  interdire  aux  officiers  de  cette  ville  d'arrêter  désormais  les  blés 
destinés  &  la  fourniture  de  Paris,  ordonnant  de  leur  donner  libre  passage,  sous  peine  de  1,000  livres  parisis  et  de  punition  corporelle. 
(Arcliioei  nalionaki,  Parlement  de  Paris,  X'.'  iCi5,  fol.  7  v°.) 
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dud.  procureur  gênerai  à  Estampes  et  Nogent-sur- 
Seine,  pour  ce  mandez  en  icelle  Court,  a  ordonné 
et  ordonne,  conformément  à  la  bonne  volunlé  et  in- 
tention du  Roy,  que  tous  empescliemcns  et  deffences 
cy  devant  données  et  faictcs  aux  traictes  des  bledz  et 
vins  destinez  et  nécessaires  pour  la  provision  et  four- 
niture de  lad.  Ville,  en  quelques  villes,  bailliages,  sé- 
néchaussées et  lieulx  du  ressort  d'icelle  Court  qu'iiz 
ayent  esté  faiclz,  soyent  levez  et  ostez,  et  les  levé 
et  oste  lad.  Courl,  faisant  inhibitions  et  deffenses 
très  expresses  à  toutes  personnes,  de  quelque  qua- 
litté  et  condition  qu'elles  soient,  d'empescher  dores- 
navant,  directement  ou  indirectement,  lesd.  traictes 
de  bledz  et  vins,  commerce,  aménage  et  conduicte 
d'iceulx  en  lad.  Ville,  sur  peine  contre  les  empes- 
chans  de  prison  et  punition  corporelle.  Enjoinct  lad. 
Court  à  tous  les  baillifz,  seneschaulx,  prevostz  et 
autres  officiers  royaulx  du  ressort  d'icelle,  et  leurâ 
lieutenans  generaulx  et  particuliers ,  de  laisser,  souf- 
frir et  permcctre  à  toutes  personnes,  de  quelque 
qualilté  qu'elles  soient,  qui  vouldront  faire  traictes 
et  commerce  desd.  bledz  et  vins,  de  les  conduire  et 
amener,  faire  conduire  et  amener  librement  en  lad. 
Ville,  tant  par  eaueque  par  terre,  sans  souffrir  leur 
estre  en  ce  donné  aucun  destourbier,  empeschement 
ou  retardation  par  quelques  personnes,  ne  pour  quel- 
que cause  ou  occasion  que  ce  soit,  demeurans  neant- 
moings  les  lieulx,  desquelz  l'on  fera  traictes  desd. 
bledz,  vins  et  autres  provisions  pour  icelle  Ville, 
préalablement  et  suflisaumcnt  gnrniz,  selon  que  la 
necessitlé  d'iceulx  lieulx  le  requièrent.  Et  pour  cest 
effect  enjoinct  lad.  Court  ausd.  baillifz,  seneschaulx 
et  prevostz  royaulx,  ou  leurs  lieutenans  generaulx  et 
particulliers,  et  à  tous  autres  officiers  royaulx  du  res- 
sort d'icelle  de  eulx  enquérir  diligemment,  fidelle- 
ment  et  faire  procès-verbaulx  au  vray  de  tous  les 
grains,  vinz  et  autres  provisions  qui  sont,  seront  et 
se  trouverronl  es  villes  d'iccUuy  ressort,  bourgs  et 
villaiges  cyrconvoisins  d'icelles  et  estans  es  destroictz 
et  jurisdictions  de  chascun  d'eulx,  à  ceste  fin  con- 
traindre et  faire  contraindre  toutes  personnes,  de 
quelque  estât  et  qualitté  quelles  soient,  de  faire 
ouverture  de  leurs  greniers,  caves,  scelliers  et  autres 
lieulx  qu'il  appartiendra.  Et  oiî  se  Irouverroit  aucun 
recellemcnt  et  ocultalion  desd.  grains  et  vins,  mo- 
nopolle  ou  intelligence  pour  empescher  ou  retarder 
lesd.  traictes,  conduicte  et  admenage  d'iceulx,  en- 
joinct aussi  lad.  Court  ausd.  officiers  el  à  chascun 
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d'eulx  en  son  deslroict  et  jurisdition  d'en  informer 
diligemment,  et  contre  ceulx  qui  s'en  trouverroient 
deuement  chargez  et  convaincuz  procedder  par  con- 
fiscation des  grains  et  vins  recelez,  cachez  et  ocultez 
contre  le  bien,  et  commodité  du  publicq,  condam- 
nations et  mulctes pécuniaires,  cohertions, punitions 
et  animadvertions  corporelles  et  autres  voyes  extra- 
ordinaires, ainsi  qu'iiz  verront  estre  à  faire  selon 
l'exigence  des  cas,  le  tout  sur  peine,  quant  ausd. 
officiers  royaulx,  en  cas  de  négligence,  connivence 
ou  désobéissance  en  ce  que  dessus,  de  suspension 
et  privation  de  leurs  estatz  et  offices,  amendes  arbi- 
traires à  la  discrétion  de  la  Court,  et  plus  grandes 
peines,  s'il  y  eschet.  Enjoinct  aussi  lad.  Court  ausd. 
seneschaulx,  baillifz,  prevostz,  ou  leurs  lieutenans, 
ensemble  aux  substitutz  dud.  procureur  gênerai  es 
bailliaiges,  seneschaussées  el  prevostcz  du  ressort 
d'icelle,  de  faire  incontinant  et  sans  delay  lire  et  pu- 
blier le  contenu  cy  dessus  à  son  de  trompe  et  cry 
publicq  es  lieulx  et  endroictz  de  leurs  ressortz  et 
jurisdictions,  esquelz  l'on  a  acoustumé  faire  crys  et 
publications,  à  ce  que  aucun  n'en  puisse  prétendre 
cause  d'ignorance,  et  qu'il  y  soit  entretenu,  observé 
el  gardé  selon  sa  forme  et  teneur,  sur  les  peines  des- 
sus indictes  et  aux  fins  que  dessus.  Seront  tenuz  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ccsted.  ville 
de  Paris,  et  leur  enjoinct  la  Court  très  expressé- 
ment de  faire  les  diligences  requises  pour  l'execu- 
lion  de  la  présente  ordonnance  et  icelle  envoyer 
ausd.  officiers,  mesmes  à  ceulx  d'Orléans,  Estampes, 
Chartres,  Montargis,  Provins,  Nogent-sur-Seine, 
Meaulx,  Chaallons,  Troyes,  Melun,  Corbeil  et  autres 
villes,  lieulx  et  endroictz  où  se  faict  Iraffîcqet  com- 
merce de  bledz  el  vins,  pour  y  estre  observée  et  exé- 
cutée le  plus  tost  que  faire  se  pourra,  enjoingnant 
lad.  Court  très  expressément  ausd.  juges  et  officiers 
tenir  la  main  et  faire  en  sorte  que  aucune  traicte 
de  bledz  et  vins  ne  se  face  hors  de  ce  royaume, 
sur  peine  de  confiscation  de  corps  cl  de  biens.  Et 
sera  la  présente  ordonnance  lue  el  publiée  à  son  de 
trompe  et  cry  publicq  par  ceste  ville  et  faulxbourgs 
d'icelle  (•!. 

ir  Faict  en  Parlement,  le  dix-neuficsnie  jour  de  Dé- 
cembre, l'an  mil  cinq  cens  soixante  cinq,  et  publié 
par  les  carrefourgs  de  ceste  ville  de  Paris  et  faulx- 
bourgs d'icelle,  le  vingt  deuxiesme  jour  desd.  moys 
etan.Ti 

Signé  :  Dutillet. 


(1) 


Cet  arrêt  se  trouve  au  registre  du  Conseil.  (Archive»  nationale»,  Parlement  de  Pari»,  X'"  ifii5,  fol.  -îio  r".) 
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Extraict  des  registres  de  la  Court  de  Parlement. 

[tLa  Court,  après  avoii'  oy  le  procureur  gênerai 
du  Roy  en  ses  remonstrances  sur  la  rarité  des  bledz 
et  stérilité  de  l'année,  oyz  les  officiers  de  Chaslelet, 
Prévost  des  Marchans  el  Eschevins  de  ceste  Ville, 
considérant  le  grand  nombre  des  pauvres  ordinaire- 
ment aflluans  en  ceste  Ville  ''',  et  se  y  venans  ran- 
ger pour  y  vivre,  et  leur  donner  occasion,  en  les 
employant  aux  oeuvres  puLlicques,  d'avoir  du  pain 
el  éviter  à  plus  grandz  inconveniens  qui  par  néces- 
sité pourraient  advenir  au  grand  regret  d'un  chas- 
cun,  a  ordonné  et  ordonne,  que  pour  demy  an  seul- 
lement  et  sans  le  tirer  à  conséquence,  que  chascun 
des  bourgeois,  manans  et  habitans  de  ceste  Ville  dou- 
bleront le  paiement  de  leur  aumosne,  à  quoy  volun- 
tairement  ilz  se  sont  coltisez  cy  devant  au  bureau  de 
la  police  des  pauvres,  pour  estre  distribuez  par  les 
commissaires  desd.  pauvres  de  chascune  paroisse  en 
deniers  ou  en  pain,  ainsi  qu'il  sera  par  les  commis- 
saires desd.  pauvres  dud.  bureau  de  la  police  advisé; 
enjoinct  la  Court  aux  Prevosl  des  Marchans  et  Esche- 
vins  de  ceste  ville  de  Paris  contraindra  et  faire  con- 
traindre par  toutes  voyes,  mesmes  par  punition  exem- 
plaire du  faict  ou  autre  plus  rigoreuse,  s'il  y  eschet, 
les  pauvres  vallides  de  cesled.  Ville  à  aller  besongner 
aux  fortiffications  d'icelle  pour  demye  année,  à  com- 
mancer  du  premier  jour  de  Janvier,  auquel  jour 
seront  les  bourgeois,  manans  et  habitans  de  ceste 
Ville  et  faulxbourgs  cottizez  à  la  somme  de  six  livres 
et  au  dessoubz  pour  les  fortiffications,  tenuz  et  con- 
trainctz  advancer  et  délivrer  les  dcniei's  de  leursd. 
cotiisations  de  la  qualitté  que  dessus  au  receveur 
des  deniers  desd.  fortiffications,  pour  estre  employez 
par  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins ,  ou  ceulx 
qu'ilz  commecteront,  ausd.  pauvres  ouvrans  ausd. 
fortiffications,  soit  en   pain  ou  en  deniers,  qu'ilz 
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trouverront  en  leurs  consciences  estre  le  plus  expé- 
dient et  nécessaire  pour  l'ayde  de  la  vye  desd. 
pauvres.  Enjoinct  aussi  la  Court  au  Prévost  de  Pa- 
ris, ou  ses  Lieulenans,  conseillers  du  Chastelet, 
commissaires  et  sergens,  sur  peine  de  suspension  de 
leurs  eslatz,  contraindre  et  faire  contraindre  lesd. 
pauvres  à  aller  s'employer  ausd.  fortiffications,  ou 
œuvres  publicques  esquelz  lesd.  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  les  vouldront  employer,  sur  peine 
du  fouet,  où  iiz  seront  trouvez  de  ce  faire  reffuzans, 
ou  trouvez  mandians  par  les  rues  ou  es  paroisses.  El 
sera  la  preseate  ordonnance  leue  et  publiée.  i 

Extraict  des  registres  de  la  Court  de  Parlement. 

«La  Court,  oy  le  procureur  gênerai  du  Roy  et  les 
Prevosl  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  Ville,  a 
ordonné  et  ordonne  pour  le  bien  commun  des  habi- 
tans d'icelle  que  le  Prévost  de  Paris  en  personne  et 
ses  Lieutenans  et  commissaires  des  quartiers,  chas- 
cun en  leur  quartier,  ainsi  qu'ilz  seront  distribuez, 
avec  l'un  des  plus  notables  bourgeois  dud.  quartier, 
feront  en  temps  oportun  perquisition  bien  exacte  de 
tous  les  bledz  qui  seront  es  greniers  de  ceste  Ville, 
dont  sera  faicl  registre;  que  les  habitans  d'icelle  se- 
ront admonestez  se  fournir  chascun  d'une  bonne 
quantité  de  bledz  pour  la  nourriture  de  leurs  famil- 
liers  pour  quatre  moys,  si  possible  leur  est,  mesme- 
menl  les  artisans  et  autres  qui  auront  puissance  d'en 
amasser;  et  quant  aux  bourgeois  riches  et  aisez, 
d'eu  avoir  [jusques]  la  quantité  de  six  muydz,  pour 
estre  envoyez  en  cas  de  nécessité  au  marché.  Et  à 
ceste  cause  feront  faire  iceulx  venir  en  diligence  les 
bledz  des  moissons  qui  leur  sont  deubz;  et  si  aucuns 
ne  leur  en  sont  deubz,  en  feront  achapter  hors  les 
marchez  de  Paris,  affin  que  celluy  qui  arrivera  aux 
marchez  de  cested.  Ville  soyt  ordinairement  distribué 
aux  bouUangers  et  gens  du  plat  pays  voisins.  Faict 


1')  Le  même  jour  (aa  décembre),  le  Parlement  renouvela  et  fit  publier  à  son  de  trompe  dans  les  carrefours  les  ordonnances  rela- 
tives à  la  police  des  pauvres,  contenant  les  dispositions  suivantes  :  i°  Mise  en  demeure  des  pauvres  étrangers  d'avoir  à  quitter  Paris 
dans  les  vingt-quatre  lieures,  défense  de  leur  donner  asile  et  interdiction  aux  pauvres  parisiens  de  s'associer  avec  eux  par  mariage  ou 
autrement.  —  a"  Obligation  imposée  aux  pauvres  valides ,  originaires  de  Paris ,  de  s'occuper  et  de  gagner  leur  vie  aux  ateliers  publics , 
et  ordre  aux  invalides  et  nécessiteux  de  se  présenter  aux  administrateurs  de  la  police  des  pauvres  pour  être  secourus  en  deniers  ou 
en  pain.  —  3°  Défenses  aux  pauvres  de  vaguer  par  les  rues,  ou  de  stationner  aux  portes  des  églises  pour  demander  l'aimiône,  et  de  se 
faire  porter  sur  des  lits  ou  grabats  par  des  crocheteurs.  —  4°  Défenses  aux  femmes  de  porter  des  enfants  à  leur  cou  pour  sexercer  quay- 
mandories»,  et  aux  parents  d'envoyer  leurs  enfants  par  la  Ville.  —  5°  Admonestation  aux  pauvres  d'avoir  à  trse  contenir  paisiblement 
et  humblement,  sans  murmure  et  scandale  et  de  non  jurer  et  blasphémer  le  nom  de  Dieu,  ny  exercer  vie  lubricque  et  irapudicque, 
ny  commectre  larcins,  ny  recellemens». —  6°  Injonction  aux  pauvres,  «eslans  à  l'aumosne  delà  pollice,  de  porter  leurs  marques».  — 
7°  Injonction  aux  marguilliers  des  paroisses  d'assister  à  tour  de  rôle  aux  dislribulions  faites  aux  pauvres  le  samedi  ou  dimanche  et 
d'aller,  en  compagnie  d'un  notable,  recueillir  les  taxes,  de  semaine  en  semaine.  —  8°  Ordre  aux  administrateurs  des  hôpitaux  el  ma- 
ladreries  d'affecter  le  revenu  libre  de  ces  établissements,  l'entretien  des  malades  étant  assuré,  à  la  nourriture  des  pauvres  des  villages 
voisins.  {Archives  naltonales,  Parlement  de  Pari»,  X'°  iCiû,  fol.  319  v°.) 


[i565]  DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

en  Parlcmenl,  le  [xxii']  jour  de  Décembre,  l'an  mil 
cinq  cens  soixante  cinq'''.n 
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Du  lundi,  xxn"  et  dernier  jour  de  Décembre  mil 
v'  soixante  cinq. 

Ce  jour,  monsieur  m'. . .  de  Troyes'^',  seigneur  de 
Saincte  Maure,  esl  venu  au  Bureau  de  ceste  ville  de 
Paris,  lequel  a  dict  que,  suivant  l'adviz  qu'il  avoit 
cy  devant  donné  à  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Escbevins  de  faire  adraener  bledz  du  pays  d'Au-» 
vergne  et  autres  pays  de  ce  royaulme,  il  auroit, 
suivant  les  lectrcs  que  mesd.  sieurs  avoicnt  par  luy 
escriples  à  Leurs  Majestez,  faict  commander  lectres 
closes  du  Roy  qui  ont  esté  envoyées  par  la  voye  de 
la  poste  à  tous  les  gouverneurs  des  provinces,  des- 
quelles il  a  rapporté  deux  coppyes  par  luy  collation- 
nées,  et  suivant  lesquelles  il  est  bien  asseuré  que 
bientosl  il  arrivera  des  bledz  en  ceste  Ville,  pour 
avoir  parlé  à  plusieurs  marchans  qu'il  a  trouvez  en 
Court,  qui  n'attendoient  que  lad.  despesche. 

irMons'  de  Montaré  ''',  scaichant  la  grande  faulte 
et  nécessité  de  bledz  cl  grains  qui  se  trouve  au  jour 
d'hùy  en  la  plusparldcs  provinces  de  mon  royaulme, 
et  combien  il  est  nécessaire  que  mes  subjectz  se  se- 
courent les  ungs  les  autres  de  ce  que  Dieu  leur  a 
donné  d'habondant  et  commodité,  je  mande  par  tous 
les  gouvernemens  do  mond.  royaulme  que  l'on  laisse 
la  traicte  desd.  bledz  et  grains  libre  et  ouverte  au  de- 
dans de  mond.  royaulme  pour  les  mener  et  conduire 
de  province  en  province  et  de  pais  à  autre  pour  le 
secours  de  mon  pauvre  peuple  et  de  mes  autres  sub- 
jectz qui  en  ont  nécessité.  Et  pour  ce  que  je  sçay 
qu'il  s'en  pourra  recouvrer  et  tirer  des  païs  d'Au- 
vergne, Bourbonnoys,  Forest  et  Beaujolloys,princi- 
pallement  pour  la  provision  de  ma  ville  de  Paris  qui 
est  contraincte  d'en  envoyer  sercher  jusques  là,  j'ay 
bien  voulu  vous  faire  sçavoir  quel  est  en  cela  mon 
voulloir  et  intention,  et  quant  et  quant  vous  com- 
mander et  ordonner  que  tous  les  marchans  et  autres 


qui  auront  achaptédesd.  bledz  et  grains,  voluntaire- 
nient  et  de  gré  à  gré,  soit  en  mond.  païs  de  Bour- 
bonnoys ou  es  autres  lieulxdessusd. ,  pour  les  mener 
et  conduire,  tant  par  eaue  que  par  terre,  au  dedans 
de  mond.  royaulme  de  province  à  autre,  et  princi- 
pallement  pour  la  provision  de  mad.  ville  de  Paris, 
vous  les  souffrez  et  laissez  passer  par  tous  les  lieulx 
et  endroictz  de  mond.  païs  et  duché  de  Bourbon- 
noys que  besoing  sera,  seurement,  sauvement  et  li- 
brement, sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souf- 
frir qu'il  leur  soit  faict,  mis  ou  donné,  ny  aux 
basteaulx,  bastelliers,  chevaulx,  charrettes  et  char- 
tiers,  sur  lesquelz  se  porteront  et  conduiront  lesd. 
bledz  et  grains,  aucun  arrest,  trouble,  destourbierny 
empeschement.  Et  si  aucun  leur  estoit  faict,  faictes 
incontinant  le  tout  reparer  et  remectre  au  premier 
estât  et  deu,  car  c'est  chose  que  je  veulx  que  ainsi 
se  face  pour  le  bien  et  mutuel  recours  de  mesd.  sub- 
jectz; priant  Dieu,  nions' de  Montaré,  qu'il  vous  ayt 
en  sa  saincte  garde.  Escript  à  Blovs,  le  xi°  jour  de 
Décembre  1 565.1 

Signé  :  CHARLES. 
El  au  dessoubz  :  Bourdin. 

Et  à  la  suscription  :  A  Mons'  de  Montaré,  chevalier 
de  mon  Ordre  et  mon  Lieutenant  General  en  Bourbonnoys 
en  Fabsence  de  mon  cousin  le  duc  dé  NeniouH. 

Collation  a  esté  faicte  à  l'original  que  j'ay  envoyé 
à  monsieur  de  Montaré. 

Signé  :  de  Troïes. 

«Monsieur  le  conte,  prevoiant  la  nécessité  des 
bledz  en  laquelle  estoient  pour  lumber  la  pluspart 
des  provinces  de  mon  royaulme,  j'escriviz,  dès  le 
xxvHi'jour  de  Septembre  dernier  passé,  à  plusieurs 
des  gouverneurs  et  lieutenans  generaulx  d'icelles 
qu'ilz  eussent  à  faire  faire  par  toutes  les  villes,  bourgs, 
bourgades  et  villages  des  baillages,  senescbaulcées 
et  jurisdiclions  de  leurs  gouvernemens  une  générale 
Visitation  et  description  de  tous  les  bledz  ''"'  et  grains 


''  Ci-'l  arrêt  et  celui  qui  précède  sont  lous  deux  du  aa  décembre  et  se  Irouvent  au  registre  du  Conseil  {Archives  nationale»,  Par- 
lementde  Paris,  X"  iGi5,  fol.  aai  r"  el  v");  ils  sont  imprimée  dans  de  la  Mare,  Traité  de  la  Police,  t.  II,  p.  1007-1008. 

'''  Nous  voyons  un  personnage  de  ce  nom  parmi  les  maîtres  d'hôtel  du  Roi;  ne  s'agirait-il  paS  de  l'un  des  frères  de  Jean- 
Baptiste  Detrojcs,  l'abbé  de  Gastine,  pendu  par  les  huguenots  en  i5()a,  soit  de  Nicolas  Detroyes,  argentier  du  Roi,  soit  de  François 
Delroyes  ? 

W  Probablement  Jacques  deMontmorin,  seigneur  de  la  Bastie,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  qui  avait  épousé  Gilberte  de  Mar<- 
coanay,  dame  de  Montaret,  veuve  de  Gabriel,  seigneur  do  Cliazeron;  il  esl  mentionné  dans  une  lettre  de  Catherine  de  Médicis  du 
a4  mai  i5()a,  adressée  au  roi  do  Navarr.?.  (Cf.  H.  de  la  Ferrière,  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  I,  p.  3a4.) 

'*'  Le  Journal  de  (Claude  Ilaton  nous  fournit  un  curieux  exemple  des  dispositions  qui  furent  prises  à  l'occasion  de  cette  nvisilation 
et  description  generalle  des  bleds-).  Les  gens  de  justice  et  gouverneuis  de  Provins  firent  le  recensement  des  grains  possédés  par  les 
particuliers  et  établirent  pour  chacun  d'eux  une  réserve,  qui  jusqu'à  la  moisson  devait  élre  vendue  aux  habitants  de  la  ville  au  maxi- 
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qui  se  Irouverroyenl,  tant  es  abbayes,  monastaires 
et  comniunaultez,  que  es  maisons  particuilieres  des 
genlilzhommes,  officiers,  marchans  cl  autres  per- 
sonnes, de  quelque  qualité  qu'elles  feussent,  sans 
nulz  excepter  ne  reserver.  El  ce  pendant,  pour  évi- 
ter aux  monopolles  des  marchans ,  qu'ilz  feissent  faire 
deffences  de  vendre  desd.  bledz  en  gros,  ny  ailleurs 
qu'en  plain  marché,  jusques  à  ce  que  par  moy  en 
eust  esté  autrement  ordonné,  aflîn  que  mon  pauvre 
peuple  en  peust  estre  secouru ,  en  actendant  les  procès 
verbaulx  de  lad.  Visitation  et  description,  à  laquelle 
j'estimoys  qu'il  seroit  usé  de  telle  diligence  que  j'en 
seroys  beaucoup  plus  tost  satisfaict  que  je  n'ay  esté 
jusques  à  présent.  Et  pour  ce  que  j'ay  sceu  que  les 
gouverneurs  des  provinces  de  mon  royaulme,  soubz 
coulleur  des  deffences  contenues  en  mesd.  lectres, 
font  difficulté  de  laisser  sortir  desd.  bledz  et  grains 
de  leursd.  gouverneniens  pour  en  secourir  leurs  voi- 
sins qui  en  ont  nécessité,  j'ay  bien  vouUu  vous  faire 
entendre  par  la  présente  que  mon  intention  n'a 
esté  et  n'est  de  deffendre  les  traictes  desd.  bledz  et 
grains  au  dedans  de  mon  royaulme ,  de  province  à 
province  et  de  païs  à  autre ,  mais  au  contraire  veulx 
et  vous  ordonne  très  expressément  que  vous  per- 
mcctez  et  consentez  aux  marchans  et  autres  parlicul- 
liers  qui  auront  achapté  desd.  bledz  et  grains  volun- 
tairement  et  de  gré  à  gré  au  pays  de  Poiclou,  de  les 


[i566] 

pouvoir  sortir  pour  les  mener  et  faire  conduire  es 
autres  villes,  lieulx  et  pays  de  moud,  royaulme  qui 
en  ont  besoing,  sans  qu'il  leur  soyt  en  cela  faict, 
mys  ou  donné  aulcun  arrest,  deslourbier  ny  empes- 
chemenl,  soit  de  la  part  de  mes  officiers,  habitans 
des  villes  ou  autres  personnes  quelzconques,  affin 
que  par  ce  mutuel  secours  l'on  obvie  à  une  f'amyne 
en  ce  qui  s'en  pourroit  ensuivre  de  périlleux  inconvé- 
nient; et  suyvant  les  inhibitions  et  deffences  cy  de- 
vant faictes  et  réitérées  de  ne  sortir  desd.  bledz  et 
grains  hors  de  mond.  royaulme  et  païs,  continuez  à 
y  faire  prandre  garde  de  si  près  que  vous  congnoissez 
la  nécessité  de  mon  pauvre  peuple  et  l'importance 
de  la  chose  le  requérir.  Et  s'il  y  en  a  qui  s'ingèrent 
d'y  contrevenir,  faictes  en  faire  telle  pugnition,  pour 
la  terreur  des  autres ,  qu'il  est  porté  par  lesd.  deffences 
que  vous  ferez  observer  inviolablemenl;  priant  Dieu, 
monsieur  le  conte,  qu'il  vous  ayt  en  sa  saincte  garde. 
Escript  à  Bloys,  le  xi"  jour  de  Décembre  i565.n 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 

Collation  a  esté  faicte  à  l'original  que  j'ay  envoyé 
à  monsieur  le  conte  du  Lude  W;  et  m'a  dict  monsieur 
Bourdin  avoir  envoyé  à  tous  les  gouverneurs  de  ce 
royaulme  semblables  lectres. 

Signé  :  de  Troïes. 


1566. 


DCCXLIII.  —  Lettres  de  la  Royxe. 

ili  janvier  i566.  (H  178/1 ,  fol.  358  v°.) 


(fMess",  la  digne  mémoire  du  grand  Roy  Fran- 
çois ,  mon  beau  père ,  a  donné  envie  au  Roy  monsieur 
mon  filz  et  à  moy  d'en  faire  revivre  le  nom,  en  es- 
pérance que  celuy  qui  le  portera  en  sera  d'autant 
plus  incité  à  imiter  ses  vertuz,  et  pour  ceste  cause 
le  faire  prandre  à  mon  filz  le  duc  d'Anjou  en  chan- 


geant aussi  son  tiltre  en  celuy  d'Allençon,  comme  il 
s'est  trouvé  plus  convenable,  en  regardant  au  faict 
des  parlaiges  de  mes  enfans,  le  pourveoir  que  de 
celluy  d'Anjou,  que  nous  faisons  prandre  à  mon  filz 
d'Orleans'-l,  lequel  changement  de  nom  sedoibt  faire 
en  la  confirmation  que  j'escris  au  s'  de  La  Bordai- 


miim  de  20  sols  le  boisseau;  quelques  personnes,  s'étant  défait  de  tout  ou  partie  de  leur  réserve,  furent  condamnées  par  justice  à  ra- 
cheter l'équivalent  de  ce  qui  leur  manquait.  (Mémoire»  de  Claude  Halon,  t.  l.  p.  iog.) 

î'i  Guy  de  Daillon,  comte  du  Lude,  conseiller  d'Klat,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  était  gouverneur  du  Poitou,  de  la  Ro- 
chelle, de  l'Aunis,  et  sénéchal  d'Anjou  ;  il  mourut  à  Briançon  le  11  juillet  i585. 

<')  Des  lettres,  en  date  du  8  janvier  i566,  qui  constituèrent  l'apanage  de  Henri,  duc  d'Anjou,  furent  apportées,  le  ao  mars,  au 
Parlement  par  le  connétable  de  Montmorency  qui  en  requit  l'enregistrement.  {Archives  nationales.  Parlement  de  Parit,  Ordonimncet , 
X''  86a6,  fol.  101  r°.)  D'après  le  jounal  de  Bruslard  (Mémoires  de  Condé,  1. 1,  p.  i64),  cpar  ledict  apanage,  monsieur  d'Orléans 


[i566] 

ziere  faire  prandre  à  mond.  fîlz  par  les  mains  de  l'E- 
vesque  de  Paris.  Et  d'autant  que  telles  choses  ont 
acoustumé  esire  faictes  en  la  présence  et  assistation 
de  personnes  singulières  là  appeliées  pour  compères 
et  commères,  ayant  pensé,  que  pour  l'amour  natu- 
relle, grande  et  specialle  démonstration  d'affection 
que  la  ville  de  Paris  a  tousjours  faicte,  non  seuHe- 
ment  envers  le  père,  mais  jusques  aux  premiers  an- 
cestres  de  ceste  couronne  dont  mond.  Glz  est  sorty, 
que  je  ne  pourrois  y  appelier  personnes  qui  avecq 
plus  d'honneur  et  d'affection  soient  pour  y  tenir  ung 
de  ces  lieulx  là,  j'ay  choisv  à  cest  effect  le  corps  de 
vostred.  Ville  pour,  en  compaignëe  de  ma  cousine  la 
mareschalle  de  Montmorency  ''',  assister  à  lad.  cere- 
monye,  où  je  vous  prie  vous  trouver  lors  et  au  temps 
que  le  s'  de  La  Bourdaiziere  le  vous  fera  scavoir  pour 
là  bailler  à  mond.  filz  le  nom  dessusd.  de  sond. 
grand  père  et  faire  ce  qui  est  requis  en  tel  acte,  qui 
sera  pour  corroborer  et  fortiflier  l'amytié  que  vostred. 
Ville  peult  se  promectre  sur  tous  autres  subgectz 
du  Roy  mond.  Glz,  de  sa  mère  et  de  toute  la  race, 
qui  n'ont  riens  de  ce  royaulme  plus  cher  que  lad. 
Ville  et  les  bons  et  dignes  subgectz  qu'ilz  y  ont 
tousjours  trouvez;  pryant  Dieu,  Mess",  vous  donner 
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ce  que  desirez.  De  Molins,  le  xiii"  jour  de  Janvier 

Si<jné  :  CATERINE. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine  ; 

Et  sur  la  superscription  :  A  Messieurs  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 

(f  Monsieur  le  Prévost,  je  vous  envoyé  une  lectre 
delà  Royne,  par  laquelle  vous  verrez  l'office  duquel 
elle  honore  la  ville  de  Paris  et  vous  aussi  en  la  per- 
sonne de  monseigneur  son  filz.  Et  pour  ce  que  ma- 
dame la  mareschalle  est  esleue  et  nomme'e  commère, 
j'envoye  ce  porteur  devers  elle  pour  sçavoir  d'elle  le 
jour  qu'elle  se  pourra  trouver  à  ceste  fin  en  ce  lieu , 
et  par  mesme  moyen  donne  charge  à  ced.  porteur 
vous  en  advertir,  alTin  de  suivre  en  cela  l'intention 
de  Sa  Majesté,  laquelle,  je  m'asseure,  elle  vous  faict 
entendre,  qui  me  gardera  d'y  adjouster  autre  chose, 
et  priray  Dieu  en  cest  endroict,  mons'  le  Prévost, 
vous  donner  bonne  et  longue  vye.  De  Sainct-Germain , 
ce  xviii"  jour  de  Janvier  i565  (^'.n 

Et  au  bas  est  escript  :  Vostre  obéissant  et  affec- 
tionné amy  :  La  Bourdaiziere  '*'. 


DCCXLIV.  —  Changement  du  nom  du  duc  d'Anjou,  frère  du  Roy  î^'. 

ai,  22  janvier  i56C.  (H  1784,  fol.  SSg  v°.) 


Veue  la  lectre  cy  dessus  escripte,  a  esté  délibéré, 
actendu  l'honneur  qu'il  plaist  à  Sa  Majesté  faire  à 
ceste  Ville  de  l'inviter  à  acte  tant  honnorable  pour 
porter  le  tiltre  de  parraina  ung  des  enfans  de  France, 
frère  du  Roy,  il  estoit  bien  convenable  d'aller  à  Sainct- 
Germain  ,  le  jour  assigné ,  au  meilleur  et  plus  sump- 
tueux  ordre  que  faire  ce  pourra,  et  que  pour  ce  faire 
Messieurs  les  Prévost  et  Eschevins  partiront  dimenche 


prochain,  et  ce  pendant  feront  faire  par  advance 
robbes  neufves,  lesquelles  seront  payées  aux  des- 
pens  de  la  Ville,  c'est  assavoir,  Icd.  Prévost  robbe 
my  parlye  de  veioux  cramoisy  et  tanné,  et  cliascun 
desd.  Eschevins  et  Greffier,  robbes  de  satin  cramoisy 
et  tanné.  Et  quant  aux  Procureur  et  Receveur  de  la 
Ville,  chascun  robbe  de  satin  noir  ou  tanné,  le  tout 
doublé  de  veioux,  ce  qui  a  esté  exécuté.  Et  ce  sont 


fust  faici  duc  d'Anjou,  el  le  duclié  d'Orléans  réuny  à  la  couronne  et  Monsieur  d'Anjou  qui  estoit,  fust  faict  duc  d'Alençon,  auquel 
fust  baillé  Mante  et  Meulans. 

''>  Diane,  duchesse  de  Cliâtellerault,  puis  d'Angoulime ,  légitimée  de  France,  fille  naturelle  de  Henri  II  et  d'une  demoiselle  piémon- 
taise,  Philippe  Duc,  mariée  en  i552  à  Horace  Farnèse,  duc  de  Castro,  tué  au  siège  de  Hesdin,  épousa  en  secondes  noces,  en  i557, 
François,  duc  de  Montmorency,  après  sa  rupture  avec  M"°  de  Piennes;  ce  mariage  ne  fut  pas  heureux.  (Voir  à  ce  sujet  le  mémoire 
de  M.  de  Rublc  sur  Frannnt  de  Montmorency,  p.  a3a.)  Brantôme  fait  le  plus  bel  éloge  de  cette  dame  el  loi  a  consacré  une  notice 
très  étendue.  (L.  Lalanne,  Œuvres  de  Brantôme,  t.  VllI,  p.  i6o-i45.) 

"  M.  H.  de  la  Perrière  a  reproduit  cette  lettre  d'après  une  copie  de  la  bibliothèque  du  Louvre,  seulement  la  suscription  qu'il 
donne  est  erronée,  car  celle  missive  s'adresse  non  aux  gens  du  Parlement,  mais  à  l'Échevinage  parisien.  (Lettres  de  Catherine  de 
Médiat,  t.  II,  p.  34i.)  Elle  a  déjà  été  imprimée  dans  D.  Féhbien,  Hisloirede  ta  ville  du  Paris,  preuves,  t.  V,  p.  899. 

'''  Ces  dilTérences  de  notations  chronologiques  dans  ces  deux  lettres  proviennent  de  ce  que  les  uns  comptaient  d'après  le  style  de 
janvier  nouvellement  mis  en  pratique,  et  les  autres,  en  particulier  le  Parlement,  suivant  le  style  de  Pâques. 

'"  La  lettre  ci-dessus  se  trouve  imprimée  parmi  les  preuves  de  D.  Félibien,  Histoire  de  la  ville  de  Paris,  t.  V,  p.  899. 

'"  Tout  le  récit  de  cette  cérémonie  a  été  reproduit  par  D.  Félibien,  Histoire  de  ta  ville  de  Paris,  preuves,  l.  V,  p.  899. 
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trouvez,  le  lundi  matin,  xxi"  de  ce  moys,  aud.  lieu 
de  Sainct-Germain ,  où  \h  ont  faict  la  révérence  à 
monseigneur  d'Anjou,  lequel  les  a  très  humainement 
receuz,  et  après  que  monsieur  l'Evesque  de  Paris  a 
esld  prépare'  en  la  chappelle  du  chasteau  pour  l'exé- 
cution nécessaire,  la  compaigne'e  est  partie  de  la 
chambre  de  mond.  seigneur  en  l'ordre  qui  s'ensuit  : 

Tous  les  officiers  de  la  maison,  les  premiers. 

Après,  les  gentilhommes  servans  et  plusieurs  venuz 
pour  assister  aud.  acte. 

Suivoient  après  les  chevaliers  de  l'Ordre  du  Roy, 
assavoir,  messiredeBoysy,  Grantescuier  de  France''', 
conte  de  Roussy,  les  seigneurs  de  Sourdyz'^' etdeLa 
Bourdaiziere  t^',  tous  chevaliers  dud.  Ordre. 

Après,  suivoit  monseigneur  le  duc  d'Anjou ,  ayant 
à  l'un  de  ses  costez  madame  la  duchesse  de  Mont- 
morency, suyvye  de  mesdames  de  La  Bourdai- 
ziere '''',  d'Estreez  (^',  et  plusieurs  dames  et  damoi- 
selles;  et  de  l'autre  costé  le  Prévost  des  Marchans  et 
les  Eschevins,  Greffier,  Procureur,  Receveur,  et  ung 
nombre  de  notables  bourgeois  partys  de  lad.  Ville 
pour  acompaigner  la  compaigne'e,  et  en  tel  ordre 
descendirent  et  passèrent  par  la  grande  court  au  tra- 
vers des  gardes  dud.  seigneur  et  de  plusieurs  sei- 
gneurs et  dames  venuz  exprès  aud.  lieu  pour  veoir 
ceste  ceremonye  ('>'.  Et  en  cest  ordre  entrèrent  en  la 
chapelle,  en  laquelle  estoil  prepare'e  ung  hault  dayz 
à  troys  degrez  de  troys  toises  en  carre,  recouvert  de 
grandz  tappys  de  Turquye,  et  par  dessus  d'un  drap 
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d'or  frizë  et  d'un  ciel  de  mesme,  soubz  lequel  se 
mist  mond.  s' à  genoulx  sur  ung  carreau  de  broderie, 
et  plus  bas  sur  les  deux  costez  dud.  hault  daiz  de- 
mouroient  mad.  dame  mareschalle  de  Montmorency 
et  Prévost  des  Marchans,  acompaignez  comme  des- 
sus. Après  la  messe  dicte  par  led.  s'  Evesque,  il 
monta  sur  led.  hault  daiz,  assis  en  une  riche  chaise, 
commença  les  prières  et  oraisons  acouslumez,  puis 
dict  à  madame  la  mareschalle  qu'elle  prist  led.  s' 
par  la  main  droicte  et  le  Prévost  dos  Marchans  par 
le  bras  seneslre.  Et  lors  demanda  aud.  s'  son  nom, 
qui  luy  fit  responce  :  Hercules;  fit  pareille  demande 
à  lad.  dame  mareschalle  et  aud.  Prévost,  qui  res- 
pondirent  :  Hercules.  Et  ayant  encores  addressé  sa 
parolle  aud.  seigneur  d'Anjou,  luy  demanda  s'il 
vouUoit  retenir  ce  nom  ou  le  changer,  à  quoy  il 
respondil  qu'il  voulloit  changer  et  porter  le  nom  de 
François;  demanda  led.  s'  Evesque  à  lad.  dame  et 
aud.  Prévost  quel  nom  ilz  donnoient  aud.  seigneur, 
et  ilz  respondirent  :  François,  lors  led.  s'  Evesque 
dit  :  François  sera  vostre  nom;  luy  mist  les  mains  sur 
la  teste,  et  l'oignit  et  banda  au  fronc,  comme  il  est 
acoustumé.  Et  après  avoir  faict  une  exhortation  sur 
le  mistere  et  sacrement  de  confirmation  et  de  mu- 
tation de  nom,  et  avoir  allègue'  plusieurs  passaiges 
de  l'Escripture,  tant  du  Viel  que  Nouveau  Testament, 
il  donna  aud.  s'  et  à  la  compaignée  la  bénédiction. 
Ce  faict,  se  retirèrent  en  mesme  ordre,  et  après  avoir 
deisne'  au  chasteau  avec  les  chevaliers  de  l'Ordre  et 


C  Claude  GoufTier,  seigneur  de  Boisy,  comte  de  Maulévrier,  premier  gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  devint  grand  écuyer  de 
France,  le  22  octobre  i5à6,  après  le  décès  de  Jacques  Galiot  de  Genonilhac.  Il  perdit  dans  les  premiers  jours  de  février  de  l'année 
i566  sa  fille  ainée  Claude,  qui  avait  épousé  Louis  Chabot,  comte  de  Charuy;  la  Reine  Mère  lui  adressa  à  cotte  occasion  une  lettre 
de  condoléance,  écrite  à  Moulins  le  1 1  février,  qui  ligure  parmi  les  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  1.  II,  p.  3icj. 

("  François  d'Escoubieau ,  seigneur  de  Sourdis;  sa  femme  Isabcau  Babou  était  l'une  des  dames  d'honneur  de  la  Reine  Mère. 

'■''  Jean  BalMu,  seigneur  de  la  Bourdaisière,  baron  de  Sagonne,  avait  été  chargé  par  Catherine  de  Médicis  du  gouvernement  de  la 
maison  et  de  la  personne  de  son  fils  François,  duc  d'Aiençon.  Il  fut  nommé  grand  maître  de  l'artillerie  en  1667  et  mourut  le 
1 1  octobre  1 669. 

<*>  Françoise  Roberlet,  mariée  en  premières  noces  au  mois  de  décembre  iSSg  à  Jean  Babou,  seigneur  de  la  Bourdaisière,  l'une 
des  dames  d'honneur  de  Catherine  de  Médicis. 

(')  Françoise  Babou  de  la  Bourdaisière,  seconde  fille  de  Jean  Babou,  mariée  le  l'i  février  i559  à  Antoine  d'Estrées,  marquis  de 
Cœuvres,  également  dame  d'honneur  de  la  Reine  Mère. 

"'  Le  journal  de  Bruslard  (Mémoiret  de  Condé,  t.  I ,  p.  1  Ga  )  décrit  en  ces  termes  celte  imposante  cérémonie  : 

itLe  mardy  (lisez  lundi),  xii  dudit  mois,  monsieur  le  duc  d'Anjou,  en  la  chapelle  de  S'  Germain  en  Laye,  rcceul  le  sacrement  de 
confirmation  par  les  mains  et  ministère  de  maistre  Guillaume  Viole,  lors  evesque  de  Paris,  et  pour  représenter  ses  parrains,  assis- 
tèrent Messieurs  les  l'revost  des  Marchands  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  par-  le  commandement  du  Roy,  et  pour  représenter  sa 
marraine,  assista  madame  la  mareschale  de  Montmorency,  seur  bastarde  dudit  sieur  duc  d'Anjou;  lequel  au  lieu  du  nom  de  Herculet, 
prist  le  nom  de  François,  par  le  vouloir  de  la  Boyne  Mère;  et  lors  fust  bruicl  que  au  lieu  du  duché  d'Anjou,  on  luy  bailloit  pour 
son  appanage  le  duché  d'Alançon  et  le  duché  d'Estampes,  avec  Meullan;  et  le  duché  d'Anjou  se  devoit  bailler  à  Monsieur  d'Orléans, 
second  frère  du  Roy,  et  le  duché  d'Orléans,  le  Roy  le  reunissoit  à  la  couronne,  n  On  voit  dans  Agrippa  d'Aubigné  (  Histoire  univerielle, 
édit.  de  Ruble,  t.  11,  p.  217)  que  ce  fut  à  Toulouse  que  Monsieur  et  Monsieur  d'Aiençon  échangèrent  leurs  noms  d'Alexandre  et  de 
Hercule  en  ceux  de  Henri  et  de  François.  Le  savant  éditeur  de  cette  histoire  ajoute  en  note  que  ce  changement  fut  décidé  lors  du 
sacrement  de  confirmation  donné,  le  18  mars  1 565, au  duc  d'Anjou  et  à  la  princesse  Marguerite,  dans  l'église  Saint-Elienne  deTou- 
ouse  par  le  cardinal  d'Armagnac. 
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pris  congé  desd.  seigneurs,  ce  sont  retirez  en  ceste 
Ville. 

Le  lendemain  mardi,  xxii'  dud.  moys,  fut  préparé 
en  Grève  une  grande  piramyde  de  busches,  bour- 
rées, fagotz  et  cotterez  pour  faire  feu  de  joye,  au- 
tour de  laquelle  les  bendes  des  archers,  harquebu- 
tiers  et  arbalestriers,  conduictz  par  six  tron)pettes, 
feirent  plusieurs  rondes.  Et  fut  publié  par  l'un  des 
,  sergens  de  lad.  Ville  ce  qui  s'ensuit  : 

ffA  la  mémoire  de  l'honneur  indicible  receu  par 
le  Corps  de  ceste  Ville,  invité  par  la  Majesté  de  la 
Royne,  et  assistant,  le  jour  d'hier,  à  S'  Germain-eu- 
Laye,  soubz  le  liltre  très  honnorable  de  parrain,  à 
la  confirmation  en  la  foy  de  nostre  Dieu  et  com- 
mutation du  nom  de  1res  hault,  très  exellent,  très 
vertueulx  et  magnanime  prince,  monseigneur  Fran- 
çois, duc  d'AUençon,  frère  du  Roy  très  chrestien 
nostre  très  cher  souverain  et  naturel  seigneur,  n 

Ce  faict,  fut  mys  le  feu  en  lad.  pyramide,  et  tiré 
plusieurs  coups  d'artilierye ,  qui  donna  au  peuple 
une  joye  indicible. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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?f  Madame,  il  nous  est  impossible  vous  povoir  de- 
clairer  la  joye  indicible,  plaisir  et  bien  advenu  à 
vostre  peuple  de  ceste  Ville  en  tous  estatz  à  cause 
de  l'honneur  qu'il  a  pieu  à  Vostre  Majesté  nous 
faire  de  nous  appeller  pour  assister  en  tiitre  très 
honnorable  de  parrain  à  la  confirmation  en  la  foy 
et  commutation  du  nom  et  tiitre  de  monseigneur 
François,  duc  d'AUençon,  à  quoy  nous  avons  satis- 
faict,  selon  qu'il  vous  a  pieu  nous  ordonner. 

K Madame,  ceste  obligation  adjouxtée  avec  infinité 
d'autres  grâces  et  bienfaictz  receuz  par  vostre  Ville  de 
Vostred.  Majesté  nous  rendra  du  tout  insolvables, 
sinon  qu'il  vous  plaise.  Madame,  prendre  en  paie- 
ment ce  qui  est  de  longtemps  vostre,  noz  biens,  noz 
coeurs  et  voluntez,  que  nous  dédions  perpétuelle- 
ment à  l'obéissance  de  voz  commandemens,suplians 
très  humblement  Vostred.  Majesté  nous  accepter  et 
recevoir  en  vostre  sauvegarde  et  bonne  grâce. 

(T  Madame,  nous  supplions  le  Créateur  vous  donner 
en  parfaicte  santé  très  longue  et  très  heureuse  vye. 
De  Paris,  ce  xxiiu'  jour  de  Janvier  i565.n 

Voz  1res  humbles,  très  obeissans  subgectz  et  ser- 
viteurs, les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Paris. 


DCCXLV.  —  Lettres  de  la  Roïne. 

3g  janvier  i566.  (H  1786,  fol.  36i  r°.) 


rt  Mess",  si  vous  avez  eu  contentement  de  l'honneur 
que  avez  receu  en  la  cérémonie  de  la  confirmation 
de  mon  filz  le  duc  d'Alençon,  aussi  vous  asseurai- 
je  que  ce  m'a  esté  très  grand  plaisir  d'entendre  par 
voz  leclres  et  ce  que  m'en  a  escript  le  seigneur  de  La 
Bourdaiziere  l'honneste  devoir  et  démonstration  que 
vous  y  avez  faict,  dont  j'ay  bien  voullu  par  ceste 
leclre  vous  advertir  et  asseurer  que  cela  me  tiendra 
de  tant  plus  affectionnée  au  bien,  faveur  et  conten- 
tement de  vous  et  de  vostre  Ville  en  toutes  les  occa- 
sions qui  s'en  présenteront,  comme  j'espère  que  les 


effectz  de  l'advenir  le  vous  feront  tousjours  tant 
myeulx  congnoistre;  priant  Dieu,  Mess",  vous  avoir 
en  sa  saincte  garde.  Escript  à  Mollins,  le  xxix°  jour 
de  Janvier  y'  Ixv'''.» 

Signé  :  CATERINE. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  au  dos  est  escript:  A  Mess'''  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 

Receues  le  nu'  jour  de  Février  mil  v"  Ixv. 


DCCXLVI.  —  Arrest  de  la  Court  contre  les  vinaigriers. 

25  février  i566.  (H  1784,  fol.  36i  r".) 

Paris,  par  laquelle,  actendu  que,  nonobstant  les 


Extraict  des  registres  de  la  Court  de  Parlement. 

fVeue  par  la  Court  la  requeste  présentée  par  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de 


prohibitions  et  deffenses  de  faire  cendres  gravellées 
à  l'entour  de  cested.  Ville,  pour  estre  cela  de  mauvais 
odeur,  dangereulx  et  qui  engendre  una  corruption 


>  "'  Celle  dépêche  de  la  Reine  Mère  est  imprimée,  d'après  notre  Registre,  dans  le  recueil  des  Lellret  de  Catherine  de  Médias,  l.  11^ 
p.  &a6. 
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aux  habilans  es  maisons  près  desquelles  se  rend  lad. 
l'ume'e,  ains  par  le  moyen  de  lad.  cendre  gravelée 
qui  se  doibt  faire  au  loing  de  lad.  Ville,  lesd.  mai- 
sons sont  quasi  inhabitables,  au  grand  dommage 
desd.  habitans,  l'on  ne  dellaisse  à  faire  lesd.  cendres 
gravelées  tout  auprès  de  lad.  Ville,  ilz  requéraient, 
ad  ce  que  telle  odeur  ne  puisse  venir  esd.  maisons, 
inhibitions  et  deffenses  estre  faictes  à  toutes  per- 
sonnes de  plus  faire  sendres  gravelées  plus  près  lad. 
Ville  que  d'une  lieue  ('',  sur  telle  peyne  qu'il  apar- 
tiendra,  et  l'arrest  qui  interviendra  estre  publié  es 
lieux  et  endroilz  qu'il  apartiendra,  et  tout  considéré; 
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la  Court  ayant  esgard  à  lad.  requeste,  a  ordonné  et 
ordonne  que  inhibitions  et  deffenses  seront  faictes 
à  toutes  personnes  de  faire  ne  faire  faire  en  cesle 
Ville,  ne  es  environs,  plus  près  que  d'une  lieue 
du  moings,  la  cendre  gravelée,  sur  peyne  de  pug- 
nition  corporelle;  et  à  ceste  fin  sera  le  présent  arrest 
leu  et  publié  à  son  de  trompe  et  cry  publiq  es  lieux 
acoustumez,  ad  ce  que  cy  après  aucun  n'en  puisse 
prétendre  cause  d'ignorance.  Faict  en  Parlement  le 
xxv"  jour  de  Février,  l'an  mil  cinq  cens  soixante  et 
cinq'^'.D 

Ainsi  signé  :  Dutillet. 


DCCXLYII.  —  Lettres  du  Roy  pour  mons'  Gayant.  —  Requeste  de  mons'  Gayant. 

16  mare  i566.  (H  1784,  fol.  36i  v°.) 


De  par  le  Ror. 

(tTres  chers  et  bien  amez,  estimans  que  vous  aurez 
souvenance  des  services  que  noz  prédécesseurs  Roys 
et  nous  avons  receuz  de  feu  m"  Loys  Gayant  (^',  en 
son  vivant  conseiller  en  nostre  Court  de  Parlement, 
et  mesmement  de  ceulx  qu'il  a  faictz  en  vostre  Hostel 
de  Ville  et  en  la  chose  publique  d'icelle,  considérant 
davantage  aussi  les  bons  et  i-ecommandables  services 
que  nostre  amé  et  féal  aussi  conseiller  en  nostred. 
Court,  m°  Thomas  Gayant'^',  son  filz,  nous  a  faictz 
et  continue  de  faire  chascun  jour  tant  en  sond.  estât 


que  en  l'exécution  d'aucunes  charges  et  commissions 
qui  luy  ont  esté  et  sont  commises  pour  nostre  ser- 
vice; au  moyen  de  quoy,  desirans  le  bien  et  favora- 
blement traicler  en  ce  qui  le  concerne,  nous  vous 
avons  bien  vouUu  escripre  la  présente  en  sa  faveur, 
et  par  icelle  vous  prier  que,  suyvant  l'ordonnance 
cy  devant  faicte  en  vostre  Hostel  de  Ville ,  par  laquelle 
a  esté  ordonné  que  les  thuyaulx  des  fontaines  pas- 
sans  par  les  maisons  particulières  de  lad.  Ville  seront 
remys  en  leur  premier  estât,  suyvant  le  procès  verbal 
de  la  Visitation  cy  devant  faicte,  vous  soyez  contans, 
pour  amour  de  nous  et  en  la  considération  dessusd., 


'■'  A  ia  suite  des  défenses  portées  par  i'arrét  du  25  février,  les  maîtres  jurés  du  métier  de  vinaigrier,  se  fondant  sur  ce  qu'une 
sentence  de  la  Prévôté  de  Paris,  du  3  juillet,  les  avait  autorisés  à  faire  des  cendres  gravelées  sur  le  chemin  de  Meauv,  adressèrent 
une  requête  au  Parlement,  oii  il  était  représenté  qu'au-dessous  de  la  justice  de  Montfaucon  se  trouvaient  oplaces  iiiutilles  qui 
seroient  commodes  pour  y  faire  des  cendres  gravelées,  sans  empesclier  aucuns  chemins  passans  ne  voyes  publicques,  ne  incommoder 
aucuns  habitansn;  la  Cour  ordonna,  le  6  avril,  que  l'un  de  ses  huissiers  se  transporterait  sur  les  lieux  et  ferait  en  présence  des 
Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  une  enquête  de  commodo  et  incommoda,  afin  de  savoir  si  en  brûlant  les  lies  auï  endroits  désignés, 
les  habitants  de  Paris  pourraient  en  éprouver  quelque  gêne.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X''  1616,  fol.  5o5  v°.) 
'*'  Cet  arrêt  figure  au  registre  du  Conseil.  {Archives  nationales.  Parlement  de  Paris,  X''  1616,  fol.  197  r°.) 
(''  Louis  Gayant,  docteur  en  droit,  fut  reçu  conseiller  de  nouvelle  création  le  37  décembre  i52a,  et  occupa  la  Prévôté  des  Mar- 
chands de  i546  à  i548;  il  décéda  le  1"  octobre  i565  et  fut  inhumé  dans  le  cimetière  des  Innocents.  Blanchard,  dans  son  Cata- 
logue de  tous  les  Conseillers  du  Parlement  de  Paris ,  donne  son  épitaphe ,  conçue  en  ces  termes  : 

Ludoïicus  Gayant,  probus  scnator, 
Quem  niilla  unquam  flcxit  cnpiditas, 
Durum  laborem  qui  respuit  nunquam, 
Qui  populo  vixit  mnffis  quam  sibi, 
Sepuitus  isto  jacet  in  sepulcro. 
Judex  impiger  lustra  novem  vixit, 
Sed  ter  quinque  lustris  natus  decessit. 

f  Thomas  Gayant  fut  reçu,  le  i3  novembre  i563,  au  lieu  et  place  de  son  père,  «à  la  charge,  porte  la  décision  du  Parlement, 
que  led.  Loys  viendra  céans  le  plus  souvent  qu'il  pourra,  tant  es  joure  de  Plaidoiez  que  de  Conseil»  {Archives  nationales,  X''  1607, 
fol.  7  v°);  il  devint  président  aux  Enquêtes,  après  la  mort  de  François  Séguier,  le  a 4  avril  1579,  puis  conseiller  clerc,  le  3i  dé- 
cembre suivant.  Blanchard  nous  fait  connaître  ses  armoiries  qui  étaient  :  d'azur  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  deux  croissants 
au  chef  d'or  et  d'un  aigle  en  pointe  de  même. 


[i566]  DE  LA  VILLE 

faire  reraectre  celle  de  sa  maison,  comme  il  estoit 
el  selon  qu'il  a  este'  faict  aux  autres;  en  quoy  faisant 
vous  nous  ferez  très  agréable  plaisir  et  service.  Donné 
à  Moulins,  le  xxii' jour  de  Février  mil  v'  Ixv.u 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Robërtet. 

Et  au  dessus  est  escript  :  A  noz  très  chers  et  bien 
amez  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  noslre 
viUe  de  Pans. 

A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

(T  Supplie  humblement  Thomas  Gayant,  conseiller 
du  Roy  en  sa  Court  de  Parlement,  comme  il  aict 
pieu  au  Roy  vous  escripre  ses  lectres,par  lesquelles 
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et  pour  les  causes  y  contenues  il  vous  mande  et  prie 
de  faire  remectre  aud.  suppliant  le  thuyau  de  fon- 
taine que  d'antienneté  il  a  eu  en  sa  maison,  sise  rue 
des  Prouvelles  <'',  et  que  par  vostre  ordonnance 
du  xxx'  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  cinquante  neuf 
auriez  ordonné  led.  thuyau  estre  remys,  comme  il 
estoit  au  précèdent  ;  ce  considéré,  attendu  lesd.  lectres 
du  Roy  et  lad.  ordonnance,  il  vous  plaise  ordonner 
led.  thuyau  de  fontaine  estre  promptement  remys 
et  réintégré  en  sad.  maison  par  le  fontenier  de  lad. 
Ville,  el  vous  ferez  bien.n 

Ainsi  signé  :  Gayant. 

Soit  monstrée  au  Procureur  du  Roy  et  de  lad. 
Ville,  faict  le  xvi'  jour  de  Mars  mil  v"  Ixvi. 

Ainsi  signé  :  Prévost. 


DCCXLVIII.  —  Le  thuyau  de  la  fontaine  de  mons"  Gayant  bemys. 

31  mars  i5GG.  (H  178a,  fol.  363  r".) 


!r  Après  avoir  oy  le  fontenier  de  la  Ville  mandé 
sur  l'entherinement  des  lectres  de  Sa  Majesté,  don- 
nées à  Moulins  le  xxii"  jour  de  Février  dernier, 
signées:  CHARLES,  et  au  dessoubz  :  Robërtet;  et 
veu  les  extraictz  faiclz  des  registres  de  la  Ville,  du 
xxx"  Aoust  et  XVIII*  Septembre  v"  lix,  apuyées  sur  les 
considérations  des  services  et  vertueux  offices  faictz 
à  lad.  Ville  par  feu  mons'  Gayant,  je  n'empesche 
pour  la  Ville  led.  thuyau  de  fontaine  estre  remys 
et  réintégré  en  sad.  maison,  suyvant  le  contenu  en 
lad.  requesle,  aux  clauses  et  charges  ordinaires  des 
baulx  et  autres  permissions  qui  se  font  par  Mess", 
et  nommément  de  la  rétention  et  réservation  de 
nostre  eaue  en  tout  temps,  et  de  Tutilité,  prouffit 
et  commodité  ou  neccessité  du  publiq.  Faict  ce 
xviii'  jour  de  Mars  mil  v'  Ixvi,  suyvant  redict.!) 
Ainsi  signé  :  Perrot. 

tVeues  les  lectres  du  Roy  mentionnées  en  la  re- 
queste  et  conclusions  du  Procureur  du  Roy  et  de  la 
Ville,  l'acte  de  délibération  faicteen  l'Hostel  de  Ville 
le  xxx*  jour  d'Aoust  mil  y'  lix,  signée  :  Raciielier, 


ataché  à  ces  présentes,  ayans  considération  aux 
grans,  vertueulx  et  recommandables  offices  faictz 
par  feu  m"  Loys  Gayant  envers  la  Ville  durant  le 
temps  qu'il  a  esté  en  la  charge  de  Prévost  des  Mar- 
chans, et  à  plusieurs  plaisirs  par  luy  faictz  en 
son  estât  de  conseiller  en  Parlement,  esperans  que 
mons''  m°  Thomas  Gayant,  aussi  conseiller  en  lad. 
Court,  suppliant,  son  filz,  continura  à  faire  plaisir 
à  lad.  Ville- à  l'imitation  de  sond.  feu  père,  avons 
consenty  et  consentons  l'exécution  de  lad.  délibé- 
ration du  xxx°  Aoust  v*^  lix,  et  en  ce  faisant  le  thuyau 
de  la  fontaine  qui  soulloit  aller  en  la  maison  dud. 
deffunct  estre  remys  par  le  fontenier,  à  la  charge 
que  led.  fontenier  retiendra  par  devers  luy  la  clef 
du  regard  pour  retrancher  l'eaue  au  suppliant  en 
cas  de  nécessité,  et  la  faire  tumber  aux  thuyaulx 
publicqs;  aussi  que  le  suppliant  sera  tenu  avoir  en 
sa  maison  ung  ou  plusieurs  puys  pour  laver,  faire  les- 
sives et  autres  necloyemens  de  sad.  maison,  et  autres 
clauses  acoustumées.  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le 
xxi'  jour  de  Mars  mil  v'  kv!.!» 

Signé  :  Gutot,  Sanguyn,  Prévost  et  Le  Lièvre. 


'■'  Loais  Gayant  avait  obtenu  celte  prise  d'eau  pendant  qu'il  occupait  la  Prévôté  des  Marchands,  c'est-à-dire  de  i546  à  i548;  le 
19  avril  1 5.5/1,  lors  d'une  enquête  ordonnée  par  le  Bureau  de  la  Ville,  il  déclara  n'avoir  aucuns  titres,  mais  que  cette  concession 
remontait  à  l'Échevinage  de  Denis  Barthélémy  et  Fiacre  Charpentier;  le  3  juillet  suivant,  le  f'onlainicr  de  la  ViUe  reçut  l'ordre  de 
couper  les  tuyaux  des  fontaines  de  divers  bùtels,  notamment  celui  du  logis  de  Louis  Gayant;  le  3o  août  jSSg,  le  conseiller  Gayant 
obtint  le  rétablissement  de  sa  fontaine.  [Déliberationi  du  Bureau  de  la  ViUe,  l.  IV,  p.  376,  3io;  I.  V,  p.  89.) 
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DCCXLIX.  —  Nomination  d'ung  garde  de  la  Monnoye 
AU  LIEU  DE  m'  Jacques  Goyer  par  résignation. 

i"  avril  i566.  (H  178^1,  fol.  36a  v°.) 


If  Veue  la  requeste  à  nous  présentée  par  m''  Jacques 
Goyer,  Tung  des  gardes  de  la  Monnoye  de  Paris, 
par  laquelle  il  nous  requeroit  voulloir  certiffier  le 
Roy  de  la  suffisance  de  m°  Pierre  Foubert,  auquel 
il  avoit  resigné  son  estât  de  garde,  les  conclusions 
du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville,  auquel  lad.  re- 
queste a  esté  communiquée  le  xxx°  et  penullime 
jour  de  Mars  dernier  passé,  les  lectres  de  procura- 
tion pour  resigner  led.  office,  passées  par  devant 
Viart  et  Vallet,  notaires  ou  Chastelet  de  Paris,  le 
vin"  jour  d'Octobre  v"  Ixv,  la  certiffication  de  messire 
Nicolas  Legendre,  chevalier,  conseiller  du  Roy  et 
secrétaire  de  ses  finances,  s'' de  Villeroy,  et  de  mes- 
sire Jehan  de  Neufville,  s' de  Chantelou,  trésorier  de 
France  et  General  de  ses  finances  en  la  charge  d'Oultre 


Seyne  et  Yonne,  des  xxx'  et  dernier  jour  de  Mars 
dernier  passé  ;  autre  certiffication  du  xxx"  dud.  moys 
de  Mars,  signée  :  Leclehc,  Trldeyne,  Adam  Richaht, 
TouTiN  et  Gaulmont,  par  lesquelles  ilz  cerlifficnt  led. 
Foubert  estre  homme  de  bien ,  digne ,  cappable  et  suffi- 
sant pour  led.  estât  bien,  deuemcnt  et  loyaulment 
excercer;  oy  led.  Procureur  du  Roy,  il  est  ordonné 
que  led.  Foubert  sera  nomméau  Roy  pour  l'excercice 
dud.  estât  par  la  résignation  d'icelluy  Guoyer,  et  que 
à  ceste  fin  luy  seront  expédiées  lectres  de  nomina- 
tion en  la  forme  acoustumée  ''l  Faict  au  Rureau  de 
la  Ville,  le  premier  jour  d'Avril  mil  v'  Ixvi,  suyvant 
l'ordonnance.  Et  demeureront  lesd.  requeste,  procu- 
ration et  certiffications  au  greffe  avec  la  présente.  î» 
Ainsi  signé  :  Guyot,  Sanguvn  et  Delacocrt. 


DCCL.  —  Lettres  du  Roy.  —  Lettres  de  la  Royne. 

12  avril  i566.  (H  1784,  fol.  363  r°.) 


De  pah  le  Roy. 

(tTres  chers  et  bien  amez,  entre  les  autres  grâces 
qu'il  plaist  à  Nostre  Seigneur  nous  faire  ordinaire- 
ment, il  nous  a  donné  encores  ce  contentement  que 
présentement  nous  avons  eu  nouvelles  certaines  d'Es- 
paigne  que  la  Royne  catholique,  nostre  très  chère 
et  très  amée  seur,  est  grosse  d'enfant  qu'elle  a  senty 
bouger  f^l,  et  en  si  bonne  santé.  Dieu  mercy,  qu'il 
est  à  espérer  de  sa  bénignité  de  la  veoir  bientost 
mère,  chose  qui  servira  à  de  tant  plus  fortiffier,  cor- 
roborer et  faire  durer  la  bonne  paix ,  amylié  et  al- 
liance qui  est  entre  ces  deux  couronnes,  au  bien 
commungs  des  deux  royaulmes,  pays  et  estatz,  et 
par  conséquent  de  toute  la  chrestienté,  le  repos  de 


laquelle  on  en  veoit  dépendre,  principallementparla 
grâce  de  Dieu ,  que  nous  desirons  bien  pour  ceste  cause 
en  estre  particulièrement  remercié;  et  à  ceste  fines- 
cripvons  à  l'Evesque  de  Paris  en  faire  faire  processions 
par  son  clergé  et  rendre  toutes  grâces  à  sa  bonté  in- 
finye,  où  nous  desirons  que  vous  assistiez,  ce  que 
nous  vous  prions  faire  en  la  plus  honnorable  compai- 
gnée ,  humilité  et  révérence  que  faire  se  pourra ,  et  vous 
ferez  chose  qui  nous  sera  très  agréable  ;  ayant  au  de- 
meurant trouvé  bon  l'advis  que  nous  avez  donné  de 
surceoir  la  publication  du  descry  des  monnoyes  es- 
trangeres,  à  quoy  nous  avons  pourveu  incontinant. 
Donné  à  La  Charité,  le  xu^jour  d'Avril  mil  vHxvi'^'.d 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 


W  La  Cour  des  Monnaies  entérina,  le  39  avril,  les  lettres  de  nomination  obtenues  par  Pierre  Foubert,  le  3  avril  précédent,  sur  la 
présentation  de  l'Echevinage,  et  le  reçut  à  l'office  de  garde  de  la  Monnaie  de  Paris,  conformément  à  la  requête  par  lui  présentée  le 
ai  avril,  et  après  l'avoir  examiné  trsur  le  faict  et  exercice  dnd.  estatîi.  (Archives  nationales,  Cour  des  Monnaies,  Provisions  d'offces, 

<*'  M.  de  Fourquevaux,  ambassadeur  de  France  en  Espagne,  avait  annoncé  cet  heureux  événement  à  la  Reine  Mère  par  une  dé- 
pêche du  sU  décembre;  Catherine  de  Médicis  le  remercia,  le  9  janvier,  de  celle  bonne  nouvelle,  l'avisant  de  l'envoi  «à  la  Royne  sa 
fille  d'un  courrier  en  extrême  diligence  pour  l'advertir  et  conforter  de  plusieurs  choses  utiles  et  grandement  propres  à  son  estât". 
On  sait  par  une  dépêche  du  26  janvier  que  M.  de  Fourquevaux  avait  offert  à  Elisabeth  de  Valois  une  sage-femme  française  choisie  de 
la  main  de  sa  mère.  La  reine  d'Espagne  répondit  à  l'ambassadeur  qu'elle  n'en  avait  nul  besoin  et  qu'elle  préférait  se  contenter 
«d'une  Espaignolle  fort  expérimentée  et  suffisante  à  tels  mystères,  mesmes  aussi  que  l'Espagne  verroit  mal  volontiers,  ny  permetroit 
qu'il  en  vint  d'estrangère».  (H.  de  la  Ferrière,  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  II,  p.  SSg.) 

'*)  Des  lettres  conçues  dans  les  mêmes  termes  furent  adressées,  le  même  jour,  au  Parlement.  [Archives  nationales,  X''  1616,  fol.  i  v°.  ) 


[i566] 

T  Mess",  ayant  considéré  ce  que  vous  escripvez  du 
dommage  que  pourroit  apporter  au  publicq  la  si 
prompte  publication  du  descry  des  monnoyes  estran- 
gères ,  pour  lequel  avoient  esté  envoyées  lectres  pa- 
tentes du  Roy  monsieur  mon  filzW,  je  le  luy  ay  faict 
entendre  et  à  son  Conseil,  qui  a  trouvé  bon  en  sur- 
ceoir  la  publication  jusques  à  ce  que  par  luy  au- 
trement en  soit  ordonné;  et  présentement  en  sont 
envoyées  autres  lectres  patentes  aux  Generaulx  des 
Monnoyes,  qui  ne  fauldront  d'ensuivre  en  cela  son 
intention,  qui  ne  tend  à  autre  fin  que  au  bien  de 
ses  subjcctz  et  souUagement  d'iceulx;  et  m'avez  faict 
plaisir  de  m'en  escripre,  comme  ont  faict  de  leur 
part  ceulx  de  la  Court  de  Parlement  (^),  les  advis 
desquelz  et  le  voslre  seront  tousjours  agréablement 
retenuz  du  filz  et  de  la  mère  qui  espèrent  vous  re- 
voir bientost.  Il  vous  escript  présentement  pour  vous 
trouver  à  la  procession  qu'il  mande  eslre  faicte  par 
delà  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  grossesse  de 
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la  Royne  catholique  madame  ma  fille,  qui  sera  nou- 
velle, je  m'asseure,  ne  vous  sera  désagréable  ;  priant 
Dieu,  Mess",  vous  avoir  en  sa  garde.  Escript  à  La 
Charité,  le  xii'jour  d'Avril  mil  vMxvi'^'.» 

Signé  :  CATHERINE. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubëspine. 

Et  au  dessus  :  A  Messieurs  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 

Suyvant  lesquelles  lectres,  ont  esté  faictes  pro- 
cessions generalles  (*' ,  le  dimenche  xxi"  Avril,  jour 
dud.  moys,  jour  de  Casimodo,  de  l'Eglise  de  Paris 
à  l'entour  de  la  Cité,  oh  assistèrent  monseigneur  de 
Meru(*',  Gouverneur  de  Paris,  la  Court  de  Parle- 
ment et  m''  des  Requestes,  et  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans,  Eschevins,  Greffier,  vestuz  de  leurs  robbes 
my  parties.  Mess"  les  Conseillers  et  Quarteniers  avec 
deux  bourgeois  de  chascun  quartier. 


DCCLI.  —  Pour  le  renouvellement  des  baulx  des  maisons  du  Pont  Nostre-Dame. 

M"  Jacques  Paillart,  esleu  Conseiller  de  Ville, 

AU  LIEU  de  m'  Jacques  Paillart,  s"  de  Jumeauville,  son  père. 

a8  avril  i566.  (H  178?),  fol.  36A  r°.) 


Du  samedi,  xxviu'  jour  d'Avril  mil  vHxvi. 

En  Assemblée,  le  jourd'huy,  faicte  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 


sur  le  renouvellement  des  baulx  des  maisons  du 
Pont  Nostre-Dame,  suyvant  les  mandemens,  le  jour 
d'hier,  envoyez  à  Mess"  les  Conseillers  de  lad.  Ville, 
la  compaignée  assemblée,  s'est  présenté  maislre  Si- 


'')  La  Cour  des  Monnaies  avait  reçu,  le  27  mars,  deux  lettres  patentes,  la  première,  du  a4  février  i5G6,  ordonnant  le  décri  des 
angelots  d'Angleterre,  ducats  à  la  marionnelte,  philippus  d'argent  frappés  en  Flandre  et  jocondalles  d'Allemagne;  la  seconde,  du 
3  mars,  pour  la  fabrication  de  quelques  menues  espèces,  et  avait  décidé,  le  8  avril,  l'envoi  de  deux  de  ses  conseillers,  Olivier  Aimery 
et  Thomas  Turquan,  chargés  de  présenter  au  Roi  des  remontrances;  mais,  dès  le  11  avril,  de  nouvelles  lettres  accompagnées  de 
lettres  missives  furent  adressées  à  la  Cour  pour  surseoir  à  leur  publication;  ce  n'est  que  le  i5  juin  suivant  qu'une  ordonnance, 
publiée  dans  les  carrefours  de  l'aris  le  90  juillet,  prohiba  les  espèces  décriées  le  a4  février  précédent,  et  prescrivit  de  les  cisailler 
ayant  de  les  porter  chez  les  changeurs  pour  y  être  vendues  suivant  l'évaluation  faite  par  la  Cour  des  Monnaies.  (Archive»  nationales. 
Cour  des  Monnaies,  Z'*"  65,  fol.  326  v°,  397  r";  Z'""  67,  fol.  19  r°,  i5  v";  Z'""  878,  587.) 

''>  L«  3  avril  i566,  le  Parlement,  informé  de  l'envoi  à  la  Chambre  des  Monnaies  del'édit  relatif  au  décri  d'aucunes  espèces  étrangères , 
manda  deux  des  généraux  des  Monnaies  et  leur  fit  part  de  son  intention  sd'escrire  au  Roy  et  le  suppherde  voidloir  différer  la  publi- 
cation de  son  edict,  pour  le  moings  jusques  après  la  prochaine  recueille  des  fruictz,  pour  le  soullaigement  de  son  peuple  qui  achapte  les 
vivres  si  chèrement  qu'il  est  en  très  grande  nécessité  pour  la  pénurie  de  l'année,  et  tumbera  en  plus  grande  si  l'edict  a  lieu,  qui  fera 
encores  enchérir  lesd.  vivresn  ;  celle  décision  du  Parlement  est  transcrite  au  registre  des  ordonnances  de  la  Conr  des  Monnaies.  {Ar- 
chives nationales,  Z'""  65,  fol.  996  v".) 

W  Cette  missive  est  reproduite,  d'après  notre  Registre,  dans  le  recueil  des  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  II,  p.  697. 

"  La  procession  générale  ordonnée  à  l'occasion  de  la  grossesse  de  la  reine  d'Espagne,  très  sommairement  mentionnée  dans  notre 
Registre,  est  relatée  avec  beauroup  plus  de  détails  par  le  Grellier  du  Parlement  qui  parie  d'un  incident,  provoqué  par  «ne  question 
de  préséance  entièrement  passé  sous  silence  dans  les  délibérations  du  Bureau  de  la  Ville;  cet  incident  se  produisit  à  Notre-Dame,  où 
l'Échevinage,  au  mépris  des  droits  du  Paricment,  s'était  placé  dans  le  bas  du  chœur,  à  gauche,  vers  le  jubé,  tandis  que  d'habitude 
il  se  mettait  dans  le  haut  près  du  grand  autel;  sur  l'invitation  de  la  Cour,  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins  retournèrent  à  leur 
place  habituelle.  {Archives  nationales,  Parlement  de  Paris,  X'"  1617,  fol.  91  r°.) 

'*'  D'après  la  relation  du  Parlement,  M.  de  Méru,  qui  remplaçait  son  frère  absent,  arriva  au  commencement  de  la  messe  célébrée 
par  l'évoque  de  Paris  et  se  mil  au  cô'.é  droit  du  chœur,  dans  le  haut,  près  du  grand  autel.  {Ibid.,  fol.  21  \°.) 
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mon  LaHemenl,  advocal  en  la  Court  de  Parlement, 
lequel  a  dit  avoir  procuration  de  m"  Jacques  Pail- 
lart,  s' de  Jumeauville ,  i'ung  des  Conseillers  d'icelle 
Ville  (•',  par  laquelle  il  remectoit  es  mains  de  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers 
d'icelle  Ville  sond.  estât  de  Conseiller,  et  icelluy 
resignoil  au  prouflit  de  maistre  Jacques  Paillart, 
advocat  en  la  Court  de  Parlement,  son  filz  aisné ,  sup- 
pliant la  compaignée  vouUoir  admectre  lad.  résigna- 
tion qu'il  voulloit  faire  en  personne  sans  son  indis- 
position. Led.  Lallement  retiré,  et  veue  et  leue  lad. 
procuration,  de  laquelle  la  teneur  ensuit: 

ff Noble  homme,  Jacques  de  Paillart,  seigneur  de 
Jumeauville  et  de  Douxmesnil,  bourgeois  et  Con- 
seiller de  la  ville  de  Paris,  en  son  nom  faict  et  con- 
stitue son  procureur  noble  homme,  maistre  Simon 
Lallement,  advocat  en  la  Court  de  Parlement,  au- 
quel il  a  donné  et  donne  plain  povoir,  puissance, 
auctorité  et  mandement  especial  de  resigner  es  mains 
et  soubz  le  bon  plaisir  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  sond. 
estât  de  Conseiller  de  la  ville  de  Paris  pour,  au  nom 
et  au  prouflit  de  m°  Jacques  de  Paillart,  son  filz 
aisné,  et  non  d'autre,  et  supplier  mesdi  s"  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  re- 
cevoir et  admectre  lad.  résignation  par  la  présente 
procuration,  et  suyvanl  ce,  pourvoir  dud.  estât  de 
Conseiller  de  lad.  Ville  led.  m°  Jacques  de  Paillart, 
son  filz,  etgenerallement,etc.,promectant,  etc.,  obli- 
geant, etc.  Faict  et  passé  le  vendredi,  vingt  sixiesme 
jour  d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  soixante  et  six.» 
Ainsi  signé  :  Folknier  et  Brullé. 

La  matière  mise  eu  délibération  en  la  compaignée, 
en  laquelle  estoient,  assavoir  : 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  Guiot; 

Mess"  Prévost ,  Sanguyn ,  Le  Lièvre ,  Delacourt ,  Es- 
chevins; 

Mess"  Du  Drac,  Perrot,  Prévost,  s'  de  Vlllabry, 
Du  Gué,  Larcher,  P.  Croquet,  sire  Pierre  Croquet, 
Le  Sueur,  Marcel,  Aubery,  Chomedey,  Conseillers  de 
lad.  Ville; 

A  esté  advisé  de  admectre  et  de  faict  a  esté  admise 


[i566] 

lad.  résignation,  actendu  que  c'est  de  père  à  filz,  et 
veues  les  délibérations  par  plusieurs  foys  réitérées 
que  lesd.  résignations  de  père  à  filz,  beau  père  à 
gendre,  frerc  à  frère,  oncle  à  nepveu,  doibvent  eslre 
admises  sans  difficulté.  Ce  faict,  a  esté  mandé  led. 
m"  Jacques  Paillart,  lequel  a  esté  receu  par  led. 
s'  Prévost  des  Marchans  au  serment  en  la  manière 
acoustumée,  et  icelluy  installé  et  mys  en  possession 
dud.  estât. 

El  après  avoir  par  led.  s''  Prévost  des  Marchans 
proposé  que  les  baulx  des  maisons  du  Pont  Nostre- 
Dame  estoient  à  renouveller  au  jour  s'  Jehan  Bap- 
tiste prochain  venant,  et  avoir  declairé  les  charges 
et  conditions  acoustumées  estre  mises  et  apposées  es 
baulx  par  cy  devant  faictz,  et  que  les  habitans  dud. 
pont  ont  esté  oyz  sur  la  requeste  par  eulx  baillée  par 
escript  et,  ce  jour,  faicte  verbailement  en  lad.  compai- 
gnée, tandant  affin  de  modération,  lad.  compaignée, 
ayant  esgard  aux  pertes  que  les  locataires  ont  euz  et 
soulfert  en  diverses  manières  au  moyen  des  troubles, 
au  peu  de  place  desd.  maisons  et  incommoditez  d'i- 
celles,  à  faulte  de  caves,  estables  et  celiers,  et  à 
la  charge  qu'ilz  ont  d'entretenir  lesd.  maisons  de 
toutes  menues  et  grosses  réparations ,  mesnies  de  gal- 
leryes  et  saillies  estans  hors  du  corps  dùd.  pont  sur 
la  rivière,  lesquelles  il  convient  en  brief  reediffier 
de  neuf,  a  esté  advisé  et  délibéré  que  les  baulx  desd. 
maisons  seront  continuez  aux  antiens  locataires  d'i- 
celles  pour  neuf  ans  commençans  au  jour  s'  Jehan 
Baptiste  prochain  venant,  pour  le  pris  et  somme  de 
quatre  vingtz  livres  tournois  par  chascun  an,  aux 
charges  contenues  ausd.  baulx,  et  de  reparer  et  con- 
struire de  neuf  lesd.  galleryes  saillans,  oultre  de 
payer  par  eulx  et  chascun  d'eulx  la  façon  et  peyne 
d'ouvrier  des  pavemens  qu'il  conviendra  faire  sur 
led.  pont  durant  led.  temps  de  neuf  ans,  et  quant 
par  lesd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  sera 
ordonné;  etencores  de  faire  nectoyer  par  chascun  an, 
quant  il  sera  ordonné,  et  faire  vuider  les  gravoys, 
ordures  et  immondices  qui  se  pourroienl  acumuller 
soubz  la  première  arche  dud.  pont,  du  coslé  de  la 
Planche-Mybray  '^^ ,  faire  porter  lesd.  gravoys  aux 
champs  aux  despens  de  tous  les  habitans  dud.  pont 
qui  seront  tenuz  payer  esgallement  chascun  pour  sa 


'■'  Jarqups  Paillart  avait  été  reçu  Conseiller  de  la  Ville,  le  Ji  juillet  i538,  au  lieu  et  place  de  Jacques  Boucher.  (Voir  Délibé- 
rations du  Bureau  de  la  Ville,  I.  II,  p.  879.)  Le  seigneur  de  Jumeauville  faisait  alors  partie  de  l'Échevinage;  de  plus  il  était  l'un  des 
gouverneurs  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit. 

'''  Ce  pont,  qui  avait  été  reconstruit  au  commencement  du  xvi*  siècle,  comprenait  six  arches  et  supportait  un  nombre  considérable 
de  maboQs;  à  l'une  de  ses  extrémités  se  trouvaient  les  rues  de  Planche-Mibray,  de  la  Lanterne  et  de  la  Juiverie. 


[i566]  DE  LA  VILLE 

part  et  portion;  et  que  s'ilz  trouvent  aucuns  qu'iiz 
gectent  ordures  soubz  lad.  arche  et  les  dénoncent, 
ilz  auront  la  moiclie'  de  l'amende  qui  sera  adjugée. 
A  esté  aussi  advise'  que  ceuk  qui  ont  transport  des  an- 
tiens  locataires  sans  le  consentement  de  la  Ville  se- 
ront tenuz  de  payer,  chascun  d'eulx ,  la  somme  de  deux 
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cens  livres  tournois  es  mains  du  Receveur  de  iad. 
Ville  pour  estre  employée  aux  affaires  d'icelle,  et  ce 
dedans  le  jour  sainct  Jehan  Raptiste  prochain  venant  ; 
autrement  et  à  faultc  de  ce  faire  seront  lesd.  maisons 
baillées  à  autres  qui  vouldront  bailler  pareille  somme 
de  deux  cens  livres  tournois. 


DCCLII.  —  [Retour  du  Roï  à  Paris.] 

Harangue  faicte  au  Roy  par  moins"  le  Prévost  des  Marchans,  Guiot. 

Lettres  du  Roy  pour  iu°  mil  livres  tournois. 

i"  mai  i566.  (H  1784,  fol.  36.',  v°.) 


Du  mercredi ,  premier  jour  de  May  mil  v°  Ixvi. 

Ce  jour,  le  Roy  retourné  en  ceste  ville  de  Paris  et 
arrivé  es  faulxbourgs  Sainct  Honnoré''>  au  logis  de 
mons'  le  conte  de  Rès('->,  chevalier  de  son  Ordre, 
cappitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  premier 
gentilhomme  de  la  Chambre  et  maistre  de  la  garde- 
robbe  dud.  S',  mesd.  s"  de  la  Ville  luy  sont  allé  faire 
la  révérence  et  congratuUer  sond.  retour  en  lad.  Ville, 
en  laquelle  il  n'avoit  esté  depuis  deux  ans  et  plus  W, 
et  en  la  présence  de  la  Royne,  de  Messeigneurs 
ses  frères,  Monseigneur  le  prince  de  Navarre,  Mes- 
seigneurs le  cardinal  de  Rourbon,  duc  de  Montpen- 
sier,  duc  de  Guise,  cardinaulx  de  Lorraine  et  de 
Guise,  mareschaulx  de  Montmorency,  de  Rourdillon  W 
et  de  Vielleville,  seigneur  de  Meru,  de  Gonnor  et 
autres  chevaliers  de  l'Ordre,  de  l'Evesque  de  Paris 
et  de  plusieurs  autres  grans  seigneurs  et  dames  es- 
tans  en  la  compaiguée  de  Sa  Majesté,  luy  fut  pro- 
posé par  mons'  le  Prévost  des  Marchans  ce  qui 
s'ensuit  : 

fSire,  vostre  ville  de  Paris,  cappitalle  de  vostre 
royaulme,  est  plaine  d'une  multitude  d'hommes  exce- 
lens  en  sçavoir  et  éloquence,  plus  dignes  et  suffisans 
sans  comparaison  que  je  ne  suis  pour  comparoir 
devant  Vostre  Majesté,  toutesfoys.  Sire,  à  cause  de 


l'estat  de  Prévost  des  Marchans  auquel  je  suis  con- 
stitué, je  suis  venu  en  ceste  petite  trouppe  représen- 
tant tous  les  estatz  et  habitans  de  vostre  Ville,  voz 
très  humbles,  très  obeyssans,  loyaulx  etfidelles  suh- 
jectz,  pour  vous  declairer  la  grande  joye  et  délecta- 
tion indicible  qu'iiz  reçoivent  au  jour  d'uy  au  moyen 
de  vostre  très  heureux  et  désiré  retour  en  la  compai- 
guée de  la  Royne  nostre  souveraine ,  de  Messeigneurs 
voz  frères,  et  d'une  multitude  très  honnorable  des 
princes  de  vostre  très  illustre  sang,  chevaliers  de 
vostre  Ordre  et  autres  seigneurs  et  gens  de  vostre 
Conseil,  et  pour  vous  présenter  d'ung  commung  con- 
sentement et  voluntez  unyes  en  toute  révérence  et 
très  humble  obeyssance  la  congratulation  deue  à  vos- 
tred.  retour,  estimans  bien  que  plus  grande  félicité 
ne  pouvons  jamais  recevoir  que  de  veoir  Voz  Majestez 
en  tel  estât  et  disposition,  que  nous  prions  Dieu  les 
voulloir  maintenir  et  longuement  garder. 

trEt  pour  ce.  Sire,  qu'il  est  très  difiîcille  que  les 
voyages  loingtains  par  Voz  Majestez  entreprins  à  la 
Visitation  de  la  pluspart  de  toutes  les  provinces  de 
vostre  royaulme ,  aflin  de  contenir  voz  subjectz  en  une 
bonne  paix,  unyon  et  concorde,  comme  nous  en 
avons  senty  et  sentons  encores  le  fruict  :  Tutus  bos 
etenim  rura  perambulat;  nutnt  rura  Ceres ,  almaque  Faus- 
titas ,  pacatum  volitant  per  mare  naw'te'^),  par  le  moyen 
de  nostre  TiphisC"',  monseigneur  le  mareschal  de 


"I  D'après  le  Journal  d'Abel  Jouan  (Marquis  d'Aubais,  Recueil  de  pièces  fugiliies ,  t.  I,  p.  io),  trie  mercredi,  premier  jour  de 
majf  aud.  an  i5C6,  le  Roi  parlit  de  S'  Mor  pour  aller  disner  au  logis  de  madame  du  l'erron  (Marie-Catherine  de  Pierreyivo-Lezigny, 
femme  d'Antoine  de  Gondi  et  mère  du  maréchal  de  Retz),  qui  est  ang  beau  petit  logis  aux  faulxbourgs  S'  Honoré  lez  Paris». 

'"'  Albert  de  Gondi,  seigneur  du  Perron,  maréchal  de  France ,  d'origine  florentine,  était  le  favori  de  Charles  IX,  sur  lequel  il  exerça, 
parait-il,  la  plus  détestable  influence.  IJrantôme  dit  en  effet  qu'il  était  ttcorrompu,  grand  menteur  et  dissimulalcur».  (L.  Lalanne, 
(JEutret  de  Brantôme,  t.  I,  p.  a53.)  D'après  M.  Berty,  Topographie  historique  du  vieux  Paris,  Région  du  Lmtvre,  p.  16,  son  hôtel, 
attenant  Â  l'hôtel  d'Alençon  ou  d'Anjou,  se  trouvait  dans  la  rue  d'Autriche. 

"'  Charles  IX  avait  été  absent  deux  ans  trois  mois  et  neuf  jours. 

'•'  Imbcrt  de  la  Platière,  seigneur  de  Bourdillon,  maréchal  de  France. 

'"  Cette  citation  est  tirée  du  quatrième  livre  des  Odes  d'Horace,  ode  5,  vers  17. 

'*'  Tipbis  était  le  pilote  béotien  du  navire  Argo,  qui  conduisit  les  Argonautes  dans  la  Colchide  pour  la  conquête  de  la  Toison  d'or. 
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Montmorency,  nostre  Gouverneur,  lequel  par  sa  pru- 
dente conduicte,  après  avoir  esté  nostre  navire  tant 
agitée  en  la  mer  troublée  des  vens  impetueulx,  les  ans 
passez ,  la  nous  conduict  de  présent  sur  une  mer  doulce 
et  calme;  je  disois,  Sire, que  ces  ioingtains  voyages  ne 
pouvoient  avoir  esté  exécutez  sans  grans  travaulx  et 
labeurs  trop  rudes  et  aspres  pour  les  forces  de  vostre 
jeunesse  tendre  sans  la  grâce  de  Dieu,  à  la  bonté 
duquel  nous  rendons  grâces,  louenges,  honneur  et 
gloire  d'avoir  tant  heureusement  gardé  Voz  Majestez 
pour  les  rendre  à  voz  subjectz  comme  le  plus  riche 
et  pretieulx  trésor  qu'ilz  pourroient  souhaiter  en  ce 
monde,  supplians  Vostre  Majesté,  Sire,  voulloirestre 
persuadée  de  croire  que  tous  noz  biens,  noz  per- 
sonnes et  de  noz  enffans,  noz  voluntez  et  affections 
demeureront  perpétuellement  dédiées  à  la  dévote 
obeyssance  que  nous  avons  tousjours  portée  à  voz 
prédécesseurs,  que  vous  avez.  Sire,  suffisaumcnt  ex- 
périmentée en  nous,  en  laquelle  nous  demeurerons 
jusques  à  l'extrémité  de  noz  vies,  et  si  possible  es- 
toit,  Sire,  vous  faire  plus  ample  démonstration  de 
mon  dire,  et  que  noz  cueurs  vous  poussent  estre 
ouvers,  vous  y  trouveriez  engravez  ces  deux  CC  en- 
trelassez et  couronnez  d'une  mesme  couronne,  et 
nostre  cueur  chanter  et  rechanter  les  divines  et  exce- 
lenles  louenges  de  ces  deux  sacrez  noms  :  CHARLES 
etCATERINE.^ 


De  par  le  Roy. 


tt  Très  chers  et  bien  amez ,  nous  vous  avons  faict  en- 
tendre le  besoing  que  nous  avons  d'estre  secouruz  par 
noz  bons  et  loyaulx  subjectz  de  nostre  bonne  ville 
et  cité  de  Paris  de  la  somme  de  trois  cens  mil  livres 
par  constitution  de  rente,  et  combien  cest  affaire  est 
pressé  pour  satisfaire  au  payement  de  ce  qui  est  deu 
aux  Suisses  t^',  sur  quoy  nous  desirons  avoir  prompte 
resolution;  vous  mandant  et  ordonnant  à  ceste  cause 
que  vous  ayez  en  toute  dilligence  à  délibérer  au  Con- 
seil de  lad.  Ville  sur  la  demande  de  lad.  somme  de 
iii'^  M  livres  tournois,  sans  mectre  cest  affaire  en 
longueur  d'une  Assemblée  generalle,  pour  au  plus 
tost  nous  faire  entendre  ce  que  en  devons  espérer, 
de  quoy  toutes  foys  sachant  l'affection  de  nosd.  sub- 
jectz, nous  ne  pouvons  autre  chose  aclendre  que 
toute  satisfaction,  actendu  que  l'effect  d'icelle  re- 
queste  n'est  à  aucune  charge  de  lad.  Ville. 

tt  Donné  à  Sainct-Maur-des-Fossez,  le  v°  jour  de 
May  mil  v"  Ixvi.  y 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

'  Et  au  dessus  desd.  lectres  :  A  noz  1res  chers  et  bien 
amez,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris. 


DGCLIII.  —  Assemblée  de  Conseil  pour  uf  mil  livres  demandez  par  le  Roy  à  la  Ville. 


i  mai  i566.  (H 

Du  samedi,  iiii"  jour  de  May  mil  v''  Ixvi. 

En  Assemblée,  le  jour  d'uy,  faicte  en  l'Ostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville  pour  adviser  sur 
la  somme  de  trois  [cens]  mil  livres  demandée  par  le 
Roy  à  lad.  Ville'-',  par  prest  ou  à  constitution  de 
rente  au  denier  douze,  surlafermedudommaine  fo- 
rain, imposition  foraine,  entrée  d'espicerie  et  dro- 
guerye  es  provinces  de  Normandie  et  Champaigne, 
en  laquelle  sont  comparuz,  c'est  assavoir: 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  m°  Claude  Guiot; 

Mess"  l'esleu  Prévost,  Sanguin,  notaire  et  secre- 


1784,  fol.  366  v°.) 

taire  du  Roy,  Le  Lièvre  et  Delacourt,  Eschevins  de 
lad.  Ville; 

Du  Drac,  conseiller  en  la  Court,  mons'  Perrol, 
conseiller  en  la  Court,  mons' Hennequin,  conseiller 
en  la  Court,  mons'  de  Villabry,  mons'  Du  Gué,  ad- 
vocat  du  Roy  en  la  Court  des  Aydes,  sire  Jehan  Cro- 
quet, sire  Pierre  Croquet,  sire  Claude  Marcel,  mons' 
Le  Sueur,  mons'  Chomedey,  sire  Jehan  Aubcry,  sire 
Simon  Cressé,  Conseillers  de  lad.  Ville; 

Après  lecture  faicte  des  lectres  du  Roy,  et  la  ma- 
tière mise  en  délibération,  a  esté  conclud  que  la 
compaignée  estoit  en  trop  petit  nombre,  et  que  le 


"'  Aux  termes  du  contrat  de  vente,  le  Roi  avait  à  payer,  dans  un  très  bref  délai,  aux  Ligues  suisses  la  somme  de  835,4o7  livres 
6  sols  4  deniers,  en  vertu  des  stipulations  convenues  par  les  ambassadeurs  français. 

W  Conformément  à  un  édit  de  mai  i566,  apporté,  le  16  mai,  au  Parlement  par  le  maréchal  de  Montmorency  et  enregislré  le  17, 
sous  toutes  réserves,  car  le  Parlement  déclara  qu'il  n'entendait  à  l'avenir  ttveriffier  aucunes  semblables  lettres,  ny  consentir  à  l'alié- 
nation ou  degaigement  du  domaine  du  Roy,  si  ce  n'est  en  cas  de  l'ordonnance  qui  est  pour  l'appanage  de  Messieurs  les  enfans  masles 
de  France,  ou  pour  la  nécessité  de  la  guerre,  quand  sera  besoing  recouvrer  promplement  deniers^.  (Archives  nationales,  Parlement 
de  Paris,  X"  1617,  fol.  162  r°,  i65  v";  X"  8626,  fol.  134.) 


[i566] 

négoce  seroit  remys  à  lundi  prochain  en  plus  grande 
Assemblée,  et  quil  seroit  faict  nouveaulx  mande- 
demens  comminatoires  de  s'excuser  sur  les  deffail- 
lans. 

PoCR  LE  PAPIER  TERRIER  DU  RoY. 

Et  sur  ce  que  mond.  s''  le  Prévost  des  Marchans 
a  mys  en  termes  que  les  Quarteniers  de  lad.  Ville 
sont  venuz  remonstrer  au  Bureau  d'icelle  Ville  que 
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les  gens  du  Trésor  leur  ont  enjoinct  de  leur  bailler 
ou  faire  bailler  par  leurs  Cinquanteniers  et  Dixi- 
niers  les  noms  et  seurnoms  de  tous  les  habitans  des 
maisons  estans  en  toutes  les  rues  de  Paris  et  des 
faulxbourgs  pour  faire  le  papier  terrier  du  Roy,  a 
este  conclud  parled.  Conseil  que  lesd.  Quarteniers, 
Cinquanteniers  et  Dixiniers  ne  bailleront  point  lesd. 
noms  ne  maisons,  mais  que  les  gens  dud.  Trésor 
feront  leurd.  papier  terrier,  comme  ilz  pourront. 


DCCLIV.  111°  MIL  LIVRES  ACOBDEZ   AU  RoY,   À  CONSTITUTION  DE  BENTE  AU  DENIER  DOUZE, 

SDR  LA  FERME  DU  DOMMAINE,  IMPOSITION  FORAINE, 
ENTRÉE  d'eSPICEBYE  ET  DROGUERYE  ES  PROVINCES   DE  NoRMANDIE  ET  ChAMPAIGNE. 

[Lettres  du  Roy]  pour  commencer  la  recepte  des  iii°  mil  livres. 

6,  11  mal  i566.  (H  1 78/1,  fol.  867  v°.) 


k 


Du  lundi,  vi'  jour  de  May  mil  y'  Ixvi. 

Au  jour  d'huy,  en  l'Assemble'e  de  Mess"  les  Pré- 
vost des  Marchans,  Eschevins  et  Conseillers  de  la 
ville  de  Paris  pour  adviser  sur  la  somme  de  trois 
cens  mil  livres  demandée  par  le  Roy  à  lad.  Ville,  par 
prest  ou  h  constitution  de  rente  au  denier  douze,  sur 
la  ferme  du  dommaine  forain,  imposition  foraine  et 
entrée  despicerye  et  droguerye  es  provinces  de  Nor- 
mandie et  Champaigne,  en  laquelle  se  sont  trouvez, 
assavoir  : 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  Guiot; 

MonsMesleu  Prévost,  Sanguyn,  notaire  et  secré- 
taire du  Roy,  Le  Lièvre  et  Delacourt,  Eschevins; 

Mons'Du  Drac,  conseiller  en  la  Court,  mons'  Per- 
rot,  conseiller  en  la  Court,  nions'  d'Athis,  conseiller 
en  la  Court,  mons'  Hennequin,  conseiller  en  la 
Court,  mons'  de  Villabry,  mons'  le  Lieutenant  par- 
ticulier, mons'  l'advocat  Du  Gué,  sire  Jehan  Croquet, 
sire  Jehan  Le  Sueur,  mons'  Chomedey,  sire  Simon 
Cressé,  m' Jacques  de  Paillart,  mons' Larcher; 

A  esté  conclud  qu'on  doibt  secourir  le  Roy  de  la 
somme  qu'il  demande,  pourveu  que  ce  soit  de  gré  à 
gré  et  sans  contraincte,  et  sans  pour  ce  faire  Assem- 
blée generalle. 

De  par  le  Rot. 
T  Chers  et  bien  amez,  vous  ayant,  ce  jour  d'uy, 
faict  vente  de  vingt  cinq  mil  livres  tournois  de  rente, 
moyennant  la  somme  de  trois  cens  mil  livres  tour- 


nois, que  devez  faire  fournir  au  trésorier  de  nostre 
Espargne,  nous  avons  advisé,  en  actandant  que  les 
contractz  soient  passez  et  esmologuez''',  de  vous  es- 
cripre  la  présente  pour  vous  prier  de  ne  différer 
de  faire  recevoir  par  le  Receveur  de  nostred.  ville 
de  Paris  le  plus  de  deniers  que  vous  pourrez,  à  la 
charge  que  la  rente  courra  du  jour  de  la  réception 
d'icculx,  laquelle  nous  vous  avons  permis  et  per- 
meclons  accorder  aux  particuliers,  pour  estre  in- 
continant  lesd.  deniers  fourniz  et  mys  es  mains  du 
trésorier  de  nostre  Espargne,  pour  satisfaire  aux  par- 
ties de  despence  forcées  que  nous  avons  comman- 
dées et  ordonnées  pour  nostre  service,  car  tel  est 
nostre  plaisir. 

(T Donné  à  Sainct-Maur,  le  xi"  jour  de  May  mil 

v"  IXVI.T) 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Le  samedy,  xi"  jour  dud.  moys  de  May,  inconti- 
nant  lesd.  lectres  receues,  mons'  le  Prévost  des 
Marchans  a  envoyé  quérir  mons'  le  Receveur  de 
lad.  Ville,  m°  François  de  Vigny,  et  luy  a  ordonné 
que,  suyvant  lesd.  lectres  du  Roy,  il  aict  à  commen- 
cer à  recevoir  le  plus  de  deniers  qui  luy  sera  pos- 
sible des  particuliers  d'icelle  Ville  qui  vouldront 
bailler  argent  à  rente,  laquelle  rente  courra  du  jour 
qu'ilz  auront  baillé  leurs  deniers,  ce  qu'il  a  promis 
faire. 


"'  Le  contrat  de  vente  de  ces  nouvelles  rentes  fut  passé  avec  l'Échevinage ,  le  a5  mai  i566,  par  le  premier  président  Christophe 
de  Thon,  le  président  Baillct,  le  premier  président  Antoine  Nicolaï  et  le  trésorier  Jean  de  Neiifville,  fondés  de  procuration  du  Roi, 
en  date  du  18  mai,  et  confirmé  par  lettres  patentes  du  3  juin  suivant;  il  fut  enregistré  au  Parlement,  le  27  juin,  et  transcrit,  ainsi 
que  les  lettres  |)ortant  homologation ,  au  volume  des  Ordonnances.  {Archive»  nationales ,  Parlement  de  Paris ,X^'  8636,  fol.  172,  179.) 
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DGCLV.  —  Arrest  de  l\  Court  pocr  la  cendre  gravelée. 

24  mai  i566.  (H  1784,  fol.  368  v°.) 


Extraict  des  registres  de  Parlement. 

(f  Entre  les  maistres  jurez  vinaigriers  de  ceste  ville 
de  Paris,  demandeurs  à  l'entérinement  d'une  re- 
questc  par  eulx  présentée  à  la  Court,  d'une  part,  et 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville 
de  Paris,  deffendeurs  à  lad.  rcqueste,  d'autre,  après 
ce  que  lesd.  deffendeurs  ont  consenty  que  au  lieu 
veu  et  visité,  le  douziesme  du  présent  moys,  par 
maistre  Ambroise  Pothier,  huissier  en  lad.  Court, 
en  la  présence  desd.  parties,  assis  près  et  à  l'oppo- 
site  de  la  justice  de  Montfaulcon  près  le  chemyn 
tirant  à  Relleville  sur  une  autre  chemyn  qui  se 
perl  à  une  carrière  appartenant  au  chappitre  de 
Paris,  les   demandeurs  puissent  faire  cuire  leurs 


cendres  gravelées  jusques  à  ung  moys  prochain  ve- 
nant pour  essayer  et  congnoistre  s'il  y  a  incommo- 
dité pour  les  habitans  de  lad.  Ville  et  que  lesd. 
cendres  leur  puissent  apporter  mauvaise  odeur  et 
infecter  lad.  Ville;  auquel  lesd.  deffendeurs  de- 
clairent  dès  à  présent  qu'ilz  entendent  empescher 
que  lesd.  cendres  soient  cuytles  aud.  lieu  et  plus 
près  que  les  lieux  désignez  en  l'arrest  mentionné 
en  lad.  requeste;  ce  qui  a  esté  consenty  et  accordé 
par  lesd.  demandeurs. 

ttFaict  en  Parlement,  le  vingt-quatriesme  jour  de 
May,  l'an  mil  cinq  cens  soixante  et  six'^>.7) 


Collation  est  faicte. 


Ainsi  signé  :  Dutillet. 


DCCLVI.  — ■  Cherté  de  bledz. 

Juin  1066.  (H  1784,  fol.  369  r\) 


En  ceste  présente  année  mil  v""  Ixvi ,  et  mesmes 
dès  la  sainct  Remy  dernière,  y  a  eu  telle  sterelité  de 
bledz  que,  quelque  dilligence  dont  on  a  sceu  user 
par  les  moyens  cy  devant  enregistrez,  le  bled  a 
tousjours  esté  vendu  à  raison  de  ix  livres  tournois  le 
fourment,et  les  autres  grains  à  l'equipolent  jusques 
à  la  my  Juing  que,  au  moyen  du  beau  temps  et  es- 
pérance de  belle  moisson ,  il  fut  vendu  huit  livres 
tournois.  Mais  sur  la  fin  dud.  moys  de  Juing,  à  cause 
des  grandes  pluyes  lors  survenues,  il  est  tellement 
renchery  que  le  peuple  n'en  povoit  avoir  qu'il  ne 
coustast  XII,  XIII,  xini  et  xv  livres,  et  au  commence- 
ment de  Juillet  jusques  à  xxi  livres,  x  solz  tournois, 
pris  plus  excessif  que  jamais  n'avoit  esté  de  la  mé- 


moire des  hommes,  tellement  que  le  commung  po- 
puUaire,  voyant  le  pain  si  cher,  commença  à  mur- 
murer, et  voulloient  baptre  les  boullengcrs,  et 
aucuns  bruslerent  leurs  cbarettes,  tellement  qu'il 
fallut  que  la  justice  y  mist  la  main  ;  et  mesmes  Mess" 
de  la  Ville,  de  leur  costé,  assistèrent  par  chascun 
jour  de  marché,  avec  les  archers,  arbalostriers  et 
hacquebutiers  de  lad.  Ville,  aux  Halles,  au  cimetière 
S'  Jehan  et  à  la  place  Maubert,  pour  estre  presens 
à  la  distribution  du  pain  et  garder  qu'il  n'y  eust 
aucune  sédition,  noise,  ne  querelle,  et  que  lesd. 
boullcngers  vendissent  leur  pain  de  gré  à  gré,  affin 
qu'ilz  eussent  tousjours  à  cuyre  et  fournir  lad.  Ville 
de  pain  (^L 


<')  Cet  arrêt  du  Parlement  se  trouve  au  registre  des  Matinées.  {Archives  nalionales,  Parlement  de  Paris,  X'*  5oio,  fol.  267  r".) 
''*  La  cherté  persistante  des  blés  dans  le  cours  de  l'année  i566  causa  de  vives  préoccupations  à  Paris  et  obligea  le  Parlement  à 
prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  y  remédier;  c'est  ainsi  que,  le  28  mai,  la  Cour  enjoignit  aux  Lieutenants  de  la  Prévôté  de 
Paris  et  aux  conseillers  du  Châtelet  de  se  transporter  dans  chaque  quartier  avec  un  commissaire  et  de  procéder  à  la  description  des 
blés  qu'ils  trouveraient  dans  les  maisons  et  greniers  des  habitants,  marchands  de  blés  ou  autres,  tant  à  Paris  que  dans  les  villages 
d'alentour,  et  ne  permit  la  sortie  des  grains  que  dans  la  proportion  d'une  mine  ou  d'un  setier  par  personne.  Le  91  juin  suivant,  le 
Parlement,  considérant  à  tort  ou  à  raison  que  la  cherté  des  blés  provenait  principalement  trdes  arrestz  ou  emposchemens  que  l'on  faict 
es  villes  d'Estampes,  Pithiviers  et  autres n  sur  le  blé  destiné  à  l'approvisionnement  de  la  capitale,  fit  défenses  expresses  aux  ofliciers 
royaux  d'entraver  le  commerce  des  marchands.  Malgré  toutes  ces  mesures  de  protection ,  la  situation  s'aggravait  de  jour  en  jour  ;  le 
4  juillet,  la  Cour,  en  présence  trde  l'urgente  et  extrême  nécessité  qui  est  aujourd'hui  en  ceste  Ville  pour  la  stérilité  et  défault  de 
bled»,  ordonna  à  Jean  Tanchou,  lieutenant  criminel  de  robe  courte,  de  se  rendre  en  toute  hâte  à  Corbeil,  Melun,  la  Ferté-Alais, 
Étampes  et  Pithiviers,  afin  de  faire  envoyer  sans  retard  les  blés  qu'il  pourrait  se  procurer,  rpour  ayder  à  la  nourriture  et  subvention 
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DCCLVII.  —  Descente  de  la  chasse  saincte  GeneviepVe. 

7  juillet  j566.  (H  1786,  fol.  869  r°.) 


Le  Roy  estant  à  Paris,  voyant  lesd.  pluyes  con- 
tinuer et  la  cherté  de  vivres,  par  le  conseil  et  advis 
de  la  Court  de  Parlement''',  auroit  mandé  mons'' 
l'Evesque  de  Paris  et  l'abbé  de  Saincte-Geneviefve, 
et  ordonné  qu'on  feroit  procession  generalle  le  di- 
menche,  vii°  jour  de  Juillet,  et  seroit  descendue  la 
chasse  de  madame  saincte  Geneviefve  et  portée  avec 
celle  de  saincl  Marcel  et  autres  beauk  reliquaires 
des  parroisses  de  lad.  Ville  de  l'église  Saincte-Gene- 
viefve en  l'église  de  Paris  '^>. 

Et  led.  jour  de  dimenche,  vu'  Juillet  v'  lxvi. 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Esclievins  de  lad. 
Ville  partirent  de  l'Ostel  d'icelle  Ville  à  sept  heures 
du  malin,  acompaignez  des  trois  compaignées  d'ar- 
chers, arbalestriers  et  hacquebutiers,  équipez  en 
armes  et  portans  la  hallebarde  sur  l'espaulle,  des 
sergens  de  lad.  Ville  qui  marchoient  tous  devant, 


vestuz  de  leurs  robbes  my  parties  et  le  navire  d'or- 
faverye  sur  l'espaulle. 

Après,  marchoient  mesd.  s"  sur  leurs  muHes, 
vestuz  de  leurs  robbes  my  parties  avec  le  Greffier, 
et  derrière  eulx  les  Conseillers,  Quarleniers  et  deux 
bourgeois  de  chascun  quartier,  et  en  tel  ordre  allè- 
rent en  l'église  de  Paris;  et  lors  se  misrent  à  pied 
et  allèrent  après  lad.  Eglise,  et  derrière  l'Evesque 
et  la  chasse  sainct  Marcel  jusques  à  Saincte-Gene- 
viefve, où  ilz  furent  longtemps,  actandans  le  Roy. 

Luy  venu  sur  les  dix  heures,  la  procession  com- 
mença à  marcher  pour  aller  en  l'église  de  Paris,  et 
marchoient  les  premiers  les  Cordeliers,  Jacopins, 
Carmes,  Augustins,  et  tous  les  autres  religions  de 
Paris  avec  leurs  reliques. 

Après,  toutes  les  parroisses  de  lad.  Ville,  leurs 
bannières,  croix  et  reliquaires. 


des  liabitanis  de  Parisn,  invitant  tous  officiers  royaux  à  faciliter  la  mission  dudit  Tancliou  et  à  mettre  à  sa  disposition  bateaux  ot  cha- 
riots pour  le  transport  desdils  blés,  sous  peine  d'être  déclarés  rebelles  et  désobéissants  au  Roi.  Le  5  juillet,  Jean  Girault,  substitut 
du  procureur  général  du  Roi  à  Tournan  en  Rrie,  fut  chargé  d'y  enlever  tous  les  blés,  en  ne  laissant  que  le  strict  nécessaire  aux  habi- 
tants, rpour  eslre  lesd.  blez  venduz  et  dislribuei  au  peuple  en  cesle  Villcn,  et  deux  marchands  de  blés  furent  envoyés  à  Melun  avec 
mandat  d'y  prendre  également  tous  les  grains.  (Archive»  nationales,  Parlement  de  Paris,  X'"  1617,  fol.  234  ;  X''  1618,  fol.  17  r°, 
168  r°,  17a.) 

O  Le  vendredi  5  juillet,  le  Parlement,  réuni  en  assemblée  extraordinaire,  décida  que,  «pour  appaiser  l'ire  de  Dieu  sur  son 
peuple»,  il  serait  fait  une  procession  générale  avec  descente  de  la  châsse  de  sainte  Geneviève.  Pendant  qu'on  délibérait,  l'évêque  de 
Paris  survint  et  fut  prié  de  se  rendre  au  Louvre  auprès  du  Roi  et  de  la  Reine  pour  leur  faire  part  de  celte  résolution;  ce  prélat 
remplit  sur-le-champ  celte  mission  et  rapporta  «qu'entrant  chez  le  Roy,  la  Royne  luy  avoict  dict  qu'ilz  en  parloient,  et  estoient  en 
mesmes  termes,  et  estoient  fort  contentz  et  y  assisteroient».  Le  lendemain,  la  Cour,  voulant  que  la  procession  et  les  prières 
publiques  fussent  accomplies  «en  toute  humilité  et  dévotions,  se  joignit  à  l'évêque  de  Paris  qui  avait  prescrit  dans  toutes  les  paroisses 
un  jeûne  particulier,  et  ordonna  que  défenses  seraient  faites  à  tous  taverniers  et  cabaretiers  de  servir  vivres,  vin  et  viandes  pendant 
la  cérémonie,  et  à  toutes  personnes  se  trouvant  dans  les  maisons  sur  le  passage  du  cortège  de  faire  aucuns  déjeuners  ou  banquets 
avant  le  relourde  la  procession.  Cet  arrêt  fut  publié,  le  même  jour,  à  son  détrompe.  (Archives  nationales.  Parlement  de  Paris, 
X"  1618,  fol.  17a  r°,  175  r°.) 

'*>  Une  relation  complète  de  la  procession  du  7  juillet  est  insérée  au  registre  du  Conseil  du  Parlement  {Archives  nationales, 
X''  1618,  fol.  217);  elle  nous  fait  connaître  divers  incidents  qui  se  produisirent  dans  l'église  de  Sainte-Geneviève,  avant  la  sortie  de 
la  procession;  le  Parlement,  arrivé  le  premier,  avait  occupé  tout  le  chœur;  le  clergé  de  Notre-Dame,  ne  trouvant  plus  déplace,  fut  obligé 
de  rester  debout  avec  le  peuple  cl  se  plaignit  amèrement  de  ce  que  le  Parlement,  qui  avait  coutume  d'attendre  dans  la  salle  ou  logis 
de  l'abbé,  s'était  emparé  des  places  réservées  aux  dignitaires  ecclésiastiques;  sur  ce  la  Cour  répondit  qu'en  raison  de  la  présence  du 
Roi,  elle  devait  se  tenir  dans  le  chœur.  Un  autre  conflit  fut  soulevé  par  les  chantres  de  la  chapelle  du  Roi  qui  prétendaient  clore  la 
marche  du  cortège  et  chanter  au  dclrimenl  des  religieux  de  Sainte-Geneviève.  La  procession  sortit  vers  1 1  heures  et  descendit  la  rue 
Saint-Jacques.  Nous  empruntons  au  récit  du  greffier  du  Parlement  quelques  détails  qui  ne  sont  point  donnés  par  le  registre  de  la 
Ville.  Ainsi  l'on  remarquait  dans  le  cortège  les  aumôniers  du  Roi  et  abbés  en  surplis,  entre  autres  le  bâtard  d'Angoulêmc,  abbé  de 
la  Chaise-Dieu,  les  évèques  de  Chàlons,  Béliers,  Saintes  et  Noyon,  les  ambassadeurs  étrangers,  noiamment  celui  du  Pape,  conduit 
par  l'évêque  de  Riez,  le  cardinal  de  Bourbon,  les  ducs  de  Nevers,  de  Lorraine  et  de  Montpensier,  le  Roi  et  la  Reine,  accom- 
pagnés du  duc  d'Anjou,  de  Monseigneur  d'Alençon,  de  Madame  de  Lorraine,  de  Madame  Marguerite  de  France,  frères  et  sœurs  de 
Chartes  IX.  A  midi,  l'évêque  de  Paris  célébra  la  messe,  pendant  laquelle  on  vint  annoncer  au  Roi  que,  «durant  lad.  procession  une 
estoitle  luysanle  par  l'espace  de  plus  d'un  quart  d'heure  avoit  esté  veuo  au  ciel  par  plusieurs,  au  moyen  de  quoy  il  a  envoyé  le  viconte 
de  Martigues  pour  en  enquérir  la  vérité,  qui  a  rapporté  le  tesmoignaige  commun  de  ceuLt  qui  l'auroient  veue  en  nombre  inûny». 
(Archives  nalùnudei.  Parlement  de  Paris,  X'*  1618,  fol.  317  r°.) 
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Après,  estoient  portées  ies  chasses  sainct  Marcel, 
portée  par  ies  Orfèvres,  et  celle  de  saincle  Gene- 
viefve,  portée  par  douze  hommes  nudz,  n'ayant  que 
une  chemise  vesluc. 

Après,  marchoit  l'Eglise  de  Paris,  d'ung  costé,  et 
les  religieulx  de  Saincte-Geneviefve,  d'autre,  et  les 
chantres  du  Roy  portans  en  leurs  mains  chascun 
ung  cierge  allumé,  suyvis  de  l'Evesque  de  Paris  et 
abbé  de  Saincte-Geneviefve. 

Après,  marchoient  plusieurs  evesques,  protho- 
notaires  et  aumosniers  du  Roy,  portans  chascun  ung 
cierge  allumé. 

Après,  marchoient  plusieurs  gentilzhommes  de  la 
maison  du  Roy. 

Après  eulx,  marchoient  les  chevaliers  de  l'Ordre 
en  assez  bon  nombre,  ayant  le  colier  de  l'Ordre  et 
portans  le  cierge  en  la  main. 

Après,  marchoit  mons'  le  duc  de  Lorraine,  por- 
tant le  cierge. 

Suyvoit  le  Roy,  qui  avoit  ung  gentilhomme  de  sa 
Chambre  devant  luy  qui  portoit  son  cierge,  et  ung 
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autre  portant  la  masse,  et  estoit  suyvy  de  Mess"  ses 
frères  et  autres  princes,  de  la  Royne,  la  duchesse  de 
Lorraine,  madame  Marguerite'^'  et  autres  grandes 
dames  et  princesses,  ayans  toutes  le  cierge  en  la 
main. 

Suyvoit  la  garde  dud.  S''. 

Après,  marchoit  la  Court  de  Parlement,  vestuz 
de  leurs  robbes  d'escarlatle  et  leurs  chapperons 
fourrez,  et  estoient  du  costé  droict;  et  à  l'autre  costé 
du  russeau  marchoient  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 
chans,  Eschevins  et  Grefiier,  vestuz  de  leurs  robbes 
my  parties,  comme  ilz  ont  acoustumé;  et  estoient 
acompaignez  de  Mess"  les  Conseillers,  Quarteniers 
et  deux  notables  bourgeois  de  lad.  Ville;  et  devant, 
derrière  et  à  costé  estoient  les  archers,  arbalestriers 
et  hacquebutiers  pour  éviter  à  la  foulle  du  peuple. 
Et  estans  arrivez  en  l'Eglise  de  Paris,  fut  célébrée 
la  messe  solempnelle  de  Nostre-Dame  par  l'Evesque 
de  Paris,  et  lad.  messe  unie,  le  Roy  s'en  alla  disner 
à  l'evesché,  et  Mess"  de  la  Ville  en  leur  hoslel  com- 
mung. 


DCCLVIII.  —  [Pose  de  la  première  pierre  du  grand  boullevert 

POUR    LA   DEFFENSE    DE    LA  RIVIERE.] 
•     11  juillet  i566.  (H  1786,  foi.  870  r°.) 


Le  vendredi,  xi"  jour  de  Juillet,  le  Roy,  acompai- 
gné  de  Messeigneurs  ses  frères ,  de  monseigneur  de 
Lorraine,  cardinal  de  Bourbon,  duc  de  Nyvernois, 
et  de  plusieurs  chevaliers  de  son  Ordre  et  autres 
seigneurs  et  gentilzhommes,  se  trouva  sur  les  quatre 
heures  après  mydi  au  dessoubz  des  jardins  du  pa- 
lais de  la  Royne,  oiî  avoit  esté  faicte  la  vuidange 
des  terres  et  les  platteformes  assises  pour  commencer 
la  maçonnerye  du  grand  boullevert  assis  aud.  lieu 
pour  la  deffense  de  la  rivière  (^'.  Et  estoient  aud.  lieu 
Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  ayant 
auparavant  faict  forger  plusieurs  belles  medalles  do- 
rées ,  esquelles  estoient  imprimées  et  représentées  au 
naturel  les  visaiges  du  Roy  et  de  la  Royne ,  et  avoient 


faict  incastrer  une  pierre  angulaire  pour  meclre  lesd. 
medalles,  et  sur  lad.  pierre  estoient  engravez  ces 
motz  :  D,  Catharina  Regina  BR.  mater,  anno  Christi 
i566.  Et  fut  lors  lad.  pierre  assise  par  le  Roy,  avec 
une  truelle  d'argent  gecla  du  mortier  soubz  lad. 
pierre ,  et  ce  pendant  fut  tirré  plusieurs  coups  d'ar- 
tillerye,  les  trompettes  et  tabourins  sonnans.  Lesd. 
medalles  qui  furent  mises  sur  lad.  grande  pierre 
dedansuneboiste  de  plomb  dorée  portoient  ces  motz 
du  costé  du  visaige  du  Roy:  Carolus  nonus ,  Gaîliamm 
Rex  chrislianissimus  ;  et  de  l'autre  costé  oi!i  estoit  es- 
levé  le  visaige  de  la  Royne  :  Catharina,  Henrici  Régis 
uxor,  Francisa  et  CaroU  Regum  mater. 


'■'  Marguerite  de  Valois,  alors  âgée  de  douze  ans,  qui  épousa  plus  lard  le  roi  de  Navarre. 

'^'  Ce  récit  de  la  pose  de  la  première  pierre  de  l'enceinte  bastionnée  pour  la  défense  du  faubourg  Saint-Honoré  est  reproduit  par 
D.  Félibien,  Histoire  de  la  Ville  de  Paris,  preuves,  t.  V,  p.  4oi,  et  par  Berly,  Topographie  historique  du  vieux  Paris,  Région  du 
Louvre  et  des  Tuileries,  t.  I,  p.  819.  Le  fait  en  question  est  relaté  en  ces  termes  par  le  continuateur  de  Corrozet  :  sLe  m' jour  de 
Juillet  mil  cinq  cens  soixante  six,  à  quatre  heures  de  relevée,  fut,  le  Roy  présent,  la  Royne  et  autres  seigneurs,  assise  la  première 
pierre  des  fortiBcations  delà  Ville,  du  costé  de  la  Porte  neuve,  faisant  le  coing  du  jardin  de  la  Royne.n  (A.  Bonnardot,  Distertations 
archéologiques  sur  les  ancienne»  enceintes  de  Paris,  p.  182.) 
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DCCLIX.  —  [Clôture  de  la  descente  du  port  S'  Nicolas.] 

ai  juillet  i566.  (H  1784,  fol.  870  r°.) 


Du  xxi""  dud.  moys. 

Ce  jour,  ie  Roy  a  mandé  Mess"  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  et  leur  a  ordonné  faire  clorre 


de  grosse  maçonnerye  la  seconde  descente  appro- 
chante du  port  S'  Nicolas  devant  les  clostures  du 
Louvre,  àl'endroict  d'une  gallerye  que  Sa  Majesté  a 
ordonné  estre  faicte  en  ce  lieu  C. 


DCGLX.  —  [Assemblée  pour  le  clergé.] 

34  jnillel  i566.  (H  1786,  fol.  870  v°.) 


De  par  le  Roy. 


(tTres  chers  et  bien  amez,  la  nécessité  de  noz 
aiïaires  nous  a  tant  pressé  que  nous  avons  esté  con- 
trainctz  recourir,  comme  à  ung  extrême  remède,  à 
l'aliénation  du  temporel  et  domaine  de  l'Eglise,  et 
à  ces  fins  faire  expédier  edict  pour  vendre  dud.  dom- 
maine  jusques  à  cent  mil  escuz  de  revenu  '"^l,  et 
pour  ce  que  l'exécution  dud.  edict  esloit  de  grande 
et  extrême  préjudice  aux  beneficicrs  du  clergé  de 
noslre  royaulme,  aurions  par  autre  nostre  edict''' 
faict  cesser  lesd.  vendilions,  et  donné  povoir  et  fa- 
culté aud.  clergé  de  rachepler  leursd.  biens  ainsi 
allienez  pour  subvenir  à  la  neccessité  des  affaires  de 
noslre  royaulme,  moyennant  la  somme  de  trois  mil- 
lions deux  cens  trente  mil  livres,  dont  nous  avyons 
faict  estât  pour  subvenir  aux  affaires  de  nostre 
royaulme.  Et  parce  que  aucuns  noz  officiers  proce- 
dans  ausd.  aliénations  auroient  surpassé  et  vendu 
dud.  dommaine  pour  trop  plus  grande  somme  de  de- 
niers, et  iceulx  mys  en  noz  finances,  au  moyen  de 
quoy  il  seroit  impossible  aud.  clergé  de  faire  l'entier 
rachapt  dud.  dommaine  et  immeubles  sans  le  rem- 
boursement d'icelles  sommes  de  plus  vendu  et  entré 
en  noz  finances,  lesquelles  serions  tenuz  de  par- 
fournir,  et  d'aultant  que  la  neccessité  de  noz  affaires 
ne  peult  porter  d'assigner  led.  clergé  du  plus  receu 


en  nostre  Espargne,  et  moings  de  fournir  présente- 
ment lesd.  deniers  pour  estre  employez  aud.  rachapt, 
pour  favoriser  led.  clergé  de  tout  nostre  povoir  et  leur 
donner  moyen  de  parfaire  lesd.  rachaptz,  avons  par 
autre  nostre  edict  de  prorogation  dud.  rachapt,  du 
xi°  du  présent  moys  de  Juillet  (^),  donné  plain  povoir 
et  puissance  aux  depputcz  generaulx  dud.  clergé  à 
Paris  de  trouver  et  prandre  deniers  à  rente  consti- 
tuée en  nostre  ville  de  Paris  jusques  à  la  somme 
requise  et  neccessaire,  et  pour  seureté  du  principal 
denier  desd.  rentes  et  arreraiges,  submectre,  obliger 
et  ypothequer  les  biens  lemporelz  dud.  clergé.  A  ces 
causes  vous  prions  et  neantmoings  mandons  que,  en 
la  plus  grande  dilligence  qu'il  vous  sera  possible, 
vous  ayez  à  vous  assembler  et  faire  ouverture  du 
Bureau  de  lad.  Ville,  pour,  avec  les  dcpputtez  gene- 
raulx dud.  clergé,  passer  pour  la  seureté  du  prin- 
cipal denier  desd.  constitutions  de  rente  et  desd. 
arreraiges  telz  contractz,  submissions  et  obligations 
que  verrez  estre  neccessaires ,  et  y  obliger  les  corps  et 
biens  de  lad.  Ville,  en  prenant  toutesfoys  telle  seu- 
reté et  asseurance  dud.  clergé  pour  l'indemnité  de 
nostred.  Ville  que  besoing  sera;  à  quoy  vous  ne  ferez 
faulte,  sur  tant  que  desirez  de  nous  faire  service  qui 
nous  soit  agréable,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

(t  Donné  à  Paris,  le  xi"  jour  de  Juillet  mil  v"  Ixvi.» 
Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Huradlt. 


<''  Il  s'agit  de  la  construction  de  la  Grande  Galerie  du  Louvre,  qui  fut  entreprise  sous  le  règne  do  Charles  IX,  en  i566,  suivant 
Berty,  qui  cite  à  l'appui  de  ses  conjectures  le  passage  en  question  de  notre  Registre,  Topographie  historique  du  vieiuc  Paris,  Région 
du  Louvre,  t.  I,  p.  2.58. 

''*  L'cdit  de  mai  i563  permit  au  clergé  d'engager  le  temporel  de  ses  bénéfices  jusqu'à  concurrence  de  100,000  écus  de  revenus. 

'"'  Une  ordonnance  de  juillet  i568  autorisa  les  ecclésiastiques  à  retirer  et  racheter  les  biens  vendus  en  conséquence  de  l'édit  du 
mois  de  mai  précédent. 

(*'  La  déclaration  du  1 1  juillet,  portant  prolongation  du  délai  accordé  au  clergé  pour  racheter  ses  biens  aliénés,  fut  enregistrée  au 
Parlement  le  8  août.  {Archives  nationale»,  X'"  8C26,  foi.  aao.) 
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Incontinant  lesd.  leclres  receues,  Mess"  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  ordonnèrent  man- 
dcmens  estre  expédiez  et  portez  à  Mess"  les  xxim 
Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  eulx  trouver  mercredi 
prochain,  xxiiii°  jour  de  Juillet,  à  deux  heures  de 
releve'e,  au  Bureau  de  lad.  Ville,  pour  donner  avis 
sur  lesd.  lectres. 

Et  led.  jour  de  mercredi,  xxiiii"  Juillet,  se  trou- 
vèrent à  lad.  heure  au  Grant  Bureau  de  lad.  Ville, 
assavoir  : 

Mens'  le  Prévost  des  Marchans,  Guiol; 

Mons'  Sanguin ,  mons'  Le  Lièvre ,  mons"^  Delacourt , 
Eschevins; 

Mons'  Du  Gué,  advocat  du  Roy  en  la  Court  des 
Aydes,  mons''  le  Lieutenant  particulier,  mons''  Lar- 
cher,  mons''  Marcel ,  mons"'  Aubery,  mons'  Chomedey, 
sire  Simon  de  Cressé. 

Sont  aussi  comparuz,  assavoir: 

Mons''  Du  Gué,  archediacre  de  Brye,  conseiller  en 
ia  Court,  mons'' Rousseau ,  chantre  et  trésorier  de  la 
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S'"  Chappelle,  et  le  scindic  gênerai  de  tout  le  clergé, 
representans  et  stippuUans  pour  tout  le  clergé  de 
France; 

Lesquelz,  après  lecture  à  eulx  faicte,  présent  toute 
la  compaignée,  desd.  lectres  du  Roy,  ont  requis  et 
prié  lad.  compaignée  leur  voulloir  ayder  à  faire  et 
acomplir  le  contenu  esd.  lectres,  et  ont  declairé 
qu'ilz  demandoient  jusques  à  la  somme  devi'mil  li- 
vres tournois  pour  cinquante  mil  livres  tournois  de 
rente,  promectans  bailler  bonne  seureté  à  lad.  Ville, 
et  la  bien  garantir.  Et  lors  se  sont  retirez  apparl  au 
petit  Bureau  de  lad.  Ville,  pendant  qu'on  yadviseroit. 

Ce  faict,  mond.  s'"  le  Prévost  a  mys  la  matière  en 
délibération,  et  a  esté  conclud  que  la  compaignée 
estoit  en  trop  petit  nombre ,  et  qu'il  se  feroit  encores 
plus  grande  Assemblée  de  Mess"  les  Conseillers  à 
samedi  prochain,  deux  heures  de  relevée,  pour  y 
adviser,  et  que  ce  pendant  lesd.  depputez  qui  ont  sur 
ce  point  esté  appeliez  et  declairé  que  ilz  bailleront, 
led.  jour,  par  estât  les  héritages  qu'ilz  vouldront 
obliger  et  ypothequer  pour  la  seureté  de  lad.  rente. 


DCCLXI.  —  Assemblée  pour  les  gens  d'Eglise. 

37  juillet  i566.  (H  178A,  fol.  371  v°.) 


Du  samedi,  xxvu'  jour  de  Juillet  mil  v'=  Ixvi. 

En  Assemblée,  le  jour  d'uy,  faicte  en  TOstel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"''  les  Prévost  des  Mar- 
chans, Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour 
adviser  sur  les  lectres  missives  du  Roy  concernans 
les  affaires  de  Sa  Majesté  et  celles  des  gens  d'Eglise 
de  ce  royaulme,  en  laquelle  se  sont  trouvez,  assa- 
voir : 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  Guiot; 

Mons'  Sanguyn,  mons'' Le  Lièvre,  Eschevins; 

Mons'  Perrot,  conseiller  en  la  Court,  mons' 
d'Athis,  mons'  de  Villabry,  mons'  Du  Gué,  mons'  de 


Chamboursy,  mons'  Larcher,  sire  Pierre  Croquet, 
mons'  Le  Sueur,  mons'  Marcel,  mons' Aubery,  mons' 
Chomedey,  sire  Simon  Cressé,  mons'  de  Jumeau- 
ville,  Conseillers  de  lad.  Ville  : 

A  esté  conclud  que,  actandula  conséquence  de  la 
matière,  il  est  besoing  d'avoir  l'auctoritédu  Roy  pai 
ses  lectres  patentes  avant  que  passer  oultre,  que 
les  chefzde  l'Eglise  se  obligent,  et  veoir  la  déclara- 
tion des  héritages  que  lesd.  gens  d'Eglise  veullent 
obliger;  et  pour  y  adviser  plus  amplement  faire 
Assemblée  generalle  des  estalz  de  lad.  Ville  à  mardi 
prochain. 


DCCLXll.  —  Pour  le  clergé. 
Pour  les  vi°  mil  livres  tournois  demandez  par  le  clergé'''. 

3o  juillet  i566.  (  H  178/1,  foi.  872  r°.) 


Du  mardi,  xxx'  et  penultime  jour  de  Juillet  mil 
cinq  cens  soixante  et  six. 

En  Assemblée  generalle,  le  jour  d'uy,  faicte  en 
l'Hostel  de  la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des 


Marchans,  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers  et 
deux  notables  bourgeois  de  chascun  quartier,  les 
déléguez  des  Cours  souveraines  et  autres  commu- 
naullez ,  pour  adviser  sur  les  lectres  du  Roy  concer- 


"  Ce  lilre  est  accompagné  de  celle  mention  :  Nota,  qu'il  y  a  leclres  patentes  cy  après  Irantcriples. 
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nans  les  affaires  de  Sa  Majesté  et  celles  du  clergé, 
en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Mons'  le  Prévost  des  Marchans,  Guiot; 

Mons'  Sanguin ,  mons'  Le  Lièvre ,  mens'  Deiacourt , 
Eschevins; 

Mons'  d'Athis,  mons'  de  Villabry,  mons"'  l'advocat 
Du  Gué,  mons"^  de  Chamboursy,  mons'  Larcher, 
sire  Pierre  Croquet,  mons'  Paluau,  mons'  Marcel, 
mons'  Aubery,  mons'  Chomedey,  sire  Simon  Cressé, 
mons'  de  Jumeauville,  Conseillers  de  lad.  Ville; 

Mons'  Poille,  conseiller  en  la  Court,  mons'  Hec- 
tor, mons'  Le  Cirier,  mons'  Auroux,  mons'  Benard, 
mons'  Du  Reffuge,  mons'  Hinselin,  m"  des  Comptes, 
mons'  Bouleruode,  nions'  Bezançon,  mons'  Feu, 
mons'  Laisné,  conseillers  des  Cours  souveraines; 

M"  Pierre  Pellerin,  Oudin  Petit,  Nicolas  Bour- 
geois, m'  IVicole  Langlois,  Guillaume  Guerrier, 
Ambroise  Baudichon,  François  Garrault,  sire  Henry 
L'Advocat,  Noël  de  Hère,  Robert  Le  Goix,  Simon 
Courliller,  Jehan  Dampmartin ,  Jehan  de  Bourdeaulx , 
Loys  de  Creil,  Claude  Roullart,  Robert  Mariaval, 
René  Le  Tonnelier,  Claude  Regnault ,  Milles  Lombart , 
marchans  et  bourgeois  de  lad.  Ville,  et  plusieurs 
autres  marchans  et  bourgeois  de  lad.  Ville; 

Après  lecture  faicte  des  lectres  du  Roy  et  que 
mond.  s'  le  Prévost  des  Marchans  a  proposé  à  lad. 
compaignée  que  par  cy  devant  s'estoit  faict  deux 
Assemblées  de  Mess"  les  Conseillers  de  lad.  Ville, 
qui  auroient  esté  d'avis  de  faire  ceste  présente  As- 
semblée generalle  et  donné  le  tout  à  entendre,  mes- 
mes  que  le  Roy  et  Royne  auroient  prié  d'acommo- 
der  led.  clergé  de  ce  qu'ilz  demanderoient,  actendu 
que  les  deniers  levez  par  l'aliénation  du  dommaine 
de  l'Eglise  estoient  tournez  au  bien  commung  du 
royaulme,  et  que  il  avoit  esté  beaucoup  plus  receu 
que  accordé  par  led.  clergé,  toutesfoys  qu'il  ne  ren- 
droit  aud.  clergé  led.  plus  receu,  etainsiluy  auroient 
accordé.  La  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud  que,  après  avoir  veu  la  procuration  des  dep- 
putlez  et  scindicq  gênerai  et  autres  cy  devant  nom- 
mez en  la  première  Assemblée,  lesquelz  sont  présen- 
tement comparuz  et  ont  advoué,  présent  toute  la 
compaignée,  tout  ce  que  mond.  s'  le  Prévost  a  pro- 
posé, et  ont  declairé  avoir  l'auctorité  du  Pape,  les 
lectres  patentes  du  Roy,  la  déclaration  des  biens  et 
héritages  que  led.  clergé  veult  obliger  pour  la  seu- 
relé  de  la  Ville,  que  en  considération  de  ce  que 
led.  clergé  est  le  premier  des  trois  estatz  de  ce 
royaulme  qui  a  par  cy  devant  faict  plusieurs  grands 
prestz  et  dons  au  Roy  et  que  Sa  Majesté  y  aura  prouf- 
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fit  de  nu"  mil  livres  et  plus,  et  que  led.  clergé  a 
quicté  Sa  Majesté  de  l'oultreplus  des  biens  dud. 
clergé  venduz  et  les  deniers  mys  en  ses  finances, 
que  lad.  Ville  doibt  acommoder  led.  clergé  et  luy 
prester  son  nom  pour  recouvrer  six  cens  mil  livres 
tournois  à  constitution  de  rente  au  denier  douze; les 
deniers  desquelles  rentes  seront  portez  aux  despens 
dud.  clergé,  par  chascune  demye  année,  es  mains  de 
maistre  François  de  Vigny,  Receveur  de  lad.  Ville, 
pour  en  faire  le  payement  aux  particuliers  qui  auront 
acquis  lesd.  rentes ,  de  demy  an  en  demy  an ,  et  seront 
les  comptes  renduz  par  devant  les  déléguez  dud. 
clergé  en  la  présence  de  l'ung  des  Eschevins  de  lad. 
Ville  et  du  Procureur  du  Roy  et  d'icelie  Ville.  Seront 
aussi  tenuz  faire  obliger  celuy  ou  ceulx  qui  auront 
charge  dud.  clergé  de  recevoir  lesd.  l""  livres,  de  icelle 
somme  mectre  es  mains  dud.  de  Vigny  avec  ce  qui 
sera  accordé  pour  les  fraiz  et  loyaulx  coustz  huit 
jours  après  chascune  demye  année  escheue  au  plus 
tart,  affin  que  le  payement  des  arreraiges  des  rentes 
ne  soit  aucunement  retardé;  et  prandront  lesd. 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  en  contractant 
toutes  les  seuretez  dont  ilz  adviseront  estre  le  bien 
de  la  Ville.  Ce  faict,  mond.  s'  le  Prévost  des  Mar- 
chans a  prié  la  compaignée  d'actendre  et  oyr  la  lec- 
ture des  lectres  du  Roy,  dont  la  teneur  ensuit  : 

Lettre  du  Rot  adressante  à  sions'  le  Chancelier 
ET  autres  de  son  Conseil  privé. 

ttMess",  j'ay  receu  la  lectre  que  m'avez  escripte 
par  le  seigneur  de  Gonnor,  présent  porteur,  et 
entendu  de  luy  ce  qu'il  m'a  dict  de  vostre  part 
sur  les  difficultez,  et  plus  tost  impo'Ssibilitez,  qui  se 
treuvent  à  recouvrer  par  emprunctz  particuliers  la 
somme  de  trois  cens  mil  livres,  dont  je  vous  ay  es- 
cript  dernièrement.  Et  le  tout  bien  considéré,  je  suis 
d'advis,  pour  l'extrême  besoing  que  j'ay  de  lad.  par- 
tie de  m"  mil  livres,  que  nous  la  prenions  à  constitu- 
tion de  rente  au  denier  douze ,  et  que  pour  cest  effect 
l'on  vende  de  nouveau  jusques  à  vingt  cinq  mil  li- 
vres tournois  des  decymes  que  Ton  réalisera,  ainsi 
qu'il  a  esté  faict  de  nii°  tant  de  mil  livres  aliénez  cy 
devant  pour  semblables  occasions,  ou  bien  que  l'on 
vende  des  plus  valleurs  ou  de  mes  aydes,  selon  que 
vous  adviserez  estre  pour  le  myeulx,  et  que  led. 
s'  de  Gonnor  vous  reportera  de  ma  part  plus  par- 
ticulièrement. Par  ainsi  je  vous  prie,  incontinant  la 
présente  receue,  mander  et  faire  venir  par  devers 
vous  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  ma 
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ville  de  Paris  pour  le  leur  faire  entendre  et  accorder 
aveceulx  dos  despesches qui  seront  neccessaires, que 
vous  ferez  dresser,  et  les  m'envoyrez  incontinant 
après  pour  les  signer  et  les  vous  renvoyer  tout  aussi 
tost,  et  je  vois  prier  Dieu,  Mess",  qu'il  vous  aict  en 
sa  saincte  garde.  Escript  à  Chantilly,  le  xxvm'  jour 
de  Juillet  mil  vMxvi.n 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 

Et  au  doz  est  escript  :  A  Mess"  les  Chancelier,  de 
Morviller  (^',  et  evesque  de  Limoges  (^^  et  autres  conseillers 
de  mon  Conseil  privé  estans  à  Paris. 

m"  MIL  LIVBES  ACCORDÉES  AU  RoY. 

Après  la  lecture  faicte  desd.  lectres  en  lad.  com- 
paigne'e,  et  la  matière  mise  en  délibération,  a  esté 
conclud  qu'il  sera  accordé  au  Roy  de  le  secourir  de 
lad.  somme  de  m' mil  livres  à  constitution  de  xxv""  li- 
vres tournois  de  rente  sur  la  subvention  du  clergé, 
laquelle  somme  icelluy  s'  Roy  proraectra  faire  réa- 
liser, et  le  contract  qui  en  sera  passé  emologuer  en 
la  Court  de  Parlement  (^),  Chambre  des  Comptes,  Ge- 
neraulx  de  la  Justice  et  partout  ailleurs  oii  besoing 
sera.  Et  si  accordera  led.  S""  que,  après  le  temps  de 
lad.  subvention  passé,  lad.  somme  de  xxv"  livres  sera 
payée  sur  les  décimes  qui  seront  levées  sur  l'Eglise 
et  sur  les  tailles  et  aydes  de  la  généralité  de  Paris, 
et  aussi  que  nul  ne  sera  contraiuct,  mais  sera  lad. 
somme  levée  de  gi'é  à  gré.  Et  neantmoings  seront 
faictes  remonslrances  à  Leurs  Majestez,  et  pareil- 
lement à  monseigneur  le   Chancelier  et  autres  de 
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Mess"  du  privé  Conseil  des  grandes  sommes  de  de- 
niers qui  ont  esté  cy  devant  levées;  au  moyen  de 
quoy  le  trafficq  de  la  marchandise  en  est  tellement 
diminué  que  l'on  voit  quasi  Testât  des  marchans 
aller  à  néant. 

Suyvant  laquelle  délibération.  Mess"  les  Prévost 
des  Marchans,  esleu  Prévost,  Eschevin,  acompaignez 
desires  Henry L'Advocat,  François  Garrault,  Claude 
Rousselet  et  autres  marchans,  sont  incontinant  allez 
devers  niond.  s"'  le  Chancelier,  auquel  ilz  ont  faict 
lesd.  remonslrances;  lequel  s' Chancelier  leur  a  faict 
responce  qu'il  desplaisoit  au  Roy  et  à  tous  les 
princes  et  seigneurs  de  son  Conseil  de  obliger  le  Roy  ; 
toulesfoys  que  les  affaires  du  Roy  estoient  telz  et  re- 
gardoient  de  si  près  Testât  du  royaulme  qu'il  estoit 
neccessaire,  en  quelque  sorte  que  ce  soit,  recouvrer 
lad.  somme,  et  que  le  plus  aisé  moyen  est  de  la  lever 
à  rente. 

VoiAGE  DE  MONS''  LE  PROCUREUR  DU  RoY 

ET  DE  LA  Ville. 

Et  le  landemain  matin,  mons"^  le  Procureur  du  Roy 
et  de  la  Ville  a  esté  depesché  devers  le  Roy  avec  lectres 
et  instructions  pour  faire  à  Sa  Majesté  semblables 
remonstranccs ;  et  est  retourné,  le  premier  jour 
d'Aoust,  et  faict  rapport  au  Bureau  que  lesd.  re- 
monstranccs avoient  esté  bien  prinses  tan.t  du  Roy 
que  de  la  Royne,  et  pareillement  des  princes  et  sei- 
gneurs presens  à  icelles,  mais  que  Sa  Majesté  luy 
avoit  dict  et  chargé  dire  que  s'il  povoit  declairer  les 
causes  secrettes  '*)  pour  lesquelles  il  voulloit  lever  lad. 
somme,  qu'ilz  sont  telles  qu'il  est  bien  asseuré  que 


<■'  Jean  de  Morviillers,  évèque  d'Orléans,  fut  employé  dans  diverses  négociations,  notamment  celle  du  traité  de  Cateau-Cambrésis, 
et  devint  garde  des  sceaux  après  la  retraite  de  Michel  de  i'Hospital. 

'-'  Sébastien  de  l'Aubespine,  maître  des  requêtes,  évèque  de  Limoges,  puis  de  Vannes,  diplomate  distingué  qui  remplit  de  nom- 
breuses missions  en  Suisse,  à  Worms,  à  Strasbourg,  et  fut  envoyé  comme  ambassadeur  d'Espagne  en  i56i,  mourut  le  a  août  i58a; 
il  était  le  frère  du  secrétaire  d'État,  Claude  de  l'Aubespine,  très  en  faveur  sous  le  règne  de  Charles  IX,  que  Catherine  de  Médicis 
consultait  dans  toutes  les  affaires  importantes. 

W  Le  20  août,  le  Parlement,  après  examen  des  lettres  homologatives  du  nouveau  contrat  de  constitution  de  95,ooo  livres  de  rente, 
résolut  de  présenter  des  remontrances ,  et  à  cet  effet  délégua  d'abord  auprès  du  Roi ,  alors  à  Monceaux ,  les  présidents  Baiilet  et  Séguier, 
qui  s'excusèrent,  puis  il  confia  cette  mission,  le  22  août,  à  Jacques  Violle  et  Jacques  AUegrin.  Charles  IX,  avisé  de  l'intention  du 
Parlement,  l'invita  par  lettres  missives  du  ao  août  à  lui  envoyer  sans  retard  les  conseillers  investis  de  ce  mandat.  Le  3i  août,  les  con- 
seillers Violle  et  Allegrin  étaient  de  retour  et  rendirent  compte  au  Parlement  de  leur  mission;  ils  avaient  fait  valoir  en  vain  toutes  les 
raisons  qui  empêchaient  la  Cour  d'entériner  ces  lettres,  suppliant  le  Roi  d'avoir  pitié  et  compassion  de  son  pauvre  peuple.  Charles  IX 
avait  répondu  qu'il  entendait  que  ces  lettres  fussent  enregistrées  sans  modification  aucune;  en  présence  d'une  injonction  aussi  formelle, 
le  Parlement  décida  que  les  lettres  et  le  contrat  seraient  enregistrés;  le  3o  août,  des  lettres  missives  de  Charles  IX  très  pressantes 
mettaient  le  Parlement  en  demeure  de  s'exécuter,  ce  qu'il  fit  le  6  septembre.  (Archivet  nationalet ,  Parlement  de  Pari»,  X''  1619, 
fol.  160  v°,  179  r",  246  r",  268  r",  agi  v°.) 

'''  Dans  le  préambule  du  contrat,  Charles  IX  indiquait,  assez  vaguement  d'ailleurs,  les  raisons  pour  lesquelles  il  se  trouvait  obligé 
de  se  procurer  des  ressources  à  bref  délai  ;  c'était,  disait  le  Roi,  afin  de  mettre  en  état  de  défense  les  places  frontières,  les  garnir  de 
gens  de  guerre,  de  vivres  et  munitions,  «pour  obvier  aux  inconvenicns  et  surprinses  qui  s'y  pourroient  faire  à  l'occasion  des  troubles 
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si  ses  subjeclz  les  entendoient,  non  seuUement  Hz  le 
vouidroient  secourir  par  constitution  de  rente,  mais 
plus  test  luy  feroient  offre  en  don  de  lad.  somme, 
et  a  rapporte'  les  leclres,  desquelles  la  teneur  en- 
suit : 

Lettres  du  Rot  pour  iii°  mil  litres. 

De  par  le  Roy. 

tTres  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu 
la  remonstrance  que  le  Procureur  de  Nous  et  de 
nostre  ville  de  Paris  nous  est  venu  faire  de  vostre 
part  sur  la  demande  que  nostre  très  cher  et  féal  Chan- 
celier vous  a  faicte  en  nosire  nom  de  nous  secourir 
de  la  somme  de  trois  cens  mil  livres  à  constitution 
de  rente  au  denier  douze  sur  la  subvention  du  clergé, 
et  pour  ce  que  Testât  et  disposition  de  noz  affaires 
requiert  neccessairement  que  nous  soyons  subvenuz 
de  lad.  somme,  nous  vous  prions  et  neantmoings  en- 
joignons que,  nonobstant  vostred.  remonstrance,  vous 
nous  faictes  recouvrer  lad.  somme  de  m' mil  livres  à 
ia  susd.  condition  et  sur  la  susd.  nature  de  deniers. 
Et  quant  à  vostre  seureté,  faictes  vous  mesmes  dresser 
les  despesches  qui  vous  seront  neccessaires,  et  les 
nous  envoyant,  nous  les  ferons  despescher  pour  vous 
estre  renvoyées  incontinant  après,  et  si  aurons  telle 
souvenance  du  service  que  vous  nous  aurez  faict  en 
cest  endroict,  que  nous  en  aurons  à  jamais  les  affaires 
de  nostred.  Ville  en  plus  particulière  recommanda- 
tion. Donné  à  Chantilly,  le  dernier  jour  de  Juillet 
mil  v'  IxTi.T» 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Rourdin. 

Et  au  dessus  :  A  noz  très  chers  et  bien  amez  les  Pré- 
vost des  Marchant  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris. 

Lettres  patentes  du  Roy. 

(T  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris, 
salut  et  dillection.  La  neccessité  de  noz  affaires  nous 
a  tant  pressé  que  nous  avons  esté  contrainctz  recou- 
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rir  comme  à  ung  extrême  remède  à  l'aliénation  du 
temporel  et  dommaine  de  l'Eglise,  dont  nous  aurions 
faict  expédier  noz  lectres  de  edict  pour  vendre  dud. 
dommaine  jusques  à  la  somme  de  cent  mil  escuz  de 
revenu,  et  pour  ce  que  l'exécution  dud.  edict  estoit 
de  grande  conséquence  et  préjudice  aux  beneficiers 
du  clergé  de  nostre  royaulme,  nous  auiions,  sur  la 
remonstrance  que  nous  auroit  faicte  le  scindic  et 
depputté  gênerai  dud.  clergé,  par  autre  nostre  edict 
faict  cesser  lesd.  venditions  et  donne  povoir  et  fa- 
culté ausd.  du  clergé  de  rachepterleursd.  biens  ainsi 
allienez,  moyennant  la  somme  de  trois  millions  deux 
cens  trente  mil  livres,  dont  nous  avions  faict  estât 
pour  subvenir  aux  affaires  de  nostred.  royaulme.  Et 
d'autant  que  aucuns  noz  officiers  procedans  ausd. 
allienations  auroient  surpassé  et  vendu  du  dommaine 
dud.  clergé  pour  trop  plus  grande  somme  de  deniers 
qui  n'estoit  porté  par  nostred.  edict  d'aliénation, 
led.  scindic  nous  auroit  remonstré  qu'il  estoit  im- 
possible ausd.  du  clergé  de  faire  l'entier  rachapt 
d'iceiluy  dommaine  et  immeubles  sans  le  rembour- 
sement d'icelles  sommes  de  plus  vendu  qui  seroient 
entrées  en  noz  finances ,  lesquelles  par  ce  moyen  se- 
rions tenuz  de  parfournir;  ce  que  n'ayans  peu  faire, 
eu  esgard  à  la  neccessité  de  nosd.  affiiires  qui  ne 
peuvent  permectre  quant  à  présent  d'assigner  lesd. 
du  clergé  du  plus  receu  en  nostre  Espargne ,  et  moings 
de  parfournir  présentement  lesd.  deniers  pour  estre 
employez  aud.  rachapt,  avons,  en  recongnoissance  de 
l'ayde  et  secours  que  nous  avons  tiré  bien  au  besoing 
desd.  du  clergé,  par  l'avis  et  délibération  de  nostre 
Conseil  privé,  prolongé  et  renouvelé  le  temps  à  eulx 
prefix  pour  faire  lesd.  rachaplz  de  leurd.  temporel 
aliéné  jusques  au  dernier  jour  de  May,  année  pro- 
chaine mil  cinq  cens  soixante  et  sept,  et  de  ce  faict 
expédier  noz  lectres  de  prorogation,  en  dacte  du 
xi"  jour  du  présent  moys  de  .luillet,  et  pour  avoir 
faculté  et  moyen  de  parfaire  lesd.  rachaptz,  donné 
plain  povoir  et  puissance  aux  dcpputtez  generaulx 
dud.  clergé  à  Paris  de  trouver  et  prandre  deniers  à 
rente  constituée  tant  en  nostred.  ville  de  Paris  que 
ailleurs,  ainsi  qu'ilz  pourront,  jusques  à  la  somme 
requise  et  nécessaire,  et  pour  scureté  du  principal 
denier  desd.  rentes  et  arreraiges,  submectre,  obliger 


el  émotions  de  gaerre  qui  se  preparoiont  en  aucuns  pays  circonvoisins  de  nostre  royaumes.  Selon  toute  apparence,  le  Roi  faisait  allu- 
sion, comme  le  laisse  entrevoir  une  lettre  adress<!c,  le  26  juillet,  à  l'ambassadeur  d'Angleterre,  traux  troubles  qui  s'allument  en  la 
Flandres,  fomentés,  prétendait-on,  par  des  Franrais,  et  l'on  se  proposait  de  publier  «une  proclamation  prohibitive  à  tous  subjectz 
de  n'ayder  et  favoriser  directement  ou  indirectement  ceulx  desd.  Pays  Bas  qui  vouidroient  troubler  l'Estats,  avec  ordre  aux  Français 
qui  pourraient  y  être  allés  dans  ce  but  de  revenir  immédiatement,  sous  peine  de  ia  vie  et  de  conliscation  de  leurs  biens.  (H.  de  la 
Perrière,  LeUre$  de  Catherine  de  Média»,  t.  II,  p.  877.) 
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et  ypothequer  les  biens  temporelz  dud.  clergé.  A  ces 
causes  vous  prions  et  neantmoings  mandons  et  en- 
joignons par  ces  présentes  que,  vous  estant  deue- 
ment  congregez  et  assemblez  en  nostrc  maison  de 
Ville,  vous  ayez  avec  lesd.  depputez  generaulx  dud. 
clergé,  à  la  présentation  qui  vous  sera  par  eulx  faicte 
desd.  présentes ,  à  regarder  avec  eulx  quelles  sommes 
de  deniers  ilz  pourront  trouver  à  constitution  de 
rente  en  nostred.  ville  de  Paris;  et  ce  faict,  faire  ou- 
verture du  Rureau  d'icelle  pour  avec  eulx  passer,  pour 
la  seureté  du  principal  denier  desd.  constitutions  de 
rentes  et  des  arreraiges,  telz  contractz,  submissions 
et  obligations  que  verrez  estre  neccessaires ,  et  y  obli- 
ger les  corps  et  biens  de  lad.  Ville,  en  prenant 
toutesfoys  telle  seureté  et  asseurance  dud.  clergé  pour 
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l'indempnité  de  nostred.  Ville  que  besoing  sera, 
voullans  que  ce  qui  sera  par  lesd.  depputtez  faict  et 
negotié  en  cest  endroict  estre  de  telle  force  et  auc- 
torité  que  s'ilz  avoient  spécial  povoir  de  tout  led. 
clergé  deuement  congregé  et  assemblé;  à  quoy  vous 
ne  ferez  faulte ,  sur  tant  que  desirez  de  nous  faire  ser- 
vice qui  nous  soit  agréable ,  car  tel  est  nostre  plaisir, 
de  ce  faire  vous  avons  et  ausd.  depputtez  donné  et 
donnons  plain  povoir,  puissance,  auctorité,  com- 
mission et  mandement  spécial  par  cesd.  présentes. 
Donné  à  Paris,  le  xi°  jour  de  Juillet,  l'an  de  grâce 
mil  cinq  cens  soixante  et  six  et  de  nostre  règne  le 
sixiesme'^'.n 

Signé  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil  :  Hurault. 

Et  sellé  du  grant  sel  en  simple  que  de  cire  jauine. 


DCCLXIII.  —  Lettres  du  Roy. 

3  août  i566.  (H  178/1,  fol.  876  v°.) 


De  par  le  Rot. 


tt  Très  chers  et  bien  amez ,  pour  ce  que  la  necces- 
sité  de  noz  affaires  requiert  que  nous  soyons  au  plus 
tost  qu'il  sera  possible  secouruz  de  la  somme  de  trois 
cens  mil  livres,  que  vous  nous  faictes  recouvrer  en 
nostre  ville  de  Paris  à  constitution  de  rente  au  de- 
nier douze,  ou  bien  de  la  meilleure  partie  d'icelle, 
et  s'il  fault  actendre,  avant  que  en  recevoir  aucune 
chose,  que  les  procurations  ayent  esté  expédiées  et 
nostre  raliffication  esmologuée  en  nostre  Court  de 
Parlement  '-' ,  ainsi  qu'il  est  acoustumé  et  neccessaire , 
il  y  courra  beaucoup  plus  de  temps  et  longueur  que 
l'importance  de  nosd.  affaires  ne  peull  souffrir  ny 
permectre,  nous  vous  mandons,  commandons  et  ex- 
pressément enjoignons  que,  enactandant  que  toutes 
lesd.  formalitez  et  despesches  ayent  esté  expédiées, 
vous  ne  laissez  et  différez  de  faire  recevoir  par  le 
Receveur  de  nostred.  Ville  deniers  de  ceuix  qui  en 
vouldront  bailler,  et  de  leur  passer  les  contractz  de 
constitution  de  rente  pour  ce  neccessaires,  que  nous 
aurons  pour  agréables  et  les  ratifïîrons  par  noz  lec- 


tres  de  ratifIication,affin  qu'ilz  soient  de  mesme  val- 
leur  et  seureté  que  ceulx  qui  se  feront  puis  après; 
mais  d'aultant  que  vous  aymez  et  desirez  nous  acom- 
moder  en  nosd.  affaires,  ne  faictes  à  ce  que  dessus 
aucune  difficulté,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à 
Chantilly,  le  m' jour  d'Aoust  mil  v'  Ixvi.» 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Boubdin. 

Et  au  dessus  est  escript  :  A  noz  très  chers  et  bien 
atnez,  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  nostre 
bonne  ville  de  Paris. 

Inconlinant  lesd.  lectres  receues,  a  esté  mandé 
maistre  François  de  Vigny,  Receveur  de  lad.  Ville, 
auquel  a  esté  ordonné  de  recevoir  deniers  des  parti- 
culiers qui  vouldront  acquérir  lesd.  rentes,  et  le  plus 
dilligemment  que  faire  ce  pourra.  Faict  au  Bureau 
de  lad.  Ville,  v'  Aoust  v"  Ixvi. 

Brevet  signé  de  la  main  du  Roy  et  de  Bourdin, 
son  secrétaire  d'Estat,  pour  l'office  de  maistrcs  Fran- 


'■'  Ces  lettres  relatives  au  rachat  du  domaine  du  clergé  sont  également  insérées  au  registre  des  Privilèges  de  la  Ville  {Archives 
nationales,  KK  1012,  fol.  278  v")  et  se  trouvent  imprimées  dans  le  Recueil  des  Ordonnances,  de  Robert  Estienne,  ainsi  que  dans 
celui  de  Fontanon. 

'-'  Le  1"  août  i5G6,  Charles  IS  donna  procuration  au  s' de  Gonnor,  surintendant  des  finances,  au  premier  président ,  Christophe 
de  Thou,  au  président  Baillet,  à  Jean  de  Neufville,  trésorier  de  France,  et  à  Jean  Lefèvre,  général  des  finances,  pour  passer  avec 
l'Echevinage  parisien  le  contrat  de  vente  de  a6,ooo  livres  de  rente  sur  les  deniers  de  la  subvention  du  clergé;  le  contrat  en  question, 
signé  le  11  août  suivant,  fut  ratifié  par  lettres  patentes  du  i3  août  et  enregistré  au  Parlement  le  6  septembre.  (Archives  nationales. 
Parlement  de  Paris,  Ordonnances,  X"  8626,  fol.  a43  v°,  2/17  v°  et  a5i  v°.) 
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çois  de  Vigny,  pere  et  filz,  Recepveur  de  ia  ville  de 
Paris,  comme  il  ensuit  (^1  : 

irAu  jour  d'huy,  quatriesme  jour  de  Juillet,  l'an 
mil  cinq  cens  soixante  et  six,  le  Roy  estant  à  Paris, 
ayant  sceu  que  la  résignation  que  m"  François  de 
Vigny,  Receveur  de  sa  ville  de  Paris,  a  faicte  de  sond. 
ofiBce  à  la  seurvivance  de  luy  et  de  François  de  Vi- 
gny, son  filz,  a  esté  receue  et  admise  en  l'Assemble'e 
generalle  faicte  pour  cest  effecl  en  l'Ostel  de  lad. 
Ville,  lexxviii"  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  soixante 
et  quatre,  oii  estoient  les  Prévost  des  Marchaus, 
Eschevins,  vingt  quatre  Conseillers,  seize  Quarte- 
niers  et  plusieurs  notables  bourgeois  de  lad.  Ville, 
ainsi  qu'il  est  acoustumé  faire  en  semblable  cas ,  et 
estant  Sa  Majesté  bien  informée  du  bon,  grant  et 
loyal  devoir  que  led.  maistre  François  de  Vigny  a 
faict  et  continue  chascun  jour  en  l'excercice  dud. 
ofiBce,  au  gênerai  contentement  de  tous  ceulx  qui 
ont  affaire  à  luy,  chose  qui  mérite  bien  que  la  grâce 
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et  rémunération  en  redonde  aud.  François  de  Vi- 
gny, son  filz,  et  pour  l'espérance  qu'il  donne  d'en- 
suivre ses  vestiges,  se  ressente  du  fruict  des  labeurs 
et  services  de  sond.  pere;  pour  toutes  ces  causes 
et  autres  bonnes  et  raisonnables  considérations  à  ce 
mouvans  Sad.  Majesté,  elle  a  eu  et  a  pour  agréable 
et  a  confirmé  et  confirme,  en  tant  qu'il  luy  peult 
toucher,  la  susd.  résignation,  qu'elle  veult  sortir  son 
plain  et  entier  effect.  Et  en  tesmoing  de  ce  a  com- 
mandé en  expédier  ausd.  pere  et  filz  ce  présent  bre- 
vet qu'il  a  voullu,  pour  plus  grande  foy  et  seureté, 
signer  de  sa  propre  main,  la  Royne  sa  mère  pré- 
sente, n 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Rourdin. 

Collation  a  esté  faicte  à  l'original  par  moy  com- 
mis greffier  de  la  ville  de  Paris,  le  vii°  jour  d'Aoust 
mil  y'  soixante  et  six. 

Signé  :  Bachelier. 


DCGLXIV.  —  Lettres  du  Roy  pour  l*eslectioîj 
[d'ung  Prévost  des  Marchans  et  deux  Eschevins], 

16  août  i566.  (H  1786,  fol.  876  ï°.) 


Du  vendredi,  xvi"  jour  d'Aoust  mil  v"  Ixvi. 

Ce  jour,  en  procédant  à  l'eslection  d'ung  Prévost 
des  Marchans  et  deux  Eschevins  au  lieu  de  ceulx  qui 
ont  faict  leur  temps,  en  la  manière  acoustuméc,  ont 
esté  apportées  lectres  missives  du  Roy,  dont  la  teneur 
ensuit  : 

De  par  le  Rot. 

tfTres  chers  et  bien  amez,  ayant  sceu  que  vous 
vous  devez  assembler,  le  jour  de  demain,  pour  pro- 
céder à  l'eslection  du  Prévost  des  Marchans  et  de 
deux  Eschevins  de  nostre  ville  de  Paris  qui  doibvent 
entrer  ceste  année  en  charge  au  lieu  de  ceulx  qui  en 
sortent,  nous  avons  advisé  de  vous  faire  ce  mot  de 
lectre  par  ce  porteur  exprès,  vous  priant  et  neant- 
moings  commandant  et  ordonnant,  sur  tant  que  ay- 
mez  le  bien  de  nostre  service  et  de  nostred.  Ville, 
que,  faisant  lad.  eslection,  vous  n'ayez  respect  à 


brigue,  menée  et  solicitation  qui  aict  esté  faicte  de 
la  part  et  en  faveur  de  qui  que  ce  soit  pour  par- 
venir ausd.  charges,  mais  y  procédant  avec  la  liberté 
acoustumée  et  la  sincérité  et  intégrité  requise  en  telz 
actes,  vous  eslizez  gens  d'honneur,  sincères  et  poli- 
tiques, exemps  de  passion  et  amateurs  du  bien  et 
repos  de  nostred.  Ville,  affin  que,  avec  la  bonne  et 
sincère  administration  qu'ilz  feront  des  affaires  de 
nostred.  Ville,  ilz  la  conservent  en  sa  pacification 
acoustumée,  qui  est  ce  que  nous  desirons  singu- 
lièrement. Donné  à  Villers-Costeretz,  le  xii"  jour 
d'Aoust  mil  v"  Ixvi.  v 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Bourdin  ; 

Et  au  dessus  :  A  noz  très  chers  et  bien  amez ,  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 

Apportées  par  Lavaine'^',  varlet  de  chambre  du 
Roy,  le  vendredi,  xn'  Aoust  mil  v°  Ixvi. 


'■'  A  la  marge  se  trouve  cette  rubrique  d'une  écriture  plus  moderne  :  Confirmation  du  Roy  de  l'eslat  de  mons'  le  Recepveur  de  la 
Ville  en  la  perêonne  de  son  filz. 

"1  Nous  ne  voyons  parmi  les  valets  de  cliambre  du  Roi  qu'un  nom  se  rapprochant  de  celui-ci,  Jean  Lanlhenne,  qui,  vers  ia  même 
époque,  est  chargé  d'apporter  des  letlres  missives  du  Roi  au  Parlement. 
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Et  peu  après  ont  esté  aussi  apportées  lectres  dud. 
S',  desquelles  aussi  la  teneur  ensuit  : 

De  par  le  Roy. 

cTres  chers  et  bien  amez,  nous  vous  avons,  ce 
jour  d'huy,  escript  que  vous  ayez  à  procéder  à  Teslec- 
tion  du  Prévost  des  Marchans  et  de  deux  Eschevins 
de  nostre  ville  de  Paris  qui  doibvent  ceste  année  en- 
trer en  charge  au  lieu  de  ceulx  qui  en  sortent,  avec 
vostre  liberté  acoustumée  et  la  sincérité  et  intégrité 
requise  en  tel  cas,  de  gens  d'honneur,  sincères  et  po- 
litiques, exemps  de  passion  et  amateurs  du  bien  et 
repos  de  nostred.  Ville,  ce  que  nous  estimons  que 
vous  ferez  et  acomplirez  sincèrement.  Toutesfoys 
voullans  entendre  comme  le  faict  de  ceste  ellection 
sera  passé,  vous  mandons  et  expressément  enjoignons 
que,  si  tost  que  lad.  esleclion  aura  esté  faicte,  vous 
en  portez  le  scrutin,  signé  et  expédié  en  la  forme 
acoustumée,  es  mains  de  nostre  très  cher  et  amé 
cousin,  le  mareschal  de  Montmorency,  Gouverneur 
et  nostre  Lieutenant  General  en  nostred.  ville  de 
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Paris  et  Ysle  de  France,  pour,  aussi  tost  qu'i  l'aura 
receu  de  vous,  le  nous  envoyer,  ainsi  que  nous  iuy 
escripvons.  Et  icelluy  veu,  nous  Iuy  manderons  et  à 
vous  sur  ce  incontinant  après  nostre  intention  ;  mais 
gardez  d'y  faire  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir. 
Donné  à  Villers-Costeretz,  le  xy'  jour  d'Aoust  mil 
v'  Ixvi.n 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Boubdin; 

Et  au  dessus  :  A  noz  très  chers  et  bien  amez,  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris. 

Veu  lesquelles  lectres,  a  esté  procédé  à  lad.  eslec- 
lion, et  le  scrutin  receu  par  les  scrutateurs  a  esté, 
suyvant  lesd.  lectres,  porté  par  mons''  Du  Drac, 
l'ung  desd.  scrutateurs  et  autres,  à  monseigneur  le 
mareschal  de  Montmorency,  chevalier  de  l'Ordre  du 
Roy,  son  Lieutenant  gênerai  et  Gouverneur  pour  Sa 
Majesté  à  Paris  et  Ysle  de  France. 


DCCLXV.  —  Les  Prévost  des  Mabcha!ns  et  Eschevins  esleuz  et  nommez, 

ET  CONFIRMEZ  PAR  LE  RoY. 

19  août  i566.  (H  1784,  fol.  877  r°.) 


Et  le  lundi,  xix°  jour  du  présent  moys,  mons'  le 
Prévost  des  Marchans,  Guyot,  a  esté  mandé  par 
monseigneur  le  mareschal,  lequel  Iuy  a  baillé  au- 
tres lectres  dud.  S',  desquelles  aussi  la  teneur  en- 
suit : 

De  par  le  Roy. 

te  Très  chers  et  bien  amez,  après  que  nostre  très 
cher  et  amé  cousin,  le  seigneur  de  Montmorency, 
mareschal  de  France,  Gouverneur  et  mon  Lieutenant 
gênerai  en  l'Isle  de  France,  nous  a  envoyé  le  scru- 
tin de  l'esleclion  qui  a  esté  faicte  par  les  quatre  que 
vous  avez  en  l'Assemblée  de  Ville  esleuz  pour  faire 


iad.  eslection,  et  que  nous  avons  bien  considéré 
tous  ceulx  qui  ont  esté  par  vous  esleuz  et  nommez, 
et  regardé  ceulx  qui  seroient  plus  propres  pour  le 
bien  de  nostre  service,  nous  avons  retenu  et  choisy 
nostre  amé  et  féal  conseiller  et  secrétaire  de  noz 
finances,  le  seigneur  de  Villeroy'*',  par  vous  esleu 
avec  le  plus  grant  nombre  de  voix,  pour  estre  Pré- 
vost des  Marchans,  et  pour  Eschevins,  noz  chers  et 
bien  amez  Nicolas  Bourgeois  ''''  et  de  Bray  (^'  ;  tous 
lesquelz  nous  voulions  estre  par  vous  receuz  et  in- 
stituez ausd.  charges,  affin  qu'ilz  puissent  nous  faire 
et  à  nostred.  Ville  le  service  que  nous  actendons  de 
leur  fidélité;  sy  n'y  faictes  faulte,  car  tel  est  nostre 


C  Nicolas  de  Neufville,  seigneur  de  Villeroy  et  d'Aiincourt,  secrétaire  des  finances  et  trésorier  de  l'ordinaire  des  guerres,  fui 
aussi  lieutenant  général  au  gouvernement  do  l'ile-de-ïrance,  gouverneur  de  Pontoise,  Mantes  et  Meulan,  trésorier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel;  il  prit  le  nom  de  Le  Gendre  pour  satisfaire  au  testament  de  Pierre  Le  Gendre,  son  grand-oncle  maternel,  et  décéda  fort  âgé 
en  iSgi;  il  eut  pour  fils  le  célèbre  secrétaire  d'Etat. 

'•'  Nicolas  Bourgeois  figure  parmi  les  membres  d'une  députation  envoyée,  le  i3  décembre  i56i,  à  Saint-Germain-en-Laye,  pour 
demander  la  mise  en  liberté  d'un  prédicateur  arrêté  à  cause  de  ses  discours  séditieux;  il  fut  l'un  des  consuls  élus  en  i564. 

<"  Jean  de  Bray,  qui  occupa  l'Échevinage  de  i566  à  t568,  était  commissaire  du  gouvernement  de  la  maladrerie  de  Saint-Lazare 
et  receveur  général  des  pauvres  à  Paris;  c'est  à  ce  titre  qu'il  fit  frapper,  en  iSSg,  un  jeton  qui  est  reproduit  parmi  les  Jetons  de 
l'Echevinage  parisien,  p.  191.  Cette  médaille  représentait,  d'un  côté,  un  écu  armorié  avec  les  nom  et  qualité  de  Jean  de  Bray, 
et,  de  l'autre  coté,  saint  Jean  debout  tenant  l'agneau  dans  ses  bras,  avec  la  légende  :  Beatu»  qui  intelligit  super  egenum  et  pau- 
perem.  Jean  de  Bray  demeurait  sur  le  pont  au  Cbange,  à  l'enseigne  de  la  Belle-Image. 
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plaisir.  Donné  àOffemont,  le  xvm' jour  d'Aoust  mil 
vMxvi.  n 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Robertet; 
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Et  au  dessus  est  escript  :  A  noz  très  chers  et  bien 
antez,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris. 

El  pour  ce  que  led.  seigneur  de  Villeroy,  dénommé 
esd.  iectres,  est  absent  de  cesle  Ville,  a  esté  remise  la 
réception  desd.  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
par  mond.  s' le  mareschal  jusques  ad  ce  que  led. 
s'  de  Villeroy  feust  arrivé. 

Le  serment  de  Mess"  les  Eschevins. 

Et  neantmoings,  led.  jour  de  lundi,  xix"  Aoust 
v'  Ixvi ,  monseigneur  le  mareschal  de  Montmorency, 
Lieutenant  gênerai  et  Gouverneur  pour  le  Roy  à 
Paris  et  Ysle  de  France,  voullant  partir  de  Paris  l'a- 
près  dinée  pour  s'en  aller,  a  mandé  mess"  Bourgeois 
et  de  Bray;  et  en  la  présence  de  mons'  Guyot, 
Prévost  des  Marchans,  mons'  l'esleu  Prévost,  San- 
guyn,  notaire  et  secrétaire  du  Roy,  et  Delacourt, 
Eschevins,  avec  m"  Claude  Perrot,  Procureur  du 
Roy  et  de  lad.  Ville,  et  autres,  lesd.  s"  Bourgeois 
et  de  Bray,  nouveaulx  esleuz  Eschevins,  feirent  et 
presterent  le  serment  en  tel  cas  requis  et  acous- 
tumé. 

El  lors  fut  advisé  par  mesd.  s"  que  mons'  le  Pro- 
cureur du  Roy  et  de  la  Ville  se  Iransporteroit  incon- 
tinant  après  disner  par  devers  mons''  de  Villeroy, 
absent,  pour  ladveitir  que  lesd.  nouveaulx  Eschevins 
avoient  esté  receuz  au  serment  et  prins  possession , 
affin  que,  suyvant  la  volunté  du  Roy,  il  luy  pleust 
venir  de  sa  part  prester  le  serment  acouslumé  et 
tel  qu'il  est  porté  par  les  ordonnances  de  lad.  Ville. 
Et  allors  led.  s'  Procureur  partit  incontinant  pour 
aller  par  devers  led.  s'  de  Villeroy. 

Et  le  mercredi  matin,  led.  s'  Procureur,  ayant 
trouvé  led.  s'  de  Villeroy  à  Sainct-Germain-en-Laye, 
lequel,  suyvant  les  advertissemens  à  luy  envoyez  de 
la  voluûté  du  Roy,  et  en  obeyssant  aux  Iectres  qu'il 
en  avoit  receues,  estoit  party  de  sa  maison  d'Alin- 
court  en  toute  dilligence,  il  luy  feist  entendre  au 
long  la  charge  et  commission  qu'il  avoit  de  Mess"  de 
la  Ville. 

Mais  d'autant  que  monseigneur  le  mareschal  luy 
avoit  envoyé  son  courrier  exprès  avec  Iectres,  par 


lesquelles  il  le  prioit  que,  avant  que  d'aller  à  Paris, 
il  passast  par  l'Isle  Adam  pour  entendre  quelques 
affaires  de  Sa  Majesté,  led.  s'  de  Villeroy  dit  aud. 
s' Perrot  qu'il  s'en  yroit  disner  à  l'Isle  Adam ,  et  qu'il 
ne  seroit  mauvais  qu'ilz  y  allassent  ensemble  pour 
avoir  communication  de  telz  affaires  concernans  par 
avanture  le  corps  de  la  ville  de  Paris. 

Et  aud.  lieu  de  l'Isle  Adam ,  après  que  mond.  s' 
le  mareschal  eust  disné,  il  demanda  aud.  Perrot  s'il 
avoit  le  livre  de  la  forme  de  l'eslection  et  de  pres- 
tation de  serment  dud.  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins de  la  Ville,  et  d'autant  que  led.  s' Procureur 
n'en  avoit  que  ung  extraict  collationné  à  l'original 
au  chappitre  desd.  sermens,  il  feist  faire  et  prester 
aud.  s'  de  Villeroy  sur  icelluy  tout  tel  serment  qu'il 
est  requis,  neccessaire  et  acoustumé  en  tel  cas,  et  ce 
en  la  présence  dud.  Procureur  et  plusieurs  autres 
gentilzhommes  de  sa  maison  en  la  grande  salle  dud. 
lieu.  De  laquelle  prestation  de  serment  ainsi  faicte 
led.  s'  Procureur  auroit  requis  et  demandé  acte  pour 
luy  servir  et  valloir  ce  que  de  raison,  ce  qui  luy 
auroit  esté  octroyé  par  mond.  s"'  le  mareschal,  ainsi 
que  de  tout  led.  s"'  Procureur  du  Roy  a  rendu  raison 
à  Mess"  de  sond.  voyage  et  requis  lad.  lectre  estre 
insérée  à  ce  présent  registre ,  dont  la  teneur  ensuit  : 

Lettres  de  monseigneur  le  mareschal. 

ffMess",  ce  jour  d'uy,  mons'  de  Villeroy,  esleu 
Prévost  des  Marchans  de  vostre  Ville,  est  venu  à 
l'Isle  Adam  pour  prester  et  faire  le  serment  entre 
noz  mains  pour  l'absence  du  Roy,  tel  que  les  Prévost 
des  Marchans  ont  acoustumé  de  faire  après  leur  es- 
lection,  suyvant  les  ordonnances  de  vostre  Ville,  à 
quoy  l'avons  receu,  comme  vous  fera  plus  ample- 
ment entendre  le  Procureur  du  Roy  et  de  vostre 
Ville  qui  y  estoit  présent;  partant,  sur  tous  les  ser- 
vices que  vouldriez  faire  au  Roy,  ne  faillez  à  l'in- 
staller et  mectre  en  possession  le  plustost  que  faire 
ce  pourra,  suyvant  sa  volunté,  et  m'en  escripre  par 
les  premiers ,  comme  de  la  transquilité  et  repos  qui 
est  en  vostre  Ville,  lequel  surtout  je  vous  recom- 
mande, d'oii  je  prieray  Dieu,  Mess",  vous  tenir 
en  sa  garde.  De  l'Isle  Adam,  ce  xx"  jour  d'Aoust 
milv'lxvi.D 

Vostre  entièrement  bon  amy  :  de  Montmorency. 

Mess",  ayant  entendu  le  contenu  ausd.  Iectres  et 
sceu  que  nions''  le  Pi-evost  estoit  en  cesle  Ville, 
mons'  Guyot  s'en  est  allé  disner  avec  led.  s'  de  Vil- 
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leroy,  nouveau  Prévost;  et  Mess"  les  Eschevins  ont 
mandé  les  scrutateurs,  et  plusieurs  Conseillers, 
Quarteniers  et  bourgeois  pour  eulx  trouver  à  une 
heure  après  mydi  en  l'Hostel  de  la  Ville  pour  aller 
au  devant  dud.  s'  de  Villeroy,  Prévost  des  Marchans 
nouveau  esleu. 

Et  se  sont  trouvez  à  lad.  heure  en  l'Hostel  de 
lad.  Ville,  et  sont  partiz  en  l'ordre  qui  ensuict  : 

Marchoient  premièrement  six  sergens  de  lad. 
Ville,  vestuz  de  leurs  robbes  my  parties,  à  pied. 

Après,  marchoient  Mess"  les  Eschevins  et  Gref- 
fier à  cheval,  vestuz  de  leurs  bonnes  robbes  noires. 


REGISTRES  DU  BUREAU  [i566] 

Suvvoient  mess"  les  scrutateurs,  Conseillers,  Re- 


ceveur de  la  Ville,  Quarteniers  et  plusieurs  nota- 
bles bourgeois  de  lad.  Ville.  Et  sont  allez  en  son 
logis  près  le  Louvre  f^',  et  l'ont  trouvé,  acompaigné 
dud.  s''  Guyot,  antien  Prévost.  Après  luy  avoir  faict 
la  révérence,  l'ont  admené  au  mesme  ordre  en 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  oiî  il  a  esté  mys  en  possession 
par  mond.  s'  Guiot,  qui  luy  a  baillé  ses  clefz  du 
seau  de  lad.  Ville,  et  luy  a  donné  à  entendre  les 
lieux  de  sa  séance.  Puys  ont  trouvé  la  collation 
toute  preste  en  la  manière  par  chascun  an  acous- 
tumée. 


DCCLXVI.  —  Lettres  du  Roy,  receues  le  xxvi'  Aousx  v°  lxvi, 

POUR  LA  NATIVITÉ  DE  LA  FILLE  d'EsPAIGNE. 

Lettres  de  monseigneur  le  mareschal  de  Montmorency  à  la  Ville. 
Feu  de  joye  pour  la  nativité  de  l'enfant  de  la  Royne  d'Espaigne. 

26  août  i566.  (H  1786,  fol.  878  v".) 


A  tioz  amez  etfeaulx,  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 

De  par  le  Roy. 

itTres  chers  et  bien  amez,  noz  amez  et  feaulx, 
nous  donnons  présentement  avis  à  nostre  cousin ,  le 
mareschal  de  Montmorency,  vostre  Gouverneur,  de 
l'heureux  acouchement  de  nostre  très  chère  saur,  la 
Royne  catholique  des  Espaignes  '^),  et  luy  mandons 


qu'il  ayt  à  en  faire  rendre  grâces  à  Dieu  et  chanter 
le  Te  Demi  en  l'église  Nostre  Dame  de  Paris,  où 
nous  voulions  que,  suyvant  ce  qu'il  vous  dira,  vous 
ne  failliez  à  assister  et  vous  trouver,  ainsi  que  plus 
au  long  vous  entendrez  de  nostred.  cousin  estre  nostre 
intention,  que  ne  fauldrez  de  croire  en  cest  endroict 
comme  nous  mesmes.  Donné  à  Mouchi,  le  xxii'jour 
d'Aoust  mil  v°lxvi(^).» 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Robertet. 


''>  L'hôtel  de  Villeroy,  rue  des  Poulies,  beau  et  somptueux  logis,  reconstruit  avant  iSig  par  Nicolas  de  Neufville,  seigneur  de 
Villeroy,  portait  primitivement  le  nom  d'hôtel  à^Alençon  ou  de  Grand-Alençnn.  Il  prit  le  nom  d'hôtel  d'Anjou  à  la  suite  de  la  cession 
faite,  le  3o  mai  i568,  au  duc  d'Anjou  qui  devint  roi  de  France  sous  le  nom  de  Henri  III;  c'est  dans  cet  hôtel  qu'il  reçut  les  ambas- 
sadeurs chargés  de  lui  annoncer  son  élection  au  trône  de  Pologne. 

'^1  On  voit  par  la  correspondance  de  Catherine  de  Médicis  avec  quelle  sollicitude  elle  s'informait  de  la  santé  de  sa  fille,  surtout 
pendant  la  dernière  période  de  sa  grossesse;  elle  écrivait,  le  3o  juin  i566,  à  M.  de  Fourquevaux  :  «J'attends  en  bonne  dévotion 
des  nouvelles  de  la  Royne  ma  fdle,  car  je  ne  puis  estre  à  mon  ayse,  la  scachant  si  prez  de  son  terme  qu'elle  est»,  et  elle  ajoutait 
en  post-scriptum  :  itje  vous  prye  que  je  aye  tous  les  houit  jours  de  ses  novelles.  La  royne  d'Ecosse  a  faist  eun  fils,  je  prie  Dieu 
qu'elle  en  fasse  autant. n  Catherine  de  Médicis  fut  déçue  dans  son  espérance;  elle  annonçait,  le  21  août,  au  connétable  de  Montmo- 
rency que  la  reine  d'Espagne  venait  d'accoucher  d'une  fille  et  confirmait  cette  nouvelle,  le  27,  on  l'accompagnant  de  cette  ré- 
flexion :  itEncore  que  je  desirase  eun  fils,  mais  puisque  la  mère  se  porte  bien,  c'est  le  principal. s  Le  même  regret  se  trahit  dans 
une  lettre  écrite,  le  22  août,  à  M.  de  Fourquevaux,  où  la  Reine  Mère  lui  marquait  :  5 Nous  estions  tousjours  sur  espines  en  atten- 
dant de  sçavoir  des  nouvelles  de  l'accouchement  de  la  Royne  Catholique  madame  ma  fille  ;  or  je  loue  Dieu  dont  elle  en  est  de- 
livrée  par  sa  saincte  grâce,  encores  que  nous  eussions  bien  autant  aymé  un  fils;ji  elle  s'inquiétait  beaucoup  d'une  «petite  fiebvre 
tierces  et  priait  M.  de  Fourquevaux  de  lui  envoyer  toutes  les  semaines  bien  amples  nouvelles  de  la  santé  de  sa  fille,  jusqu'à  ses 
relevailles.  Dans  sa  réponse  du  29  août,  l'ambassadeur  mettait  Catherine  de  Médicis  au  courant  des  progrès  de  la  convalescence  de 
la  reine  d'Espagne  :  «La  Royne  vostre  fille,  mandait- il,  se  porte  bien,  excepté  de  si  peu  de  fiebvre  qu'on  sauroit  dire,  qui  ne 
la  laisse  encore,  les  médecins  m'assurant  tous  que  la  fiebvre  va  d'elle  mesmes  en  diminuant,  et  lad.  dame  recouvrant  la  force  et  son 
appétit,  dormant  comme  elle  vouloit,  avec  bon  repos;  il  n'est  plus  question  par  manière  de  dire,  sinon  de  la  refaire  et  restaurer 
par  bonnes  viandes.»  (Cf.  H.  de  la  Ferrière,  Lellret  de  Catherine  de  Médicis,  t.  II,  p.  869,  879.) 

'')  Charles  IX  écrivait,  le  même  jour,  au  Parlement  pour  lui  annoncer  que  la  reine  d'Espagne,  sa  sœur,  était  accouchée,  le 
Il  août,  d'une  belle  fille,  et  le  priait  d'assister  au  Te  Dcum  que  le  maréchal  de  Montmorency  ferait  chanter  à  Notre-Dame  pour 
célébrer  cet  heureux  événement.  {Archive/  nationales,  Parlement  de  Paris,  X'"  1619,  fol.  2g5  v°.) 
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ttMess",  vous  congnoistrez  par  ies  lectres  de  Sa 
Majesté  qu'il  vous  escript,  que  j'envoye  à  mons'  de 
Paris  pour  vous  faire  tenir,  sou  intention  sur  le 
plaisir  et  conlenlement  qu'il  a  receu  des  nouvelles 
du  costé  d'Espaigne,  en  quoy  je  vous  prie,  suyvant 
icelle,  ne  riens  obmectre  de  vostre  costé  à  tout  ce 
qui  sera  convenable  pour  la  plus  grande  démonstra- 
tion de  joye  par  (outes  sortes  d'honnestes  allaigraisses 
dont  vous  vous  pourrez  adviser,  et  ainsi  que  en 
telles  et  si  bonnes  occasions  11  est  acoustumé  faire, 
comme  je  ra'asseure  que  vous  y  saurez  bien  satis- 
faire; soubz  ceste  espérance,  ne  vous  feray  cesle 
plus  longue ,  sinon  de  prier  nostre  Créateur,  Mess", 
qu'il  vous  ayt  tous  en  sa  saincte  et  digne  garde. 
A  risle  Adam ,  ce  xxiui*  Aoust  v°1xvi.t) 

Signé  :  F.  de  Montmorency. 

Et  sur  le  reply  :  A  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevms  de  la  ville  de  Paris. 

Suyvant  lesquelles  lectres,  le  mardi  xxvn"  jour 
d'Aoust  mil  v'ixvi,  sur  les  six  heures  du  matin, 
Mess"  mandèrent  de  bouche  les  plus  prochains  Con- 
seillers de  rOstel  de  lad.  Ville,  pour  eulx  trouver 
sur  les  neuf  heures  en  l'Hostel  de  lad.  Ville  pour 
acompaigner  mesd.  s"  à  aller  en  l'église  de  Paris 
faire  chanter  le  Te  Detim  laudamus.  Et  partirent  de 
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rOstel  de  lad.  Ville  sur  les  dix  heures,  les  sergens 
de  lad.  Ville,  vestuz  de  leurs  robbes  ray  parties,  de- 
vant eulx,  mesd.  s"  et  le  Grefiier,  vestuz  de  leurs 
bonnes  robbes  noires ,  mesd.  s"  les  Conseillers  der- 
rière eulx;  et  ainsi  arrivèrent  en  lad.  église,  où  ilz 
trouvèrent  la  Court  de  Parlement  et  la  Court  des 
Aydes,  et  fut  ordonné  la  place  de  Mess"  de  la  Ville 
aux  haultes  chaizes  du  costé  senestre  près  le  cueur. 
Et  après  led.  Te  Deum  chanté,  chascun  s'en  retourna 
disner  en  sa  maison. 

Et  led.  jour,  sur  les  quatre  heures  de  relevée,  fut 
faict  ung  beau  feu  en  forme  de  piramide  devant 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  près  lequel  y  avoit  plusieurs 
bouestes  ou  artillerye  qui  furent  tirez,  après  que  les 
archers,  arbalestriers  et  hacqucbutiers  eurent  faict 
la  ronde  par  trois  foys  à  l'entour  dud.  feu  ;  et  y  es- 
toient  les  sergens  de  lad.  Ville,  vestuz  de  leurs 
robbes  my  parties  et  navire  d'argent,  dont  l'ung 
d'eux,  nommé  Nicolas  Ysambert,  monté  sur  une 
hacquenée,  publia  en  trois  endroitz  et  cria  à  haulte 
voix  ces  motz  :  rEu  signe  de  joye  et  gratulation  du 
très  heureux  et  très  désiré  enffanlement  de  ires  ma- 
gnanime, très  illustre  et  très  vertueuse  princesse,  la 
Royne  d'Espaigne,  seur  du  très  chrestien  Roy  nostre 
souverain  seigneur,  a  esté  bastye  ceste  piramide  et 
ce  feu.fl 


DCCLXVII.  —  Presens  faictz  aux  ambassadeurs  d'Allemaigne. 

2  novembre  i566.  (H  1784,  fol.  879  v°.  ) 


Le  samedi,  11'  jour  de  Novembre,  l'an  mil  cinq 
cens  soixante  et  six.  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris,  estans  advertis  ver- 
balement de  la  venue  de  certains  s"  d'Allemaigne  O, 
ambassadeurs  des  illustres  princes,  le  conte  palatin 


du  Rhin'^',  duc  de  Virtemberg ''>,  landegrave  de 
Hesse'^l,  duc  de  Deux-Pontz  (^'  et  marquis  de  Ba- 
den  '*',  suyvant  la  volunté  du  Roy,  leur  envoyèrent 
présenter  par  les  sergens  de  lad.  Ville,  vestuz  de 
leurs  robbes  my  parties,  certains  poissons,  parce 


("  Dans  une  lettre  au  connétable  de  Montmorency,  en  date  du  i3  octobre,  Catherine  de  Médicis  l'entretenait  des  «deux  geutilz- 
hommes  dcpescbcs  de  la  part  des  princes  d'Allemaigne»,  que  le  sieur  de  Méru  adressait  au  Roi;  ces  ambassadeurs,  suivant  le  désir 
qu'ils  avaient  exprimé,  devaient  être  amenés  et  présentés  par  le  connétable  à  Charles  IX,  dès  son  arrivée  à  Saint-Maur,  fixée  au 
2 1  octobre.  La  Reine  Mère ,  dans  une  dépêche  du  mois  de  novembre ,  accompagnant  la  réponse  du  Roi  aux  princes  allemands ,  se 
borne  à  les  assurer  rque  la  venue  de  leurs  ambassadeurs  luy  a  esté  bien  fort  agréable»,  sans  parler  de  l'objet  de  leur  mission. 
D'après  la  lettre  de  Charles  IX,  sommairement  analysée  par  M.  de  la  Perrière,  les  princes  d'Allemagne  auraient  présenté  des  obser- 
vations au  sujet  de  l'exécution  de  l'édit  de  pacification,  que  le  Roi  jugea  mal  fondées.  (Cf.  H.  de  la  Perrière,  Lettre»  de  Cathe- 
rine de  Médicin,  l.  II,  p.  891,  897.) 

<«  Frédéric  III,  dit /e  Pieux,  succéda  en  1 569  à  la  dignité  électorale  et  au  Palalinat  du  Rhin,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  raorl,  arri- 
vée le  a6  octobre  1576. 

'''  Christophe,  duc  de  Wurtemberg,  l'un  des  plus  ardents  défenseurs  du  parti  huguenot,  mort  le  38  décembre  i568. 

'*'  Philippe  I",  dit  le  Magnanime,  landgrave  de  Hesse-Cassel ,  décédé  le  3i  mars  1567. 

^'  VVolfgang,  duc  de  Bavière  et  de  Deux-Ponts,  mourut,  le  11  juin  1569,  en  France  où  il  avait  conduit  des  troupes  au  secours 
des  huguenots. 

*>  Christophe,  marquis  de  Bade,  mort  le  3  août  1575. 

V.  73 
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qu'il  estoit  samedi,  ypocras  rouge  et  blanc,  conGc- 
tures  et  dragées  et  autres  presens  en  la  manière 
acoustumée  à  telz  ambassadeurs,  lesquelz  remer- 


[i566] 

cierent  mesd.  s",  et  promisrent  en  advertir  le  Roy  et 
leurs  maislres  de  telles  faveurs  et  honnes(es  récep- 
tions de  mesd.  s". 


DGCLXVIII.  —  Lettres  du  Roy. 

30  novembre  i566.  (H  178/j,  fol.  38o  r°.) 


Lectres  du  Roy,  receues  le  xx"  Novembre  vMxvi, 
au  dessus  desquelles  est  escript  : 

A  noz  très  chers  et  bien  amez, 

les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

de  la  ville  de  Paris. 

De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  esté  adver- 
tiz  qu'il  arrive  et  se  retire  journellement  en  nostre 
ville  de  Paris  plusieurs  personnes  inutilles,  les- 
quelles ne  faisans  aucune  profession  d'art  et  mes- 
tier  qui  les  puisse  entretenir,  et  n'ayans  légitime 
affaire  ou  occuppation  qui  les  y  doibve  retenir,  ne 
peuvent  estre  en  lad.  Ville  que  pour  y  commectre 
plusieurs  maléfices ,  voUeryes ,  meurtres  et  autres  ex- 
cès, mesmes  durant  cestyver  que  les  nuytz  longues 
peuvent  favoriser  leurs  mauvaises  intentions.  Pour 
à  quoy  pourvoir,  nous  escripvons  présentement  au 
Prévost  dud.  Paris,  ou  son  Lieutenant'^',  qu'il  s'em- 
ploye  à  repurger  nostred.  Ville  de  ceste  vermine  de 
gens,  avec  tel  seing  et  dilligence  que  nous  n'en 
ayons  plus  de  plaincte,  mais  occasion  de  nous  louer 
du  devoir  qu'il  y  aura  faict,  et  sachant  que  de  vostre 
part  vous  povez  grandement  ayder  l'exécution  de 
cest  affaire,  nous  vous  mandons  et  enjoignons  que 
vous  ayez  à  convoquer  et  assembler  tous  les  Quarte- 
niers,  Dixiniers  et  Cinquanteniers  de  nostred.  ville 
de  Paris,  ausquelz  vous  ferez  commandement  de 
s'enquérir  si  diiiigemment  de  tous  lesd.  vaccabons 
qui  se  retreuvent,  au  jour  d'uy,  en  chascun  de  leurs 
quartiers,  Dixaines  et  Cinquantaines,  qu'ilz  le  vous 
puisse  rapporter  de  sepniaine  en  sepmaine  pour  le 
faire  entendre  aud.  Prévost  et  ses  Lieuxtenans,  ce 
qu'ilz  en  auront  trouvé  de  leur  part,  et  avec  la  dil- 
ligence qu'ilz  y  feront  de  leur  costé,  satisfaire  d'au- 


tant plus  promptement  et  vivement  à  ce  que  nous 
leur  en  escripvons  et  qu'il  est  requis  pour  le  repos 
de  nostred.  Ville  et  seurelé  des  habitans.  Vous  char- 
gerez aussi  lesd.  Quarteniers,  Dixiniers  et  Cinquan- 
teniers de  s'informer,  enquérir,  voir  et  visiter  par 
les  maisons  quelz  gens  estrangers  arriveront  de  jour 
à  autre  en  nostred.  Ville,  et  de  savoir  leur  estât,  qua- 
lité et  condition,  et  l'occasion  pour  laquelle  ilz  y 
seront  venuz,  affin  que,  après  avoir  entendu  ce  qu'ilz 
vous  en  rapporteront,  vous  le  nous  venez  faire  savoir 
et  entendre,  le  samedi  de  chascune  sepmaine,  pour, 
selon  les  occasions,  vous  en  commander  nostre  voul- 
loir  et  intention;  mais  n'y  faicles  faulte,  car  tel  est 
nostre  plaisir.  Donné  à  Sainct-Maur-des-Fossez,  le 
xx'  jour  de  Novembre  mil  \'  Ixvi.» 

Ainsy  signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Boubdin. 

Suyvant  lesquelles  a  esté  ordonné  que  tous  les 
Quarteniers,  Cinquanteniers  et  Dixiniers  seroient 
mandez  pour  euk  trouver  demain  vendredi ,  xxn' jour 
de  Novembre  mil  v°lxvi,  au  Bureau  de  fad.  Ville 
pour  leur  faire  entendre  la  volunté  du  Roy. 

Et  led.  jour  de  vendredi,  xxn"  jour  dud.  moys,  sont 
comparuz  lesd.  Quarteniers,  Cinquanteniers  et  Dixi- 
niers, à  tous  lesquelz  ont  esté  leues  haultement  lesd. 
lectres  du  Roy,  et  après  lecture  faicte  d'icelles,  mons' 
le  Prévost  leur  a  donné  à  entendre  verballement  le 
contenu  d'icelles,  et  leur  a  esté  baillé  seize  mande- 
mens  aux  seize  Quarteniers,  en  la  présence  desd.  Cin- 
quanteniers et  Dixiniers,  dont  la  teneur  ensuit  : 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviss 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

irVous  Jacques  Kerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
Cinquanteniers  et  Dixiniers,  nous  vous  mandons ,  que 


"'  Le  28  août  précédent,  le  Prévôt  de  Paris  et  les  Lieutenants  civil  et  criminel  du  Cliâtelet  avaient  déjà  reçu  des  instructions  à 
l'efîet  de  se  transporter  en  personne  (tdans  les  maisons  et  quartiers  oià  se  loge  ung  grand  nombre  de  vagabondz  et  gens  sans  adveu , 
pour  en  faire  capture  et  y  mettre  tel  ordre  que  la  Ville  puisse  cstre  purgée  de  telles  gensn.  Les  mêmes  officiers  avaient  été  pareille- 
ment chargés,  le  16  août,  de  veiller  à  l'observation  de  (tl'édit  prohibitif  de  porter  pistollcs,  dont  ordinairement  se  commeclent  meurtres 
et  assassinats».  (Archives  nationales,  Parletnenl  de  Paru,  X''  1619,  fol.  i34  r°,  a33  r°.)  Ces  mesures  demeurèrent  insuffisantes,  à 
en  juger  par  les  ordres  donnés  au  mois  de  novembre  tant  à  l'Échevinage  qu'à  la  Prévôté  de  Paris  pour  l'expulsion  des  vagabonds, 
ordres  dont  les  registres  du  Parlement  ne  font  aucune  mention. 


[i566] 

pour  obvier  aux  maléfices,  voUeryes,  meurtres  et 
autres  excès  que  l'on  pourroit  faire  en  ceste  Ville ,  cest 
yver  que  les  nuytz  sont  longues,  que  ayez  à  vous  en- 
quérir dilliijemment  de  tous  les  vaccabons ,  personnes 
inutiiles,  de  nul  art,  ne  faisant  profession  ny  mestier 
qui  les  puisse  entretenir,  et  n'ayant  affaire  et  occu- 
pation qui  moings  les  y  retienne,  lesquelz  se  retreu- 
vent,  au  jour  d'uy,  en  voz  quartiers.  Cinquantaines 
etDixaines,  et  vous  Quartenier,  en  faictes  bon  et  loyal 
procès  verbal  que  nous  rapporterez  de  sepmaine  en 
sepmaiue;  ensemble  voyez  et  visitez  dilligemment 
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par  les  maisons  de  vostred.  quartier.  Cinquantaine 
et  Dixaine  quelz  gens  estrangers  arrivent  de  jour  à 
aultre  en  lad.  Ville,  et  vous  informez  de  leur  estât, 
qualité,  condition,  et  l'occasion  pour  laquelle  ilz 
sont  venuz;  et  de  tout  nous  en  faire  procès  verbal, 
comme  dessus,  pour  le  faire  entendre  au  Roy,  suy- 
vant  ses  lectres  ;  si  n'y  faictes  faulte. 

tfFaict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xxn"  jour  do 
Novembre  mil  v"  Ixvi.'» 

Signé  :  Bachelier, 

Et  cacheté  du  cachet  de  lad.  Ville. 


DCCLXIX.  —  Lettres  du  Roy  contre  les  vacabons. 

at  novembre  i566.  (H  178A,  fol.  38i  t".) 


De  par  le  Rov. 


itTres  chers  et  bien  amez,  nous  vous  mandasmes 
du  jour  d'hier  que,  pour  repurger  nostre  ville  de 
Paris  du  granl  nombre  de  gens  vaccabons  et  per- 
sonnes inutiiles  qui  se  y  retirent  de  jour  en  jour, 
vous  eussiez  à  faire  faire  une  recherche  dilligente 
par  les  maisons  de  chascun  quartier  parles  Quarte- 
niers,  Dixiniers  et  Cinquanteniers  de  lad.  Ville  de 
ceulx  de  la  qualité  susd.  qui  s'i  trouverroient ,  pour 
le  vous  rapporter,  et  l'ayant  entendu,  en  advertir  le 
Prévost  de  Paris,  ou  ses  Lieutenans,  allin  de  procé- 
der à  rencontre  deux,  ainsi  qui!  sera  du  bien  et 
repos  de  lad.  Ville  et  de  justice  et  de  raison.  Mais 
pour  ce  qu'il  est  à  craindre,  si  lesd.  recherches  se 
font  sans  qu'il  y  aict  ung  commissaire  du  Chasle- 
let,  ou  autres  de  noz  officiers  aud.  Chaslelet,  qui 
y  a  assisté,  et  par  la  craincte  et  révérence  duquel 
les  choses  soient  contenues  en  obeyssance,  quelles 
soient  pour  susciter  et  trouver  beaucoup  de  contra- 


dictions, en  danger  d'en  faire  naislre  quelque  trouble 
ou  desordre  en  lad.  Ville,  nous  avons  bien  vouUu 
vous  faire  ceste  recharge  pour  vous  mander  et  or- 
donner que  vous  regardez  de  n'employer  esd.  re- 
cherches personnes  qui  ne  soient  sages,  bien  advi- 
sées  et  politiques,  et  leur  ordonnez  que,  quant  ilz 
les  yront  faire,  ce  soit  en  la  compaignée  du  com- 
missaire du  quartier,  ou  autre  de  noz  officiers  du 
Chastelef,  affin  qu'ilz  soient  d'autant  myeulx  obeys, 
et  que  la  présence  dud.  commissaire  ou  officier  serve 
à  contenir  tant  ceulx  de  dedans  lesd.  maisons  que 
ceulx  de  dehors  en  devoir  et  obeyssance ,  et  empesche 
tout  ce  qui  y  pourroit  survenir  de  desordre  et 
trouble,  qui  est  ce  qu'il  fault  fuyr  sur  toutes  choses, 
et  à  quoy  vous  nous  ferez  service  très  agréable  do 
tenir  tousjours  main  à  myeulx  que  vous  pourrez. 

«Donné    à   Sainct-Mort-des-Fossez ,  le  xxi"  No- 
vembre mil  v'  Ixvi.  y 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Bourdix. 


DCCLXX.  —  Autres  lettres  du  Roy  pour  mesme  faict. 

a3  novembre  i566.  (H  1784,  fol.  38 1  v°.) 


De  par  le  Rot. 

tTres  chers  et  bien  amez,  nous  avons  veu  les 
mandemens  qu'avez  faict  expédier  aux  Quarteniers  et 
Dixiniers  et  Cinquanteniers  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris,  suyvant  ce  que  vous  avyons  mandé,  le  xx°  du 
présent  moys,  et  d'autant  que  par  autres  leclrcs  du 
xxi',  nous  vouHions  que  les  recherches  des  vacca- 
bons, gens  inutiiles  ou  estrangers  qui  se  retreuvent 


à  présent  en  nostred.  Ville,  se  feissent  par  vosd.  Quar- 
teniers, Cinquanteniers  et  Dixiniers  avec  ung  com- 
missaire de  Chastelet,  ou  autres  de  nosd.  officiers 
sur  ce  appeliez,  desquelz  la  multitude  pourroit  par 
avanlure  apporter  plus  de  desordre  que  de  police,  et 
que  nous  sommes  bien  asseurez  que  vosd.  officiers 
ne  procéderont  à  l'exécution  de  nosd.  leclres  que 
modestement  et  suyvant  les  remonstrances  que  leur 
en  avez  faictes,  nous  vous  mandons  que,  nonob- 

73. 
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slant  noz  leclres  du  xxi',  vous  ayez  à  dilligemment  et 
de  sepmaine  [en  sepmaine]  faire  informer,  enquérir, 
veoir  et  visiter  par  les  maisons  de  nostred.  ville  de 
Paris  quelz  vaccabons,  gens  inutilles  ou  estrangers 
arriveront  de  jour  à  autre  en  nostred.  ville  de  Paris, 
de  savoir  leur  estât,  qualité  et  condition,  et  l'ocasion 
pour  laquelle  ilz  sont  venuz,  sans  appeller  lesd. 
commissaires  du  Chastelet,  ou  autres  de  nosd.  offi- 
ciers, affin  que,  après  avoir  entendu  ce  qu'ilz  en 


[i566] 

rapporteront,  vous  le  nous  veniez  faire  entendre,  le 
samedi  de  chascune  sepmaine,  pour,  selon  les  oc- 
casions, en  ordonner  et  vous  en  commander  nostre 
vouHoir  et  intention;  mais  n'y  faictes  fauUe,  car  tel 
est  nostre  plaisir. 

tt  Donné  à  Sainct-Maur-des-Fossez ,  le  xxin°  No- 
vembre v°  Ixvi.» 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Boubdin. 


DCGLXXI.  —  Lettres  du  Roy  touchant  une  loge  estant  en  la  place  de  Gbeve. 

10  décembre  i566.  (H  1784,  fol.  882  r".) 


Le  dixiesme  Décembre  vMxvi,  ont  esté  apportées 
lectres  du  Roy,  dont  la  teneur  ensuit  : 

De  par  le  Roy. 

(t  Chers  et  bien  amez,  ayans  faict  veoir  en  nostre 
Conseil  privé  l'information  faicle  à  la  requeste  de 
nostre  Procureur  de  la  commodité  ou  incommodité 
d'une  loge  qui  est  vis  à  vis  nostre  Hostel  de  Ville,  et 
bien  entendu  la  nuysance  qu'elle  faict  aux  babitans 
dud.  quartier  et  à  la  décoration  de  lad.  place,  nous 
aurions  résolu  de  la  faire abatre  etmectrc  parterre, 
suyvant  aussi  ce  que  en  avez  cy  devant  ordonné  par 
vostre  sentence  du  vingt  neufiesme  jour  de  Mars  mil 


v°lx,  avant  Pasques;  à  ceste  cause  nous  vous  man- 
dons et  expressément  enjoignons  par  ceste  présente 
procéder  à  la  desmolition  de  lad.  loge  et  exécuter 
en  ce  noz  voulloir  et  intention,  sans  nous  donner 
occasion  d'en  octroyer  ausd.  babitans  aultre  ne  plus 
ample  permission  de  ce  faire,  et  à  ce  ne  vueillez 
faire  faulte ,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Paris , 
le  viii"  Décembre  mil  v'  Ixvi.» 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  au  doz  est  escript  :  A  noz  chers  et  bien  amez ,  les 
Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


DGCLXXII.  —  Lettres  de  créance  de  mons"  le  conte  de  Retz. 

10  décembre  i566.  (Il  1784,  fol.  882  r°.) 


Et  led.  x'  Décembre,  furent  apportées  à  mons'  le 
Prévost  des  Marchans  lectres  de  créance  du  Roy  pour 
mons"^  le  conte  de  Retz ,  chevalier  de  l'Ordre  et  pre- 
mier gentilhomme  de  sa  Chambre,  desquelles  la  te- 
neur ensuit  : 

De  par  lb  Rot. 

itTres  chers  et  bien  amez,  nous  envoyons  présen- 
tement par  devers  vous  nostre  très  cher  et  bien  amé 
le  conte  de  Relz,  chevalier  de  nostre  Ordre  et  pre- 
mier gentilhomme  de  nostre  Chambre,  pour  vous 
faire  entendre  bien  amplement  chose  qui  importe 
grandement  au  bien,  utilité  et  commodité  de  nous 
et  de  la  republique  de  ce  royaulme,  et  principalle- 
ment  de  noz  subjectz  de  ceste  nostre  bonne  ville  de 
Paris,  lequel  nous  vous  prions  de  croire  en  ce  qu'il 
vous  dira  de  nostre  part ,  comme  vous  vouldriez  faire 
nous  niesmes;  priant  Dieu   qu'il   vous  ayt  en  sa 


garde.  De  Paris,  ce  x'  jour  de  Décembre  mil  v' 

lxvi.7) 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Suyvant  lesquelles  lectres  furent  incontinant  ex- 
pédiez mandemens  à  Mess"  les  xxini  Conseillers  de 
lad.  Ville  pour  venir  donner  leur  avis,  le  mardi  suy- 
vant, sur  choses  qui  importoient  au  bien,  utillité  et 
commodité  de  lad.  Ville. 

Lequel  jour  de  mardi ,  pour  l'absence  de  plusieurs 
desd.  sieurs  Conseillers,  et  que  l'Assemblée  n'es- 
loient  en  assez  grant  nombre,  elle  fut  continuée  et 
remise  au  landemain. 

Et  led.  jour  de  mercredi,  xi"  jour  dud.  moys,  se 
trouvèrent  en  l'Hostel  de  lad.  Ville  au  Grant  Bureau 
d'icelie ,  c'est  assavoir  : 


[i566] 

Mons'  de  Villeroy,  Prévost  des  Marchans; 

Mess"  Bourgeois,  de  Bray,  Eschevins; 

Mens'  Du  Drac,  conseiller  en  la  Court,  mons"' 
Perrot,  conseiller  en  la  Court,  nions'  Hennequin, 
conseiller  en  la  Court,  mons''  Guyot,  m°  des  Comptes, 
mons'  de  Villabry,  General  de  la  Justice,  mons'  le 
Lieutenant  particulier  de  Bragelongne,  mons'  Du 
Gue' ,  advocat  du  Boy  en  la  Court  des  Aydes ,  mons'  de 
Chamboursy,  mons'  le  Lieutenant  civil,  sire  Guil- 
laume Larcher,  sire  Jehan  Croquet,  sire  Pierre  Cro- 
quet, sire  Jehan  Le  Sueur,  sire  Claude  Marcel,  sire 
Jehan  Aubery,  mons'  de  Chomedey,  mons'  de  Ju- 
meauville,  sire  Simon  de  Cressé,  Conseillers  de  lad. 
Ville; 

Après  que  mond.  s' le  Prévost  des  Marchans  a  eu 
donné  lieu  à  mond.  s' le  conte  de  Betz  en  une  chaize 
au  bout  du  Grant  Bureau  et  faict  faire  lecture  desd. 
lectres  du  Boy,  led.  s' conte  commença  pour  sa  créance 
à  proposer'''  :  itQue  le  Boy,  pour  obvier  aux  grandes 
et  excessives  usures  qui  clandestinement  se  excer- 
çoient  en  son  royaulme,  et  nommément  en  sa  ville 
de  Paris '■-*,  contre  ses  editz,  auroit  receu  des  dis- 
cours qui  luy  auroient  esté  faictz  par  personnes  assez 
studieuses  et  amatrices  du  publicq,  et  d'aultant  que 
telz  adverlissemens  concernoient  le  bien  et  utilité 
de  la  Ville,  il  le  y  avoit  envoyé  pour  leur  commu- 
niquer telz  biens  et  secrelz,  desquelz  il  les  avoit 
voullu  faire  les  premiers  participans,  combien  que 
Sa  Majesté  eust  jà  neantmoings  arresté,  que  où  lad. 
Ville  ne  vouldroit  y  entendre,  intervenir  ou  acom- 
moder  son  nom  aux  inventeurs  desd.  moyens,  de 
les  faire  pratiquer  et  exécuter  luy  mesmes  quelque 
temps,  voire  soubz  le  nom  de  lad.  Ville. 

ffQue  le  meilleur  moyen  pour  y  parvenir  esloit 
d'establir  une  bianque'"  en  ceste  Ville  jusques  à  la 
concurrance  de  quatre  millions  de  livres,  qui  fut  vo- 
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luntaire  neantmoings,  sans  aucune  force  ou  eon- 
traincte  de  personne. 

ttQue  les  bénéfices  d'icelle  seroient  de  fiefz  de 
terres,  prez,  possessions,  bagues  et  autres  choses 
précieuses  estans  jà  en  la  possession  desd.  inven- 
teurs, et  desquelles  ilz  sont  tous  preslz  de  promp- 
tement  nantir  et  garnir  lad.  Ville  pour  seureté,  ne 
vouHans  en  façon  quelconque  la  faire  entrer  en  obli- 
gation que  pour  raison  des  choses  à  eulx  délivrées 
et  nanties  actuellement,  et  pour  l'entier  estahlisse- 
ment  de  laquelle  blancque  cy  après  l'on  fera  loix 
plus  particulières  à  la  seureté  du  publiq,  et  par  l'avis 
des  depputtez,  administrateurs  et  autres  notables 
cytoiens. 

trQue  sur  lad.  somme  de  quatre  millions  de  livres 
se  prandra  une  bonne  portion  d'icelle,  comme  ung 
milion,  de  laquelle  l'on  feia  fondement  d'une  banque 
ou  bourse  commune  pour  extirper  les  usures  et 
acommoder  tous  ceulx  qui  vouldront  prandre  argent 
jusques  au  denier  dix,  en  baillant  toutesfoys  par  les 
preneurs  bonnes  et  suffisantes  cautions ,  gages  et  au- 
tres asscurances. 

te  Et  du  prouffit  de  l'argent  de  lad.  blancque  qui 
viendroit  ausd.  inventeurs,  l'octave  seroit  délivrée  à 
lad.  Ville  pour  son  intercession,  si  elle  s'en  voulloit 
charger,  comme  du  prouffit  d'ung  million  le  huitiesme 
denier,  estant  trop  expédient,  que  si  l'on  ne  peult 
en  France  que  difficillement  remédier  aux  usures, 
nonobstant  les  edictz  du  Boy,  que  le  prouffict  d'icelle 
usure  doibt  plus  tost  tourner  à  ung  corps  de  ville  et 
au  publiq  que  à  des  particuliers,  et  aussi  que  ceste 
invention  aparement  est  au  souUagement  du  pauvre 
et  neccessiteux,  qui  passant  par  les  mains  des  usu- 
riers et  mesmes  des  notaires,  il  se  consumme  or- 
dinairement en  fraiz  avant  que  de  toucher  lesd. 
deniers. 


f  Celle  proposition  du  comle  de  Relz  cl  la  délibéralion  de  l'Échevinage  qui  rejela  l'offre  d'une  blanque  se  trouvent  analysées  dans 
D.  Félibien,  Uittoire  de  la  tille  de  Paris,  preuves,  t.  V,  p.  4ot. 

!'l  En  effet,  l'usure  avait  atteint  de  telles  proportions  à  Paris  que  le  Parlement  s'émut  des  plaintes  réitérées  qui  lui  étaient  jour- 
nellement adressées  et  fut  obligé  de  prendre,  le  aG  juillet  i5C5,  un  arrêt  interdisant  à  tous  individus,  marchands  ou  autres,  tant 
hommes  que  femmes,  les  prêts  usuraircs,  soit  sur  gages,  soit  autrement;  des  lettres  du  20  janvier  1567  ordonnèrent  de  rechercher 
et  poursuivre  les  usuriers  dans  tout  le  royaume.  (Cf.  le  recueil  de  Fontanon,  t.  I,  p.  C77.) 

f'I  La  blanque  était  une  espèce  de  loterie,  introduite  en  France  par  les  Italiens,  très  en  vogue  à  la  fin  du  %n'  et  au  commencement 
du  Xïii'  siècle.  Etienne  Pasquier,  qui  donne  les  détails  les  plus  précis  sur  le  fonctionnement  de  cette  loterie,  la  qualifie  de  ttjeu  le 
plus  propre  pour  piper  doucement  une  populace».  (Cf.  Etienne  Pasquier,  Le»  recherche»  de  la  France ,  liv.  Vil,  p.  898.)  Dans  la  plupart 
de*  cas,  ttmoyennant  quelque  don  faict  à  quelque  favori  de  cour,  le  marchand  entrepreneur,  porteur  de  plusieurs  belles  beatilles  et 
menus  bijoux»  ,  obtenait  permission  d'ouvrir  sa  blanque.  Les  premières  blanques,  à  l'imitation  de  celles  des  villes  italiennes,  furent 
établies  en  France  par  un  édil  de  mai  iSSg,  qui  institua  comme  tt maître  et  facteur  de  la  blanque  de  Paris»  Jean  Laurent;  une  dé- 
claration sous  forme  de  règlement,  eu  date  du  al  février  i5ia  (n.  st.),  autorisa  ce  Jean  Laurent  à  modifier  à  son  gré  le  chiffre  de 
la  mise,  fixée  dans  le  principe  à  un  lésion,  de  la  valeur  de  10  sols  C  deniers  tournois.  Ces  deux  ordonnances  sont  imprimées  dans 
de  la  Mare,  TraM  de  la  Police,  t.  I,  p.  470,  47a. 
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ttEl  que  de  là  viendroict  aussi  ung  autre  advan- 
tage  et  accroissement  au  corps  gênerai  de  la  mar- 
chandise, lequel  ayant  ouverture  d'une  bonne  banque 
et  bourse  commune  à  sa  porte,  feroit  des  voyages 
eslongnez  et  des  achaptz  qui  apporleroient  des 
prouûilz  inestimables  en  la  republique,  par  là  pré- 
parez au  soullagement  des  neccessilez  et  affaires  du 
royaulme. 

(tEI  quant  à  l'exécution  desd.  blancques  et  bourse 
commune,  qu'elle  esloit  prompte, facille,  neccessaire 
et  grandement  ulille  à  la  Ville,  et  assez  prouvée  par 
noz  circonvoisins  qui  par  la  vertu  de  telle  intelli- 
gence et  secrettes  pratiques  en  ont  enrichi  les  meil- 
leures et  plus  oppulentes  citez  de  l'Europpe,  mais 
qu'il  estoit  expédient  aussi  que  Mess"  de  la  Ville  em- 
brassassent ung  tel  bien  oculaire  et  eulx  mesmes  esta- 
blissenl  en  leur  Ville  lad.  blanque  et  bourse  commune , 
et  non  des  particuliers  qui  jà  l'avoient  pourpensée 
et  la  voulloient  pratiquer  et  exécuter  es  maisons  pri- 
vées, du  nioings  qu'ilz  interrumpent  et  acommodas- 
sent  lesd.  inventeurs  de  leur  nom,  crédit  et  faveur, 
estans  asseurez  d'ailleurs  que  lad.  Ville  n'en  pourroit 
sentir  aucune  perle  ne  incommodité,  n 

Sur  quoy,  après  plusieurs  questions  et  inconve- 
niens  respectivement  proposées  tant  sur  l'establis- 
sement  de  lad.  blancque,  bourse  commune,  fourni- 


[1567] 

ture  de  ceste  grosse  masse  de  quatre  millions  de 
livres  que  exécution  d'icelle,  mond.  s'  de  Villeroy 
pria  mond.  s' le  conte  de  se  retirer  pour  recevoir  les 
voix  et  advis  d'ung  chascun  en  la  liberté  ordinaire 
et  acoustumée  de  lad.  Ville,  ce  qui  fut  faict. 

Et  sur  la  créance  dud.  s'  le  conte,  que  dessus, 
a  esté  délibéré  et  conclud  que  remonstrances  très 
humbles  seront  f'aictes  au  Roy  de  ce  que  la  Ville 
n'a  jamais  acoustumé  se  charger,  respondre  et  in- 
tervenir ou  acommoder,  non  pour  aultres  person- 
nes, que  pour  le  seul  service  de  Sa  Majesté  et  en 
ses  urgens  affaires,  et  leur  sembloit  véritablement 
telles  inventions  et  pratiques  ne  povoir  riens  ap- 
porter d'accroissement  et  utilité  à  lad.  Ville,  ains 
prejudicicr  grandement  au  crédit  du  Roy  et  foy 
publique  de  icelle,  et  n'ayans  jamais  les  Roy  s  de 
France  favorisé  et  admis  lelz  sinistres  et  pures  usu- 
raires  moyens,  que  il  pleust  encores  au  Roy  de  en 
voulloir  descharger  lad.  Ville  et  ne  permectre  au- 
cunement en  son  royaulme  telz  pretenduz  advan- 
tages,  utilitez  et  accroissemens  et  subordinement, 
oii  il  plairoit  à  Sa  Majesté  que  la  Ville  executast 
telz  advis  et  desseins,  qu'il  fauldroit  préalable- 
ment recourir  à  une  Assemblée  generalle  des  estatz 
de  lad.  Ville,  suyvant  les  arrestez  des  registres  d'i- 
celle. 


1567. 


DCCLXXIIl.  —  Lettres  du  Roy 

i4  janvier  1667.  (H 

De  par  le  Roy. 

ffA  tous  les  Quarleniers  de  ceste  nostre  ville  de 
Paris,  salut.  Pour  autant  que  nous  avons  esté  ad- 
vertis  que  es  roolles  qui  ont  esté  nagucres  par  nous 
faictz  pour  requérir  les  aisez  de  lad.  Ville  de  nous 
prester  quelque  somme  de  deniers,  que  nous  leur 
ferons  rendre  et  restituer  dedans  six  moys,  aucuns 
des  habitans  d'icelle  Ville  qui  ont  commodité  de 
nous  ayder  en  cest  affaire  ont  esté  oubliez,  à  ceste 
cause  nous  vous  mandons,  ordonnons  et  enjoignons 
très  expressément,  et  à  chascun  de  vous  en  droict  soy, 
que  vous  ayez  à  nommer  et  mectre  par  roolles,  que 


AUX  XVI  QUARTENIERS  DE  LA  ViLLE. 

1784,  fol.  384  r°.) 

nous  envoyrez  de  chascun  de  vosd.  quartiers,  ceulx 
desd.  habitans  de  ceste  ville  de  Paris  aysez  qui  nous 
pourront  faire  prest  de  quelque  somme  jusques  aud. 
temps  de  six  moys,  lesquelz  n'ont  esté  comprins  aux 
autres  roolles,  pour  iceulx  roolles  par  nous  veuz, 
en  faire  et  ordonner  ainsi  que  verrons  estre  raison- 
nable, car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Paris,  le 
xiiii'  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens  soixante  et  sept." 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Burgensis. 

MaNDEMENS  aux   XVI  QuARTENlERS. 

Suyvant  lesquelles  lectres,  Mess"  les  Prévost  des 


à 


[i567] 

Marchans  et  Eschevins  de  lad.  Ville  ont  ordonné 
mandemens  estre  portez  aux  seize  Quarteniers  de 
lad.  Ville  pour  eulx  trouver,  led.  jour,  à  deux 
heures  précisément  de  relevée,  en  l'Hostel  de  lad. 
Ville  pour  oyr  et  entendre  la  lecture  desd.  lectres, 
et  leur  remonstrer  qu'ilz  eussent  à  les  mectre  en 
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exécution,  suyvant  le  vouUoir  du  Roy;  à  laquelle 
heure  sont  comparuz  lesd.  Quarteniers,  ausquelz  a 
esté  faict  lecture  desd.  lectres,  et  leur  a  esté  re- 
commandé les  affaires  du  Roy,  et  ont  promis  en 
faire  leur  devoir. 


DCCLXXIV.  —  Arrest  de  la  Court  de  Parlement 

TOUCHANT  LES  VISITEURS  DE  LARS  ET  GRESSES  ES  HaLLES  DE  PaRIS. 

8  février  1667.  (H  1786,  fol.  385  v".) 


Extraict  des  registres  de  Parlement. 

tr  Comme  de  certaine  sentence  donnée  par  le 
Prévost  de  Paris,  ou  son  Lieutenant,  le  samedi,  tren- 
tiesme  et  penullime  jour  de  Mars,  l'an  mil  cinq 
cens  soixante  et  cinq,  avant  Pasques,  entre  les  jurez 
chercuitiers  de  ceste  nostre  ville  de  Paris,  deman- 
deurs, le  substilud  de  nostre  procureur  gênerai  ou 
Chastelet  de  cested.  Ville  joinct  avec  eulx,  d'une 
part,  et  Anthoine  Gilbert  et  Pierre  Flageaye,  cour- 
tiers de  lards  et  gresses  de  cested.  Ville,  adjournez 
à  comparoir  en  personnes,  deffendeurs,  d'aultre 
part,  par  laquelle  led.  Prévost,  ou  sond.  Lieutenant, 
auroit  condempné  lesd.  Gilbert  et  Flagaye,  chascun 
d'eulx  en  quarante  solz  parisis  d'amende  envers  nous 
et  à  tenir  prison  jusques  à  plain  payement,  etoultre 
les  auroit  condempnez  es  despens  pour  ce  regard,  et 
avant  que  faire  droict  sur  la  requesle  desd.  jurez 
chercutiers,  ad  ce  qu'il  leur  feusl  permis  visiter  en 
la  Halle  sur  les  lars  sans  sallaire,  auroit  ordonné 
que  l'enqueste  par  luy  faicte  sur  la  commodité  ou 
incommodité  de  lad.  visitation  seroit  communiquée 
aud.  substitud  de  nostre  procureur  gênerai,  pour  luy 
en  ordonner  comme  de  raison,  despens,  dommages 
et  interestz  en  ce  regard  reservez  en  diffinitive ,  eust 
esté  de  la  part  desd.  Gilbert  et  Fagaye  appelle 
à  nostre  Court  de  Parlement,  en  laquelle,  parties 
oyes,  et  le  procès  par  escript  d'entre  lesd.  Anthoine 
Gilbert  et  Pierre  Fagaye,  appellans,  d'une  part,  et 
Jehan  Garabin,  Jehan  Tellier,  Martin  Jubin  et  Au- 
gustin Gindret,  jurez  chercuitiers  de  cested.  nostre 
ville  de  Paris,  intimez,  d'autre,  receu  pour  juger  si 
bien  ou  mal  auroit  esté  appelle,  despens  respective- 
ment demandez  et  l'amende  pour  nous,  joinct  les 
griefz  hors  le  procès  pretenduz ,  moyens  de  nullité  et 


production  nouvelle  desd.  appellans  qu'ilz  pourroient 
bailler  dedans  le  temps  de  l'ordonnance,  ausquelz 
griefz  et  pretenduz  moyens  de  nullité  lesd.  intimez 
pourroient  respondre  et  contre  lad.  production  uou- 
velle  bailler  conlredilz  aux  despens  desd.  appellans, 
griefz  et  responces  à  iceulx,  forclusion  de  produire 
de  nouvel  par  lesd.  appellans,  l'appoinctement  au 
Conseil  joinct  aud.  procès  par  escript  entre  les  Pré- 
vost des  Marchans  et  Eschevins  de  cested.  ville  de 
Paris,  appellans  de  l'octroy  d'une  commission  décer- 
née par  led.  Prévost  de  Paris,  ou  sond.  Lieutenant, 
pour  informer  de  la  commodité  ou  incommodité  des 
choses  mentionnées  par  leur  relief  d'appel  et  de  ce 
qui  est  ensuivy,  d'une  part,  et  lesd.  jurez  chercui- 
tiers, intimez,  d'autre,  conclusions  de  nostre  pro- 
cureur gênerai  auquel  led.  procès  a  esté  commu- 
niqué par  ordonnance  de  nostred.  Court''',  et  le 
tout  veu  et  dilligemment  examiné  ;  nostred.  Court  par 
son  arrest  a  mys  et  mect  les  appellations  respective- 
ment interjectées,  tant  par  lesd.  Gilbert  et  Flagaye, 
courtiers  de  lars  et  gresses,  que  par  lesd.  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Paris, 
et  ce  dont  a  esté  appelle  au  néant  sans  amende  et 
despens  des  causes  d'appel ,  et  retenant  la  congnois- 
sance  de  la  matière,  avant  que  faire  droict  au  prin- 
cipal tant  sur  lad.  requeste  desd.  jurez  chercuitiers 
que  conclusions  de  nostred.  procureur  gênerai,  a 
nostred.  Court  ordonne  et  ordonne  que,  dedans 
six  sepmaincs  prochainement  venant,  sera  informé 
d'office  par  le  rapporteur  du  procès  sur  la  commo- 
dité ou  incommodité  de  la  visitation  des  Halles  de 
Paris,  requise  par  lesd.  jurez  chercuitiers,  pour  ce 
faict  et  rapporté  par  devers  nostred.  Court,  ou  led. 
temps  passé,  estre  ordonné  ce  que  de  raison.  Et 
ce  pendant,  suyvant  les  arrestz  precedens  donnez 


'■'  Le  procès  en  question  fut  communique  au  procureur  général  du  Roi  en  vertu  d'une  ordonnance  du  i4  janvier  1567,  insérée  au 
registre  du  Conseil.  (Archive$  nationales,  Parhmenl  de  Paris,  X''  1630,  fol.  363  r°.) 


584 


REGISTRES  DU  BUREAU 


entre  lesd.  parties  cl  par  provision,  les  jurez  cher- 
cutiers  visiteront  en  la  Ville  et  feront  leurs  rapportz 
par  devant  led.  Prévost  de  Paris,  ou  ses  Lieutenans 
à  la  police.  Et  quant  à  la  Visitation  des  lartz  et 
gresses  en  la  Halle  de  Paris,  aussi  par  provision 
sera  faicte  par  lesd.  courtiers  de  larlz  et  gresses, 
qui  feront  pareillement  leurs  rapportz  par  devant 
led.  Prévost  de  Paris,  ou  sesd.  Lieutenans  à  la  police. 


[1667] 

Et  enjoinct  nostred.  Court  ausd.  courtiers  de  garder 
l'ordonnance  et  police  de  la  Ville  sur  le  faictde  leurs 
sallairesO,  sur  peyne  d'amende  arbitraire." 

Prononcé  le  huitiesme  jour  de  Février,  l'an  mil 
cinq  cens  soixante  et  sept'^'. 
Collation  est  faicte. 

Signé  :  Dutillet. 


DCCLXXV.  —  Lettres  du  Roy.  —  [Lettres  de  la  Roïne.] 

3  mars  156;.  (H  1784,  fol.  386  r».) 


Du  lundi,  111°  jour  de  Mars  mil  cinq  cens  soixante 
et  sept. 

Au  jour  d'uy,  est  venu  au  Bureau  de  la  ville  de 
Paris  mons'  de  Granville,  intendant  des  finances 
du  Roy,  lequel  a  présenté  à  Mess"  les  Prévost  des 
Marclians  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris  certaines 
lectres  du  Roy,  dont  la  teneur  ensuict  : 

De  par  le  Rov. 

(c  Très  chers  et  bien  amez ,  la  Royne ,  nostre  très 
honnorée  dame  et  mère,  nous  a  faict  entendre  que, 
depuis  nostre  advenement  à  la  couronne  qu'elle  a 
eu  la  charge  et  administration  principalle  de  noz 
affaires,  il  luy  a  convenu  faire  plusieurs  grandes 
despenses,  pour  lesquelles  elle  est  à  présent  impor- 
tunée de  s'en  acquicter,  tant  envers  ses  creantiers 
comme  envers  plusieurs  notables  personnages,  les- 
quelz  à  sa  prière  se  sont  renduz  pleiges  et  princi- 
paulx  payeurs  de  grandes  sommes  prinses  à  rentes, 
lesquelles  nostred.  dame  et  mère  leur  avoit  promis 
faire  rachepler  dedans  certains  termes  pieçà  expi- 
rez et  passez,  ce  qui  luy  est  impossible  de  faire, 
sinon  que  nostre  plaisir  soit  luy  permectre  de  vous 
constituer  jusques  à  quarante  mil  livres  tournois  de 


rente,  et  pour  seureté  d'icelle  vous  vendre  et  al- 
liener  à  faculté  de  rachapt  perpétuel  aucunes  des 
terres,  seigneuries  et  fermes  des  aydes,  desquelles 
elle  jouyst  à  présent  par  don  que  luy  en  avons  cy 
devant  faict'*',  tant  pour  partie  de  l'entretenement 
de  ses  estât  et  maison  que  pour  acquict  de  sesd. 
debtes,  mesmement  noz  contez  de  Senlys,  Cleremont 
en  Beauvoisis,  Meaulx  et  Crecy,  ensemble  les  aydes 
desd.  lieux,  chose  que  luy  avons  liberallement  ac- 
cordée, congnoissant  qu'elle  est  entrée  à  faire  les 
susd.  despenses  pour  causes  et  ocasions  concer- 
nantes plus  nostre  service  que  les  propres  affaires 
d'icelle  nostred.  dame  et  mère.  Et  pour  ce  que  vous 
pourriez  faire  ditïiculté  de  accepter  et  recevoir  lad. 
constitution  de  rente,  ou  vendition  desd.  terres  et 
seigneuries  [et  fermes]  de  noz  aydes,  sans  entendre 
sur  ce  noz  voulloir  et  intention  et  sans  mesmes  que 
nous  soyons  vendeurs,  ou  ratifiions  et  ayons  pour 
agréable  telle  constitution  ou  vendition,  à  ceste  cause 
nous  avons  bien  voullu  vous  escripre  la  présente 
pour  vous  prier  et  requérir  que  vous  voulliez  rece- 
voir lad.  constitution  de  rente,  ou  allienation  desd. 
xl"  livres  tournois,  à  prandre  sur  lesd.  contez  et  sei- 
gneuries et  fermes  de  noz  aydes,  qui  vous  sera  faicte 
par  nostred.  dame  et  mère,  et,  lesquelles  constitu- 


>''  Le  salaire  des  courtiers  des  lards  et  graisses  qui  étaient  au  nombre  de  deux,  à  la  nomination  de  l'Échevinage,  est  réglé  par 
l'ordonnance  de  février  i4i6  (n.  st.);  ces  courtiers  recevaient  1  a  deniers  parisis  par  lard  du  marchand  vendeur,  et  ta  deniers  parisis 
du  cent  de  graisse.  De  la  Mare,  dans  son  Traité  delà  Police,  t.  II,  p.  i338,  a  publié  les  articles  de  cette  ordonnance  portant  règle- 
ment pour  leurs  attributions. 

C  La  teneur  de  cet  arrêt,  rédigé  suivant  la  forme  des  arrêls  de  la  série  des  Jugés,  se  trouve  dans  le  registre  du  Conseil  qui  en 
reproduit  textuellement  le  dispositif,  mais  passe  sous  silence  les  considérants.  {Archives  nationales.  Parlement  de  Paris,  X'"  1620, 
fol.  478  r°.)  De  la  Mare,  dans  son  Traité  de  la  Police,  t.  II,  p.  i34o,  ne  mentionne  point  ce  document,  et  donne  le  texte  d'un 
autre  arrêt  du  17  juillet  i568,  décidant  que  les  jurés  charcutiers  et  les  courtiers  de  lards  et  graisses  feraient  concurremment  leurs 
visites  et  rapports. 

'''  Charles  IX  avait,  par  lettres  du  i4  mai  iSôa,  assigné  à  sa  mère  un  douaire  de  72,000  livres  de  rente  sur  le  duché  de 
Bourbonnais,  les  comtés  de  Forez,  de  Montforl-rAmaury  et  de  Dreux,  les  comtés,  terres  et  seigneuries  de  Chaumont-en-Vexin , 
Melun,  Moret  et  Sézanne;  il  lui  avait  en  même  temps  attribué  pour  le  revenu  de  sa  dot,  montant  à  la  somme  de  8,666  écus  par 
an,  le  duché  de  Valois,  les  comtés  de  Soissons,  Clermont-en-Beauvaisis,  Meaux  et  la  chàtellenie  de  Crécy.  (Archives  nationales, 
Parletnenl  de  Paris,  X'"  86a4,  fol.  869  v°.) 


[.567] 

lions  ou  allicnalions  nous  vous  promectons  ratiffier 
et  avoir  pour  agréable,  et  de  ce  vous  en  faire  ex- 
pédier toutes  lectres  neccessaires;  ce  faisant,  vous 
nous  ferez  service  très  agréable.  Escript  à  Fontaine- 
bleau, le  n"  jour  de  Mars  mil  vMxvii.» 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Bourdin. 

Et  au  dessus  est  escript  :  A  noz  très  chers  et  bien 
amez,  les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins  de  nostre 
banne  ville  de  Paris. 

rMess",  le  Roy  mons"^  mon  filz  m'a  accorde'  que, 
pour  me  délivrer  et  satisfaire  à  plusieurs  grosses 
debtes  que  j'ay  esté  par  neccessité  contraincte  de 
créer  depuis  six  ou  sept  ans  en  çà,  autant  et  plus 
pour  son  service  et  affaires  que  pour  les  myennes, 
je  vous  constitue  quarante  mil  livres  tournois  de 
rente,  et  que  pour  seureté  d'iceile,  je  vous  vende  et 
aliène  à  condition  de  rachapt  perpétuel  les  dom- 
maines  des  contez  de  Senlys,  Clermont  en  Beauvoi- 
sin,  Meaulx  et  Crecy,  ensemble  les  fermes  des  aydes 
desd.  lieux,  dont  il  m'a  cy  devant  donné  la  jouys- 
sance,  tant  pour  l'entretenement  de  mon  estât  et 
maison  que  pour  le  payement  d'une  partie  de  mes 
debles.  Et  pour  ce  que  à  présent  il  m'est  besoing 
de  faire  lad.  constitution  ou  vendition,  affin  de  re- 
couvrer   l'argent  pour  me  délivrer  d'une   infinité 
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de  personnes  ausquelles  je  doibz,  je  vous  prie. 
Mess",  vouUoir  accorder  et  accepter  lad.  constitution 
de  xl""  livres  de  rente,  ou  allienation  desd.  contez 
et  fermes  des  aydes,  laquelle  j'entends  vous  faire, 
avecques  toutes  les  seuretez  que  trouverez  cstre 
requises  et  nécessaires,  et  icelle  faire  ratiffier  par 
le  Roy  mond.  s' et  filz,  suyvant  ce  que  présentement 
il  vous  en  escript  et  mande  ;  ce  faisant,  vous  me  ferez 
bien  grand  plaisir  et  service,  que  me  trouverrez 
preste  de  recongnoistre  en  tout  ce  que  me  vouldrez 
employer,  et  sur  ce  je  supplie  Dieu,  Mess",  vous 
avoir  en  sa  saincte  garde.  Escript  à  Fontainebleau, 
le  II'  jour  de  Mars  mil  v''  Ixvii  C.  w 

Signé:  CATERINE. 
Et  au  dessoubz  :  Fizes. 

Après  ce  que  Mess"  ont  eu  veu  et  leu  lesd.  lectres, 
ont  ordonné  mandemens  estre  expédiez  à  Mess"  les 
vingt  quatre  Conseillers  de  lad.  Ville,  dont  la  teneur 
ensuit  : 

(rMons'  le  président,  plaise  vous  trouver  demain, 
à  deux  heures  précisément  de  relevée,  en  THoslel 
de  ceste  Ville  pour  oyr  la  lecture  des  lectres  du  Roy 
et  de  la  Royne  qui  sont  de  grande  conséquence,  et 
vous  prions  n'y  vouUoir  faillir.  Faict  au  Bureau  de 
lad.  Ville,  le  mardi,  iiii°  jour  de  Mars  mil  v'  Ixvii.ti 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


DCCLXXVI.  —  Assemblée  pour  xl  mil  livres  de  rekte. 

5  mars  1&67.  (H  J784,  fol.  887  r°.) 


Du  mercredi ,  cinqiesme  jour  de  Mars  mil  cinq 
cens  soixante  sept. 

En  Assemblée,  le  jour  d"u^,  faicte  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  la  ville  de  Paris  pour  oyr 
la  lecture  des  lectres  du  Roy  et  de  la  Royne,  et 
donner  avis  sur  icelles,  en  laquelle  se  sont  trouvez, 
c'est  assavoir  : 

Mons'  de  Villeroy,  Prévost  des  Marchans; 

Mons'  m'  Philippes  Le  Lièvre,  mons"^  Delacourt, 
mons'  de  Bray,  Eschevins; 

Mons'  Du  Drac,  mons'  le  Lieutenant  particulier, 
mons'  de  Villabry,  mons'  de  Charmeau,  mons"^  San- 
guyn,  mons'  Hennequin,  sire  Guillaume  Larcher, 
sire  Jehan  Le  Sueur,  sire  Jehan  Aubery,  mons'  Cho- 
medcy,  sire  Simon  de  Cressé. 


Voyant  par  mons'  le  Prévost  la  compaignée  n'estre 
suffisante  en  nombre  pour  procéder  à  la  lecture  des 
lectres  du  Roy,  a  remonstré  à  ceulx  qui  estoient 
presens  que  les  affaires  du  Roy  et  de  la  Royne  sont 
pressées,  et  que  si  on  ne  se  voulioit  trouver  dores- 
navant  aux  assemblées,  suyvant  les  mandemens  et 
aux  heures  ordonnées,  qu'il  en  feroit  remonslrance 
au  Roy.  Ce  faict,  la  compaignée  a  esté  d'avis  de 
remectre  l'Assemblée  à  demain,  deux  heures  préci- 
sément de  relevée ,  et  a  esté  ordonné  que  mandemens 
comminatoires  seroient  faictz  et  envoyez  ausd.  Con- 
seillers, dont  la  teneur  ensuict: 

(f  Mons'  le  président,  pour  ce  qu'il  ne  s'est  trouvé, 
ce  jour  d'uy,  compaignée  suffisante  pour  entendre 
la  lecture  des  lectres  à  nous  envoyées  par  le  Roy, 


">  Celle  missive  est  rcproduile,  d'après  noire  Regislre,  dans  le  recueil  des  Leltrea  de  Catherine  de  Médicia,  l.  111,  p.  16. 
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l'Assemblée  a  este'  remise  à  demain,  deux  heures 
précisément  de  reieve'e,  à  laquelle  heure  nous  vous 
prions  de  rechef  de  vous  trouver,  autrement  nous 
serions  contrainctz  de  nous  excuser  envers  le  Roy 


[1567] 

sur  les  deflaillans.  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le 
mercredi,  cinqiesme  jour  de  Mars  mil  v'  Iwii.'? 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  vostres. 


DCCLXXVII.  —  Assemblée  pour  xl  mil  livres  de  rente  demandée  par  la  Roïne 

6  mars  1567.  (H  1784,  fol.  388  r'.) 
Du  jeudi,  vi"  jour  de  Mars  mil  v'  Ixvii. 


.  En  Assemblée,  le  jour  d'uy,  faicte  en  l'Hostel  de 
Ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marclians 
et  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour,  suy- 
vant  les  mandemens,  le  jour  d'hier,  envoyez,  oyr  la 
lecture  des  lectres  du  Roy  et  donner  advis  suricelles, 
et  en  laquelle  se  sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Mons"  de  Villeroy,  Prévost  des  Marchans  ; 

Mons'  m'  Philippes  Le  Lièvre,  mons'  Delacourl, 
mons"^  Bourgeois,  mons'  de  Bray,  Eschevins; 

Mons"^  m"  Adrian  Du  Drac,  mons"'  m'  Nicolas 
Perret,  mons'^  Hennequin,  mons'  de  Charmeau, 
mons''  de  Villabry,  mons"'  le  Lieutenant  particulier, 
mons'  l'advocat  Du  Gue',  mons'  Larcher,  sire  Pierre 
Croquet,  mons'  Sanguyn,  sire  Jehan  Aubery,  mons' 
Chomedey,  sire  Simon  de  Cressé. 


Après  lecture  faicle  des  lectres  du  Roy  et  de  la 
Royne  en  lad.  Assemblée,  et  la  matière  mise  en  dé- 
libération par  mons'  de  Villeroy,  Prévost  des  Mar- 
chans, a  esté  conclud  et  advisé  que,  pour  satisfaire  à 
Leurs  Majcstez,  très  humbles  remonstrances  seront 
faictes  à  la  Royne  remectre  es  mains  du  Roy  les 
contez,  seigneuries  et  fermes  qu'elle  veult  bailler 
pour  la  constitution  de  xl"  livres  de  rente,  laquelle 
sera  faicte  au  nom  dud.  S',  et  en  envoyant  par  le 
Roy  procuration  pour  faire  vente  à  lad.  Ville  des 
dommaine  et  aydes  desd.  contez,  seigneuries  et  fer- 
mes, avec  lectres  patentes  verifliées  es  Cours  sou- 
veraines, lad.  Ville  prestora  son  nom  et  obligera  le 
dommaine  dicelle  Ville,  comme  a  esté  cy  devant  faict 
pour  le  service  de  Sa  Majesté;  et  ceulx  qui  vouldronl 
acquérir  rentes  au  denier  douze,  y  seront  receuz  de 
gré  à  gré  et  sans  conlraincte. 


DGGLXXVIII.  —  Assemblée  pour  le  clergé  de  ce  royaulhe 

4  avril  1567.  (H  1784,  fol.  389  r".) 
Du  vendredi,  1111°  jour  d'Avril  mil  v"  Ixvii. 


En  Assemblée,  le  jour  d'huy,  faicte  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  de  la  ville  de  Paris  et  Conseillers  d'icelle 
Ville  pour  adviser  sur  les  lectres  patentes  du  Roy 
données  à  Fonlainebleaue,  le  xii'  jour  de  Mars  mil 
v'  Ixvii,  signées  :  CHARLES;  et  au  dessoubz  :  de 
l'Albespine,  et  sellées  du  grant  sel,  obtenues  par 
les  gens  du  clergé  de  ce  royaulme''',  en  laquelle  se 
sont  trouvez,  c'est  assavoir  : 

Mons'  de  Villeroy,  Prévost  des  Marchans; 

Mons'  Le  Lièvre,  mons'  Delacourt,  mons'  Bour- 
geois, mons'  de  Bray,  Eschevins; 

Mons' Du  Drac,  conseiller  en  la  Court,  mons'Pcr- 
rot,  id.,  mons'  d'Athis,  id.,  mons' de  Villabry,  mons' 


le  Lieutenant  particulier,  sire  Guillaume  Larcher,  sire 
Pierre  Croquet,  mons'  m' Jehan  Sanguyn ,  sire  Jehan  <9 
Le  Sueur,  sire  Jehan  Aubery,  mons'  Chomedey,  sire 
Simon  de  Cressé,  mons'  de  Jumeauville,  Conseillers 
de  lad.  Ville; 

La  matière  mise  en  délibération  et  lecture  faicte 
desd.  lectres  patentes  du  Roy  en  la  présence  de  lad. 
compaignée,  a  esté  conclud,  actendu  que  lad.  Ville  a  ■ 
desjà  acommodé  led.  clergé  de  ce  royaulme  de  ti°  mil  ' 
livres  par  ordonnance  du  Roy''^',  et  que  lad.  somme  j 
ne  s'est  trouvée  suffisante  pour  faire  le  rachapt  du 
dommaine  et  biens  immeubles  dud.  clergé,  qui  ont  ' 
esté  cy  devant  aliénées,  suyvant  l'edict  dud.  S',  à  vil 
pris  pour  le  service  d'icelluy  S',  etqueceste  dernière 
demande  n'est  que  une  suitte  et  deppendence  de  la 
première,  par  cy  devant  à  eulx  acordée  en  l'Assem- 


■''  Ces  lellres  ne  se  trouvent  indiquées  dans  aucun  recueil. 

(')  Des  lettres  patentes  du  a  1  octobre  1 566 ,  enregistrées  au  Parlement  le  1 5  avril  1 667 ,  dont  la  Compilation  chronologique  de  Blan- 
chard ne  fait  aucune  mention,  ratifièrent  le  contrat  d'aliénation  de  5o,ooo  livres  de  rente,  représentant  un  capital  de  600,000  livre», 
passé  par  les  députés  du  clergé  pour  le  rachat  du  temporel  ecclésiastique  aliéné.  {Archive»  nationale»,  Parlement  de  Paris,  X''  1631, 
fol.  35  v°.) 
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blée  generalle,  que  sans  faire  aultre  Assemblée  de 
Conseii,  leur  sera  encores,  pour  ceste  foys  seuHe- 
ment  et  sans  tirer  à  conséquence  pour  l'advenir,  faict 
ouverture  du  Bureau  de  lad.  Ville  pour  plus  aisé- 
ment par  eulx  recouvrer  à  constitution  de  rente  au 
denier  douze  lad.  somme  de   ii'  xl"  livres,  pour 


i)E  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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XX'"  livres  de  rente  aud.  denier  douze,  qu'iiz  vende- 
ront  à  lad.  Ville  pour  l'assignation  des  renies  qui 
seront  sur  ce  constituées  pour  le  recouvrement  de 
lad.  somme  de  II"  X h  livres,  après  qu'il/,  auront 
baillé  bonnes  seuretez  à  ce  requises,  et  le  tout  faire 
bien  veriffier  par  les  Cours  souveraines. 


DCCLXXIX.  —  Lettres  envoyées  par  la  Ville 
À  monseigneur  le  mareschal  de  Montmorency,  Gouverneur  de  Paris. 

i5  avril  tSO;.  (H  1784,  fol.  889  v°.) 


rr  Monseigneur,  les  trois  compaignées  d'arbales- 
triers,  pistoliers,  archers  et  harquebuziers  de  ceste 
Ville  nous  ont  présenté  requeste  ad  ce  qu'il  nous 
plcust  leur  permcctre  tirer  de  leurs  pistolles  et  har- 
quebuzes  au  guav  quilz  ont  acousiumé  faire,  le  pre- 
mier jour  du  moys  de  May  prochain,  pour  lousjours 
les  excerciter  aux  armes,  et  aussi  de  porter  lesd. 
armes,  le  jour  du  dimenche  ensuivant,  à  la  monstre 
quilz  feront,  vestuz  de  leurs  nouveaulx  sayes  ou 
hocquelons,  nous  ne  leur  avons  pas  vouUu  octroyer 
leurs  requestes  jusques  à  ce  que  ayons  veu  vostre 
permission  et  congé;  et  pour  ce,  monseigneur,  que 
ce  sera  llionneur  du  Roy  et  décoration  de  ceste  Ville, 
nous  vous  les  recommandons. 

T  Monseigneur,  nous  recommandons  humblement 
à  vostre  bonne  grâce  et  prions  le  Créateur  vous 
donner  en  santé  très  longue  vie.  De  l'Hostel  de  la 
ville  de  Paris,  ce  xv'  jour  d'Avril  mil  v°  Ixvii.n 

Voz  très  humbles  serviteurs,  les  Prévost  des 
Marchans  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


rMess",  je  vous  renvoyé  voz  arbalestriers ,  pisto- 
liers et  archers,  ausquelz  j'ay  appointé  la  requeste 
qu'iiz  m'ont  présentée  et  selon  que  m'escripvez,  je 
leur  ay  accordé  de  s'excercer  de  leurs  armes  pour  les 
deux  jours  seullemenl,  vous  povant  asseurer  qu'en 
toutes  choses  oi!i  j'auray  moyen  de  faire  pour  vous, 
soit  en  gênerai  ou  en  particulier,  je  m'y  emploiray 
tousjours  de  tout  mon  povoir  et  d'aussi  bonne  affec- 
tion que  je  me  recommande  à  voz  bonnes  grâces, 
et  supplie  le  Créateur  vous  donner.  Mess",  en  santé 
bonne  et  longue  vie.  De  l'Isle  Adam,  le  xvni°  jour 
d'Avril  mil  vMxvii. 

ttMess",  je  vous  prie  tenir  la  main  que  aux  deux 
jours  là  il  ne  soit  faict  aucune  insolence  qui  peust 
mescontenter  Leurs  Majestez,  ny  troubler  per- 
sonne'''.'' 

Vostre  entièrement  bon  amy  : 

DE  MOiMMOllENCY. 


DCCLXXX.  —  Commission  pour  le  boys  de  la  Court  de  Parlement. 

18  avril  1567.  (H  1784,  fol.  890  r°.) 


r Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France, 
au  premier  des  huissiers  de  noslre  Court  de  Parle- 
ment, OU  noslre  sergent  sur  ce  requis,  salut.  De  la 


partie  des  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostre  ville  de  Paris  a  esté  humblement  ex|)osé  à 
nostred.  Court  que,  depuis  la  publicalion  de  la  po- 


'''  Les  assembliîes  que  faisaient  les  arbalétriers  dans  le  jardin  du  jeu  de  l'arbalète,  sis  rue  Saint-Denis,  à  proxiroilé  des  anciens  remparts 
de  la  Ville,  élaiont  parfois  troublées  par  des  rixes  et  querelles  qui  s'élevaient  entre  le  corps  des  arbalétriers  et  les  bourgeois  babilués  du 
jeu  de  l'arbalète;  un  arrêt  du  Parlement,  rendu  le  1 4  août  i565  ,  leur  avait  ttenjoinct  vivre  en  pais  et  amityé  sans  quereller,  mesfaire, 
ne  mcsdire  les  unjjs  aux  autres,  et  mesmcs  de  ne  porter  dagues,  ne  espées  aud.  jeu  ne  es  assemblées  qu'iiz  feront  entre  cnix,  sur 
peyne  d'amende  arbitraire,  de  privation  et  confiscation  de  lad.  place  et  jardin,  et  autres  plus  grandes  à  la  discrétion  de  lad.  (Jourin. 
{Archive!  nalionalei,  Parlement  de  Paris,  X'*  i6i4,  fol.  H9  v".)  Nous  voyons  encore  en  i56C  Jean  Ragueneau,  capitaine  des  arba- 
létriers, en  procès  avec  les  mêmes  bourgeois  fréquentant  le  jardin  et  jeu  d'arbalète,  lesquels  se  plaignaient  de  ce  que  ledit  tiagucneau 
fallait  tirer  des  coups  d'arquebuse  contre  les  buttes  du  jardin;  celui-ci  déclara  pour  sa  défense  que  les  arbalétriers  n'avaient  jamais 
tiré  que  par  la  fenêtre  de  leur  maison  contre  la  grosse  muraille  du  jardin,  ttafin  de  s'expérimenter  pour  le  service  du  Roy».  Le  Par- 
lement interdit,  le  ag  octobre  i566,  de  troubler  les  arbalétriers  tren  l'exercice  que  sont  tenuz  faire  les  vingt  nouveaux,  à  leur  récep- 
tion ».( /6i<. ,  X"  1619,  fol.  536  r°.) 
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iice  geneialle  de  nostre  royaulme  ''',  plusieurs  mar- 
chans  fiequentans  ordinairement  les  portz  de  nos- 
Ired.  Ville  auroient  tellement  monopoUe'  ensem- 
blement  contre  nostre  volunté  et  exécution  de  noz 
edictz  que,  au  jour  d'uy,  tous  les  portz  de  nostred. 
Ville  esloient  desnuez  tant  de  gros  boys  que  autres 
menues  denrées,  nonobstant  les  dilligences  et  pu- 
blications que  lesd.  exposans  avoicnt  faict  faire  sur 
les  portz,  forestz  et  le  long  des  rivières  par  les 
sergens  de  lad.  Ville,  requeroient  partant  lesd.  ex- 
posans commission  leur  estre  decerne'e  pour  faire 
avaller  et  descendre  tous  les  basteaulx  chargez  de 
boys  et  autres  menues  denre'es  destinez  pour  la  pro- 
vision et  fourniture  de  nostred.  Ville,  et  que  à  ce 
faire  et  souffrir  tous  lesd.  marchans,  marigners, 
voicturiers  et  aultres  ayans  basteaulx  chargez  et  non 
chargez  feussent  contrainctz  par  toutes  voyes  et  ma- 
nières deues  et  raisonnables,  mesmes  par  emprison- 
nement de  leurs  personnes,  nonobstant  oppositions 
ou  appellations  quelconques  et  sans  préjudice  d'i- 
celles,  le  tout  aux  despens  de  lad.  marchandise  et 
des  voicturiers  contrevenans  aud.  arrest,  desquelles 
contravenlions,  monopoles  et  ahbuz  il  feust  permis 
ausd.  exposans  et  au  substitud  de  nostre  procureur 
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gênerai  informer  nostred.  Court.  Si  te  mandons,  de 
l'ordonnance  de  nostred.  Court,  et  commectons  par 
ces  présentes,  à  la  requcste  desd.  exposans,  que  tu 
faces  exprès  commandement  de  par  nous  et  nostred. 
Court  ausd.  marchans,  marigners,  voicturiers  et  au- 
tres ayans  basteaulx  de  iceulx  faire  avaller  et  des- 
cendre pour  la  provision  et  fourniture  de  nostred. 
Ville,  et  à  ce  faire  et  souffrir  contrainctz  iceulx  mar- 
chans, voicturiers,  marigners  et  tous  autres  qu'il 
apartiendra  et  dont  requis  seras,  par  toutes  voyes 
deues  et  raisonnables,  mesmemenl  par  emprisonne- 
ment de  leurs  personnes,  si  besoing  est,  nonobstant 
oppositions  ou  appellations  quelconques  et  sans 
préjudice  d'icelles,  le  tout  aux  despens  de  lad.  mar- 
chandise et  des  voicturiers  contrevenans  à  nostred. 
edict,  et  de  ce  que  faict  auras  en  ceste  part  cer- 
tilfie  deuement  noslred.  Court.  Commandons  à  tous 
noz  justiciers  et  subjectz  que  à  toy,  ce  faisant, 
obeyssent  et  donnent  conseil ,  confort  et  ayde.  Donné 
à  Paris  en  nostre  Parlement,  le  xviii' jour  d'Avril, 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  soixante  et  sept,  et  de 
nostre  règne  le  septiesme.  -n 

Ainsi  signé  :  par  la  Chambre  :  Dutillet; 

Et  seellé  sur  simple  queue  de  cire  jaulne. 


DCCLXXXI.  —  Pour  le  duc  de  Lorraine. 

10  mai  1067.  (H  1784,  fol.  .3gi  r°.) 


tf  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
noz  très  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Mar- 
chans et  Eschevins  de  nostre  ville  de  Paris,  salut  et 
dillection.  Comme  pour  parfournir  à  nostre  très  cher 
et  très  amé  frerc,  le  duc  de  Lorraine,  la  somme  de 
deux  cens  mil  escuz,vallaus  à  cinquante  solz  tournois 
pièce,  cinq  cens  mil  livres  tournois,  qui  luy  reste 
deue  du  dot  de  nostre  très  chère  et  très  amée  seur, 
la  duchesse  de  Lorraine,  son  espouse'^',  nous  l'ayons 
d'icelle  somme  assigné  sur  les  deniers  qui  pro- 
viendront de  la  ferme  de  la  douenne  de  Lyon,  et 
ordonné   luy  estre   baillé  et  délivré  par  chascune 


année  sept  vingtz  dix  mil  livres  tournois  de  prin- 
cipal, par  quart  et  esgalle  portion,  moulant  led. 
quart  pour  chascun  quartier  d'année  à  trente  sept 
mil  cinq  cens  livres  tournois,  et  la  rente  à  raison 
de  cinq  pour  cent  jusques  au  parfaict  et  entier 
payement  de  lad.  somme  de  cinq  cens  mil  livres 
tournois,  et  de  ce  luy  avons  octroyé  et  faict  expédier 
noz  leclres  patentes  en  forme  d'acquicl  pour  ce 
neccessaires  sur  les  trésoriers  de  nostre  Espargne, 
lesquelz  en  ont  délivré  et  délivreront  à  nostred. 
frère  à  ceste  raison  jusques  en  fin  de  payement  les 
mandemens  portans   quiclance   sur  les  deniers  de 


C  11  s'agit  de  la  déclaration  du  û  février  1667  portant  règlement  pour  la  police  générale  du  royaume,  imprimée  dans  le  recueil 
de  Fontanon. 

'*'  Aux  termes  du  contrat  de  mariage  de  Claude  de  France  avec  le  duc  Charles  III  de  Lorraine,  passé  le  19  janvier  lôSg  (n.  st.), 
Henri  II  s'était  engagé  à  donner  à  sa  fille  une  dot  de  3oo,ooo  écus  soleil,  payable  eu  trois  annuités,  et  en  attendant  le  règlement 
complet  de  la  somme,  avait  promis  une  rente  de  i5,ooo  écus  sur  les  revenus  du  comté  de  Champagne.  (D.  Calmel,  Hitloire  de 
Lorraine,  preuves,  t.  IV,  p.  cccc  xxvi.)  Le  duc  et  la  duchesse  de  Lorraine  se  trouvaient  en  ce  moment  à  la  cour  de  France;  dans  une 
lettre  adressée  à  la  duchesse  de  Nemours  au  commencement  de  juillet,  Catherine  de  Médicis  lui  disait  é  ce  sujet  :  tt  Je  vous  puis  asseurer 
que  nous  portons  tous  très  bien  et  si  contamps  d'avoyr  mon  fils  et  ma  fille  de  Lorraine  auprès  de  nous,  qui  de  leur  coulé  ne  sont  moyus 
ayse,  car  vous  dirié  bien  à  les  voyr  qui  sont  an  leur  naturel.»  (H.  de  la  Perrière,  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  t.  III ,  p.  45.) 
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lad.  ferme  de  la  douenne.  Sur  quoy  icelluy  nos- 
tred.  frère  nous  a  proposé  qu'il  desireroit  voluntiers 
mectre  et  employer  lesd.  deniers,  à  mesure  qu  i  les 
recevera,  sur  voslre  Hoslel  de  Ville  de  noslred.  ville 
de  Paris  à  constitution  de  rente  au  denier  douze,  au 
prouffilet  commodité'  de  nostred.  seur  et  des  siens, 
si  noslre  bon  plaisir  estoit ,  pour  plus  grande  seureté, 
vertu  et  eflicace  de  lad.  constitution  de  rente  la  ga- 
renlir  et  faire  valloir  à  noslred.  frère  et  seur,  son 
espouse,  pour  elle  et  les  siens,  comme  dit  est,  desi- 
rans,  en  tout  ce  qui  leur  peult  toucher,  les  gratilBer 
et  favoriser  si  avant  que  le  requiert  la  proximité  du 
sang  dont  ilz  nous  atouchent.  Pour  ces  causes  et  après 
avoir  eu  sur  ce  l'avis  de  la  Roy  ne,  nostre  ties  lion- 
uorée  dame  et  mère,  princes  de  noslre  sang  et  gens  de 
noslre  Conseil  privé,  avons  vouUu  et  ordonné,  voul- 
ions, vous  mandons  et  ordonnons  par  ces  présentes 
que  vous  ayez  à  rachepter  pour  lad.  somme  de  v"  mil 
livres  tournois  de  renies  constituées  sur  l'Hostel  de 
Ville  de  nostred.  ville  de  Paris,  desquelles  rentes  le 
pavement  se  faict  des  deniers  provenans  des  greniers 
à  sel  de  nostre  royaulme,  ainsi  et  à  mesure  que 
nostred.  frère  vous  en  fera  à  diverses  foys  fournir 
l'argent,  et  led.  rachapt  faicl,  en  faire  vendilion  el 
en  constituer  et  assigner  à  nostred.  frère  rente  sur 
vous  et  voslred.  Hostel  de  Ville,  au  denier  douze, 
pour  la  valleur  el  prorata  du  principal  des  deniers 
qu'il  TOUS  en  fera  fournir  jusques  à  la  concurrence 
dcsd.  cinq  cens  mil  livres  tournois,  lesquelz  enten- 
dons et  vous  mandons  à  cesle  condition  recevoir  de 
noslred.  frère  jusques  à  l'acomplissement  et  par- 
fournissement  d'icelle  somme,  et  en  passer  et  ar- 
reslcr  avec  luy  et  ses  procurelirs  deuemeni  fondez 
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et  advouez  de  luy  tous  contractz,  promesses  et 
seuretez  pour  ce  respectivement  requises  et  nec- 
cessaires,  lesquelz  nous  avons  quant  à  ce  auclorisez, 
auctorisons  et  voulions  estre  de  telle  force  et  vertu 
que  si  faictz  et  passez  estoient  en  nostre  nom  pour 
le  regard  de  nostred.  frère.  Promeclans  d'abondant 
par  ces  présentes ,  pour  ce  signées  de  nostre  main , 
en  bonne  foy  et  paroUe  de  Roy  et  soubz  l'obligation 
de  tous  et  cliascuns  noz  biens  et  de  noz  successeurs 
presens  et  advenir,  avoir  agréable,  ferme  et  slable 
tout  ce  que  faict  et  passé  aura  esté  en  ce  que  dit 
est  entre  nostred.  frère  et  vous,  et  luy  garantir  et 
faire  valloir  icelles  rentes  qui  luy  auront  esté,  ainsi 
que  dit  est,  par  vous  vendues  et  constituées,  en- 
semble le  principal  d'icelles  rentes,  pour  et  au 
prouffit  et  commodité  de  nostred.  seur,  son  espouse, 
et  des  siens,  comme  dict  est.  Si  vous  mandons  en 
oultre  que  noz  presens  déclaration,  ordonnance, 
vouloir  et  intention  vous  ensuiviez  de  point  en 
point,  vouUans  que  au  rachapt  que  vous  ferez  desd. 
rentes  pour  l'efiect  que  dessus  soient  contrainctz, 
si  besoing  est,  toutes  personnes  qui  pour  ce  seront 
à  contraindre,  nonobstant  quelconques  oppositions 
ou  appellations,  ordonnances,  mandemens  ou  def- 
fences  à  ce  contraires.  Donné  à  Sainct-Mor-des 
Fossez,  le  x"  jour  de  May,  l'an  de  grâce  mil  cinq 
cens  soixante  sept,  et  de  nostre  règne  le  septiesme.n 
Ainsi  signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil  :  de 
l'Aubespine. 

Et  seellé  sur  simple  queue  du  grant  sel  de  ciré 
jaulne. 


DCGLXXXIl. 


De  par  le  Rot. 


Lettres  du  Roy  pouh  nu"  m  mil  livres  de  rente  à  rachapt  perpétuel. 

1"  juin  1567.  (H  1784,  fol.  39Q  r°.) 


irTres  chers  el  bien  amez,  la  grande  assemblée 
de  gens  de  pied  el  de  cheval  el  autres  preparatifz  de 
guerre  (|ui  ont  esté  laides  en  l'année  dernière  par 
tous  les  princes  et  potenlalz,  noz  \oisins,  nous  ont 


donné  juste  occasion  de  tenir  noz  places  de  frontière 
en  seureté  et  deffence.  Et  pour  ce  faire  avons,  des 
le  commencement  de  la  présente  année,  ordonné 
et  assigné  plusieurs  grandes  sommes  de  deniers 
pour  les  convertir  et  employer  aux  réparations  et 
fortiflications  desd.  places'*',  achaplz  de  soulphres, 


•'  Des  leUrcs  du  1/1  janvier  1067  avaient  iastitué  deux  officiers  trésoriers  chargés  de  l'examen  des  dépenses  pour  la  réparation 
des  places  fortes,  l'un  au  midi  de  la  France,  l'autre  au  nord,  aCu  de  remédier  aux  abus  qui  s'étaient  commis  dans  l'administration 
des  deniers  des  forlincalions.  La  correspondance  de  Catherine  de  Médicis  nous  montre  l'activité  déployée  dans  les  travaux  des  places 
du  nord  du  royaume;  on  voit  par  une  lettre  à  M.  de  Humières,  en  date  du  1"  février,  que  le  Roi  venait  de  faire  délivrer  au  trésorier 
des  réparations  de  Picardie  une  première  somme  de  3o,ooo  livres;  dans  une  autre  lettre  du  10  mars,  la  Heine  Mère  recomman- 
dait au  même  personnage  de  faire  travailler  aux  fortifications  de  Péronne  et  de  veiller  à  ce  que  les  deniers  ne  fussent  plus  retenus 
par  les  trésoriers,  mais  rious  employez  es  effecti  pour  lesquelz  ilz  sont  ordonnez  cl  deslinei»;  le  aa  avril  suivant,  elle  le  priait  de 


500 


REGISTRES  DU  RUREAU 


salpeslres,  pouldrcs,  boulletz  cl  pièces  d'artillerye 
neufvc,  et  remontage  des  autres  estans  dans  icelles 
places  ('',  que  pour  la  soulde  el  payement  de  plu- 
sieurs gens  de  guerre  que  avons  faict  mectre  de 
creue  '"^'  et  renfort  dedans  nosd.  places  de  noz  pays 
et  provinces  de  Piedmont,  Daulpliiné,  Rourgongne, 
pays  de  Messin,  Champaigne"*  et  Picardie.  Et  pour 
ce  que  à  présent  nous  sommes  deuement  advertis 
que  lesd.  princos  et  potentats,  non  seullcment  en- 
tretiennent lesd.  forces,  m.iis  les  augmentent  de 
jour  en  autre,  et  se  veullent  achcmyner  en  armée 
grosse  el  puissante  par  plusieurs  pays  et  provinces 
voisines  et  conligues  des  noslres  '*',  nous  avons  ré- 
solu de  faire  nouvelles  levées  de  gens  de  guerre 
à  pied  et  à  cheval  pour  fournir  noz  susd.  places 
fortes,  et  icelles  munir  de  vivres  el  toutes  choses 
requises  pour  la  seureté  et  deffense  d'icelles,  en 
sorte  que,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  il  n'en  ad- 
viendra aucune  perte  ny  inconvénient.  Et  pour  ce 
que  noz  flnances  de  l'année  présente  ne  peuvent 
porter  et  satisfaire  les  despences  qu'il  nous  a  con- 
venu et  convient  faire  pour  les  causes  dcssusd.,  à 
cause  des  autres  grandes  charges  que  nous  avons  à 
supporter  en  cested.  année,  et  que  neantmoings  ne 
voulions  surcharger  noz  subjectz  do  nouvelles  tailles 
et  creues,  nous  avons  ordonné  vous  eslre  faict  vente 
el  aliénation  à  rachapl  perpétuel  de  la  somme  de 
quatre  vingtz  trois  mil  livres  tournois  de  rente,  tant 
sur  noz  dommaine  et  aydes  que  sur  les  deniers  à 


[.567] 

nous  octroyez  par  le  clergé  de  noslre  royaulme, 
ainsi  comme  il  est  amplement  contenu  et  declairé 
par  i'edict  sur  ce  faict  '^',  lequel  a  esté  leu  et  publié 
en  noz  Courtz  de  Parlement,  Chambre  de  noz 
Comptes  et  des  Aydes,  el  par  la  procuration  spe- 
cialle  que  nous  en  avons  faict  expédier  pour  cestuy 
effect  à  noz  amez  et  feauix,  les  premier  et  second 
prcsidensde  nosd.  Comptes,  trésorier  gênerai  de  noz 
finances  aud.  pays  '•'''.  Et  pour  ce  que  nosd.  affaires 
requièrent  que  nous  soyons  promplement  secouruz 
des  deniers  que  espérons  recouvrer  par  le  moyen  de 
lad.  vente  et  aliénation,  nous  avons  bien  voullu 
vous  escripre  la  présente  pour  vous  requérir  que  ac- 
ceptez lad.  vente  qui  vous  sera  faicle  par  nosd.  pro- 
cureurs''',  et  donnez  ordre  de  faire  recouvrer  le  plus 
tosl  que  faire  ce  pourra  la  constitution  de  rente 
particulière,  pour  la  seureté  desquelles,  oultre  ce 
qui  vous  sera  vendu  et  aliéné,  comme  dit  est,  vous 
obligerez  le  dommaine  et  revenu  patrimonial  de  lad. 
Ville,  la  somme  de  neuf  cens  quatre  vingtz  seize 
mil  livres,  et  icelle  faire  délivrer  au  trésorier  de 
noslre  Espar'gne,  à  mesure  qu'elle  sera  reçeue  de 
noz  bons  et  loyaulx  subjectz  habilans  de  nostred. 
Ville,  ou  autres  qui  vouldront  acquérir  d'icelles 
rentes,  el  à  ce  ne  faiclcs  faulte,  car  tel  est  noslre 
plaisir.  Donné  à  Paris,  le  premier  jour  de  Juing  mil 
v'  Ixvii.  u 

Signé  :  CHARL-ES. 
El  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 


«tenir  main  que  les  ouvraiges  soient  bien  dilijjentez  el  l'argent  bien  et  ulillemenl  empluyé  aux  choses  plus  nécessaires  sans  perdre 
une  seulle  heure  de  cesle  belle  savsonn.  Au  mois  de  juin,  Catherine  de  Médicis,  dans  une  lettre  à  la  duchesse  de  Nemours,  annonça 
son  intention  de  it faire  noslre  voyage  en  Picardie  et  voir  les  places  qui  se  font  achever^.  Le  voyage  en  question  ne  s'accomplit  qu'au 
mois  d'août  suivant.  (H.  de  la  Ferrière ,  Lettres  de  Catherine  de  Médicis ,  t.  III ,  p.  8 ,  1 7,  3 2  ,  4 1 . ) 

'''  Le  contrat  d'aliénation,  encore  plus  explicite  au  sujet  des  dépenses  nécessitées  par  la  mise  en  état  de  défense  des  places  fortes, 
dit,  en  ce  qui  concerne  le  remontage  dos  pièces  de  canon,  que  «les  affustz,  par  la  longue  espace  de  temps  qu'ilz  ont  servy,  esloienl 
totalement  pourrizn.  (^Archives  nationales,  Parkment  deParis,  X''  86a6,  fol.  5)3  r°.  ) 

'-'  D'après  Agrippa  d'Aubigné  (éd.  de  Ruble,  t.  II,  p.  aa8),  ^toutes  les  compagnies  entretenues  furent  accreues  d'un  tiers,  et  puis 
on  vit  naisire  la  levée  de  six  mille  Suisses».  Castelnau  dit  à  ce  propos  dans  ses  Mémoires  (édiL  Micbaud  et  Ponjouial,  t.  1\,  p.  5i&) 
rque  l'amiral  de  Chastillon  persuada  an  prince  de  Condé  et  à  ceux  de  sa  religion  que  les  recrues  des  compagnies  de  gens  de  pied  et 
la  levée  des  Suisses  n'esloicnl  à  autre  fin  que  pour  ruiner  les  huguenots,  au  mesme  temps  que  l'armée  espagnole  arriveroit  en 
Flandre  r. 

(■''  Catherine  de  Médicis  mandait,  le  a  juillet,  à  M.  de  Humières,  gouverneur  de  Péronne,  que  l'ordre  avait  été  donné  de  rren- 
forccr  ung  peu  les  garnisons  du  cousié  de  Champaigne,  jusques  à  ce  que  l'on  ayt  veu  que  deviendront  tant  de  préparatifs  qui  se  font 
en  Luxembourg  où  les  Espaignoiz  marchentn.  (11.  de  la  p'crriire.  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  I.  111,  p.  /ii.) 

'*'  Charles  IX.  fait  allusion  au  passage  en  Franche-Comté  d'une  armée  espagnole  que  le  duc  d'Albe  conduisait  dans  les  Flandres. 

'*'  L'édit  qui  ordonna  l'aliénation  à  i'Échevinage  parisien  de  5o,ooo  livTes  de  rente  sur  le  domaine  royal  el  les  aides,  et  de 
3o,ooo  livres  sur  la  subvention  accordée  an  Roi  par  le  cle;gé,  an  capital  de  996,000  livres,  fut  rendu  à  SaintMaur  le  ao  mai  tSG" 
et  enregistré  au  Parlement  le  3o  mai.  (Archives  tietionales ,  Parlement  de  Paris,  Ordonnances,  X'*  86a6,  fol.  5i3  r°.) 

"'  En  vertu  de  lettres  de  procuration  délivrées  le  3i  mai.  1567,  Charles  IX  donna  pleins  pouvoirs  pour  pas.ser  le  contrat  de 
constitution  de  rente  à  Antoine  Mcolai  et  Guillaume  Bailly,  présidents  de  la  Chambre  des  Comptes,  à  Jean  de  Neufville.  s'  de  Chan- 
telou,  trésorier  de  France  à  Paris,  et  à  Jean  Lefevre,  général  des  finances.  (Ihid.,  fol.  5i()  r°.) 

''•  Le  contrat  avec  lÉchevinage  fut  passé  le  i4  juin  1567  par  Antoine  Nicolai  et  Jean  Lefevre,  en  l'absence  de  Guillaume 
Baiily  et  de  Jean  de  Neuville,  et  ratifié  par  lettres  patonici  du  ao  juin  1067,  enregistrées  le  aS  juin.  {Ibid.,  fol.  5i3  r°,  5aa  v".) 
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DCCLXXXIII.  —  Assemblée  de  Conseil  pour  un"  m  mil  livres  de  rente. 

9,  10  juio  1567.  (H  178/i,  fol.  Sga  v°.) 


Du  lundv,  neur"°jour  de  Juing  mil  vMxvii. 

En  Assemblée,  le  jour  d'uy,  faicte  en  THostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville  pour  adviser 
sur  aucuns  grans  et  urgens  affaires  du  Roy,  en  la- 
quelle se  sont  trouvez,  assavoir  : 

Mons'  de  Villeroy,  Prévost  des  Marchans; 

Mess"  Le  Lièvre,  de  Bray,  Eschevins; 

Mons'  de  Bonncville  Hennequin,  mons' de  Cham- 
boursy,  mons"^  Du  Gué,  sire  Guillaume  Larcher,  sire 
Pierre  Croquet,  mons' de  Charmeau,  mons'  Paluau, 
mons'Sanguyn,  mons' Le  Sueur,  sire  Claude  Marcel , 
mons'  Chomedey,  mons'  de  Jumeauville,  Conseillers 
de  lad.  Ville; 

Après  lecture  faicte  en  lad.  Assemblée  des  lectres 
du  Roy  cy  dessus  Iranscriptes  et  autres  leclres  pa- 
tentes dud.  S',  veriHiées  aux  Cours  souveraines,  avec 
Testât  de  la  valleur  des  aydes  que  Sa  Majesté  veult 
vendre  à  lad.  Ville  pour  la  somme  de  quatre  vingtz 
trois  mil  livres  tournois  de  rente,  pour  subvenir  aux 


neccessilez  portées  par  lesd.  lectres  C,  il  a  esté  con- 
clud  et  arrestéque  très  humbles  remonstrances  seront 
faictes  au  Roy  des  didlcultez  ouvertes  au  Conseil 
de  lad.  Ville  pour  raison  des  assignations  et  seure- 
tez  des  acquesteurs  desd.  rentes,  pour  en  adviser  et 
communiquer  après  en  une  Assemblée  plus  grande. 

Le  x"  jour  dud.  moys  de  Juing,  a  esté  ordonné  au 
Bureau  de  lad.  Ville  quemandemcns  seroient  expé- 
diez et  envoyez  à  Mess"  les  vingt  quatre  Conseillers 
de  lad.  Ville,  dont  la  teneur  ensuit  : 

ffMons'  le  président,  nous  vous  prions  de  vous 
trouver  jeudi  prochain,  à  une  heure  précisément  de 
relevée,  en  l'Hostel  de  ceste  Ville  pour  adviser  sur 
aucuns  grands  et  urgens  affaires  du  Roy,  ausquelz 
est  besoing  promplement  pourveoir,  et  vous  prions 
de  rechef  n'y  voulloir  faillir.  Faict  au  Rureau  de  lad. 
Ville,  le  x'jour  de  Juing  mil  v'Ixvii.d 

Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de  la  ville 
de  Paris,  tous  voslres. 


DCCLXXXIV.  —  Conclusion  pour  ix°  iiii"  xvi  mil  livres. 

iQ  juin  1567.  (H  178/1,  fol.  393  r°.) 


Du  jeudy,  xii' jour  de  Juing  mil  v'Ixvii. 

En  Assemblée,  le  jour  d'uy,  faicte  en  l'Hostel  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans, 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville,  pour  adviser 
sur  aucuns  grans  et  urgens  affaires  du  Roy,  en  la- 
quelle se  sont  trouvez,  assavoir  : 

Mons'  de  Villeroy,  Prévost  des  Marchans; 

Mons'  Le  Lièvre,  mons' Delacourt,  Mons'  de  Bray, 
Eschevins  ; 

Mons'  Du  Drac,  mons'  Perrot,  mons'  Hennequin, 
mons'  de  Charmeau ,  mons'  de  Villabry,  sire  Pierre 
Croquet,  .Mrc  Claude  Marcel,  mons'  Chomedey,  sire 
Simon  de  Cressé,  Conseillers  de  lad.  Ville; 

Après  ce  que  mons'  de  Villeroy,  Prévost  des  Mar- 
chans, a  recité  ce  qui  fut  conclud  en  la  dernière 
Assemblée  et  mvs  la  matière  en  délibération,  a  esté 


conclud,  actendu  que  les  lectres  patentes  sont  verif- 
fiées  aux  Cours  souveraines,  et  que  par  autres  As- 
semblées cy  devant  faictes  pour  cest  effecl  il  a  esté 
arreslé  que  le  Roy  sera  secouru  en  baillant  bonnes 
et  seures  assignations,  que  ouverture  sera  faicte  du 
Bureau  de  la  Ville  pour  secourir  le  Roy  de  la  somme 
de  neuf  cens  quatre  vingtz  seize  mil  livres  par  luy 
demandée  à  constitution  de  rente,  en  baillant  ung 
estât  par  le  menu  des  fermes  et  aydes  et  de  la  val- 
leur  d'icelles,  qu'il  entend  vendre  à  lad.  Ville,  qui 
seront  insérées  par  le  menu  au  contract  et  autres 
clauses  pour  la  seureté  de  lad.  Ville,  et  aussi  à  la 
charge  que  les  fermiers  d'icelles  s'obligeront  à  lad. 
Ville  en  la  manière  acoustumée,  comme  pour  les 
propres  deniers  du  Roy,  pourveu  que  ce  soit  de  gré 
à  gré  et  sans  contraincte. 


'"  Le  chiffre  lolal  des  ronlps  aliénées  à  la  Ville  monta  à  84,933  livres  ili  sols  3  deniers,  dont  5i,a33  livres  lA  sols  2  dé- 
niera sur  les  aides  des  élections  de  Paris,  d'Étampes,  de  Meaiix  et  de  Hontrort-rAmaury,  suivant  la  répartition  insérée  au  contrat  de 
veot<>. 
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DCCLXXXV.  —  Descente  de  la  chasse  madame  s"  Geneviefve. 

aa  juin  1667.  (H  1784  .  fol.  898  v°.) 


Le  dimenche,  xxii"  jour  de  Juing  mil  v"  Ixvii, 
pour  la  grande  seiclieresse '''  qu'il  avoit  aupara- 
vant faicte,  de  sorte  que  les  bled,  mesmes  orges  et 
avoynes  ne  povoient  espier,  fut  descendue  et  portée 


en  procession  la  chasse  madame  saincte  Geneviefve 
en  la  manière  acoustumée;  durant  laquelle  proces- 
sion il  plut  en  grande  habondange  '^'. 


DCCLXXXVI.  —  [Lettres  de  la  Royne.] 

i4  juillet  1567.  (H  1786,  fol.  894  r°.) 


Le  xiiu'  jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  soixante  et 
sept,  ont  esté  envoyées  à  mons'  de  Villeroy  les  lectres 
de  la  Royne,  dont  la  teneur  ensuit  : 

A  mons"  de  Villeroy,  conseiller  du  Roy  mons'^  monfdi, 

secrétaire  de  ses  finances 

et  Prévost  des  Marchons  de  Paris. 

nMons'  de  Villeroy,  pour  aucunes  choses  que  j'ay 
à  vous  faire  entendre  concernant  le  bien  de  la  ville 
de  Paris,  je  vous  prie  me  venir  trouver  icy  demain 
de  bon  matin,  et  admener  quant  et  vous  deux  des 
Eschevins  de  lad.  Ville;  priant  Dieu,  mons''  de  Ville- 
roy, vous  donner  ce  que  desirez. 


ttD'Escouen,  le  xiiii'  Juillet  v'ixvii'".» 

Signé  :  CATERINE. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespiîie. 

Incontinant  lesd.  lectres  veues,  mond.  s' de  Ville- 
roy, acompaigné  de  mess"  Bourgeois  et  de  Bray, 
sont  allez  en  dilligence  vers  la  Royne,  et  auroit  ied. 
s'  Prévost  des  Marchans  apporté  au  Bureau  le  mé- 
moire, dont  la  teneur  ensuit  : 

ftPour  pourveoir  aux  meurdres,  assassinatz,  excez 
et  insolences  qui  se  commectent  chascun  jour  en  la 
ville  de  Paris'*',  011  il  semble  estre  besoing  de  plus 
forte  main  que  celle  de  la  justice  ordinaire,  le  Roy 


(')  Le  chroniqueur  Claude  Haton  parle  en  ces  termes  de  la  sécheresse  de  l'année  1667  :  «Le  printemps  de  ceste  année  fut  fort 
sec  et  hasleur,  avec  ung  vent  de  ljiz3  qui  dessechea  la  terre  de  telle  sorte  que  les  mars ,  chamvres  et  aullres  biens  de  la  terre  demeu- 
roient  faulle  de  pluye.  Aussi,  toutes  les  églises  et  parroisses  de  la  France  faisoient  processions  et  prières  publiques,  afin  d'avoir  la 
grâce  de  Dieu  et  de  la  pluye  pour  arroser  les  biens  de  la  terre.»  [Mémoires  de  Claude  Haton,  t.  I,  p.  5o8.) 

'^)  Le  greffier  du  Parlement  s'étend  assez  longuement  sur  cette  procession  générale,  r  ordonnée  pour  implorer  la  grâce  de  Dieu  pour 
l'indisposition  du  temps  trop  sec,  nuysible  aux  fruiclz  de  la  terren ,  insistant  outre  mesure  sur  le  rang  de  la  Cour,  tant  dans  la  rue  que 
dans  l'église  de  Notre-Dame.  Le  Pailement  partit  à  cheval  à  8  heures  du  matin  pour  se  rendre  à  Sainte -Geneviève,  où  il  renconlra 
le  duc  de  Montpensier  qui  prit  place  dans  le  cortège  à  la  gauche  du  premier  président;  les  conseillers  se  trouvaient  à  la  droite  de  la 
rue,  et  les  gentilshommes  formant  la  suite  du  duc  marchaient  à  gauche;  derrière  eux  les  Prévôt  des  Marchands  et  Echevins,  avec  les 
autres  ofliciers  de  la  Ville.  La  messe  fut  célébrée  à  Notre-Dame  par  l'évèque  de  Paris;  le  Parlement  occupait  tout  le  chœur;  le  duc  de 
Montpensier  avec  sa  suite  se  tenait  en  face  du  grand  autel;  quelques  sièges  du  côté  gauche  avaient  été  réservés  pour  l'Échevinage, 
et  le  dernier  siège  du  bas  à  droite  pour  l'abbé  de  Sainte-Geneviève.  D'après  ic  témoignage  du  même  greffier,  pendant  toute  la  durée 
de  la  procession,  la  pluie  ne  cessa  de  tomber.  {Archivet  nationales,  Parlement  de  Paris,  X''  1631,  fol.  433  r°.) 

f'i  Ce  billet  de  la  Reine  Mère  à  M.  de  Villeroy  a  été  omis  par  M.  de  la  Perrière  dans  son  recueil  des  Lettres  de  Catherine  de  Mé- 
dicis;  il  est  mentionné  par  D.  Félibien,  qui  analyse  très  sommairement  les  délibérations  portant  établissement  de  cent  hommes  par 
quartier  pour  prévenir  les  assassinats  fréquents  dans  Paris.  (Histoire  de  la  ville  de  Paris,  preuves,  t.  V,  p.  ioi .) 

W  Les  minutes  criminelles  du  Parlement  nous  renseignent  sur  ces  «meurtres,  assassinats,  excès  et  insolences^  qui  se  commetlaieni 
journellement  à  Paris  et  causaient  une  profonde  perturbation;  il  n'y  avait  plus  aucune  sécurité  et  les  malfaiteurs  opéraient  même  en 
plein  jour.  C'est  ainsi  que  le  dimanche  17  juillet,  entre  7  et  8  heures  du  matin,  deux  gentilshommes,  Bertrand  de  Pardailhan, 
baron  de  la  Motte-Gendrin,  et  son  frère  Annibal  de  Pardailhan,  avec  leurs  serviteurs,  furent  assaillis,  rue  de  la  Monnaie,  par  un  soldat 
sans  emploi,  Raymond  Deseiches,  et  un  faiseur  d'aiguilles,  Pierre  Delgad;  le  Chàtelet  instruisit  leur  procès  et  en  raison  trdes  blés- 
seures,  navreures  et  excez  par  eux  commis  par  assassinat  et  guet  apens»,  condamna  le  premier  à  être  pendu  au  carrefour  de  la 
Croix-du-Trahoir,  le  second  à  assister  à  l'exécution,  y  être  fustigé  de  verges  et  envoyé  aux  galères  pour  neuf  ans.  Le  Parlement  trouva 
la  peine  trop  douce  et,  taisant  droit  à  l'appel  du  substitut  du  procureur  général,  par  arrêt  du  17  juillet,  condamna  Delgad  à  être 
pendu  à  une  potence  mise  au  cairefour  du  Gros-Tournois,  près  de  Saint-Germain-de-l'Auxerrois.  Indépendamment  de  ces  attaques  à 
main  armée  dans  la  rue,  des  complots  se  tramaient  contre  des  personnes  occupant  une  situation  considérable;  le  5  août,  le  Parle- 
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veult  que  en  chascun  quartier  de  iad.  Ville  et  faulx- 
bourgs  y  aict  cent  hommes  bourgeois  de  lad.  Ville, 
chefz  de  maison ,  si  faire  ce  peult ,  esleuz  et  choisys  par 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  qui  auront 
toutes  sortes  d'armes  offensives  et  deffensives,  autres 
que  armes  à  feu,  lesquelles  ilz  pourront  porter  et 
avecques  icelles  assister  et  forlifEer  la  justice  du  Roy 
pour  la  capture  des  coulpables  et  tenir  main  forte  à 
la  justice,  quant  requis  en  seront,  et  aussi  estre 
plus  prestz  et  obvier  à  toute  insulte  et  desordre  qui 
se  pourroit  offrir. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


fEt  affîn  que  lesd.  cent  hommes  soient  myeulx 
conduilz  et  sachent  à  qui  ilz  auront  à  obeyr,  seront 
nommez  en  chascun  quartier  ung ,  deux  ou  trois  bons 
et  notables  bourgeois  de  lad.  Ville,  dont  la  liste  sera 
envoyée  au  Roy  pour  choisir  celuy  d'entre  eulx  qui 
devera  avoir  la  charge  dud.  quartier.  A  Escouen ,  le 
xy'  Juillet  y'  ixvii.  d 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 


DCCLXXXVII.  —  Lettres  du  Roy,  —  Autres  lettres  du  Roy. 

19  juillet  1567.  (H  178A,  fol.  394  v°.) 


Du  samedi,  xix*  jour  de  Juillet  mil  v'  Ixvii. 

En  Assemblée,  le  jour  d'uy,  faicle  en  l'Hostei  de 
la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Marchans , 
Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville  pour  oyr  la 
lecture  des  iectres  du  Roy  et  de  la  Royne  cy  devant 
transcriptes,  se  sont  trouvez  à  deux  heures  de  re- 
levée, assavoir; 

Mons'  de  Villeroy,  Prévost  des  Marchans; 

Mon  s'  Le  Lièvre,  mons'  Delacourt,  mons"^  Bour- 
geois, nions' de  Bray,  Eschevins; 

Mons'DuDrac,  conseiller  en  la  Court,  mons'Hen- 
nequin,  conseiller  en  la  Court,  mons'  Perrot,  mens' 
de  Villabry,  sire  Guillaume  Larcher,  sire  Claude 
Marcel,  nions'  Chomedey,  sire  Jehan  Aubery,  sire 
Simon  de  Cressé; 

Après  lecture  fairte  des  Iectres  du  Roy  et  de  la 
Royne,  et  voyant  la  compaignée  en  petit  nombre,  a 
esté  conclud  que  Assemblée  generalle  seroit  faicte  à 
lundi  prochain,  deux  heures  de  relevée,  et  seroient 
priez  Mess"  des  Cours  souveraines  d'y  assister,  et 
que  mandemens  seroient  faiclz  à  Mess"  les  Conseil- 
lers et  aux  seize  Quarteniers  pour  appeller  deux 
notables  bourgeois  de  leurs  quartiers  pour  assister 
et  adviser  sur  lesd.  Iectres. 

Led.  jour,  ont  esté  apportées  Iectres  du  Roy  à 
lad.  Ville,  dont  la  teneur  ensuict: 


A  nions'  de  Villeroy,  mon  conseiller, 
secrétaire  de  mes  finances  et  Prévost  des  Marchans  à  Paris. 

(fMons'  de  Villeroy,  je  m'actendoys  d'avoir,  dès 
au  jour  d'uy,  le  roolle  des  cappitaines  des  cent 
hommes  que  j'ay  ordonné  avoir  armes  en  chascun 
quartier  de  ma  Ville  et  faulxbourgs  de  Paris,  et 
m'esbays  si  l'on  y  aict  tant  tardé.  Et  pour  ce  que  je 
veult  que  cela  soit  estably  avant  que  partir  de  ce 
lieu''*,  ne  faillez  à  me  l'envoyer  par  ce  porteur,  affin 
que  je  l'aye  dès  demain  pour  tout  le  jour;  et  ce  pen- 
dant donnez  ordre  que  lesd.  hommes  soient  tous  prestz 
et  pourveuz  des  armes  neccessaires  en  chascun  (|uar- 
tier,  ainsi  que  je  vous  ay  commandé  et  que  porte  le 
mémoire  que  je  vous  en  ay  baillé,  sans  y  esire  usé 
d'aucune  longueur,  m'asseurant  que  vous  tiendrez  la 
main  que  lesd.  hommes  soient  gens  paisibles,  et  pour 
y  faire  devoir  au  bien  et  repos  de  la  Ville  et  des  ha- 
bitans;  priant  Dieu,  mons'  de  Villeroy,  vous  avoir 
en  sa  garde.  De  Chantilly,  le  xix'  Juillet  v'  Ixvii.a 

Signé:  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

'    A  noz  1res  chers  et  bien  amez  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris. 

De  par  le  Roy. 
«Très  chers  et  bien  amez,  ayant  entendu  par  ce 


ment,  confinnanl  une  sentence  de  la  Prévôté  rendue  contre  un  certain  Bonjour,  serviteur  du  s'  de  Courconnal,  trpour  raison  de  la  con- 
spiration, macliinalion  et  entreprinse  faicle  contre  m*  Jehan  Prévost,  advocat  du  Roy  en  la  Chambre  des  Comptes,  pour  le  tuer  et 
assassiner»,  le  condamna  à  être  pendu  à  une  potence  dressée  en  la  rue  Saint-Antoine,  pn^s  de  Saiute-Catherinc.  {Archives  nu- 
tiunalet,  l'inlement  de  Paris,  X'^/ig.) 

'''  Dès  le  a6  juillet,  Charles  IX  se  trouvait  à  Compiègne,  où  il  séjourna  jusqu'au  ,5  ou  6  août  pour  se  rendre  de  ià  à  Chaulnes  el 
à  Péronne. 


7» 


m 


REGISTRES  DU  BUREAU 


que  nous  avez  escripl  et  que  nous  a  dict  de  vostre 
part  le  Procureur  de  vostre  Ville  de  la  faulte  que  les 
Camus  "'  ont  faicte  de  vous  fournir  ce  qu'ilz  dévoient 
du  dernier  quarlier,  nous  escripvons  à  Sainct  Bonnet, 
leur  frère,  venir  icy  devers  nous  pour  en  rendre 
raison,  et  au  trésorier  de  nostre  Espargne  justiffier 
promptement  l'excuse  qu'ilz  prennent  sur  luy,  et  y 
ferons  promptement  pourvoir  par  tous  moyens.  Au 
demetirant  nous  avons  aussi  entendu  comme  vous 
avez  remys  à  demain  la  resolution  de  l'eslection  des 
cappilaines  en  chascun  quartier,  oi!i  nous  voulions 
qu'il  y  aict  cent  hommes,  pourveuz  d'armes,  pour 
pourveoir  à  tenir  la  main  au  repos  de  la  Ville  et 
faire  cesser  tant  de  meurdres  qui   se  commectent 
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chas-cun  jour.  Et  pour  ce  que  c'est  chose  que  voulions 
sortir  prompt  effect,  ne  faillez  de  vous  en  resouldrc 
incontinant,  et  pour  tout  demain  sans  plus  de  re- 
mise nous  envoyer  vostred.  resolution  par  voslred. 
Procureur  en  toute  dilligence,  avec  le  roolle  de 
l'eslection  desd.  cappitaines  et  chefz  que  vous  avons 
mande,  suyvant  i'escript  signé  de  nostre  main, 
baillé  à  vous  Prévost,  de  sorte  qu'il  n'y  aict  plus 
de  longueur,  ainsi  que  l'avons  plus  avant  faici  en- 
tendre à  vostred.  Procureur,  sur  lequel  nous  remec- 
tons  le  surplus.  Donné  à  Chantilly,  ie  xx'  Juillet  mil 
v'  Ixvii.D 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Ahbespine. 


DCCLXXXVIII. 


Assemblée  generalle  pour  les  armes  et  pour  seize  Ce>teniers. 

31  juillet  1567.  (H  178/1,  fol.  395  v°.) 


Du  lundi,  xxi°  jour  de  [Juillet]. 

En  Assemblée  gencralle,  le  jour  d'uy,  faicte  en 
l'Hostcl  de  la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des 
Marcbans,  Eschevins,  Conseillers,  Quarteniers,deux 
notables  bourgeois  de  chascun  quartier,  les  Cours 
souveraines  et  communaultez,  en  laquelle  se  sont 
trouvez,  à  deux  heures  de  l'elevée,  à  la  grant  salle  de 
l'Hostel  de  lad.  Ville,  c'est  assavoir: 

Mous'  de  Villeroy,  Prévost  des  Marchans; 

Mons''  Delacourt,  mons''  Bourgeois,  mons""  de 
Bray,  Eschevins; 

Mons'  Du  Drac,  mons"^  Hennequin,  mons'  le 
Lieutenant  particulier,  mons'  le  Lieutenant  civil, 
mons'  de  Chamboursy,  mons'  Larcher,  sire  Pierre 
Croquet,  mons'  Paluau,  mons'  Sanguyn,  mons' 
Le  Sueur,  mons'  Marcel,  sire  Jehan  Aubery,  mons' 
de  Ciiomedey,  sire  Simon  de  Cressé,  Conseillers  de 
lad.  Ville; 

Mons'  Brachet,  conseiller  en  la  Court,  mons' 
Briçonnet,  mons'  Brullart,  conseillers  delà  Court; 

Mons'  Boucher,  mons'  Picart,  mons'  de  The- 
rouenne,  mons'  de  Luy  nés,  mons'  Masseparrot, 
mons'  de  Laage,  mons'  Fortia,  mons'  Pelau,  mons' 

,  mons'  Hesselin,  m'  des  Comptes,  mons' 

Barrillon,  m"  des  Comptes,  mons'  Desfriches,  Ge- 
neral de  la  Justice,  mons' le  greflier  Le  Sueur,  mons' 


d'Ampont,  conseiller  au  Trésor,  mons'  m'  Germain 
Chartier,  mons'  Versoris,  mons'  l'auditeur  Josselin, 
nions'  Hennequin,  secrétaire  du  Roy,  sire  Jacques 
Kerver,  m'  Pierre  Pellerin,  sire  Nicolas  Paulmier, 
Oudin  Petit,  m"  Robert  Danès,  sire  Guillaume  Par- 
faict,  sire  Pierre  Perlan,  m*  Nicole  Langlois,  Guil- 
laume Guerrier,  Jehan  Leconte,  Macé  Bourlou, 
Mathurin  de  Beausse,  sire  Henry  l'Advocat,  mons' 
Denise,  advocat,  mons'  Du  Perier,  Michel  Passant, 
Thomas  Laurens,  Regnault  de  Gaulmont,  m"  Henry 
Aleps,  sire  Guillaume  Rousselel,  sire  Nicolas  Lan- 
glois, René  Tonnelier,  et  plusieurs  autres  conseil- 
lers et  bourgeois,  des  Cours  de  Parlement,  Chambre 
des  Comptes,  Generaulx  de  la  Justice,  bourgeois  et 
marchans  : 

Créance  de  ho.ns'  le  Procureur  du  Roy 
ET  DE  LA  Ville. 

Après  lecture  faicte  des  trois  lectres  du  Roy  et 
une  de  la  Royne,  et  que  maistre  Claude  Perrot, 
Procureur  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  a  dict .  que  le  Roy 
le  chargeant  par  ses  lectres  et  se  rapportant  à  luy 
de  faire  plus  ample  déclaration  de  sa  volunté,  qu'il 
n'apporteroit  riens  de  la  maison  d'affecté  ou  de  pas- 
sionné, ainssupplioitunesi  célèbre compaignée, que 


<''  Il  faudrait  plutôt  lire  Caniim;  nous  voyons  en  effet  dans  le  recueil  des  Letlret  de  Catherine  de  Mèdicif,  t.  Il,  p.  3/i6,  à  la  date 
du  3  février  1566,  une  missive  au  trésorier  Camint,  où  la  Reine  Mère  lui  reprochait  le  retard  qu'il  apportait  au  payomont  des  sommes 
assignées  au  duc  de  Ferrare;  il  s'agit  bien  du  même  personnage,  car  cette  lettre  mentionne  le  sieur  de  Saint-Bonnet,  son  frère, 
qui  figure  également  dans  celle  de  Charles  IX  à  l'Echevinage. 
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si  quelc  un  entroit  en  oppinion  contraire,  que  volun- 
tiers  il  le  suy veroit  et  Tacompaigneroit  jusques  en  la 
Court,  affin  qu'il  entendit  quelle  est  la  volunté  de 
Sa  Majesté  et  combien  de  foys  elle  a  esté  réitérée, 
ayant  charge  du  Roy  de  luy  reporter,  led.  jour,  non 
pas  une  résolution  de  lad.  Asseinblée  seuUement, 
mais  ung  rooUe  et  description  des  chefz  et  cappi- 
taines,  suyvant  le  vouiloir  du  Roy,  et  que  ayant 
rendu  raison  à  Sa  Majesté  de  l'Assemblée  premiè- 
rement faicte  de  Mess''  les  Conseillers  et  de  la  re- 
mise qui  en  avoit  esté  faicle  en  celle  d'au  jour  dhuy, 
pour  adviser  plus  meurement  tant  de  la  neccessité, 
uliilité,  commodité  et  conséquence  du  reiglement 
que  le  Roy  entend  estre  establi  de  cent  hommes  à 
chascun  quartier,  ensemble  de  l'exécution  de  la  vo- 
lunté du  Roy  en  soy  et  eslection  desd.  chefz,  Cen- 
(eniers  ou  cappitaines,  que  le  Roy,  es  présences  de 
la  Royne,  mons''  le  Connestable,  mons'  de  Mont- 
morency, Gouverneur  de  Paris,  et  autres  seigneurs, 
luy  avoit  dict  que  sans  aucune  demeure  il  entendoil 
led.  reiglement  estre  eslably,  comme  il  en  avoit  cy 
devant  cliargé  mons'  de  Villeroy  et  Mess",  tant  ver- 
ballemenl  que  par  escript;  et  neantmoings  que  pour 
le  repos  et  Iransquilité  de  ceste  Ville  il  avoit  charge 
de  declairer  que  Sa  Majesté  n'entendoit  point  en  l'es- 
lection  desd.  chefz  y  appeller  ou  comprendre  ceulx 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


.Ï95 


qui  pendant  les  troubles  l'auroient  servy  de  cappi- 
taine  en  lad.  Ville,  ains  les  exempte  quant  à  pré- 
sent, sommant  mons'  de  Villeroy  et  tous  Mess"  de 
user  de  toute  dilligence  en  exécution  de  la  volunté 
du  Roy,  et  adviser  pour  toutes  préfixions  et  delays 
en  lad.  Assemblée  de  l'ordre  et  forme  que  l'on  avoit 
à  suyvre  en  lad.  exécution. 

Ce  faict,  mond.  s'  de  Villeroy,  Prévost  des  Mar- 
chans,  a  mys  la  matière  en  délibération  et  demandé 
l'avis  à  tous  les  assislans  l'ung  après  l'autre;  (ous 
lesquelz  ont  conclud,  advisé  et  délibéré  tous  d'ung 
accord,  sans  aucun  contredisant,  qu'on  devoil  re- 
mercier 1res  humblement  le  Roy  du  soing  et  bonne 
volunté  qu'il  porte  à  sad.  ville  de  Paris,  et  le  sup- 
plier la  vouiloir  tenir  et  maintenir  eu  paix  et  seu- 
reté,  et  que  on  luy  dolbt  obeyr  et  promptement 
exécuter  sad.  volunté. 

Et  a  lad.  compaignée  du  tout  reniys  l'exécution 
de  sond.  vouiloir  à  Mess"  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins,  suyvant  sesd.  ieclres,  et  que  pour 
rendre  raison  de  lad.  Assemblée  à  lad.  Majesté,  par- 
tiroient  demain  ung  des  Eschevins  avec  le  Procureur 
du  Roy  et  de  lad.  Ville  avec  Ieclres  de  créance,  qui 
le  suppliroient  aussi  très  humblement  d'ordonner 
lectres  patentes  leur  estre  expédiées  pour  cest  elTecl 
pour  leur  descharge  et  seureté  '''. 


DCCLXXXIX.  —  Lettres  du  Roy. 

42  juillet  1667.  (H  178'),  fol.  397  r°.) 


A  not  très  chers  et  bien  amez , 

lei  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

(le  nostre  bonne  ville  de  Paris. 

De  par  le  Roy. 

-Très  chers  et  bien  amez,  nous  avons  veu  le 
roolle  que  nous  avez  envoyé  de  ceulx  que  vous  avez 
rlioisiz,  trois  en  chascun  quartier,  pour  l'ung  d'iceulx 
commander  aux  cent  hommes  que  voulions  y  estre 
dep|)uttez  pour  donner  la  force  à  nosire  justice;  sur 
quoy  nous  avons  esleu  celuy  des  trois  qui  nous  a 
semblé  le  plus  propre,  et  de  ce  faict  dresser  ung 
roolle  que  vous  envoyons,  signé  de  nosire  main, 
suyvant  lequel  nous  voulions  et  vous  mandons  que 


vous  ayez  à  les  establir  esd.  charges  soubz  le  nom 
de  Cenlenier,  pour  commander  par  eulx,  chascun 
en  son  quartier,  ausd.  cent  hommes,  selon  et  ainsi 
que  par  nous  a  esté  commandé  et  ordonné;  nous 
asseurans  que,  suyvant  nostre  intention,  le  choix 
et  eslection  sera  par  vous  faicte  desd.  cent  hom- 
mes esd.  quartiers  des  plus  paisibles  et  propres  que 
faire  se  pourra,  pour  maintenir  le  repos  et  servir 
à  ce  que  desirons,  au  bien  et  transquilité  de  lad. 
Ville,  que  nous  avons  surtout  en  recommandation. 
Donné  à  Chantilly,  le  xxii'  jour  de  Juillet  mil  v' 
Ixvii." 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 


'>  Toutes  les  dispositions  concertées  entre  l'autorité  royale  et  l'Échevinage  au  sujet  de  la  sûreté  publique  de  Paris  reçurcol  force 
(le  loi  par  «ne  déclaration  en  forme  de  réglomonl,  du  5  août  1567,  enregistrée  au  Parlement  le  6  septembre.  Cette  déclaration  va- 
lida tout  c«  qu'avaient  fait  les  Prévôt  des  Marchands  et  Eclievins  et  ratifia  l'élahlisscment  dans  chaque  quartier  d'une  compagnie  de 
cent  bourgeois  armés,  à  l'effet  de  prêter  main-forte  à  la  justice  et  de  réprimer  tout  désordre,  ainsi  que  le  choix  de  seize  Centcniers,  à 
raison  d'un  par  quartier.  ( /4rf/iiti<>»  nalicnalei,  Parlement  de  Paris,  V  8627,  fol.  43  v".) 
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(tRoOLLE  DES  SEIZE   PERSONNES  QUE  LE  RoY  VEULT   COM- 
MANDER   AUX  CENT   HOMMES   EN   CIIASCUN    QUARTIER   DK 

SA  VILLE  DE  Paris,  soubz  tiltre  de  Centenier. 

Pour  le  quartier  de  Jehan  Leconte. 
Jehan  Lefebvre,  bourgeois. 

Pour  h  quartier  de  Kerver. 

Jehan  Gobclin,  Taisné,  marchant,  demourant  à 

S'  Marcel. 

Pour  le  quartier  de  Guerrier. 

Jehan  de  Compans,  le  jeune,  marchant. 

Pour  le  quartier  de  Oudin  Petite 
Nicolas  Fr[o]issart,  marchant. 

Pour  le  quartier  de  Langlois. 

Mons'  de  Hacqueville,  s'  de  Tavers,  secrétaire  du 
Roy. 

Pour  le  quartier  de  Bourgeois. 

Jehan  de  Bourdeaulx,  marchant. 

Pour  le  quartier  de  Perlan. 
Mons'  Des  Barres,  advocat  en  Parlement. 

Pour  le  quartier  de  Pellei'in. 
Nicolas  Parant,  marchant. 


DU  BUREAU  [1567] 

Pour  le  quartier  de  Beauquesne. 
Pierre  Lebrun ,  marchant. 

Pour  le  quartier  de  Patfaict. 
Robert  A  l'Espée,  marchant. 

Pour  le  quartier  de  Baudichon. 
Jehan  Charpentier,  marchant. 

Pour  le  quartier  de  Bourlon. 
Claude  Regnault,  marchant. 

Pour  le  quartier  de  Paulmier. 
Jehan  Guignaut,  marchant. 

Peur  le  quartier  de  Beausse. 
Michel  Rarrilion,  marchant. 

Pour  le  quartier  [de]  Thomas  Du  Bu. 
Léonard  Fontaine,  marchant. 

Pour  le  quartier  de  Danès. 
Mons'  Lecoq ,  procureur  des  Comptes. 

rFaict  à  Chantilly,  le  xxii'  jour  de  Juillet  mil 
v"  Ixvn.i) 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 


DCGXG.  —  Lettres  de  la  Royne  à  mons*  de  Villeroy.  —  Lettres  du  Roï. 

36  juillet  1567.  (H  1784,  fol.  398  f".) 


Le  xxviii'  jour  de  Juillet  ensuivant,  ont  esté  re- 
ceues  lectres  de  la  Roy  ne,  envoyées  à  mons'  de  Vil- 
leroy, dont  la  teneur  ensuit  : 

trMons'  de  Villeroy,  vous  savez  comme  le  Roy 
mons'  mon  filz  et  moy  vous  avons  recommandé  l'es- 
tablissement  de  ses  Centeniers  pour  estre  chose  qui 
regarde  speciallement  le  repos  de  vostre  Ville,  et 
pour  ce  que  jen'ay  point  sceu  depuis  ce  qui  y  a  esté 
faict,  mais  bien  que  les  meurdies  et  assassinatz  se 
continuent  en  lad.  Ville  plus  que  devant,  le  Roy 
mond.  fllz  escript  pour  ceste  cause  à  vostre  compai- 
gnye  la  lectre  que  vous  verrez ,  affin  qu'il  y  soit  au 


plustost  pourveu,  à  quoy  je  vous  prie  tenir  la  main, 
tellement  que  son  intention  puisse  avTîir  en  cest  en- 
droict  l'effect  qu'il  désire ,  et  m'advertir  comme  tout 
yra;  priant  Dieu,  mons'  de  Villeroy,  vous  avoir  en 
sa  garde.  Escript  à  Compiengne,  le  xxvi'  jour  de 
Juillet  mil  v"  Ixvii  '*'.  v 

Signé  :  CATERINE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine; 

Et  au  dessus  desd.  lectres  :  A  mons'  de  Villeroy, 
conseiller  et  secrétaire  des  finances  du  Boy  mons'  monfiU 
et  Prévost  des  Marchans  de  Paris. 


'■'  Celte  dépêche  à  M.  de  Villeroy  est  reproduite,  d'après  notre  Registre,  par  M.  de  laFerrière  dans  son  recueil  des  Lettrei  de  Ca- 
therine de  Médicis,  t.  111,  p,  /17. 
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De  par  le  Rot. 


rtTres  chers  el  bien  amez,  pour  ce  que  nous  en- 
tendons qu'il  se  commect  de  jour  en  jour  plus  de 
meurdres  el  insolences  en  nostre  ville  de  Paris  qu'il 
ne  soulloil  '',  et  que  nous  desirons  pour  ceste  cause 
que  l'establissement  que  avons  ordonné  estre  faict 
des  Centaines  en  chascuu  quartier  pour  tenir  main 
forte  à  la  justice  soit  faict  et  dressé  au  plustost,  nous 
vous  mandons  et  ordonnons  y  prxjceder,  toutes  choses 
cessans,  si  jà  nestoit  faict,  donnant  ordre  que  les 
Genteniers  par  nous  nommez  choisissent  gens  si 


cappables  et  propres  soubz  eulx  pour  cesteffect,  que 
le  repos  et  la  transquillité  conservée,  comme  nous 
desirons,  il  n'y  puisse  survenir  par  l'insolence  de 
ceulx  qui  auront  ainsi  les  armes  aucun  desordre, 
mais  soient  toutes  choses  maintenues  en  police  et 
obeyssance  de  nostre  justice,  suyvant  noz  edictz  et 
ordonnances,  comme  est  et  a  tousjours  esté  nostre 
intention,  car  riens  ne  sçauriez  vous  faire  qui  nous 
soit  plus  agréable.  Donné  àCompiengne,  lexxvi'jour 
de  Juillet  mil  v'ixvii.n 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 


DCGXCI.  —  Lettres  du  Roy.  —  Roolle  de  ceulx  que  le  Roy  \  ghoisys  pour  Genteniers 

ou  lieu  de    ceulx   qui   AVOIENT   ESTÉ   CHEFZ   DURANT   LES   TROUBLES. 
89  juiHet  1567.  (H  1784,  fol.  899  r°.) 


De  PIB  LB  Rot. 

tTrc's  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu 
par  vostre  lectixî  du  xxvu*  du  présent  moys  les  causes 
pour  quoy  aucuns  de  ceulx  qui  avoient  esté  par 
nous  nommez  et  choisis  pour  Genteniers  et  com- 
mander aux  cent  hommes  qui  ont  esté  choisiz  en 
chascun  quartier  de  nostre  bonne  ville  de  Paris, 
ne  povoient  nous  y  servir,  au  moyen  de  quoy  nous 
vous  renvoyons  ung  roolle  de  ceulx  que  nous  voul- 
ions estre  mys  au  lieu  d'iceulx,  ausquelz  nous 
escripvons  particulièrement  accepter  lad.  charge, 
ainsi  que  vous  leur  sçaurez  bien  faire  entendre, 
oultre  le  contenu  en  noz  leclres  que  vous  leur  ferez 
tenir.  Et  affin  que  la  chose  passe  avec  plus  de  seu- 
reté,  entendons  qu'ilz  faccnt  tous  le  serment  tel 
que  vous  verrez  par  ce  que  nous  envoyons,  et  ce 
en  noz  mains;  pour  lequel  eflect,  nous  entendons 
que  tous  ensemble  choisissent  et  députent  deux 
d'entre  eulx,  ausquelz  Hz  bailleront  procuration  spe- 
cialle,  Icsquelz  viendront  icy  par  devers  nous  faire 


led.  serment  pour  tous  les  seize,  vous  priant  donner 
ordre  que  la  resolution  en  soit  promptément  faicte, 
et  aussitost  faire  partir  lesd.  deux  procureurs  du 
nombre  desd.  seize  pour  se  rendre  à  nous,  le  plus 
tost  que  faire  se  pourra,  satisfaire  aud.  serment  et 
entendre  nostre  intention.  Donné  à  Compiengne,  le 
XXIX'  jour  de  Juillet  mil  \'  Ixvii.t) 

Signé  :  CHARLES. 
El  au  dessoubz  :  dk  l'Aubespine. 

Et  au  doz  desd.  lectres  est  escript  :  A  twz  très  chers 
el  bien  amei,  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins  de 
nostre  boiine  ville  de  Paris. 

tr  Roolle  de  ceulx  que  le  Roy  a  choisiz  pour  estre 
employez  pour  Centemers  à  commander  aux  cent 
hommes  en  chascun  des  quartiers  cy  dessoubz 
designez. 

Quartier  de  Jehan  Leconte,  auquel  avoit  pieu 
au  Roy  nommer  Jehan  Lefevre,  marchant,  c'est 
trouvé  avoir  commandé  durant  les  troubles,  au  lieu 


'*'  A  défaut  des  «clairaMemeoU  qu'aurait  pu  nous  fournir  le  registre  du  Conseil  du  Parlement,  qui  manque  pour  la  période  comprise 
«Dire  le  mois  de  juillet  et  le  mois  de  novembre  1667,  nous  empruntons  à  une  procédure  criminelle  du  19  août  de  curieux  détails 
sur  certaines  scènes  populaires  qui  se  passaient  â  Paris  el  qui  montrent  combien  h  ce  moment  l'ordre  dans  la  rue  était  peu  assuré. 
Il  ressort  do  celte  procédure  qne  Simon  le  Marchant,  compagnon  tisserand  en  loiles,  détenu  à  la  Conciergerie  npour  raison  des 
assemblées  llliciles  faictes  en  l'hde  d<i  Pahiis  cl  gcct  de  pierres  par  led.  prisonnier  et  aultres  assemblai  en  lad.  Isle  contre  aullres  assem- 
blés près  l'église  et  monaslairc  des  Auguslins,  blessures  et  excès  commis  en  la  personne  d'ung  nommé  Eslienne  Haye,  maisire  tondeur 
en  ceste  Ville ,  et  pour  avoir  provoqué  le  peuple  et  la  commmie  à  sédition  contre  les  eedictz  et  ordonnances  du  Roy,  auroit  esté  con- 
damné à  esire  twtlu  et  fustigé  nud  de  verges  au  cul  d'une  charrette  sur  le  quoy  et  monastaire  de  l'église  des  Augustins,  et  oultre 
qu'il  seroit  cryé  el  publyé  k  son  de  trompe  et  cry  puklicq  i  kd.  exécution  que  deffences  seroient  faictes  à  toutes  personnes  de  eulx 
transporter  en  lad.  Ysie  el  sur  led.  quay  el  aullres  lieux  pour  gecler  et  mer  pierres,  les  nngs  contre  les  aullres  de  la  main  ou  de 
fronde,  sur  peyne  d'avoir  l'estrapade  ou  plus  griefve  puuitionn.  [Archkei  nationales,  Minnlen  du  Parlement  criminel,  \''''  !i(.).) 
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duquel  a  nommé  Sa  Majesté  Pierre  de  Moathelon, 
marcliaut. 

Au  quailier  de  Parfaict,  au  lieu  de  Robert  A 
l'Espée,  qui  a  aussi  commandé  durant  les  troubles, 
maislre  Claude  Cordoan,  advocat. 

Au  quartier  de  Baudichon,  au  lieu  de  Jehan 
Charpentier,  qui  a  aussi  eu  charge  durant  les 
troubles,  Pierre  Legranl,  marchant. 

Au  quartier  de  Petit,  au  lieu  de  Nicolas  Froissart, 
qui  a  aussi  commandé  durant  les  troubles,  maislre 
Claude  Boreau,  notaire. 

Au  quartier  de  Perlan,  au  lieu  de  mons"^  Des 
Barres,  qui  a  aussi  commandé  durant  les  troubles, 
Jehan  Lespar,  marchant. 

Au  quartier  de  Jacques  Kerver,  auquel  a  esté 
nommé  Jehan  Gobelin,  l'aisné,  demouranl  à  Saint- 


DU  BUREAU  [1567] 

Marcel,  ne  pourroit  servir  à  la  Ville,  parce  qu'il  est 
demourant  es  faulxbourgs,  mons'  Duplessis,  bour- 
geois. 

Au  quartier  de  Langlois,  au  lieu  de  mons'  de 
Hacqueville,  s'  de  Tavers,  est  extrêmement  malade, 
mons'  de  Chanteraines,  auditeur  des  Comptes. 

Au  quartier  de  Beauquesne,  au  lieu  de  Pierre 
Lebrun,  qui  aaussi  commandé,  Nicolas  de  Bourges, 
marchant. 

Au  quartier  de  Bourlon,  au  lieu  de  Claude  Re- 
gnault,  qui  ne  Ta  vouUu  accepter,  René  Régnier, 
marchant. 

TFaict  à  Compiengne,  le  xxviii^  jour  de  Juillet 

V''  LXVII.^ 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 


DCCXCII.   [PrOCUREL'RS  ESLEUZ  pour  aller  faire  le  SERMEiNT  ES  MAINS  DC  RoY.] 

i"aoùt  1567.  (H  1784,  foi.  Aoo  r°,  4oi  v°.) 


Du  vendredi,  premier  jour  d'Aoust  v"  Ixvii. 

Au  jour  d'uy,  sont  comparuz  au  Bureau  de  la 
ville  de  Paris,  assavoir  :  Michel  Barillon,  Pierre  de 
Montelon,  Jehan  Guinaut,  Pierre  Legrant,  Léonard 
Fontaine,  Jehan  de  Bourdeaulx,  Nicolas  de  Bourges, 
Nicolas  Parant,  René  Boynier,  Jehan  Lespurt,  m' Loys 
Lecoq,  m" [Claude] Cordeau,  Jehan  de  Compans,  le 
jeune  ; 

Tous  lesquelz  ont  esleu  pour  procureurs  pour 
aller  faire  le  serment  es  mains  du  Roy  m'  Loys 
Lecoq  et  m'  [Claude]  Cordeau,  et  ont  passé  procu- 
ration par  devant  Quelin. 


Le  sermë.xt  que  le  Roy  entend  estre  faict 

PAR    les  CefITENIERS. 

T  Vous  jurez  Dieu  vostre  Créateur,  sur  ia  part  que 
prétendez  en  paradis,  que  bien  et  loyaulment  vous 
servirez  le  Roy  en  la  charge  de  Centeniers  qu'il 
vous  a  commise  en  sa  ville  de  Paris,  thascun  en 
son  quartier,  et  n  emploirez  les  armes  qui  vous  ont 
par  son  commandement  esté  mises  en  la  main  et  aux 
hommes  qui  seront  soubz  vostre  charge,  que  à  main- 
tenir le  repos  et  la  tranquilité  en  la  ville  et  faulx- 
bourgs de  Paris,  et  donner  main  forte  à  la  justice  en 
l'exécution  des  decretz,  arrestz  et  jugemens  d'icelle, 
et  observation  de  ses  edictz  et  ordonnances,  faisant 
tout  devoir  d'empescher  les  excedz,  meurdres  et 
voyes  de  faict  qui  se  pourront  présenter,  -n 


DCGXCIII.  —  Acte  du  serment  des  Centeniers. 

'1  août  1567.  (H  1784,  fol.  4oo  v°.) 


r  Au  jour  d'huy,  quatriesme  jour  d'Aoust  mil  cinq 
cens  soixante  sept,  le  Roy  estant  en  son  Con- 
seil tenu  à  Compiengne,  assisté  de  la  Royne,  sa 
mère,  Messeigneurs  les  ducs  d'Anjou  et  d'Alençon, 
ses  frères.  Mess"  les  cardinal  de  Bourbon,  duc  de 
Monlpensier,  prince  Daulphin,  princes  de  son  sang, 
Mess"    les  cardinaulx   de  Lorraine,    de    Guise    et 


de  Chastillon,  Mess"  les  duc  de  xMonlmorency,  Con- 
nestable,  Chanceliei',  seigneurs  de  Monlmoreucy 
et  de  Danville,  mareschaulx,  de  Boisy,  Grant  Es- 
cuyer  de  France,  evesque  de  Lymoges,  s"  d'An- 
deiot,  de  Lansac,  d'Escars(^),  Kevenoy'"^'  et  autres 
s"  de  sond.  Conseil,  se  sont  présentés  à  Sa  Majesté 
maistre  Claude   Cordeau,  advocat  en  la  Court  de 


*''  François  de  Peyrusse,  comte  d'Escars,  qui  occupa  le  poste  de  lieutenant  du  Roi  en  (înyenne  et  devint  en  i568  gouverneur 
de  Làmoges. 

'*)  François  de  Ke.nevenoy,  autrement  dit  dr»  Carnavalet. 


[i567] 

Parlement,  et  Loys  Lecoq,  s'  de  Chauvigny,  procu- 
reur on  la  Chambre  des  Comptes,  ou  nom  et  comme 
procureurs  spécialement  fondez  de  lectres  de  procu- 
ration passée  par  Ymbert  et  Quetin,  notaires  ou 
Chastelet  de  Paris,  le  premier  jour  de  ce  présent 
moys,  de  Michel  Barillon,  Pierre  de  Monthelon, 
Jehan  Guynaut,  Pierre  Legrant,  Léonard  Fontaine, 
Jehan  de  Bourdeaulx,  Nicolas  de  Bourges,  Jehan 
de  Compans,  le  jeune,  René  Boynier  et  Jehan  Les- 
part,  tous  bourgeois  de  Paris,  Centeniers  esleuz  de 
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Sa  Majesté,  lesquelz,  tant  en  leurs  noms  que  des 
dessusd.,  ont  faict  et  preste  le  serment  es  mains  de 
Sad.  Majesté  de  bien  et  loyaulment  excercer  lesd. 
charges  de  Centeniers,  chascun  en  son  quartier, 
et  y  faire  tout  bon  et  fidelle  devoir  pour  le  bien 
et  repos  de  lad.  Ville,  service  de  Sa  Majesté  et 
obeyssance  de  sa  justice,  à  quoy  ilz  ont  esté  re- 
ceuz;  dont  m'a  esté  commandé  expédier  le  présent 
acte.  1 

Signé  :  de  l'Albespine. 


DCCXCIV.  —  Lettres  du  Roy.  —  Lettres  de  la  Royne. 

5  août  1667.  (H  178/1,  foi.  4oo  r°.) 


De  par  le  Roy. 

trTres  chers  et  bien  amez,  par  le  Procureur  de 
vostre  Ville,  présent  porteur,  nous  avons  receu  voz 
lectres  et  entendu  ce  qu'il  nous  a  dict  de  voslre 
part  de  l'ordre  que  vous  avez  commencé  donner  à 
l'establissemenl  des  Centeniers,  que  vous  avons  or- 
donné faire  par  delà  pour  le  repos  d'icelle,  et  faict 
prandre  le  serment  des  deux  d'entre  eulx,  venuz 
devers  nous  pour  les  autres  y  dénommez,  en  vertu 
de  la  procuration  qu'ilz  nous  ont  présentée,  et 
iceulx  bien  inslruictz  de  noslre  intention  quant  à 
leur  devoir,  pour  en  adverlir  et  en  rendre  cappabics 
leurs  compaignons  en  lad.  charge.  Et  pour  ce  qu'il 
s'est  trouvé  que  trois  de  ceulx  qui  y  avoient  cy  de- 
vant esté  nommez  |)ar  nous  es  ({uarliers  de  Kerver, 
Petit  et  Langlois  ne  pourroient  pour  leur  indispo- 
sition, maladie  ou  empeschement  y  vacquer,  nous 
avons  au  lieu  d'iceulx  choisiz  Geoffroy  Brument, 
marchant,  Barnabe  Desprez,  marchant,  et  Mallet, 
procureur  des  Comptes,  ausquelz  nous  escripvons  à 
ceste  fin,  voullant  que,  recevant  d'eulx  le  serment 
de  lad.  charge,  vous  les  y  admeticz;  et  au  demeu- 
rant donnez  ordre  que  led.  eslabiissement  s'achève 
et  mecte  sus  le  plustosl  que  faire  se  pourra,  sans 
plus  y  laisser  courrir  de  temps,  le  tout  au  bien  de 
nostre  service,  repos  et  transquilité  de  lad.  Ville,  et 


obeyssance  de  nostre  justice,  ainsi  que  l'avons  plus 
amplement  faict  entendre  à  voslrcd.  Procureur. 
Donné  à  Compiengne,  le  v'  jour  d'Aoust  mil 
v'ixvii.i 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aijbespime. 

tMess",  par  la  responce  que  le  Hoy  nions'  mon 
filz  vous  faict  et  de  vostre  Procureur,  présent  por- 
teur, vous  entenderez  le  contentement  qu'il  a  du 
bon  commencement  que  vous  avez  donné  à  l'esta- 
blissement  neccessaire  au  repos  de  vostre  Ville,  et 
comme  il  désire  qu'il  soit  achevé  et  au  plus  tost 
qu'il  sera  possible,  mais  en  tel  estât  que  le  fruict  y 
espéré  en  sorte,  à  quoy  je  ne  sçaurois  que  adjous- 
ler,  sinon  vous  dire  que  je  m'atends  que  vous  ferez 
l'eslection  des  personnes  qui  y  seront  employez  de 
gens  paisibles  et  advisez,  qui  y  sçauronl  bien  sa- 
tisfaire selon  son  intention,  qui  ne  tend  que  à  la 
transquilité  d'icelle  et  bien  de  son  service;  priant 
Dieu,  Mess",  vous  avoir  en  sa  garde.  Escript  à  Com- 
piengne, le  cinq""  jour  d'Aoust  mil  v°  lxviii''.7) 
Signé  :  CATHERINE. 

Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  sur  la  superscription  :  A  Mess"  les  Prévost  des 
Marchan»  et  Eschevins  de  la  ville  de  Paris. 


DCCXCV.  —  MA^DEIHE^T  aux  Quarteniers. 

8  aortl  15G7.  (II  178'!,  fol.  /loi  r"  cl  v".) 


Le  huiliesme  jour  d'Aoust  ensuivant,  Mess"  man- 
dèrent les  seize  Centeniers  et,  eulx  comparuz,  les 


advertirent  qu'ilz  eussent  à  parler  aux  cent  hommes 
de  leurs   charges,  et  qu'ilz  eussent  à  leur  garnir 


'''  Celle  missive  A  PÉchcvinage  est  reproduite,  d'après  notre  Registre,  dans  le  recueil  des  Lettret  de  Cnlherim  de  Médicis,  t.  Itl, 
p.  49. 
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d'armes,  suyvant  le  voulloir  du  Roy-  Ce  faict,  fut 
envoyé  mandeoient  à  Guillaume  Guerrier,  Quarte- 
nier,  dont  la  teneur  ensuit  : 

De  par  les  Prévost  des  Mahchans  et  Eschevins 

DE  LA  tille  de  PaRIS. 

ff Guillaume  Guerrier,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
faicles  par  voz  Dixiniers,  chascun  en  sa  Dixaine, 
commandement  aux  personnes  dénommez  dedans 
le  rooUe  expédié  et  baillé  à  Jehan  de  Compans,  le 
jeune,  Centenier  estably  en  voslred.  quartier,  de  eulx 
trouver  tous  demain,  à  sept  heures  du  matin,  sans 
armes,  en  la  salle  de  l'Evesque  de  Paris  pour  en- 
tendre la  volunté  du  Roy  et  lecture  des  lectres  de  Sa 
Majesté;  si  n'y  faictes  faulte.  Faict  au  Bureau  de 
lad.  Ville,  le  viii' jour  d'Aoust  mil  v'ixvii. 55 

Led.  jour,  Rarnabé  Desprez,  Centenier  du  quar- 
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tier  de  Oudin  Petit,  et  Geuffroy  de  Brumeii,  es- 
leuz  par  le  Roy  au  quartier  de  Kerver,  ont  faict 
le  serment  desd.  estalz,  suyvant  le  mandement 
dud.  S'. 

Le  vendredi,  vin'  jour  d'Aoust  mil  v'ixvii,  est 
comparu  au  Bureau  de  lad.  Ville  Barnabe  Desprez, 
marchant  drappier,  esleu  par  le  Roy  Centenier  du 
quartier  de  Oudin  Petit,  a  faict  le  serment  es 
mains  de  Mess",  suyvant  les  lectres  missives  du 
Roy. 

Led.  jour,  Geuffroy  de  Brumen,  esleu  par  le  Roy 
Centenier  au  quartier  de  Jacques  Kerver,  a  faict  le 
serment  solempnel  par  devant  mesd.  s"  de  la  Ville, 
suyvant  lesd.  lectres  du  Roy. 

Le  xxvi'  jour  d'Aoust  v°  kvii,  mons'  Le  Gresie 
a  faict  le  serment  de  Centenier  au  quartier  de 
m'  Nicole  Langlois,  comme  dessus. 


DCCXGVI.  —  L'eslection  de  Mess'"  les  Eschevins  nouveaulx. 

16  août  J567.  (H  1784,  fol.  4oa  r°.) 


Le  seiziesme  jour  d'Aoust  mil  v'  Ixvii,  a  esté  pro- 
cédé à  l'élection  de  deux  Eschevins  nouveaulx  ou 
lieu  de  ceulx  qui  avoient  faict  leur  temps,  suyvant 
les  manderaens  envoyez  à  Mess"  les  vingt  quatre 
Conseillers  et  seize  Quarteniers,  en  la  manière 
acoustumée;  et  se  sont  trouvez,  led.  jour,  à  sept 
heures  du  matin,  à  faire  lad.  eslection,  après  les 
ceremonyes  acoustumées  gardées  : 

Messire  Nicolas  Legendre ,  chevalier,  s' de  Villeroy, 
Prévost  des  Marchans; 

Mons'  m"  Philippes  Le  Lièvre,  sire  Pierre  Delà- 
court,  sire  Nicolas  Bourgeois,  sire  Jehan  de  Bray, 
Eschevins; 

Mons'  m''  Adri;in  Du  Drac,  conseiller  en  la  Court, 
mons"' m°  Martin  de  Bragelongne, Lieutenant  particu- 
lier, messire  Christoflc  de  Thou,  chevalier,  conseiller 
du  Roy  en  son  Privé  Conseil  et  premier  président 
en  sa  Court  de  Parlement,  nions^ m°  Jehan  Prévost, 
s'  de  Villabry,  mons'  m"  Thierry  de  Montmirel,  s' de 
Chamboursy,  sire  Guillaume  Larchcr,  sire  Jehan 
Croquet,  nions''  m''  Claude  Guyol,  s'  de  Charmeau, 
m'  des  Comptes,  mons'  m'  Guillaume  de  Courlay, 
contrerolleur  de  l'Audiance,  sire  Pierre  Croquet, 
mons'  m'  Jehan  Paluau,  notaire  et  secrétaire  du 
Roy,  mons'  m"  Pierre  Viole,  s'  d'Athis,  mons'  m" 
Jehan  Sauguyn,  notaire  et  secrétaire  du  Roy.  mons' 


m"  Pierre  Hennequin,  conseiller  en  la  Court,  mons' 
m"  Nicole  Du  Gué,  advocat  du  Roy  en  la  Court  des 
Aydes,  sire  Jehan  Le  Sueur,  mons'  m'  Nicolas  Luil- 
lier,  Lieutenant  civil,  mons'  m'  Nicolas  Perrot,  con- 
seiller en  la  Court,  sire  Claude  Marcel,  sire  Jehan 
Aubery,  mons'  Chomedey,  s'  de  Germenoy,  sire 
Simon  de  Cressé,  mons'  de  Jumeauville,  sire  Jacques 
Kerver,  Geuffroy  Brumen,  François  Guicharl; 

M"  Pierre  Pelierin,  m'  Prospère  Bouyn,  conseil- 
ler aux  Generaulx,  m"^  Girard  de  Brion,  advocat; 

Sire  Nicolas  Paulmier,  François  Guignant,  mons' 
de  NeuUy,  procureur  du  Roy  ou  Chastelet; 

Oudin  Petit,  mous'  le  trésorier  Roquet,  mons' 
Charlet,  auditeur  des  Comptes; 

Sire  Guillaume  ParfaicI,  mons'  Du  Perler,  mons' 
de  Bragelongne,  conseiller  aux  Eaues  et  forestz; 

Sire  Pierre  Perlan ,  mons'  le  secrétaire  Hennequin, 
mons'  Nicolas,  conseiller  en  Chastelet; 

M'  Jehan  de  Beauquesne,  Regnault  deGaulmont, 
Nicolas  de  Bourges; 

M'  Nicole  Langlois,  mons'  de  Parreuze,  mons'  de 
Besançon,  conseiller  en  la  Court; 

Macé  Bourlon,  sire  Claude  Le  Prebstre,  sire  Ni- 
colas Hac  ; 

Guillaume  Guerrier,  mons'  Boreau,  procureur, 
Estienne  Masurier; 
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Mathurin  de  Beausse,  mons'Ie  commissaire  Lou- 
chart,  sire  Henry  lAdvocat; 

Ambrois  Baudichon,  mons'  de  Vignolies,  con- 
seiHef  en  la  Court,  mons'  Laisné,  conseiller  au 
Trésor; 

Maistre  Robert  Danès,  nions'  Lecoq,  procureur 
des  Comptes,  mons'  le  greffier  Le  Sueur; 

Jehan  Leçon  te,  Pierre  de  Montelon,  mons'Boueste, 
conseiller  en  la  Court; 

Sire  Thomas  Du  Ru ,  m'  Nicole  de  Brion ,  s"^  d'A- 
longne,  Toussainctz  Rousselet; 

Sire  Nicolas  Bourgeois,  le  jeune,  mons'de  Varade, 
mons'  de  Sainct  Germain; 

Tous  lesquelz  ont  donnez  leurs  voix  et  mys  leur 
billet  au  chnppeau  estant  entre  les  mains  des  quatre 
scrutateurs,  lesquelz  ont  esté  au  petit  Bureau  d'en 
liault  recoliger  les  voix  en  la  manière  acoustumée, 
et  en  ont  faict  ung  scrutin  cloz  et  scellé,  dont  la 
teneur  ensuict  à  l'autre  costé  de  ce  feullet  : 

-Nous  Adrian  Du  Drac,  conseiller  du  Roy  en  sa 
Court  de  Parlement,  Nicolas  Perrot,  aussi  conseiller 
dud.  S'en  lad.  Court,  Eslienne  de  Nully,  aussi  con- 
seiller dud.  S'  et  son  procureur  au  Chastelet  de 
Paris,  et  Jacques  Kerver,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
esleuz  scrutateurs,  savoir  :  Du  Drac  pour  conseiller 
du  Uoy,  Perrot  pour  Conseiller  de  Ville,  de  Nully 
pour  bourgeois  et  Kerver  pour  Quartenier,  certiffions 
avoir  tiré  les  billelz  du  scrutine  et  trouvé  par  iceulx 
les  personnes  cv  après  nommées  avoir  eu  le  nombre 
des  voix,  ainsi  qu'il  s'ensuit  : 

rEt  premièrement  : 

fr Maistre  Jacques  Sanguin,  s'  de  Livry,  con- 
seiller du  Roy  aux  Eaues  et  foreslz,  cinquante  sept 
voix. 

r  Claude  Hervy,  marchant  bourgeois  de  lad.  Ville, 
trente  voix. 

"Maistre  François  d'Auvergne,  s'  d'Ampont, 
conseiller  du  Roy  en  la  Chambre  du  Trésor,  treize 
voix  l". 

ff  Jehan  Dampmartin,  marchant  bourgeois  de  lad. 
Ville,  dix  voix. 

tNoel  de  Haire,  marchant  bourgeois  de  lad.  Ville, 
neuf  voix. 

ir  Maistre  Pierre  Le  Maçon ,  advocat  en  la  Court  de 
Parlement,  sept  voix. 

r  Maistre  Jherosme  Chomedey,  Conseiller  de  lad. 
Ville,  sept  voix. 
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ff  Pierre  Hotman ,  marchant  bourgeois  de  lad.  Ville, 
trois  voix. 

(t  Claude  Merault,  marchant  bourgeois  de  lad. 
Ville,  deux  voix. 

«Jacques  Kerver,  marchant  bourgeois  et  Quarte- 
nier de  lad.  Ville,  une  voix. 

tt Maistre  Philippes  Le  Lièvre,  advocat  en  lad. 
Court,  une  voix. 

«Jehan  Lescuyer,  l'aisné,  marchant  et  bourgeois 
de  lad.  Ville,  une  voix. 

«Simon  Cressé,  Conseiller  de  lad.  Ville,  une  voix. 

s  Jehan  Le  Jay,  marchant  et  bourgeois  de  lad.  Ville , 
une  voixl^'. 

«Pierre  Le  Clerc,  marchant  et  bourgeois  de  lad. 
Ville,  une  voix. 

«Lesd.  Jacques  Sanguyn  et  Charles  d'Auvergne, 
officiers  du  Roy,  soubz  le  bon  plaisir  dud.  Seigneur. 

«En  tesmoing  de  ce  avons  signé  ces  présentes  de 
noz  séingz  manuelz,  et  scellé  du  scel  de  lad.  Ville, 
ce  seiziesme  jour  d'Aoust  mil  cinq  cens  soixante  et 
sept.  1 

Ainsi  signé  :  Du  Drac,  Perrot, 
DE  Nully  et  Kerver. 

En  procédant  à  l'esleclion  desd.  Eschevins,  ont 
esté  apportées  lectres  du  Roy,  dont  la  teneur  en- 
suict : 

A  noz  1res  chers  et  bien  amez , 

les  Prévost  des  Marchons  et  Eschevins 

de  nostre  bonne  ville  de  Paris. 

De  par  le  Roy. 

«Très  chers  et  bien  amez,  pour  ce  que  le  temps 
aproche  de  faire  nouvelle  eslection  de  deux  Esche- 
vins de  vostre  Ville  et  que  nous  voulions  veoir  le 
scrutin  qui  en  sera  par  vous  arresté,  avant  que  au- 
cuns de  ceulx  qui  y  seront  par  vous  nommez  y  soient 
admis,  à  ceste  cause  nous  voulions  et  vous  mandons 
que,  icelle  eslection  faicte,  vous  ayez  à  envoyer  led. 
scrutain  à  nostre  très  cher  et  amé  cousin,  le  ma- 
reschal  de  Montmorency,  nostre  Lieutenant  gênerai 
et  Gouverneur  en  l'Isle  de  France,  la  part  qu'il  sera, 
pour  icelluy  nous  faire  tenir  et  entendre  sur  ce 
nostre  intention,  àquoy  vous  ne  ferez  faulte.  Donné 
à  Orcamp,  le  xii' jour  d'Aoust  mil  v°lxvii.i 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  ue  l'Aubespine. 


François  d'Auvergne,  seigneur  de  Dnmpont,  devint  échevin  en  iSôg. 
Jean  Le  Jay,  seigneur  de  Ducy,  fut  nomme  échevin  en  1 578. 
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Après  lecture  faicte  desd.  leclres  en  la  grande 
salle  de  THoslel  de  lad.  Ville,  et  l'eslection  faicte  et 
parfaicte  et  mise  [en]  ung  scrutin ,  comme  il  est  cy 
dessus  escripl,  à  l'issue  du  disner  acoustumé  estre 
faict  à  tel  jour,  chascun  an,  Mess",  acompaigné 
de  plusieurs  Conseillers  de  lad.  Ville,  se  sont  retirez 
au  Bureau  d'en  hault  pour  adviser  ce  qu'il  estoit  à 
faire  sur  lesd.  lectres. 

Assemblée  de  Conseil  pour  le  scrutin. 

En  l'Assemblée  qui  a  esté,  ce  jour  d'uy,  faicte 
en  l'Hostel  de  la  ville  de  Paris  sur  l'eslection  de  deux 
Eschevins  au  lieu  de  nobles  hommes,  m'  Philippes 
Le  Lièvre  et  sire  Pierre  Delacourt,  qui  ont  faict  leur 
temps,  011  estoient  plusieurs  de  Mess"  de  la  Court 
de  Parlement,  Chambre  des  Comptes,  conseillers  de 
la  Court  des  Aydes  et  autres  officiers  de  Sa  Majesté 
mandez  pour  cest  effect,  Mess"  les  Conseillers  de 
lad.  Ville,  Quarfeniers  et  bourgeois  mandez,  a  esté 
conclud  que,  suyvant  le  voulloir  du  Roy,  ied.  scru- 
tin sera  porté  cioz  et  sellé  à  monseigneur  le  mares- 
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chai  de  Montmorency,  Gouverneur  et  Lieutenant  du 
Roy  à  Paris,  et  que  remonstrances  luy  seront  faictes 
par  les  porteurs  dud.  scrutin  de  la  forme  que  l'on 
a  tousjours  gardée  en  l'eslection  des  Prévost  et  Es- 
chevins de  lad.  Ville,  et  le  prier  qu'il  soit  moyen 
que  l'eslection,  le  jour  d'uy  faicte,  sorte  son  effect, 
suyvant  les  lectres  patentes  dud.  S',  du  xii'  Aoust 
v"  Ixnii.  Ce  faict,  les  porteurs  dud.  scrutin  se  trans- 
porteront par  devers  le  Roy,  la  part  oij  il  sera, 
pour  luy  remonstrer  en  toute  humilité  quelz  sont 
les  articles  des  ordonnances  de  lad.  Ville  sur  le  faict 
de  l'eslection  desd.  Prévost  et  Eschevins,  et  qu'il 
luy  plaise  confirmer  lad.  eslection,  comme  elle  est 
faicte,  selon  la  pluralité  des  voix  qui  seront  trou- 
vées aud.  scrutin,  et  autres  remonstrances  que  les 
déléguez  cy  après  nommez  sçauront  bien  faire.  Et 
pour  y  aller  ont  esté  commis  et  déléguez  nobles 
hommes  sires  Jehan  de  Bray,  l'ung  de  mess"  les 
Eschevins,  m"  Claude  Perrot,  Procureur  du  Roy 
et  de  lad.  Ville,  sire  Claude  Marcel,  Conseiller  de 
lad.  Ville,  et  m'  Augustin  de  Thon,  Lieutenant  desd. 
s"  en  lad.  Ville. 


DCCXGVII.  —  Lettres  du  Roy  pak  lesquelles  il  confirme  l'eslection  des  Eschevins. 

Lettres  de  la  Royne. 


19  août  1567.  (H  178'!,  fol.  4o5  r".) 


De  par  le  Roï. 


fTres  chers  et  bien  amez,  nous  avons  receu  voz 
lectres  et  veu  le  scrutin  de  l'eslection  que  vous  avez 
faicte  pour  le  changement  des  deux  Eschevins  de  vostre 
Ville  qui  doibvent  sortir  de  charge,  et  estimant  que 
la  pluralité  des  voix  qui  se  trouvent  par  icelluy 
scrutin,  [avoir  esté  données  à]  m' Jacques  Sanguyn, 
s'  de  Livry  '•),  et  Claude  Hervy  est  ung  vray  tesmoi- 
gnage  qu'il/,  sont  les  plus  cappahles  de  lad.  charge, 
nous  avons  eu  et  avons  leurd.  eslection  pour  agréable, 
désirant  à  ceste  cause  qu'ilz  soient  en  la  manière 
acoustumée  receuz  au  serment  et  mys  en  possession 
de  lad.  charge  au  lieu  des  autres,  en  quoy  nous 
espérons  qu'ilz  feront  si  bon  devoir  que  vostre  Ville 
en  sentira  les  fruictz,  et  nous  en  aurons  le  conten- 
tement que  nous  en  actendons,  vous  priant  au  de- 
mourant  esire  asseurez  que  tout  ce  qui  concerne  le 
bien,  entretenement  et  manutention  des  droiclz, 


libériez  et  previlleges  de  vostred.  Vilh;  nous  est  tant 
et  si  avant  recommandé  que  nous  n'avons  riens  plus 
à  cueur  que  de  la  veoir  florir,  et  non  seullement 
demourer  en  son  antien  estât,  mais  l'acroistre  et 
augmenter  par  tous  moyens  dont  nous  pourrons  ad- 
viser, comme  nous  le  vous  ferons  tousjours  congnois- 
tre  à  toutes  occasions  qui  se  présenteront  et  l'avons 
plus  avant  faict  entendre  à  voz  depputtez,  pi-esens 
porteurs.  Donné  à  Chaulne,  le  xix' jour  d'Aoust  rail 
v°  Ixvn.'i) 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Et  au  doz  :  h  noi  1res  chers  el  bien  amez ,  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de 
Paris. 

ffMess",  vous  Congnoislrez  bien  parce  que  le  Boy 
mons'^  mon  illz  vous  escript  et  l'aprobation  qu'il  faict 


'"  Jacques  Sanguin,  qui  occupa  i'Échcvinage  de  1567  à  iBôg,  devint  Conseiller  de  Ville  en  1B71  cl  fut  inlninié  à  Saint-Meriy. 
ainsi  que  dame  Bouche! ,  sa  femme. 
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de  ceulx  que  vous  avez  esleuz,  comme  il  désire  que 
vostrc  Ville  soit  maintenue  en  toutes  ses  prehemi- 
nences,  et  en  cela  et  toutes  autres  choses  qui  seront 
utilles  et  convenables  au  bien  d'icelle,  pouvez  vous 
asseurer  de  recevoir  de  luy  toute  faveur  et  conten- 
tement, à  quoy  je  ne  sçauroys  avoir  plus  de  plai- 
sir que  de  m'employer  et  vous  faire  de  plus  en  plus 
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conguoistre  combien  j'ay  et  la  Ville  et  les  bons  et 
fidelles  subjectz  que  le  Roy  mond.  filz  y  a  eu  chère 
recommandation;  priant  Dieu,  Mess",  qu'il  vous 
ayt  en  sa  garde.  Escript  à  Chaulne,  le  xix'  jour 
d'Aoust  mil  v"  IxviiC'.d 

Signé  :  CATERINE. 
Et  au  dessoubz  :  de  l  Aubespine. 


DCCXrAlII.  —  Lettres  du  Roy  pour  les  Centemers  des  kaulxbourks. 

31  août  1567.  (H  1784,  fol.  4o5  v°.) 


De  par  le  Rot. 

ffTres  chers  et  bien  amez,  ce  qui  nous  a  meuz 
à  ordonner  nagueres  l'establissement  des  Centeniers 
en  chascun  (juartier  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de 
Paris,  a  esté  principallement  pour  tenir  main  forte 
à  nostre  justice,  et  que  les  meurdres  et  assassinatz 
qui  s'i  commectoient  feussent  par  là  aulcunement 
contenuz  et  empeschez,  au  bien  et  repos  de  lad. 
Ville  el  seureté  des  habitaus  en  icelle;  et  pour  ce  que 
nous  sommes  advertiz  que  la  plus  grande  partie  de 
ceulx  qui  entreprennent  telles  choses  se  retirent  et 
logent  es  fauixbourgs  de  lad.  Ville,  el  que  en  iceulx 
s'entreprennent  et  exécutent  telz  excès,  pour  la  li- 
berté que  les  meschans  y  penssent  avoir,  et  que  nous 
n'avons  en  moindre  protection  ne  recommandation 
la  seureté  desd.  fauixbourgs  que  de  lad.  Ville,  pour 
n'estre  quasy  que  une  mesme  chose,  aussi  qu'il 
advient  souvent  que,  après  qu'ilz  ont  faict  quelque 
faulte,  ilz  se  retirent  esd.  fauixbourgs;  à  ceste  cause 
nous  voulions,  vous  mandons  et  ordonnons  que  vous 


ayez,  incontinant  la  présente  receue,  à  faire  es  fauix- 
bourgs Sainct- Germain,  Sainct- Jacques,  Sainct- 
Marceauet  Sainct-Honnoré  pareil  et  semblable  esla- 
blissement  en  chascun  d'iceulx  fauixbourgs  d'ung 
Cenlenier,  qui  y  sera  esleu  en  voz  présences  en 
la  manière  acoustumée  pour  commander  aux  cent 
hommes  dud.  faulxbourg  qui  luy  seront  baillez  soubz 
sa  charge,  pour  faire  le  mesme  office  et  devoir  et  en 
lel  estât  et  povoir  que  sont  ceulx  de  lad.  Ville ,  chascun 
en  son  quartier.  Et  lad.  eslection  faicle,  que  les  trois 
passent  procuration  au  quatriesme  pour  venir  devers 
nous  faire  le  serment  pour  ce  deu,  ainsi  qu'il  a  esté 
faict  des  autres  establiz  en  lad.  Ville,  les  instruisans 
bien  au  demourant  de  ce  qu'ilz  auront  à  faire  pour 
leur  devoir,  conformément  à  nostre  intention  que 
vous  avez  jà  assez  entendue,  à  ce  qu'ilz  se  contien- 
nent et  portent  modestement  en  leursd.  charges,  le 
tout  au  bien  de  lad.  Ville  et  transquilité  d'icelle. 
Donné  à  Peronne,  le  xxi*  d'Aoust  mil  v"  Ixvii.i 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l  Aubespike. 


DCCXCIX.  —  [Serment  des  Eschevins.] 

a3  août  1567.   (U  «784,  fol.  4o6  r°.) 


Le  samedi,  xxiii*  jour  d'Aoust,  Tan  mil  cinq  cens 
soixante  et  sept,  mess''  les  déléguez  à  aller  à  la  Court 
porter  le  scrutin  au  Roy  sont  revenuz  et  ont  rapporté 
led.  scrutin  avec  les  deux  leclres  du  Roy  et  de  la 
Royne,  cy  devant  transcriptes. 

Et  le  mesme  jour,  à  deux  heures  de  relevée.  Mess" 
les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins,  vestuz  de 
leurs  robbes  my  parties,  acompaignez  des  quatre 


scrutateurs  et  aucuns  des  Conseillers  de  lad.  Ville, 
sont  allez  à  la  Chambre  du  Conseil  au  Palais  à 
Paris,  oiî  estoient  les  deux  iiouveaulx  esleuz,  et  pre- 
sidoient  Mess"  les  presidens  de  Thou  et  Nicolaï, 
Mess"  de  la  Court  et  des  Comptes,  oiî  feurent  leues 
lesd.  lectres  du  Roy  avec  led.  scrutin.  Ce  faict,  lesd. 
deux  Eschevins  feirent  le  serment  en  la  manière 
acoustumée,  puis  revindrent  en  l'Hoslei  de  lad.  Ville, 
oi!t  ilz  feurent  installez. 


'•''  Cette  dépêche  de  la  Reine  Mère  est  reproduite,  d'après  notre  Registre,  dans  te  recueil  des  Leltret  de  Catherine  de  Médias,  1. 111, 
p.  ôo. 
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DCCC.  —  Lettres  du  Roy  pour  les  Centemers  des  faulxbourgs. 

3  septembre  1567.  (H  1784,  fol.  4o6  r°.) 


De  par  le  Roy. 

ttTres  chers  et  bien  amez,  nous  vous  avons  der- 
nièrement escript  que  uoslre  intention  estoit  que 
vous  eussiez  à  faire  et  dresser  es  faulxbourgs  Sainct- 
Germain-des-Prez,  Saincl-Jacques,  Sainct-Marceau 
et  Sainct-Honnoré,  en  chascun  d'iceulx  ung  Cenlenier 
et  cent  hommes  pour  contenir  les  choses  en  plus  de 
justice,  ainsi  que  en  chascun  quartier  de  nostre 
ville  de  Paris.  Et  pour  ce  que  nous  estimons  qu'il 
n'en  est  pas  moings  de  besoing  es  autres  faulxbourgs 
d'icelle  Ville,  comme  Sainct- Martin,  Sainct-Denis  et 
Sainct-Victor,  à  ceste  cause  nous  vous  mandons  et 
ordonnons  que  esd.  faulxbourgs  vous  faicles  sem- 


blable establissement  des  gens  plus  cappables  et 
suffisans  que  pourrez  choisir,  et  le  plus  tost  que  faire 
se  pourra,  ayant  tousjours  intention  que  l'ung  de 
ceulx  qui  seront  ainsi  par  vous  choisys  et  depputlez 
Centeniers  esd.  faulxbourgs,  vienne  vers  nous  comme 
procureur  des  autres  pour  nous  en  prester  le  ser- 
ment et  entendre  sur  ce  nostre  intention,  pour  tant 
myeulx  les  disposer  à  bien  faire  esd.  charges  au  bien 
et  repos  de  lad.  Ville,  car  tel  est  nostre  plaisir. 
Donné  à  Marchais''!,  le  m*  jour  de  Septembre  mil 
v'^  Ixvii.fl 

Ainsi  signé  :  CHARLES. 

El  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 


DCCCI.  —  Lettres  missives  de  M.  d'Estrées,  ai'porte'es  par  le  commissaire  Raconis'"^', 

TOUCHANT  LE  SALPESTRE. 

8  septembre  1567.  (H  1784,  fol.  407  v°,  409  r°.) 


ff  Mons"",  j'ay,  ces  jours  passez,  veu  Leurs  Maje»lez 
à  Folembray  (^',  qui  ont  voullu  entendre  quelques 
particularitez  du  faict  de  l'artillerye,  entre  autres  ce 
que  j'avoys  faict  de  l'edict  pour  la  construction  des 
pouldres  en  chascun  gouvernement  de  ce  royaulme. 
Je  leur  ay  faict  entendre  que  j'actendois  le  désir  de 
vostre  veriflScation ,  laquelle  j'espcre  que  vous  deus- 
siez  avoir  faicte,  ainsi  que  m'a  faict  entendre  ced. 
porteur,  d'aultant  qu'il  me  semble  que  congnoissez 
que  c'est  le  prouffit  du  Roy  bien  évident  et  celuy  de 
vostre  Ville;  car  vous  trouverez  que  doresnavantles 
salpeslres  ne  vous  seront  venduz  si  chers  qui  l'ont 


este,  ny  en  semblable  à  Sa  Majesté,  et  si  nous  cong- 
noistrons  ceulx  qui  vouldront  user  de  nosd.  pouldres. 
Si  d'avanture  vous  n'avez  assez  de  trente  salpestriers 
qui  vous  sont  ordonnez  par  led.  edict'*',  vous  en 
ferez  pourveoir  de  tel  raisonnable  nombre  que  advi- 
serez;  me  recommandant  de  bien  bon  cueur  à  vostre 
bonne  grâce,  et  prie  le  Créateur  qu'il  vous  donne, 
Mons',  en  santé  bonne  et  longue  vie.  De  vostre  maison 
de  Cuevres,  ce  viii°  Septembre  mil  v'  Ixvii.n 

Vostre  obéissant  aniy  à  vous  faire  service, 

d'Estrées  (*>. 


'')  Marcliais-sous-Liesse,  Aisne,  arrondissement  de  Laon,  canton  de  Sissonne. 

'*'  D'Abra  de  Raconis,  trésorier  des  guerres,  est  plusieurs  fois  mentionné  dans  la  forrcspondance  de  Calherine  de  Médicis;  notam- 
ment, le  13  décembre  1567,  elle  écrivait  à  son  fils  le  duc  d'Anjou  (tqu'elle  avoit  commandé  au  commissaire  Raconys  de  faire  tous- 
jours  provision  de  la  plus  grande  quantité  de  pouldres  et  d'harqiiebuzcs  qu'il  pourra».  Ce  trésorier  est  l'auteur  des  ouvrages  suivants  : 
1°  L'acquit  du  Irésofier  d'Abra  de  Raconit,  ou  étal  au  long  de  l'ancien  ordre  de  l'état  de  France  et  des  moyem  d'y  remédier;  a°  Un  Traité 
de  l'arlillei-ie. 

'•''  D'après  une  lettre  de  Calherine  de  Médicis  au  Connétable  de  Montmorency,  le  Roi  comptait  se  trouver,  le  27  août,  à  Folembray 
(Aisne,  arrondissement  de  Laon,  canton  de  Coucy-le-Chàteau),  et  du  1"  au  2  septembre  à  Marchais. 

'*'  11  s'agit  probablement  des  lettres  du  i5  mars  1567,  portant  réduction  du  nombre  des  salpéiriers  et  réglementant  la  vente  des 
poudres  à  canon  et  salpêtres;  le  Parlement  avait  d'abord  résolu,  ie  i5  mai,  de  présenter  des  remontrances  au  sujet  de  ces  leUres, 
mais,  le  4  juin  suivant,  il  décida  de  les  renvoyer  au  grand  maître  de  l'artillerie,  comme  n'étant  point  de  sa  compétence.  {Archive» 
nationale»,  Parlement  de  Paris,  X'*  i6ai,  fol.  20a  v°.  3io  v°.) 

'*)  Jean,  seigneur  d'Estrées  et  de  Cœuvre»,  occupait  le  poste  de  grand  maiire  de  l'artillerie  de  France  depuis  le  9  juillet  i.55o. 
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POUR  LES  DRAPS  D  OR  ET  DE  SOYE. 


DCCGII.  —  Lettres  du  Roy 

8  septembre  1567.  (H  1784,  fol.  Aog  1°. 


De  par  le  Roy. 

tTres  chers  et  bien  aniez,  après  avoir  entendu 
les  plainctes  que  aulcuns  marcbaus  de  Dostre  ville 
de  Paris  nous  ont  faicles  de  la  curieuse  recherche  que 
faict  faire  Dajaxto  des  draps  d'or  et  de  soye  venans  de 
Flandres  dans  leurs  maisons,  et  ce  que  nous  en  avez 
escript,  nous  avons  advisé  de  mander  led.  Dadja- 
celo  pour  se  trouver,  le  seize""  jour  de  ce  mois ,  à 
Gaillon''',  alfin  qu'après  l'avoir  oy,  nous  regardions 
sur  cella  de  prandre  quelque  bonne  resolution  qui 
soyt  au  bien  de  nostre  service  et  au  repos  et  satis- 
faction de  noz  subgectzct  habitans  de  nostred.  Ville, 


vous  pouvant  asseurer  que  en  toutes  choses  nous 
vous  ferons  tousjours  congnoistre  combien  nous  de- 
sirons vous  conserver  et  entretenir  en  tous  les  pri- 
villeiges ,  franchises  et  libériez  qui  vous  ont  esté  par 
les  Roys  noz  prédécesseurs  concédez,  desquelz  tant 
s'en  fault  que  nous  voulsissions  aulcune  chose  di- 
mynuer,  qu'au  contraire  nous  les  vouldrions  croistre 
et  augmenter  de  tout  nostre  pouvoir,  ainsi  que  nous 
avons  dict  ausd.  marchans.  Donné  à  Fere  en  Tarde- 
noys,  le  vin"  jour  de  Septembre  mil  \'  Ixvh.ti 

CHARLES. 


Signé 


Et  au  dessoubz  :  Robertet. 


DCCCIII.  —  Lettres  du  Roy  touchant  les  Centemers  des  faulxbourgs  qui  ont  faict  le  SERME^T. 

10  aeplerabre  1567.  (H  1784,  fol.  407  r°.) 


De  pab  le  Rot. 

irTres  chers  et  bien  amez,  nous  avons  receu  la 
lectre  que  nous  avez  escripte  par  ce  porteur,  l'ung 
des  Centeniers  esleuz  es  faulxbourgs  de  nostre  bonne 
ville  el  cité  de  Paris,  duquel  et  au  nom  des  autres 
ses  compaignons  Centeniers  establiz  es  autres  faulx- 
bourgs et  comme  leur  procureur,  nous  avons  pris  et 
receu  au  serment  pour  ce  deu  el  instruict  du  devoir 
de  sad.  charge  pour  le  faire  entendre  aux  autres  ;  en 


quoy  nous  vous  prions  les  adverlir  et  admonnesler 
de  faire  tout  devoir  pour  le  repos  publiq,  seureté 
desd.  faulxbourgs,  ayde  de  nostre  justice  et  bien  de 
nostre  service  qui  ne  tend  que  à  la  conservation  et 
transquilité  de  noz  bons  subjeclz.  Donné  à  Fere ,  le 
X*  Septembre  mil  vMxvii.w 

Signé:  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Apportées  le  xni'  Septembre  \'  Ixvii. 


DCCCIV.  —  Lettres  de  la  Royne.  —  Lettre  de  créance  à  mons"  de  Meru. 

1 1  septembre  i5fi7.  (H  1784,  fol.  io7  r*.) 


irMess",  le  désir  que  a  le  Roy  moDs'  mon  61z  de 
veoir  passer  ceste  [esmotion]  le  plus  doulcement 
que  faire  se  pourra,  pour  s'cslre  esievée  sans  cause 
ne  raison,  est  l'occasion  de  la  despesche  qu'il  faict 
h  mon  cousin,  le  s'  de  Meru,  pour  vous  faire  en- 
tendre son  intention,  vous  priant  de  ma  part  tenir 
main  et  faire  en  sorte  de  vostrc  part  que  toutes 
choses  se  remectent  en  la  douice  transquilité  qu'elles 
estoient  auparavant,  et  bien  advertir  voz  Centeniers 
qu'ilz  se  gardent  bien  de  faire  aucune  insolence  ne 


mal  user  des  armes  qui  ne  leur  ont  esté  baillées  que 
pour  maintenir  la  transquilité  entre  tous  sessubjectz; 
priant  Dieu,  Mess",  vous  avoir  en  sa  garde.  Escript 
à  Fere,  le  xi' jour  de  Septembre  mil  v'  Ixvu  '^'.n 

Signé  :  CATERINE. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespine. 

Dr  par  le  Rov. 

(cTres  chers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu 
par  ce  que  nous  a  escript  mon  cousin ,  le  s' de  Meru , 


'''  Suivant  une  dépêche  de  Bondicfort  4  la  duchesse  de  Ferrare,  citée  par  M.  H.  de  la  Ferrière  (Lettret  de  Catherine  de  Médiat, 
l.  III,  p.  Sg),  la  Reine  Mère  arriva  le  soir  du  i5  septembre  à  Monceau»,  «en  inlcnliond'y  faire  quelque  séjoiirn,  comme  elle  récri- 
vait le  1 9  à  M.  de  Fourquevaux,  mais,  le  a6  septembre,  la  crainte  d'une  surprise  par  les  huguenots  l'obligea  à  se  réfugier  à  Meaux. 

'•'  M.  H.  de  la  Ferrière ,  qui  publie  celle  missive  d'après  notre  Registre,  a  omis  la  date.  (  LtUre>  de  Catherine  de  Médias,  1. 111 ,  p.  57.  ) 
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Testât  auquel  il  a  trouvé  vostre  Ville  et  la  volunlé 
que  chascun  de  vous  demonstre  à  faire  que  la  trans- 
quilite'  se  observe  et  continue  entre  vous,  qui  est  la 
chose  du  monde  que  nous  desirons  le  plus,  bien 
marris  des  bruilz  qui  ont  couru  sans  apparence  au- 
cune et  fort  eslongnez  de  nostre  intention,  dont 
quelques  ungs  ont  prins  unibre  et  sont  entrez  en 
suspition;  pour  lequel  faire  cesser  du  tout,  nous 
escripvons  à  icelluy  nostre  cousin  vous  faire  sur  ce 
entendre  quelle  est  nostre  intention,  dont  vous  le 


[1567] 

croirez  ;  et  au  demourant  donnez  ordre  que  les  Cen- 
leniers  commis  et  par  nous  ordonnez ,  comme  vous 
savez,  pour  servir  à  maintenir  la  transquililé  en  icelle 
Ville  et  tenir  la  main  à  nostre  justice  ne  les  em- 
ployenl  pas  à  aultre  effect,  comme  plus  amplement 
vous  le  fera  entendre  icelluy  nostre  cousin.  Donné 
à  Fere,  le  xi'  jour  de  Septembre  mil  vMxvii  (''.« 
Ainsi  signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l  Aubespise. 


DCCGV.  —  Lettres  du  Roï  touchant  les  allungs. 
Lettres  de  monseigneur  le  mareschal  de  Montmorency. 

18,  19  soplembre  1567.  (H  1784,  foJ.  /io6  v°.) 


De  i'AR  le  Roï. 

«Très  chers  et  bien  amez,  nostre  cousin,  le  ma- 
reschal de  Montmorency  nous  a  faict  entendre  les 
plainctes  et  doléances  qui  luy  ont  esté  faictes  par 
plusieurs  marchans  drappiers  et  tainturiers  de  nostre 
bonne  ville  et  cité  de  Paris,  à  cause  de  la  forme  et 
manière  qui  s'est  observée  et  s'observe  encores  à 
présent  pour  l'entrée  des  allungs  en  noz  portz  et 
havres'^',  et  sur  le  moyen  de  recevoir  le  subside  de 
Ix  solz  pour  quintal  que  nous  faisons  lever  sur  lesd. 
allungs.  Et  pour  ce  que  à  présent  nous  voulions 
reigler  et  donner  ordre  au  faicl  d'iceulx  allungs,  et 
que  avant  que  en  prandre  resolution ,  nous  voulions 
bien  entendre  les  raisons  que  peuvent  avoir  lesd. 
marchans,  nous  vous  mandons  et  ordonnons  que 
vous  ayez  à  mander  iceulx  marchans  par  devers 
vous,  et  leur  enjoindre  qu'ilz  ayent  à  deppulter  au- 
cun d'eulx  pour  venir  dedans  trois  jours  par  devers 
nous  pour  nous  faire  entendre  les  causes  et  raisons 
pour  lesquelles  ilz  se  plaignent  de  la  manière  de 
l'entrée  desd.  allungs  en  nosd.  portz  et  havres,  et 
de  la  façon  de  lever  led.  subside  sur  iceulx;  et  à  ce 
ne  faictes  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à 
Montceaulx,  le  xvni"  jour  de  Septembre  mil  v'  Ixvii. ■n 

Signé  :  CHARLES. 

Et  au  dessoubz  :  de  l  Aubespine. 


triMess",  m'estant  troavé  au  Conseil,  comme  l'on 
a  parlé  de  la  forme  et  manière  qui  s'est  observée  et 
s'observe  encores  à  présent  pour  l'entrée  des  allungs, 
il  m'est  souvenu  des  plainctes  et  doléances  qui  m'ont 
esté  faictes  cy  devant  de  plusieurs  marchans  drap- 
piers et  tainturiers  de  la  ville  de  Paris  à  raison  des 
impositions  grandes  dont  ilz  disent  eslre  chargez  par 
le  moyen  de  lad.  ferme  des  allungs,  qui  a  esté  cause 
que  j'ay  supplié  Leurs  Majestez  de  vous  en  voul- 
loir  escripre,  comme  je  vous  ay  bien  vouUu  faire 
de  ma  part,  et  vous  prier  de  regarder  à  faire  assem- 
bler ung  bon  nombre  desd.  marchans,  et  après 
avoir  oy  leurs  raisons  là  dessus,  d'en  choisir  et  dep- 
puter  ung  d'entre  eulx  pour  les  venir  faire  entendre 
à  Leursd.  Majestez,  en  quoy  je  vous  puis  asseurer 
que  je  m'emploiray,  comme  en  toutes  autres  choses 
qui  vous  toucheront,  tant  en  gênerai  comme  en 
particulier,  d'aussi  bon  cueur  que  je  prie  Dieu, 
Mess",  qu'il  vous  doint  en  parfaicte  santé  ce  que 
plus  desirez. 

trDe  Monceaulx,  le  xix*  jour  de  Septembre  mil 
v'^  Ixvii.D 

Vostre  entièrement  bon  amy  : 
DE  Montmorency. 


O  Cette  lettre  de  Charles  IX  est  reproduite  en  note,  à  la  suite  du  texte  de  la  précédente,  par  M.  de  la  Perrière.  (Letlret  de  Cathe- 
rine de  Mèdicit,  t.  III,  p.  67.) 

W  Un  édit  de  janvier  1 555  (n.  st.)  avait  établi  un  règlement  pour  la  perception  de  droits  d'entrée  sur  les  aluns  par  les  ports  de 
Marseille,  Bordeaux,  la  Rochelle  et  Rouen.  De  i555  à  i56o,  le  produit  de  ces  droits,  qui  étaient  en  effet  de  60  sols  tournois  par 
quintal,  fut  abandonné  par  Charles  IX  à  Israël  Minkel  et  Georges  Obrelh,  ses  créanciers  pour  des  sommes  considérables;  des  leUres 
du  1  2  février  i5Ca  (n.  sL)  leur  permirent  de  faire  entrer  la.ooo  quintaux  d'alim  par  les  poris  de  Rouen  et  Marseille  jusqu'au  parfait 
règlement  de  leur  créance.  {Archkes  nationales,  Parlement  de  Paris,  X'"  86a4,  fol.  220.) 
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DGGCVI.  —  Mandemen 
AUX  Prévost  des  Marchais  et  Eschevins  pour 

Surprisse 

ag  septembre  1567.  (H  1786,  fol.  tioH  v°,  Sog.) 


S  ET   ORDONNAINCES  DU   HoY 

REPRENDRE  LES  ARMES  PAR  LES  IlABITANS  DE  PaRIS. 

DE  MeAUL\. 


it  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
noz  très  chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  de  nosfre  bonne  ville  et  cité  de  Pa- 
ris, salut  et  dilection.  Ayans  estez  advertiz  que  plu- 
sieurs de  noz  subjectz  s'assemblent  de  toutes  partz 
en  armes  sans  aucun  adveu,  congé  et  permission  de 
nous''',  qui  faictà  estimer  que  c'est  à  intention  d'exé- 
cuter quelque  desseing  et  entreprise  qu'ilz  doibvent 
avoir  au  préjudice  de  nostre  estât  et  repos  publicq, 
et  nous  remectant  devant  les  yeulx  les  maulx  et  ca- 
lamitez  qui  recenlemeni  sont  advenuz  à  cause  des 
troubles  dont  noslre  royaulme  a  esté  travaillé,  et  que 
venant  iceulx  a  remonsfré  les  premiers  effortz  en 
seroient  addressez  ou  contre  nous  ou  contre  nosired. 
bonne  ville  et  cité  de  Paris,  pour  estre  le  chef  de 
cestuy  nostre  royaulme  et  lieu  plus  important  que 
tous  autres,  à  quoy  désir? nt  pourvcoir,  nous  avons 
ordonné  et  ordonnons  que  tous  lesd.  manans  et  ha- 
bitans  de  lad.  ville  de  Pans  reprendront  leurs  ar- 
mes'"■''  pour  s'en  ayder  et  servir  à  leur  conservation, 
ainsi  qu'ilz  ont  faict  durant  les  derniers  troubles, 
ayant  faict  telle  preuve  de  leur  fidélité  et  loyaulté 
que  nous  sommes  asseure?  qu'elles  ne  seront  par  eulx 
emploiées  à  aullre  effect  que  pour  nostie  service  et 
leur  seureté.  A  ces  causes  nous  vous  mandons  et  or- 
donnons que,  suivant  nostre  présente  ordonnance, 
voulloir  et  intention,  vous  ayez  à  délivrer  et  faire 
délivrer  icelles  armes,  soient  offensives  ou  delTensives, 
ausd.  manans  et  habitans,  et  pour  l'ordre  et  police 
qui  sera  nécessaire  entre  eulx,  eslablir  et  remectre 


les  cappitaines,  enseignes  et  chefz  de  bandes,  ainsi 
qu'il  a  esté  cy  devant  observé,  pour  leur  commander 
et  iceulx  conduire  es  choses  qui  deppendront  du 
faict  des  armes  pour  la  garde  et  seureté  de  lad. 
Ville,  ordonner  aussi  de  la  garde  des  portes  et  guelz 
d'icelle,  et  pour  ceulx  desd.  habilans  qui  se  seront 
absentez  de  lad.  Ville,  prendre  et  choisir  telles  per- 
sonnes que  adviserez  pour  satisfaire  ausd.  guetz  et 
gardes  des  portes,  avec  tel  sallaire  que  jugerez  estre 
raisonnable,  aux  fraiz  desd.  absens.  Et  à  tout  ce 
que  dessus,  voulons  tous  et  chascuns  lesd.  manans 
et  habitans  de  nostred.  bonne  ville  de  Paris  qui  y 
seront  reffusans  et  delayans  estre  par  vous  con- 
trainclz,  soit  par  amandes  pécuniaires,  ou  autres 
peines  que  verrez  l'exigence  du  cas  le  requérir,  de  ce 
faire  vous  donnons  plain  pouvoir,  puissance,  auclo- 
rité,  commission  et  mandement  spécial,  mandons 
et  commandons  à  tous  lesd.  manans  et  habitans  de 
lad.  Ville  que  à  vous  en  ce  faisant  ilz  obéissent  et 
entendent  diligemment,  car  tel  est  nostre  plaisir. 
Donné  à  Paris,  le  xxix'  jour  de  Septembre,  l'an  de 
grâce  mil  cinq  cens  soixante  sept,  et  de  nostre 
règne  le  septiesme." 

Signé  :  Par  le  Roy  en  son  Conseil  :  de  l'Aubespine. 

Et  scellé  sur  simple  queue  de  cyre  jaulne. 

De  par  les  Prévost  des  MARcnANS  et  Eschevins 
DE  LA  VILLE  DE  Paris. 

wCentenierdes  faulxbourgs  Sainct-Denis  etSainct- 


'■'  Charles  IX  fait  allusion  dans  cette  lettre  à  la  prise  d'armes  des  huguenots  qui,  sous  la  conduite  de  l'amiral  de  Coligny,  de  Condé. 
d'Andclot  et  d'autres  chefs  renommés,  s'étaient  réunis  Â  la  fin  de  septembre  à  Rozay-cn-Brie  et  avaient  failli  surprendre  la  Cour  à 
Meaux.  Le  a8  septembre,  vers  minuit,  Clinrles  IX  quitta  Meaux  en  toute  hâte  sous  l'escorte  de  six  mille  Suisses  pour  rentrer  à  Paris, 
où  il  arriva  avant  la  chute  du  jour,  sans  être  sérieusement  inquiété  par  les  huguenots  qui  n'engagèrent  que  de  légères  escarmouches. 
Dans  la  soirée  du  38,  Catherine  de  Mé<licis  informa  son  gendre,  le  Roi  d'Espagne,  de  la  trmechante  entreprinsc  de  sugès  des- 
obeisansn,  laissant  échapper  celle  exclamation  qui  trahit  son  anxiété  dans  cet  instant  critique  :  «Dieu  mersis,  nous  sommes  aychapés 
et  armés  en  «ele  ville  de  Paris.»  (Cf.  J.  Dclaborde,  Gatpardik  Coligny,  t.  Il,  p.  A87;  H.  de  la  Perrière,  Leltrei  de  Catherine  de  Mé- 
dia», L  lil,  p.  61.) 

'"  L'n  correspondant  de  la  duchesse  de  Fcrrare,  qui  lui  communiquait  de  curieux  détails  sur  la  journée  de  Meaux,  la  renseignait 
en  ces  termes  sur  la  situation  de  Paris  et  sur  la  panique  causée  par  l'armement  du  peuple  :  ttQuant  à  ceste  ville  (Paris),  je  vous  advise 
que  tous  ceux  de  la  religion  sont  partis  et  partent  ce  jour  d'Iiuy.  Les  bons  de  Paris  de  la  religion  romaine  ne  s'en  esjouissent  point  et 
les  mauvais  voient  qu'ils  ne  les  prendroient  point  au  trcbuchet  ni  par  blandisscmens.  Je  voy  la  misère  fort  aprocher  et  grande,  si  Dieu 
n'y  mest  la  main.  Ils  disent  aux  pauvres  gens  :  Pourquoi  vous  en  allez-vous  ?  et  ils  respondent  :  Pourquoi  avez-vous  rendus  de  l'Ilostel 
de  Ville  les  armes  à  tout  le  peuple?  Kst-ce  pour  bien  faire?  On  n'oit  que  coups  de  pistolets  cl  de  harquebuses.  M.  d'Aumale  est  en 
teste  Ville  el  va  aax  conseils  des  citoiens  à  l'Hostcl  de  Villc.71  (H.  de  la  Perrière,  Lettre»  de  Catherine  de  Médici»,  t.  III,  p.  60.) 
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Laurens,  airestez  tous  les  tumbeiiers  etauUres  me- 
nans  gravois  esd.  faulxbourgs  pour  emploier  à  faire 
les    barrières    et  massonnerie  qui  est   neccessaire 


[1667] 

faire  en  iceulx  faulxbourgs,  et  n'y  faictes  faulte.  Faicl 
ce  xxix°  jour  de  Septembre  m  v'Ixvii.a 

Signe  :  Rachelieb. 


DCCCVII.  —  Ordonnance  pour  la  recherche  des  abmes  de  ceulx  de  la  nouvelle  relligion. 

POLR   ASSISTER   AUX  FERMIERS  DU  RoY   POUR  LE   PAIEMENT  DE  SES  DROICTZ. 

29,  3o  septembre  1567.  (H  i  78^1 ,  fol.  4io  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marcuans  et  Eschevins 

DE   LA    VILLE  DE  PaRIS. 

tll  est  ordonné  que  les  Quarteniers  de  lad.  Ville, 
acconipaignez  de  force  telle  qu  ilz  adviseront  et  de 
deux  notables  bourgeois ,  se  transporteront  aux  mai- 
sons suspectes  et  dont  l'on  peull  avoir  suspicion  si- 
nistre, pour  y  cliercher,  perquerir  et  fouller  tous  les 
endroictz  des  lieux  desd.  maisons,  et  saisir  et  arresler 
en  la  main  du  Roy  toutes  les  armes  offensives  et  dé- 
fensives, à  feu  et  aullres,  lesquelles  ilz  apporteront 
en  lad.  Ville;  et  leur  est  enjoinct  de  vacquer  à  telles 
recherches  présentement  et  en  toute  dilligence.  Faict 
le  xxix"  jour  de  Septembre  mil  cinq  cens  soixante 
sept  f  1^.1» 

Signé  :  Rachelier. 


De  par  les  Prévost  des  Marcuams  et  Esguevlns 

DE   LA  ville  de   PaRIS. 

tt  Vous,  Quartenier  de  la  ville  de  Paris,  adverlissez 
tous  les  cappitaines  de  voz  Dizaines  qu'ilz  aient  à 
donner  confort  et  aide  aux  fermiers  du  Roy  et  de 
iad.  Ville  et  les  assister  pour  le  paiement  de  leurs 
droictz  et  impositions,  mesmes  les  fermes  des  cinq 
solz  et  quatre  solz  deux  deniers  pour  muy  de  vin 
entrant  en  lad.  Ville  et  bestial  à  pied  fourché''^',  etdef- 
fences  sont  faictes  aux  bourgeois  assistans  à  la  garde 
des  portes  de  ne  mesfairenemesdireausd.  fermiers, 
ains  les  laisser  passer  et  repasser,  entrer  et  sortir,  eulx 
et  leurs  commis,  qui  vous  certiffieront,  et  de  ne  ar- 
rester  les  provisions  de  meubles  qui  entreront  en  lad. 
Ville.  Faicl  au  Rureau  de  lad.  Ville,  letrentiesmejour 
de  Septembre  mil  cinq  cens  soixante  sept.  71 

Signé  :  Rachelier. 


DCGCVIII.  —  Lettres  du  Roy. 

3o  septembre    ir)G7.   (H    178/1,    fol.   4o8   v".) 


De  par  le  Roy. 


ff  11  est  expressément  commandé  et  enjoinct  à  tous 
manans  et  habitans  de  ceste  ville  de  Paris  quiiz 
ayent  à  se  tenir  prestz  d  armes  pour  dedans  demain 
faire  monstre  et  revcue  generalle  d'iceulx  en  tel  lieu 
qu'il  plaira  à  Sa  Majesté  adviser,  exceptez  toutesfoys 
les  presidens,  conseillers  de  la  Court  de  Parlement, 
gens  des  Comptes,  de  la  Court  des  Aydes,  advocatz, 
procureurs  generaulx  dud.  S%  aussi  les  personnes 
malades,  impotentes  et  sexagénaires,  lesquelles  Sad. 
Majesté  a  exemptées,  pour  lad.  monstre  et  reveue 


faicte,  servir  Sad.  Majesté  où  et  ainsi  qu'i  leur  sera 
de  par  elle  commandé  et  ordonné  en  sa  ville  de 
Paris.  Et  neantmoings  seront  tenuz  les  dessusd. ,  pour 
et  au  lieu  de  leurs  personnes  exemptes,  envoyer 
chascun  d'eulx  à  lad.  monstre  ung  homme  bien 
armé  et  equippé  pour  estre  employé  à  l'effect  que 
dessus,  enjoignant  icelluy  S''  à  tous  lesd.  manans 
et  habitans  d'obeyr  aux  chefz  et  cappitaines  qui 
leur  seront  donnez,  comme  à  sa  propre  personne. 
Faict  à  Paris,  le  dernier  jour  de  Septembre  mil 

v'  lxVII.i5 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Albespime. 


'■'  Celle  ordonnance  est  analysée  par  D.  Féiibien,  Histoire  de  ta  ville  de  Paris,  l.  V,  p.  ioa. 

'•'  Des  lettres  du  3  septembre  1567,  insérées  au  volume  des  Privilèges  de  la  Ville  (Archives  nationales,  KK  1019,  fol.  a83), 
avaient  ordonné  de  procéder  au  renouvellement  du  bail  de  la  ferme  du  bétail  à  pied  fourché ,  en  prenant  pour  base  le  tarif  suivant  : 
ao  sols  pour  l'entrée  d'un  bœuf,  10  sols  pour  l'entrée  d'une  vache,  5  sols  pour  celle  d'un  porc,  2  sols  pour  celle  d'un  mouton  ou 
d'un  veau. 
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DCCCIX.  —  Recherche  des  armes  de  ceclx  de  la  nouvelle  belligion. 

[Description  des  chevaclx.] 

[Ordre  de  porter  les  noms  des  cappitaines  à  Mess"  de  Biron  et  d'Auchy.] 

[mvndemens   pour  les  passeports.] 

i"  octobre  1567.  (H  1784,  fol.  4i6  v».) 

vostre  quartier  tout  présentement,  et  nous  en  certif- 
fiez,  ce  jour  d'huy  ;  sy  n'y  faictes  faulte.  Faict  au  Bu- 
reau de  iad.  Ville,  le  premier  jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  soixante  sept,  fl 

Signe  :  Bachelier. 


De  par  le  Rot  et  la  tille  de  [Paris]. 


-Appeliez  tous  les  cappitaines  et  Quarteniers  de 

lad.  Ville  de  vostred.  quartier,  et  leur  dictes  que 

nous  leur  ordonnons  d'aller  par  toules  les  maisons 

des  gens  suspectz  de  la  religion  nouvelle,  et  qu'ilz 

et  leurs  gens  fouillent  et  cherchent,  et  se  saisissent 

de  toutes  les  armes  qu'ilz  trouverronl  esd.  maisons, 

jusques  à  ung  Cousteau,  et  que  chascun  cap}iitaine 

en  face  inventaire  et  les  garde  en   sa  maison;  sy 

n'v  faictes  faulte.   Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville, 

le  premier  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  soixante 

sept"'.!) 

Signé  :  Bachelier. 

De  pab  le  Ror  et  la  ville  de  Paris. 

nSire  Nicolas  Bourgeois,  faictes  faire  en  toute 
dilligence  description  de  tous  les  chevaulx  qui  sont 
en  vostre  quartier  tout  présentement,  et  nous  en 
certifiiez,  ce  jour  dhuy;  et  n'y  faictes  faulte.  Faict 
au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  premier  jour  d'Octobre 
mil  cinq  cens  soixante  sept,  n 

Signe  :  Bachelier. 

De  par  le  Ror  et  la  ville  de  Parts. 

r  Guillaume  Guerrier,  faictes  faire  en  toute  dilli- 
gence description  de  tous  les  chevaulx  qui  sont  en 


De  par  Mess"  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE   LA  VILLE  DE  PaRIS. 

(fQuartenier  de  lad.  Ville,  allez  en  toute  dilli- 
gence vers  Mess"  de  Biron'-'  et  viconle  d'Auchy '^i, 
depputez  par  la  majesté  du  Roy  pour  estre  recon- 
gnuz  mareschauk  du  camp  '"',  et  leur  portez  les  noms 
des  cappitaines  et  leurs  demourances,  pour  estre 
dressez  aux  gardes  et  addresses  esquelles  ilz  se  deb- 
veront  trouver  pour  le  bien  et  repoz  de  ceste  Ville; 
sy  n'y  faictes  faulte.  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville, 
le  premier  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  soixante 
sept.» 

Signé  :  Bachelier. 

De  par  le  Ror  et  la  ville  de  Paris. 

irQuartcnier  de  lad.  Ville,  nous  vous  mandons 
que  aiez  à  bailler  les  passe-portes  de  la  porte  S'. .  .(^' 
à  ceulx  qui  en  demanderont,  pourveu  qu'ilz  ne  por- 
tent que  l'espée  et  la  dague;  et  vous  faictes  aider  par 
voz  Cinquanteniers  et  Diziniers,  et  regardez  bien  à 
qui  vous  les  baillerez.  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville, 
le  premier  jour  d'Octobre  m  v"  Ixvii.  n 


''  La  plupart  de  ces  mandements  envoyés  par  TÉchevinage  aux  Quarteniers  pour  la  sûreté  de  la  Ville  sont  succinctement  analysés 
dans  D.  Félibien,  Hùloire  de  la  ville  de  Pari$,  t.  V,  p.  4o3. 

'"  Armand  de  Gontaut,  baron  de  Biron,  maréchal  de  Krance. 

t"  Euslache  de  Conflans,  vicomte  d'Auchy  ou  d'Ouchy,  capitaine  des  gardes  de  Charles  IX,  mort  le  18  juillet  1574,  d'après  l'Es- 
toille. 

'•'>  M.  de  Biron  el  le  vicomte  d'Auchy  furent  nommés  tous  deux  en  même  temps  maréchaux  de  camp  et  se  trouvaient  en  rivalité. 
\  oici  en  quels  ternies  Branlàmc  parle  de  leur  nomination  au  début  de  la  seconde  guerre  civile  : 

«M.  do  Biron  se  trouva  à  la  Court  si  à  propos  qu'il  fut  laid  maresclial  de  camp  avec  M.  le  viconte  d'Auchy  et  M.  de  Montreuil, 
gouverneur  d'Orléans.  Ces  deux  derniers  esloient  grandz  pei-sounages  certes  et  qui  avoient  bien  veu,  et  surtout  M.  le  visconte d'Auchy, 
qui  csloit  à  mon  gré  un  des  hommes  de  bien  du  monde.  M.  de  Biron  qui  estoit  prompt  et  soudain,  vouloit  estre  creu  le  plus  souvent, 
el  luy  et  le  visconte  estoient  le  foeu  et  l'eau.n  (L.  Lalanne,  Œtivret  de  Branlùme,  t.  V,  p.  127.) 
''   l.e  nom  est  resté  en  blanc. 
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DCCGX.  —  Injunction  à  ceclx  de  la  nouvelle  religion  de  vcider  hors  de  geste  Ville. 

a  octobre  1567.  (H  1784,  fol.  4i8  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

HE   LA  VILLE  DE  PaRIS. 

ffQuartenier  de  lad.  Ville,  transportez  vous  pré- 
sentement en  toute  dilligence  es  maisons  suspectes 
de  la  relligion,  signifiiez  à  tous  les  soupçonnez  de 


la  religion  de  sortir  de  la  Ville  dedans  ce  jour  d'huy 
sans  armes  et  chevaulx,  sy  mieulx  iiz  n'ayment  estre 
reserrez  es  lieux  desquelz  l'on  se  puisse  asseurer  de 
leurs  personnes  pour  le  service  de  lad.  Ville.  Faict 
au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  deuxiesme  jour  d'Octobre 
mil  cinq  cens  soixante  sept.n 

Signe  :  Rachelier. 


DGCCXI.  —  [Ordre  d'envoyer  les  noms  des  gappitaines  et  roolle  des  soldatz.] 

3  octobre  1567.  (H  1784,  fol.  4i8  r°.) 


De  par  le  Roy  et  la  ville 


DE  f  ARIS. 


tfQuartenier  de  lad.  Ville,  enveoiez  nous  présen- 
tement les  noms  de  voz  cappitaines,  ensemble  ung 


roolle  de  tous  les  bourgeois  et  soldatz  qui  sonlsoubz 
vostre  charge,  chacun  pour  son  regard,  et  n'y  faillez. 
Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  trois""  jour  d'Oc- 
tobre mil  cinq  cens  soixante  sept.^^ 

Signé  :  Rachelier. 


DCCGXIl.  —  Permission  du  Roy  d'apporter  et  faire  venir  vivres  en  geste  Ville 

sans  paier  aulcuns  droictz  dud.  S".  —  Passaige  pour  les  bledz. 

Pour  assembler  les  bourgeois  en  armes  et  chevaulx  en  la  Cousture  du  Temple. 


4  octobre  1567.  (H  1784,  fol.  4io  v»,  4i8  v°.) 


De  par  le  Roy. 


«Ayant  besoing  d'estre  secourus  et  acommodez, 
pour  la  nourriture  de  nostre  personne  et  suitte, 
camp  et  armes  et  de  noz  bons  et  loyaulx  subgectz  ha- 
bitans  en  ceste  nostre  ville  de  Paris,  de  tous  vivres 
en  la  plus  grande  abondance  et  dilligence  que  faire 
se  pourra,  et  pour  facilliter  icelle  fourniture,  avons 
permis  et  permectons  à  toutes  personnes  apporter  et 
faire  conduire,  apporter  et  amener  en  icelle,  tant 
par  eaue  que  par  terre,  toutes  espèces  de  vivres, 
bledz,  vins  et  aullres,  sans  paier  aulcune  chose  pour 
iceulx,  ne  pour  la  chair  et  poisson,  à  l'entrée  de 
lad.  Ville  et  marché  d'icelle,  ne  en  quelque  aultre 
lieu  que  ce  soyt,de  toutes  daces,  subsides,  ne  aul- 
tre imposition  quelconques,  dont  nous  voulions  et 
les  déclarons  quictes  et  exemplz;  prenant  sur  nous 
de  recompenser  tous  fermiers  qui  y  pourroient  avoir 
interest.  Donné  h  Paris,  le  1111°  jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  soixante  sept.n 

Signé  :  CHARLES. 

El  au  dessoubz  :  de  l'Aurespinf.. 


De  par  les  Prévost  des  Marchaks  et  EscriEvifis 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

tt  Cappitaines  et  gardes  des  portes ,  tenez  la  main 
que  les  fermiers  des  entrées  du  vin  et  du  bestial 
soient  paiez  des  droictz  à  eulx  apparlenans,  allin 
qu'il  ne  vienne  inconveniant;  sy  vous  prions  de  n "y 
faire  faulte. 

tr Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  quatriesme  jour 
d'Octobre  mil  v'  soixante  sept." 

Signé  :  Rachelier. 

De  par  les  Prévost  des  Marcha>s  et  Eschevins 
DE  la  ville  de  Paris. 

tt  Cappilaine  et  garde  des  pontz ,  portz  et  passaiges 
d'entre  Champigny  et  cested.  Ville, laissez  passer  par 
la  rivière  pour  la  vefve  Robert  Royvin  et  Just  Pillet 
tout  le  bled  et  vin  qu'ilz  font  venir  de  Cueilly  et 
Champigny,  et  ensemble  contraindre  et  faire  con- 
traindre le  fermier  de  battre  ou  faire  battre  de  leurs 
moisons,  suivant  l'eedicl  du  Roy;  el n'y  faictcs faulte. 
sur  peine  d'estre  declairez  rebelles  au  Roy.  Faict  au 
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Bureau  de  la  Ville,  le  quatriesme  jour  d'Octobre  mil 
v' soixante  sept.» 

Signé  :  Bacuelier. 

De  par  les  Prevosv  des  Marchans  et  Eschevins 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

«Jacques  Kerver,  Quartenier  de  ceste  Ville,  nous 
vous  mandons  que  vous  aiez  à  faire  sçavoir  à  tous 
les  officiers  du  Roy,  cappitaines,  lieutenans  et  en- 
seignes, bourgeois,  manans  et  habitans  d'icelle 
Ville  qui  ont  aulcuns  chevaulx  de  service  quilz 
aient  chacun  à  en  tenir  prestz  le  plus  qu  ilz  pour- 


ront, avecques  hommes  armez,  gamiz  de  pistolleset 
longues  harquebouzes,  pour  eulx  trouver  demain ,  à 
une  heure  précisément,  en  la  Cousture  du  Temple  W, 
et  lesquelz  auparavant  ferez  assembler  dedans  vostre 
quartier  à  la  plus  grand  place  et  lieu  plus  commode 
que  faire  se  pourra.  Et  oullre  vous  admonesterez, 
et  exhorterez  les  princippaulx  officiers  et  bourgeois  de 
assister  en  personne  à  ceste  reveue  de  gens  de  che- 
val là  où  nous  assisterons.  Faict  au  Bureau  de  lad. 
Ville,  le  quatriesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens 
soixante  sept.n 

Signé  :  Bachelier. 


DCCCXIII.  —  Maguins  ordonnez  pour  les  bledz  arrivans  en  ceste  Ville. 

Levée  de  pionniers. 

5  octobre  1667.  (H  178Û,  fol.  Û19  v°.) 


En  ce  temps  là  feurent  depescbées  plusieurs 
commissions  nécessaires  pourenvoier  de  toutes  partz 
faire  cueillette  et  amas  de  bledz,  et  aultresgrains'^' 
pour  la  munition  de  lad.  Ville  ;  inesmes  fui  depes- 
ché  le  sieur  de  Chailiy  '*',  m*  d'hostel  ordinaire  du  Roy, 
auquel  mesd.  s"  feirent  délivrer  trois  cens  escus  pour 
aider  à  faire  lesd.  dilligences  et  adviser  à  tenir  les 
porlreaulx  de  la  petite  rivière  d'Estempes  en  toute 
seuretté.  Et  pour  la  recepte  desd.  bledz  fut  faicte 
l'ordonnance  qui  ensuict  : 

rll  est  ordonné  aux  cappitaines  des  archers,  ar- 
balestriers  et  harquebouziers  de  envoler  présente- 
ment à  chacune  des  portes  qui  se  ouvrent  en  la  ville 
de  Paris,  par  où  passe  les  bledz  qui  entrent  en 
icelie  Ville,  trois  do  leurs  gens  pour  conduire  tous 
lesd.  bledz  arrivans  en  icelie  appartenant  aux  bour- 
geois de  lad.  Ville,  pour  iceulx  arrivans  par  les 


portes  de  delà  les  pontz  estre  conduictz  en  ung  ma- 
gazin  des  Augustins,  ceulx  arrivant  par  la  Grève  et 
porte  Sainct-Anthoine  aux  Cellestins,  et  ceulx  arri- 
vans parles  portes  Sainct-Denis,  Sainct-Honnoré  et 
à  i'EscolIe  à  Sainct-Martin-des-Champs,  pour  iceulx 
grains  estre  receuz  par  les  commissaires  ad  ce  com- 
mis; et  de  ce  n'y  faictes  faulte,  sur  peine  de  priva- 
tion de  voz  estatz.  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le 
cinq""  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  soixante  sept.» 

Signé  :  Bachelier. 

Et  comme  lad.  Ville  estoyt  de  jour  en  jour  plus 
environnée  des  ennemys  du  Roy,  faisans  plusieurs 
courses , saccaigemens  d'églises,  desmoli lions  et  brus- 
lemens  de  moulins  <*',  mesd.  s"  de  la  Ville  advise- 
rent  en  leur  Conseil  de  faire  meilleure  garde  que 
jamais  et  de  ne  céder  à  labeur  quelconque,  qui  fut 
cause  de  l'ordonnance  et  mandement  qui  ensuict  : 


'"  La  Couture  ou  Culture  du  Temple  correspood  à  la  partie  de  la  rue  Vieille-du-Temple,  au  delà  des  mes  de  la  Perle  et  des 
Quatre-Fils,  aboutissant  alors  à  la  clôture  du  Temple. 

"'  Dans  une  lettre  que  Charles  IX  adressait  à  M.  de  Fourquevaux  vers  le  6  novembre,  le  Roi ,  en  parlant  de  la  tt malheureuse  con- 
spiration d'aucuns  de  ses  sujclsn ,  disait  avec  indiijnalion  que  les  protestants  campés  autour  de  Paris  «s'essayaient  par  tous  actes  indignes 
de  sujets  i  mectre  la  famine  en  cesUd.  Ville,  estimant  par  ce  moyen  me  pouvoir  plus  facilement  ranger  à  leur  discretionn.  (H.  de  la 
Perrière,  Letlrei  de  Catherine  de  Médicit,  I.  III,  p.  79.) 

<')  Jean  de  la  Boissière,  s'  de  Chailly,  figure  parmi  les  maîtres  d'hôtel  du  Roi  dès  iBSg,  aux  gages  de  3oo  livres.  {Archive$  na- 
tionateê,  KK  139,  fol.  101  v°.) 

'*'  On  voit  par  les  Mimoiret  de  Claude  Ilalon,  t.  I,  p.  H6,  que  les  prolestants,  qui  occupaient  Saint-Denis,  faisaient  des  courses 
jusqu'aux  portes  de  Paris,  empêchaient  les  vivres  d'y  entrer  par  eau  el  par  terre,  brûlèrent  plusieurs  moulins  à  vent  aux  abords  des 
faubourgs  Saint-Denis,  Sainl-Ilonoré  et  de  la  porte  Saint-Martin.  D'après  le  journal  de  Brusiard  (Mémoire»  de  Condé,  t.  I,  p.  170, 
177),  le  mardi  qui  suivit  la  surprise  de  Meaux,les  troupes  du  prince  de  Condé,  fia  nuict ,  en  forme  d'hostilité  vindrent  brusier  iviii 
moulins  à  vtnt  entre  la  porte  Sainct-Denis  et  Sainct-Martin,  dont  la  ville  de  Paris  fust  toute  en  armes»;  le  a  octobre,  elles  occu- 
pèrent Saint-Denis  el  rà  l'instant  se  mirent  à  piller  les  églisesn;  le  13  octobre,  ces  mêmes  troupes  s'emparèrent  d'Argenteuil  et 
mirent  le  feu  tant  â  l'église  du  prieuré  qu'à  l'église  paroissiale. 

77- 
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De  pab  le  Roy  et  la  ville  de  Paris. 

(rSire  Guillaume  Parfaict,  Quartenier  de  lad. 
Ville,  nous  vous  mandons  que,  suivant  les  lectres 
patentes  à  nous  envoiëes,cejour  d'huy,  par  led.  S"^, 
vous  aiez  à  lever  en  vostred.  quartier  cinquante 
pionniers  tant  Ville  que  faulxbourgs,  et  mectez  par 
ung  roolle  les  noms  des  habitans  de  lad.  Ville  et 


[1667] 

faulxbourgs  pour  les  cottizer  et  taxer  par  quatre  no- 
tables personnes  de  vostred.  quartier  à  paier  lesd. 
pionniers,  lesquelz  serviront  à  faire  les  tranchées 
pour  asseoir  le  camp  au  devant  de  cested.  Ville 
pour  la  garde  et  seuretté  desd.  habitans,  et  faictes 
la  plus  grande  dilligence  qu'il  vous  sera  possible. 
Faict  le  cinq""  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  soixante 
sept,  n 

Signé  :  Bachelier. 


DCCCXIV.  —  Ordonnance 

8  octobre  1567.  (H 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

rr  Sire  Jacques  Kerver,  Quarlinier  de  ceste  ville  de 
Paris,  nous  vous  mandons  que  vous  aiez  à  admo- 
nester les  cappilaines  qui  vont  à  la  garde  de  la  porte 
Sainct-Marcel,  quilz  aient  à  ne  partir  le  soir  sans 
que  la  garde  de  la  nuict  soyt  arrivée,  et  ne  partir  le 


POUR  LA  GARDE  DES  PORTES. 

1784,  fol.  431  r°.) 

matin  sans  que  la  garde  du  jour  soyt  arrivée  ;  et  si 
tost  que  Ton  aura  ouvert  ou  fermé,  vous  ferez  bonne 
garde  des  clefz  sans  vous  en  dessaisir  sans  le  com- 
mandement du  Roy  et  de  lad.  Ville,  sur  peine  de 
s'en  prandre  à  vous;  sy  n'y  faictes  faulte.  Faict  au 
Bureau  de  la  Ville,  le  huictiesme  jour  d'Octobre 
mil  cinq  cens  soixante  sept.  1 

Signé  :  Bachelier. 


DCCCXV.  —  Pour  la  garde  des  pouldres  .\  canon. 

9  oclol)re  1567.  (H  1784,  fol.  43i  v°.) 


Leve'e  de  pionniers. 


Messieurs  de  la  Ville,  en  telles  dissentious  ci- 
villes,  s'efforçoient  de  descouvrir  de  toutes  parlz  les 
desseings  des  ennemys,  et  entre  les  bruitz  populaires 
eurent  advertissement  de  pourvoir  à  la  seuretté  et 
garde  des  pouldres,  tant  de  celles  qui  estoientàl'une 
des  grosses  tours  du  Temple  que  aux  pouldres  de 
l'Arsenac,  au  moien  de  quoy  furent  incontinant  de- 
peschez  les  mandemens  cy  dessoubz  transcriptz  : 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
DE  Paris. 

tCappitaine  des  archers  de  lad.  Ville,  accommo- 
dez vous,  dès  ce  jour  d'huy,  avecq  le  cappitaine  des 
harquebouziers  d'icelle  pour  la  garde  de  nuict  de 
l'Arsenac,  et  faictes  en  sorte  que  envolez  et  y  ayt 
par  chacune  nuict  aud.  lieu  cent  hommes  bien 
armez  et  equippez,  servans,  assavoir,  lesd.  cent 
hommes  des  vostres  une  nuict,  et  lesd.  cent  harque- 


buziers  une  aultre  nuict,  et  ainsi  continuer  par 
chacune  nuict  jusques  ad  ce  que  aultremenl  y  aict 
esté  pourveu  ;  tous  lesquelz  archers  et  harquebuziers 
obéiront  à  Monsieur  de  La  Bourdaiziere,  sans  à  ce 
faire  aulcune  faulte,  sur  tant  qu'ilz  craignent  de 
désobéir  au  Roy,  et  dont  rapporterez  certiflicat  dud. 
seigneur  de  La  Rourdaiziere  pour  vostre  descharge, 
nous  envoyant  les  noms  des  defaillans  par  esciipt 
pour  en  ordonner  ce  que  de  raison.  Faict  au  Bu- 
reau de  lad.  Ville,  le  neuf"' jour  d'Octobre ,  l'an  mil 
cinq  cens  soixante  sept.n 

Signé  :  Bachelier. 

Pour  trouver  douze  cens  pionniers  ''' 
ES  seize  quartiers  de  la  ville  de  Paris. 

Au  quartier  de  Jacques  Kerver. .     vi"  pionniei-s. 
Au  quartier  de  Oudin  Petit.  .  . .  vii"x 


C  La  levée  de  ces  douze  cents  pionniers  fut  ordonnée  par  lettres  du  4  octobre  1  667  à  l'adresse  de  rËcbevinage,  afin  de  faire  creuser 
une  tranchée  en  dehors  des  murs  à  l'endroit  oîi  l'on  devait  asseoir  le  camp  de  l'armée  royale  (  Livre  des  privilèges,  Archini  nationale* , 
KK  1012,  foL  a86v°);  cette  levée  constitua  une  lourde  cliarge  pour  les  habitants  de  Paris;  c'est  ce  qui  ressort  du  passage  suivant  du 
journal  de  Bruslard  :  rEn  ce  temps  icy,  pour  la  nécessité  de  la  guerre  et  l'assiegement  de  la  ville  de  Paris,  le  pauvre  peuple  fust  fort 
travaillé,  tant  d'emprunts  que  de  faire  souldarts  et  pionniers,  que  de  perle  de  leurs  biens  qu'ils  avoient  tant  en  la  France  que  la  Bric, 
déprédés,  spoliés  et  pillés,  et  les  uns  brusiés  par  ceux  qui  s'ostoient  retirez  en  la  ville  de  Saint-Denis,  et  néanmoins  le  peuple. . .  vo- 
lontairement subvenoit  à  une  si  grande  et  urgente  nécessite.»  {Mémoire*  de  Condé,  1. 1,  p.  178.) 


[,5G7J 

Au  quartier  de  Gueirier c  pionniers, 

Au  quartier  de  Danetz xxx 

Au  quartier  de  Pauimier xl 

Au  quartier  de  Du  Ru xxx 

Au  quartier  de  Parfaict l 

Au  quartier  de  Langlois vi" 

Au  quartier  du  Conte c 
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Au  quartier  de  Rourlon lxx  pionniers. 

Au  quartier  de  Beausse lxx 

Au  quartier  de  Beauquesne.  ...  Ix 

Au  quartier  de  Perlan I 

Au  quartier  de  Bourgeois 1 

Au  quartier  de  Baudichon Ix 

Au  quartier  de  Bellier c 


DCCCXVI.  —  Advertissement  aux  cappitaines  de  geste  Ville 

POUR  l'ordre  de  la  garde  des  portes  et  rempartz. 

Pour  la  garde  des  pouldres  du  Temple. 

Pour  aider  aux  pauvres  qui  n'ont  moien  d'avoir  des  pouldres  à  canon. 

10  octobre  1567.  (H  1784,  fol.  iaS  r°.) 


De  PkK  LES  Prévost  des  Marchans  et  Escbevins 

DE  LA  ville   de  PaRIS. 

(tVous  cappitaines  du  quartier  du  sire  Guillaume 
Parfaict,  nous  vous  mandons  que  nous  avons  esté 
assez  dcuement  adverliz  comme  il  se  faicl  plusieurs 
faultes  à  ia  garde  de  nuict  et  de  jour,  tant  par  aul- 
cuns  si  mal  afTectionnez  au  service  du  Roy  et  de  lad. 
Ville  qu'ilz  n'asistent  ny  envoyent,  comme  aussi  que 
l'on  n'asiste  aux  heures  ordonnées  qui  sont  les  plus 
neccessaires  là  où  il  se  commect  de  grandes  faultes, 
dont  il  pourront  advenir  de  grandz  inconvenians; 
â  cesie  cause  vous  adviserez  à  vous  assembler  entre 
vous  cappitaines  dud.  quartier,  afiin  de  commectre 
l'un  de  vous  qui  y  tiendra  la  main,  ad  ce  que  tous 
le»  commandemens  du  Roy  et  les  nostres  soient  exé- 
cutez, et  ne  recepvez  aulcune  excuse,  les  advertis- 
sans  qu'ilz  aient  à  prandre  leurs  repas  de  si  bonne 
heure  qu'ilz  puissent  y  arriver  à  lad.  heure  de  six 
heures  du  soir  et  changez  par  sepmaine,  affin  que 
chacun  se  resente  du  labeur.  Vous  nous  advertirez 
aussi  des  cappitaines  qui  ne  feront  leur  debvoir,  pour 
estre  condannez  en  l'amende,  faictes  aussi  que  cha- 
cune compaignie  qui  sera  commise  à  la  garde,  soyt 
de  jour  ou  de  nuict,  puisse  arriver  à  cinq  heures  du 
soir  au  plus  tart,  et  que  sur  le  lieu  l'on  appelle  les  de- 
faillans  cottez,  pour  estre  condannez  par  vous,  pour 
la  première  fois,  en  quarente  solz  parisis  d'amende, 
le  tiers  applicable  aux  sergens  et  capporaulx  qui 
vous  font  service,  l'aultre  tiers  pour  le  cappitainc 
qui  y  aura  assisté,  pour  avoir  du  bois  et  aullres  né- 
cessitez pour  la  compaignye,  et  l'aultre  tiers  à  la 
Ville;  et  delTences  de  ne  partir  de  lad.  gai-de  de  la 
nuict,  jusques  ad  ce  que  la  garde  du  jour  soyt  arri- 
vée, et  aussi  du  jour  ù  la  nuict,  sur  peine  de  la  vie; 


et  oii  il  y  en  aura  aulcuns  qui  facent  faulte  pour 
la  seconde  fois,  vous  nous  le  ferez  sçavoir  et  nous 
envoyerez  ung  roolle  pour  les  condanner  en  telles 
amendes  que  les  aullres  y  prandront  exemple.  Vous 
tiendrez  aussi  la  main  ad  ce  que  chacun  se  garde  de 
tirer  harquebuzes  ou  pistolles  sans  alarme,  sinon 
depuis  buict  heures  du  matin  jusques  à  quatre  heures 
de  rellevée,  sur  peine  de  la  vie. 

«Il  est  ordonné  que  le  Quartinier  du  quartier  cy 
dessus  fera  assavoir  le  contenu  cy  dessus  aux  cappi- 
taines dud.  quartier,  pour  eulx  assembler  et  eslire 
l'un  d'eulx  pour  commancer  dedans  huy  la  sep- 
maine, et  nous  certifiiez  par  chacun  jour  de  la  dil- 
ligence  qui  sera  faicte  au  contenu  cy  dessus.  Faict 
au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  dix™*  jour  d'Octobre  mil 
cinq  cens  soixante  sept.n 

Signé  :  Bachelier. 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  EscHEVL"is 

DE   LA    VILLE  DE  PaRIS. 

«Cappitaines  des  arbalesliers  et  pistolliers,  ne 
faillez  à  aller  ou  envoier  par  chacune  nuict  dedans 
le  Temple  pour  faire  la  garde  depuis  cinq  heures  du 
soir  jusques  au  lendemain  matin  à  plain  jour,  et 
irez  jusques  au  nombre  de  trente  hommes  qui  en 
facent  tel  debvoir  que  le  Roy  et  la  Ville  s'en  puissent 
contanter.  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  dix"" 
jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  soixante  sept.  « 

Signé  :  Bachelier. 

De  par  les  Prévost  des  Marciians  et  Esciievins 
DE  Paris. 

«Sur  la  remonstrance  faicte  par  aulcuns  des 
Quartiniers  de  ccsted.  Ville  sur  ce  qu'il  y  a  beaucoup 
de  pauvres  geus  qui  sont  armez  de  harquebouzes. 
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mais  ilz  n'ont  moien  de  les  entretenir  de  poul- 
dres,  et  que  aulcuns  ausquelz  Dieu  a  assez  donné  de 
moien  envoient  ou  hallebardes  ou  aultres  basions, 
qui  ne  leur  apporte  aulcune  despence,  et  ce  pendant 
le  pauvre  qui  a  la  harquebouze  se  trouve  foullé,  à 
ceste  cause  a  esté  ordonné  que  le  Quarlenier  fera 
sçavoir  à  deux  bourgeois  notables  de  la  Dizaine  pour 
eulx  assembler  affin  de  faire  cottization  sur  ceulx 
qui  ont  moien  pour  paier  la  pouldre  qu'il  convien- 


[1667] 

dra  pour  les  pauvres  gens  qui  n'ont  moien  d'en 
achapter.  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  dix""' 
jour  d'Octobre  mil  v'  Ixvii.  ■» 

Signé:  Bachelier. 

Et  plus  bas  est  escript  : 

(fSire  Guillaume  Parfaict,  nous  vous  envoyons  le 
présent  mandement,  que  adviserez  à  meclre  à  exécu- 
tion. Faict  le  dix""  jour  d'Octobre  1667.1" 


DGGGXVII.  —  Pour  éviter  aux  sedditions. 

II  octobre  1567.  (H  178/1,  fol.  /laS  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

SE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

rr  Jacques  Kerver,  Quartinier,  faictes  entendre  à 
tous  les  cappilaines  des  Dizaines  de  vostred.  quar- 
tier que  chacun  en  droict  soy  aict  l'œil  ouvert  que 
nulz  particuUiers  ny  aultres  en  leurs  Dizaines  ne 


facent  sedditions  ny  tumultes ,  ny  entrent  es  maisons 
qui  sont  suspectes  de  la  relligion,  es  biens  et  per- 
sonnes d'iceulx ,  et  que  modestement  et  doulcement 
ilz  facent  contenir  leursd.  bourgeois  et  habitans 
desd.  Dizaines,  et  jusques  à  ce  que  aultrement  y  ait 
esté  pourveu,  suivant  la  volunté  du  Roy.  Faict  au 
Bureau  delà  Ville,  le  unze^'jour  d'Octobre  1567.» 

Signé  :  Bachelier. 


DCCCXVIII.  —  Pionniers  pour  besongner  au  boullevert  de  la  porte  du  Temple. 

13  octobre  15O7.  (H  178/1,  fol.  ia.5  r"  et  v°.) 


De  par  le  Roy  et  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Thomas  Du  Ru,  Quarlenier  de  lad.  Ville, 
amenez  demain,  à  neuf  heures  du  matin,  tous  les 
cappitaines  des  Dizaines  de  vostre  quartier  en  l'Hos- 
lel  de  ceste  Ville  pour  leur  communicquer  des  af- 
faires du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et  n'y  faicles  faulte. 
Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xii"  jour  d'Oc- 
tobre 1567.11 

Signé  :  Bachelier. 

De  par  le  Rot  et  la  ville  de  Paris. 
tfSire  Jacques  Kerver,  Quartinier  de  lad.  Ville, 


amenez  demain,  à  neuf  heures  du  matin,  en  l'Hostel 
de  ceste  Ville  tous  les  cappitaines  des  Dizaines  de 
vostred.  quartier  pour  leur  communicquer  des  af- 
faires du  Roy  et  de  lad.  Ville,  et  oultre  menez  de- 
main, à  six  heures  du  matin,  au  boullevert  de  la 
porte  du  Temple  le  nombre  des  pionniers  à  quoy 
vostre  quartier  a  esté  cottizé,  pour  estre  emploiez  es 
lieux  et  ainsi  qu'i  leur  sera  ordonné;  sy  n'y  faictes 
faulte,  attendu  la  neccessitté  qui  y  est  à  présent. 
Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le  douze""  jour  d'Oc- 
tobre mil  cinq  cens  soixante  sept.u 

Signé  :  Bachelier. 


DGGGXIX.  —  [Taxe  pour  les  pio>niers.] 

i3  octobre  1567.  (H  178/1,  fol.  /ia.5  v°.) 


De  par  le  Roï  et  la  ville  de  Paris. 

ft  Quarlenier  de  lad.  Ville,  nous  vous  mandons  et 
commectons  par  ces  présentes  que  vous  aiez  à  faire 
faire  commandement  aux  habitans  de  vostred.  quar- 


tier, lesqueiz  ont  esté  admonestez  pour  la  seconde 
fois  d'envoier  les  pionniers,  ou  paier  le»  journées  de 
ceulx  qu'ilz  y  debveront  envoler,  suivant  la  taxe  qui 
en  auroyt  esté  faicte,  et  à  faulle  de  bailler  lesd.  de- 
niers, faictes  les  exécuter  réaniment  et  de  faict,  de 


[.567] 

ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  et  oultre  envoicz  de- 
main ,  à  six  heures  du  matin ,  à  ia  Cousture  du  Temple 
tous  les  pionniers  de  vosired.  quartier;  sy  n'y  faictes 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 
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faulle.  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  treize"" jour 
d'Octobre  1567.1 

Signé  :  BiOHELiEB. 


DCGCXX.  —  Lettres  patentes  du  Roy 

POUR  LA  LEV^E  DES  QUATRE  MIL  QUATRE  CENS  HOMMES  DE  PIED  POUR  LA  GARDE  DE  CESTE  ViLLE. 

i5  octobre  1567.  (H  1784,  fol.  4ii  r°.) 


(T Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
noz  très  chers  et  bien  aniez,  les  Prévost  des  Marchans 
et  Eschevins  et  habitans  de  nostre  bonne  ville  et  cité 
de  Paris,  salut  et  dillection.  Comme  pour  obvier  et 
ressisler  aux  desseings  et  entreprinses  que  les  en- 
nemys  et  perlubateurs  du  repoz  publicq  de  nostre 
royaulme  font  contre  et  au  préjudice  de  nostre  estât, 
nous  eussions,  au  temps  mesmes  que  l'advertissemenl 
nous  en  feust  faict,  par  certaines  noz  lectres  patentes 
ordonné  que  tous  les  manans  et  habitans  de  noslred. 
ville  de  Paris  reprandroient  leurs  armes  pour  s'en 
aider  et  servir  à  leur  conservation ,  soubz  la  charge 
des  cappitaines  esleuz  par  Dizaines,  ainsy  qu'ilz  l'ei- 
rent  durant  les  derniers  troubles,  à  quoy  ung  cha- 
cun a  faict,  comme  encores  faict,  tout  debvoir  qu'il 
luy  est  possible,  et  mesmes  à  faire  guet  et  garde 
aux  portes  et  rempart/.;  toutesfois,  d'aultant  que  une 
partie  d'entre  culx  n'cstans  bien  dressez  ny  faction- 
nez,  ou  quoy  que  soyl  disposez  à  excercer  la  guerre, 
le  plus  souvent  n'y  assistent,  ains  y  enveoient  leurs 
gens,  qui  est  cause  (juc  lad.  Ville  auroict  bien  be- 
soing  d'estre  munye  (sl  pourveue  d'hommes  des- 
quelz  l'on  se  puisse  asseurer  pour  la  delTence  d'icelle 
Ville, si  l'affaire  le  requerroyt;  nous,pources  causes, 
desirans  cslre  à  cela  promptcment  pourveu  et  obvyé 
au  dommaige  et  inconveniant  qui  à  faulte  de  ce  y 
pourroicl  advenir,  vous  avons  permis  et  permeclons, 
voulions  et  vous  mandons  par  ces  présentes  que  vous 
aiez  incontinant  et  le  plus  dilligemment  que  faire 
se  pourra,  à  lever,  assembler  et  meclre  sus  en  nos- 
tred.  ville  de  Paris  jusques  au  nombre  de  quatre 
mil  quatre  cens  hommes  de  guerre  à  pied,  des  plus 
vaillans  et  mieulx  aguerriz  qui  se  pourront  trouver 
et  le  plus  des  gens  de  lad.  Ville  que  faire  se  pourra, 
composez  do  seize  enseignes  et  compaigniées,  et 
aultant  de  cappitaines  qui  seront  choisiz,  nommez 
et  présentez  par  vous  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins, soubz  certain  vertueux  et  vaillant  person- 
naige  qui  y  sera  par  nous  estably  pour  collonnel, 
pour  eslre  tous  lesd.  gens  de  guerre  conduictz  et 
exploiclez  à  la  garde  et  deffence  de  lad.  Ville,  ainsi 
qu'il  leur  sera  par  vous  ordonné.  Et  d'aultant  (juc 


c'est  chose  qui  concerne  la  conservation  d'un  chacun 
et  de  sa  maison  et  biens,  ordonnons  que  la  paie 
s'en  prandrasur  lad.  Ville  tant  et  si  longuement  qu'il 
sera  par  vous  advisé,  et  pour  le  paiement  d'iceulx 
vous  ordonnerez  aux  Quarliniers,  cappitaines  el 
bourgeois  de  eulx  assembler  en  chacun  quartier, 
affin  de  faire  cottizalion  sur  chacun  bourgeois  qui 
aura  le  moien  de  porter  ceste  despence  et  de  leur 
faire  paier  la  paie  d'un  ou  deulx  soldatz,  ou  aultre 
quantité  qu'il  sera  advisé,  chacun  selon  son  pouvoir; 
etceulxqui  n'auront  moien  de  paier  ung  soldat  entier, 
vous  les  ferez  cottizer  pour  demye  paie,  ou  tiers,  ou 
quart,  en  sorte  qu'il  se  puisse  lever  lad.  de  quatre 
mil  quatre  cens  paies  de  soldatz,  armez  soyt  de 
morion,  harquebouze,  corselletz  el  picque,  selon  le 
deppartemenl  qu'adviserez  bon  eslre  faict;  lesquelles 
armes  seront  baillées  à  chacun  soldat  par  ceulx 
mesmes  qui  seront  ordonnez  pour  faire  leurs  paies. 
Et  pourront  bailler  telles  personnes  pour  soldat  que 
bon  leur  semblera,  pourveu  qu'ilz  soient  trouvez 
suffizans  et  capables  pour  porter  et  eulx  aider  des 
armes  et  selon  que  chacun  cappitaine  pourra  cerlif- 
fier;  lesquelz  cappitaines  seront  par  vous  nommez 
et  pourveuz  ausd.  estalz  avecq  leurs  enseignes,  dont 
sera  clioisy  le  plus  de  gens  de  vostre  congnoissance 
(|ue  pourrez,  et  qui  feront  serment  au  Bureau  de  la 
Ville  en  la  forme  que  vous  mesmes  le  faictes  et  les 
officiers  d'icelle  Ville  ont  accoustumé  de  faire,  comme 
n'estans  destinez  pour  aultre  effecl  que  pour  la  def- 
fence de  lad.  Ville,  soubz  l'auclorité  de  vostre  Bureau, 
et  sans  que  vous  soiez  lenuz  appeller  commissaire 
conlrolleur  ne  paieur,  sinon  que  vous  Prévost,  si 
bon  vous  semble,  ung  Eschevin  avecq  deux  Conseil- 
lers et  deux  notables  bourgeois,  lesquelz,  après  avoir 
faict  faire  monstre,  bailleront  ung  petit  billet  con- 
tenant ces  motz  :  Tel,  soldat  d'un  tel  bourgeois,  demou- 
rant  en  ung  tel  quartier,  sera  paie  pour  ung  mois ,  et 
ainsi  du  plus  el  du  moindre,  n'entendons  l'entre- 
tenement  desd.  soldatz,  sinon  que  tant  que  vous 
mesmes  avecq  vostre  Conseil  adviserez,  et  selon  que 
la  neccessilé  le  requerra.  Et  parce  que  nostre  inten- 
tion de  ce  présent  establissement  est  du  tout  pour 
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le  souliaigement  de  nosd.  bourgeois  pour  la  garde 
des  rcnipartz  durant  la  iiuict,  là  où  ilz  se  sont 
trouvez  traveillez,  et  que  l'asseurance  que  nous  avons 
et  que  vous  mesmes  pourrez  avoir  sur  les  cappitaines 
à  présent  esleuz  par  chacune  Dizaine,  nous  ne 
voulions  n'y  n'entendons  que  l'auclorité  et  ordre 
dcsd.  cappitaines  soyt  aulcunement  diverty,  et  prin- 
cipallement  pour  la  garde  des  portes,  que  voulions 
estre  garde'cs  par  iesd.  cappitaines  esleuz  et  au  de- 
dans de  la  Ville,  et  mesmes  pour  aider  et  favo- 
rizer  la  garde  des  rempartz  en  cas  de  neccessilé, 
comme  personnes  ausquelz  le  faict  touche  plus  que 
ausd.  soldatz  entretenuz.  Et  d'aultant  que  par  faulte 
du  paiement  desd.  soldatz,  il  en  pourroict  advenir 
quelque  scandai,  nous  voulions  que  le  sergent  de 
bande  puisse  exécuter  pour  la  paie,  nonobstant  op- 
positions ou  appellations  quelconques,  et  dont  il 
sera  paie'  par  le  refuzant  pour  ses  sallaires  de  l'exé- 
cution. Et  par  led.  establisseraent  nous  voulions  et 
ordonnons  que  puissiez  bailler  commissions  ausd. 
cappitaines,  et  y  establir  telle  justice  que  en  ce  cas 
vous  et  les  chefz  soient  obciz;  de  ce  faire  vous  avons, 
et  à  tous  aultres  de  lad.  Ville  qui  seront  emploiez  à 
l'effect  et  exécution  que  dessus,  donne  et  donnons 
plain  pouvoir,  auctorite',  commission  et  mandement 
spécial,  mandons  et  commandons  à  tous  noz  justi- 
ciers, officiers  et  subgectz  que  à  vous  et  à  eulx  en  ce 
faisant  obéissent  cl  entendent  dilligemment,  pres- 
tent  et  donnent  conseil,  confort,  aide  et  prisons,  si 
mestier  est  et  requis  en  sont.  Donné  à  Paris,  le 
quinze""  jour  d'Octobre,  l'an  degrace  mil  cinq  [cent] 
soixante  sept,  et  de  nostre  règne  le  septiesme l^'. d 
Signé  :  Par  le  Roy,  de  l'Aubespine. 

Et  scellées  du  grand  sceau   de  cire  jaulne  sur 
simple  queue. 

Lettres  patentes  du  Roy 

DE    l'eSLECTION    DU    CAPPITAINE   La   RlVlERE 

POUR  COLLONVEL  DES  IIIl"°  llll'  HOMMES 

DE   PIED. 

K Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France,  à 
tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  salut. 
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Comme  par  noz  lectres  patentes  données  ou  mois 
d'Octobre  dernier  et  pour  les  causes  et  considérations 
portées  par  icelles  nous  ayons  permis  à  noz  très 
chers  et  bien  amez,  les  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
chevins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  faire 
lever  et  assembler  et  mectre  sus  en  nostred.  ville  de 
Paris  certain  nombre  de  gens  de  guerre  à  pied,  des 
plus  vaillans  et  mieulx  aguerriz  soldatz  qui  se  pour- 
roient  trouver,  et  le  plus  des  gens  d'icelle  Ville  que 
faire  se  pourroict,  pour  estre  emploiez,  conduictz  et 
exploictez  à  la  garde  et  conservation  de  lad.  Ville 
par  quelque  bon  et  vertueux  personnaige  qui  leur 
sera  par  nous  estably  pour  collonnel,  affin  de  leur 
commander  et  ordonner,  ensemble  à  leurs  cappitaines 
esleuz  par  Dizaines,  ce  qu'ilz  auront  à  faire  pour  la 
garde  et  conservation  de  nostred.  Ville,  sçavoir  fai- 
sons que  nous  confians  de  la  personne  de  nostre  amé 
et  féal  gentilhomme  ordinaire  de  nostre  Chambre, 
Hardouyn  Du  Villier,  s'  de  La  Rivière*^',  pour  les 
bons  tesmoinaiges  qu'il  a  jusques  icy  monstrez  de 
ses  vertu,  vaillance,  bonne  conduitte  et  dilligence, 
et  du  bon  zelle  et  affection  qu'il  a  à  nostre  service 
et  au  bien  de  noz  affaires,  pour  ces  causes  et  aul- 
tres à  ce  nous  mouvans,  avons  led.  sieur  de  La  Ri- 
vière faict,  commis  et  estably,  faisons,  commeclons 
et  establissons  par  ces  présentes  collonnel  desd. 
gens  de  guerre  à  pied,  levez  ou  à  lever  en  nostred. 
ville  de  Paris,  pour  l'occasion  et  ainsi' que  des- 
sus est  dict,  pour  lad.  charge  avoir,  tenir  et  excer- 
cer  par  luy  aux  honneurs,  auctoritez,  prérogatives, 
preeminances,  pouvoirs  et  facultez  appartenans  à 
semblable  charge  de  collonnel,  et  avecq  Testât  et 
appoinclenient  qui  vous  sera  ordonné  pour  vostre 
entretenement  en  icelle  charge.  Sy  donnons  en  man- 
dement à  noz  très  chers  et  bien  amez,  les  Prévost 
des  Marchans  et  Eschevins  de  nostred.  ville  de  Paris 
que,  dud.  s'  de  La  Rivière  prins  et  receu  le  serment 
pour  ce  deu  et  accoustumé,  ilz  le  facent,  seuffrent  et 
laissent  joir  et  user  plainement  et  paisiblement  de 
lad.  charge  et  commission,  et  à  luy  obéir  et  entendre 
de  tous  ceulx  et  ainsi  qu'il  appartiendra  es  choses 
qui  le  toucheront  et  concerneront,  car  tel  est  nostre 
plaisir.  En  tesmoing  de  ce  nous  avons  faict  mectre 
nostre  scel  à  cesd.  présentes.  Donné  à  Paris,   le 


'"  Ces  lettres  du  i5  octobre,  ordonnant  une  tevce  de  quatre  mille  quatre  cents  liommcs  pour  la  défeasc  de  Paris,  se  trouvent 
analysées  dans  D.  Félibien,  Histoire  de  la  ville  de  Parti,  preuves,  t.  V,  p.  ioa. 

'"  Hardouin  de  Villiers,  connu  sous  le  nom  de  capitaine  de  la  Rivière,  conduisit  à  ses  dépens  une  compagnie  d'arquebusiers  au 
siège  de  Malte.  (L.  Lalanne,  Œuvres  de  Brantôme,  t.  V,  p.  aSa,  note,  407.)  Au  mois  d'août  i568,  le  maréclial  de  Cossé  l'en- 
voyait à  Catherine  de  Médicis  avec  des  «mémoires  contenant  de  bons  et  prudens  advis-.  (H.  de  la  Perrière,  Lettres  de  Catherine  de 
Médicis,  t.  lU,  p.  168.) 


» 
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douze""  jour  de  Novembre,  Tan  de  grâce  mil  cinq 
cens  soixante  sept,  et  de  nostre  règne  leseptiesme.n 
Signé  :  Par  le  Roy,  Robertet. 
Et  scelle'es  du  grand  sceau  de  cire  jauine. 

Pour  l'exécution  desquelles  lectres,  après  que 
Mess"  les  Conseillers  ont  esté  mandez  et  amplement 
oyz,  il  a  esté  arresté  que  lesd.  coHonnelz  et  cappi- 
taines  seroicnt  eslabliz,  et  que  les  quatre  mil  quatre 
cens  hommes  levez,  selon  et  conformément  à  la  vo- 
lunté  du  Roy;  lectres  qui  avoient  esté  poursuivies 
par  aulcuns  du  corps  de  lad.  Ville,  pour  le  peu  de 
debvoir  que  faisoient  plusieurs  bourgeois  d'icelle 
d'obéir  à  leurs  cappitaines  et  d'aller  coucher  aux 
rempartz  et  gardes  des  portes  pendant  la  neccessité 
et  rigueur  du  siège  qui  estoyt  lors  devant  lad.  Ville, 
mais  i'execution  desd.  lectres  a  esté  si  diificille  que, 
au  lieu  de  quatre  mil  quatre  cens  hommes  qu'il  fal- 
ioyt  lever.  Mess"  n'en  ont  ozé  lever  que  dix  huict 
cens,  au  moien  de  la  collecte  des  deniers  qui  s'est 
trouvée  si  malaisée  que,  nonobstant  toutes  les  dil- 
ligences,  exécutions,  contrainctes  et  gainisons  que 
Messieurs  ordonnoient  estre  mises  aux  maisons  pour 
la  solde  desd.  soldatz,  l'on  ne  peut  lever  que  la 
somme  de  dix  huit  mil  livres  par  moys  au  lieu  de 
plus  de  ({uarente  mil  livres  tournois  qu'il  eust  fallu, 
si  tous  lesd.  quatre  mil  quatre  cens  hommes  eussent 
esté  levez,  suivant  le  >oulloir  du  Roy.  Et  quant  aux 
effectz  de  telz  cslablissemens,  ilz  ont  esté  telz  qu'il 
fault  icy  que  la  postérité  remarque  le  jour  de  l'exécu- 
tion de  telles  lectres  pour  le  plus  sceleré,  le  plus 
funeste  et  le  plus  malheureux  pour  la  ville  de  Paris 
que  jour  qui  y  ayt  encores  esté  passé,  nonobstant 
toutes  les  guerres  et  esmotions  advenues  en  icelle 
auparavant  la  réduction  de  lad.  Ville;  et  depuis  et 
n'eust  esté  que  par  la  prudence  de  Mess"  et  de 
m*  François  de  Vigny,  Receveur  de  lad.  Ville,  lequel 
sur  In  (in  du  second  mois  se  monstra  si  obséquieux 
et  amateur  du  bien  de  lad.  Ville  que  d'advancer 
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jusques  à  la  somme  de  plus  de  dix  sept  mil  livres 
tournoys  pour  aider  à  licencier  et  rompre  telle  levée 
de  soldatz,  il  est  certain  que  lad.  Ville  eust  esté  en 
danger  pour  les  simultez  et  innymitiez  des  cappi- 
taines, bourgeois  de  lad.  Ville  et  des  questuaires  C, 
et  entreprises  des  ungs  et  des  aultres.  Et  à  la  vérité 
comment  ne  se  feussent  opposez  les  nostres  à  tant  de 
indignitez  et  villenies,  extorcions,  larcins  et  rupture 
de  maisons  que  faisoient  ses  soldatz  mercenaires, 
lesquelz,  ne  se  contantans  de  faire  infinyes  fraul- 
des  et  passevolans  '^'  en  leurs  monstres,  ne  faisoient 
neantmoins  plus  de  debvoir  à  la  garde  des  rempartz 
la  nuict  que  le  bourgeois;  et  y  estans,  oultre  ce  qu'ilz 
ne  voulloient  admettre  la  correction  d'une  ronde  de 
la  Ville,  se  disans  soldatz  du  Roy  et  non  les  nostres, 
encores  ilz  desmollissoient  et  brusloient  les  maisons 
voisines  desd.  rempartz,  batloient  et  exceddoient  les 
pauvres  bourgeois;  estans  couchez  de  jour  aux  mai- 
sons oii  ilz  estoient  logez  par  fourriers,  ilz  vivoient 
à  discrétion,  battant  et  exceddant  aussi  leurs  hostes 
avecq  une  vye  lascyve  et  mesnaige  si  desbordé  et  tel 
que  les  plus  barbares  et  ennemys  cappitaulx  seroient 
merriz  d'excercer  par  dessus  les  loix,  nommément  en 
une  ville  cappitalle  et  bien  pollicée  comme  est  la 
nostre,  et  eust  esté  beaucoup  plus  expédiant  pour 
la  Ville  d'avoir  donné  au  Roy  quelque  somme  de 
deniers  pour  empescher  une  telle  levée  de  soldatz, 
que  d'avoir  requis  et  importuné  Sa  Majesté  de  nous 
permectre  de  ainsi  nous  oublier  nous  mesmes.  En 
quoy  nottera  icy  la  ville  de  Paris,  que  aiant  ung  chef 
soubz  l'auctorité  du  Roy  pour  conduire  et  manier 
les  bourgeois  et  ses  habitans,  qu'ilz  sont  assez  sufli- 
sans  pour  eulx  maintenir  et  prevalloir  contre  les 
forces  et  injures  de  leurs  ennemys,  voire  que  s'il  est 
possible  pour  l'honnesteté,  repos  et  seuretté  de  lad. 
Ville,  l'on  ne  doibt  jamais  admettre  des  garnisons,  ny 
faire  aultre  levée  de  soldatz  en  icelle ,  et  fault  tousjours 
en  telles  neccessitez,  et  par  des  assemblées  gene- 
ralles,  avoir  recours  aux  remonstrances  à  Sa  Majesté. 


DCCCXXI. 


\)r.  PAR  LES  Prévost  des  Marchaxs  et  EscHEvns 

DE  LA   VILLE   DE   PaRIS. 


ftSire  Macé  Bourlon,  Quarlinier  de  lad.  Ville,  au 


Pour  la  cottization  de  ii°  l  hommes  soldatz. 

i5  oclobre  1567.  (H  17S4,  fol.  ^96  r°.) 

lieu  de  Oudin  Petit,  Quarlenier  de  lad.  Ville,  nous 
VOUS  mandons  (|ue  vous  aiez  à  appcller  les  cappitaines 
de  chacune  Dizaine,  les  Cinquanteniers  et  Diziniers, 
et  quatre  notables  bourgeois  et  officiers  du  Roy  et 


'"  Ce  mot  a  le  sens  de  mercenaire,  «ervilc. 

"'  On  entendait,  tous  le  nom  de  pauivolam,  rie  faux  soldais  ou  soldais  non  enrôlés  qui  passaient  seulement  aux  revues. 

T.  -,>< 


■»Arm\*ts. 
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Conseillers  de  lad.  Ville ,  affin  de  faire  cottization  de 
la  quantité  de  deux  cens  cinquante  hommes  sol- 
dalz,  dont  deux  tiers  harquebuziers  et  aultre  tiers 
corselletz  et  picquiers,  qui  seront  paiez  à  raison 
de  sept  livres,  dix  solz  tournois  pour  chacune  paie, 
laquelle  cottization  vous  ferez  par  chacun  bourgeois 
une  paie  ou  deux  paies,  demie  paie,  quart  de  paie, 
sans  faire  cottization  de  deniers;  lesquelz  soldatz 
seront  armez  par  chacun  bourgeois  et  paiez,  dès 
le  premier  jour  qu'iiz  feront  la  monstre,  pour  ung 
mois,  et  mis  soubz  certains  cappitaines   par  nous 


[1567J 

nommez  pour  le  service  du  Roy  et  deffence  de 
la  Ville  et  non  ailleurs;  sy  n'y  faictes  faulte  et  y 
vacquez  dès  demain  du  matin.  Vous  ferez  aussi 
cottization  sur  les  absens  pour  leur  en  faire  paier 
leur  cotte,  et  y  userez  dedilligence,  eten  ce  faisant 
demeureront  deschargez  de  la  garde  de  la  nuict, 
sans  en  ce  aulcunement  toucher  ny  innover  à 
l'auctorité  des  cappitaines,  telle  qu'elle  leur  a  esté 
donnée. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  quinze""  jour 
d'Octobre  mil  cinq  cens  soixante  sept.i 


DGCGXXII.  —  Pour  la  gabde  de  jour  de  l 'artillerie  des  rempartz. 

i5  octobre  1667.  (H  1784,  fol.  hs'j  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE   LA   VILLE  DE  PaRIS. 

tr  Guillaume  Guerrier,  Quartenier  de  la  Ville,  il 
a  esté  ordonné  que,  pour  la  garde  et  asseurance 
de  l'artillerie  qui  est  sur  les  rempartz  et  boullevertz 
de  cested.  Ville,  durant  le  jour  seuUement,  chacun 
quartier  fournira  quatre  hommes,  duquel  nombre  de 


quatre  sera  comprins  ung  capporal ,  ou  aultre  homme 
qui  leur  commandera.  A  ceste  cause  faictes  entendre 
aux  cappitaines  de  vostred.  quartier  de  adviser  aud. 
deppartement,  et  que  incontinant  l'on  enveoie  de  vos- 
tred. quartier  quatre  hommes  pour  la  garde  de  lad. 
artillerie,  durant  le  jour.  Faict  au  Bureau  de  la 
Ville,  le  quinze""  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens 
soixante  sept,  v 

Signé  :  Bachelier. 


DCCGXXIII.  —  [Requeste  de  Claude  d'Aubray, 

CAPITAINE    DE    LA   DiZAINE    DE    LA    ViELLE    RUE   DU    TeMPLE.] 

18  octobre  1567.  (H  1784,  fol.  437  r°.) 


A  Messieurs  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
de  la  ville  de  Paris. 

ft Messieurs,  Claude  d'Aubray  ('',  cappitaine  de  la 
Dizaine  de  la  Vielle  rue  du  Temple,  vous  remonstre 
que  depuis  son  institution  il  a  entendu  que  mons'' 
Bodin,  dès  les  troubles  passez,  estoyt  enseigne  de 
lad.  Dizaine,  et  par  voz  ordonnances  les  anciens 
continuez,  à  ceste  cause  et  par  plusieurs  fois  prié  et 
semont  led.  Bodin  d'asister  au  faict  de  sa  charge,  et 
depuis  luy  a  faict  faire  commandement  par  les  ser- 
gens  de  bande  de  lad.  Dizaine,  à  quoy  il  n'a  obey, 
il  vous  plaise  ordonner  qu'il  fera  le  service  de  sad. 
charge,  et  si  besoing  est,  fera  le  serment  à  vous 
Messieurs  en  tel  cas  requis,  et  ce  présentement. 


parce  que  lad.  Dizaine  est,  ceste  nuict,  de  la  garde 
du  rempart,  et  lundy  prochain  de  la  garde  de  la 
porte,  ri 

Signé  :  D'Aubraï. 

Et  au  dessoubz  est  escript  : 

s  Sera  faict  commandement  aud.  Bodin  de  com- 
paroir par  devant  nous,  en  peine  de  cent  livres  pari- 
sis  d'amende,  et  neantmoins,  à  faulte  d'avoir  com- 
paru aux  assignations  à  luy  données,  sera  gaigé  de 
quarente  livres  parisis.  Faict  au  Bureau  de  lad. 
Ville,  le  xvui°  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  soixante 
sept,  n 

Signé  :  D'Hervy, 

l'un  de  Mess"  les  Eschevins  de  lad.  Ville. 


'"  Claude  d'Aubray  fut  pourvu ,  le  19  octobre  1 670,  de  l'oflice  de  secrétaire  du  Roi  que  possédait  Nicolas  d'Aubray,  devint  échevin 
en  1574  et  prévôt  des  marchands  en  1578;  cette  même  année  1578,  il  fut  nommé  grand  audiencier  de  France. 
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DCCCXXIV.  —  Defences  de  n'aller  sur  les  hempartz  et  boullevertz  pendant  le  jodr. 
Pour  vendre  des  meubles  des  maisons  closes, 

AFFIN  de  commettre  GENS  AU  LIEU  DES  ABSENTS  POUR  LA  GARDE  DES  PORTES  ET  REMPARTZ. 

19  octobre  1567.  (H  1784,  fol.  ia8  r°.) 


Messieurs  de  la  Ville,  après  avoir  esté  bien  cer- 
tiorez  et  deuement  advertiz  de  la  trop  commune 
fréquentation  qui  journellement  se  faisoict  es  rem- 
parlz  et  boullevertz  de  lad.  Ville  pendant  le  siège  des 
huguenotz  par  toutes  personnes,  mesmes  par  une 
infinité  d'espions  et  gens  de  mauvais  voulloir,  sus- 
citez par  les  ennemys  de  Dieu  et  du  repoz  publicq 
pour  la  surprinse  de  lad.  Ville  et  exécution  de  leurs 
pernicieux  desseings,  joinct  que  plusieurs  habitans 
de  lad.  Ville,  se  promenans  sur  lesd.  remparlz,  au- 
roient  esté  par  accidens  et  cas  fortuit,  les  ungs  blessez 
et  les  aultres  qui  y  auroient  perdu  la  vye,  et  ce  par 
les  soldatz  et  Suisses  de  nostre  camp  estans  lors  aux 
faulxbours  de  lad.  Ville;  pour  obvier  ausquelz  in- 
convenians,  mesd.  s"  adviserent  en  leur  Conseil  ob- 
tenir du  Roy  et  faire  publier  par  les  endroicbt 
de  lad.  Ville  Tordonnance  et  delTences  qui  ensui- 
vent : 

De  par  le  Roy  et  Mess"  de  la  ville  de  Paris. 

ffL'on  faict  deffences  à  toutes  personnes,  femmes, 
enffans,  serviteurs  et  servantes  de  n'aller,  cheminer 
et  monter  sur  les  remparlz,  boullevertz  et  courtines 
de  cested.  Ville,  durant  le  jour,  soyt  pour  prandre 
leur  chemin  et  passaige,  ou  autrement,  sur  peine 
d'estre  amenez  prisonniers  par  les  gardes  qui  y  sont 
posez  et  de  l'amende,  sinon  de  ceulx  qui  font  la 
garde  et  sentinelles  commis  par  les  cappilaines  des 
quartiers  de  cested.  Ville,  pour  éviter  à  tous  perilz  et 
inconvenians.  7) 

De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschetins 

DE  Paris. 
tM'  Hervé  Bergeon,  commis  Quartinier  de  lad. 


Ville,  nous  vous  mandons  et  commectons  par  ces 
présentes  que  vous  aiez  à  vous  transporter  avecq  les 
capporaulx  et  sergens  de  bende  de  la  Dizaine  du 
cappitaine  Delavau,  ou  deux  notables  bourgeois  d'i- 
celle  Dizaine,  aux  maisons  closes  ou  dellaissées  des 
chefz  et  m"  de  famille  d'icelle,  pour  quelque  cause 
que  ce  soyt,  lesquelz  n'ont  envoie  et  n'envoient,  ne 
commectent  personne  pour  envoier  à  la  garde  or- 
donnée estre  faicle  en  cested.  Ville,  tant  de  jour 
que  de  nuict,  pour  le  service  du  Roy,  tuition  et  def- 
fence  de  lad.  Ville,  et  que  aiez  à  prandre  en  icelles 
des  meubles  que  y  trouverrez,  lesquelz  ferez  vendre 
sur  le  champ,  tant  pour  des  deniers  provenans  de 
la  vente  d'iceulx  satisfaire  aux  amendes  esquellcs  ilz 
pourroient  avoir  esté  condaunez,  àfaulte  d'avoir  en- 
voyé à  lad.  garde ,  que  pour  achapter  armes  necces- 
saires  pour  armer  pauvres  personnes  de  lad.  Dizaine 
en  leur  lieu;  lesquelles  armes  seront  mises  entre  les 
mains  du  cappitaine  de  lad.  Dizaine,  pour  en  armer 
et  les  distribuer,  ainsi  que  dessus,  à  gens  bien  fa- 
mez  et  renommez,  qui  feront  la  garde  au  lieu  desd. 
absens  et  defaillans,  avecq  telle  taxe  que  adviserez 
leur  estre  à  faire  selon  leur  vaccation;  et  le  surplus 
des  meubles  les  mectez  en  une  chambre,  laquelle 
pourrez  faire  cadenacer  ou  murer  et  bailler  en  garde 
aux  loccatifz  desd.  maisons;  et  oii  il  n'y  auroict  per- 
sonne en  icelles,  ferez  iceulx  portes  fermer  et  ca- 
denacer, de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir;  sy  n'y 
faictes  faulte,  nonobstant  oppositions  ou  appellations 
quelzconques,  et  sans  préjudice  d'icelles. 

«Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  xix°  jour  d'Oc- 
tobre mil  cinq  cens  soixante  sept.^ 

Signé  :  Bachelier. 


DCCCXXV.  —  Pierre  Marchant,  cappitaine  de  11°  l  hommes  de  guerre. 

20  octobre  1567.  (H  178'!,  fol.  A29  r°.) 


«Nicolas  Legendre,  chevalier,  s'  de  Villeroy,  ba- 
ron de  la  Chappelle-la-Roine,  Magny  et  Halain- 
court,  conseiller  du  Roy,  secrétaire  de  ses  finances 
et  trésorier  de  son  Urdre,  Prévost  des  Marchans  et 


\ei  Eschevius  de  la  ville  de  Paris,  sçavoir  faisons 
que,  suivant  les  lectres  patentes  du  Roy  données  à 
Paris,  le  quinze""  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  soi- 
xante sept,  signées  :  par  le  Roy,  de  l'Aubespine,  et 

78. 
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scellées  du  grand  scel  de  cire  jaulne,  par  lesquelles 
il  nous  ordonne  et  commande  lever  cappitaines  et 
gens  de  guerre  pour  la  garde,  seuretté,  tuition  et 
deffence  de  cested.  ville  de  Paris,  cappitalle  ville  de  ce 
royaulme,  à  ces  causes  et  nous  deuement  informez 
de  la  suffisance,  industrie  et  bonne  expérience  au 
faict  des  armes  de  la  personne  de  Pierre  Marchant, 
demourant  à  Paris,  à  icelluy  pour  ces  causes  avons 
commis  et  commectons  par  ces  présentes,  suivant 
le  pouvoir  à  nous  donné,  cappitaine  de  deux  cens 
cinquante  hommes  de  guerre,  dont  les  neuf  vingtz 
harquebuziers  et  le  reste  corcelletz  et  picquiers  et 
auicunshailebardiers,  pour  bien  garder  jour  et  nuict 


[i5C7] 

les  remparlz,  portes  et  bouUevertz  de  lad.  Ville, 
après  que  dud.  Marchant  avons  prins  et  receu  le  ser- 
ment de  bien,  loyaulment  el  fidellement  en  faire  son 
plain  et  entier  debvoir  au  bien  du  Roy  et  de  lad. 
Ville.  Sy  donnons  en  mandement  à  tous  bourgeois, 
soldatz  et  aullres  qu'il  appartiendra  luy  donner  con- 
fort et  aide,  et  luy  obéir  pour  led.  faict,  comme  il 
appartiendra,  sur  peine  d'estre  declairez  désobéis- 
sans  au  Roy  et  à  lad.  Ville,  et  de  punition  corpo- 
relle, s'il  y  eschet.  Donné  au  Rureau  de  la  Ville  de 
Paris,  le  vingt""  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  soixante 
sept.!) 

Signé  :  Rachelier. 


DCCCXXVI.  —  [Armes  trouvées  es  maisons  suspectes.] 

[Mandement  au  cappitaine  Latable.] 

Descharge  de  M"  Le  Prévost  et  Bodin  de  la  charge  d'enseigne. 

21,  22  octobre  «567.  (H  1784,  fol.  43o  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE  LA  VILLE  DE  PaRIS. 

tril  est  enjoinct  à  tous  Quarliniers  de  lad.  Ville 
de  apporter  dedans  huict  jours  au  Bureau  d'icelle 
une  déclaration  de  la  quantité  des  armes  qui  au- 
ront esté  trouvées  et  arrestées  es  maisons  suspectes 
de  leurs  quartiers.  Faict  au  Rureau  de  lad.  Ville,  le 
vingt  ungiesme  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  soixante 
sept.» 

Signé  :  Rachelier. 

De  i-ar  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 

DE  LA  ville  DE  PaRIS. 

tr  Cappitaine  Latable,  vous  adviserez  à  aller  ou 
envoier  tout   présentement  au  lieu  où  est  le  bac 

de  ,  et  le  faictes  tirer  de  l'eaue,  et  l'atachez  au 

pont  de  Charenton  C,  pour  en  faire  selon  qu'il  sera 
advisé;  et  surtout  usez  de  dilligence,  et  faicles  les 


fraiz  que  nous  vous  rendrons.  Faict  au  Rureau  de 
lad.  Ville ,  le  vingt  deux""  jour  d'Octobre  mil  cinq 
cens  soixante  sept,  n 

Signé  :  Legendre,  Prévost  des  Marchans  de  lad. 
Ville. 

Du  xxii""  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  soixanle 
sept. 

tfll  est  ordonné,  pour  plusieurs  bonnes  causes  et 
raisons  ad  ce  nous  mouvans,  que  mons'  Rodin  et 
mons'  Le  Prévost,  dernièrement  nommé  pour  en- 
seigne en  la  Dizaine  de  Denis  Dassy,  Vielle  rue  du 
Temple,  soubz  la  charge  du  cappitaine  d'Aubray, 
seront  et  demoureront  deschargez  de  la  charge  d'en- 
seigne en  lad.  Dizaine ,  tant  pour  raison  de  la  con- 
tinuation des  dernières  guerres,  pendant  lesquelles 
led.  Rodin  auroyt  vacqué  en  lad.  charge,  que  de  lad. 
dernière  nomination  de  la  personne  dud.  Prévost, 
comme  aussi  de  toute  aullre  esleclion  qui  se  pour- 
roict  cy  après  faire,  w 


DCGCXXVII.  —  Le  clergé  de  France,  ou  les  députez  d'icelluy 

mecteront  es  mains  du  Procureur  du  Roy 

leurs  mandatz  apostolicques  et  pouvoirs  d'alienner. 

39  octobre  1567.  (H  1784,  fol.  4i6  r°.) 

Du  mercredi,  vingt-deux"""  jour  d'Octobre  mil  |  tEn  Assemblée,  le  jour  d'huy,  faicle  en  l'Hostel 
cinq  cens  soixante  sept.  j    de  la  ville  de  Paris  de  Mess"  les  Prévost  des  Mar- 

'"  Le  2g  octobre,  le  pont  de  Charenton  fut  enlevé  par  les  protestants,  «ausquels  fust  rendu  poltronnemcnt  par  un  capitaine  nommé 
Du  Pré,  et  pour  ceste  faulte  fust  condamné,  ie  xxx  ensuivant,  par  le  Roy  à  estrj  pcnJu  et  estranglé,  et  l'exécution  faicte  ledit  jour 
par  le  Prévost  de  THostel  devant  l'Hostel  de  Ville  de  Paris».  (Journal  deBruslard,  Mémoire»  de  Condé,  t.  I,  p.  180.) 


[i567] 

chans,  Eschevins  et  Conseillers  de  lad.  Ville  pour 
donner  advis  sur  les  offres  que  faict  le  clergé  de  ce 
royaulme  pour  Tasseurance  des  rentes  constituées 
par  cy  devant  sur  led.  clergé  et  sur  ceulx  qu  ilz  en- 
tendent constituer,  après  avoir  oyz  les  scindiez  et 
depputez  dud.  clergé,  a  esté  conclud  que  led.  clergé 
de  France  ou  lesd.  depputez  oud.  nom  mecteront 
es  mains  du  Procureur  du  Roy  et  de  la  Ville  leurs 
mandatz  appostoiicqucs  pour  le  i'ondement  de  leur 
puissance  d'allienncr,  les  délibérations  dud.  clergé, 
procurations  et  pouvoirs  desd.  scindiez  et  deppu- 
tez, nommément  leurs  recepveurs  et  cautions  bour- 
geoises pour  le  paiement  des  arreraiges  et  seuretté 
de  lad.  Ville,  ensemble  toutes  lectres  patentes  du 
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Roy  sur  ce  obtenues"',  avecq  le  contract  passé  à 
Poissy,  arrest  de  veriffication  de  la  Court  de  Parle- 
ment, pour  le  tout  veu,  rapporté  et  comniunicqué 
aux  advocatz  du  Conseil  de  la  Ville,  y  estre  pourveu 
par  la  Ville,  tant  sur  l'ouverture  dud.  Bureau  pour 
la  somme  de  sept  cens  mil  livres  tournois,  promise 
et  offerte  au  Roy,  que  aultres  subrogation  et  nova- 
tion  portées  par  lesd.  leclres.n 

Signé  :  Bacoelier. 

De  l'exécution  de  laquelle  ordonnance  led.  s"^  Pro- 
cureur du  Roy  nous  a  déclaré  qu'il  s'estoit  excusé 
par  plusieurs  fois  en  lad.  Assemblée  pour  son  in- 
suffisance (^'. 


DCCCXXVIIl.  —  [Pour  visiter  les  casons  et  munitions  de  guerre.] 

a3  octobre  1667.  (H  1784,  fol.  iSi  r°.) 


De  par  la  ville  de  Paris. 

«Sire  Jacques  Cerver,  Quartenier  de  lad.  Ville, 
envoiez  jour  et  nuict  voz  Cinquanteniers  es  portes, 
boullevertz,  rempartz  et  murailles  de  lad.  Ville  et 


visiter  les  canons,  pouldres,  boulletz  et  munitions 
de  guerre,  et  l'ordre  des  soldatz,  et  nous  en  rendre 
raison  chacun  jour,  et  n'y  faictes  faulte.  Faict  au  Bu- 
reau de  lad.  Ville,  le  vingt  trois""  jour  d'Octobre 
11  v'ixvii.» 

Signé  :  Bachelier. 


DGCCXXIX.  —  Pour  visiter  l\  ncict  les  cappitaises  et  gardes  des  portes  et  rempartz. 

a4  octobre  1667.  (H  1784,  foL  /i3i  r".) 


De  par  le  Rot  et  la  ville  de  Paris. 

tfSire  Pierre  Delacourt,  nous  vous  mandons  et 
commectons  par  ces  présentes  que  par  chacun  jour 
et  nuict  vous  allez  visiter  les  cappitaines  et  gardes 
des  portes,  boullevertz,  rampartz,  murailles  et  corps 
de  garde,  artillerye,  boulletz,  pouldres  à  canon  et 
aultres  munitions  de  guerre,  et  voiez  si  les  canon- 
niers  sont  près  de  leurs  pièces,  s'ilz  sont  garniz  de 
boulletz,  pouldres  et  tout  ce  qui  leur  fault,  sy  les 
cappitaines  et  gardes  sont  en  bon  nombre,  bien 


equippez  et  prestz  à  combattre,  sy  lesd.  cappitaines 
font  leur  debvoir  de  faire  bon  guet  et  garde  sur  lesd. 
boullevertz  et  murailles,  et  si  trouvez  quelque  chose 
défaillant,  faictes  nous  en  vostre  rapport,  et  con- 
traignez ceulx  qui  pour  ce  seront  à  contraindre  à 
vous  obéir  et  entendre  dilligemment;  de  ce  faire 
vous  donnons  pouvoir,  mandons  à  tous  les  Cinquan- 
teniers de  lad.  Ville  de  tenir  conipaignie  toutes  et 
quantes  fois  qu'ilz  en  seront  par  vous  requis.  Donné 
au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vingt  quatriesme  jour 
d'Octobre  mil  v°  Ixvii.  -n 

Signé  :  Bachelier. 


">  Il  a'agit  des  lettres  patentes  du  i5  octobre  1667,  porlaot  confirmation  du  contrat  passé  à  Saint-Gcrmain-en-Laye,  le  ai  octobre 
i56i,  entre  lo  Roi  et  le  clcrfjé,  vulgairement  appelé  le  contrat  de  Poitty,  aux  termes  desquelles  le  Roi  déchargeait  son  clergé  de  la 
continuation  du  subside  annuel  de  1,600,000  livres,  à  condition  de  rentrer  en  possession  des  domaines,  aides  et  gabelles  engagés 
montant  â  la  somme  de  7,56o,o56  livres  16  sols  8  deniers,  et  s'obligeait  à  ne  lever  pendant  dix  ans  aucune  imposition  nouvelle 
et  i  remplacer  les  494,000  livres  de  rente  sur  les  biens  patrimoniaux  du  clergé  vendues  à  l'Échevinage  par  des  assignations  sur  les 
aide»  et  gabelles;  ces  lettres  furent  enregistrées  au  Parlement  les  aa  octobre  et  a3  décembre.  {Archive»  nalionaUt,  Parlement  de  Pa- 
ri», Ordonnance»,  X"  8647,  fol.  56.) 

'*'  Cette  mention  d'une  écriture  plus  moderue  a  été  ajoutée  ultérieurement. 
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DGCGXXX.  —  Recherche  des  akmes  es  maisons  des  notiez  de  la  nouvelle  relligion. 

a5  octobre  1667.  (H  178/1,  fol.  43i  v°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevins 
DE  Paris. 

fSire  Thomas  Du  Ru,  Quartinier  de  lad.  Ville, 
nous  vous  mandons  que  faciez  sçavoir  aux  cappi- 
taines  de  vostre  quartier  qu'ilz  aient  à  appcHer  deux 
notables  bourgeois  de  la  Dizaine  avecq  le  Cinquan- 
tenier  et  Dizinier,  affin  de  faire  recherche  en  cha- 
cune maison  de  ceulx  qui  sont  de  la  relligion  nou- 
velle, et  leur  oster  leurs  armes  qu'iiz  ont  en  leurs 


maisons,  et lesquelz  cappitaines  s'en  saisiront  par  bon 
inventaire  ;  et  là  oii  en  trouverez  qui  se  diront  estre 
pour  le  service  du  Roy,  vous  ne  laisserez  de  bailler 
en  garde  les  armes  au  plus  prochain  voisin  jusque» 
ad  ce  qu'ilz  aient  rapporté  certiflîcation  de  leur  chef 
et  cappitaine;  et  ad  ce  faictes  y  user  de  dilligence 
avecq  toute  modestie,  sans  attempter  à  leurs  per- 
sonnes ny  à  leurs  biens.  Faict  au  Rureau  de  lad. 
Ville,  le  xxv' jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  soixante 
sept.n 

Signé  :  Rachelier. 


DCCCXXXI.  —  Pour  amener  vivres  pour  la  fourniture  de  la  maison  du  Roy 

ET  de  Mess"  ses  frères. 

a8  octobre  1567.  (H  1786,  fol.  iSa  r°.) 


De  par  le  Roy  et  la  ville  de  Paris. 

(fVous  cappitaines  et  gardes  des  portes,  pontz, 
passaiges,  péages  et  barraiges,  et  aultres  subgectz 
du  Roy  qu'il  appartiendra,  nous  vous  mandons  que 
vous  aiez  à  laisser  passer  Nicolas  Vaulguion ,  pour- 
voieur  du  camp  dud.  S'  et  de  lad.  Ville,  que  nous 
envoyons  en  Normandie  et  aultres  provinces  pour 
amener  bœufz,  moutons,  porcz  et  aultre  bestail  à 
pied  fourché  pour  l'advitaillement  et  nourriture  de 
la  maison  dud.  S',  mère  et  frères,  et  pour  son  camp 
et  armée  estant  en  ceste  ville  de  Paris,  et  pour  ce 


faire  le  laisser  passer  franchement  et  quictement  par 
tous  lieux  et  endroictz  où  passera  led.  bestail  à  pied 
fourché  pour  venir  en  cested.  ville  de  Paris,  sans 
luy  donner  ne  souffrir  lu  y  estre  faict,  mis  ou  donné 
aulcun  destourbier,  retardement  ou  empeschemeni , 
ains  luy  donner  tout  conseil,  confort,  aide  et  con- 
duitte  ad  ce  neccessaire,  sur  peine  d'estre  ^éclairez 
rebelles  et  desobeissans  à  la  majesté  dud.  S';  sy 
donnons  en  mandement  à  tous  les  justiciers,  ofiG- 
ciers  et  subgetz  dud.  S'  qu'ilz  luy  obéissent  et  en- 
tendent dilligemment.  Donné  à  Paris,  le  xxviii*  jour 
d'Octobre  h  \'  Ixvii.  -n 

Signé  :  Bachelier. 


DCCGXXXll.  —  Pour  faire  bonne  garde  par  tous  les  endroictz  de  la  \  ille. 

3i  octobre  1.Ï67.  (H  178'!,  fol.  iSa  v°.) 


De  par  le  Roy  et  la  ville  de  Paris. 

ft  Cappitaine  Hotman,  qui  donnez  le  mot  aux 
cappitaines  de  vostre  quartier,  nous  vous  prions  de 
faire  entendre  ausd.  cappitaines  qu'ilz  facent  en- 
tendre à  tous  les  bourgeois  et  aultres  estans  soubz 
leurs  charges  qu'ilz  se  donnent  et  tiennent  sur 
leurs  gardes  et  préparez,  les  jour  de  Toussainctz  et 
feries,  et  qu'ilz  facent  bon  guet  et  fortes  gardes  tant 
dedans  la  Ville  que  sur  les  murailles  et  rempartz. 


pour  certains  advertissemens  que  nous  avons  euz 
des  malheureuses  et  meschantes  entreprinses  que 
espèrent  faire  les  ennemys  de  Dieu,  du  Roy  et  de 
nous ,  sans  toutesfois  dyminuer  la  dévotion  que  re- 
quiert led.  jour  à  tous  bons  chrestiens,  qui  sera 
depparty  par  entre  eulx  par  moictié,  les  ungs  pour 
le  jour  et  l'aultre  pour  le  landemain,  ainsy  qu'iiz 
adviseront;  sy  vous  prions  n'y  faire  faulte.  Faict  au 
Bureau  de  lad.  Ville,  le  dernier  jour  d'Octobre 
M  v'Ixvii.D 

Signé  :  Bachelier. 
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DCCCXXXIII.  —  Pour  saisir  tous  chevaulx  et  harnoys  pour  le  service  du  Roy  et  de  la  Ville. 

a  novembre  1667.  (H  1784,  fol.  433  r°.) 


De  par  le  Roy  et  la  ville  de  Paris. 

«Vous  le  premier  sergent  ou  archer  sur  ce  requis, 
ne  faiHez  à  vous  transporter  en  tous  les  lieux  et 
maisons  des  chartiers  et  voicturiers  de  ceste  Ville, 
aflin  de  prandre  tous  les  chevaulx  et  charrettes  pour 
estre  menées  et  conduiltes  en  la  porte  Sainct-Marcel, 
pour  faire  voicturer  demain  en  la  part  où  ilz  seront 
conduictz  pour  le  service  du  Roy  et  de  la  Ville,  à  la 
charge  qu'ilz  seront  paiez  de  leurs  journées  et  voic- 


tures,  soyt  par  la  Ville  ou  aultres.  Sy  vous  mandons 
de  contraindre  toutes  et  chacunes  les  personnes  qu'il 
appartiendra  par  prison,  perte  et  confiscation  des 
chevaulx  et  charrettes,  que  nous  avons  dès  à  présent 
declairez  acquis  et  confisquez,  en  cas  de  contraven- 
tion, reffuz  ou  delay;  mandons  à  tous  cappitaines 
que  en  ce  faisant  ilz  aient  à  assister  et  fortiffier  lesd. 
sergens  et  tous  aultres  exécuteurs  de  nostre  présent 
mandement.  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  deux"" 
jour  de  Novembre  mil  vMxvii.n 

Signé  :  Bachelier. 


DCCCXXXIV.  —  Pour  la  continuation  de  la  garde  de  la  Ville. 

6  novembre  1567.  (H  1784,  fui.  433  v°.) 


D 


E  PAR  LE 


RoY 


ET  LA  VILLE  DE 


Paris. 


(t  Guillaume  Guerry,Quartinier  de  la  ville  de  Paris, 
faictes  entendre  à  tous  les  cappitaines  de  vostrc 
quartier  que  chacun  en  droict  soy  continuent  la 
garde  accoustumée  sur  les  rempartz  et  murailles, 
selon  leur  département  qui  par  ci  devant  leur  a  esté 
faict,  pour  aulcunes  grandes  affaires  concernans  le 
bien  et  salut  de  eested.  Ville,  et  ce  jusques  à  ce  que 
les  compaigniées  soient  entièrement  levées  et  recon- 


gnuz  pour  faire  le  service  ausquelz  ilz  seront  em- 
ploiez,  attendant  qu'il  plaise  à  Dieu  en  brief  temps 
nous  donner  meilleur  repos,  ainsi  que  nous  espérons, 
et  prions  les  bourgeois,  manans  et  habitans  des  Di- 
zaines faire  tout  bon  office  et  debvoir  pour  si  peu  de 
temps;  sy  n'y  faictes  faulte  le  faire  inconlinant  sça- 
voir  ausd.  cappitaines  pour  l'urgente  neccessité  de 
l'affaire.  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le  vi°  jour 
de  Novembre  mil  cinq  cens  soixante  sept.n 

Signé  :  Bachelier. 


DCCCXXXV.  —  Arrest  faict  par  le  Roy 

SUR  II0N8*  LE  ReCEPVECR  DE  LA  ViLLE  DES  RENTES  APPARTENANT  AUX  SUSPECTZ   DE   LA  RELLIGION. 

7  novembre  1567.  (H  1784,  fol.  434  r°.) 


Le  Roy  estant  en  ceste  ville  de  Paris,  après  avoir 
esté  deuement  adverty  en  son  Conseil  que  les  esmo- 
tions  civilles  et  debatz  estans  en  son  royaulme  ne 
proviennent  que  de  la  seulle  cause  de  ceulx  de  la 
relligion  nouvelle,  lesquelz  d'une  audace  effrénée  se 
seroient  eslevez  en  armes  par  tous  les  endroictz  de 
son  obéissance,  perturbans  et  mollestans  ses  bons  et 
fidelles  subgettz,  et  jusques  à  avoir  voullu  attempter  à 
lestât  de  Sa  Majesté,  comme  il  est  tout  nottoire;  en 
considération  de  quoy  Sad.  Majesté  auroict  faict  les 
deffenccs  et  ordonnance  qui  ensuict  : 

(tAu  jourdbuy,  sept"" jour  du  mois  de  Novembre 


mil  cinq  cens  soixante  sept,  le  Roy  estant  à  Paris  a 
faict  très  expresses  inhibitions  et  deffences  à  m' Fran- 
çois de  Vigny,  Recepveur  de  la  ville  de  Paris,  de 
paicr  aulcunes  rentes  constituées  et  vendues  par  lad. 
Ville  aux  suspectz  de  la  relligion  prétendue  refor- 
mée, leurs  adherans,  consentans  et  coinplisses,  ny 
les  arreraiges  d'icelles,  transportz,  cessions,  nova- 
tions,  donnations  desd.  suspectz,  adherans,  consen- 
tans et  complices,  sur  peine  de  cadruple  contre  led. 
Recepveur  en  son  propre  et  privé  nom,  enjoignant 
sur  les  mesmes  peines  à  m*  Claude  Perrot,  Procu- 
reur de  Sa  Majesté  et  de  lad.  Ville,  de  faire  signiffier 
lesd.  deffences  tant  au  Prévost  des  Marchans  et  Es- 
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chevins  d'iccHe  Ville  que  aud.  Recepveur,  ausquelz 
neanlmoins  Sa  Majesté  inhibe  et  deffend  de  bailler 
aulcune  mainlevée  desd.  rentes  et  arreraiges  d'icelles 
sans  en  avoir  esté  adverty,  chargeant  led.  Procureur 
de  arresler  et  saisir  lesd.  rentes  et  arreraiges  entre 
les  mains  dud.  Recepveur,  suivant  les  rooUes  qui  luy 
en  seront  baillez,  signez  de  sa  main,  et  de  faire 
toutes  dilligences  en  tel  cas  requises;  mandons  à 


[1567] 

tous  sergens  sur  ce  requis  qu  ilz  aient  à  la  requeste 
de  nostred.  Procureur  à  exécuter  le  présent  mande- 
ment et  ordonnance,  sans  aulcun  delay  ne  remise, 
dont  il  m'a  commandé  expédier  le  présent  brevet 
et  toutes  aultres  lectres  en  forme  pour  ce  requises  et 
neccessaires ,  si  besoing  est.n 

Ainsi  signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  Fizes  '''. 


DCCCXXXVl.  —  Recherche  des  gentiuhommes  et  aultres  blessez. 

Reformation  des  cottizations  pour  la  solde  des  un"  un"  hommes  de  pied. 

Pour  le  paiement  des  cottes  pour  la  solde  desd.  nu"  iiii"  hommes. 

13  novembre  1667.  (H  1784,  fol.  435  r".) 


De  par  les  Prévost  des  Marciians  et  Eschevins 
DE  Paris. 

te  Sire  Jacques  Cerver,  faictes  aveeques  voz  Cin- 
quantiniers  et  Diziniers  de  vostre  quartier  recherches 
en  chacune  maison  des  seigneurs,  gentilshommes  et 
aultres  qui  ont  esté  blessez  et  navrez  à  ceste  dernière 
rencontre'^',  et  singuUierement  des  prisonniers  que 
lesd.  seigneurs  et  aultres  peuvent  avoir  prins  en 
icelle  ('),  le  tout  en  la  plus  grande  dilligence  que  faire 
se  pourra,  et  ne  faillez  à  nous  en  faire  vostre  rap- 
port dedans  le  jour  d'huy.  Faict  au  Bureau  de  la 
Ville,  le  xii°  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  soixante 
f  ept.  i> 

Signé  :  Bachelier. 

De  par  le  Rot  et  la  ville  de  Paris. 
jrMacé  Bourlon,  Quartinier  de  lad.  Ville,  nous 
vous  mandons  que,  suivant  le  dernier  mandement  à 
vous  enveoyé,  vous  et  les  depputez  dud.  quartier  à 
faire  les  collizations  des  habilans  d'icelluy  quartier 
pour  la  levée  des  quatre  mil  quatre  cens  hommes, 

dont  vostred.  quartier  en  doibt  porter ,  vous 

aiez  à  reveoir  et  reflbrmer  les  cottizalions  des  Di- 
zaines en  voz  consciences,  haulsez  ou  dyminuez, 
ainsi  que  vous  verrez  bon  estre,  pourveu  que  faciez 


reveoir  lesd.  coltizations  à    hommes,  dont 

lad.  Ville  a  faict  estât,  sans  aulcune  dyininution,  et 
userez  de  toute  dilligence,  parce  que  l'affaire  requiert 
cellerité,  sy  n'y  faictes  faulte.  Faict  au  Bureau  de  lad. 
Ville,  le  douze"' jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  soi- 
xante sept.w 

Signé  :  Bacbelier. 

De  par  le  Roy  et  la  ville  de  Paris. 
ff  Au  jour  d'huy,  au  Bureau  de  lad.  Ville  a  esté  or- 
donné que  commandement  sera  faict  à  toutes  les 
personnes  du  quartier  du  sire  Guillaume  Parfaict 
qu'ilz  aient  à  paier  et  porter  les  deniers  de  leurs 
cottes  de  la  somme  de  quatre  mil  quatre  cens  hom- 
mes, et  ce  dedans  vingt  quatre  heures  pour  toutes 
préfixions  et  delaiz,  et  à  faulte  de  ce  faire  il  est  en- 
joincL  au  premier  sergent,  archer  ou  aultre  officier 
de  lad.  Ville  sur  ce  requis,  de  mectre  garnisons  aux 
maisons  refusantes  jusques  à  entier  paiement.  El 
quant  aux  maisons  fermées,  en  soyt  faict  ouverture 
par  led.  Quartinier  en  présence  du  cappitaine  de 
lad.  Dizaine  pour  en  vendre  les  meubles  jusques  à 
la  concurance  de  lad.  cotte.  Faict  au  Bureau  de  lad. 
Ville,  le  douze'"'  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens 
soixante  sept.-i 

Signé  :  Bachelier. 


'"  Simon  Fizcs,  baron  de  Sauves,  secrétaire  des  commandements  de  la  Reine,  venait  de  remplacer  comme  secrétaire  d'Etat  Flori- 
mond  Roberlct,  décédé  le  a  a  octobre. 

'->  Il  s'agit  du  combat  de  Saint-Denis,  livré  le  10  novembre,  où  les  protestants  furent  battus  el  le  connétable  de  Montmorency 
mortellement  blessé. 

'''  Le  journal  de  Bruslard  (Mémoires  de  Cundé,  I.  1,  p.  i83)  mentionne  les  personnages  de  marque  qui  furent  tués  dans  cette 
rencontre,  notamment,  François  d'Ongnies,  comte  de  Cbaulnes,  Gilles  de  Pellevé,  seigneur  de  Rebais,  Guillaume  de  la  Fontaine, 
commandeur  de  Saint-Jean-de-Latran,  les  capitaines  Lou  et  Lavonade,  mais  ne  désigne  pas  de  blessés;  il  cite  parmi  les  prisonniers  : 
rYvoy,  D'Ancieville,  Rabodange,  Remond,  qui  avoit  autrefois  esté  conseiller  du  Roy».  D'après  de  Thou  (HUt.  unir.,  t.  V,  p.  3/5), 
l'armée  royale  perd't  dans  l'action  quarante  gentilshommes,  entre  autres  Claude  de  Batarnay,  baron  d'Anton,  et  3oo  hommes  de  pied. 
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DCGCXXXVII. 


ESTABUSSEMENT  POUR  L\   GARDE  DES  PORTES  DE  CESTE   ViLLE. 
i3  noYembre  1667.  (H  1786,  foi.  436  v°.) 


Messieurs  de  la  ville  de  Paris,  desirans  surtout  la 
conservation  et  seuretté  d'icelle  Ville  et  éviter  les 
dangers  et  inconvenians  que  s'efforçeoient  journelle- 
ment faire  les  ennemys  du  Roy  et  de  lad.  Ville,  qui 
l'ut  cause  que  mesd.  s"  adviserent  en  leur  Bureau 
de  faire  l'ordre  et  poliice  qui  ensuict  pour  la  garde 
et  deffence  des  portes  d'icelle  Ville  : 

Db  par  les  Prévost  des  Marchans  et  Escheviivs 

DE   LA  ville  de  PaRIS. 

f  Affin  d'establir  ung  bon  et  certain  ordre  pour  la 
garde  et  deffence  des  portes  de  lad.  Ville,  ad  ce  que 
doresnavant  il  soyt  bien  songneusement  et  fidelle- 
nient  observé,  comme  il  est  1res  requis,  scaichanl 
aussi  que  la  fidellite'  et  seurette'  est  trop  plus  grande 
aux  bourgeois,  manans  et  habilans  de  lad.  Ville  pour 
la  garde  desd.  portes,  il  a  esté  ordonné  que  pour 
la  garde  seront  commis  les  cappitaines  soubz  les 
quartiers  qui  ensuivent,  assavoir  : 

!f  Pour  la  porte  Neufve,  les  quartiers  de  Perlan  et 
Bourgeois. 

-Pour  celle  de  Sainct-Honnoré,  les  quartiers  de 
Baudiclion  el  Bellier. 

(fPour  celle  de  Sainct-Denis,  les  quartiers  de 
Beausse,  Macé,  Bourlon  et  Beauquesne,lesquelz  se- 
ront tenuz  d'envoyer  jusques  au  nombre  de  vingt 
hommes  pour  la  garde  de  la  porte  de  Montmartre, 
qui  est  fermée,  afiin  d'estre  incontinant  advertiz 
si  par  adventure  il  survenoyt  quelque  chose  à  lad. 
porte  de  Montmartre. 

-Pour  celle  de  Sainct-Martin,  les  quartiers  de 
Paulniier  et  Leconte,  lesquelz  seront  tenuz  d'envoier 
\ingt  hommes  à  la  porte  du  Temple, qui  est  fermée, 
aflin  de  advertir  s'il  survenoyt  quelque  chose  à  lad. 
porte. 


i        itPour  celle  de  Sainct-Anthoine,  les  quartiers  de 
I    Parfaict,  Danetz  et  Bergeon. 

tPour  le  port  de  Sainct-Pol,  le  quartier  de  Du 
Ru  pour  y  envoier  vingt  ou  vingt  cinq  hommes  par 
chacune  nuict  seullement,  et  ne  sera  tenu  led.  Quar- 
tinier  d'aller  de  jour  aux  portes. 

If  Pour  la  porte  Sainct-Marcel,  le  quartier  de  Cer- 
ver,  à  la  charge  d'envoier  vingt  hommes  pour  la 
garde  de  nuict  de  celle  de  Sainct-Victor,  qui  est 
fermée. 

ttPour  celle  de  Sainct-Jacques,  le  quartier  de 
Guerrier,  lequel  sera  tenu  d'envoier  vingt  hommes 
la  nuict  pour  la  garde  de  la  porte  Sainct-Michel. 

«tEt  pour  celle  de  Sainct-Germain-des-Prez ,  le 
quartier  de  Philibert  Bourlon  au  lieu  de  Oudin  Petit, 
à  la  charge  d'envoier  vingt  hommes  à  la  porte  de 
Nesle,  qui  est  fermée. 

(tDemourant  toutesfois  les  clefz  desd.  portes  es 
mains  des  Quartiniers  dessus  nommez,  lorsque  les 
cappitaines  de  leurs  quartiers  seront  en  garde,  les- 
quelz  seront  tenuz  fermer  le  soir  lesd.  porles,  le 
tout  es  présences  des  cappitaines,  lieutenant  ou  en- 
seigne qui  assistera  à  la  garde  desd.  portes,  et  cou- 
chera icelle  pour  l'ouverture  de  nuict,  quant  il  sera 
neccessaire,  et  le  landemain  malin  ouvrir  le  tout 
en  la  présence  dud,  cappitaine,  lieutenant  ou  en- 
seigne, assistant  à  la  garde  desd.  portes.  Et  oi!l  lesd. 
Quartiniers  n'y  pourroient  assister  par  excuse  légi- 
time, seront  tenuz  y  commeclre  aulcuns  de  leurs 
Cinquanteniers  ou  Diziniers,  desqueiz  ilz  seront 
responsables.  Faict  au  Bureau  de  lad.  Ville,  le 
treize""  jour  de  Novembre  mil  cinq  cens  soixante 
sept.  i> 

Signé  :  Bachelier. 


DCGCXXXMII.  —  Pour  procedder  à  nouveaulx  baulx  des  maisons  du  Pont  Nostre-Dame. 

11^  novembre  1667.  (H  1784,  fol.  438  t°.) 


Au  Hoy. 

Sire, 

-Les  Prévost  des  Marchans  et  Eschevinsde  vostre 
bonne  ville  de  Paris  vous  remonstrent  bien  humble- 
ment que  le  peu  de  dommaine  et  revenu  de  lad. 


Ville  consiste  au  louaige  de  quelques  maisons 
assises  sur  le  Pont  Nostre-Dame,  partye  desquelles 
auroient  esté  louées  à  certains  parliculliers  qui  se 
seroient  puis  nagueres  absentez  et  retirez  avecq  la 
Irouppe  de  ceulx  qui  se  sont  eslevez  contre  vous;  au 
moien  de  laquelle  absence  lesd.  maisons  pourroient 
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demourer  inhabitées,  non  entretenues  et  désertes, 
chose  qui  pourroict  apporter  grande  démolition  aux 
voultes  dud.  pont,  et  qui  pourroict  aussi  tourner  au 
grand  scandai,  perte  et  ruyne  desd.  supplians,  s'il 
n'y  estoyt  pourveu  de  leur  temps.  A  ceste  cause, 
Sire,  il  plaise  à  Vostre  Majesté  revocquer,  casser  et 
adnuller  les  baulx  à  louaige  faictz  par  lad.  Ville 
ausd.  absenlz,  estans  de  présent  avecq  ceulx  qui  au- 


[,567j 

roienl  prins  les  armes  contre  vous,  comme  dict  est. 
et  en  ce  faisant  ordonner  qu'il  sera  proceddé  par 
lad.  Ville  à  la  confection  de  nouveaulx  baulx  desd. 
maisons,  et  en  expédier  lectres  ad  ce  neccessaires. 
ftEt  plus  bas  est  escript  :  Accordé  ainsi  qu'il  est 
requis  cy  dessus.  Faict  à  Paris,  le  xix"  jour  de  No- 
vembre mil  cinq  cens  soixante  sept  (''.a 

Signé  :  Fizrs. 


DGCGXXXIX.  —  Pour  l'ordue  funèbre  de  feu  mons"  le  Connestable. 
[Mandement  à  Robert  Danetz.] 

2  1,  23  novembre  iSôy.    (H   1786,  foi.  ^89  r°.) 


De  par  le  Roy  et  la  ville  de  Paris. 

tr  Guillaume  Guerrier,  Quartinier  en  la  Cité  de 
Paris,  faictes  entendre  à  tous  les  cappitaines  des 
Dizaines  de  vostred.  quartier  que  chacun  d'eulx, 
leurs  lieutenans,  enseignes,  ensemble  ung  sergent, 
deux  capporaulx  et  trente  hommes  de  chacune  desd. 
Dizaines,  si  tant  s'en  trouvent,  bien  armez,  assavoir, 
quinze  harquebouziers  morionnez  et  quinze  pic- 
quiers  corselletz,  de  se  trouver  lundy  prochain, 
heure  de  sept  heures  du  matin,  dedans  la  grande 
Cousture  du  Temple  pour  assister  à  l'honneur  fu- 
nèbre de  feu  mons'  le  Connestable  de  France  '^', 
selon  l'ordre  qui  fut  tenu  à  celluy  de  très  louable 
mémoire  feu  nions''  de  Guise;  sy  prions  tous  les 
cappitaines  n'y  vouUoir  riens  oublier  de  leur  deb- 


voir;  sy  n'y  faictes  faulte.  Faict  au  Bureau  de  lad. 
Ville,  le  vingt  ung'""  jour  de  Novembre  mil  cinq 
cens  soixante  sepl.-n 

Signé  :  BAcnELiKR. 

De  par  LES  Prévost  des  Mahcuans 

ET  EsCHEVlSS  DE  PaRIS. 

ffMaistre  Robert  Danetz,  nous  vous  mandons  que 
vous  aiez  à  vous  trouver  demain,  de  douze  attendant 
une  heure  de  rellevée,  en  l'Hostel  de  Ville,  et  priez 
quatre  des  plus  notables  bourgeois  de  vostre  quar- 
tier, dont  partie  des  officiers  du  Roy,  s'il  est  possible 
et  de  diverses  quallitez,  pour  avoir  advis  de  ce  qui 
est  à  faire  pour  les  affaires  de  la  Ville,  et  en  ce  n'y 
faictes  faullc.  Faict  au  Bureau  de  la  Ville,  le  xxii' 
jour  de  Novembre  hv'  Ixvii.:) 


DCCCXL.  —  Assistance  au  convoï  et  pompe  funèbre  de  feu  mons"  le  Connestable. 

al)  novembre  1567.  (H  178/1,  fol.  i'io  r°.) 


De  par  les  Prévost  des  Marchans 

ET    ESCHEVINS  DE  PaRIS. 

(tCappitaine  des  cent  archers  de  lad.  Ville,  ap- 
peliez tous  les  gens  de  vostre  compaignie,  et  qu'ilz 


soient  tous  vestuz  de  leurs  becquetons  de  livrée,  la 
hallebarde  sur  l'espaulle  et  le  baston  en  la  main 
dextre,  devant  l'Hostel  de  lad.  Ville,  à  dix  heures  du 
matin  précisément,  fors  et  excepté  ceulx  que  nous 
avons   exceptez  par  ordonnance    baillée  à   Nicolas 


"'  Charles  IX  accorda  l'autorisation  en  question  par  lettres  du  même  jour,  que  le  Parlement  enregistra  le  36  novembre,  à  la 
charge  de  it  faire  bon  et  loyal  inventaire  des  meubles  qui  se  trouveraient  dans  les  maisons  des  absents  cl  d'adjuger  les  baux  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur»;  de  nouvelles  lettres  en  date  du  28  janvier  i568,  à  l'adresse  du  Parlement,  dispensèrent  l'Edievi- 
nage  de  procéder  à  de  plus  amples  informations  au  sujet  de  l'absence  des  locataires  des  maisons  du  Pont  Notre-Dame,  et  ordonnèrent 
de  faire  immédiatement  de  nouveaux  bauï  de  toutes  les  maisons  de  ce  pont  qui  seraient  vides,  fermées  et  cadenassées;  ces  lettres 
sont  insérées  au  Livre  des  privilèges  de  la  Ville.  (Archives  nationales,  KK  1013,  fol.  387.) 

C  D'après  Agrippa  d'Aubigné  (éd.  de  Ruble,  t.  Il,  j).  s'tg),  tria  Roine  (Catherine  de  Médicis)  donna  à  ce  mort  des  obsèques  pa- 
reilles aux  princes  du  sang,  entre  autres  l'eflljjie;  fit  reste  dépense  joyeusement,  comptant  la  mort  de  son  contreroUeur  pour  l'une 
de  ses  prosperilez». 
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Beaugendie,  pour  garder  les  portes  pour  faire  paier 
les  deniers  du  Roy,  pour  nous  accompaigner  à  aller 
avecq  nous  au  convoy  et  pompe  funèbre  de  feu 
monseigneur  le  Connestable'^',  et  pour  aulcuns  de 
vous  porter  les  torches  et  faire  ce  qui  vous  sera 
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commandé  par  le  m"  des  ceremonyes  que  nous 
avons  commis;  sy  n'y  faictes  faulte.  Faict  au  Bureau 
de  lad.  Ville,  le  xxiiu"  jour  de  Novembre  mil  cinq 
cens  soixante  sept.n 

Signé  :  Bachelier. 


DCCGXLI.  —  Monstre  et  reveue  generalle. 

i"  décembre  1567.  (H  178/4,  fol.  4/io  v°.) 


Db  par  le  Rot. 

tTres  chers  et  bien  araez,  comme  après  que 
nous  avons  faicl  partir  nostre  camp  et  armée  de 
nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  nous  vous  avons 
Ires  expressément  enjoinct  de  faire  monstre  et  re- 
veue  generalle  de  tous  les  babitans  d'icellc,  affîa 
que  par  la  description  qui  s'en  fera ,  nous  congnois- 
sons  au  vray  quel  nombre  de  personnes  armez 
nous  y  avons  pour  la  seuretté  de  nous  et  de  nostred. 
Ville,  et  quel  prompt  secours  nous  en  pourrions 
tirer  à  ung  besoing,  à  ces  causes  nous  vous  man- 
dons et  très  expressément  enjoignons  que,  sans  es- 
pargner  chose  quelconque  pour  l'exécution  de  nostre 
volunlé  et  pour  faire  lad.  monstre  generalle  que 
nous  voulions  estre  faicte  en  toute  dilligence,  au 
plus  tard  le  septiesme  jour  de  ce  présent  mois,  vous 
aiez  à  envoler  tous  mandemens  et  ordonnances 
neccessaires  par  les  quartiers  et  Dizaines  de  lad. 
Ville,  et  à  vous  tenir  prestz  en  telle  ordre,  suitte  et 
equippaige  de  toutes  armes,  montures  et  aultres 
accoustreniens  que  voz  prédécesseurs  en  voz  charges 
se  sont  trouvez  es  dernières  monstres  generalles, 


et  encores  plus  magnificquement,  si  faire  se  peult, 
pour  la  grandeur  de  noslred.  Ville  et  de  nous  qui  y 
voulions  assister.  Voullans  que  pour  les  fraiz  et  ac- 
complissement des  choses  susd.  et  que  pour  armer, 
monter  et  equipper  vous  Prévost  des  Marchans,  les 
quatre  Eschevins,  Procureur  et  Receveur  de  lad. 
Ville,  avecq  ceulx  qui  seront  par  vous  ordonnez  pour 
vostre  garde  et  suitte,  toutes  les  parties  et  sommes 
de  deniers  qui  par  voz  advis  seront  levées  et  com- 
mandées soient  paiez  par  le  Recepveur  de  lad. 
Ville  sans  difficulté,  et  par  rapportant  ces  présentes 
signées  de  nostre  main,  ou  vidimus  d'icelles  faict 
soubz  le  seel  royal,  ensemble  voz  acquictz,  rooHes 
et  ordonnance  avecq  quictance  des  parties  oi!i  elles 
escherront,  nous  voulions  lesd.  parties  estre  passées 
et  allouées  en  la  despence  des  comptes  dud.  Recep- 
veur et  rabatues  de  sa  recepte  partout  oii  il  appar- 
tiendra; sy  ne  faictes  faulte,  car  tel  est  nostre 
plaisir.  Donné  à  Paris,  le  premier  jour  de  Décembre 
mil  cinq  cens  soixante  sept.n 

Signé  :  CHARLES. 
Et  au  dessoubz  :  de  l'Aubespiine. 


DCCCXLII.  —  Pour  la  garde  et  fortiffication 

DES  CHASTEALLX  ET  PLACES  FORTES   DU  RESSORT  DE  LA   PrEVOSTÉ  ET  VlCONTE  DE   PaRIS. 

1"  déccml)re  1667.  (H  1784,  fol.  hlit  v°.) 


'    et  de  lad.  Ville  de  ce  que  Sa  Majesté  luy  avoyt  com- 
mandé de  faire  signiflier  à  tous  les  seigneurs  et  pro- 
j    prietaires  des  chasteaux  et  places  fortes  qui  sont 
Sur  la  requeste  faicte  par  le  Procureur  du  Roy    \    dedans  le  ressort  de  la  Prevosté  etVicontéde  Paris, 


De  par  i,f.  Roy  et  les  Prévost  des  Mabchans 

ET  ESCHEVIKS   DE  PaRIS. 


"  Le  journal  de  Brusiard  (Mémoiret  de  Condé,  t.  1 ,  p.  1 85)  uous  donne  le  récit  suivant  des  obsèques  solennelles  qui  furent  faites 
au  connétable  de  Montmorency,  décédé  le  la  novembre  :  «Le  3.5  dud.  mois,  feu  Monsieur  le  Connétable  fust  avec  la  plus  grande 
pompe  qui  fust  jamais  veue  aporlé  en  l'Eglise  de  Paris  avec  uneclTlgie;  Monsieur  le  duc  d'Alençon,  frère  du  Roy,  menant  Monsieur  le 
marescbal  de  Montmorency  en  deuil;  Monseigneur  le  Cardinal  de  Bourbon  menant  Monsieur  Dampviile,  second  fds;  Monsieur 
le  prince  Daupliin  menant  Monsieur  de  Meru,  troisième  fds;  Monsieur  le  duc  de  Longueville  menant  Monsieur  de  Thoré,  qua- 
trième fils.  Il  y  avoit  plusieurs  chevaliers  de  l'Ordre ,  et  fust  faicte  grande  pompe  de  la  part  de  la  ville  de  Paris.  Le  a6  dud.  mois  sui- 
vant, fust  faict  son  service  en  lad.  Eglise  de  Paris,  avec  mesme  assistance  et  solemnilé,  et  y  fust  faict  ung  sermon  funèbre  par  un 
nommé  Monsieur  de  S"  Foy  ;  et  après  le  disner  fut  mené  avec  mesme  pompe  jusques  à  la  porte  S'  Denis  pour  de  là  le  porter  à  Mont- 
morancy.T)«^oir  également  le  récit  de  ce»  obsèques  dans  le  mss.  fonds  français  n°  i8,5a8,  fol.  70.) 
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fortiffier  et  garder  à  leurs  despens  chasteaux  et 
places  fortes,  si  mieuix  ilz  n'ayment  endurer  que 
lesd.  chasteaux  et  places  fortes  soient  rasëes,  il  est 
ordonné  que  commandement  sera  faict  à  tous  les 
seigneurs  et  propriétaires  des  maisons,  chasteaux  et 
places  des  environs  de  lad.  Ville  qu'ilz  aient  à  for- 
tiffier et  garder  icelles  maisons  et  places  fortes  à 


leurs  despens,  si  hon  leur  semble,  si  mieuix  ilz 
n'ayment  endurer  que  lesd.  chasteaux  [et  places] 
soient  rase'es  et  le  revenu  d'icelles  terres  et  seigneu- 
ries mis  es  mains  du  Roy.  Faict  au  Bureau  de  lad. 
Ville,  le  premier  jour  de  Décembre  mil  cinq  cens 
soixante  sept.i) 

Signé  :  Bachelier. 


TABLE   ALPHABÉTIQUE   DES  MATIÈBES 
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Addée,  huissier  de  la  Cour  des  Aides,  apporte  des  lettres 
patentes  au  Bureau  de  la  Ville,  qui  ordonne  de  retenir 
ces  pièces  pour  que  le  Greffier  en  prenne  copie,  S  lia. 

Affaires  litigikcses.  En  i558  :  consentement  donné  par 
l'Échevinage  à  l'évaluation  des  recettes  du  grenier  h  sel 
de  Paris,  sous  la  condition  que  cette  opération  n'entra- 
vera pas  un  procès  que  la  Ville  soutient  contre  le  fermier 
de  ce  grenier,  i4. 

En  1 559  :  dans  le  conranl  de  février,  à  la  suite  d'un 

différend  avec  le  sieur  de  Maligny,  la  Ville  offre  h  ce  per- 
sonnage un  acompte  de  a, 000  livres,  puis  i,ooo  livres 
pour  solde  de  toutes  les  indemnités  auxquelles  il  pourrait 
prétendre,  19,  ao,  ai.  —  A  la  fin  du  mois  suivant,  le 
Bureau  de  la  Ville  porte  devant  le  Parlement  son  diffé- 
rend avec  un  commissaire  du  Châtelet  qui  a  clos  indû- 
ment une  ruelle  située  près  des  remparts,  26. 

En  1060  :  par  des  lettres  datées  du  16  mai,  le  Bu- 
reau de  la  Ville  prie  les  autorités  de  la  Flandre  et  de 
l'Artois  d'informer  sur  le  différend  qui  divise  le  procu- 
reur général  d'Arras  et  Christophe  Auhry,  fermier  des 
droits  du  vin,  56,  Sy.  —  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides, 
en  date  d'octobre,  tranchant  le  différend  qui  divise  la 
Ville  et  le  fermier  des  droits  d'entrée  du  bétail,  78.  — 
Arrêt  de  la  môme  Cour,  en  date  du  2  décembre,  statuant 
sur  un  différend  entre  la  Ville  et  le  fermier  de  l'entrée 
du  bétail,  8a.  —  Arrêt  du  Conseil  privé,  en  date  du 
ao  juin,  dispensant  la  Ville  de  payer  les  droits  de  sceau 
pour  les  poursuites  intentées  contre  les  fermiers  des 
Aides,  97.  —  Le  17  juillet,  le  procureur  de  la  Ville  au 
Parlement  est  chargé  de  combattre  la  requête  de  Guil- 
laume Bei-trand,  sieur  de  Villeraort,  qui  prétend  avoir 
droit  à  la  possession  d'une  fontaine  particulière,  98, 

99- 

Eln  i563  :  par  une  décision  en  date  du  6  mai,  le 

Bureau  de  la  Ville  repousse  la  requête  des  mouleurs  de 
bois,  qui  ont  compté  du  bois  de  chauffage  appartenant 
aux  Céleslins  et  réclament  le  salaire  de  celte  opération, 


320,  aai.  —  Opposition  faite  par  la  Ville  h  la  vente 
d'une  maison  située  entr:'  les  deux  portes  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  280.  —  Par  un  acte  en  date  du 
11  août,  la  Municipalité  défend  h  Christophe  Aubry  de 
poursuivre  devant  une  juridiction  autre  que  celle  de 
l'Échevinage  plusieurs  officiers  de  la  milice  bourgeoise 
auxquels  il  a  intenté  un  procès,  276,  Q77.  —  Le 
i4  août,  le  Bureau  de  la  Ville  met  hors  de  cause  le 
nommé  Michel  Le  Cochete  et  les  personnes  qui  lui  ont 
intenté  un  procès,  281.  —  Par  une  sentence  on  date  du 
19  août,  le  Bureau  de  la  Ville  tranche  un  différend  qui 
divisait  un  particulier  et  trois  entrepreneurs  des  fortifi- 
cations, 985.  —  Lettres  de  Charles  J^  Prévost,  sieur 
de  Grandville,  en  date  du  1 7  août,  concernant  un  procès 
qui  a  été  porté  par  la  Ville  devant  le  Grand  Conseil,  et 
qui  a  pour  motif  un  emplacement  situé  au-dessous  du 
moulin  de  Saint-Victor,  2  85.  —  A  la  suite  d'une  assi- 
gnation lancée  par  un  locataire  dont  la  maison  a  été  en 
partie  occupée  par  les  gardes  de  la  porte  Saint-Victor, 
le  Bureau  de  la  Ville  décide  qu'on  offrira  au  requérant, 
à  titre  d'indemnité,  le  prix  de  son  loyer,  au  prorata  de 
l'espace  occupé  et  du  temps  de  l'occupation,  a 90.  — 
Ordre  au  procureur  des  causes  de  la  Ville  portées  devant 
le  Parlement  de  s'opposer  h  la  mise  aux  enchères  d'un 
office  de  contrôleur  de  la  Monnaie,  29a  et  note  3.  — 
Bequête  adressée  par  l'Echevinage  à  la  Chambre  des 
Comptes,  sous  la  date  du  2  4  octobre,  concernant  une 
somme  de  1,100  livres  qui  est  réclamée  à  la  Ville, 
tandis  que  le  remboui-sement  de  cette  somme  devrait 
se  faire  sur  les  deniers  royaux  affectés  aux  travaux  de 
défense,  3ao,  821.  —  Sentence  de  l'Echevinage,  en 
date  du  27  octobre,  contraignant  le  nommé  Jacques 
Heucher,  voilurier  par  eau ,  h  garantir  le  nommé  Jean 
Dumay,  marchand,  des  effets  d'une  condamnation  civile 
prononcée  contre  ce  dernier,  84a,  3a 3.  —  Arrêt  du 
Conseil  privé,  en  date  du  29  décembre,  renvoyant  dos 
à  dos  les  membres  du  Bureau  de  la  Ville  et  deux  fer- 
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niiers  du  sel,  les  uns  et  les  autres  à  la  fois  demandeurs 
et  défendeurs,  Sai.  —  Sentence  du  Bureau  de  la  Ville, 
en  date  du  16  novembre,  remettant  au  lendemain  la 
solution  d'un  dilTërend  motivé  par  la  perle  d'une  cer- 
taine quantité  de  cendres  [jravelées,  897  et  note  2.  — 
Sentence  de  la  même  juridiction  concernant  la  récla- 
mation d'un  serviteur  du  chancelier,  (pii  se  plaint  qu'un 
voiturierpar  eau  ait  empêché  !a  livraison  d'une  certaine 
quantité  de  bois  destinée  au  chancelier,  827,  3a8.  — 
Sentence  de  l'Echevinage,  en  date  du  97  novembre, 
tranchant  un  différend  entre  le  curé  de  la  Madeleine  cl 
un  sergent  qui  a  saisi,  chez  cet  ecclésiastique,  des 
mesures  contenant  du  vin,  33o,  33 1.  —  Différend 
surgi  entre  un  marchand  de  bois  et  un  particulier, 
relativement  à  une  place  que  le  premier  réclame  pour 
vendre  sa  marchandise,  338.  —  Sentence  de  l'Echevi- 
nage, en  date  du  17  décembre,  concernant  la  récla- 
mation de  trois  muids  de  vin  qui  manquent  dans  une 
livraison,  338 ,  389. 

—  En  i5G/i  :  sentence  de  l'Echevinage,  en  date  du 
1 7  janvier,  condamnant  un  voilurier  par  eau ,  dont  le 
bateau  a  sombré  sur  la  Marne,  à  payer  le  prix  des 
grains  chargés  sur  cette  embarcation,  3^8,  3^9,  35o. 

—  Sentence,  en  date  du  18  janvier,  condanmant  un 
marchand  de  Compiègne  à  payer  5  h  livres  pour  9  muids 
de  vinaigre  livrés  par  un  marchand  parisien,  35o.  — 
Jugement  rendu,  sous  la  date  du  20  janvier,  contre  un 
voiturier  par  eau  qui  n'a  pas  exécuté  les  clauses  d'un 
marché  de  transport,  35).  —  Jugement,  en  date  du 
28  janvier,  tranchant  un  différend  pour  transport  de 
vin  et  de  blé,  358.  —  Jugement,  en  date  du  même 
jouj-,  condamnant  un  passeur  d'eau  à  payer  au  maître 
des  ponts  le  droit  d'avalage  de  deux  bateaux,  358, 
359.  —  Sentence,  en  date  du  28  janvier,  concernant 
le  payement  d'une  certaine  quantité  de  menu  bois,  359. 

—  Autre  sentence,  en  date  du  même  jour,  condamnant 
un  marchand  de  Melun  à  payer  à  un  marchand  de  Creil 
le  prix  d'un  Iranspoi-t  de  foin  et  celui  de  l'occupation  du 
bateau  sur  lequel  celle  marchandise  a  été  chargée,  859. 

—  Sentence,  en  date  du  3  février,  condamnant  un 
marchand  à  payer  aux  mesureurs  de  sel  le  rrcomptagen 
d'une  certaine  quantité  de  poissons,  36o.  —  Sentence, 
en  date  du  même  jour,  réglant  un  différend  motivé  par 
un  transport  de  bois  ouvré,  36 0.  —  Sentence,  en  date 
du  5  février,  tranchant  un  différend  occasioimé  par  la 
perte  d'un  bateau  chargé  de  vin  et  condamnant  en 
outre  une  des  parties  à  l'amende  pour  fausse  déclara- 
tion, 36 1.  —  Sentence,  en  dalc  du  5  février,  condam- 
nant un  marinier  à  restituer  la  somme  qu'il  a  reçue  pour 
la  conduite  d'un  bateau,  369.  —  Jugement,  en  date 
du  8  février,  concernant  un  différend  pour  transport 
de  vin,  363.  —  Jugement,  en  date  du  9  février,  con- 
firmant le  marché  d'une  certaine  quantité  de  vin,  363, 
364.  —  Appel  de  la  sentence  ci-dessus,  interjeté  par 
un  fermier  des   droits  du  vin,    364.  —   Sentence, 


en  date  du  9  février,  concernant  un  différend  entre  des 
marchands  forains,  364.  —  Sentence,  en  date  du 
même  jour,  ordonnant  la  vente  d'un  bateau  saisi, 
364.  —  Autre  sentence,  en  date  du  même  jour,  ordon- 
nant la  vente  d'une  certaine  quantité  de  cordes,  364.  — 
Jugement,  en  date  du  môme  jour,  tranchant  un  diffé- 
rend entre  un  marchand  de  Paris  et  un  bourgeois  de 
Monlereau,  364,  865.  —  Sentence,  en  date  du  même 
jour,  renvoyant  devant  le  bailli  de  Sens  un  procès  in- 
tenté à  des  personnes  riomiciliées  dans  le  ressort  de 
cette  ville,  365.  —  Acceptation  de  cautions  à  la  suite 
d'un  jugement  du  9  février  qui  a  ordonné  la  vente  d'une 
certaine  quantité  de  cordes,  365.  —  Sentence,  eu 
date  du  12  février,  condamnant  trois  arquebusiers  de 
la  Ville  à  payer  à  leur  capitaine  les  droits  dus  pour  la 
visite  des  armes,  366.  —  Sentence,  en  date  du  16  fé- 
vrier, tranchant  un  différend  entre  un  particulier  et  un 
juré  vendeur  de  vin,  867.  —  Jugement,  en  date  du 

18  février,  condamnant  une  femme  à  payer  une  taxe 
qu'elle  prétend  avoir  acquittée,  868.  —  Sentence,  en 
date  du  même  jour,  condamnant  un  locataire  à  payer 
une  taxe,  sous  la  réserve  que  le  montant  de  cette  taxe 
sera  déduit  de  son  loyer,  368.  —  Sentence,  en  date  du 
même  jour,  condamnant  un  particulier  à  payer  le  prix 
d'un  transport  de  grains,  868.  —  Sentence,  en  date  du 

19  février,  faisant  droit  à  la  demande  de  plusieurs  com- 
pagnons de  rivière  qui  réclament  à  un  marchand  pari- 
sien le  prix  d'un  transport,  869.  —  Jugement,  en  date 
du  9 1  février,  concernant  le  payement  d'une  certaine 
quantité  d'avoine,  869.  —  Jugement,  en  date  du  même 
jour,  allouant  au  receveur  François  de  Vignyie  montant 
des  arrérages  d'une  maison  située  près  de  la  porte  Saint- 
Denis,  369.  —  Jugement,  en  date  du  29  février,  con- 
cernant le  prix  d'une  livraison  de  vin,  869,  870.  — 
Jugement,  en  date  du  même  jour,  condamnant  un  dé- 
biteur au  payement,  avec  contrainte  par  corps,  870.  — 
Jugement,  en  date  du  28  février,  concernant  un  différend 
entre  deux  mariniers  et  un  autre  marinier  qui  a  occupé 
leurs  bateaux,  870.  —  Sentence,  en  date  du  26  février, 
ordonnant  de  surseoir  à  la  vente  de  deux  muids  de  vin 
recueillis  en  Seine,  jusqu'à  la  comparution  de  deux 
particuliers  qui  sont  en  différend  à  l'occasion  de  la  pro- 
priété de  celte  épave,  871.  —  Sentence,  en  date  du 
même  jour,  confirmant  le  jugement  du  28  janvier  qui 
a  condamné  un  marinier  k  payer  aux  maîtres  des  ponts 
les  droits  d'avalage  de  deux  bateaux,  871,  879.  — 
Sentence,  en  date  du  28  février,  réglant  une  contesta- 
tion motivée  par  l'occupation  d'un  lavoir,  872  ,  878  et 
note  1.  —  Sentence,  en  date  du  même  jour,  ordonnant 
l'enlèvement  d'une  boutique  à  poissons  attachée  aux 
pieux  d'un  moulin  du  Pont-aux-Meuniers,  878.  — 
Sentence,  en  date  du  même  jour,  ordonnant  la  ven((> 
d'une  certaine  quantité  de  vin  saisi,  878,  874.  — 
Ordre  au  procureur  des  causes  de  la  \  ille  auprès  du 
Châtelel  d'intervenir  dans  un  procès  ayant  pour  objet 
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l'enlèvement  d'une  cerlaine  quantité  de  boisi  qui  a  servi 
aux  travaux  de  ddl'ense,  Syi.  —  Sentence,  en  date  du 
99  février,  concernant  une  vente  de  bateaux  simulée, 
374,  875.  —  Jugement,  en  dale  du  même  jour, 
tranchant  un  différend  pour  vente  de  vin,  SyS.  — 

—  Sentence  confirmant  deux  jugements  par  défaut 
rendus  le  a  a  janvier,  876.  —  Différend  entre  un  mou- 
leur de  bois  et  deux  particuliers,  876.  —  Jugement 
concernant  une  livraison  de  blé,  876,  877.  —  Conti- 
nuation d'un  procès,  déjà  entamé,  entre  un  marchand 
d'Auxerre  et  un  marinier  de  la  même  ville,  877.  — 
Sentence,  en  date  du  4  mars,  confirmant  un  jugement 
j)ar  défaut  rendu  au  profit  d'un  juré  crieur  de  corps  et 
de  vin,  878,  879.  —  Jugement,  en  date  du  7  mars, 
concernant  une  vente  de  bois,  879.  —  Sentences,  en 
date  du  8  mars,  concernant  :  1°  une  livraison  de  blé; 
9°  le  payement  des  taxes  de  fortification  dues  pour  deux 
maisons,  38o.  —  Sentence,  en  date  du  9  mars,  ordon- 
nant une  enquête  sur  une  saisie  de  chevaux,  880 ,  38i . 

—  Sentence,  en  date  du  même  jour,  ordonnant  la  com- 
parution de  deux  personnes  divisées  par  un  différend, 
881.  —  Sentence,  en  date  du  même  jour,  réglant  un 
différend  entre  plusieurs  menuisiers,  38t.  —  Sen- 
tence, en  date  du  10  mars,  concernant  la  liquidation 
et  la  taxe  de  la  "•banne,  38i  et  note  1.  —  Acte  est 
donné,  sous  la  dale  du  1 1  mars,  a  un  maiinier  d'Au- 
xerre, de  son  apjx;l  contre  une  ordonnance  rendue  le 
même  jour,  38 1,  889.  —  Sentence,  en  date  da  même 
jour,  n'glant  un  différend  surgi  h  l'occasion  du  salaire 
d'un  charretier,  38a.  — Jugement,  en  dale  du  i3  mars, 
concernant  la  répartition  d'une  livraison  de  poissons, 
389.  —  Sentence,  en  date  du  même  jour,  ordonnant 
la  saisie  et  la  vente  des  biens  d'un  débileur,  889.  — 
Jugement,  en  date  du  ih  mars,  concernant  une  livraison 
de  vin,  888.  —  Sentence,  en  date  du  même  jour,  dé- 
iwiitant  un  marchand  qui  voulait  rendre  plusieurs  gardes 
de  nuit  responsables  de  la  perle  d'une  certaine  quantité 
de  vin,  383.  —  Sentence,  en  date  du  i5  mars,  con- 
cernant le  payement  de  diverses  dettes,  38i.  —  Juge- 
ment, en  date  du  16  mars,  concernant  une  livraison 
de  menu  Iwis,  385.  —  Sentence,  en  dale  du  18  mars, 
rendant  Eustacbe  Du  Bellay,  évêqne  de  Paris,  civilement 
responsable  des  suites  d'une  condamnation  prononcw 
le  6  mars  contre  le  meunier  de  Bretigny-sur-Marne, 
385,  386.  —  Jugement,  en  date  du  ao  mars,  réglant 
une  contestalion  enlre  un  meunier  et  un  marinier,  386. 

—  Suites  du  jugement  du  98  février  qui  ordonne 
l'enlèvement  d'une  hoiiliqiic  h  poissons  attachée  h  un 
moulin  du  l*ont-aux-.Meuniers,  386.  —  Sentence,  en 
date  du  99  mars,  condamnant  par  défaut  le  fermier 
André  Delapoite  h  rendre  des  draps  ([u'il  a  saisis,  886  , 
387.  —  Fin  d'ini  procès  plaidé  le  98  février  et  molivé 
par  l'occupation  d'un  lavoir  sur  la  rivière,  887.  — 
Sentence,  en  dale  du  98  mars,  condamnant  un  mar- 
chand à  consigner,  entre  les  mains  du  fermier  André 


Delaporte,  les  deniers  dus  pour  l'imposition  du  poisson, 
887,  888.  —  Sentence,  en  dale  du  même  jour,  mettant 
fin  au  procès  entamé  le  99  mars  entre  un  marchand  el 
le  fermier  André  Delaporte,  388.  —  Jugement,  en  dale 
du  9/1  mars,  réglant  une  contestation  à  propos  de  deux 
planches,  889.  —  Sentence,  en  date  du  même  jour, 
ordonnant  la  vente  des  biens  de  trois  débiteurs,  889 , 
890.  —  Sentence,  en  dale  du  même  jour,  confirmant 
un  jugement  rendu  précédemment  à  l'occasion  de  la 
boutique  à  poissons  du  Pont-aux-Meuniers,  3go.  — 
Jugement,  en  date  du  97  mars,  réglant  un  différend 
molivé  par  une  livraison  d3  vin,  891.  —  Jugement 
prononcé  le  98  mars,  pour  une  vente  de  blé,  891.  — 
Sentence,  en  dale  du  99  mars,  concernant  une  restitu- 
tion de  biens,  898.  —  Jugement,  en  date  du  6  avril, 
concernant  un  transport  de  marchandises,  89Û.  — 
Sentence  du  6  avril,  ordonnant  la  vente  publique  des 
biens  d'un  débiteur,  896.  —  Jugement,  en  dale  du 
8  avril,  ordonnant  le  renvoi  d'un  procès  devant  la  juri- 
diction compétente,  896.  —  Jugement,  en  date  du 
même  jour,  concernant  un  payement  de  loyer,  896.  — 
Autres  jugements,  en  date  du  même  jour,  relatifs  à  un 
bateau  sombré,  896.  —  Sentences  diverses,  en  dale 
du  10  avril,  réglant  des  conlestalions  entre  des  créan- 
ciers et  des  débiteurs,  896,  897,  898.  —  Suites  de 
l'action  en  responsabilité  intentée  à  Euslaclie  Du  Bellay, 
évêque  de  Paris,  par  le  meunier  de  Bretigny-sur-Marne, 
898,  899.  —  Sentence,  en  date  du  i3  avril ,  renvoyant , 
jusqu'à  confrontation  de  témoins,  une  affaire  dans  la- 
quelle est  impliqué  un  nommé  Tousson,  899.  —  Juge- 
ment, en  date  du  même  jour,  concernant  une  livraison 
de  pastel,  lioo.  —  Jugement,  en  date  du  même  jour, 
accordant  un  sursis  pour  la  vente  d'objets  mobiliers 
saisis,  4oo,  Agi.  —  Jugement,  en  dale  du  i4  avril, 
concernant  une  livraison  do  vin,  /ioi.  —  Jugement, 
en  date  du  même  jour,  condamnant  un  particulier  à 
payer  du  vin  qu'il  prélendail  lui  avoir  été  livré  à  terme, 
4oi.  —  Jugement,  en  date  du  même  jour,  ordonnant 
la  vente  de  biens  saisis,  /ioi.  —  Jugement,  en  date  du 
même  jour,  concernant  des  frais  de  voilure,  /loi,  4o9. 
—  Jugement  par  défaut,  en  date  du  même  jour,  con- 
cernant une  livraison  de  vin,  4o9.  —  Déclaration,  en 
date  du  même  jour,  par  laquelle  un  marchand,  im- 
pliqué dans  un  procès,  renonce  à  son  appel,  /loa.  — 
Consignation  du  prix  d'une  voie  de  bois  perdue  par  un 
voiturier,  ioa.  —  Jugement  p:ir  défaut,  en  date  du 
1 5  avril ,  ordonnant  la  vente  des  biens  d'un  débileui-, 
4o5.  —  Jugement,  en  dale  du  même  jour,  concernant 
une  vente  de  vin,  /io5.  —  Jugement,  eu  dale  du 
17  avril,  ordonnant  qu'un  particulier,  assigné  à  la 
requête  d'im  créancier,  soit  appréhendé  au  corps  el 
amené  h  l'Hôtel  de  Ville,  ftoù.  —  Autre  jugement,  en 
date  du  même  jour,  concernant  le  prix  de  l'occupation 
d'un  bateau  ,  /106.  —  Jugement  par  défaut,  en  dale  du 
19  avril,  ordonnant  la  vente  des  biens  d'un  débileur. 
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407.  —  Jugement,  en  date  du  20  avril,  tranchant  un 
différend  entre  un  voiturier  par  eau  et  un  compagnon 
de  rivière,  ^07.  —  Sentence,  en  date  du  même  jour, 
mettant  fin  à  une  contestation  sur  la  propriëtë  de  cer- 
taines places  à  lessive,  /107.  —  Jugement,  en  date  du 
même  jour,  ordonnant  la  vente  des  biens  d'un  débiteur, 
^07.  —  Jugement,  en  date  du  même  jour,  condamnant 
un  marinier  parisien  à  remonter  deux  bateaux  vides 
appartenant  h  un  marinier  de  Lagny,  407.  —  Juge- 
ment, en  date  du  même  jour,  tranchant  un  diiïérend 
entre  un  marchand  et  la  communauté  des  jurés  ven- 
deurs de  vin,  ^07,  4o8.  —  Jugement,  en  date  du  même 
jour,  ordonnant  la  vente  des  biens  d'un  débiteur,  ho8. 

—  Condamnation  aux  frais  prononcée,  le  ai  avi-ii, 
contre  un  marchand  de  bois  qui  a  vendu  des  échalas 
défectueux,  ho8.  —  Jugement,  en  date  du  9 a  avril, 
tranchant  un  différend  entre  un  juré  vendeur  de  vin  et 
deux  autres  menus  officiers  de  la  même  catégorie,  iog. 

—  Autre  jugement,  en  date  du  même  jour,  concernant 
un  différend  entre  la  communauté  des  vendeurs  de  vin 
et  un  marchand,  Aog.  —  Injonction  à  un  créancier 
d'apporter  les  obligations  souscrites  par  son  débiteur, 
4i  1.  —  Jugement,  en  date  du  26  avril,  tranchant  une 
contestation  pour  transport  de  bois,  4i  a.  —  Jugement, 
en  date  du  27  avril,  concernant  une  vente  de  blé,  4i9 , 
4 1 3.  —  Jugement,  en  date  du  même  jour,  condamnant 
une  marchande  publique  à  payer  le  prix  d'un  minot 
qu'elle  a  brisé,  4i3.  —  Jugement,  en  date  du  28  avril, 
faisant  droit  aux  conclusions  du  fermier  de  l'entrée  du 
vin,  qui  réclame  le  payement  de  l'imposition  à  un 
forain,  Zii3.  —  Jugement,  en  date  du  même  jour, 
tranchant  une  contestation  pour  transport  de  marchan- 
dises, 4i3,  lui.  —  Suites  données,  le  29  avril,  à 
l'affaire  susmentionnée,  4i4.  —  Jugement,  en  date  du 
même  jour,  ordonnant  la  vente  d'une  certaine  quantité 
de  vin  saisie  pour  une  dette  et  l'emprisonnement  du 
débiteur  jusqu'à  complet  payement,  4i4.  —  Juge- 
ments, en  date  du  même  jour,  concernant  des  droits 
d'entrée  i-éclamés  par  l'un  des  fermiers  du  vin,  hili, 
4i5.  —  Jugement,  en  date  du  5  mai,  concernant  une 
vente  de  bois,  4 17.  —  Renonciation  d'un  plaideur  à 
son  appel,  par  déclaration  en  date  du  même  jour,  4 17. 

—  Jugement,  en  date  du  6  mai,  faisant  droit  aux  con- 
clusions du  fermier  des  bois  à  bâtir,  qui  a  demandé  la 
saisie-arrêt  d'une  somme  due  par  un  tiers,  Itfj.  — 
Jugement,  en  date  du  même  joiu-,  concernant  le  reli- 
quat d'une  somme  due,  617.  —  Sentence,  en  date  du 
8  mai,  réglant  une  contestation  entre  le  procureur  de 
la  communauté  des  mouleurs  de  bois  et  quelques-uns 
de  ses  membres,  à  18.  —  Consentement  d'un  débiteur 
à  la  vente  de  ses  biens  saisis,  4 18.  —  Jugement,  en 
date  du  10  mai,  concernant  le  payement  d'une  livraison 
de  vin,  4 19.  —  Jugement,  en  date  du  16  mai,  ordon- 
nant la  vente  de  biens  saisis,  4 2  5.  —  Jugement,  en 
date  du  1 7  mai ,  renvoyant  dos  à  dos  deux  parties  plai- 


dantes, 427.  —  Jugement,  en  date  du  19  mai,  tran- 
chant un  différend  entre  des  mouleurs  de  bois,  429. 
—  Jugement,  en  date  du  même  jour,  concernant  une 
vente  de  vin,  429.  —  Jugement,  en  date  du  même 
jour,  tranchant  un  différend  surgi  entre  deux  marchands 
de  bois  à  l'occasion  de  la  place  occupée  par  leurs  trains 
flottants,  429.  —  Confirmation  d'un  jugement  par 
défaut  ordonnant  une  vente  de  biens  saisis,  429. 

En  i565  :  arrêt  du  Parlement,  en  date  du  ao  fé- 
vrier, tranchant  un  différend  surgi  entre  le  cinquantenier 
Raoul  Sandras  et  Ambroise  Baudichon,  à  l'occasion  de 
la  réception  de  ce  dernier  personnage  à  l'office  de  quar- 
tenier,  493  et  note  2. 

En  1567  :  arrêt  du  Parlement,  en  date  du  8  fé- 
vrier, statuant  sur  l'appel  de  deux  courtiei-s  de  lard 
contre  une  sentence  rendue  à  la  requête  des  jurés  char- 
cutiers, 583  et  note,  584  et  notes  1  et  2. 

Aides.  En  i558  :  la  Ville  est  consultée,  par  le  sieur  de 
L'Aubespine,  sur  une  clause  du  traité  de  Caleau- 
Cambrésis  relative  à  des  exemptions  de  droits  que 
réclament  les  marchands  de  l'Artois,  11,  12.  —  LEche- 
vinage  parisien  objecte  au  sieur  de  L'Aubespine  que 
l'exécution  de  la  clause  susmentionnée  serait  préjudi- 
ciable aux  intérêts  de  la  Ville,  12.  —  Le  Bureau  de  la 
Ville  consent  à  l'évaluation  des  recettes  du  grenier  à  sel 
de  Paris ,  .sous  la  condition  que  cette  opération  n'entrave 
en  rien  le  procès  qu'il  soutient  contre  le  fermier,  i4. 

En  1559  :  lettres  et  autres  documents  relatifs  à  une 

aliénation  de  revenus  proposée  par  le  roi  François  II  en 
échange  de  24o,ooo  hvres,  42,  43,  45,  46. 

Eu  i56o  :  lettres  du  Roi,  datées  du  3  mai,  décla- 
rant que  les  prêteurs  auxquels  des  rentes  ont  été  con- 
stituées sur  diverses  branches  de  revenus  n'ont  rien  à 
redouter  pour  la  sûreté  de  leurs  créances,  55,  56.  — 
Lettres  obtenues ,  sous  la  date  du  1 6  mai ,  par  Christophe 
Aubry,  fermier  des  droits  du  vin,  56,  57.  —  La  Ville 
est  invitée  par  le  Roi  à  délibérer  sur  une  requête  de  ce 
même  fermier  tendant  h  la  diminution  du  prix  de  son 
bail,  70.  —  Lettres  de  ce  même  prince,  datées  du 
4  octobre,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  mettre  eu 
adjudication  les  fermes  du  vin  et  du  pastel  ,71.  —  Le 
Bureau  de  la  Ville  fixe  au  17  octobre  la  date  de  la  mise 
aux  enchères  des  fermes  du  via  et  du  pastel,  71,7a.  — 
Arrêt,  en  date  d'octobre,  tranchant  un  litige  entre  la 
Ville  et  le  fermier  du  bétail.  73.  —  Aulre  arrêt,  en 
date  du  2  décembre,  statuant  sur  un  litige  enti-e  la 
Ville  et  le  fermier  de  l'entrée  du  bétail,  82. 

En  i56i  :  arrêt,  daté  du  27  février,  défendant  aux 

fermiers  d'enchérir  dans  les  adjudications  par  personnes 
interposées,  85,  —  Par  des  lettres  en  date  du  ag  avril, 
le  Roi  accrédite  auprès  du  Bureau  de  la  Ville  deux  in- 
tendants des  finances  chargés  de  constater  quelle  est  la 
quantité  de  vin  entrant  annuellement  à  Paris,  90.  — 
Arrêt  du  Conseil  privé,  en  date  du  ao  juin,  exemptant 
des  droits  de  sceau  les  pièces  à  produire  pour  les  pour- 
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suites  iutenlées  aux  fermiers,  97.  —  Le  Roi  manifeste 
le  désir  de  conl'e'rer  avec  un  des  membres  du  Bureau  de 
la  Ville,  relativement  à  IVlablissemenl  d'un  droit  sur 
le  vin ,  101.  —  Par  des  lettres  en  date  du  20  novembre , 
le  Roi  prie  la  Ville  de  dresser  l'état  des  jdus-values  des 
fermes  (|u"il  a  engagées,  106.  —  Par  d'autres  lettres 
en  date  du  27  déœmbre,  ce  même  prince  recommande 
à  la  Ville  de  napjwrter  aucun  empêchement  à  la  déli- 
vrance des  plus-values  qui  doivent  servir  au  rachat  des 
rentes,  110.  —  Délibération,  eu  date  du  3i  décembre, 
concernant  les  garanties  qu'on  doit  exiger  du  Roi  pour 
la  vente  de  10,000  livres  tournois  de  rente  sur  les  plus- 
values  des  fermes,  1 10,  1 1 1. 

En  i562  :  par  des  lettres  en  date  du  17  août,  le 

Roi  propose  l'aliénation  de  quelques-unes  de  ses  fermes, 
dont  les  revenus  annuels  sont  évalués  à  26,000  livres, 
1 34 ,  1 35.  —  Autorisation  accordée,  le  8  octobre,  à  un 
particulier  qui  demande  h  renchérir  dans  l'adjudication 
de  la  ferme  tlu  huilièuie,  i!i3,  ihh.  —  Par  une  décision 
en  date  du  20  octobre,  le  Bureau  de  la  Ville  contraint 
au  payement  des  droils  d'entrée  le  président  Dormy,  qui 
a  introduit  dans  Paris  une  certaine  quantité  de  vin, 
1 4ti  et  note  a.  —  Par  une  déci-ion  en  date  du  ao  no- 
vembre, le  Bureau  de  la  Ville  remplace  provisoirement 
les  fermiers  du  bétail  et  du  huitième  de  Grève,  qui 
n'ont  pas  fourni  les  cautions  exigées  d'eux,  iSy. 

En  i503  :  décision  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date 

du  28  janvier,  portant  que  les  deniers  des  greniers  à  sel 
de  Touraine  seront  centralisés  à  Tours  et  de  là  transférés 
à  Paris,  188.  —  A  la  suite  d'une  retjuôte  présentée 
par  le  receveur  du  grenier  à  sel  de  Pontoise,  le  Bureau 
donne  acte  h  ce  personnage  des  cautions  qu'il  a  fournies 
pour  garantir  sa  gestion,  287,  288. 

En  i564  :  décision  municipale,  en  date  du  a8  fé- 
vrier, portant  que  le  Roi  sera  sn|)plié  de  rejeter  la 
requête  en  vertu  de  laquelle  les  adjudicataires  de  cer- 
taines fermes  du  vin  demandent  que  toutes  les  fermes 
du  vin  leur  soient  baillées  directement  au  lieu  d'être 
mises  aux  enchères  comme  l'exige  l'intérêt  de  la  Ville, 
374.  —  Sentence,  en  date  du  i3  avril,  condamnant  un 
sommelier  du  Roi  à  payer  les  droits  d'entrée  d'une 
certaine  quantité  de  vin,  4oi  et  note  1.  —  Décision 
inunici[)ale ,  eu  date  du  h  septembre,  autorisant  Pierre 
Phelippcaux  à  continuer  la  recette  des  grenir r»  a  sel  de 
Tours,  45(j  et  note  a ,  40o.  —  Décision  municipale,  en 
date  du  6  octobre,  nommant  un  commis  chargé  provi- 
soirement île  la  recette  du  bétail  entrant  à  Paris,  475. 

En  15C7  :  ordres  donnés,  en  septembre,  pour  que 

les  agenU  du  fisc  soient  escortés  par  la  force  armée, 
608  et  noie  a.  —  En  octobre,  l'Echeviuage  ordonne 
aux  capitaines  de  la  milice  de  veiller  à  ce  que  les  droits 
d'entré»;  du  bétail  et  du  vin  soient  acquittés,  610. 

Aides  (Cour  des).  On  communicjue  à  cette  assemblée  un 
arrêt  du  Parlement,  en  date  du  iG  février  i563,  qui 
condanuie  à  l,i  peine  de  mort  et  à  lu  confiscation  Jean 


Berthomier  et  plusieurs  de  ses  adhérents,  1 96.  —  Cette 
assemblée  enregistre,  sous  la  date  du  6  septembre  sui- 
vant, les  lettres  patentes  de  Charles  IX  confirmant  les 
privilèges  des  arquebusiers,  998.  —  Mission  remplie 
par  un  huissier  de  cotte  cour  auprès  du  Rureau  de 
la  Ville,  344.  —  Le  Roi  l'invite  à  enregistrer  l'édit 
de  juillet  i5G4,  relatif  à  l'aliénation  d'une  rente  de 
76,000  livres,  444  et  note.  —  Rang  de  ses  membres 
aux  obsèques  de  l'empereur  Ferdinand,  le  18  sep- 
tembre de  la  même  année,  472.  —  Rang  et  costume  de 
ses  membres  à  la  procession  générale  du  2 1  du  même 
mois,  473.  —  Son  arrêt,  en  date  du  28  décembre 
suivant,  ordonnant  l'enregistrement  des  lettres  patentes 
qui  exemptent  des  droits  d'entrée  du  vin  la  communauté 
des  cordeliers  de  Paris,  479  et  notes  2  et  3,  48o  et 
note.  —  Elle  assiste  au  Te  Deum  du  27  août  i566, 
577. 

Alaine  (Roger).  Une  réclamation  de  1,100  hvres  adressée 
à  l'Échevinage  par  ce  personnage  est  repoussée  par  la 
Ville,  qui  demande  à  la  Chambre  des  Comptes  que  le 
remboursement  de  cette  somme  soit  poursuivi,  non  sur 
les  deniers  municipaux,  mais  sur  les  fonds  du  trésor 
royal  affectés  aux  travaux  de  défense,  32o,  32i . 

Albe  (Alvarez  de  Tolède,  duc  d'),  chef  de  l'ambassade 
envoyée  à  Henri  II  par  le  roi  d'Espagne,  est  harangué 
par  le  Prévôt  des  Marchands,  le  i5  juin  i559,  3i.  — 
Il  épouse  par  procuration  Elisabeth  de  France,  fille  de 
Henri  II,  fiancée  au  roi  d'Espagne,  3i,  3a. 

AtKîiçoN  (François,  duc  d'),  antérieurement  duc  d'Anjou, 
accompagne  le  Roi  son  frère  à  la  procession  générale  du 
7  juillet  i566,  565  et  note  2,  566. 

AïoKs.  Dommages  causés  au  commerce  fiançais  par  le 
monopole  de  ce  produit,  5io  et  note  3. 

Ambassadedrs.  Réception  des  envoyés  du  roi  d'Espagne,  le 
i5  juin  1559,  3o,  3i.  —  Ordres  donnés  par  le  roi 
François  II,  le  3  février  i56o,  pour  la  réception  des 
délégués  de  l'Empire,  49,  5o.  —  Ordres  analogues, 
transmis  par  le  cardinal  de  Lorraine,  le  6  juin  suivant, 
pour  la  réceplion  des  envoyés  de  la  République  véni- 
tienne, 57.  —  Présents  offerts  par  la  Ville  à  ces  dé- 
légués, le  5  du  même  mois,  57.  —  Lettres  de  Catherine 
de  Médicis,  en  date  du  i4  avril  i564,  priant  le  Bureau 
de  la  Ville  de  rendre  visite  à  Trockmorton,  envoyé  de 
la  reine  d'Angleterre ,  4o3  et  notes  1  et  9.  —  Lettres  de 
Charles  IX  et  de  Catherine  de  Médicis,  ea  date  du 
26  mai  suivant,  priant  le  Bureau  de  la  Ville  de  pré- 
parer une  réception  honorable  au  baron  de  Hunsdon , 
autre  envoyé  de  la  reine  d'Angleterre,  43o  et  note  4, 
43 1  et  note  3,  —  Par  des  lettres  en  date  du  28  juin 
suivant,  le  Roi  et  la  Reine  mère  témoignent  leur  satis- 
foction  de  la  réceplion  faite  au  diplomate  susmentionné , 
434  et  note  a.  —  Présence  des  diplomates  étrangers  à 
la  procession  générale  du  7  juillet  i566,  565  (note  a), 
—  Présents  offerts  par  la  Ville  aux  envoyés  d'Allemagne , 
le  a  septembre  suivant,  577  et  note  3, 
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Angenost  (Jérôme),  procureur  de  la  Ville,  demande  à 
résigner  son  office  en  faveur  de  Louis  Dumoulin,  et 
cette  proposition  est  acceptée  par  l'Assemblée  munici- 
pale, réunie  le  i4  novembre  i558,  lo,  11. 

Angoulême  (Henri  d'),  fils  naturel  de  Henri  II.  Son  rang 
à  la  réception  de  l'évêque  de  Paris,  le  18  mars  i565, 
^99  et  note  9.  —  Il  assiste  à  la  procession  générale  du 
7  juillet  i566,  565  (note  q). 

AnjoD  (Henri,  duc  d'),  antérieurement  duc  d'Orléans, 
accompagne  le  Roi  son  frère  à  la  procession  générale 
du  7  juillet  i565,  566  et  note  a  ,  567. 

AnjOD  (Hercule,  duen'),  lieutenant  général  du  Roi  en  1 564, 
tiliù.  —  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  en  date  du 
i4  janvier  i566,  relatives  à  la  confirmation  prochaine 
de  ce  prince  et  nu  changement  de  nom  qui  suivra  celte 
cérémonie,  552,  553.  —  Confirmation  de  ce  prince, 
le  ai  du  même  mois,  553,  554.  —  Voir  aussi  Alençon 
(François,  duc  d'). 

Archers,  Arbalétriers  et  Arquebdsiehs.  En  i558  :  no- 
mination de  Jean  Le  Peuple  comme  capitaine  des 
arquebusiers,  en  vertu  des  lettres  du  Prévôt  des  Mar- 
chands datées  du  là  septembre  i558,  ih. 

En  1559  :  leur  costume  à  la  messe  de  la  réduction, 

le  3i  mars,  a 6.  —  Leur  costume  lors  de  la  proclama- 
tion de  la  paix,  le  0  avril,  27.  —  Leur  rôle  à  la  pro- 
cession générale  du  8  du  même  mois,  98.  —  Leur 
costume  et  leur  rang  à  la  réception  de  l'ambassade 
d'Espagne,  le  i5  juin,  3o.  —  Leur  rang  à  la  proces- 
sion générale  du  9  juillet,  33.  —  Leur  tenue  aux  ob- 
sèques de  Henri  II,  les  11,  la  et  i3  août,  37.  —  Le 
9  3  décembre,  par  ordre  du  Rureau  de  la  Ville,  ils 
assistent  h  l'exécution  du  conseiller  Anne  Dubourg,  h-j. 

En  i56o  :   le  6  avril,  il  leur  est  enjoint  par  le 


Rureau  de  la  Ville  de  se  rendre  à  tout  appel  qui  leur 
serait  adressé  pour  l'exercice  de  leur  oflice,  53.  — 
Leur  tenue  et  leur  rang  au  convoi  funèbre  du  chancelier 
Olivier,  54,  55.  —  Leur  rang  à  la  procession  générale 
du  1 6  juin,  57.  —  Leur  rang  aux  obsèques  de  la  reinn 
douairière  d'Ecosse,  le  11  août,  60.  —  Les  arquebu- 
siers sont  invités  à  maintenir  l'ordre  lors  de  l'assemblée 
des  États  de  Paris  qui  doit  avoir  lieu  le  6  novembre,  76. 

—  En  i56i  :  décision  municipale,  en  date  du  i4  mai, 
portant  qu'un  détachement  d'arbalétriers  se  rendra  sur 
le  Pré-aux-Clercs  afin  d'empêcher  les  attroupements  en 
cet  endroit,  ga.  —  Les  trois  compagnies  sont  invitées, 
conformément  aux  intentions  du  Roi,  h  se  rassembler 
le  5  juin  devant  l'Hôtel  de  Ville,  96. 

— ■  En  i562  :  leur  rang  h  la  procession  du  i4  juin, 
19  5.  —  Suspension  d'un  arbalétrier  pour  refus  de  ser- 
vice, i46. 

—  En  i563  :  ordre  aux  capitaines  des  trois  compagnies 
d'assister  à  une  procession  générale  qui  doit  avoir  lieu 
le  1 4  février,  194.  —  Laissez-passer,  en  date  du  9  mars , 
délivré  par  le  Bureau  de  la  Ville  nu  capitaine  des  ar- 
quebusiers, 900.  —  Leur  tenue  et  leur  rang  aux  funé- 


railles du  duc  de  Guise,  le  19  mars,  ao5.  —  Le  99  du 
même  mois,  le  Bureau  fait  délivrer  aux  arquebusiers 
divers  ornements  d'église  destinés  à  leur  chapelle,  9o6. 

—  Mandements  adressés  aux  trois  compagnies,  le 
98  juin,  par  une  exécution  capitale  qui  doit  avoir  lieu 
le  même  jour,  239.  —  Mesures  disciplinaires  prises  pai' 
le  Bureau  de  la  Ville  contre  les  archers  qui  n'ont  pas 
assisté  à  l'exécution  susmentionnée,  24o.  —  Poursuites 
ordonnées  contre  les  membres  des  trois  compagnies  qui 
se  trouvent  dans  le  même  cas,  94i,  242.  —  Condam- 
nation prononcée,  le  1"  juillet,  contre  trois  arbalé- 
triers, 2  42.  —  Protestations  d'un  arbalétrier  qui  se 
plaint  d'avoir  été  injustement  poursuivi  pour  négligence 
dans  son  service,  243.  —  Condamnations  prononcées, 
le  9  juillet,  contre  plusieurs  arbalétriers  qui  ont  refusé 
d'assister  la  justice  dans  la  journée  du  28  juin,  944.  — 
Comparution  de  plusieurs  archers  et  arbalétriers  assi- 
gnés pour  négligence  dans  leur  service;  acquittement 
de  quelques-uns  des  inculpés,  a44,  945.  —  Compa- 
rution de  quatre  arbalétriers  inculpés  de  négligence 
dans  leur  service;  condamnation  de  l'un  d'eux;  acquit- 
tement des  trois  autres,  a47.  —  Justification  présentée 
par  un  archer  inculpé  de  négligence  dans  son  service, 
947.  —  Comparution  de  plusieurs  arbalétriers  pour- 
suivis pour  le  même  fait;  condamnation  de  quelques- 
uns  d'entre  eux;  sursis  accordé  aux  autres  pour  qu'ils 
présentent  leur  justification,  949,  95o.  —  Compa- 
rution de  deux  archers  inculpés  de  négligence;  con- 
damnation de  l'un  d'eux,  955.  —  Comparution  et 
arrestation  provisoire  de  l'enseigne  des  arbalétriers,  pré- 
venu de  violences  sur  la  personne  d'un  sellent  de  la 
milice;  mise  en  liberté  du  prévenu  sous  caution,  956. 

—  Mandement  adressé  aux  arquebusiers,  le  17  juillet, 
pour  une  procession  expiatoire  qui  doit  avoir  lieu  le 
lendemain,  269.  —  Démission  d'un  arquebusier.  a6i. 

—  Remise  de  l'amende  infligée  à  un  arquebusier;  con- 
damnation à  l'amende  prononcée  contre  plusieurs 
hommes  de  cette  même  arme,  962,  263.  —  A  la  suite 
d'une  délibération  en  date  du  5  septembre,  le  Bureau 
de  la  Ville  propose  au  Roi  l'adoption  de  diverses  mesui-es 
de  sûreté,  notamment  l'autorisation  donnée  aux  hommes 
des  trois  compagnies  de  garder  individuellement  leurs 
armes  au  lieu  de  les  porter  à  l'Hôtel  de  Ville,  990.  — 

—  I^ettres  patentes  de  Charles  IX,  en  date  de  juillet, 
confirmant  les  privilèges  des  arquebusiers ,  997  et  note  9  , 
998.  —  Le  Roi  accorde  aux  trois  compagnies  l'autori- 
sation de  conserver  leurs  armes  au  lieu  de  les  déposer 
à  l'Hôtel  de  Ville,  3oi.  —  Délibération,  en  date  du 
90  décembre,  portant  que,  pendant  le.s  fêtes  de  Noël, 
les  hommes  des  trois  compagnies  seront  distribués  entr. 
les  diverses  paroisses,  afin  de  vcillei-  au  maintien  de 
l'ordre  public,  34o.  —  Rang  et  tenue  des  trois  com- 
pagnies à  la  procession  générale  du  37  décembre,  949. 

—  En  i564  :  sentence,  en  date  du  ta  février,  con- 
damnant trois  arquebusiers  à  payer  à  leur  capitaine  If 
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droil  de  visite  de  leurs  armes,  366.  —  Mandement, 
en  date  du  1 8  février,  prescrivant  au  capitaine  des 
archers  d'envoyer,  chaque  jour,  un  détachement  de  sa 
compagnie  sur  les  ports  où  se  distribue  le  bois  de  chauf- 
fage, 368,  369.  —  Décision  municipale,  en  date  du 

1 4  mars,  portant  que  les  archers  assisteront  les  sergents 
de  la  Ville  pour  le  maintien  de  l'ordre  pendant  la  dis- 
tribution du  bois  de  chauiïage,  384.  —  Le  Bureau  de 
la  Ville  convoque,  le  97  mars,  les  capitaines  des  trois 
compagnies,  390.  —  Élargissement  d'un  arquebusier 
détenu  dans  les  prisons  de  la  Ville,  890.  —  Sentence, 
en  date  du  8  avril,  condamnant  à  l'amende  plusieurs 
archers  convaincus  de  négligence  dans  leur  service,  SgS , 
396.  —  Costume  et  rôle  des  archers  le  jour  de  la  pro- 
clamation de  la  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
4 10.  —  Les  capitaines  des  trois  compagnies  sont 
avertis  par  le  Bureau  de  la  Ville  qu'il  est  défendu  à 
leurs  honmies  de  [jorter  des  armes  à  feu  quand  ils  sont 
hors  de  Paris ,  4 1 6 ,  /i  1 7  et  note  1 .  —  Bang  des  trois 
compagnies  à  la  procession  générale  du  a3  juillet,  438. 

—  Bang  et  costume  des  trois  compagnies  aux  obsèques 
de  l'empereur  Ferdinand,  le  18  septembre,  472.  — 
l,eur  rang  et  leur  tenue  à  la  procession  générale  du 
2j  septembre,  473. 

—  En  i565  :  les  trois  compagnies  sont  chargées  du 
maintien  de  l'ordre ,  lors  de  la  réception  de  l'évêque  de 
Paris,  le  18  mars,  498.  —  Requête  du  capitaine  des 
arbalétriei"»  qui  d''mande  au  Roi  :  1°  que  le  nombre  des 
hommes  de  sa  compagnie  soit  porté  de  60  à  100, 
comme  dans  la  compagnie  des  arquebusiers;  a"  que 
le  nombre  des  archers  descende  graduellement  à  100; 
3°  (jue  les  ofliciers  des  trois  compagnies  deviennent 
inamovibles  en  dehoi-s  du  cas  de  forfaiture,  SSg  et 
notes.  54 o.  —  Décision  du  Conseil  privé,  en  date 
du  3o  juillet,  qui  renvoie  au  maréchal  de  Montmorency 
la  requête  susmentionnée,  54o  et  note.  —  Avis  adressé 
par  le  Bureau  de  la  Ville  au  maréchal  de  Montmorency, 
sous  la  date  du  1 8  novembre,  relativement  à  cette  même 
requête,  54o,  54i  et  note  1. 

—  En  i566  :  rôle  des  trois  compagnies  lors  du  feu  de 
joie  allumé  le  99  janvier,  355.  —  Au  commencement 
de  juillet,  ils  assistent  aux  distributions  du  pain,  afin 
de  réprimer  les  désordres  causés  par  la  pénurie  de  cette 
denrée.  564.  —  Leur  tenue,  leur  rang  et  leur  rôle  à 
la  procession  générale  du  7  juillet,  565,  566. 

—  En  1567  :  lettres  du  Bureau  de  la  Ville,  datées  du 

1 5  avril ,  priant  le  maréchal  de  Montmorency  d'autoriser 
les  exercices  que  les  trois  compagnies  se  ])roposent  do 
faire  le  1"  mai  et  le  dimanche  suivant,  587.  -^  l^ 
maréchal  fiiit  droit  à  cette  requi'te  par  des  lettres  en 
date  du  j8  avril,  587  et  note.  —  Instructions  données 
aux  capitaines  des  trois  compagnies,  sous  la  date  du 
5  octobre,  |K)ur  assurer  les  approvisionnements,  611. 

—  Instructions  données  aux  capitaines  des  archers  et 
des  artjucbusieri ,  sous  la  date  du  9  octobre,  pour  la 


garde  des  poudres,  619.  —  Ordre  donné  au  capitaine 
des  arbalétriers  pour  le  même  motif,  61 3.  —  Ordre 
aux  archers  de  mettre  en  réquisition ,  pour  le  service  du 
Boi,  tous  les  chevaux  et  les  véhicules  qu'ils  trouveront 
chez  les  charretiers  et  les  voituriers,  6a3.  —  Instruc- 
tions données  au  capitaine  des  archers,  sous  la  date  du 
2  4  novembre,  pour  les  obsèques  du  connétable  de 
Montmorency,  626,  697  et  note. 

Armes  et  Mdnitions.  En  i56i  :  protestations  du  Bureau 
de  la  Ville  contre  im  édil  royal  qui  enjoint  aux  habitants 
de  se  dessaisir  de  leurs  armes,  io3,  io4.  —  Ordon- 
nance du  lieutenant  général  du  Roi,  en  date  du  98  oc- 
tobre, enjoignant  aux  habitants  de  porter  à  l'Hôtel  de 
Ville  toutes  les  armes  à  feu  qu'ils  possèdent,  io4. 

■ En  i569  :  le  97  mars,  les  Quarteniers  sont  invités 

à  dresser  la  liste  de  toutes  les  personnes  qui  ont  des 
armes  en  leur  possession,  119.  —  Mandement,  en  date 
du  97  avril,  portant  que  les  personnes  qui  ne  possèdent 
pas  d'armes  seront  invitées  à  s'en  procurer,  lao.  — 
Délibération  de  l'Assemblée  de  Ville,  en  date  du  6  mai, 
concernant  le  recensement  des  armes  et  des  munitions, 
19  1.  —  Le  8  mai ,  le  Roi  enjoint  au  Bureau  de  la  Ville 
de  procéder  immédiatement  h  cette  recherche,  19a.  — 
Lettres  d'Antoine  de  Bourbon,  lieutenant  général,  pres- 
crivant diverses  mesures  pour  l'armement  des  habitants, 
123.  —  Ordres  du  maréchal  de  Brissac,  portant  que  les 
hôteliers  conserveront  les  armes  de  leurs  locataires  pour 
les  rendre  seulement  lors  du  départ  de  ceux-ci ,  et  que 
les  officiers  de  la  milice  et  leurs  hommes  tiendront  leurs 
i.raies  prêtes  dans  leurs  ateliers  ou  leurs  boutiques,  129, 
1 3o.  —  Confiscation  d'armes  portées  illégalement,  1 43. 

—  Saisie  d'une  cei-taine  quantité  de  poudre  à  canon 
qui  a  été  trouvée  dans  des  barils  de  marchandise,  147. 

—  Saisie  d'arquebuses  trouvées  dans  un  bateau,  i48. 

—  Décision  municipale,  en  date  du  a 3  octobre,  auto- 
risant les  chartreux  à  sortir  de  leur  couvent  à  cheval  et 
en  armes,  i48.  —  Armes  diverses  saisies  par  un  capi- 
taine de  la  milice  et  apportées  à  l'Hôtel  de  Ville,  149. 

—  Ordonnance  du  maréchal  de  Brissac,  en  date  du 
37  octobre,  prescrivant  la  recherche  de  toutes  les  per- 
sonnes capables  de  porter  des  armes  et  l'inventaire  de 
toutes  les  armes  trouvées  dans  les  maisons,  i5o.  — 
Mandements  adressés,  conformément  à  cette  ordon- 
nance, par  le  Bureau  de  la  Ville,  100,  i5i.  —  Ordre 
de  transporter  à  l'Hôtel  de  Ville  des  armes  saisies  dans 
la  maison  de  Jean  de  L'Espine,  i52.  —  Dépôt  d'armes 
et  d'objets  suspects  trouvé  dans  la  maison  d'un  tailleiu', 
1 53.  —  Ordre  de  remettre  entre  les  mains  du  receveur 
du  domaine  les  armes  trouvées  chez  les  huguenots  ,159. 

—  Ordres  du  maréchal  de  Montmorency  [lortant  qu'on 
dressera  la  liste  de  toutes  les  [)ersonnes  en  état  de  servir, 
et  qu'on  donnera  des  armes  à  ceux  (jui  en  manquent, 
160. 

En  1 563  :  le  8  janvier,  un  marchand  déclare  qu'il 

a  vu  apporter  des  armes  dans  la  maison  qu'il  habite, 

80. 
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i85.  —  Explosion  d'une  partie  des  munitions  de  l'ar- 
senal, le  a 8  janvier,  188,  189,  190.  —  Ordonnance 
municipale,  en  date  du  19  février,  contraignant  au 
payement  tous  les  contribuables  taxés  pour  le  transport 
des  poudres,  1 94.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  accorde  au 
nommé  Jean  Beurrier  la  permission  de  transporter  h 
Chartres  des  pistolets  et  un  boucaut  de  poudre,  196. 
—  Arrêt  du  Parlement,  en  date  du  27  février,  portant 
que  des  pièces  d'artillerie  et  d'autres  armes  a  féu, 
trouvées  dans  le  château  de  Ghailly  et  appartenant  au 
sire  de  Longjumeau,  seront  confisquées  au  profit  du 
Roi,  mais  conservées  provisoirement  par  la  Ville,  197 
et  note  1.  —  Jean  Bremant,  marchand  lorrain,  obtient 
la  permission  de  faire  vendre  à  Paris  une  certaine  quan- 
tité de  pistolets,  199,  a 00.  —  Ordonnance  municipale, 
en  date  du  3o  mars,  prescrivant  le  désarmement  des 
personnes  entrant  à  Paris  et  la  confiscation  de  leurs 
armes  si  ces  objets  sont  cachés,  907,  208.  —  Le  mois 
suivant ,  le  Bureau  de  la  Ville  recommande  aux  capitaines 
de  la  milice  de  veiller  à  ce  que  les  bourgeois  assistent 
sans  armes  à  la  garde  des  portes ,  g  1 9 .  —  Par  des 
lettres  en  date  du  2  septembre,  le  Roi  recommande  à 
l'Échevinage  de  prendre  des  mesures  pour  que  les  armes 
soient  déposées  à  l'Hôtel  de  Ville,  998.  —  Mesures  de 
sûreté  proposées  au  Roi ,  à  la  suite  d'une  délibération  en 
date  du  5  septembre,  et  comprenant,  entre  autres  dis- 
positions, le  port  des  armes  par  les  particuliers  et  les 
conditions  suivant  lesquelles  la  milice  conserverait  les 
siennes,  995.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  fait  d(nivrer  au 
receveur  du  magasin  d'armes  des  troupes  royales  divers 
engins  de  guerre  saisis  sur  un  des  soldats,  996.  — 
Lettres  du  Roi  et  de  la  Reine  mère,  en  date  du  7  8ej>- 
tembre,  remerciant  l'Échevinage  d'avoir  pris  des  me- 
sures pour  le  transport  des  armes  h  l'Hôtel  de  Ville, 
996,  997.  —  Lettres,  en  date  du  10  septembre,  an- 
nonçant qu'on  a  signifié  aux  habitants  l'ordre  de  déposer 
leurs  armes  à  l'Hôtel  de  Ville,  999.  —  Mémoire  adressé 
au  Roi  par  le  Bureau  de  la  Ville,  indiquant  diverses 
mesures  relatives  au  port  des  armes  et  à  leur  dépôt 
dans  l'Hôtel  de  Ville,  et  contenant  les  réponses  du  Roi 
à  chacun  des  articles,  999  h  3o3.  —  Lettres  du  sieur 
de  Lansac,  en  date  du  1"  octobre,  relatives  au  dépôt 
des  armes  dans  l'Hôtel  de  Ville,  3 10  et  note  4,  3ii 
et  note  1.  —  Ordre  aux  commissaires  de  saisir  les 
armes  à  feu  qui  seront  trouvées  en  ia  possession  des 
étrangers  logés  dans  les  hôtelleries,  3i  1.  —  Les  armes 
déposées  à  l'Hôtel  de  Ville  sont  exhibées  au  maréchal 
de  Montmorency,  3 19.  —  Sentence  du  Bureau  de  la 
Ville,  en  date  du  6  octobre,  réglant  un  différend  surgi 
entre  les  armuriers  et  les  chaudronniers  à  l'occasion  des 
morions  fabriqués  par  ces  derniers  arlisans,  3i2,  3i3 
et  note  1 .  —  Instructions  données  par  le  Roi ,  sous  la 
date  du  3  octobre ,  concernant  le  port  et  le  commerce 
des  armes,  3i4  ,  3i5.  —  Lettres  du  même  prince,  en 
date  du  4  octobre,  faisant  allusion  aux  instructions  sus- 


mentionnées et  déclarant  que  le  prix  des  armes  déposas 
à  l'Hôtel  de  Ville  sera  remboursé  à  ceux  qui  les  ont 
apportées,  3i5.  —  Ordre  aux  Quarteniers  de  faire 
déposer  à  l'Hôtel  de  Ville  les  armes  tpii  n'ont  ]ias  encore 
été  apportées,  3 16.  —  Ordonnance  du  sieur  de  Lansac, 
en  date  du  1 1  octobre ,  prescrivant  la  déclaration  de 
toutes  les  armes  qui  appartiennent  aux  princes,  aux 
seigneurs  ou  aux  gentilshommes,  et  qui  ont  été  mises 
en  dépôt  chez  les  habitants,  3 16.  —  La  Reine  mère  se 
plaint  de  ce  que  toutes  les  armes  n'ont  pas  encore  été 
déposées  à  l'Hôtel  de  Ville,  317.  —  Le  connétable  de 
Montmorency  visite  les  armes  qui  appartiennent  h  la 
Ville  et  celles  qui  ont  été  déposées  par  les  habitants, 
817. 

—  En  i564  :  le  i3  janvier,  le  Roi  déclare  à  l'Échevi- 
nage et  aux  principaux  bourgeois  qu'il  laissera  les 
habitants  en  possession  de  leurs  armes,  en  exceptant 
toutefois  les  armes  à  feu,  345  et  note  1,  346.  — 
Mémoire  remis  par  le  Roi  et  indiquant  les  conditions 
sous  lesquelles  les  habitants  garderont  leurs  armes, 
346.  —  Engagement  que  les  habitants  doivent  signer 
pour  être  mis  en  possession  de  leurs  armes,  347.  — 
Mandements  aux  Quarteniers  pour  la  remise  des  armes , 
3.'>i.  —  Autres  mandements  analogues,  862.  —  Sen- 
tence, en  date  du  12  février,  condamnant  trois  arque- 
busiers k  payer  les  droits  dus  pour  la  visite  de  leurs 
armes,  366.  —  Engagement  souscrit  par  les  bourgeois 
à  la  suite  de  la  restitution  de  leurs  armes,  899.  — 
Défense  aux  archers,  aux  arbalétriers  et  aux  arquebu- 
siers de  la  Ville  de  porter  des  armes  h  feu  quand  ils 
sont  hors  de  Paris,  4i6,  417  et  note  1.  —  Ordon- 
nance municipale,  en  date  du  10  juin,  fixant  le  salaire 
des  salj)élriers  de  la  Ville,  482.  —  Ordonnance  du 
maréchal  de  Montmorency,  en  date  du  17  juillet,  en- 
joignant aux  habitants  de  déposer  à  la  Bastille  toutes 
leurs  armes  à  feu,  487  et  note  i.  —  La  liste  des  armes 
déposées  k  la  Bastille  se  trouve  en  désaccord  avec  la 
liste  de  l'Hôtel  de  Ville,  445.  —  Décision  municipale 
fixant  Ips  jours  oii  les  armes  déposées  à  l'Hôtel  de  Ville 
pourront  être  rendues  aux  ayants  droit,  447.  —  l^e 
fils  du  président  Gilles  Lemaistre  réclame  des  armes  à 
feu  appartenant  h  son  père  et  déposées  à  l'Hôtel  de 
Ville,  460  et  note  9 ,  46 1.  —  Le  sieur  de  Longjumeau, 
à  la  suite  d'une  requête  adressée  au  maréchal  de  Mont- 
morency, obtient  la  remise  des  armes  à  feu  trouvées  dans 
son  château  de  Ghailly  et  déposées  à  l'Hôlel  de  Ville, 
46 1.  —  Lettres  de  commission,  en  date  du  3o  dé- 
cembre, délivrées  h  un  salpêlrier  de  la  \Hle,  h  qui 
elles  donnent  le  droit  d'entrer  dans  les  maisons  pour  y 
recueillir  du  salpêtre,  48i,  489  et  note  2. 

— ■  En  15C7  :  lettres  du  grand  maître  de  l'artillerie, 
datées  du  8  sej)tembre,  relatives  aux  fournitures  de 
salpêtre ,  6o4  et  notes  2 ,  3 ,  4  et  5.  —  Lettres  du  Roi . 
en  date  du  99  septembre,  enjoignant  i»  l'Echevinage  de 
remettre  les  habilants  en  possession  de  leui's  armes. 
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soit  défensives,  soit  offensives,  607  et  note  q.  —  Ordre 
aux  Quarteniers  de  saisir  toutes  les  aruies  qu'ils  trou- 
veront dans  les  maisons  suspectes,  608  et  note  1.  — 
Réitération  de  cet  ordre,  le  i"  octobre,  609.  —  In- 
structions données  aux  capitaines  des  archers  et  des 
arrfuehusiei-s  pour  la  {jirde  des  poudres,  61a.  —  Ordre 
donné  au  capitaine  des  arbalétrier»  pour  le  même  motif, 
61 3.  —  Ordres  donnés  par  l'Échevinage  pour  que  l'on 
fournisse  de  la  poudre  aux  indigents  qui  sont  armés 
d'arquebuses,  mais  manquent  de  munitions,  6i3,  6t4. 
—  Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  vendre  les  meubles 
r]u'ils  trouveront  dans  les  maisons  fermées,  eî  dont  le 
prix  servira  h  acheter  des  armes  pour  les  indigents, 
619.  —  Mandement  aux  Quarteniers  pour  la  visite  de 
l'arlillerie  et  des  munitions  servant  h  la  défense  des 
remparts,  691.  —  Ordre  donné  à  Pierre  Delacourt  de 
s'assurer  de  l'état  de  l'arlillerie  qui  défend  les  remparts. 
Gai.  —  Ordre  de  saisir  les  armes  trouvées  dans  les 
maisons  des  huguenots,  639. 

Abmcriers.  Solution  donnée  par  le  Parlement  et  le  Bureau 
de  la  Ville  à  un  différend  entre  ces  industriels  et  les 
cbaulronniers,  3 13,  3i3  et  note  1. 

Arsenal.  Explosion  dans  cet  édifice,  le  98  janvier  i563; 
mesures  prises  par  le  Bureau  de  la  Ville  à  la  suite  de 
cet  événement,  188,  189,  190.  —  Par  des  lettres 
datées  du  19  février  suivant,  Catherine  de  Médicis  fait 
allusion  à  l'événement  susmentionné,  193. 

AsnÈREs  (Christophe  d'),  échevin  (t56i-i569),  absent, 
est  remplacé  dans  son  office,  le  17  août  1669,  i33  et 
note  9,  t3à. 

Adbray  (Claude  d'),  capitaine  de  la  milice  bourgeoise, 
signale  à  l'Kchevinage  un  enseigne  de  sa  compagnie  qui 
refuse  de  s'acquitter  de  sou  service,  618  et  note. 

Adbray  (Nicolas  d'),  secrétaire  du  Roi,  poursuivi  par 
l'Éclievinage ,  se  dérobe  à  la  prise  de  corps  décernée 
contre  lui,  aSi.  —  On  l'accuse  d'avoir  organisé  une 
réunion  illicite,  969.  —  Par  son  de  trompe  et  cri 
public,  il  est  assigné  à  comparaître  devant  le  Bureau 
de  la  Ville,  aôa.  —  Saisie-arrét  d'une  somme  qui  lui 


est  due  pour  loyers,  956.  —  Saisie-arrêt  d'autres 
sommes  qui  lui  sont  dues,  958.  —  Sentence  du  Bureau 
de  la  Ville  l'assignant  de  nouveau  à  comparaître,  903. 

AoBRY  (Christophe),  fermier  des  droits  du  vin,  obtient  du 
Bureau  de  la  Ville,  sous  la  date  du  16  mai  i56o,  des 
lettres  pour  les  autorités  de  la  Flandre  et  de  l'Artois, 
56,  57.  —  Il  réclame  une  diminulion  dans  le  prix  de 
son  bail,  et  la  Ville  est  invitée  par  le  Roi  à  déhbérer  sur 
cette  rejuête,  70.  —  Par  un  acte  en  date  du  1 1  août 
i563,  la  Municipalité  lui  défend  de  poursuivre,  devant 
toute  autre  juridiction  que  celle  de  l'Échevinage ,  plu- 
sieurs officiers  de  la  milice  bourgeoise  à  qui  il  a  intenté 
un  procès,  976,  977.  —  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides, 
en  date  du  99  décembre  i564,  tranchant  un  différend 
entre  ce  personnage  et  la  communauté  des  cordeliers, 
479  et  notes  9  et  3,  48o  et  note  1. 

AoBBY  (Jean),  secrétaire  du  Roi,  mentionné  comme  dé- 
fendeur dans  un  procès  intenté  par  les  cordeliers,  '179, 
liSo  et  note  1. 

Adbry  (Jean)  le  jeune,  marchand,  est  porté  h  l'Échevi- 
nage par  des  lettres  du  roi  François  II,  datées  des 
3i  août  et  1"  septembre  1559,  Sg.  —  Le  9  septembre, 
il  est  admis  comme  échevin  par  l'Assemblée  de  Ville,  et 
il  prête  serment  le  5  du  même  mois,  lio.  —  Le  97  jan- 
vier 1 564 ,  il  est  élu  juge  de  la  chambre  consulaire ,  et , 
le  1  "  février,  il  prête  serment  devant  le  ParleraenI ,  356 
et  note  1.  —  Élu  conseiller  de  Ville,  le  19  août  de  la 
même  année,  en  remplacement  de  Guillaume  de  Marie, 
démissionnaire,  45 1  et  note  9.  —  Actes  divers  datant 
de  son  échevinage,  4o  à  100. 

AuHALE  (Claude  de  Lorraine,  duc  d'),  gouverneur  de 
Champagne  et  de  Bourgogne.  Son  rang  et  son  rôle  h.  la 
procession  générale  du  97  décembre  i563,  343.  — 
En  août  i565,  il  est  prié  d'autoriser  la  sortie  des  blés 
de  ces  deux  provinces,  5i6  et  note  1.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  3  novembre  suivant,  promettant  à  l'Échevi- 
nage d'autoriser,  moyennant  l'assentiment  du  Roi,  la 
sortie  des  grains  achetés  à  Châlons  par  les  marchands 
parisiens,  535,  536. 
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Baillet  (René),  président  au  Parlement,  assiste  à  la  ré- 
ception de  l'évêque  de  Paris,  le  18  mars  i565,  499 
et  noie  5. 

Bâillon  (Jean  db),  trésorier  de  l'Épargne,  recommande 
h  l'Échevinage,  par  des  lettres  en  date  du  90  octobre 
i565,  son  neveu  Auberl  1^  Beaucierc  pour  l'office  de 
procureur  de  la  Ville,  vacant  par  la  mort  de  Louis  Du- 
moulin, 534  et  note. 

Barbe  (Jacques),  orlèvre,  locataire  d'une  maison  du  pont 
Notre-Dame,  obtient  le  transfert  de  son  bail  à  un  autre 
locataire,  99.3. 

Barbezielx  (Charles  de  Larocbefoucaold ,  sieur  de),  gou- 


verneur de  Champagne  et  de  Brie,  est  informé  par  des 
lettres  du  Roi,  en  date  du  96  septembre  i565,  que  ce 
prince  accorde  un  délai  d'im  an  pour  la  démonétisation 
des  pièces  de  Lorraine,  de  Besançon  et  de  Genève,  898 
et  notes  1  et  9.  —  Par  d'autres  lettres  en  dale  du  98 
du  même  mois,  le  Boi  lui  enjoint  de  tenir  la  main  à  ce 
qu'on  dresse  l'état  des  réserves  de  blé  existant  dans  les 
établissements  religieux  et  les  maisons  particulières  du 
gouvernement  de  Champagne,  et  de  veiller  à  ce  qu'on 
ne  vende  en  gros  cette  denrée  qu'après  avoir  assuré  l'ap- 
])rovisionnement  du  menu  peuple,  598  et  noie  3,  599. 
—  Ses  lettres,  en  dale  du  i5  du  mois  suivant,  expli- 
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quant  h  l'Kchevinage  les  ordres  qu'il  a  donnés  pour  sou- 
lager la  disette  de  la  population  parisienne,  59 9  et  note. 

Barbier  (Etienne),  nommé  lieutenant  dans  la  milice  bour- 
geoise, le  5  septembre  i569,  i35. 

Barbier  (Savinien),  marchand  de  charbon,  condamné  à 
1 8  sous  paris's  d'amende  pour  avoir  vendu  cette  denrée 
à  prix  excessif,  3 1 7. 

Bastii.lart  (Nicolas).  Le  Bureau  de  la  Ville  défend  à  ce 
personnage  de  décharger  du  bois  sur  les  poits  jusqu'à 
ce  qu'il  ait  justifié  de  sa  commission  de  déchargeur, 
ilxli. 

Baudart  (André),  admis  comme  dizainier,  le  28  sep- 
tembre i563.,  3 10. 

Baudichon  (Ambroise),  admis  comme  quartenier  en  sep- 
tembre i562,  voit  sa  nomination  contestée,  139. — 
Par  un  arrêt  en  date  du  90  février  i565 ,  le  Parlement 
valide  sa  nomination  en  déboutant  son  compétiteur, 
693  et  note  9. 

Baddichon  (Bertrand),  locataire  d'une  maison  appartenant 
à  la  Ville.  Sentence  de  l'Echevinage ,  en  date  du  !*  no- 
vembre i563,  défendant  à  ce  personnage  de  verser,  entre 
les  mains  du  nommé  Jean  d'Orléans,  une  somme  de 
i5  livres  tournois  due   par  le   premier   au  dernier, 

324. 

Beaugendre  (  François) ,  sergent  de  la  Ville ,  chargé  d'arrê- 
ter Nicolas  d'Aubray,  secrétaire  du  Boi,  expose  à  l'Eche- 
vinage les  obstacles  qui  l'ont  empêché  de  remplir  sa 
mission,  25 1. 

Beadvais  (Robert  de),  contrôleur  des  deniers  communs, 
obtient  de  Charles  IX  des  lettres  qui  enjoignent  à  la 
Ville  de  le  maintenir  dans  ses  fonctions,  101,  109.  — 
Autres  lettres  écrites  en  sa  faveur  par  Catherine  de  Mé- 
dicis,  sous  la  date  du  1 1  octobre  t56i,  102.  —  Le 
1  h  du  même  mois,  l'Assemblée  de  Ville  refuse  de  main- 
tenir ce  personnage  dans  l'office  de  contrôleur  des  de- 
niers communs ,  102, 1  o3.  —  L'Assemblée  de  Ville ,  ap- 
pelée à  délibérer  sur  la  même  question ,  dans  sa  séance 
du  i3  janvier  i562,  s'en  réfère  à  sa  décision  précé- 
dente, 11 3.  —  L'Assemblée  de  Ville  prend  la  même 
résolution  dans  sa  séance  du  6  mai ,  191.  —  Décision 
du  Bureau  de  la  Ville ,  en  date  du  1 5  juillet  1 563 ,  por- 
tant qu'on  s'opposera  à  l'exécution  des  lettres  en  vertu 
desquelles  ce  personnage  veut  contraindre  le  Beceveur 
de  la  Ville  k  lui  payer  ses  gages,  268,  259  et  note  3. 
—  Par  une  requête  en  date  du  99  du  même  mois,  la 
Beine  mère  est  priée  de  s'opposer  à  la  contrainte  que  ce 
personnage  veut  exercer  contre  le  Receveur  de  la  Ville , 
903,  26^.  —  Son  office  ayant  été  supprimé,  la  Ville, 
par  une  décision  en  date  du  1  o  décembre  suivant ,  offre 
de  lui  servir  une  pension  viagère  de  3  00  livres  tour- 
nois, 335. 

Bellieb  (Jean),  élu  quartenier  au  lieu  de  Pierre  Pellerin, 
est  dépossédé  de  cet  office  par  les  lettres  patentes  du 
Roi  en  date  du  i5  octobre  i5C3,  323  et  note. 

Bellier  (Jean),  fermier  des  droits   d'entrée  du  bétail. 


est  obligé ,  par  un  arrêt  de  la  Cour  des  Aides  en  date 
d'octobre  i56o,  à  faire  une  résidence  régulière  dans 
son  bureau,  73. 

Bergeon  (Jean),  cinquantenier,  démissionnaire  en  date  du 
i3  octobre  i569 ,  ihlt. 

Bernard  (Jean),  élu  capitaine  de  la  milice  de  Charenton, 
le  1 6  novembre  i569,  i55. 

Berthomier  (Jean),  bailli  de  Montfort-Ainaury,  condamné 
à  la  peine  de  mort  et  à  la  confiscation  de  ses  biens, 
exécuté  en  effigie  avec  plusieurs  de  ses  adhérents,  en 
février  i563,  195. 

Bertrand  (Guillaume),  seigneur  de  Villemort,  maître  des 
requêtes ,  réclame  une  prise  deau  qu'il  déclare  lui  être 
due,  mais  ses  prétentions  sont  combattues  par  le  Bureau 
de  la  Ville  en  juillet  i56i ,  98,  99. 

Bertrand  (Jean),  cardinal,  archevêque  de  Sens  et  garde  des 
sceaiLX.  Lettres  qui  lui  sont  adressées  par  le  Roi,  sous 
la  date  du  i8  août  i858,  relativement  à  l'élection  du 
1 6  du  même  mois ,4.  —  En  février  1 559 ,  la  Ville  fait 
établir  une  prise  d'eau  au  profit  de  ce  personncge,  91. 
—  En  novembre  i5Go,  le  Bureau  de  la  Ville  ordonne 
la  suppression  de  celte  même  fontaine,  79. 

Bétail.  Sentence  de  l'Echevinage ,  en  date  du  19  avril  1 564, 
constatant  que  les  animaux  amenés  à  Paris  pour  y  être 
mis  en  vente  ne  peuvent  être  vendus  sur  un  autre  mar- 
ché, 4o6.  —  Laissez-passer  délivré  le  98  octobre  1067, 
pour  les  divers  bestiaux  destinés  au  ravitaillement  de  la 
maison  et  du  camp  du  Boi,  622. 

Bicètre  (Château  de).  Ordonnance  du  maréchal  de  Mont- 
morency, en  date  du  i5  septembre  i564,  enjoignant 
de  transporter  dans  cet  édifice  les  marchandises  pro- 
venant de  Lyon,  à  cause  de  la  peste  qui  ravage  cette 
ville,  463.  —  Nomination  du  commis  chargé  du  trans- 
port et  de  la  désinfection  des  marchandises  susmen- 
tionnées, 474  et  note  1. 

BiRON  (  Armand  de  Gontaut ,  seigneur  de  ) ,  conseiller  d'Etat, 
chargé  d'une  mission  auprès  du  Bureau  de  la  Ville, 
3io  et  note  9.  —  Texte  des  lettres  du  Roi,  en  date  du 
3o  septembre  1 563 ,  qui  l'accréditent  auprès  du  Bureau 
de  la  Ville ,  3 1 1 .  —  Son  ordonnance ,  en  date  du 
1 1  octobre  suivant ,  concernant  les  armes  des  seigneurs 
mises  en  dépôt  chez  les  habitants,  3 16.  —  En  1567, 
il  est  nommé  niaréchnl  de  France  et  les  Quarleniers 
reçoivent  l'ordre  de  lui  porter  les  noms  des  capitaines 
de  leurs  quartiers  respectifs,  609  et  notes  9  et  4. 

Blanque.  La  proposition  d'un  établissement  de  ce  genre, 
à  Paris,  est  exposée  devant  le  Conseil  de  Ville,  réuni 
le  11  décembre  i566,  et  repousséc  par  cette  Assem- 
blée, 58o,  58i  et  notes,  589. 

Blés.  En  1 56o  :  au  mois  de  janvier,  le  Parlement  dél^ue 
un  de  ses  membres  auprès  du  Boi ,  afin  de  lui  présenter 
des  remontrances  concernant  l'interdiction  de  transport 
de  cette  denrée,  48  et  note  9 ,  49. 

En  i56i  :  ordonnance  municipale,  datée  du  91  mai, 

défendant  de  transporter  cette  denrée  hors  de  Paris 
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sans  raulorisaliou  du  Bureau  de  la  Ville,  98.  —  Avis 
de  plusieurs  bourgeois  sur  l'opportunitë  de  l'établisse- 
ment d'un  poids  destiné  à  mesurer  cette  denrée  ,109, 
1 10. 

—  En  1 569  :  par  une  délibération  en  date  du  8  janvier, 
l'Assemblée  municipale  se  prononce  contre  l'élablisse- 
ment  du  poids  susmentionné,  111,  112.  —  Protesta- 
tion du  Bureau  de  la  Ville  contre  ce  même  projet,  1 1 3, 
11 4.  —  Lettres  du  niarécbal  de  Brissac,  en  date  du 
i5  octobre,  recommandant  les  approvisionnements  de 
cette  denrée,  thô.  —  Ordres  donnés  par  le  Bureau 
de  la  Ville,  conformément  aux  reconunandalions  du 
marérhal  de  Brissac,  i45. 

—  En  i563  :  ordonnance  municipale,  en  date  du 
a  mars,  prescrivant  à  chacun  des  habitants  de  s'appro- 
visionner d'un  demi-muid  de  blé ,  1 98.  —  Lettres  du 
Roi,  en  date  du  10  mai  suivant,  invitant  le  Bureau  de 
la  Ville  à  laisser  passer  Ubrement  les  approvisionne- 
ments destinés  au  camp  de  Normandie,  221,  222.  — 
Certificats  délivrés  par  le  commissaire  général  des  vivres , 
les  20  et  22  mai,  et  constatant  la  quantité  de  grains 
chargés  à  destination  du  camp  de  Mormandie,  22a, 
9  a  3.  —  Certificat  analogue  délivré  le  9  du  mois  sui- 
vant, 296.  —  Certilicats  du  ni^me  genre  délivrés  les 
18  et  22  juin,  999,  93o.  —  IjCttres  du  Roi,  en  date 
du  9^  juin,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  laisser  passer 
un  chargement  destiné  au  camp  de  Normandie,  233. 

—  Autorisation  conforme  accordée  par  le  Bureau  de  la 
Ville  il  l'expéditeur  du  chargement  susmentionné,  933. 

—  Déclarations  de  vente  laites  par  diverses  personnes 
et  permissions  de  transport  accordées  par  le  Bureau  de 
la  Ville,  934.  —  Certilicat  délivré,  le  i4  juillet,  à  un 
voiturier  qui  transporte  des  grains  au  camp  du  Roi, 
908. 

— •  En  i565  :  consultés  sur  la  question  du  transport 
des  blés  hors  du  royaume,  les  marchands  parisiens 
font  connaître  leur  avis  au  Roi,  4 90  et  note  1,  ^gi. — 
Cherté  de  cette  denrée  dans  le  courant  du  mois  d'août, 
5i5  et  note  3,  5 16.  —  Arrêt  du  Pariement,  en  date 
du  93  août,  défendant  aux  marchands  qui  amèneraient 
cette  denrée  à  Paris  de  la  conserver  en  magasin  ou  de 
la  vendre  ailleurs  que  dans  la  Ville,  5i6  et  notes  9 
et  3,  617  et  note  1.  —  En  septembre,  les  marchands 
sont  consultés  sur  tes  moyens  de  remédier  à  la  pénurie 
de  celte  denn'e,  et,  le  i3  de  ce  mois,  l'Assemblée  nm- 
nicipale  délibère  sur  le  mémo  sujet,  617  et  note  9, 
Ô18  et  notes,  619.  —  Par  une  déclaration  en  date 
du  19  septembre,  plusieurs  marchands  offrent  de 
tirer  cette  denrée  de  l'étranger,  à  leurs  risques  et  pé- 
ril», pourvu  que  l'Kchevinage  promette  d'assurer  le 
transport  des  approvisionnements  à  partir  des  ports 
de  débarquement  jusqu'à  Paris,  620  et  note  2  ,  59 1  et 
note  3.  —  Lettres  diverses  concernant  la  «lisette  et  les 
moyens  employés  pour  y  remédier,  523  et  notes  2,  3, 
4 ,  5  et  6,  524  et  notes,  595.  —  Le  5  octobre,  l'Eche- 


viuage  confère  avec  le  Parlement  afin  d'assurer  les 
approvisionnements  de  celte  denrée,  5a5  et  note. 
596  et  note.  —  Letli-es  du  Boi,  en  date  du  98  sep- 
tembre, ordonnant  de  dresser  l'état  des  réserves  de 
blé  existant  dans  les  communautés  religieuses  et  les 
maisons  particulières  du  gouvernement  de  Champagne, 
et  défendant  de  vendre  en  gros  cette  denrée  avant 
d'avoii"  assuré  l'approvisionnement  du  menu  peuple, 
598  et  note  3,599.  —  Lettres  du  sieur  de  Barbezieux , 
gouverneur  de  Champagne ,  adressées  à  l'Echevinage , 
sous  la  date  du  i3  octobre,  eU  expliquant  les  ordres 
que  ce  personnage  a  donnés  pour  faciliter  les  approvi- 
sionnements de  cette  denrée  à  Paris,  629  et  note.  — 
Lettres  du  Roi ,  en  date  du  90  octobre,  invitant  la  Muni- 
cipalité à  seconder  ce  prince  dans  les  démarches  qu'il  a 
faites  pour  l'approvisionnement  des  habitants,  53i  et 
notes  1,  9  et  3.  —  Lettres  patentes  du  Roi,  en  date  du 
1 3  octobre,  autorisant  les  habitants  de  Paris  à  se  faire  li- 
vrer et  à  transporter  dans  leur  ville  les  blés  provenant  des 
terres  qu'ils  possèdent  dans  les  autres  gouvernements, 
532,  533.  —  Lettres  du  môme  prince,  en  date  du 
90  octobre,  invitant  la  municipalité  de  Rouen  à  laisser 
passer  librement  par  cette  ville  les  blés  destinés  à  l'ali- 
mentation de  Paris,  533.  —  Lettres  du  Boi,  en  date 
du  9  0  octobre,  invitant  le  sieur  de  Sarlabou,  gouver- 
neur du  Havre,  à  laisser  sortir  librement  de  ce  port  les 
blés  destinés  à  l'approvisionnement  de  Paris,  533.  — 
Lettres  du  duc  d'Aumale,  en  date  du  3  novembre,  per- 
mettant d'autoriser,  moyeniionl  l'assentiment  du  Roi, 
la  sortie  des  blés  achetés  à  Ciiâlons  |)ar  los  marchands 
|]arisiens,  535,  536.  —  Lettres  de  l'Echevinage,  en 
date  du  7  novembre,  exposant  à  Catherine  de  Médicis 
les  besoins  urgents  de  la  population,  et  priant  cette  prin- 
ces.se  d'intercéder  auprès  du  Roi  pour  qu'il  permette  la 
sortie  des  blés  achetés  h  Châlons  par  les  marchands  pa- 
risiens, 536  et  note.  —  Avis  communiqué  au  Bureau 
de  In  Ville,  sous  la  date  du  10  novembre,  et  expliquant 
les  seuls  moyens  pratiques  de  tirer  des  blés  de  l'étran- 
ger, 536,  537.  —  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  en 
date  du  19  novembre,  annonçant  au  Bureau  de  la  Ville 
qu'elle  a  fait  auprès  du  Roi  son  fils  les  démarches  né- 
cessaires pour  la  sortie  des  blés  achetés  à  Châlons,  54a 
et  note  9.  —  Arrêt  du  Parlement,  en  date  du  19  dé- 
cembre, enjoignant  aux  officiers  royaux  de  veiller  à  ce 
qu'aucune  entrave  ne  soit  apportée  à  la  circulation  des 
blés  destinés  à  la  Ville,  et  défendant  le  transport  de 
cette  denrée  hors  du  royaume,  548  et  note,  549etnole. 

—  Arrêt  de  la  même  Cour,  en  date  du  99  décembre, 
ordonnant  une  perquisition  exacte  du  blé  conservé  chez 
les  particuliers,  55o,  55i  et  note  1.  —  Lettres  du  Boi, 
en  date  du  11  décembre,  invitant  le  sieur  de  Montaré 
à  laisser  passer  librement  par  le  Bourbonnais  les  blés 
destinés  à  l'approvisionnement  de  Paris,  55 1  et  note  3. 

—  Lettres  du  Roi,  de  même  date  que  les  précédentes, 
adressées  au  comte  du  Lude  et  contenant  les  mêmes 
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recommandations  en  ce  qni  concerne  l'Anjou,  55 1  et 
note  h,  552  et  noie  i. 

• En  i566  :  cherté  de  cette  denrc'e,  pendant  les  mois 

de  juin  et  de  juillet,  56i  et  note  a.  —  lietard  apporté 
à  la  récolte  par  la  sécheresse  du  mois  de  juin,  599 
et  note  1 . 

En  1567  :  ordonnance  royale,  datée  du  Ix  octobre, 

exemptant  de  tout  droit  d'entrée  les  blés  expédiés  à  Pa- 
ris, 610.  —  Ordre  aux  capitaines  des  ponts  et  aux 
gardes  des  ports  entre  Champigny  et  Paris  de  laisser 
passer  un  chargement  de  blé  expédié  dans  cette  der- 
nière ville.  Cl  G,  611.  —  Mesures  prises,  sous  la  date 
du  5  octobre,  pour  faciliter  les  approvisionnements  de 
cette  denrée.  Ci  1  et  note  «2. 

BoDiN ,  enseigne  dans  la  milice  bourgeoise ,  signai;  pour 
refus  de  service,  est  sommé  de  comparaître  devant  le 
Bureau  de  la  Ville,  Ci 8.  —  H  est  relevé  de  son  service 
par  une  décision  municipale  en  date  du  2  a  octobre  15C7, 
Gqo. 

Bois  et  Charbon.  En  i5G3  :  requête  des  jurés  mouleure 
qui  ont  compté  du  bois  appartenant  aux  Célestins  et 
réclament  le  prix  de  cette  opération,  220,  221.  — Sen- 
tence du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du  19  juillet,  con- 
cei'nnnt  une  contravention  à  la  police  de  cette  denrée, 
259,  aCo.  —  Le  28  août  suivant,  le  Bureau  de  la 
Ville,  averti  que  les  marchands  de  bois  s'entendent  avec 
certains  mouleurs,  fait  comparaître  un  de  ces  agents, 
qui  témoigne  d'une  tentative  de  corruption  exercée  sur 
lui  par  un  marchand,  089.  —  Déficit  dans  une  livrai- 
son, signalé  par  deux  mouleurs  de  bois,  298.  —  Sen- 
tence du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du  i5  septembre, 
concernant  une  livraison  défectueuse,  3o5.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  27  octobre,  portant  qu'un  ser- 
gent de  la  Ville,  escorté  d'un  mouleur,  visitera  les 
chantiers  et  autres  enclos  renfermant  du  bois  de  chauf- 
fage ,  et  que  ce  combustible  sera  estimé ,  puis  vendu  au 
public,  822.  —  Sentence  de  l'Échevinage ,  en  date  du 
i5  novembre,  condamnant  à  l'amende  un  marchand 
convaincu  d'avoir  vendu  du  menu  bois  à  prix  excessif, 
825.  —  Sentence  de  la  môme  juridiction ,  en  date  du 
iC  novembre,  condamnant  à  l'amende  un  particulier 
pour  transport  illicite  de  bois  de  chauffage,  827.  — 
Plainte  contre  un  marinier  qui  a  refusé  de  laisser  sortir 
de  son  bateau  une  certaine  quantité  de  bois  destinée  au 
chancelier  de  France,  827,  828.  —  Séquestre  provi- 
soire d'une  certaine  quantité  de  bois  destinée  à  un  no- 
taire, 829.  —  Amendes  prononcées  à  la  suite  d'un 
déchargement  de  bois  qui  a  été  opéré  dans  des  condi- 
tions illicites,  83 1,  332.  —  Certificat,  en  date  du  a  dé- 
cembre, constatant  qu'une  certaine  quantité  de  bois  a 
été  apportée  pour  l'approvisionnement  de  la  Chambre 
des  Comptes,  882. —  Rapport  de  deux  jurés  mouleurs, 
en  date  du  même  jour,  constatant  un  déficit  dans  une 
livraison,  882.  —  Déclaration  de  plusieurs  mouleurs, 
en  date  du  A  décembre,  constatant  un  déficit  dans  la 


provision  de  bois  destinée  à  la  Chambre  des  Comptes , 
882.  —  Arrêt  du  Parlement,  en  date  du  10  novembre, 
indiquant  les  conditions  dans  lesquelles  doit  s'opérer  le 
déchargement  du  bois  et  fixant  les  tarifs  de  transport  de 
ce  combustible,  333  et  notes,  334  et  notes,  335.  — 
Sentences  de  l'Echevinage,  en  date  An  ih  décembre, 
condamnant  à  l'amende  deux  marchands  de  bois  qui 
ont  vendu  ce  combustible  à  prix  excessif,  385 ,  886. 
—  Ordonnance  royale,  en  date  du  24  septembre,  dé- 
fendant de  couper  des  échalas  de  chêne  dans  les  forêts 
de  l'État  ou  dans  celles  des  particuliers,  33G,  887  et 
notes  1,  3  et  4.  —  Comparution  d'un  marchand  inculpé 
d'avoir  vendu  du  bois  à  prix  excessif,  889. 
—  En  i504  :  sentence  de  l'Échevinage,  en  date  du 

6  janvier,  condamnant  à  l'amende  un  gagne-deniers 
convaincu  d'avoir  empiété  sur  les  attributions  des  char- 
geurs de  bois,  844.  —  Décision  municipale,  en  date  du 

7  du  même  mois,  ordonnant  la  vente  du  contenu  d'un 
bateau  de  charbon,  344,  345.  —  Sentences  de  l'Éche- 
vinage, en  date  du  même  jour,  condamnant  à  l'amende 
un  marcband  de  bois  convaincu  de  déflcit  dans  une  li- 
vraison, et  un  voiturier  par  eau  qui  a  empiété  sur  les 
attributions  des  déchargeurs  et  des  vendem"s  de  bois, 
845.  —  Arrêt  du  Parlement,  en  date  du  10  janvier, 
prescrivant  diverses  mesures  pour  assurer  les  approvi- 
sionnements en  gros  bois,  847,  348.  —  Sentence,  en 
date  du  7  février,  ordonnant  la  saisie  provisoire  d'une 
certaine  quantité  de  bois  déchargée  et  transportée  dans 
des  conditions  contraires  aux  règlements,  3Ca,  363. — 
Sentence ,  en  date  du  1 1  février,  condamnant  à  l'amende 
une  marchande  convaincue  d'avoir  vendu  des  cotrets  à 
prix  excessif,  365,  3C6.  —  Condamnation  de  plusieurs 
jurés  mouleurs  qui  n'étaient  pas  présents  à  une  dis- 
tribution de  bois  de  chauffage  à  laquelle  ils  auraient 
dû  assister,  366.  —  Décision  municipale,  en  date  du 
i5  février,  fixant  à  5o  sous  tournois  le  cent  le  prix  des 
cotrets  vendus  au  public,  866.  —  Décision  de  l'Éche- 
vinage ,  en  date  du  1 8  février,  portant  que  les  marchands 
seront  tenus  de  livrer  le  bois  mesuré  à  leui-s  dépens,  et 
défendant  aux  gagne-deniers  qui  ont  mesuré  ce  combus- 
tible de  le  charger  et  de  demander  un  salaii'e  quel- 
conque aux  acquéreura,  368.  —  Mandement,  en  date 
du  18  février,  prescrivant  au  capitaine  des  archers  d'en- 
voyer, chaque  jour,  un  détachement  de  sa  compagnie 
sur  les  ports  de  l'École  et  de  la  Grève,  afin  d'assurer 
l'ordre  dans  la  distribution  du  bois  de  chauffage,  868. 
869.  —  Décision  du  Bureau,  en  date  du  26  février, 
fixant  le  prix  d'une  certaine  quantité  de  cotrets,  dont 
les  dimensions  ont  été  reconnues  insuQisanles ,  871.  — 
Le  même  jour,  le  Bureau  de  la  Ville  rappelle  à  l'ordre 
un  juré  mouleur  qui  a  négligé  son  service,  871.  — 
Sentence,  en  date  du  1"  mars,  défendant  d'acheter  du 
bois  hors  des  ports,  877.  —  Le  17  mars,  l'Echevinage 
enjoint  à  un  des  seigents  de  la  Ville  de  faire  enlever 
du  port  au  Bois  tous  les  bateaux  vides  ou  chargés  de 
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meaues  niarcliandises,  pour  laisser  le  champ  libre  aux 
bateaux  chargés  de  gros  bois,  385.  —  Le  Bureau  de  la 
Ville  prescrit  une  enquête  au  sujet  du  lieu  où  ont  été 
déchargés  une  certaine  quantité  d'ëchalas  arrivés  par  la 
haute  Seine,  Sgi,  SgS.  —  Condamnation  à  l'amende 
prononcée  contre  un  ganle  des  bateaux  prévenu  d'avoir 
fait  décharger  du  bois  dans  un  port  non  destiné  à  cet 
usage,  899.  —  Sentence,  en  date  du  q6  avril,  con- 
damnant à  l'amende  un  marchand  qui  a  disti-ibué  du 
bois,  sans  assistance  de  jurés,  dans  un  port  non  des- 
tiné à  cet  usage,  4t  1 .  —  Sentence,  en  date  du  1 0  mai , 
|>ortant  qu'une  certaine  quantité  de  bois,  achetée  hors 
de  Paris  et  destinée  à  la  construction  du  Palais  des  Tui- 
leries, sera  distribuée  par  moitié  au  public  et  à  l'entre- 
preneur des  travaux,  ^18,^19.  —  Jugement,  en  date 
du  i5  mai,  ordonnant  la  vente  au  rabais  d'un  charge- 
ment de  charbon,  4a3.  —  Sentence,  en  date  du  16  mai, 
condamnant  à  l'amende  un  individu  convaincu  d'avoir 
déchargé  un  Iwteau  de  bois  sur  le  port  des  Tuileries, 
Û3Ù.  —  Sentences,  en  date  du  même  jour,  condamnant 
à  (5  livres  parisis  d'amende  un  marchand  qui  a  déchargi' 
en  chemin  une  provision  de  bois  destinée  à  la  Ville ,  et 
à  'j  livres  parisis  d'amende  le  marchand  qui  a  acheté  ce 
bois,4a5.  —  Commission  municipale  délivrée  le  16  mai 
h  un  sergent  du  Chàlelet  qui  est  chargé  de  constater 
les  approvisionnements  de  bois  existant  sur  la  Seine, 
l'Yonne  et  le  Loing,  4a5,  ài&.  —  Jugement,  en  date 
du  19  mai,  ordonnant  la  vente  au  rabais  d'une  certaine 
quantité  d'échalas,  4-29.  —  Arrivée  de  plusieurs  ba- 
teaux qui,  j>our  la  première  fois,  amènent  du  bois  par 
la  rivière  d'Ourcq,  435  et  notes  1  et  a.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  10  juillet,  portant  que  1rs  mou- 
leurs désigneront  deux  d'entre  eux  pour  procéder,  à 
lourde  rôle,  à  la  distribution  du  bois,  435.  —  Arrêt 
du  Parlement,  en  date  du  1 1  juillet,  permettant  aux 
habitants  de  s'approvisionner  de  bois  de  cliauffage  par- 
tout où  ils  le  voudront,  pendant  les  mi>is  d'avril,  de 
mai.  de  juin,  de  juillet,  d'août  et  de  septembre,  et  au- 
Inrisont  l'Échevinage  à  fixer  le  prix  de  ce  combustible, 
436  et  notes  1,  a  et  3.  —  Ordonnance  municipale,  en 
dalc  du  99  décembre,  fixant  le  prix  du  menu  bois, 
48o.  —  Permission  accordée  le  même  jour  à  un  mar- 
chand de  vendre  son  gros  bois  à  un  prix  déterminé,  48o. 
—  Jugements,  rendus  le  même  jour,  concernant  des 
ventes  de  bois  faites  à  prix  excessif,  48o.  —  Malgré 
les  protestations  des  marchands  contre  le  tarif  imposé 
pour  la  vente  du  menu  bois ,  le  Bureau  de  la  Ville  per- 
siste dans  sa  décision,  48o,  48 1  et  note  1 .  —  Sentence , 
en  date  du  3o  décembre,  condamnant  à  l'amende  un 
marchand  (|ui  a  vendu  du  menu  bois  à  prix  excessif, 
48 1  et  note  a. 

En    1567   :  décision  du   Parlement,  en  date  du 

1 S  avril ,  autorisant  les  huissiers  et  les  sergents  à  mettre 
en  ré<{uisiliori  tous  les  bateaux  pour  le  transport  du 
bois  de  chauffage,  687,  588  et  note  1. 


BoissELiERs.  Injonction  à  ces  industriels  de  se  conformer 
aux  ordres  du  Boi  pour  les  dimensions  des  mesures 
qu'ils  fabriquent,  383,  38^. —  Ordre  leur  est  donné 
de  fabriquer  vingt  minois  dans  les  dimensions  prescrites . 
890.  —  L'un  d'eux  est  condamné  à  remplacer  huit  mi- 
nois qui  n'étaient  pas  fabriquée  dans  les  conditions  pres- 
crites, 898. 

Boisv  (Claude  Goufller,  seigneur  de),  grand  écuyer  de 
France,  assiste  à  la  confirmation  du  duc  Hercule  d'An^ 
jou,  le  ai  janvier  i566,  554  el  note  1. 

Boji  (Mathurin),  serrurier  de  la  Ville  el  lieutenant  dans  In 
milice,  demande  et  obtient  une  nouvelle  réglementation 
du  salaire  de  ses  travaux,  aa.  —  La  Ville  ordonne  de 
rechercher  quelle  est  la  quantité  de  fer  qu'il  lui  a  livrée, 
187.  —  Chargé  d'arrêter  le  principal  du  collège  de 
Prestes,  il  constate,  dans  un  rapport  daté  du  5  février 
i5G3,  l'évasion  de  ce  personnage,  19a.  —  Comn.e 
serrurier  de  la  Ville ,  il  reçoit  l'ordre  de  réparer  la  herse 
de  la  porte  Saint-Antoine,  99a. 

BoxENFFANT  (Jean),  le  jeune,  nommé  salpêlrier  de  la  Ville 
par  des  lettres  de  commission  en  date  du  3o  décem- 
bre i5G4,  est  investi,  en  vertu  de  ces  mêmes  lettres, 
du  droit  d'entrer  dans  les  maisons  des  habitants  pour  y 
recueillir  du  salpêtre,  48i,  489  et  note  a. 

BoxNET  (Gilbert),  élu  dizainier,  prête  serment  le  97  juil- 
let i563,  9G6. 

BoMTEMPs  (Pierre),  sculpteur.  Saisie  et  mise  sous  séquestre 
de  plusieure  objets  appartenant  h  ce  persoimagn,  157, 
336.  —  Il  obtient,  moyennant  caution,  la  restitution 
des  objets  saisis,  33y. 

BoucoER  (.Nicolas),  locataire  d'une  maison  du  pont  Notre- 
Dame,  est  contraint  de  sortir  de  son  logement,  en  vertu 
d'une  décision  municipale  du  1 5  juin  1 5G3 ,  qiù  met  ii 
sa  disposition  une  autre  maison  située  sur  le  même  édi- 
fice, aa8.  —  Les  frais  de  son  déménagement  sont  déduits 
du  prix  de  son  bail,  999. 

BoiGLiER  (Jean),  condamné  à  mort  pour  avoir  professé  le 
culte  réformé,  est  exécuté  le  10  février  i5G3,  19a. 

BsuLAND,  receveur  général,  menacé  par  la  foule  à  la  suite 
de  l'explosion  de  l'arsenal,  le  98  janvier  i5G3,  est  pro- 
tégé par  la  milice  de  la  Ville,  189,  190. 

BoDBBON  (Antoine  de),  roi  de  Navarre,  lieutenant  général , 
est  envoyé  à  Paris  par  Charles  IX  pour  mettre  un  terme 
aux  désordres  qui  ont  lieu  dans  le  bourg  Saint-Germain 
en  avril  1 56 1,90.  —  Ses  lettres,  datées  du  16  mai  i569, 
enjoignant  aux  capitaines  et  aux  lieutenants  de  chaque 
dizaine  de  choisir  leurs  enseignes,  leurs  caporaux  et 
leurs  sergents,  de  mander  tous  les  habitants  professant 
la  religion  catholique,  de  veiller  à  ce  (pi'ils  se  pour- 
voient d'armes,  et  de  les  passer  en  revue  lorsqu'ils  seront 
sufiisamroent  armés,  19 3.  —  Ses  principaux  actes  dans 
le  cours  de  l'année  i56a,  i64,  i65,  16G,  1G7,  1G8, 
169,  170,  171,  178, 174. 

BooRBos  (Le  cardinal  Charies  de),  heutenant  général  à 
Paris,  accrédité  en  cette  qualité  auprès  du  Bureau  de 
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la  Ville,  par  des  leUres  datées  du  i  4  mars  i5Ga  ,118. 
—  Son  rang  h  la  procession  générale  du  27  de'cem- 
bre  i563,  3i3.  —  Il  assiste  à  la  pose  de  la  première 
pierre  du  grand  boulevard,  le  1 1  juillet  i566 ,  566. 

BouRDiN,  secrétaire  du  Roi.  Ses  lettres,  en  date  du  aS  sep- 
tembre 1 565 ,  relatives  à  la  pénurie  du  blé  et  aux  moyens 
d'y  remédier,  52  4  et  note  9. 

BouBDiN  (Vast),  élu  consul  le  1"  février  i565,  prêle  ser- 
ment le  5  du  même  mois,  488  (note  2). 

BocRGEOis.  Leur  présence  à  la  procession  générale  du  1 1  oc- 
tobre i558,  6.  —  Ils  sont  convoqués,  pour  le  6  no- 
vembre loGo,  à  rassemblée  générale  des  Étals  de  Paris, 
et  un  grand  nombre  d'entre  eux  assistent  à  celle  réu- 
nion, 76. —  Ordonnance  municipale,  en  date  du  5  mars 
i563,  qui  leur  prescrit  de  s'approvisionner  d'un  demi- 
muid  de  blé,  198.  —  Leur  costume  et  leur  rang  aux 
^  funérailles  du  duc  de  Guise ,  les  1 9  et  20  mars  1 503 ,  2o4, 
2o5,  ao6.  —  Présence  d'un  grand  nombre  d'entre  eux 
h  la  procession  générale  du  27  décembre  i563,  342, 
343. —  Engiigement  qu'ils  souscrivent,  sous  la  dale  du 
a8  mars  i564,  à  l'occasion  de  la  resliUilion  de  leurs 
armes,  392.  —  Rang  et  rôle  des  plus  notables  d'entre 
eux  h  la  pi-ocession  générale  du  23  juillet  suivant,  438, 
439.  —  Leur  rang  à  la  procession  générale  du  21  sep- 
tembre suivant,  478. 

Bourgeois  (Nicolas),  marcliand,  élu  consul  le  27  janvier 
1 564  ,  prête  serment  le  1 4  février  suivant,  356  et  notes 
1  et  2.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  18  août  i56C, 
qui  le  désignent  comme  écbevin,  574  et  note  2.  —  11 
prête  serment  le  19  du  même  mois,  575.  —  Actes  di- 
vers datant  de  son  échevinage,  675  à  628. 

Bbachet  (Jean),  conseiller  nu  Parlement,  obtient  du  Roi, 
sous  la  date  du  8  septembre  1 565 ,  des  lettres  qui  enjoi- 
gnent à  la  Ville  de  ne  pas  comprendre  la  maison  de  ce 
magistrat  dans  les  bâtiments  en  saillie  qui  doivent  êti-e 
démolis,  52  3  et  note  1. 

Hragelongne  (Martin  de),  lieutenant  particulier  de  la  Pré- 
vôté de  Paris,  élu  prévôt  des  marchands  le  16  août  i558, 
2.  —  Son  élection  est  approuvée  par  le  Roi,  4.  — 
Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  eu  dale  du  2  3  mai 
1559,  qui  le  nommait  maîlre  des  requêtes  de  l'hôtel  de 
cette  princesse,  29,  3o.  —  Certificat  constatant  qu'il 
ligure  sur  l'état  des  officiers  de  la  Reine  mère,  43.  — 
H  est  invité  par  l'Assemblée  de  Ville  à  poursuivre  les 
sergents  à  verge  qui  ont  manqué  à  leur  devoir  lors  de 
la  sédition  du  28  juin  i563,  24 1.  —  Actes  divers  da- 
tant de  sa  prévôté,  4  à  63. 

BiiiGELONGNE  (ThoniasDE),  lieutenant  criminel  de  la  Pré- 
vôté de  Paris,  est  invité  par  Catherine  de  Médicis  à 
donner  sa  démission,  24 1  et  note  2,  248.  —  Ayant 
néanmoins  conservé  ses  fonctions ,  il  prend  les  mesures 
nécessaires  pour  le  passage  d'une  procession  générale 
qui  doit  avoir  lieu  le  27  décemhre  i563,  342.  —  Son 
rang  dans  celle  dernière  cérémonie,  343.  —  Par  une 
déclaration  en  date  du  iG  août  i564,  il  résigne  ses 


fonctions  de  lieutenant  de  la  Prévôté  des  Marchands  en 
faveur  de  Claude  Gelée,  son  gendre,  et  demande  pour 
ce  dernier  la  jouissance  des  droits  qui  lui  étaient  attri- 
bués en  cette  qualité,  449  et  noies  2  et  3.  —  11  résigne 
son  office  de  conseiller  de  Ville  en  faveur  de  Simon  de 
Cressé,  mais  l'Assemblée  municipale,  réunie  le  19  sep- 
tembre 1 565 ,  exige  de  lui  une  démission  pure  et  simple, 
52  1  et  note  1,  5a2. 

Bray  (Jean  de^,  receveur  général  des  pauvres,  désigné 
comme  échevin  par  des  lettres  du  Roi ,  datées  du  1 8  août 
1 566 ,  574  et  note  3.  —  Il  prête  serment  le  1 9  du  même 
mois,  575.  —  Actes  divers  datant  de  son  échevinage, 
075  à  628. 

Breant  (Léon),  nommé  lieutenant  par  intérim  dans  la  mi- 
lice, en  verlu  d'une  décision  municipale  du  19  octobre 
i562,  i46. 

Breban  (Dominique  de),  lieutenant  dans  la  milice,  prête 
serment  le  i4  avril  i563,  217. 

Bremant  (Jean),  marchand  lorrain,  obtient  du  Bureau  de 
la  Ville  la  permission  de  vendre  à  Paris  une  certaine 
quantité  de  pistolets,  199,  aoo. 

Bbeteul  (Anne  de),  maîtresse  de  la  maison  de  Xlmage- 
Saint-Mkhel ,  arrêtéi  pour  contravention  à  un  arrêt  du 
Parlement,  est  envoyée  à  la  Conciergerie  du  Palais, 
i43. 

Bbevièrbs  (Pierre  de)  ,  locataire  d'une  des  maisons  du  pont 
Notre-Dame,  est  expulsé  de  son  logis  par  une  décision 
municipale  en  dale  du  1 5  juin  i563,  298. 

Bbie-Comte-Robert.  I^eltres  du  Roi  et  de  Catherine  de 
Médicis,  en  dale  du  16  mai,  relatives  aux  assemblées 
de  huguenots  qui  se  sont  tenues  dans  celte  ville,  426 
et  note  2,  497. 

Brissac  (Le  maréchal  de),  lieutenant  du  Roi  à  Paris.  En 
t569  :  son  ordonnance,  datée  du  17  juin,  enjoignant 
à  tous  les  huguenots  reconnus  de  sortir  de  la  Ville  dans 
les  vingt-quatre  heures,  et  astreignant  les  personnes  sus- 
pectées d'hérésie  à  faire  profession  de  leur  altachement 
il  la  foi  catholique,  126,  127.  —  Il  est  chargé  de  faire 
connaître  au  Bureau  de  la  Ville  les  résultats  du  voyage 
de  la  Cour,  1  97,  128.  —  Son  ordonnance,  en  daîe  du 
G  juillet ,  astreignant  les  cinquanteiiiers  et  les  dizainiers 
aux  revues,  à  la  garde  des  portes  et  au  guet  de  nuit, 
128.  —  Ses  lettres,  en  date  du  22  juillet,  exposant  les 
diverses  mesures  qu'il  a  prescrites  pour  le  maintien  de 
l'ordre,  129,  i3o. —  Lettres  de  Catherine  de  Médicis, 
en  dale  du  6  octobre,  qui  lui  annoncent  un  succès  rem- 
porté par  l'armée  royale,  i42.  —  Par  des  lettres  en 
date  du  i5  octobre,  il  recommande  au  Bureau  de  la 
\'ille  de  veiller  à  ce  que  les  habitants  s'approvisionnent 
de  blé  et  se  munissent  d'instruments  de  terrassement, 
i45.  —  Le  27  octobre,  il  fait  annoncer  au  Bureau  de 
h  Ville  la  prise  de  Boueit  par  l'armée  royale,  149.  — 
Son  ordonnance,  en  date  du  27  octobre,  portant  que 
les  capitaines  et  les  autres  officiers  de  la  milice  feront  le 
l'ecensement  des  personnes  de  leur  circonscription  ca- 
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pables  de  manier  les  armes,  et  dresseront  l'ioventaire 
des  armes  trouvées  dans  les  maisons,  i5o.  —  Les  offi- 
ciers des  eaux  et  forêts  refusent  d'exécuter  gratuitement 
les  ordres  donnés  pr  ce  personnage  pour  un  approvi- 
sionnement de  fascines,  loa,  i53.  —  11  onlonne  au 
Bureau  de  la  Ville  de  faire  amener  à  Paris  les  bois 
du  Port-à-l'Anglais ,  de  Choisy  et  de  Villeneuve-Saint- 
Georges,  i55. 

—  En  i563  :  il  protège  un  homme  menacé  par  la  foule, 
à  la  suite  de  l'explosion  de  l'arsenal,  le  a8  janvier,  190. 
—  Catherine  de  Médicis  lui  confie  le  commandement  de 


l'armée  après  la  mort  du  duc  de  Guise,  198.  —  Lettres 
qui  lui  sont  adressées  par  le  Bureau  de  la  Ville,  sous 
la  date  du  3o  juillet,  à  l'occasion  de  la  reddition  du 
Havre,  a68  et  note  1.  —  Différend  surgi  h  l'occasion 
des  travaux  de  défense  entrepris  par  ce  personnage  pour 
les  ponts  de  Charenton  et  de  Saint-Cloud,  820,  821. 

BaissoN  (Barnabe),  avocat  du  Parlement,  est  chargé  de 
plaider  les  causes  de  la  Ville  devant  cette  cour,  94. 

Bbosse  (Begnaull),  admis  comme  dizainier,  le  i3  sep- 
tembre i563,  en  remplacement  de  Durant  Yon,  démis- 
sionnaire, 3o5. 


Caruoi'  (Etienne),  sculpleur,  détenteur  de  plusieurs  sta- 
tues d'albâtre  appartenant  à  un  réformé,  loj.  —  Sa 
déclaration,  portant  que  plusieurs  meubles  saisis  cliez 
lui  par  un  détachement  de  la  milice  bourgeoise  lui 
ont  été  conliés  par  un  tiers,  336. 

Catherine  de  Médicis.  En  iSSg  :  lettres  datées  du  33  mai, 
par  lesquelles  cette  princesse  nomme  maître  des  re- 
quêtes (le  son  hôtel  Martin  de  Bragelongne,  pré\6t 
des  marchands,  29,  3 0. 

^—  En  i56i  :  lettres  datées  du  18  mars,  par  lesquelles 
cette  princesse  remercie  le  Bureau  de  la  Ville  de  l'affec- 
tion qu'il  témoigne  au  jeune  roi  Charles  IX,  87.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  27  mars,  annonçant  que  l'entrée 
du  Roi  son  fils  h  Paris  est  fixée  au  10  juin  suivant,  88. 

—  Par  des  lettres  en  date  du  8  septembre,  elle  informe 
la  \'ille  que  l'entrée  du  Roi  à  Paris  sera  r.'tardée  jusqu'à 
la  Quasimodo  de  l'année  suivante ,  101.  —  Ses  lettres , 
en  date  du  1 1  octobre,  priant  le  Bureau  de  la  Ville  de 
laisser  le  contrôleur  Robert  de  Beauvais  en  pleine  pos- 
session de  son  ofliee,  10a.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
1.5  octobre,  accréditant  le  prince  de  La  Roche-sur- 
Von  auprès  du  Bureau  de  la  Ville,  io3.  —  Par  des 
lettres  en  date  du  5  novembre,  elle  mande  le  Prévôt 
des  Marchands,  io4,  io5. 

En  laOa  :  par  des  lettres  en  date  du  ao  mars,  elle 

accrédite  auprès  du  Bureau  de  la  Ville  le  cardinal 
Charles  de  Bourbon,  lieutenant  général  à  Paris,  119. 

—  Ses  lettres,  en  date  du  22  mai,  annonçant  qu'elle 
s'absente  de  Paris  avec  le  Roi  son  fils,  ia3,  ia4.  — 
Par  des  lettres  en  date  du  a  juillet,  elle  annonce  nu 
Bureau  de  la  Ville  qu'elle  a  chargé  le  maréchal  de 
Brissac  de  faire  connaître  les  résultats  du  vayage  de  la 
Cour,  137,  1  a8.  —  Ses  lettres,  en  date  du  8  juillet, 
annonçant  qu'elle  envoie  des  troupes  h  Meaux  pour  y 
rétablir  l'ordre,  et  accréditant  le  maréchal  d'Estrées  au- 
près du  Bureau  de  la  Ville,  ia8,  lag.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  6  octobre,  annonçant  au  maréchal  de  Bris- 
sac  un  succès  remporté  par  l'armée  royale,  i4a.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  a 9  décendire,  accréditant  le 
capitaine  Pasquier  auprès  du  Bureau  de  la  Ville,  iGo. 


—  Ses  principaux  actes  dans  le  coui-s  de  l'année, 
1G6,  167,  171,  173,  174,  175,  176,  181,  182, 
i84. 
En  i563  :  ses  lettres,  datées  du  3  janvier,  indi- 
quant la  situation  des  affaires  militaires  et  recomman- 
dant au  Bureau  de  la  Ville  de  maintenir  la  tranquillité 
publique,  i84,  i85.  —  En  réponse  h  la  missive  de 
cette  princesse,  le  Bureau  de  la  Ville,  par  des  lettres 
datées  du  5  jiinvier,  la  supplie  d'interdire  aux  réformés 
tout  exercice  de  leur  culte,  i85.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  12  février,  exprimant  l'espoir  du  rétablissement 
de  l'ordre  et  indiquant  les  causes  de  l'absence  du  Roi, 
193.  —  Ses  lettres,  en  date  du  25  février,  annonçant 
la  mort  du  duc  de  Guise,  197,  198.  — Ses  lettres,  en 
date  du  5  mars,  remerciant  la  Ville  de  ses  témoignages 
de  fidélité  envers  le  Roi,  et  annonçant  une  entrevue; 
prochaine  entre  le  prince  de  Condé  et  le  connéUible  de 
Montmorency,  198,  199.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
1 1  mars,  engageant  la  Ville  a  rendre  des  honneurs  à 
la  dépouille  mortelle  du  duc  de  Giiise,  201.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  1"  avril,  annonçant  que  la  ville 
d'Orléans  s'est  soumise  au  Roi,  208,  209.  —  Par  des 
des  lettres  en  date  du  10  avril,  elle  recommande  au  Bu- 
reau de  la  Ville  de  veiller  au  maintien  de  la  tranquillité 
publique,  ai3.  —  Ses  lettres,  en  date  du  8  juin,  an- 
nonçant que  le  Roi  son  fils  a  l'intention  de  contracter 
un  emprunt  de  100,000  écus,  995.  — Ses  lettres,  eu 
date  du  a  2  juin ,  iiisistant  sur  l'urgence  de  l'emprunt  ci- 
dessus  mentionné,  a32,  233.  —  Ses  lettres,  en  daie 
du  28  juin,  relatives  au  môme  sujet,  238,  989.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  3o  juin,  admonestant  le  Bureau  de 
la  Ville,  relativement  aux  désordres  qui  ont  eu  lieu  à 
Paris  le  28  juin,  2^1.  —  Ses  lettres,  en  date  du  G  juil- 
let, demandant  la  répression  des  violences  commises 
sur  la  personne  d'un  apothicaire,  248.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  10  juillet,  recommandant  au  Bureau  de  la 
Ville  de  faire  clore  les  ouvertures  pratiquées  pour  le 
passage  des  sentinelles  dans  les  bâtiments  de  la  Chambre 
des  Comptes,  a 5 4.  —  Par  des  lettres  en  date  du 
1 3  juillet,  elle  remercie  la  Ville  de  son  empressement  h 
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salisfaire  le  Roi,  255,  906.  —  Ses  leUres,  en  dale  du 
1 5  juillet,  recommandant  à  rÉchevinage  de  prendre 
des  mesures  pour  l'expulsion  des  étrangers,  958,  aSg. 

—  Par  des  lettres  en  date  du  92  juillet,  l'Échevinage 
supplie  cette  princesse  d'empêcher  la  contrainte  pro- 
noncée contre  le  Receveur  de  la  Ville,  qui  est  poursuivi  à 
.raison  du  salaire  de  Robert  de  Reauvais,  atJS,  264.  — 
Par  des  lettres  datées  du  27  juillet,  l'Échevinage  s'excuse 
auprès  d'elle  de  ce  qu'on  n'a  pu  réunir  pour  le  service 
du  Roi  que  des  sommes  insuffisantes,  266,  267.  — 
Recommandations  adressées  par  cette  princesse  aux 
capitaines  de  la  milice  bourgeoise,  pour  le  service  du 
guet  et  la  garde  des  portes,  270,  271.  —  Lettres  du 
Rureau  de  la  Ville,  en  date  du  h  août,  affirmant  à  celle 
princesse  qu'on  s'est  conformé  à  ses  intentions  concer- 
nant le  service  du  guet  et  la  garde  des  portes,  97a. 

—  Seslellrcs,  en  date  du  5  août,  invitant  le  Rureau 
do  la  Ville  h  maintenir  dans  leur  office  les  échevins 
Claude  Marcel  et  Henri  L'Advocat,  975.  —  Réponse 
qui  lui  est  adressée  par  le  Rureau  de  la  Ville,  sous  la 
dale  du  9  août,  2 76.  —  Elle  fait  transmettre  au  Bu- 
reau de  la  Ville  l'expression  de  son  mécontentement  à 
l'égard  des  capitaines  de  la  milice  bourgeoise  qui  ont 
désobéi  à  ses  ordres  en  portant  des  enseignes  et  des 
tambourins  aux  portes  de  la  Ville,  277.  —  Par  des 
lettres  en  date  du  19  août,  elle  insiste  pour  que  les 
éciicvins  Claude  Marcel  et  Henri  L'Advocat  soient  main- 
tenus dans  leur  office,  282.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
99  août,  relatives  au  service  du  guet,  990.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  2  septembre,  relatives  aux  armes 
des  habitants,  298,  296.  —  Par  des  lettres  en  dale 
du  II  septembre,  le  Rureau  de  la  Ville  exprime  son 
afl'eclion  envers  elle  et  ses  sentiments  de  fidélité  à 
regard  du  Roi,  996,  agS.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
7  septembre,  remerciant  l'Échevinage  d'avoir  pris  des 
mesures  pour  le  transport  des  armes  à  l'Hôtel  de  Ville, 
297.  —  Elle  est  informée,  par  des  lettres  de  l'Échevi- 
nage en  date  du  10  septembre,  qu'on  a  signifié  aux 
habitants  l'ordre  de  déposer  leurs  armes  à  l'Hôlel  de 
Ville,  299.  —  Par  des  lettres  en  dale  du  i3  septembre, 
l'Échevinage  informe  cette  princesse  qu'on  a  vu  des 
hommes  armés  dans  les  rues,  et  qu'on  a  rencontré  plu- 
sieurs personnes  qui  chantaient  des  psaumes  et  tenaient 
des  propos  séditieux,  3o4.  —  Accident  dont  elle  est 
victime,  3o6  et  note  9,  807  et  note  1.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  3  octobre,  invitant  le  Rureau  de  la  Ville  h 
suivre  les  instructions  données  par  le  Roi  pour  le  main- 
tien de  la  tranquillité  publique,  3i5.  —  Elle  se  plaint 
de  ce  que  les  habitants  n'ont  pas  tous  déposé  leurs 
armes  h  l'Hùtel  de  Ville,  317.  —  Placards  injurieux 
contre  cette  princesse  affichés  pendant  la  journée  de 
Noël,  34o  (note  1  ).  —  Elle  assiste  à  la  procession  gé- 
nérale du  97  décembre,  3 '43. 

—  En  i564  :  cette  princesse  informe  Damville  que  le 
Roi  consent  à  restituer  aux  bourgeois  parisiens  leurs 


armes  0  l'exception  des  armes  à  feu,  3i5  (note).  — 
Par  des  lettres  en  date  du  98  janvier,  elle  invite  l'Éche- 
vinage à  se  rendre  à  Saint-Maur  pour  conférer  avec 
elle,  359.  —  Importance  attachée  par  cette  princesse  à 
l'exercice  public  du  culte  catholique,  899  (note  2).  — 
Ses  lettres,  en  date  du  97  mars,  exphquant  à  la  \'ille 
l'urgence  d'une  proposition  du  Roi  tendant  à  aliéner 
60,000  livres  de  rente,  89^  et  note  2.  —  Elle  fait  re- 
mettre à  la  Ville,  par  l'échevin  Claude  Marcel,  des 
lettres  annonçant  la  conclusion  de  la  paix  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  602  et  note  2.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  i4  avril,  invitant  l'Échevinage  à  re:idre 
visite  h  l'ambassadeur  Trockmorton,  /108  et  notes  1 
et  2.  —  Texte  des  lettres,  en  date  du  1 1  avril,  par  les- 
quelles elle  annonce  la  conclusion  de  la  paix,  Itof*  et 
notes.  —  Recommandations  qu'elle  adresse  à  la  Ville 
par  l'intermédiaire  de  l'échevin  Claude  Marcel,  4o4. 
—  Elle  témoigne  son  mécontentement  de  ce  que  ses 
intentions  sont  méconnues  par  les  huguenots,  Itig 
(note  2).  —  Ses  lettres,  en  date  du  16  mai,  con- 
cernant les  assemblées  de  huguenots  tenues  à  la  Ferté- 
sous-Jouarre  et  à  Rrie- Comte-Robert,  426,  4 27  et 
notes  1  et  a.  —  Ses  lettres,  en  date  du  96  mai,  priant 
l'Échevinage  de  préparer  une  réception  honorable  pour 
l'ambassadeur  d'Angleterre,  48 1  et  note  2.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  28  juin,  témoignant  la  satisfaction 
qu'elle  a  éprouvée  à  la  suite  de  la  réception  honorable 
faite  à  l'ambassadeur  d'Angleterre,  484  et  note  2.  — 
Elle  signale  au  sieur  d'Humières  les  rassemblements  de 
gens  de  guerre  qui  ont  lieu  du  côté  de  la  Picardie,  436 
(note  4).  —  Ses  lettres,  en  date  du  21  juillet,  annon- 
çant qu'elle  a  envoyé  à  Cravant  un  conseiller  du  Parle- 
ment et  le  prévôt  de  la  Connélablie,  afin  d'informer 
sur  les  désordres  commis  dans  celte  localité,  438  et 
notes  1,  2  et  3.  —  Par  des  lettres  en  date  du  19  juil- 
let, elle  remercie  la  Ville  de  ses  bonnes  dispositions  h 
l'égard  du  Roi  et  affirme  que  la  situation  politique  ne 
doit  pas  inspirer  d'inquiétude,  489,  44o  et  notes.  —  Par 
des  lettres  en  dale  du  3i  juillet,  elle  félicite  la  Ville 
de  son  obéissance  envers  le  Roi,  446  et  notes.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  1 4  août,  annonçant  que  le  Roi  ex- 
cepte la  ville  de  Paris  des  changements  introduits  par 
ce  prince  dans  le  mode  des  élections,  45o  et  notes  1 
et  2.  —  Ses  lettres,  en  dale  du  18  août,  priant  la 
Ville  d'avancer  le  capital  de  la  rente  de  76,000  livres 
aliénée  par  le  Roi,  sans  attendre  la  ratification  du  con- 
trat, 453  et  notes  2  et  8,  454.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  26  août,  confirmant  celles  par  lesquelles  le  Roi  an- 
nonce les  choix  qu'il  a  faits  pour  le  remplacement  du 
Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins  sortants,  456  et 
note  4.  —  Ses  obsenalions  relatives  à  la  peste  de 
Lyon  et  aux  mesures  prises  pour  empêcher  la  propaga- 
tion de  ce  fléau,  462  et  notes  1  et  5.  —  Inquiétudes 
causées  à  celte  princesse  par  la  maladie  d'Elisabeth 
de  Valois,  sa  fille,  472  (note  9).  —  Fragments  de  sa 
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correspondance  avec  l'ambassadeur  d'Espagne,  48a 
(note  a).  —  Ses  lettres,  eu  date  du  i3  décembre,  an- 
nonçant le  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses 
et  priant  l'Échevinage  de  fêter  cet  heureux  ëvénement 
p-.r  des  réjouissances  publiques,  483  et  note  i. 

—  En  i565  :  ses  réflexions  sur  l'ordonnance  du  roi 
d'Espagne  relative  à  l'enlnie  des  vins,  485  (noie  a). — 
Ses  ordres  pour  la  construction  des  Tuileries,  489 
(note  3).  —  Par  des  lettres  en  date  du  la  février,  elle 
exprime  sa  satisfaction  de  ce  que  la  tranquillité  est  ré- 
tablie à  Paris,  490  et  notes  1,  2  et  3.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  i4  février,  félicitant  l'Échevinage  qui  a  ré- 
tabli l'ordre  à  Paris,  49a  et  noie  a.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  a 5  septembre,  relatives  à  la  pénurie  des  blés 
et  aux  moyens  d'y  remédier,  5a4  et  note  1.  —  Par  des 
lettres  en  date  du  ao  octobre,  elle  proteste  de  son  bon 
vouloir  à  l'égard  de  la  Ville,  53 1  et  note  4.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  3o  octobre,  annonçant  que  le  Roi 
ap|(rouve  l'élection  de  Claude  Perrot  comme  procureur 
<!e  la  Ville,  535  et  note.  —  Par  des  lettres  en  date  du 
7  novembre,  l'Échevinage  lui  expose  les  besoins  ur- 
gents de  la  population,  et  la  supplie  d'intercéder  au- 
près du  Roi  son  (ils ,  pour  qu'il  peimette  la  sortie  des 
grains  achetés  à  Chàlons  par  les  marchands  parisiens, 
536  et  note.  —  Ses  lettres,  en  date  du  19  novembre, 
annonçant  à  l'Kchevinage  les  démarches  qu'elle  a  faites 
auprès  du  Roi  pour  hâter  l'approvisionnement  de  Paris, 
54 1  et  note  a. 

—  En  1 566:  lettres  de  celte  princesse,  en  date  du  1 4  jan- 
vier, invitant  l'Échevinage  à  assister  à  la  confirmation 
de  son  fds  Hercule  d'Anjou,  qui,  après  celle  céi-émonie, 
doit  prendre  le  nom  de  François  d'Alençon,  55a  et 
note  a,  553  et  notes  1  et  a.  —  Par  des  lettres  en  date 
du  a  4  janvier,  l'Échevinage  remercie  celle  princesse  de 
l'avoir  choisi  pour  parrain  lors  de  la  conGrmation  du 
duc  d'Anjou,  555.  —  Ses  lettres,  en  dale  du  09  jan- 
vier, en  réponse  à  la  missive  de  l'Échevinage,  555  el 
note.  —  Ses  lettres,  en  date  du  la  avril,  annonçant 
que  le  Roi  a  fait  surseoir  à  la  publication  des  lettres 
patentes  qui  ordonnent  la  démonétisation  des  pièces 
étrangères,  et  invitant  l'Échevinage  à  assister  aux  pro- 
cessions qui  sont  préparées  pour  fêter  la  grossesse  de 
la  reine  d'Espagne,  559  '^^  notes  1,  2  et  3.  —  Elle 
accom[)agne  le  Roi  son  fils  à  la  procession  générale 
du  7  juillel,  565  (note  a),  566.  —  Fragments  de  sa 
correspondance  avec  l'ambassadeur  de  France  en  Es- 
pagne, témoignant  des  inquiétudes  que  lui  inspire  la 
sanlé  de  sa  fille,  576  (note  9). 

—  En  1067  :  lettres  de  cette  princesse,  datées  du 
a  mars,  proposant  la  constitution  d'une  rente  de 
4o,ooo  livres,  garantie  par  les  revenus  de  la  Couronne, 
585  et  note.  —  Décision  prise  sur  celle  proposition  par 
l'Assemblée  municipale,  le  6  mars,  586.  —  Par  des 
lettres  en  date  du  i4  juillet,  elle  mande  le  Prévôt  des 
Marchands  et  deux  Echevins,  et  leur  remet  un  mé- 


moii-e  indiquant  les  mesures  à  prendre  pour  le  main- 
lien  de  l'ordre,  59a  et  noies  3  el  4 ,  593.  —  Ses 
lettres,  en  dale  du  a 6  juillet,  déclarant  que  la  création 
des  centeniers  n'a  pas  fait  cesser  les  désordres,  596  et 
note.  —  Ses  lettres,  en  dale  du  5  août,  contenant  des 
recommandations  sur  le  choix  des  bourgeois  armés  qui 
doivent  contribuer  au  maintien  de  l'ordre,  599  et  note. 

—  Par  des  leltres  en  date  du  1 9  août,  elle  proleste  de 
son  Ijon  vouloir  à  l'égard  de  la  Ville,  60a,  6o3  et 
note.  —  Ses  lettres,  en  date  du  11  septembre,  priant 
l'Échevinage  de  veiller  au  maintien  de  la  tranquillité 
publique,  et  recommandant  aux  centeniers  de  n'user 
de  leurs  armes  que  dans  l'intérêt  de  l'ordre,  6o5  et 
notes.  —  Fragment  de  sa  correspondance  avec  le  roi 
d'Espagne,  607  (note  1).  —  Son  opinion  sur  la  mort 
du  connétable  de  Montmorency,  6a6  (note  a). 

Centeniers.  En  1567  :  lettres  du  Roi,  en  date  du  a  a  juillet, 
annonçant  que,  sur  la  liste  des  bourgeois  communiquée 
parla  Ville,  il  a  choisi  ces  olEciers,  qui  devront  com- 
mander cent  hommes  par  quartier,  595.  —  Liste  des 
officiers  de  celle  catégorie  choisis  par  le  Roi,  596.  — 
liCltres  de  Catherine  de  Médicis,  en  date  du  a 6  juil- 
let, déclarant  au  Prévôt  des  Marchands  que  l'inslilulion 
de  ces  officiei-s  n'a  pas  fait  cesser  les  violences  à  Paris, 
596.  —  Leltres  du  Roi,  en  date  du  a6  juillet,  por- 
Lmt  que  ces  officiers  devront  choisir  leurs  subor- 
donnés parmi  les  habitants  les  plus  capables  et  les  plus 
sûrs,  597  et  note.  —  Leltres  du  Roi,  en  date  du 
a9  juillet,  annonçant  les  mutations  que  ce  prince  a 
faites  dans  la  liste  de  ces  officiers,  597.  —  Liste  des 
officiers  remplacés  et  de  ceux  qui  les  remplacent,  597, 

598.  —  Délégués  choisis  par  ces  officiers  pour  porter 
au  Roi  le  serment  exigé  par  ce  prince,  598.  —  Ser- 
ment appoi'lé  au  Roi  par  ces  délégués,  le  4  août,  598, 

599.  —  Lettres  du  Roi,  en  dale  du  5  août,  désignant 
trois  personnes  en  renqilacemenl  de  pareil  nombi'e  de 
ces  officiers  qui  sont,  par  suite  de  maladie,  incapables 
de  s'acf|uilter  de  leur  service,  599.  —  Prestation  de  ser- 
ment des  officiers  récemment  nommés,  600.  —  Lettres 
du  Roi,  en  dale  du  ai  août,  ordonnant  qu'on  nomme 
im  de  ces  officiers  dans  chacun  des  faubourgs  :  SainS 
Germain,  Sainl-Jacques,  Saint-Marceau  et  Sainl-IIonoré, 

603.  —  Autres  lettres  du  même  prince,  en  dale  du 
3  septembre,  prescrivant  la  même  mesure  pour  les 
faulx)urgs  Saint-Martin,  Saint-Denis  et  Saint- Victor, 

604.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  8  septembre,  an- 
nonçant que  ce  prince  a  reçu  le  serment  de  ceux  de  ces 
officiers  qui  ont  été  nommés  dans  les  faubourgs,  6o5. 

—  Lettres  de  Catherine  de  Médicis  et  du  Roi  recom- 
mandant à  ces  ofliciers  de  ne  faire  usage  de  leurs 
armes  que  pour  le  maintien  de  l'ordre  dans  Paris  et 
les  faubourgs,  6o5,  606.  —  Les  officiers  de  celte  ca- 
tégorie appartenant  aux  faubourgs  Saint-Denis  et 
Saint-Laurent  reçoivent  l'ordre  d'établir  des  barrières 
dans  leurs  circonscriplions,  607,  608. 
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Céréjiomes  religieuses.  En  i558  :  procession  générale, 
le  1 1  octobre,  5,  6. 

En  i559  :  mariage  de  Claude  de  France,  fille  de 

Henri  II ,  avec  le  duc  Charles  de  Lorraine ,  le  a  a  jan- 
vier, i8,  19.  —  Procession  générale,  le  i4  février,  ai. 

—  Te  Deum  chanté  dans  l'église  Saint-Jean-en-Grève,  à 
loccasion  du  traité  de  paix  qui  a  été  conclu  le  a8  mars, 
aG.  —  Messo  de  la  réduction,  le  3i  mars,  a6.  —  Te 
Deum  chanté  dans  l'église  Notre-Dame,  le  5  du  mois 
suivant,  à  l'occasion  du  traité  do  paix,  ay.  —  Proces- 
.sion  générale  motivée  par  le  môme  événement,  le  8  du 
même  mois,  98.  —  Mariage  d'Elisabeth  de  France, 
liilc  de  Henri  II,  avec  le  roi  d'Espagne,  le  aa  juin,  3a. 

—  Procession  générale  faite  le  9  juillet  pour  la  gué- 
risou  du  Roi,  33,  34.  —  Procession  particulière  de 
l'Université,  le  10  juillet,  34.  —  Obsèques  de  Henri  II, 
les  11,  1  a  et  1 3  août,  37,  38. 

En    i56o    :   obsèques   du   chancelier    Olivier,    le 

98  avril,  54,  55.  —  Procession  générale  pour  la  ces- 
sation des  intempéries,  le  iG  juin,  5-j,  58.  —  Obsèques 
de  Marie  de  Lorraine,  reine  douairière  d'Ecosse,  les 
11  et  12  août ,  Ce ,  61. 

En  i56j  :  procession  en  réparation  des  outrages 

commis  dans  l'église  de  Saint-Médard ,  le  1 4  juin,  1 35 , 
iâ6. 

En  i5G3  :  messe  de  la  réduction,  le  16  avril,  917. 

—  Mandements  aux  Quarleniers  pour  une  procession 
qui  doit  avoir  lieu  le  10  juin,  925.  —  Mandement 
pour  une  procession  expiatoire  fixée  au  18  juillet,  959. 

—  Te  Deum  chanté  dans  l'église  Notre-Dame,  le 
a  août,  et  procession  générale  faite  le  même  jour,  à 
l'occasion  de  la  délivrance  du  Havre,  969  et  noie  1.  — 
Funérailles  de  l'échevin  Jean  Lescalopier,  le  16  no- 
vembre, 326,  327.  —  Procession  générale  faite  le 
37  décembre,  en  expiation  d'un  sacrilège  commis  dans 
l'église  Sainte-Geneviève,  342  et  note  1,  343  et  notes, 
344. 

En  i5G4  :  convocation  des  Conseillers  et  des  Quar- 
leniers à  la  messe  de  la  réduction  qui  doit  se  célébrer 
le  7  avril,  396  et  note  1.  —  'Te  Deum  chanté,  le 
1 4  avril ,  à  l'occasion  du  traité  de  paix  conclu  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  4o2  et  notes  1  et  2.  —  Sen- 
tence, en  date  du  8  mai,  autorisant  le  procureur  de 
la  communauté  des  mouleurs  de  bois  à  faire  célébrer 
les  messes  accoutumées  de  cette  corporation,  4 18.  — 
Arrêt  du  Parlement,  en  date  du  aG  mai,  prescrivant 
les  mesures  à  prendre  pour  que  les  maisons  soient 
tendues  sur  le  passage  du  Saint-Sacrement,  43o.  — 
Procession  générale  faite  le  1 6  juillet  pour  amener  la 
fin  des  pluies,  437  (note  2).  —  Procession  générale 
de  la  châsse  de  Sainte -Geneviève,  faite  le  9  3  juillet 
dans  le  même  but  que  celle  du  16  :  compte  rendu  de 
cette  solennité,  438  et  noie  4,  439  et  notes.  — 
Obsèques  de  Ferdinand  I",  empereur  d'Allemagne, 
les   18  et  19    septembre,   471  (notes  3  et  4),  472 


et  note  1.  —  Procession  générale  faite  le  ai  sep- 
tembre pour  remercier  le  ciel  de  la  guérison  de  la 
reine  d'Espagne,  473  et  note  1.  —  Messes  solennelles 
célébrées  à  Saint-Jean-en-Grève  et  îi  la  Sainte-Chapelle, 
le  3o  décembre,  à  l'occasion  du  renouvellement  de  l'al- 
liance avec  les  Suisses,  483  et  note  a ,  484. 

En  i5G5  :  installation  de  Guillaume  Viole,  évêque 

de  Paris,  le  18  mars,  499.  —  Célébration  de  la  messe 
de  la  réduction,  le  27  a\ril,  5o6.  —  Instructions 
données ,  sous  la  date  du  1 4  juin ,  pour  que  les  maisons 
soient  tendues  sur  le  passage  du  Saint-Sacrement,  5o8. 

—  Funérailles  de  Louis  Dumoulin,  procureur  de  la 
Ville,  le  i4  octobre,  527.  —  Te  Deum  chanté  le  3o  oc- 
tobre, à  l'occasion  de  la  levée  du  siège  de  Malle,  53o. 

En  i566  :  confirmation  du  duc  Hercule  d'Anjou, 

dès  lors  appelé  François  d'Alençon,  le  ai  janvier,  553 
et  note  5,  554  et  notes.  —  Procession  générale  faite 
le  21  avril  pour  fêter  la  grossesse  de  la  reine  d'Es- 
pagne, sœur  de  Charles  IX,  559  et  notes  4  et  5.  — 
Procession  générale  faite  le  7  juillet  pour  amener  la 
cessation  des  pluies,  5G5  et  notes,  566  et  note  1.  — 
Te  Deum  chanté  dans  l'église  Notre-Dame,  à  l'occasion 
de  l'accouchement  de  la  reine  d'Espagne,  sœur  de 
Charles  IX,  le  27  août,  577. 

En  1567  :  procession  de  la  châsse  de  Sainte-Gene- 
viève, faite  le  22  juin  pour  cmener  la  fin  de  la  séche- 
resse, 592  et  notes  1  et  a.  —  Obsèques  du  connétable 
de  Montmorency,  le  a5  novembre,  637  (note). 

CiuiLLY  (Jean  de  La  Boissière,  sieur  de),  maître  d'hôtel  du 
Roi,  est  chargé,  en  octobre  1567,  de  bâter  les  appro- 
visionnements de  grains,  611  et  note  3. 

Chambre  consulaire  demandée  par  les  marchands  pari- 
siens au  Roi,  qui  accueille  favorablement  leur  requête, 
321  et  note  1.  —  Édit  royal,  en  date  de  novembre 
i563,  instituant  cette  juridiction  et  fixant  les  attribu- 
tions du  juge  et  des  consuls  qui  la  composent,  352, 
353,  354.  —  Liste  des  maîtres  de  la  Marchandise 
appelés  î»  choisir  le  juge  et  les  consuls,  354,  355. 

—  Élection  du  juge  et  des  quatre  consuls,  le  27  jan- 
vier i5G4,  355,  356  et  notes  1  et  2.  —  Liste  des 
marchands  chargés  de  répartir  une  taxe  de  ao,ooo  livres 
destinée  ;i  l'acquisition  d'un  local  pour  les  séances  de 
la  Chambre,  356,  357  et  note  1.  —  Lettres  de  com- 
mission délivrées,  sous  la  date  du  1"  février,  aux  ré- 
partiteurs susmentionnés,  357  ^'  '^°'^  ^'  ^ôS.  — 
Election  du  juge  et  des  quatre  consuls,  le  1"  février 
i565,  488  (note  a).  — Avis  des  membres  concernant 
le  rétablissement  de  l'impôt  d'un  écu  sur  chaque  ton- 
neau de  vin,  488,  489. 

Chambre  i>es  Comptes.  Cette  cour  reçoit  le  serment  d'un 
Prévôt  des  Marchands  et  d'un  Echevin  élus  le  16  août 
1 56o ,  63.  —  Requête  adressée  à  cette  cour  par  l'Éche- 
vinage  relativement  à  la  réclamation  d'une  somme  de 
1,100  livres  que  la  Ville  considère  comme  n'étant  pas 
à  sa  charge,  820,  821.  —  Certificat  délivré  par  cette 
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cour,  le  a  décembre  i563,  elconstnlant  qu'une  certaine 
quantité  de  bois  a  été  apportée  pour  son  approvision- 
nemeut,  33a.  —  Déficit  constaté  dans  la  provision  de  bois 
susmentionnée,  33a.  —  Son  arrêt,  en  date  du  3o  mai 
i564,  autorisant  l'Kchevinage  à  prendre  dans  le  lot  de 
pierres  de  taille  concédé  par  le  Roi  aux  minimes  de 
Nigeon,  les  matériaux  nécessaires  pour  la  réparation 
du  chemin  de  halage  attenant  au  couvent  de  ces  reli- 
gieux, i3i  et  notes  4  et  5,  43»,  5i3  et  note  i.  — 
Le  Roi  l'invite  à  enregistrer  l'éflit  de  juillet  i564,  re- 
latif à  l'aliénation  d'une  rente  de  76,000  livres,  444  et 
note  I.  —  l.e  18  septembre  suivant,  cette  cour  assiste 
aux  obsèques  de  l'empereur  Ferdinand,  472.  —  Son 
rang  à  la  procession  générale  du  91  du  môme  mois, 
473.  —  Le  37  avril  io65,  elle  assiste  à  la  messe  de 
la  ré<luclion,  5oG.  —  Sa  décision,  en  date  du  3  mai, 
concernant  la  demande  de  réparation  du  pont  de  Sainte- 
Maixence,  5o6  et  notes  1  et  a.  —  Le  17  décembre, 
elle  envoie  à  l'Echevinage  les  lettres  patentes  du  Roi 
qui  lui  confèrent  plein  pouvoir  pour  effectuer  le  ra- 
chat des  maisons  du  Pont-au-Change ,  dont  la  réfection 
a  été  décidée,  547  et  note,  548. 

CiuHPAiOE,  héraut  d'armes  du  Roi,  proclame  le  traité  do 
paix  entre  la  France  et  l'Angleterre,  le  a3  avril  i564, 
4>o. 

CmiiPENOTs  (Genlian),  procureur  au  Châtelet,  noté 
comme  huguenot,  est  arrêté  et  conduit  dans  les  prisons 
de  l'Hùtel  de  Ville,  le  7  septembre  i56a,  i36. 

CiiAxcELiER  DE  France.  Sou  rang  h  la  procession  générale 
du  27  décembre  i5C3,  343  et  notes  1  et  7. 

CiMRCDTiERs.  Arrêt  du  Parlement,  en  date  du  8  février 
1667,  statuant  sur  un  procès  engagé  entre  les  jurés 
de  celte  corporation  et  deux  courtiers  de  lard,  583  et 
note,  584  et  notes  1  et  a. 

CiiARENTO!!.  Ordre  est  donné,  sous  la  date  du  ai  octobre 
15C7,  d'attacher  au  pont  de  cette  localité  un  bac 
immergé  dans  la  rivière,  Gao  et  note. 

Charles  IX.  En  i56i  :  ses  lettres,  datées  du  i4  février, 
invitant  le  Prévôt  de  Paris  à  faire  choisir  un  député  de 
chacun  des  trois  ordres  tt  à  lui  envoyer  les  trois  élus, 
84.  —  Par  des  lettres  en  date  du  27  mars,  il  Oxe  au 
10  juin  suivant  son  entrée  solennelle  b  Paris,  88.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  a4  mars,  invitant  le  Bureau  de 
la  Ville  h  élire  un  maître  des  Monnaies,  8(),  —  Ses 
lettres,  en  date  du  ag  avril,  accn-litant  auprès  du 
Bureau  de  la  Ville  deux  intendants  des  finances  chargés 
i!e  constater  quelle  est  la  quantité  de  vin  qui  entre 
annuellement  h  Paris,  90.  —  Le  3o  avril,  il  annonce 
au  Bureau  de  la  Ville  qu'il  envoie  h  Paris  le  roi  de 
Navarre,  son  lieutenant  général,  90.  —  Par  des  lettres 
en  date  du  1 1  mai,  il  informe  le  Bureau  de  la  Ville 
qu'il  fera  diriger  [wr  deux  présidents  du  Parlement  les 
discussions  (|ui  doivent  avoir  lieu  dans  les  assemblées 
préparatoires  des  États,  91,  99.  —  Le  4  juin,  après 
avoir  reçu  les  hommages  du  Bureau  de  la  Ville,  il  lui 


annonce  que  son  entrée  solennelle  est  remise  à  une 
autre  époque ,  et  lui  recommande  d'assemblé;-,  le  lende- 
main, les  archers,  les  arbalétriers  et  les  arquebusiers 
devant  l'Hôtel  de  Ville,  96.  —  Arrêt  de  son  Conseil 
privé,  en  date  du  20  juin,  exemptant  la  Ville  du  paye- 
ment des  droits  de  sceau  pour  les  poursuites  intentées 
contre  les  fermiers  des  Aides,  97.  —  Son  entrée  solen- 
nelle est  reportée  au  dimanche  de  Quasimodo  de  l'année 
suivante,  101.  —  Par  des  lettres  en  date  du  4  octobre, 
il  invite  le  Bureau  de  la  Ville  à  déléguer  un  de  ses 
membres  qui  conférera  avec  lui  sur  l'établissement  d'un 
nouvel  impôt,  101.  —  Ses  lettres, datées  du  Qoetobre, 
enjoignant  au  Bureau  de  la  Ville  de  laisser  Robert  de 
Beauvais  en  pleine  possession  de  son  office  de  contrô- 
leur, 101,  1  02.  —  Ses  lettres,  en  date  du  i5  octobre, 
accréditant  le  prince  de  La  Roche-sui^Yon  auprès  du 
Bureau  de  la  Ville,  io3.  —  Le  Bureau  de  la  Ville 
décide  qu'on  lui  adressera  des  remontrances  relative- 
ment h  l'édit  par  lequel  il  enjoint  à  tous  les  habitants 
de  se  dessaisir  de  leurs  armes,  io4.  —  Par  une  déli- 
bération en  date  du  ao  novembre,  l'Assemblée  muni- 
cipale décide  qu'elle  protestera  contre  le  préjudice 
que  pourrait  causer  h  la  Ville  le  rachat  des  rentes  en- 
gagées par  ce  prince,  io5,  106.  —  Par  des  lettres 
en  date  du  20  novembre,  il  pris  la  Ville  de  dresser 
l'état  des  plus-values  des  fermes  qu'il  a  engagées, 
et   de  le  lui    envoyer   quartier    par   quartier,    loG. 

—  Ses  lettres,  en  date  du  99  novembre,  invitant  le 
Bureau  de  la  Ville  b  assister  aux  obsèques  de  Fran- 
çois II,  107.  —  Par  des  lettres  en  date  du  11  dé- 
cembre, il  annonce  qu'il  envoie  b  Paris  le  prince  de 
La  Roche-sur-Yon  pour  apaiser  1rs  troubles  causés 
par  l'arrestation  du  minime  Jean  de  Hans,  108.  — 
Sur  la  prière  de  plusieurs  bourgeois  parisiens,  il  ac- 
corde la  mise  en  liberté  du  minime  Jean  de  Hans,  109. 

—  Ses  lettres,  en  date  du  97  décembre,  enjoignant  à 
la  Ville  de  n'opposer  aucun  empêchement  b  la  déli- 
vrance des  plus-values  qui  doivent  servir  au  rachat  des 
rentes,  110.  —  Il  propose  b  la  Ville  la  vente  d'une 
renie  de  10,000  livres  tournois,  et  l'Asseniblée  muni- 
cipale, réunie  le  3i  décembre,  délibère  sur  cette  pro- 
position, 110,  111.  —  Ses  lettres,  en  date  du  20  dé- 
cembre, annonçant  qu'une  partie  des  deniers  communs 
des  villes  du  royaume  sera  appliquée  aux  frais  des  for- 
tifications de  Metz  et  de  Calais,  11 4,  11 5.  —  État  des 
taxes  imposées  b  diverses  villes  du  royaume  pour  la 
fortification  de  Metz  et  de  Calais,  1 15. 

—  En  i562  :  par  des  lettres  datées  du  99  janvier,  ce 
prince  accrédite  le  sieur  de  Rostaing  auprès  du  Bureau 
de  la  Ville  et  mande  le  Prévôt  des  Marchands,  1 15.  — 
Le  a5  février,  il  annonce  au  Bureau  de  la  Ville  qu'il 
a  chargé  le  maréchal  de  Montmorency  de  lever  une 
troupe  d'hommes  armés  qui  maintiendra  l'ordre  dans 
la  population,  117,  118.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
i4  mars,  accréditant  auprès  du  Bureau  de  la  Ville  le 
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cardinal  Charles  de  Bourbon ,  lieutenanl  général  à  Paris , 
118.  —  11  demftnde  à  la  Ville  un  prêt  de  3oo,ooo  li- 
vres pour  lequel  il  assigne  les  biens  du  Clergé,  et  l'As- 
semblée municipale  délibère  sur  cette  proposition  dans 
sa  séance  du  6  mai,  120,  tai.  —  Le  8  mai,  il  re- 
commande au  Bureau  de  la  Ville  de  prendre  des  me- 
sures pour  la  recherche  des  armes,  199.  — 11  s'absente 
de  Paris  avec  sa  mère,  128,  lah.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  1 5  juin,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  réunir 
l'Assemblée  municipale ,  afin  de  délibérer  sur  l'emprunt 
de  3oo,ooo  livres  qu'il  a  proposé,  12C.  —  Par  des 
lettres  en  date  du  17  août,  il  propose  l'aliénation  de 
quelques-uns  de  ses  revenus,  évalués  a  96,000  livres, 
i3i,  i35.  —  11  propose  h  la  Ville  l'aliénation  d'une 
rente  de  100,000  livres  sur  les  biens  du  Clergé,  et  l'As- 
semblée de  Ville  délibère  sur  cette  proposition,  dans 
ses  séances  du  3 1  octobre  et  du  1 3  novembre ,  1 5 1 , 
1 5i.  —  Les  boulangers  de  Paris  sont  invités  à  réserver 
chaque  jour  une  certaine  quantité  de  pain  pour  l'appro- 
visionnement du  camp  de  ce  prince,  i56.  —  Lettres, 
en  date  du  23  novembre,  par  lesquelles  il  demande 
qu'on  alTecle  au  payement  de  ses  propres  pionniers  les 
taxes  levées  pour  les  travaux  de  terrassement,  i58.  — 
Ses  principaux  actes  dans  le  cours  de  l'année,  i64, 
160, 171, 179 ,  177, 178. 
—  En  i563  :  ses  lettres,  en  date  du  5  mars,  annon- 
çant qu'il  a  l'intention  d'aliéner  200,000  livres  de 
lente  sur  les  revenus  temporels  du  Clergé,  199.  — 
Ses  lettres  patentes,  datées  du  19  mars,  nommant 
Charles  de  Montmorency,  seigneur  de  Méru,  heute- 
nant  général  à  Paris,  en  l'absence  de  son  frère  le  ma- 
réchal de  Montmorency,  209,  210.  —  Par  des  lettres 
datées  du  1 0  avril ,  il  recommande  au  Bureau  de  la 
Ville  de  veiller  au  maintien  de  l'ordre,  2i3,  2ii.  — 
Ses  lettres  missives,  en  date  du  1"  avril,  demandant 
3oo,ooo  livres  pour  la  solde  des  troupes,  2i5,  216. 

—  Ses  lettres  missives,  en  date  du  9  avril,  relatives  au 
même  sujet,  216.  —  Ses  lettres  patentes,  en  date  du 
8  avril,  indiquant  les  clauses  de  l'emprunt,  216,  217. 

—  Ses  lettres,  en  date  du  i5  mai,  invitant  le  Bureau 
de  la  Ville  à  laisser  passer  librement  les  blés  et  autres 
grains  destinés  au  camp  de  Normandie,  221,  999.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  8  juin,  annonçant  à  la  Ville 
qu'il  a  l'intention  d'emprunter  100,000  écus,  afin  de 
subvenir  aux  frais  de  la  reprise  du  Havre  de  Grâce, 
22 i.  —  Arrêt  de  son  Conseil  privé,  en  date  du 
22  juin,  enjoignant  au  Bureau  de  la  Ville  de  laisser 
circuler  librement  un  chargement  de  blé  expédié  de 
Compiègne  au  camp  de  Normiuidie,  23o,  93i.  — 
Lettres,  en  date  du  22  juin,  par  lesquelles  il  insiste 
sur  sa  demande  d'un  prêt  de  100,000  écus,  23i,  239. 

—  Ses  lettres,  en  date  du  9^  juin,  invitant  le  Bureau 
de  la  Ville  à  laisser  passer  un  chargement  de  blé  des- 
tiné au  camp  de  Normandie,  2  33.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  28  juin,  relatives  aux  garanties  du  prêt  de 


100,000  ('eus  qu'il  a  demandé,  287,  938.  —  Délibé- 
ration, en  date  du  3  juillet,  sur  le  prêt  de  100,000  écus 
demandé  par  ce  prince,  246,  247.  —  Après  avoir  dé- 
liltéré  de  nouveau,  dans  la  séance  du  10  juillet,  sur  la 
demande  de  ce  prince,  la  Ville  lui  promet,  par  des 
lettres  en  date  du  même  jour,  qu'elle  satisfera  à  sa  de- 
mande dans  trois  mois  au  plus  tard,  254.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  i3  juillet,  demandant  le  prompt 
recouvrement  des  100,000  écus  qui  lui  ont  éU;  promis, 
255.  —  Ses  lettres,  en  date  du  3o  juillet,  insistant  sur 
le  même  sujet,  968.  —  Par  d'autres  lettres  en  date  du 
même  jour,  il  demande  que  la  Ville  s'associe  aux  actions 
de  grâce  qu'il  a  ordonnées  à  l'occasion  de  la  délivrance 
du  Havre,  268,  269.  —  Recommandations  adressées 
par  ce  prince  aux  capitaines  de  la  milice  bourgeoise, 
concernant  le  service  du  guet  et  la  garde  des  portes, 
270,  971.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  lui  soumet  un 
I)rojet  de  règlement  pour  le  service  du  guet,  la  garde 
des  portes  et  le  maintien  de  l'ordre  public,  971.  —  Par 
des  lettres  en  date  du  4  aoiit,  la  Ville  lui  affirme  que 
l'on  s'est  conformé  h  ses  insti'uclions  concernant  le  ser- 
vice du  guet  et  la  garde  des  portes,  971,972.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  5  août,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville 
à  maintenir  dans  leur  office  les  échevins  Claude  Marcel 
et  Henri  L'Advocat,  275.  —  Par  des  lettres  en  date  du 
9  août,  le  Bureau  de  la  Ville  le  supplie  de  ne  rien 
changer  au  mode  d'élection  des  Echevins,  270,  276. 
—  Par  des  lettres  en  date  du  12  août,  il  insiste  sur  le 
maintien  des  échevins  Claude  Marcel  et  Hemi  L'Ad- 
vocat, 982.  —  Par  des  lettres  en  date  du  18  août,  il 
annonce  qu'il  a  déclaré  sa  majorité  devant  le  Parlement 
de  Rouen,  et  il  enjoint  au  Bureau  de  la  Ville  de  tenir 
la  main  h  l'exécution  de  l'édit  de  pacification,  287  et 
notes  1  et  2.  —  Il  fait  connaître  h  l'Assemblée  muni- 
cipale, réunie  le  21  août,  ses  intentions  concernant 
l'exéculion  de  l'édit  susmentionné,  988,  28 j.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  22  août,  invitant  le  Bureau  de  la 
Ville  à  s'entendre  avec  le  chevalier  du  guet  pour  le 
maintien  de  la  tranquillité  publique,  289,  2yo.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  9  septembre,  accréditant  auprès  du 
Bureau  de  la  Ville  le  duc  de  Montpensier  et  le  prince 
de  La  Roche-sur-Yon ,  et  recommandant  de  prendi-e  des 
mesures  pour  que  les  armes  soient  transportées  à  l'Hôtel 
de  Ville,  993.  —  Par  des  lettres  en  date  du  4  sep- 
tembre, le  Bureau  de  la  Ville  exprime  ses  sentiments 
de  fidélité  à  ce  prince  et  proteste  de  sa  ferme  intention 
de  lui  obéir,  294.  —  Mesures  de  sûreté  proposées  à 
ce  prince  par  le  Bureau  de  la  Ville,  995.  —  Un  des 
Echevins  est  chargé  de  signaler  à  ce  prince  la  présence 
d'un  grand  nombre  de  gens  de  guerre  dans  le  voisinage 
de  Paris,  et  d'en  demander  l'éloignement,  996.  — 
Par  des  lettres  en  date  du  7  septembre,  il  remercie 
l'Éclievinage  d'avoir  pris  des  mesures  pour  le  transport 
des  armes  à  l'Hôtel  de  Ville,  296,  297.  —  Ses  lettres 
patentes,  datées  de  juillet,  confirmant  les  privilèges 
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des  arquebusiers,  397  et  note  2 ,  298.  —  Ses  réponses 
à  un  mémoire  qui  lui  est  adressé  par  la  Ville  concer- 
nant le  port  des  armes,  le  dépôt  de  ces  engins  à 
l'Hôtel  de  Ville,  le  service  du  guet  et  autres  mesures  de 
sûreté  publique,  299  h  3o3.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
19  septembre,  relatives  à  un  accident  dont  la  Reine 
mère  a  été  victime,  807.  —  Le  3  octobre,  il  explique 
au  Bureau  de  la  Ville  ses  intentions  concernant  les  con- 
ditions du  port  des  armes,  les  obligations  des  mar- 
chands qui  vendent  les  armes  offensives  ou  défensives, 
l'éclairage  des  rues  et  le  service  du  guet,  3i4  ,  3i5  et 
note  1.  —  Ses  lettres,  en  date  du  4  octobre,  invitant 
le  Bureau  de  la  Ville  à  se  conformer  aux  instructions 
susmentionnées,  et  déclarant  que  le  prix  des  armes 
déposées  à  l'Hôtel  de  Ville  sera  remboursé  à  ceux  qui 
tes  ont  apportées,  3 1 5.  —  Les  instructions  susmen- 
tionnées sont  communiquées  à  une  Assemblée  générale, 
réunie  le  7  octobre,  3i5.  —  Ses  lettres  patentes,  en 
date  du  2  3  octobre ,  ordonnant  de  transférer  dans  les  fau- 
bourgs ,  en  aval  de  Paris ,  les  tueries ,  écorcberies  et  autres 
établissements  insalubres,  3i8  et  notes  1  et  2,  819  et 
note  1.  —  Ses  lettres  patentes,  en  date  du  32  octobre, 
ordonnant  à  l'Échevinage  de  juger  sommairement  les 
affaires  soumises  à  sa  juridiction,  819,  320  et  note  1. 

—  Il  accueille  favorablement  une  requéîe  qui  lui  est 
présentée,  le  a 4  octobre,  par  les  marchands  parisiens 
en  vue  de  l'institution  d'une  chambre  consulaire,  32 1 
et  note  1.  —  Ses  lettres  patentes,  en  date  du  i5  oc- 
tobre, onlonnant  la  réintégration  de  Pierre  Pellerin 
dans  son  office  de  quarlenier,  nonobstant  les  réclama- 
tions de  Jean  Bellier,  titulaire  actuel  de  cet  office,  323 
et  note  1.  —  Arrêt  de  son  Conseil  privé,  en  date  du 
29  décembre,  renvoyant  dos  à  dos  les  membres  du 
Btireau  de  la  Ville  et  deux  fermiers  du  sel,  à  la  fois 
demandeurs  et  défendeurs  dans  une  même  affaire,  32  4. 

—  Son  ordonnance,  en  date  du  22  novembre,  enjoi- 
gnant aux  Quarteniers  de  visiter  les  maisons  de  leur 
circonscription  et  de  dresser  le  rôle  de  tous  les  étran- 
gers qui  s'y  trouvent  logés,  839.  —  Son  ordonnance, 
en  date  du  2  4  septembre,  défendant  de  couper  des 
écbalas  de  chùiie  dans  les  forêts  royales  ou  dans  les 
forêts  particulières,  336,  887  et  notes  1,  3  et  4.  — 
Il  ordonne  une  procession  générale  en  expiation  d'un 
sacrilège  commis  dans  l'église  Sainte-Geneviève,  et  il 
assiste  à  cette  cérémonie,  le  27  décembre,  84a,  843, 
344.  —  Édit  de  ce  prince,  en  date  de  novembre,  insti- 
tuant un  tribunal  consulaire,  352,  353,  354. 

—  En  i564  :  le  i8  janvier,  ce  prince  fait  comparaître 
devant  lui  les  membres  du  Bureau  de  la  Ville,  les  Con- 
seillers, les  Quarteniers  et  les  bourgeois  notables,  et 
leur  manifeste  l'intention  de  rendre  aux  habitants  la 
jouissance  de  leurs  armes,  à  l'exception  des  armes  à 
feu,  345  et  note  1,  346.  —  Mémoire  qu'il  fait  re- 
mettre au  Bureau  de  la  Ville,  et  par  lefjuel  l'Échevi- 
nage et  les  principaux  bourgeois  s'engagent  à  employer, 


seulement  pour  leur  sûreté  et  pour  le  service  du  Roi, 
les  armes  qui  leur  sont  laissées,  346.  —  Les  membres 
de  l'Échevinage  se  rendent  auprès  de  ce  prince  et  lui 
présentent  des  remontrances  relativement  au  mémoire 
susmentionné,  qu'ils  considèrent  comme  une  marque 
de  défiance,  mais  il  persiste  dans  sa  résolution  et  or- 
donne de  remettre  aux  Quarteniers  la  formule  d'un  en- 
gagement qui  devra  être  signé  par  les  habitants  de  leurs 
circonscriptions  respectives,  346,  347.  —  Enregistre- 
ment des  lettres  patentes  en  date  du  i5  janvier,  par 
lesquelles  ce  prince  nomme  Christophe  Des  Ursins  gou- 
verneur de  Paris  en  l'absence  du  maréchal  de  Mont- 
morency, 86a  et  note  2.  —  Ses  lettres  patentes,  en 
date  de  février,  ordonnant  que,  pour  la  vente  de  l'avoine 
et  du  charbon ,  on  se  serve  de  l'ancien  seplier  de  vingt 
et  un  boisseaux,  875,  876  et  notes  1  et  a.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  a 8  mars,  proposant  au  Bureau  de 
la  Ville  l'aliénation  d'une  rente  de  60,000  livres  sur  le 
Clergé,  888  et  notes  1  et  a ,  889.  —  Par  de  nouvelles 
lettres,  en  date  du  97  mars,  il  insiste  pour  que  la 
Ville  délibère  sur  sa  proposition  de  vente,  898  et 
noie  1,  894  et  note  1.  —  Il  fait  remettre  à  la  Ville, 
par  l'échevin  Claude  Marcel,  des  lettres  annonçant  la 
conclusion  de  la  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
4o2  et  note  2.  —  Texte  de  ces  lettres,  4o3.  —  Re- 
commandations qu'il  adresse  à  la  Ville  par  l'intermé- 
diaire de  l'échevin  Claude  Marcel,  4o4.  —  Il  demande 
h  la  Ville  la  somme  de  720,000  livres,  à  constituer  en 
rente  sur  les  décimes  et  les  tailles,  et  l'Assemblée  mu- 
nicipale, réunie  le  i5  avril,  accepte  cette  proposition, 
sous  la  condition  qu'une  des  clauses  sera  modifiée,  4o4 , 
4o5.  —  La  proclamation  du  traité  de  paix  entre  la 
France  et  l'Angleterre  est  faite  en  son  nom,  le  a3  avril, 
4io,  4ii.  —  Ses  lettres,  en  date  du  j6  mai,  annon- 
çant les  mesures  qu'il  a  prises  à  l'occasion  des  synodes 
de  la  Ferté-sous-Jouarre  et  de  Brie-Comte-Roliert,  42 G 
et  notes,  427.  —  Il  exprime  sa  satisfaction  de  ce  que 
l'ordre  n'a  pas  été  troublé  penJant  la  fête  du  Saint- 
Sacrement,  43o  (note  a).  —  Ses  lettres,  en  date  du 
a 6  mai,  invitant  l'Échevinage  à  préparer  une  récep- 
tion convenable  pour  l'ambassadeur  d'Angleterre,  43o 
et  note  4.  —  Par  des  lettres  en  date  du  28  juin,  il 
témoigne  sa  satisfaction  de  la  réception  faite  h  l'am- 
bassadeur d'Angleterre,  434.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  20  juillet,  relatives  à  l'aliénation  d'une  rente  de 
76,000  Uvres,  443  et  notes,  444  et  note.  —  Ses  lettres 
patentes,  en  date  du  i4  juillet,  ordonnant  que,  pour 
toutes  les  élections  faites  dans  les  villes  importantes  du 
royaume,  on  porte  le  nombre  des  élus  au  double,  et 
qu'on  lui  communique  le  résultat  du  scrutin,  afin  qu'il 
choisisse  lui-même,  parmi  les  personnes  désignées, 
celles  qui  lui  paraîtront  le  plus  convenables,  444,  445 
et  note  1 .  —  L'Assemblée  municipale  délibère,  le  5  août, 
sur  la  proposition  de  ce  prince  relative  à  l'aliénation 
d'une  rente  de  76,000  hvres,  et,  le  8  août,  sur  les 
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lettres  patentes  changeant  le  mode  des  élections,  lik-j, 
448  et  notes.  —  Lettres  de  la  Reine  mère,  en  date  du 
i4  août,  annonçant  que  ce  prince  excepte  la  Ville  de 
Paris  des  changements  qu  il  a  introduits  dans  le  mode 
des  élections,  45o  et  note  i.  —  Par  des  lettres  en  date 
du  i5  août,  il  enjoint  à  l'Echevinage  de  lui  communi- 
quer le  scrutin  de  la  prochaine  élection,  45i,  459  et 
notes  1  et  9.  —  Ses  lettres,  en  date  du  i8  août,  priant 
la  Ville  d'avancer  le  capital  de  la  rente  de  76,000  livres 
qu'il  a  aliénée,  et  promettant  de  ratifier  le  contrat, 
453  et  note  9.  —  Ses  lettres,  en  date  du  26  août,  dé- 
clarant qu'il  a  choisi  comme  prévôt  des  marchands 
Claude  Guyot,  et  comme  échevins  Pierre  Prévost  et 
Jean  Sanguin,  456  et  notes  1,  9,  3  et  4.  —  Fragment 
d'une  lettre  adressée  par  ce  prince  au  maréchal  de 
Montmorency  pour  lui  annoncer  son  choix,  456  et 
note  5.  —  Par  des  lettres  en  date  du  17  septembre,  il 
invite  le  Bureau  de  la  Ville  à  examiner  un  mémoire 
qu'il  lui  envoie  et  qui  énumère  les  charges  pesant  ac- 
tuellement sur  les  marchands  français  qui  trafiquent 
avec  l'Angleterre,  463,  464  et  note  1.  —  Texte  du 
mémoire  envoyé  par  ce  prince,  464  et  notes  a,  3,  4 
et  6,  465  et  notes,  466  et  notes,  467  et  notes,  468  et 
notes,  469  et  note,  470  et  notes,  471  et  note  1.  —  Ses 
lettres ,  en  date  du  1 7  septembre ,  désignant  Jean  Merault 
comme  échevin,  en  remplacement  de  Claude  Marcel, 
473  et  note  9 ,  474.  —  Ses  lettres,  en  date  du  4  no- 
vembre ,  prévenant  la  Ville  que  l'échevin  Jean  Sanguin 
doit  avoir  la  priorité  sur  son  collègue  Pierre  Prévost, 
476  et  note  2.  —  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides,  en  date 
du  39  décembre,  concernant  les  lettres  patentes  par 
lesquelles  ce  prince  exempte  les  cordeliers  des  droits 
d'entrée  du  vin,  479  et  note  3,  48o  et  note  1.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  i3  décembre,  annonçant  le  renou- 
vellement de  l'alliance  avec  les  Suisses  et  priant  l'Eche- 
vinage de  fêter  cet  heureux  événement  par  des  ré- 
jouissances publiques,  489  et  note  2  ,  483. 
—  En  i565  :  par  des  lettres  datées  du  92  janvier, 
ce  prince  signale  à  l'Echevinage  les  entraves  que  le  gou- 
vernement espagnol  apporte  au  commerce  de^  vins,  et 
il  demande  que  l'on  consulte  les  marchands  français 
afin  de  remédier  à  cet  état  de  choses,  484  et  notes  9, 
3  et  4,  485  et  notes  1  et  9.  —  Par  des  lettres  en  date 
du  6  février,  l'Echevinage  lui  fait  connaître  l'avis  de  la 
Chambre  consulaire  et  des  marchands  notables  sur  la 
question  des  vins,  et  le  prie  de  limiter  aux  principales 
rues  les  ordres  qu'il  a  donnés  pour  la  suppression  des 
saillies,  488  et  note  9  ,  489  et  notes,  490.  —  Réponse 
faite  par  les  marchands  parisiens  aux  questions  de  ce 
jirince  concernant  le  transport  des  blés  hors  du  royaume , 
490  et  note  4,  491.  —  Ses  lettres,  en  date  du  i4  fé- 
vrier, accréditant  Philibert  Babou  de  La  Bourdaisière 
auprès  de  l'Echevinage,  qu'il  félicite  du  rétablissement 
de  l'ordre,  499  et  note  1 .  —  Allusion  à  l'édit  par  lequel 
ce  prince  fixe  au  1"  janvier  le  commencement  de  l'an- 


née, 49a  (note  3).  —  Arrêt  de  son  Conseil  privé,  en 
date  du  3  mars,  faisant  droit  aux  griefs  du  commerce 
français  contre  le  fermier  de  la  douane  de  Lyon,  4g3 
et  notes  3  et  4 ,  494  et  notes,  496  et  note,  496  et  note. 

—  Décision  de  son  Conseil  privé,  en  date  du  9  mars, 
accordant  un  délai  pour  la  suppression  des  saillies,  5oo, 
5oi.  —  Ses  lettres,  en  date  du  3o  avril,  défendant  aux 
agents  fiscaux  de  la  Prévôté  de  Paris  d'exiger  aucun 
droit  de  confirmation  pour  les  oQices  de  la  Ville,  607. 

—  Ses  lettres,  en  date  du  12  juin,  informent  le  maré- 
chal de  Montmorency  qu'on  lui  a  proposé  de  tirer  un 
profit  considérable  du  trafic  du  pastel  en  mettant  ce 
trafic  entre  les  mains  de  quelques  particuliers ,  et  il  in- 
vile ce  personnage  à  consulter  les  marchands  parisiens 
sur  l'opportunité  de  ce  projet,  5o8  et  notes,  509.  — 
Le  mémoire  qui  contient  la  proposition  susmentionnée 
est  communiqué,  par  ses  ordres,  au  commerce  parisien, 
509.  —  Remontrances  qui  lui  sont  adressées  par  les 
marchands  parisiens  relativement  à  ce  même  projet,  009 
à  5i3.  —  Ses  lettres,  en  date  du  16  juillet,  ordonnant 
qu'on  lui  communique  le  scrutin  de  la  prochaine  élec- 
tion municipale  pour  qu'il  puisse  choisir,  dans  la  liste, 
les  deux  Échevins  nouveaux ,  5 1 4  et  note  j .  —  En  ré- 
ponse aux  lettres  susmentionnées,  le  Bureau  de  la  Ville 
le  supplie  de  laisser  à  l'Assemblée  municipale  le  droit 
d'élire  librement  ses  magistrats,  5i4.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  2 1  août,  désignant  les  personnes  qu'il  a  choi- 
sies pour  remplacer  les  Échevins  hors  d'exercice ,  5 1 4 
et  note  2 ,  5 1 5  et  note  1 .  —  Ses  lettres ,  en  date  du 
8  septembre,  recommandant  à  la  Ville  de  ne  pas  com- 
prendre la  maison  de  Jean  Brachet  dans  les  bâtiments 
en  saillie  qui  doivent  être  démolis,  523  et  note  1.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  95  septembre,  relatives  à  la  pé- 
nurie de  blé  et  aux  moyens  d'y  remédier,  5a 3  et  notes 
9,  3,4,  5  et  6,  594.  —  Texte  des  lettres  qu'il  écrit  à 
l'ambassadeur  de  France  en  Danemark  et  au  souverain 
de  cet  État  pour  que  les  marchands  parisiens  puissent 
tirer  des  blés  de  Danemark,  594 ,  59  5.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  96  septembre,  annonçant  au  sieur  de  Bar- 
bezieux  qu'il  accorde  un  délai  d'un  an  pour  la  démo- 
nétisation des  pièces  de  Lorraine,  de  Besançon  et  de 
Genève,  528  et  notes  1  et  9.  —  Par  d'autres  lettres 
adressées  au  même  personnage ,  sous  la  date  du  2  8  sep- 
tembre, il  ordonne  qu'on  dresse  l'état  de  toutes  les  ré- 
serves de  blé  existant  dans  les  établissements  religieux 
et  les  maisons  particulières  du  gouvernement  de  Cham- 
pagne, et  qu'on  ne  vende  en  gros  cette  denrée  qu'autant 
qu'on  aura  assuré  l'approvisionnement  du  menu  peuple, 
528  et  note  3,  599.  —  Ses  lettres,  en  date  du  90  oc- 
tobre ,  invitant  la  Municipalité  à  le  seconder  dans  les 
démarches  qu'il  a  faites  pour  l'approvisionnement  des 
habitants,  53 1  et  notes  i,  9  et  3.  —  Ses  lettres  pa- 
tentes, en  date  du  i3  octobre,  autorisant  les  habitants 
de  Paris  à  se  faire  Hvrer  et  à  transporter  dans  leur  Ville 
les  grains  provenant  des  terres  qu'ils  possèdent  dans  les 
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autres  gouvernements,  53a,  533.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  ao  octobre,  invitant  la  municipalité  de  Rouen 
à  laisser  passer  librement  par  cette  ville  les  grains  des- 
tinés à  Talimentation  de  Paris,  533.  —  Ses  lettres,  por- 
tant la  même  date  que  les  précé;!enles,  et  invitant  le 
vicomte  de  Sarlabou,  gouverneur  du  Havre,  à  laisser 
sortir  librement  de  ce  port  les  grains  destinés  à  l'appro- 
visionnement de  Paris,  533.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  19  octobre,  enjoignant  à  l'Éclievinage  de  lui  com- 
nmniquerle  scrutin  de  l'élcclion  du  successeur  de  liOuis 
Dumoulin,  procureur  de  la  Ville,  533,  534.  —  Par 
des  lettres  en  date  du  a 6  octobre,  l'Échevinage  supplie 
ce  prince  d'approuver  l'élection  de  Claude  Perrot  comme 
procureur  de  la  Ville,  534.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
3o  octobre,  approuvant  l'élection  susmentionnée,  534, 
535.  —  Requête  adressée  à  ce  prince  par  le  capitaine 
des  arbalétriers  de  la  Ville,  539  ^'  notes,  54o.  —  Ce 
prince  renvoie  au  maréchal  de  Montmorency  la  requête 
susmentionnée,  54o  et  note.  —  Ses  lettres  patentes, 
en  date  du  a 5  novembre,  nommant  François  Jacob 
payeur  des  officiers  du  guet,  54a.  —  Décision  de  son 
Conseil ,  en  date  du  1 6  janvier,  relative  à  la  réfection  du 
Pont-au-Gliange,  547  et  note,  548.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  1 1  décembre,  enjoignant  de  laisser  passer  libre- 
ment par  le  Bourbonnais  les  blés  destinés  h  l'approvi- 
sionnement de  Paris,  55i  et  note  3.  —  Ses  lettres,  de 
même  date  que  les  précédentes,  et  contenant  les  mêmes 
injonctions  en  ce  qui  concerne  le  Poitou,  55 1  et  note  4, 
55  a  et  note  1. 

En  i566  :  par  des  lettres  en  date  du  a  a  février, 

ce  prince  invite  TEchevinage  h  rétablir  la  fontaine  de 
l'hôtel  Gayant,  556  et  notes  3  et  4.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  1  a  avril ,  annonçant  la  grossesse  de  la  reine 
d'Espagne,  sa  sœur,  et  invitant  l'Echevinage  h  assister 
aux  processions  ordonnées  pour  cet  événement,  558  et 
notes  1  et  a.  —  De  retour  h  Paris,  après  plus  de  deux 
ans  d'absence ,  il  reçoit  le  Bureau  de  la  Ville  :  harangue 
prononcée  en  cette  circonstance  par  le  Prévôt  des  Mar- 
chands, 56i  et  notes,  56a.  —  Ses  lettres,  en  date  du 

5  mai,  insistant  sur  l'urgence  d'un  prêt  de  3oo,ooo  li- 
vres, qu'il  a  demandé  pour  le  payement  des  ligues 
suisses,  56a  et  note  1.  —  La  Ville  refuse  de  commu- 
niquer aux  gens  du  Trésor  la  liste  des  noms  et  surnoms 
de  tous  les  habitants ,  demandée  pour  le  terroir  de  ce 
prince,  563.   —  L'Assemblée  municipale,  réunie  le 

6  mai,  consent  au  prêt  de  3oo,ooo  livres  demandé 
j)ar  ce  prince,  sous  la  condition  que  l'opération  aura 
lieu  de  gré  à  gré,  563.  —  Lettres  de  ce  prince,  en 
date  du  1 1  mai ,  invitant  l'Échevinage  à  hâler  le  recou- 
vrement des  3oo,ooo  livres  en  attendant  la  régularisa- 
tion du  contrat,  563  et  note.  —  Il  ordonne  une  pro- 
cession générale  pour  obtenir  la  cessation  des  pluies,  et 
il  assistée  cette  cérémonie,  le  7  juillet,  565  et  note  1, 
566.  —  Il  pose  la  première  pierre  du  grand  boulevard, 
le  1 1  juillet,  566. —  Le  at  juillet,  il  ordonne  à  l'Éche- 


vinage de  clore  par  une  maçonnerie  la  seconde  des- 
cente du  port  Saint-Nicolas,  567  et  note  1.  —  Par  des 
lettres  en  date  du  1 1  juillet ,  il  annonce  qu'il  a  donné 
aux  députés  généraux  du  Clergé  plein  pouvoir  ])om' 
recouvrer,  par  une  constitution  de  rente,  la  somme  de 
3,a3o,ooo  livres,  qui  doit  servir  au  rachat  des  biens 
ecclésiastiques  aliénés,  567  et  notes  a,  3  et  4.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  a8  juillet,  proposantde  rembourser. 
par  une  constitution  de  rente  au  denier  douze,  un  prêt 
de  3oo,ooo  livres  qu'il  a  demandé  à  la  Ville,  569,  67  j 
et  notes  1  et  a.  —  La  Ville  lui  adresse  des  remontrances 
concernant  cette  demande,  570  et  note  4.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  3i  juillet,  en  réponse  aux  remontrances  de 
la  Ville,  571. —  Ses  lettres  patentes,  en  date  du  1  ijuil- 
let,  autorisant  les  députés  généraux  du  Clergé  h  re- 
couvrer, par  une  constitution  de  rente,  la  somme  de 
3,93o,ooo  hvres,  destinée  au  rachat  des  biens  ecclésias- 
tiques, et  recommandant  h  la  Ville  d'ouvrir,  dans  ce  but, 
une  souscription  publique,  571,  57a  et  note  1.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  3  août,  enjoignant  à  la  Ville  de  pro- 
céder, sans  délai,  à  l'ouverture  d'une  souscription  pour 
l'emprunt  de  3oo,ooo  livres  que  ce  prince  veut  con- 
tracter, 571  et  note  a.  —  Conformément  aux  instruc- 
tions de  ce  prince,  l'Echevinage  ordonne  au  Receveur 
de  la  Ville  d'encaisser  toutes  les  sommes  qui  lui  seront 
présentées  pour  l'empront,  571.  —  Brevet  de  ce  prince , 
en  date  du  4  juillet,  confirmant  la  résignation  que  Fran- 
çois de  Vigny,  receveur  de  la  Ville,  a  faite  de  son  oflice 
h  son  fils,  François  de  Vigny  le  jeune,  5-j3  el  note  1. 

—  Ses  lettres,  en  date  du  la  août,  recommandant  ii 
l'Échevinage  de  n'écouter  aucune  sollicitation  lorsqu'il 
s'agira  de  remplacer  les  magistrats  qui  ont  terminé  leur 
temps  d'exercice,  573  et  note  a.  —  Par  de  nouvelles 
lettres  en  date  du  i5  août,  il  demande  communication 
du  scrutin ,  afin  de  choisir  lui-même  dans  la  liste  les 
nouveaux  magistrats,  574.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
18  août,  annonçant  h  la  Ville  qu'il  a  choisi  pour  pré\ôl 
des  marchands  le  sieur  de  Villeroy,  et,  pour  échevins, 
Nicolas  Bourgeois  et  Jean  de  Bray,  574  et  noies,  075. 

—  Ses  lettres,  en  date  du  a  a  août,  annonçant  l'accou- 
chement de  la  reine  d'Espagne,  sa  sœur,  et  recomman- 
dant à  l'Échevinage  d'assister  à  un  Te  Deum  qui  sera 
chanté  h  l'occasion  de  cet  événement,  576  et  notes  a 
et  3.  —  Ses  lettres,  en  date  du  ao  novembre,  enjoi- 
gnant à  l'Échevinage  de  prendre  des  mesures  pour  la  re- 
cherche des  étrangers  logés  dans  Paris,  578  et  note.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  ai  novembre,  recommandant  à 
l'Échevinage  de  veiller  h  ce  que  les  Quarleniei-s  chargés 
de  la  recherche  des  étrangers  soient  assistés  par  les  com- 
missaires du  Châlelet,  579.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
a 3  novembre,  déclarant  que  l'adjonction  des  commis- 
saires du  ChMelet  aux  Quarteniers  est  inutile,  579, 
58o.  —  Ses  lettres,  en  date  du  8  décembre,  enjoignant 
à  l'Échevinage  de  faire  abattre  une  maison  située  devant 
IHôlel  de  Ville,  58o.  —  Ses  lettre»,  en  date  du  10  dé- 
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cembre,  accréditant  le  comte  de  Retz  auprès  du  Bu- 
reau de  la  Ville,  58o.  —  Par  l'intermédiaire  du  comte 
de  Retz ,  il  propose  au  Conseil  de  Ville ,  réuni  le  1 1  dé- 
cembre, l'établissement  d'une  blanque  à  Paris,  et  cette 
Assemblée  décide  qu'on  lui  adressera  des  remontrances 
à  ce  sujet,  58o,  58 1  et  notes,  58a. 
En  1567  :  lettres  de  ce  prince,  datées  du  i4  jan- 
vier, enjoignant  aux  Quarteniers  de  dresser  la  liste  des 
personnes  omises  dans  les  rôles  des  emprunts,  582.  — 

—  Ses  lettres,  en  date  du  2  mars,  proposant  la  consti- 
tution d'une  rente  de  io,ooo  livres  au  profit  de  la 
Reine  mère,  584  et  note  3,  585.  —  Décision  prise  sur 
sa  proposition  par  l'Assemblée  municipale ,  le  6  mars , 
586.  —  Par  des  letti-es  en  date  du  10  mai,  il  garantit 
le  rachat  d'une  rente  constituée  au  profit  du  duc  de 
Lorraine  et  représentant  le  douaire  de  la  duchesse, 

588  et  note  9,  589.  —  Ses  lettres,  en  date  du  i"juin, 
proposant  l'aliénation  d'une  rente   de  83, 000  livres, 

589  et  note,  690  et  notes.  —  A  la  suite  de  deux  déli- 
bérations en  date  des  10  et  12  juin,  l'Assemblée  mu- 
nicipale acceple  la  proposition  susmentionnée,  sous  la 
condition  que  les  garanties  insérées  au  contrat  seront 
suffisantes,  591  et  note. —  Instructions  données  à  l'Eche- 
vinage  par  ce  prince,  sous  la  date  du  1 5  juillet,  pour 
la  répression  des  violences  qui  se  commettent  à  Paris, 
59a  et  note  4,  593.  —  Ses  lettres,  en  date  du  19  juil- 
let ,  invitant  l'Échevinage  à  lui  communiquer  la  liste  des 
capitaines  qui,  à  la  tête  de  cent? hommes  choisis  dans 
chacun  des  quartiers ,  doivent  prêter  main-forte  pour  le 
maintien  de  Tordre,  693  et  note.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  20  juillet,  relatives  à  l'élection  des  capitaines  sus- 
mentionnés et  à  une  affaire  financière,  593,  69^  et 
note  1.  —  Par  une  délibération  en  date  du  21  juillet, 
l'Assemblée  municipale  décide  qu'on  se  conformera  aux 
instructions  données  par  ce  prince  pour  le  maintien  de 
l'ordre  public,  5ç)h ,  596  et  noie.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  23  juillet,  annonçant  que,  sur  les  rôles  communiqués 
par  la  Ville,  il  a  choisi  les  chefs  qui,  sous  le  titre  de 
centeniers,  commanderont  cent  hommes  par  quartier, 
595.  —  Liste  des  centeniers  choisis  par  ce  prince,  596. 

—  Ses  lettres,  en  date  du  26  juillet,  ordonnant  que  les 
centeniers  choisissent  leurs  hommes  parmi  les  habitants 
les  plus  capables  et  les  plus  sûrs,  597  et  note.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  29  juillet,  annonçant  que  ce  prince 
a  choisi  de  nouveaux  centeniers  en  remplacement  de 
ceux  de  ces  officiers  qui,  pour  diverses  raisons,  ne  peu- 
vent s'acquitter  de  leur  service,  597.  —  Liste  des  nou- 
veaux centeniers  choisis  par  ce  prince,  697,  598.  — 
Lettres  de  ce  prince,  en  date  du  5  août,  désignant  trois 
nouveaux  centeniers  en  remplacement  de  pareil  nombre 
de  ces  officiers  qui,  par  suite  de  maladie,  sont  inca- 
pables de  s'acquitter  de  leur  service,  599.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  la  août,  demandant  communication  du  scru- 
tin qui  doit  avoir  lieu  le  16,  pour  le  remplacement 
des  Échevins  qui  ont  terminé  leur  mandat,  601.  — 


L'Assemblée  municipale,  réunie  le  1 6  août,  décide  qu'on 
suppliera  ce  prince  de  laisser  h  la  Ville  le  libre  choix  de 
ses  magistrats,  6oa.  —  Lettres  de  ce  prince,  en  date 
du  1 9  août ,  confirmant  l'élection  du  1 6  du  même  mois , 
602  et  note.  —  Par  des  lettres  en  date  du  21  août,  il 
ordonne  qu'on  nomme  un  centenier  dans  les  faubourgs 
Saint-Gennain ,  Saint-Jacques,  Saint-Marceau  et  Sainf- 
Ilonoré,  6o3.  —  Par  d'autres  lettres  en  date  du  3  sep- 
tembre, il  ordonne  la  nomination  d'un  centenier  dans 
les  faubourgs  Saint-Martin ,  Saint-Denis  et  Saint-Victor, 
Co4  et  note  1 .  —  Ses  lettres,  en  date  du  8  septembre, 
annonçant  qu'il  a  reçu  le  serment  des  centeniers  nommés 
dans  les  faubourgs,  6o5.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
1 1  septembre,  invitant  fEchevinage  à  prendre  des  me- 
sures pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique  et  dé- 
fendant aux  centeniers  de  faire  un  usage  illégal  de  leurs 
armes,  6o5,  606  et  note  1.  —  Par  des  lettres  en  date 
du  18  septembre,  il  demande  que  les  délégués  des  dra- 
piers et  des  teinturiers  viennent  le  trouver  afin  d'expli- 
quer les  plaintes  que  ces  industriels  ont  formulées  contre 
le  mode  de  perception  des  droits  d'entrée  sur  les  aluns, 
606  et  note  2.  —  Ses  lettres  patentes,  en  date  du  29  sep- 
tembre, enjoignant  à  l'Echevinage  de  remettre  les  habi- 
tants en  possession  de  leurs  armes  et  de  veiller  à  ce  que 
la  milice  s'acquitte  exactement  du  guet  et  de  la  garde 
des  portes,  607  et  notes.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
3o  septembre,  prescrivant  une  revue  générale  de  la 
milice  bourgeoise,  608.  —  Son  ordonnance,  en  date 
du  li  octobre,  exemptant  de  toute  imposition  les  vivres 
amenés  à  Paris,  610.  —  Fragment  d'une  correspon- 
dance adressée  par  ce  prince  à  l'ambassadeur  de  France 
en  Espagne,  611  (note  2).  —  Ses  lettres,  en  date  du 
1 5  octobre ,  ordonnant  la  levée  de  4,4 00  fantassins  pour 
la  défense  de  la  Ville ,  6 1 5 ,  6 1 6  et  note  1 .  —  Ses  lettres 
patentes,  en  date  du  12  novembre,  nommant  Hardouin 
de  Villiers,  sieur  de  La  Rivière,  colonel  de  la  troupe 
susmentionnée,  6i6  et  note  a,  617.  —  Observations 
de  l'Echevinage  relatives  à  la  levée  ordonnée  par  ce 
prince,  617.  —  Le  7  novembre,  il  défend  au  Receveur 
de  la  Ville  de  payer  aux  huguenots  les  rentes  qui  leur 
sont  dues  et  les  arrérages  de  ces  rentes,  6a3.  6a 4  et 
note  1.  —  Par  une  décision  en  date  du  19  novembre, 
il  permet  à  la  Ville  d'annuler  les  baux  des  maisons  du 
pont  Notre-Dame  louées  aux  réformés  absents,  620, 
626  et  note  1.  —  Ses  lettres,  en  date  du  t"  décembre, 
ordonnant  une  revue  générale  de  la  milice  bourgeoise , 
697. 

Charny  (François  Chabot,  comte  de),  conseiller  d'État, 
chargé  d'une  mission  auprès  du  Bureau  de  la  \  ille ,  3 1  o 
et  note  1 .  —  Texte  des  lettres  du  Roi ,  en  date  du  3o  sep- 
tembre i563,  qui  l'accréditent  auprès  de  l'Echevinage, 
3ii.  —  Son  ordonnance,  en  date  du  11  octobre  sui- 
vant, concernant  les  armes  des  seigneurs  mises  en  dépôt 
chez  les  habitants,  3 16. 

GiiÀTELET.  Cette  cour  enregistre,  sous  la  date  du  2  oc- 
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lobre  »563,  les  lettres  patentes  de  Charles  IX  confir- 
mant les  privilèges  des  arquebusiers  de  la  Ville,  ayS. 

Chaddronmbrs.  Solution  donnée ,  par  le  Parlement  et  le  Bu- 
reau de  la  Ville,  à  un  différend  surgi  entre  ces  indus- 
triels et  les  armuriers,  3i3  ,  3i3  et  note  i. 

Chacveao  (Honoré),  chargé  provisoirement  des  recouvre- 
ments des  greniers  à  sel  de  Tours,  est  maintenu  dans 
cet  office  par  «ne  décision  municipale  du  i  septem- 
bre i56â. 

Chadvet  (Pierre),  élu  lieutenant  d'une  dizaine,  le  19  sep- 
tembre i56q  ,  en  remplacement  de  Robert  Joseph,  qui 
est  promu  au  rang  de  capitaine,  139. 

Chevalier  dc  gcet.  Griefs  de  cet  officier  contre  le  lieute- 
nant du  gouverneur  de  Paris,  lors  de  la  procession  gé- 
nérale du  23  juillet  i564,  439  (note  2),  446  (note a). 

—  Il  est  arrêté  dans  le  courant  du  mois  suivant,  455 
(note  2). 

CnoHEDET  (Jérôme  de),  admis  comme  conseiller  de  Ville, 
le  1 0  mars  1 565 ,  en  remplacement  de  Denis  Tanneguy, 
son  beau-père,  démissionnaire,  497  et  note  1. 

Clacde  de  France,  fille  de  Henri  II.  Cérémonial  observé 
lors  du  mariage  de  cette  princesse  avec  le  duc  Charles 
de  Lorraine,  le  22  janvier  i55g,  18,  19.  —  Sa  pié- 
sence  à  la  procession  générale  du  7  juillet  i566,  566. 

—  Lettres  du  Roi ,  en  date  du  10  mai  1667,  relatives 
au  douaire  de  cette  princesse,  588  et  note  a ,  589. 

Clergi!.  Lettres  du  Roi,  en  date  du  a3  mars  i564,  pro- 
posant h  la  Ville  l'aliénation  d'une  rente  de  60,000  li- 
vres sur  ce  corps,  388  et  notes  t  et  a ,  389.  —  Lettres 
du  Roi,  en  date  du  1 1  juillet  )566,  annonçant  que  ce 
prince  a  donné  aux  députés  généraux  de  ce  corps 
plein  pouvoir  pour  recouvrer,  par  une  constitution  de 
rente,  la  somme  de  3,23o,ooo  livres,  qui  doit  servir 
an  rachat  des  biens  ecclésiastiques  aliénés,  667  et  notes 
a ,  3  et  4.  —  Les  délégués  de  ce  corps  déclarent  devant 
l'Assemblée  municipale,  réunie  le  a  4  juillet ,  qu'ils  échan- 
geront une  rente  de  5o,ooo  livres  contre  un  capital  de 
600,000  livres,  568.  —  A  la  suite  d'une  délibération 
en  date  du  28  juillet,  la  Ville  consent  à  prêter  son  nom 
à  l'opération  susmentionnée,  568,  569.  —  Lettres 
patentes  du  Roi,  en  date  du  11  juillet,  autorisant  ce 
corps  à  recouvrer,  par  une  constitution  de  rente,  la 
somme  (le3,a3o,ooo  livres,  destinée  au  rachat  des  biens 
ecclésiasti(|ue8,  et  recommandant  à  la  Ville  d'appuyer 
cette  opération  par  sa  propre  garantie,  571,  57a  et 
note  1.  —  L'Assemblée  municipale,  réunie  le  4  avril 
1567,  consent,  en  faveur  de  ce  corps,  à  l'ouverture 
d'une  souscription  pour  le  recouvrement  de  la  somme 
de  a4o,ooo  livrrs  destinée  au  rachat  des  biens  ecclé- 
siastiques, 586  et  notes,  687.  —  A  la  suite  d'une  dé- 
lil)é:a(ion  en  date  du  2 a  octobre  suivant,  l'Asseiiiblée 
municipale  demande  aux  députés  de  ce  corps  la  commu- 
nication dc  tous  les  documents  qui  doivent  servir  de 
garantie  à  la  Ville,  6ao ,  6a  1  et  notes. 

Clodet  (Jean),  clerc  des  arquebusiers  de  la  Ville,  est  in- 
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vite  par  l'Échevinagc  à  apporter  le  rôle  des  hommes 
qui  composent  cette  compagnie,  25 1. 

CociiET  (Victor),  arbalétrier  de  la  Vile,  condamné  h  l'a- 
mende, le  i"juillet  1 563,  pour  négligence  dans  son  ser- 
vice, a42. 

CoLiGNv  (Gaspard  de),  amiral  de  France.  Ses  principaux 
actes  dans  la  guerre  religieuse  de  1 56a ,  t8o  et  note  8 , 
181  et  note  2.  —  Mécontentement  que  lui  témoigne 
Catherine  de  Médicis,  419  (note  a).  —  Principaux  in- 
cidents de  son  séjour  à  Paris,  en  janvier  i565,  igo 
et  note  1 . 

Commissaires  do  ChAtelet.  Délibération,  en  date  du  20  dé- 
cembre i563,  indiquant  le  rôle  que  ces  fonctionnaires 
doivent  remplir  pendant  les  fêles  de  Noël,  34o.  —  Arrêt 
du  Parlement,  en  date  du  22  décembre  i565,  portant 
que  ces  fonctionnaires  feront  une  perquisition  exacte  du 
blé  conservé  chez  les  particuliers,  55o ,  55  j .  —  Lettres 
du  Roi,  en  date  du  21  novembre  i566,  recomman- 
dant à  l'Echevinage  d'adjoindre  ces  fonctionnaires  aux 
Quarteniers  pour  la  recherche  des  étrangers  logés  à 
Paris,  579.  —  Lettres  du  même  prince,  en  date  du 
a 3  novembre,  déclarant  que  l'assistance  de  ces  fonc- 
tionnaires pour  la  recherche  des  étrangers  est  inutile, 
579,  58o. 

CoMMDXACTÉs  RELIGIEUSES.  Décislou  municipale,  en  date  du 
23  octobre  i562,  autorisant  les  chartreux  à  sortir  de 
leur  couvent  à  cheval  et  en  armes,  i48.  —  Leur  rang 
aux  funérailles  du  duc  de  Guise,  le  19  mars  i563, 
ao4.  —  Décision  municipale,  en  date  du  6  mai  i563, 
réglant  une  contestation  entre  les  célestins  et  les  jurés 
mouleurs  de  bois,  aao,  aai.  —  Noms  des  communau- 
tés qui  assistaient  au  convoi  de  l'échevin  Jean  Lescalopier, 
3a6.  —  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  en  date  du 
3o  mai,  relatif  à  la  réparation  du  chemin  de  halagc 
attenant  au  couvent  des  minimes  de  Nigeon,  43 1  et 
notes  4  et  5,  433,  5i3  et  note  1.  —  Ofl"res  faites  par 
les  divers  établissements  de  Paris  pour  remédier  à  la 
disette,  5ao  (note  1).  —  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides, 
en  date  du  20  décembre  i564,  concernant  les  lettres 
patentes  qui  exemptent  les  cordeliers  du  payement  des 
droits  d'entrée  du  vin,  479  et  notes  a  et  3,  48o  et 
note  1 .  —  Désignation  des  corporations  qui  assistaient 
à  la  procession  générale  du  7  juillet  i566,  565. 

CoMPAiGjrox  (Claude),  marchand  de  chevaux,  condamné 
à  l'amende  pour  avoir  transporté  du  bois  contrairement 
aux  règlements,  237. 

CoNDÉ  (Louis  de  Bourbon,  prince  de).  Ses  principaux  actes 
dans  la  guerre  religieuse  de  i562,  i63  (note  a),  i64 
(note  2),  i65,  166  et  note  a,  167  et  notes  1,  2  et  3, 
1 68  et  note  4 ,  1 78  et  note  6,179  ^'  '1°'^  ^  '  *  ^0  ^^ 
note  8,  181  et  note  2,  18a.  —  Projet  d'entrevue  entre 
ce  prince  et  le  connétable  de  Montmorency,  en  mars  1 5  63 , 
199  et  note  1. 

Co:«SBiLLERs  de  Ville.  En  i56o  :  discussion  de  préséance, 
soulevée  entre  ces  officiers  et  le  Procureur  de  la  Ville,  h 
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ia  procession  générale  du  16 juin,  $7.  —  Election  de 
îun  d'eux,  le  19  novembre,  78.  —  Décision,  eu  date 
du  même  jour,  portant  que  ces  officiers  assisteront  aux 
funérailles  de  leurs  collègues  décédés,  78.  —  Enre- 
gistrement des  lettres,  datées  de  mai  iSSg,  en  vertu 
desquelles  ces  officiers  sont  exemptés  de  loger  les  gens 
de  la  Cour,  80. 

—  En  i56i  :  remplacement  de  l'un  d'eux,  démission- 
naire, le  18  novembre,  io5.  —  Opération  analogue, 
le  i3  décembre,  109. 

—  En  i56a  :  texte  de  la  profession  de  foi  signée  par 
ces  officiers,  le  24  juillet,  i3i,  182. 

—  En  i563  :  mandements  qui  leur  sont  adressés,  le 
1 8  mars,  pour  les  funérailles  du  duc  de  Guise,  2o3.  — 
Leur  costume  et  leur  rang  aux  funérailles  du  duc  de 
Guise,  les  19  et  qo  mars,  9o5,  ao6. —  Remplacement 
de  l'un  d'eux,  démissionnaire,  le  27  novembre,  33 1.  — 
Leur  rang  à  la  procession  générale  du  27  décembre, 
349,343. 

—  En  i564  :  ils  sont  convoqués  pour  la  messe  de  la 
réduction,  qui  doit  être  célébrée  le  7  avril,  895.  — 
Élection  de  l'un  d'eux ,  le  5  juin ,  433  et  note  9.  —  Leur 
rang  à  la  procession  générale  du  28  juillet,  438.  — 
Election  de  l'un  d'eux,  le  19  août,  45i  et  note  2.  — 
Leur  rang  aux  obsèques  de  l'empereur  Ferdinand ,  le 
18  septembre,  479.  —  Leur  rang  à  la  procession  gé- 
nérale du  90  du  même  mois,  478. 

—  En  i565  :  remplacement  de  l'un  de  ces  officiers, 
démissionnaire,  le  10  mars,  497  et  note  1.  —  Leur 
rang  à  la  réception  de  l'évéque  de  Paris,  le  18  mars. 


498,  499.  —  Le  27  avril,  ils  assislent  à  la  messe  de 
la  réduction,  5o6.  —  Remplacement  de  l'un  de  ces  offi- 
ciers, démissionnaire,  le  19  septembre,  59i  et  notes  1 
et  2,  592. 

En  i566  :  ils  assistent  à  la  procession  générale  du 


91  avril,  559.  —  Remplacement  de  l'un  d'eux,  démis- 
sionnaire, le  98  avril,  56o  et  note  1.  —  Leur  rang  au 
Te  Deum  du  97  août,  677. 

GoNSDLs.  Voir  Chihbre  coNsoLime. 

CoRDiER  (Thomas),  capitaine  dans  la  milice  des  faubourgs 
et  arbalétrier  de  la  Ville,  se  plaint  auprès  du  Bureau  de 
la  Ville  d'avoir  été  injustement  poursuivi  pour  négli- 
gence dans  son  service  d'arbalétrier,  9  43. 

GouppÉ  (Le  capitaine),  chargé  d'escorter  la  princesse  de 
Condé  de  Paris  à  Vincennes,  est  assailli  et  massacré  par 
une  troupe  d'hommes  en  armes,  en  juin  i563,  996 
et  note  1,  997. 

Courtiers  db  lard.  Arrêt  da  Parlement ,  en  date  du  8  fé- 
vrier 1867,  statuant  sur  l'appel  de  deux  de  ces  agents 
contre  une  sentence  rendue  à  la  requête  des  jurés  char- 
cutiers, 583  et  note,  584  et  notes  1  et  9. 

Gravant.  Rixes  sanglantes  entre  les  catholiques  et  les  hugue- 
nots, signalées  dans  cette  localité  en  juin  i564,  438 
et  note  1. 

Creil  (Louis  de),  élu  consul  le  1"  février  i565,  prête 
serment  le  5  du  même  mois,  488  (note  2). 

Cressk  (Simon  de),  bourgeois,  élu  conseiller  de  Ville  le 
19  septembre  i565,  en  remplacement  de  Thomas  de 
Bragelongne,  démissionnaire,  prête  serment  le  même 
jour,  59  1  et  note  9,  599. 


D 


Dadjaceto  (Louis),  fermier  des  douanes  de  Lyon,  suscite 
les  plaintes  du  commerce  français,  qui  expose  ses  griefs 
au  Roi,  498  et  note  4,  494  et  notes,  495  et  note,  496. 
—  Suites  données  par  le  Conseil  privé  à  la  plainte  dont 
ce  personnage  est  l'objet,  496  et  note.  —  Lettres  du  lioi , 
en  date  du  8  septembre  1667,  déclarant  qu'il  a  mandé 
ce  personnage  et  qu'il  écoutera  ses  explications  avant  de 
prendre  une  décision  relativement  aux  griefs  qui  lui  sont 
reprochés,  6o5. 

Daillon  (Goy  de),  comte  du  Lude,  gouverneur  du  Poitou, 
est  invité,  par  des  lettres  du  Roi  en  date  du  11  dé- 
cembre i565,  h  laisser  passer  librement  à  travers  sa 
province  les  blés  destinés  h  l'approvisionnement  de  Paris, 
55 1  et  note  4,  559  et  note  1. 

Dampmartin  (Jean),  élu  consul  le  1"  février  i565,  prête 
serment  le  5  du  même  mois,  488  (note  a). 

Danès  (Robert),  élu  quartenier,  voit  son  admission  con- 
testée par  un  cinquantenier,  917.  —  En  août  i5t)4,  il 
est  chargé  de  porter  au  Roi  les  remontrances  de  la  Ville , 
453  et  note  1.  —  De  retour  à  la  fin  de  septembre,  il 
raconte  l'accueil  qu'il  a  reçu  de  la  Cour,  475  et  note  1. 


Danzay  (Le  sieur  de),  ambassadeur  de  France  en  Dane- 
mark, 593  et  note  3.  —  Lettres  par  lesquelles  Char- 
les IX  l'invite  à  nser  de  toute  son  influence  pour  que 
les  marchands  français  puissent  tirer  librement  des  blés 
du  Danemark,  524,  595. 

Davy  (Gilles),  receveur  du  magasin  d'armes  des  troupes 
royales,  rentre  en  possession  de  plusieurs  engins  de 
guerre  saisis  sur  un  soldat  en  septembre  i568. 
296. 

Delacodrt  (Pierre),  marchand,  élu  coosul  le  27  jan- 
vier i564,  prête  serinent  devant  le  Parlement  le  1"  fé- 
vrier, 356  et  note  1 .  —  Il  est  désigné  par  des  lettres 
du  Roi,  en  date  du  91  août  i565,  pour  remplacer  l'un 
des  Echevins  qui  ont  terminé  leur  temps  d'exercice,  et 
il  prête  serment  le  29  du  même  mois,  5i5.  —  En  oc- 
tobre 1567,  le  Bureau  de  la  Ville  le  charge  de  visiter 
les  remparts  et  les  portes ,  de  s'assurer  de  l'état  de  l'ar- 
tillerie qui  les  défend ,  et  de  veiller  à  ce  que  les  officiers 
et  les  hommes  de  garde  s'acquittent  exactement  de  leurs 
devoirs,  621.  —  Actes  divers  datant  de  son  échevi- 
nage,  517  a  628. 
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Delaistre,  admis  comme  dizainier  le  aa  septembre  i563, 
3o8. 

Deliistbe  (Pierre),  gardien  de  la  porte  Saint-€rermaiii, 
convaincu  d'avoir  ouvert  cette  porte  à  heure  indue,  est 
prive  de  son  office  et  condamné,  par  sentence  en  date 
du  36  novembre  i563,  à  faire  amende  honorable,  33o. 

Delaporte  (André),  fermier  de  l'aide  du  poisson  salé, 
déclaré  tel  dans  un  certificat  en  date  du  a5  juillet  i563, 
q66.  —  Le  8  mars  i564,  il  est  condamné,  comme 
adjudicataire  des  greniers  à  sel  de  Paris,  à  payer  les 
taxes  de  fortification  imposées  sur  les  locaux  de  ces  gre- 
niers, 38 0  et  notes  3  et  i.  —  Sentence,  en  date  du 
a  a  du  même  mois,  qui  le  condamne  à  rendre  une  cer- 
taine quantité  de  draps  saisis  par  lui  en  sa  qualité  de 
fermier  de  l'imposition  des  draps,  386,  387.  —  Par 
une  autre  sentence  en  date  du  a 3  du  même  mois, 
l'Échevinage  lui  adjuge  ses  conclusions  dans  un  procès 
qu'il  a  intenté  pour  des  droits  sur  le  poisson,  dont  il  est 
le  fermier,  387,  388.  —  Autre  sentence,  en  date  du 
même  jour,  faisant  droit  h  ses  conclusions  dans  un  procès 
pour  des  droits  sur  les  draps,  388.  —  L'Échevinage 
renvoie  devant  la  juridiction  compétente  un  procès  dans 
lequel  ce  personnage  est  impliqué,  396.  —  Il  soutient 
(levant  l'Échevinage  que  le  bétail  amené  à  Paris  pour 
être  mis  en  vente  ne  peut  être  vendu  sur  un  autre 
marché,  et  il  obtient  gain  de  cause,  ào6. 

Délibérations.  En  i558:  16  août,  sur  le  choix  d'un  Pré- 
vôt des  Marchands  et  de  deux  Échevins ,  en  remplacement 
de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps 
d'exercice,  1,  a.  —  11  octobre,  sur  les  ordres  du  Roi, 
qui  insiste  pour  que  la  Ville  paye  ce  qu'elle  doit  encore 
pour  la  solde  des  troupes,  6,  7.  —  99  octobre,  sur 
une  proposition  du  Roi ,  qui  offre  les  revenus  de  quel- 
(|ue8-uns  <!e  ses  greniers  h  sel  comme  garantie  du  reuj- 
Ijoui-scmenl  de  la  somme  de  100,000  livres,  9.  — 
1  .'1  novembre,  sur  la  proposition  de  Jérôme  Angenost , 
procureur  de  la  Ville,  qui  demande  h  résigner  son  office 
en  faveur  de  Louis  Dumoulin,  10,  11. —  lo  décembre, 
sur  les  ordres  donnés  par  le  Roi ,  concernant  la  rétribu- 
tion du  guet,  19,  i3. 

En  1559  :  1"  février,  sur  l'aliénation  des  greniers 

à  sel  de  Champagne,  proposée  par  le  Roi,  19.  —  6  fé- 
vrier, sur  le  même  sujet,  90. —  aS  février,  sur  le  choix 
d'un  Conseiller  de  Ville,  en  remplacement  de  Guy  Lor- 
mier,  démissionnaire,  91,  aa.  —  ao  mars,  sur  les 
lettres  du  Roi,  qui  exige  qu'on  lui  paye  le  terme  échu 
de  la  part  rx)ntributive  de  la  Ville  dans  la  solde  des 
troupes,  93,  9/1.  —  iG  juillet,  sur  le  chiffre  de  l'indem- 
nité qu'on  doit  payer  au  sieur  de  Maligny,  3/i,  35.  — 
16  août,  sur  le  scrutin  de  l'élection  des  deux  Échevins 
nouveaux,  qui  parait  illégal,  38.  —  ai  octobre,  sur 
l'arrêt  du  Parlement  qui  invile  le  Bureau  de  la  Ville  à 
prendre  des  mesures  pour  le  payement  des  hommes  du 
guet,  ht.  —  là  novembre,  sur  les  modifications  qui 
doivent  être  apportées  au  cours  des  monnaies,  4s.  — 


3o  novembre,  1°  sur  l'aliénation  des  revenus  de  la  Cou- 
ronne proposée  par  le  Roi  en  échange  de  la  somme 
de  94o,ooo  livres;  9°  sur  la  requête  de  Jean  Durant, 
maître  d'artillerie  de  la  Ville,  qui  demande  que  son  fils 
soit  admis  à  la  survivance  de  son  office,  45,  46.  — 
8  décembre,  sur  l'aUénation  de  revenus  proposée  par  le 
Roi,  46. 

—  En  i56o  :  9  janvier,  sur  un  arrêt  du  Parlement  qui 
enjoint  au  Bureau  de  la  Ville  d'accompagner  un  membre 
de  cette  cour  chargé  de  présenter  des  remontrances  au 
Roi,  48,  49.  —  5  mars,  sur  les  termes  de  la  renoncia- 
tion à  exiger  d'un  banquier  à  qui  certains  greniers  à  sel 
ont  été  baillés  et  qui  n'a  pas  tenu  ses  engagements,  5i. 

—  7  mars,  sur  une  proposition  du  Roi  tendant  à  l'ahé- 
nation  de  ses  greniers  h  sel,  en  échange  de  la  somme 
de  190,000  livres,  5i.  —  16  mars,  sur  les  termes  du 
contrat  en  vertu  duquel  le  banquier  Jérôme  Uiigaro 
renonce  à  tout  droit  sur  les  greniers  à  sel  qui  lui  ont  été 
baillés,  5i.  —  8  avril,  sur  la  cession  des  greniei-s  à  sel 
proposée  par  le  Roi  en  échange  de  4oo,ooo  livres,  53. 

—  10  juillet,  sur  la  demande  de  456, 000  livres,  pour 
lesfpielles  le  Roi  offre  en  garantie  les  revenus  de  plusieurs 
greniers  à  sel ,  59.  —  16  août ,  sur  le  choix  d'un  Prévôt 
des  Marchands  et  de  deux  Échevins,  en  remplacement 
de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps 
d'exercice,  61,  69.  —  3  septembre,  sur  la  demande 
de  456,000  livres  adressée  par  le  Roi  à  la  Ville,  65, 
66.  —  19  septembre,  i°  sur  les  lettres  du  Roi,  en  date 
du  3i  août,  qui  portent  convocation  des  États  Géné- 
raux; a°  sur  l'affaire  des  456, 000  livres  demandées  par 
le  Roi,  69.  —  16  octobre,  sur  la  préparation  des  re- 
montrances que  les  députés  de  la  Ville  doivent  présenter 
dans  la  session  des  États  Généraux,  79,  73.  —  3o  oc- 
tobre, sur  une  question  relative  à  la  convocation  du 
Tiers  État,  74,  75.  —  a  novembre,  sur  le  choix  des 
délégués  qui  s'entendront  avec  le  Chàtelet  j)our  les  re- 
montrances du  Tiers  État  de  Paris,  75.  —  6  novembre, 
sur  le  choix  des  délégués  qui  examineront  les  doléances 
des  marchands  et  gens  de  métier,  76,  77.  —  8  no- 
vembre, sur  la  teneur  des  doléances  qui  ont  été  rédigées 
en  vue  des  Etats  Généraux,  77,  78.  —  19  novembre, 
sur  le  choix  d'un  Conseiller  de  Ville,  en  remplacement 
de  Cosme  Luillier,  sieur  Du  Saussay,  décédé,  78.  — 
93  novembre,  sur  le  choix  des  délégués  chargés  de 
porter  au  Roi  les  doléances  du  Tiers  État  de  la  Ville , 
79,80. 

—  En  i56i  :  la  février,  sur  la  réponse  des  délégués 
chargés  de  présenter  aux  États  Généraux  les  doléances 
du  Tiers  État  de  la  Ville,  83.  —  11  mars,  sur  le  même 
sujet,  85,  86.  —  i5  mars,  sur  les  lettres  du  Roi,  en 
date  du  1 4  février,  qui  demandent  qu'on  lui  envoie  un 
député  de  chacun  des  trois  ordres,  86,  87. —  i8mars, 
sur  la  réponse  de  Catherine  de  Médicis  à  certaines  re- 
montrances de  la  Ville,  87. —  i"avril,  sur  les  réformes 
qu'on  doit  opérer  dans  le  service  du  guet,  87,  88.  — 
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2  mai,  sur  les  lellres  du  Roi  relatives  à  IMmeule  du 
Pré-aux-Glercs,  91. —  17  mai,  sur  les  lettres  du  même 
prince,  relatives  aux  assemblées  préparatoires  des  États, 
92 ,  98.  —  3i  mai,  sur  les  moyens  de  combler  le  dé- 
ficit des  finances  royales,  96,  96.  —  7  août,  sur  les 
conclusions  prises  pai-  le  Tiers  Etat  de  la  Ville  dans 
l'assemblée  du  3 1  mai ,  99.  —  1  i  octobre,  sur  les  lettres 
du  Roi  et  de  Catherine  de  Médicis,  qui  demandent  le 
maintien  de  Robert  de  Beauvais  comme  contrôleur,  1 09 , 
io3.  —  18  novembre,  1°  sur  la  démission  de  Michel 
de  L'Hôpital,  conseiller  de  Ville;  2°  sur  les  lettres  du 
Roi  relatives  au  nouvel  impôt  dont  le  vin  doit  être  frappé , 
io5.  —  20  novembre,  sur  le  contrat  fait  entre  le  Roi 
et  le  Clergé  pour  le  rachat  des  fermes  engagées  à  la  Ville, 
1  o5 ,  106.  —  98  novembre ,  1  °  sur  le  contrat  de  rachat 
fait  entre  le  Roi  et  le  Clergé;  2°  sur  les  lettres  par  les- 
ffuelles  le  Roi  demande  les  plus-values  des  revenus 
engagés  par  lui  à  la  Ville,  106,  107.  —  i3  décem- 
bre, sur  la  démission  de  Claude  Le  Sueur,  conseiller  de 
Ville,  108,  109.  —  3i  décembre,  sur  les  garanties 
qu'on  doit  exiger  du  Roi  pour  la  vente  d'une  rente  de 
1 0,000  livres  tournois ,  110,  111. 

En  1662  :  8  janvier,  sur  les  démarches  h  faire  auprès 

du  Roi  pour  que  ce  prince  maintienne  la  religion  catho- 
lique dans  le  royaume  et  assure  la  tranquillité  publique, 
111,  119. —  1 3  janvier,  1°  sur  la  question  de  la  garde 
de  la  Ville;  9°  sur  l'opportunité  de  la  destruction  du 
Petit-Châtelet;  3°  sur  le  maintien  de  Robert  de  Beau- 
vais comme  contrôleur  de  la  Ville  ;  4°  sur  le  choix  entre 
les  projets  présentés  en  vue  de  Taccroissement  de  l'Hôtel- 
Dieu,  112,  11 3.  —  4  février,  sur  l'opposition  qu'il  y 
aurait  lieu  de  former  à  l'édit  de  pacification,  116.  — 
5  février,  sur  le  même  sujet,  116.  —  28  février,  sur 
les  lettres  du  Roi  qui  annoncent  que  ce  prince  est  décidé 
à  mettre  une  garnison  dans  Paris ,  118.  —  6  mai ,  1  "  sur 
les  garanties  qu'on  doit  exiger  pour  un  emprunt  de 
3oo,ooo  livres ,  demandé  par  le  Roi ,  et  auquel  ce  prince 
assigne  les  biens  du  Clergé  ;  2°  sur  le  recensement  des 
armes  qui  sont  en  la  possession  des  habitants;  3°  sur  la 
requête  de  Catherine  de  Médicis  tendant  à  ce  que  Ro- 
bert de  Beauvais  soit  maintenu  dans  son  office  de  contrô- 
leur, 190,  121.  —  17  août,  sur  le  choix  d'un  Prévôt 
des  Marchands  et  de  deux  Echevins ,  en  remplacement 
de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur  temps 
d'exercice,  et  d'un  Écheviu,  en  remplacement  de  Chris- 
tophe d'Asnières,  absent,  i33,  i34.  —  1"  octobre, 
sur  les  mesures  complémentaires  prises  par  le  Parlement, 
relativement  aux  troubles  religieux ,  1 4 1 .  —  3 1  octobre , 
sur  une  proposition  du  Roi  relative  à  l'aliénation  d'une 
rente  de  100,000  livres,  i5i.  —  i3  novembre,  sur  le 
même  sujet,  i54. 

En  i563  :  6  mars,  sur  les  lettres  du  Roi,  en  date 

du  5,  qui  proposent  l'aliénation  de  200,000  livres  de 
rente  sur  les  revenus  temporels  du  Clergé,  200.  — 
16  mars,  sur  les  mesures  à  prendre  pour  les  funérailles 


du  duc  de  Guise,  ao9.  —  3  avril,  sur  les  lettres  pa- 
tentes du  Roi,  en  date  du  19  mars,  nommant  Charles 
de  Montmorency,  seigneur  de  Méru ,  lieutenant  général 
à  Paris,  en  l'absence  du  maréchal  de  Montmorencv, 
209.  —  19  avril,  sur  les  lettres  du  Roi,  en  date  du  10, 
qui  recommandaient  au  Bureau  de  la  Ville  de  veiller  au 
maintien  de  la  tranquillité  publique,  21 4,  91 5.  — 
16  avril,  sur  le  choix  d'un  Echevin,  en  remplacement 
deMathurin  Le  Camus,  décédé,  217,  ai8. —  i4juin, 
1°  sur  la  demande  d'un  prêt  de  100,000  écus  formulée 
par  le  Roi  ;  2°  sur  les  incidents  qui  se  sont  produits  le 
11  juin,  pendant  le  voyage  du  Prévôt  et  des  Echevins 
à  Vincennes,  928.  —  96  juin,  sur  le  prêt  de  100,000 
écus  demandé  par  le  Roi,  935,  936.  —  29  juin,  sur 
les  mesures  à  prendre  contre  des  séditieux  qui ,  la  veille , 
ont  empêché  une  exécution  capitale,   9  4o,   94 1.  — 

3  juillet,  sur  la  question  du  prêt  de  100,000  écus  de- 
mandé par  le  Roi  à  la  Ville,  946,  947.  —  10  juillet, 
sur  les  moyens  de  recouvrer  la  somme  de  100,000  écus 
demandée  par  le  Roi,  253,  254.  —  3  août,  sur  les 
or.lres  donnés  par  le  Roi  et  la  Reine  mère,  concernant 
le  service  du  guet  et  la  garde  des  portes,  970,  971.  — 
1 3  août,  sur  les  nouveaux  ordres  de  la  Reine  mère,  qui 
se  plaint  de  la  désobéissance  des  capitaines,  978,  979. 

—  16  août,  sur  le  choix  de  deux  Echevins,  en  rempla- 
cement de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont  achevé  leur 
temps  d'exercice,  989  ,  288.  —  21  août,  sur  les  ordres 
du  Roi  concernant  l'exécution  de  l'édit  de  pacification, 
988,  989.  —  94  août,  sur  les  ordres  du  Roi  qui  pres- 
crivent une  nouvelle  organisation  du  guet,  290.  — 

4  septembre,  sur  les  lettres  du  même  prince,  en  date 
du  2 ,  relatives  aux  armes  des  habitants,  994.  —  5  sep- 
tembre, sur  les  mesures  de  sûreté  dont  on  doit  propose!- 
l'adoption  au  Roi,  995.  —  95  septembre,  sur  le  rem- 
[)lacement  de  Jean  Luillier,  conseiller  de  Ville ,  décédé , 
3o8,  809.  —  95  septembre,  sur  les  modifications 
qui  doivent  être  apportées  à  l'organisation  du  guet, 
809,  3 10.  —  97  novembre,  sur  la  démission  d'Au- 
gustin II  de  Thou,  conseiller  de  Ville,  881.  —  20  dé- 
cembre ,  sur  les  mesures  à  prendre  pour  le  maintien  de 
l'ordre  pendant  les  fêtes  de  Noël,  34o. 

—  En  i564  :  17  janvier,  sur  les  termes  d'un  mémoire 
dressé  par  le  Roi,  et  en  vertu  duquel  l'Echevinage  et 
les  principaux  bourgeois  doivent  s'engager  à  employer 
seulement  pour  leur  sûreté  et  le  service  du  Roi  les 
armes  qui  leur  sont  laissées  par  ce  prince,  345,  346. 

—  1 5  avril ,  sur  les  lettres  du  Roi  qui  demandent  un 
capital  de  790,000  livres,  garanti  par  une  rente  sur 
les  décimes  et  les  tailles,  4o4,  4o5.  — ■  17  juin,  sur  le 
choix  d'un  Conseiller  de  Ville,  en  remplacement  de  Ni- 
cole de  Livres,  décédé,  438  et  notes  1  et  9.  —  16  juil- 
let, sur  les  ordres  du  maréchal  de  Montmorency  qui 
enjoignent  aux  habitants  de  déposer  à  la  Bastille  toutes 
leurs  armes  à  feu,  487. —  98  juillet,  sur  la  requête  de 
François   de  Vigny,  receveur  de  la  Ville,  qui  désire 
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transmetlre  son  office  à  son  (ils,  à  tilre  de  survivance, 
44 1,  64a.  —  5  août,  sur  la  proposition  du  Roi  tendant  à 
aliéner  une  rente  de  76,000  livres,  447, 448  et  note  1. — 
8  août,  sur  les  lettres  patentes  du  même  prince  qui  chan- 
gent le  mode  des  élections,  448  et  noie  a. —  19  août, 
sur  le  choix  d'un  Conseiller  de  Ville,  en  remplacement 
de  Guillaume  de  Marie,  démissionnaire,  45o,  45i  et 
notes  1  et  Q.  —  ai  août,  sur  le  remplacement  du  Pré- 
vôt des  Marcliantls  et  des  deux  Échevins  qui  ont  achevé 
leur  temps  d'exercice,  453  et  note  3 ,  453.  —  a3  août, 
sur  la  demande  du  Roi  relative  au  capital  de  la  rente 
de  76,000  livres,  454  et  noie  a. 

—  En  j  565  :  1 0  mars ,  sur  la  démission  de  Denis  Tan- 
neguy,  conseiller  de  Ville,  497  et  notes.  —  i3  sep- 
temhre,  sur  les  moyens  de  remédier  à  la  pénurie  des 
blés  qui  se  fait  sentir  à  Paris,  5i8  et  notes  a,  3  et  4, 
Sig,  590  et  note  i.  —  19  seplembre,  sur  le  rempla- 
cement de  Thomas  de  Bragelongne,  conseiller  de  Ville, 
démissionnaire,  5si  et  notes  1  et  s,  599. —  i3  oc- 
tobre, sur  le  remplacement  de  Louis  DumouHn,  procu- 
reur de  la  Ville,  décédé,  5a6,  037. 

—  En  i566  :  a8  avril,  1°  sur  la  démission  de  Jacques 
Pailiart,  sieur  de  Jumeauville,  conseiller  de  Ville;  a°sur 
le  renouvellement  des  baux  des  maisons  du  jwnl  Nolrc- 
Uame,  559,  56o  et  notes,  56 1.  —  4  mai,  i°  sur  la 
demande  d'un  prêt  de  3oo,ooo  livres  que  le  Roi  a 
adressée  à  la  Ville  pour  le  payement  des  ligues  suisses; 
•)°  sur  les  injonctions  des  gens  du  Trésor,  qui  exigent 
la  liste  des  noms  et  prénoms  de  tous  les  babilanls  pour 
constituer  le  terrier  du  Roi,  569  et  note  a,  563.  — 
a 4  juillet,  sur  une  proposition  du  Clergé  tendant  à 
«V-hanger  une  rente  de  5o,ooo  livres  contre  un  capital 
de  600,000  livres,  568.  —  37  juillet,  sur  le  même 
sujet,  568.  —  3o  juillet ,  1"  sur  la  proposition  ci-dessus 
mentionnée;  9°  sar  le  prêt  de  3oo,ooo  livres  demandé 
parle  Roi,  568,  069,  570  et  note  3.  —  11  décembre, 
sur  le  projet  de  l'établissement  d'une  blanque  à  Paris, 
58o,  58i  et  note»,  589. 

—  En  1567  :  6  mars,  sur  une  proposition  du  Roi 
tendant  ii  constituer  une  rente  de  4o,ooo  livres  au 
profit  de  la  Reine  mère,  586.  —  4  avril,  sur  la  demande 
d'une  somme  de  94o,uoo  livi-es,  destinée  au  rachat 
des  biens  du  Clergé,  586  et  notes,  587. —  9  juin,  sur 
une  proposition  du  Roi  tendant  ù  l'aliénation  d'une 
rente  de  83, 000  livres,  891  et  note.  —  la  juin,  sur 
le  mAme  sujet,* 591.  —  ai  juillet,  sur  les  lettres  du 
Roi  qui  demandent  communication  de  la  liste  des  ca- 
pitaines chargés  de  commander  cent  hommes  par  quar- 
tier, [wur  le  maintien  de  l'ordre  dans  Paris,  594,  595 
et  note.  —  16  août,  1°  sur  le  choix  de  deux  Échevins, 
en  remplacement  de  ceux  de  ces  magistrats  qui  ont 
terminé  leur  temps  d'exeicico;  a"  sur  les  lettres  du 
Roi,  en  date  du  la  du  m^me  mois,  demandant  com- 
munication du  scrutin,  6ou,  601  et  notes,  609. 
—  sa  octobre,  sur  les  offres  faites  par  le  Clergé  pour 


garantir  la  constitution  de  ses  rentes,  690,  691  et 
notes. 

Delorhe  (PhiUbert),  architecte,  chargé  par  le  maréchal 
de  Montmorency  d'inspecter  les  forteresses  dans  le  res- 
sort du  gouvernement  de  Paris,  3o5  et  note  a. 

Denise,  ministre  protestant  révoqué,  auteur  de  diverses 
révélations  sur  les  assemblées  de  ses  coreligionnaires, 
497  (note  1), 

Desboys  (Guillaume),  libraire,  obtient  qu'on  lui  remette 
un  tonneau  de  livres  qui  lui  appartient,  475. 

Des  Ubsins  (Christophe),  chevalier  de  l'ordre  du  Roi, 
nommé,  par  lettres  patentes  du  i5  janvier  i564,  gou- 
verneur de  Paris,  en  l'absence  du  maréchal  de  Mont- 
morency, 36a  et  note  a.  —  Il  assiste,  avec  sa  femme, 
à  une  collation  qui  lui  est  offerte  par  la  Ville  lors  de 
la  proclamation  de  la  paix,  le  93  avril  i564,  4io  et 
note  3.  —  Griefs  du  chevalier  du  guet  contre  ce  per- 
sonnage, 439  (note  9),  446  (note  9). 

Des  Ursiss  (Valentine),  femme  de  François  de  Hangesl. 
invile  le  Prévôt  des  Marchands  à  faire  poser  les  scellés 
sur  des  coffres  qui  appartiennent  à  son  mari  et  qui  sont 
déjwsés  h  l'HAtel  de  Ville,  979,  980. 

Detroyes,  sieur  de  Sainte-Maure,  communique  au  Bureau 
de  la  Ville  les  copies  collationnées  de  deux  lettres,  en 
date  du  1 1  décembre  i565 ,  par  lesquelles  le  Roi  déclare 
qu'il  veut  que  la  circulation  des  blés  soit  libre  dans  l'in- 
térieur du  royaume,  55i  et  note  a,  55a, 

DoLET  (Pierre),  élu  capitaine  de  la  milice,  prête  serment 
le  9  juillet  1 563 ,95a,  953. 

Domaine  de  la  Ville.  Décision  municipale,  en  date  du 
19  janvier  i559,  portant  que  le  restant  du  bois  qui  a 
servi  à  préparer  le  festin  royal  de  l'année  précédente 
sera  vendu  au  profit  de  la  Ville,  16.  —  Ordre  à  un  ar- 
tisan qui  occupe  une  loge  à  la  porte  Saint-Jacques  de 
verser  le  prix  de  son  loyer  entre  les  mains  du  Receveur 
de  la  Ville,  1  38.  —  Achat  de  fascines  appartenant  à  la 
Ville ,  1 39.  —  Par  une  décision  en  date  du  3  mai  1 563 , 
le  Bureau  de  la  Ville  décide  que  les  deniers  provenant 
(!e  la  location  d'une  maison  attenante  h  la  porle  de  No- 
tre-Dame-des-Cliamps  seront  affectés  à  la  réfection  d'un 
pignon  de  celte  maison  et  aux  travaux  de  défense,  9ao. 

—  Transfert  du  bail  d'une  maison  du  pont  Notre-Dame, 
occupée  par  un  locataire.  a93.  —  Expulsion  du  loca- 
taire d'une  des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  le  1 5  juin 
i563,  9a8.  —  Le  logis  susmentionné  est  concédé  au  lo- 
cataire d'une  des  autres  maisons,  qui  obtient  la  défalca- 
tion de  ses  frais  de  déménagement  sur  le  prix  de  son  bail, 
9a8,  999.  —  Opposition  faite  par  la  Ville  à  la  vente 
d'une  maison  qu'elle  regarde  comme  sa  propriété,  a3o. 

—  Par  une  décision  en  date  du  a5  juin,  l'Echevinage 
repousse  la  requête  de  Lecoq,  procureur  a  la  Chambre 
des  Comptes,  qui  demande  la  démolition  d'une  loge 
npparlenanth  la  Ville,  933,  934. —  Décision  de  l'Eche- 
vinage, en  date  du  at  décembre  suivant,  relative  à  uns 
maison  appartenant  à  la  Ville,  34 1 ,  —  Décision  niuni- 
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cipale,  en  date  du  i5  avril  i566  ,  portant  que  certains 
travaux  de  maçonnerie ,  commences  sur  un  terrain  appar- 
tenant à  la  Ville,  seront  interrompus  immédiatement, 
io5.  —  Acte,  en  date  du  9  août  suivant,  portant  loca- 
tion d'une  maison  appartenant  à  la  Ville,  hhS,  hfuj.  — 
Cession  des  moulins  du  Temple  h  la  Ville,  en  mars  i565, 
5oi  à  5oi.  —  Mise  aux  enchères  et  adjudication  des 
matériaux  provenant  de  la  démolition  de  ces  moulins, 
le  99  du  même  mois,  5o4,  5o5.  —  L'Assemblée  mu- 
nicipale, réunie  le  98  août  i5G6,  décide  que  les  baux 
des  maisons  du  pont  Notre-Dame  seront  continués,  5Co 
et  note  a ,  56 1 .  —  L'Éclievinage  demande  que  les  baux 
des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  louées  aux  hugue- 
nots, soient  annulés ,  et  le  Roi  fp.it  droit  a  cette  requête 
par  une  décision  en  date  du  19  novembre  1567,  6a5, 
626  et  note  1. 

DoRMANs  (Charles  de),  conseiller  au  Parlement,  commande, 
sur  un  terrain  appartenant  h  la  Ville,  des  travaux  de 
maçonnerie  que  l'Echevinage  défend  de  continuer,  io5 
et  note  1 . 

DoRMY  (François),  président  aux  enquêtes,  demande  main- 
levée de  la  saisie  d'une  certaine  quantité  de  vin  qu'il  a 
introduite  à  Paiis,  mais  le  Bureau  de  la  Ville,  refusant 
de  faire  droit  à  sa  requête,  le  contraint  à  payer  les  droits 
d'entrée,  i46. 

Drapiers.  Lettres  du  Roi,  en  date  du  18  septembre  lôôy, 
recommandant  que  ces  industriels  lui  envoient  des  dé- 
légués pour  lui  expliquer  leurs  griefs  contre  le  mode  de 
perception  des  droits  d'entrée  sur  les  aluns,  60G  et 
note  9.  —  Lettres  du  maréchal  de  Montmorency,  en 
date  du  lendemain,  relatives  au  même  sujet,  606. 

Drdot  (Antoine),  sommelier  du  Roi,  est  condamné,  par 
une  sentence  de  l'Echevinage  en  date  du  i3  avril  i56i, 
à  payer  les  droits  d'entrée  d'une  certaine  quantité  de 
vin,  4oi  et  note  1. 

Dd  Rellay  (Eustache),  évêque  de  Paris,  propriétaire  du 
moulin  de  Breligny -sur-Marne,  est  condamné,  par  une 
sentence  de  l'Echevinage  en  date  du  18  mars  i56i, 
à  garantir  le  meunier  du  moulin ,  poursuivi  à  raison  des 
obstacles  que  cette  construction  apporte  à  la  navigation, 
385 ,  386.  —  Sentence,  en  date  du  1 1  avril,  autorisant 
ce  mêmî  meunier  a  retenir,  sur  les  loyers  dus  au  prélat, 
les  frais  des  travaux  qui  lui  ont  été  imposés,  898,  399. 

Di;  Bellov  (Le  sieur),  capitaine  du  château  delà  Bastille, 
est  autorisé ,  par  une  ordonnance  du  maréchal  de  Mont- 
morency en  date  du  17  juillet  i564,  à  recevoir  les 
armes  à  feu  appartenant  aux  habitants  de  Paris,  lid'j 
et  note  1.  —  Le  99  du  même  mois,  il  envoie  une  liste 


des  armes  reçues,  qui  se  trouve  en  désacwjrd  avec  la 
liste  de  l'Hôtel  de  Ville,  hho. 

DuHois  (Philippe),  commissaire  des  qua's,  porte  plainte, 
devant  le  Rureau  de  la  Ville,  contre  un  individu  inconnu 
qui  l'a  menacé  dans  la  journée  du  5  juillet  i563,  a48. 
—  Suite  donnée  à  sa  plainte,  aôa. 

DuBOORG  (  Anne) ,  conseiller  au  Parlement,  brûlé  sur  la  place 
de  Grève,  le  aS  décembre  1659,  ti-j. 

Du  Roïs  (Guillaume),  sergent  à  verge,  convaincu  d'avoir 
retenu  h  son  profit  des  vivres  introduits  en  contraven- 
tion, est  conlanmé  à  faire  amende  honorable,  par  une 
sentence  du  Rureau  de  la  Ville  en  date  du  1 1  septembre 
iSôa,  137,  i38. 

Du  Chasteau  (Nicolas),  admis  comme  dizainier,  le  aGjuin 
i56/i,  li^li. 

Db  Gué  (Nicolas),  avocat  du  Roi  à  la  Cour  des  Aides,  élu 
échevin  le  16  août  i558,  a.  —  Le  Roi,  jugeant  que 
les  services  de  ce  personnage  lui  sont  nécessaires,  or- 
donne qu'il  soit  remjdacé,  comme  échevin,  par  Guil- 
laume Larcher,  qui  a  obtenu  le  plus  grand  nombre  de 
voix  après  lui,  i.  —  Le  95  février  lâôg,  il  est  élu 
conseiller  de  Ville,  en  remplacement  de  Guy  Lormier. 
démissionnaire,  a  a. 

DuiiAMEi,  (Jean),  admis  comme  (  izainier,  prête  serment  le 
9  0  septembre  i563,  307. 

DuLOT  (Enguerraiid),  fermier  des  droits  du  vin  venJu  à 
Paris,  interjette  appel  d'une  sentence  ju-ononcée  le 
9  février  i564  par  le  Bureau  de  la  Ville,  364. 

Do  Mesnil  (Denis),  avocat  au  Parlement,  est  cl:argé  de  la 
défense  des  intérêts  de  la  Ville  devant  cette  Cour,  en 
vertu  de  lettres  qui  lui  sont  délivn'es  sous  la  date 
du  a8  mai  i56i,  94. 

Dumoulin  (Louis),  conseiller  des  eaux  et  forêts,  est  admis 
par  l'Assemblée  municipale,  réunie  le  1  !t  novembre  1 558, 
comme  procureur  de  la  Ville,  en  remplacement  de 
Jérôme  Angenost,  démissionnaire,  11.  —  Il  s'oppose 
à  ladmission  c'e  Claude  Durant  comme  maiire  da  l'artil- 
lerie de  la  Ville,  en  survivance  d?  son  père,  titulaire  de 
l'ollice,  45,  46.  — En  août  1,^61,  il  transmet  au  Tiers 
Etal  de  France  les  conclusions  du  Tiers  État  de  la  Ville, 
Prévôté  et  Vicomte  de  Paris,  100.  —  Sa  démission,  sa 
mort,  son  successeur,  5a6,  597.  —  Ses  funérailles, 
en  date  du  i4  octobre  1 563 ,  597  et  note. 

Durand,  huguenot,  détenteur  de  plusieurs  armes.   i5y. 

Durant  (Claude),  (ils  du  maître  de  l'artillerie  de  la  Ville, 
obtient  de  l'Assemblée  municipale,  réunie  le  3o  no- 
vembre 1559,  la  survivance  de  l'office  de  son  jière,  45. 
46. 


E 


Eau.  En  i558  :  décision  municipale  du  21  septembre, 
portant  que  les  tuyaux  qui  alimentent  le  couvent  de 
j>aint-Ladre  seront  fermés  provisoireaient,  4.  —  Dé- 


cision, en  date  du  27  du  même  mois,  portant  que  la 
prise  d'eau  de  Louis  Gayant,  conseiller  au  Parlement, 
sera  supprimée,  5.  —  Décision,  en  date  du  ao  dé- 
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cembre,  portant  que  le  bassin  construit  dans  le  jaiviin 
lie  Louis  Guillard ,  évéque  de  Cbaion ,  sera  démoli ,  puis 
reconstruit  en  saillie  sur  la  rue  Sainte-Avoye,  i5,  16. 

En  iSSg  :  le  16  janvier,  le  fontainier  de  la  Ville 

reçoit  l'ordre  de  réparer  les  tuyaux  qui  desservent 
l'hôtel  du  sieur  Du  Mortier,  17. —  Décision  munici- 
pale, en  date  du  ao  du  même  mois,  portant  qu'on 
examinera  quelle  est  la  grosseur  convenable  pour  le 
filet  de  chaque  fontaine  |)articulière ,  17.  —  En  février, 
le  Bureau  de  la  Ville  ordonne  l'établissement  d'une 
fontaine  particulière  au  profit  de  Jean  Bertrand,  garde 
des  sceaux  ,21.  —  Par  des  lettres  en  date  du  a  1  mai , 
le  Roi  invite  le  Bureau  de  la  Ville  à  faire  réparer  les 
tuyaux  qui  desservent  l'hAtel  du  sieur  de  Villeroy,  et 
l'Echevinage  prend  des  mesures  conformes  aux  inlen- 
(ions  de  ce  prince,  99.  —  Ordres  donnés  le  3o  août 
|)ar  le  Bureau  de  la  Ville  pour  le  rétablissement  de  la 
fontaine  particulière  de  Louis  Gavant,  Sg. 

En  i56o  :  ordres  donnés,  le  19  novembre,  pour 

la  suppression  de  la  fontaine  pjirticulière  de  Jean  Ber- 
trand, cardinal  de  Sens,  79. 

En  i56i   :  le   17  juillet,  le   Bureau  de    la  Ville 

charge  son  procureur  au  Parlement  de  combattre  la 
requête  (!e  Guillaume  Bertrand,  sieur  de  Villemort, 
qui  prt'lend  avoir  droit  à  la  possession  d'une  fontaine 
|>arliculière,  98,  99. 

En  i56'i  :  sentence  de  l'Échevinage,  en  date  du 

;i8  février,  portant  que  le  maître  des  œuvres  de  ma- 
çonnerie et  le  fontainier  de  la  Ville  visiteront  le  terrain 
d'une  vigne  plantée  h  Belleville,  afin  de  constater  si 
cette  plantation ,  installée  au-dessus  de  la  chaussée  des 
fontaines,  est  sueceptible  de  nuire  aux  conduits,  37a. 

—  Décision  municipale,  en  date  du  a 6  septembre, 
|>orlanl  que  les  fontaines  de  Belleville-sous-Sablon  et  de 
Saint-Pierre  seront  réparées  immédiatement,  li'jlt. 

Kn  i566  :  par  des  lettre?  en  date  du  a  2  février,  le 

Boi  invite  l'Kchevinnge  à  rétablir  la  fontaine  de  l'hôtel 
(îuillarl.  et  l'Échevinage  se  conforme  h  celte  recomman- 
ilation,  £56  et  notes  3  et  4 ,  587  et  note. 

ÊciiKViiis.  En  i3o8  :  rang  et  costume  de  ces  magistrats  à 
la  procession  générale  du  11  octobre,  6. 

Kn  1559  :  leur  costume  au  mariage  de  Claude  de 

France,  fille  de  Henri  II,  le  aa  janvier,  18.  —  Leur 
costume  à  la  messe  de  la  réduction,  le  3i  mars,  a6. 

—  Leur  costume  lors  de  la  proclamation  de  la  paix, 
le  5  avril,  37.  —  I^ur  costume  et  leur  rang  à  la  ré- 
ception de  l'ambassade  d'Espagne,  le  ta  juin,  3i.  — 
Leur  costume  au  mariage  d'Elisabeth  de  France,  fille 
de  Henri  H,  le  aa  du  même  moi»,  3a.  —  Leur  cos- 
tume et  leur  rang  à  la  procession  générale  du  9  juillet, 
33.  —  Lfur  costume,  leur  rang  et  leur  rôle  aux  ob- 
sèques de  Henri  II,  les  n,  1  a  et  1 3  août,  87,  38.  — 
Election  de  deux  de  ces  magistrats,  le  a  septembre,  io. 

En  i56o  :  leur  tenue  et  leur  rang  au  convoi  fu- 
nèbre du  chancelier  Olivier,  le  a8  avril,  54,  55.  — 


J>eur  costume  et  leur  rang  à  la  procession  générale  du 
16  juin,  57,  58.  —  Leur  costume  et  leur  rang  aux 
obsèques  de  la  reine  douairière  d'Ecosse ,  les  11  et 
19  août,  60.  —  Election  de  deux  de  ces  magistrats,  le 
16  août;  opposition  h  l'admission  d'un  des  élus,  6a, 
63.  —  Validation  de  l'élection  de  celui  de  ces  magis- 
trats dont  l'admission  a  été  contestée,  67.  —  Enregis- 
trement des  lelli-es,  datées  de  mai  i559,  en  vertu  des- 
quelles ces  magistrats  sont  exemptés  de  loger  lesolTic'ers 
royaux,  80. 

—  En  i56i  :  mission  confiée,  le  91  octobre,  à  deux  de 
ces  magistrats,  iol>. 

—  En  i562  :  leur  costume  à  la  procession  du  i4  juin, 
195.  —  Texte  de  la  profession  de  foi  signé?  par  ces 
magistrats  le  a'i  juillet,  i3i,  i39.  —  Élection  de 
trois  de  ces  magistrats,  le  17  août,  i34.  —  Le  1"  oc- 
tobre', deux  d'entr.'  eux  échangent  avec  le  Parlement 
des  communications  relatives  aux  troubles  religieux , 
i4o,  161.  —  Arrêt  du  Parlement,  en  da!e  du  9  seji- 
tembre,  réglant  la  situation  d'un  de  ces  magistrats, 
i4a. 

En  i563  :  leur  rang  et  leur  costume  aux  obsèques 

de  leur  collègue  Mathurin  Le  Camus,  les  27  et  28  jan- 
vier, 187,  188.  —  Leur  costume,  leur  rang  et  leur  rôle 
aux  funérailles  du  duc  de  Gui'-e ,  les  1 9  et  ao  mars,  9o5 , 
ao6.  —  Élection  d'un  de  ces  magistrats,  le  16  avril; 
incidents  de  la  prestation  d>  serment,  918.  —  Le 
36  juin,  ces  magistrats  arrachent  à  la  foule  le  cadavre 
d'un  supplicié  qu'elle  voulait  traîner  à  la  rivière,  936, 
937.  —  Le  5  juillet,  deux  d'entre  eux  sont  chargés  de 
dresser  la  liste  des  bourgeois  de  leur  connaissance  qu'ils 
jugeront  en  élat  de  prêter  100,000  écus  au  Roi,  2^7. 
—  Le  7  juillet ,  deux  de  ces  magistrats  sont  délégués 
au  Parlement  pour  remontrer  à  cette  cour  que  l'obliga- 
tion des  passeports  excite  beaucoup  de  mécontent  ment, 
et  que  les  principaux  bourgeois  négligent  le  .service  du 
guet,  aig.  —  Violences  commises,  le  9  juillet,  sur 
deux  de  ces  magistrats,  a53.  —  Par  des  lettres  eu 
date  du  5  août  et  d'autres  lettres  en  date  du  la,  le 
Roi  1 1  la  Reine  mère  demandent  qu'on  maintienne  deux 
de  ces  magistrats,  dont  l'exercice  expire  le  16  août, 
975,  989.  —  L'un  des  magistrats,  dont  le  maintien  a 
été  demandé,  est  élu  le  16  août,  mais  il  j)roleste  contre 
sa  nomination  et  demande  qu'on  limite  à  un  an  la 
durée  de  son  nouvel  exercice,  a83,  a84.  —  Mission 
confiée  h  l'un  de  ces  magistrats,  996.  —  Le  99  sep- 
tembre, le  Bureau  de  la  Ville  charge  deux  de  ces  ma- 
gistrats de  consulter  le  Parlement  sur  l'oppoi-limilé  de 
la  convocation  d'une  Assemblée  générale,  3o8.  —  Le 
17  octobre,  ils  assistent  à  une  revue  des  hommes  du 
guet,  317.  —  Le  a 4  octobre,  ils  r.ssistent  h  une  nou- 
velle revue  do  la  même  comj'agnie,  891.  —  Leur  tenue 
ft  leur  rang  au  convoi  de  Jean  I^scalopier,  le  16  no- 
vembre, 396,  897.  —  Sentence  du  Bureau  de  la  Ville, 
en  date  du  18  décembre,  condamnant  à  l'amende  un 
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marchand  de  Paris  qui  a  insulté  un  de  ces  magistrats, 
34o.  —  Leur  costume  et  leur  rang  à  la  procession 
générale  du  ay  décembre,  3^9,  343. 
•  En  i564  :  sentence,  en  date  du  28  février,  con- 
damnant à  l'amende  un  homme  convaincu  d'avoir  pro- 
féré des  propos  injurieux  contre  un  de  ces  magistrats, 
379.  —  Ils  assistent  à  un  Te  Deum  chanté,  le  i4  avril, 
à  l'occasion  du  traité  de  paix  conclu  entre  la  France  et 
l'Angleterre,  ioa  et  notes  1  et  9.  —  Leur  présence  à 
la  proclamation  du  traité  susmentionné,  le  9  3  avril, 
4 10.  —  Deux  d'entre  eux  signalent  au  maréchal  de 
Montmorency  des  rassemblements  d'hommes  de  guerre 
près  de  la  ville  de  Meaux,  436.  —  Leur  rang  à  la  pro- 
cession générale  du  33  juillet,  438,  iSg.  — Lettres 
du  Roi,  en  date  du  26  août,  nommant  deux  de  ces 
magistrats,  456.  —  Séance  d'installation  des  deux 
magistrats  susmentionnés,  457,  468,  489.  —  Leur 
costume  et  leur  rang  aux  obsèques  de  l'empereur  Fer- 
dinand, le  18  septembre,  479,  —  Leur  rang  et  leur 
costume  à  la  procession  générale  du  91  septembre, 
473.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  17  septembre, 
nommant  un  de  ces  magislcals,   473  et  note  9,   474. 

—  Lettres  du  Roi ,  en  date  du  4  novembre ,  indiquant 
<juel  est  celui  des  deux  magistrats  nommés  le  96  août 
auquel  appartient  la  priorité,  476  et  note  9.  —  Le 
3o  décembre,  ils  assistent  à  une  messe  solennelle, 
483. 

En  1 565  :  leur  costume  et  leur  rang  à  la  réception 

de  l'évêque  de  Paris,  le  18  mars,  498,  499  et  note  1. 

—  Le  97  avril,  ils  assistent  à  la  messe  de  la  réduction, 
5o6.  —  Lettres  du  Roi  concernant  le  remplacement  de 
ceux  de  ces  magistrats  qui  auront  terminé  leur  temps 
d'exercice  à  la  mi-aoùt,  5i4  et  note  1.  —  Lettres  du 
Bureau  de  la  Ville,  en  date  du  16  août,  priant  le  Roi 
de  laisser  à  l'Assemblée  municipale  le  droit  de  choisir 
librement  ces  magistrats,  5i4.  —  Par  des  lettres  en 
date  du  21  août,  le  Roi  désigne  les  personnes  qu'il  a 
choisies  pour  magistrats  nouveaux ,  5 1 4  et  note  9 ,  5 1 5 
et  note  1.  —  Installation  des  magistrats  nouveaux,  le 
99  août,  5i5.  —  Le  i4  octobre,  ils  assisttnt  aux  fu- 
nérailles de  Louis  Dumoulin,  procureur  de  la  Ville, 
527. 

En  i566  :  leur  costume  et  leur  rang  à  la  conlirma- 

lion  du  duc  Hercule  d'Anjou,  le  ai  janvier,  553,  554 
et  note  6.  —  Leur  costume  à  la  procession  générale  du 
21  avril,  559.  —  Ils  sont  reçus  par  le  Roi,  lors  du 
retour  de  ce  prince  à  Paris,  le  i"mai,  661,  569.  — 
Leur  costume  et  leur  rang  à  la  procession  générale 
du  7  juillet,  565,  566.  —  Le  11  juillet,  ils  assistent 
à  la  pose  de  la  première  pierre  du  grand  bou'e.nri, 
666.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  19  et  du  i5  août, 
concernant  le  remplacement  de  ceux  de  ces  magistrats 
qui  ont  terminé  leur  temps  d'exercice,  673,  574.  — 
Lettres  du  Roi,  en  date  du  19  août,  indiquant  les 
personnes  que   ce  prince  a  choisies  jiour   magistrats 


nouveaux,  674  et  notes,  675.  —  Leur  rang  h  l'instal- 
lation du  sieur  de  Villeroy,  prévôt  des  marchands,  le 
90  août,  576.  —  Leur  costume  et  leur  rang  au  Te 
Deum  du  97  août,  677. 

En  1667  :  élection  de  ceux  de  ces  magistrats,  en 


remplacement  de  ceux  qui  sont  arrivés  au  terme  de 
leur  mandat,  le  16  août,  600,  601,  602.  —  Lettres 
du  Roi,  en  date  du  19  août,  contirmant  l'élection  sus- 
mentionnée, 609  et  note.  —  Voir,  pour  les  particula- 
rités relatives  h  chacun  de  ces  magistrats,  Asmères 
(Christophe  d'),  Aobrï  (Jean),  Bourgeois  (Nicolas), 
Bray  (Jean  de),  Delacourt  (Pierre),  Godeffroy  (Ni- 
colas), Hac  (Nicolas),  Hervv  (Claude),  Ladvocat 
(Henri),  Lakcher  (Guillaume),  Le  Camus  (Mathurin), 
Le  Lièvre  (Philippe),  Le  Prebstre  (Claude),  Lescalo- 
piER  (Jean  ) ,  Le  Sueur  (Jean) ,  Marcel  (Claude) ,  Prévost 
(Pierre),  Sanguin  (Jacques),  Savguix  (Jean),  Thod 
(Augustin  de). 

Elbene  (Albisse  d'),  financier  privilégié  sous  le  règne  de 
Fi'ançois  I",  5 1  o  et  note  1 . 

Elections  CONSULAIRES.  Eu  )564  :  97  janvier,  Jean  Aubry, 
juge;  Nicolas  Bourgeois,  Henri  Ladvocat,  Pierre  Dela- 
court  et  Claude  Hervy,  consuls,  356  et  notes  1  et  9. 

En  i565  :   1"  féviier,  Claude  Le  Prebstre,  juge; 

Claude  Regnaud ,  Vast  Bourdin ,  Louis  de  Creil  et  Jean 
Dampmartin ,  consuls,  488  et  note  9. 

Elections  municipales.  En  i558  :  16  août,  Martin  de 
Bragelongne,  prévôt  des  marchands;  Pierre  Prévost, 
échevin;  Nico!e  Du  Gué,  échevin.  remplacé,  le  90  du 
même  mois,  par  Guillaume  Larcher,  1. 

En  )559  :  96  février,  Nicolas  Du  Gué,  conseiller  de 

Vil'e,  29.  —  9  septembre,  Nicolas  Godeffroy  et  Jean 
Aubry,  échevins,  4o. 

En  i56o:    16  août,  Guillaume  de  Marie,  prévôt 


des  marchands;  Jean  Sanguin,  échevin;  Nicolas  Hac, 
échevin,  admis  seulement  le  19  septembre,  69.  — 
19  novembre,  Guillaumede  Marie,  conseiller  de  Ville,  7H. 

—  En  i56i  :  Henri  ladvocat,  échevin,  100. 

—  En  1669  :  7  août,  Guillaume  de  Marie,  prévôt  des 
marehands  pour  la  seconde  fois;  Jean  Lescalopier,  Ma- 
thurin Le  Camus  et  Claude  Marcel,  échevins,  j34. 

—  En  i563  :  16  avril,  Claude  Le  Prebstre,  échevin. 
217.  —  16  août,  Claude  Marcel  et  Jean  Le  Sueur, 
échevins,  983.  —  95  septembre,  Nicolas  Luillier,  con- 
seiller de  Ville,  3o8,  309. 

—  En  i564  :  17  juin,  Claude  Marcel,  conseiller  de 
Ville,  433  et  noie  2.  —  19  août,  Jean  Aubry,  con- 
seiller de  Ville,  45 1  et  note  2. 

—  En  i565  :  19  septembre,  Simon  de  Cressé,  con- 
seiller de  Vdle,  621  et  note  9  ,  622. 

—  En  i566  :  18  août,  Nicolas  Legendre,  sieur  de 
Villeroy,  choisi  par  la  Ville  comme  prévôt  des  mar- 
chands et  confirmé  en  celte  qualité  par  le  Roi;  Ni- 
colas Bourgeois  et  Jean  de  Bray,  désignés  par  ce  même 
prince  comme  échevins,  674  cl  noies. 
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En  1567  :   16  août,  Jacques  Sanguin  et  Claude 

Hervy,  échevins,  601. 

Elisabeth  d'Angleterre.  Lettres  annonçant  ia  conclusion 
d'un  traité  de  paix  entre  Charles  IX  et  cette  princesse, 
/io3  et  noies  1  et  9 ,  4o4  et  note  1.  —  Proclamation 
du  traité  susmentionné,  le  aS  avril  i56/i,  hio,  4ii. 
—  Les  charges  imposées  au  commerce  français  par 
cette  princesse  sont  signalées  à  l'Échevinage  par  des 
lettres  du  roi  Charles  IX  et  énumérées  dans  un  mé- 
moire, 463  à  471. 

Elisabeth  de  Valois,  fille  de  Henri  II.  Cérémonial  observé 
lors  du  mariage  de  celte  princesse  avec  le  roi  d'Es- 
iwgne,  le  aa  juin  iSSg,  Sa.  —  Maladie  grave  de  celte 
princesse,  4-3  (noie  a).  —  Procession  générale  faite 
le  ai  septembre  ifiCi,  pour  remercier  le  ciel  de  sa 
guérison,  ^78  el  note  1.  —  Lettres,  en  date  du 
la  avril  iSGC,  annonçant  la  grossesse  de  celle  prin- 
cesse, 5.S8  et  note  a.  —  Procession  faite,  le  91  du 
même  mois,  pour  fêter  cet  événement,  559  cl  note  5. 

Enfants  de  la  Trimtk.  Le  Bureau  de  la  Mlle  refuse  l'en- 
térinement de  certaines  lettres  obtenues  par  les  admi- 
nistrateurs de  cet  liApilal ,  338  cl  note  1 . 

Entrées  el  RécEPTioNs.  Réception  de  l'ambassade  espa- 
gnole, le  i5juin  laôg,  3o,  3i.  —  Ordres  donnés 
par  le  Roi,  le  3  février  i56o,  pour  la  réception  de  la 
délégation  impériale,  ig,  âo.  —  Ordres  analogues 
transmis  ]>ar  le  cardinal  de  Lorraine,  le  6  juin  suivant, 
|iour  la  réception  des  envoyés  de  la  république  véni- 
lienne,  67.  —  Réception  de  Guillaume  Viole,  évêque 
de  Paris,  le  18  mars  i565  :  harangue  adressée  au 
prélal  par  Claude  (iuyot,  prévôt  des  marchands;  autres 
incidents  de  la  céi-émonie,  ^98  et  notes  a,  3,4  el  5, 
491J  et  notes. 

Eric  XIV,  roi  de  Suède,  en  guerre  avec  le  Danemark,  5a3 
et  notes  4  el  G,  5a4  el  note  a. 

Erocemdodrg  (Jacques),  chevalier  de  l'ordre  de  Sainl-Jean 
de  Jérusalem,  ratifie,  par  un  acte  en  date  du  1  4  juin 
i565,  la  cession  des  moulins  du  Temple  à  la  Ville, 
ho3  el  note  3,  5o4  et  notes  1  el  a. 

EsTBKEs  (Krançoise  Uabou  de  I^  Bourdaisière ,  dame  d'), 
ilame  d'honneur  de  Catherine  de  Médicis,  assisle  à  la 
confirmation  du  duc  Hercule  d'Anjou,  le  a  janvier 
i.'>G6,  504  el  note  5. 

Estrkes  (Jean  d'),  grand  maître  de  l'arlillerie,  accrédité 
auprès  ilu  Bureau  de  la  Ville  par  des  lettres  de  Cathe- 
rine de  Médicis  en  date  du  8  juillet  i5Ca,  lag.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  8  septembre  1867,  relatives  aux 
fournitures  de  salpêtre,  6o4  el  noies  9 ,  3,  4  el  5. 

Etats  (îénkr^ux.  En  i.'iGo  :  lettres  du  Roi,  en  date  du 
3i  août,  (pii  désignent  la  ville  de  Meaux  comme  siège 
de  celle  assemblée  et  en  fixent  la  date  au  10  décembre 
suivant,  G7,  G8.  —  Décision  prise  par  le  Conseil  de 
Ville,  relativement  aux  règles  à  suivre  [wur  le  choix 
des  députés  du  Tiers  qui  figureront  dans  cette  assem- 
blée, G().  —  Le  Bureau  de  la  Ville  est  invité  a  se 


rendre  à  l'Êvêehé  le  4  novembre,  afin  de  délibérer  sur 
les  remontrances  qu'on  doit  présenter  au  Roi  dans  cette 
assemblée,  69,  70.  —  Le  Roi  décide  que  les  réunions  . 
tenues  par  la  Ville  pour  la  nomination  des  députés  du 
Tiers  doivent  être  distinctes  de  celles  qui  seront  tenues, 
par  la  Prévôté  de  Paris,  pour  l'élection  des  députés  des 
autres  États,  7a.  —  Le  Conseil  de  Ville,  réuni  le 
16  octobre,  décide  que  l'on  consultera  les  cours  sou- 
veraines et  les  maîtres  de  la  marchandise  el  des  mé- 
tiers sur  les  remontrances  que  les  députés  parisiens 
doivent  présenter  pendant  la  session,  7a,  73.  — 
Lettres  du  Roi,  en  date  du  3o  octobre,  ordonnant  que 
la  convocation  de  l'assemblée  préparatoii-e  du  Tiers 
soit  faite  par  le  Bureau  de  la  Ville  el  non  par  le  Prévôt 
de  Paris,  73,  74.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  3o  oc- 
tobre, invitant  le  Prévôt  de  Paris  à  ne  pas  s'occuper  de 
la  convocation  du  Tiers,  74. —  Décision  de  l'Assemblée 
municipale,  en  date  du  3o  octobre,  portant  qu'on  ne 
tiendra  pas  compte  de  la  convocation  faite  par  le  Prévôt 
de  Paris,  74,  78.  —  Nomination  de  quatre  délégués 
qui  assisteront  à  l'assemblée  préparatoire,  7.5.  —  Par 
un  avis  publié  le  4  novembre,  les  maîtres  des  corpo- 
rations sont  invités  à  présenter  leurs  doléances,  7G.  — 
Décision  de  l'assemblée  préparatoire  du  Tiers  nommant 
une  commisssion  qui  sera  chargée  d'examiner  et  de 
réunir  les  doléances  des  bourgeois,  marchands  et  gens 
de  métier,  76,  77.  —  Conclusions  de  la  commission 
susmentionnée  relatives  aux  doléances  du  Tiers,  7-, 
78.  —  Par  des  lettres  en  date  du  17  novembre,  le 
cardinal  de  lorraine  s'en  remet  à  la  Ville  pour  le 
nombre  des  députés  du  Tiers  à  élire,  78,  79.  — 
I^ettres  du  Roi,  en  date  du  11  novembre,  annonçant 
que  l'assemblée  siégera  à  Orléans  et  non  à  Meaux,  ~(). 
—  Élection  des  députés  du  Tiers,  79,  80. 
—  En  t56i  :  lettres  du  Roi,  en  date  du  1  4  février,  or- 
donnant une  nouvelle  convocation  des  députés  à  Melun. 
84  el  note.  —  Lettres  du  Prévôt  de  Paris,  en  date  du 
ao  février,  invitant  l'Échevinage  h  se  rendre  «  l'Evêehé, 
le  i4  mars,  avec  les  députés  du  Tiers,  84,  85.  —  Le 
1 1  inai'S,  la  Ville  décide  que  quatre  délégués  seront  en- 
voyés à  la  réunion  prtîparaloire  des  trois  États,  85  el 
notes  a ,  3  et  4 ,  86  et  note.  —  Les  délégués  susmention- 
nés rendent  compte  de  leur  mission  devant  l'Assemblée 
municipale  réunie  le  10  mars,  86,  87  el  note  1.  — 
Lettres  du  Roi,  en  <late  du  11  mai,  relatives  à  une 
assemblée  préparatoire,  91  et  note  a,  ga.  —  Décision 
de  l'Assemblée  municipale,  en  date  du  17  mai,  por- 
tant que  le  Prévôt  de  Paris  n'a  pas  le  droit  de  convo- 
quer les  habitants  de  Paris  aux  réunions  prépara- 
toires, 9a  ,  (j3.  —  1/î  98  mai,  le  Pi-évôt  des  Marchands 
s'élève  contre  les  prétentions  du  lieutenant  civil  de  la 
Prévôté  de  Paris,  qui  a  convoqué  les  maîtres  de  lu 
marchandise  et  des  métiers  à  une  assemblée  prépara- 
toire des  Etals,  93,  94.  —  Cmclusions  prises  par  le 
Tiers  État  de  la  Ville  (hms  la  réuiion  préparatoire  du 
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3i  mai,  9.5,  9G.  —  Les  conclusions  susmentionnées 
sont  transmises,  le  i4  août,  au  Tiers  État  de  France, 
1 00. 
ExKcuTiONs.  Anne  Dubourg,  conseiller  au  Parlement,  est 
brûlé  sur  la  place  de  Grève  le  28  décembre  lôSg,  h'j 
et  noie  2.  —  Nicolas  Poiret,  sergent  à  verge,  con- 
ilanuié  pourvoi  et  exactions,  est  penrlu  le  95  janvier 
i56i,  83  et  note.  —  Jean  Roiiguier,  condamné  pour 
exercice  du  culte  réformé  et  rébellion  contre  le  Roi ,  est 
pendu  et  brûlé  en  place  de  Grève  le  10  février  i563, 


199.  —  Jean  Berthoraier  et  consorts,  condamnés  à 
mort  par  le  Parlement ,  sont  pendus  en  effigie  le  j  7 
du  même  mois,  196  et  note  1.  —  Fol  trot  de  Méré, 
assassin  du  duc  de  Guise,  est  écarleié  le  18  du  mois 
suivant,  902.  —  Nicolas  Thomas,  pendu  le  26  juin 
i563,  dans  le  cimetière  Saint-Jean,  986,  287  et 
note  9. 
Expence  (Claude  d'),  docteur  en  théologie,  prononce 
l'oraison  funèbre  de  la  reine  douairière  d'Ecosse,  le 
1 9  août  t5Co,  60,  61. 


Ferev  (Jean),  seigneur  de  Durescu,  commissaire  général 

-  f!es  vivres,  délivre  un  certificat  constatant  la  quantité  de 
blé  et  autres  grains  expédiée  en  mai  i563  au  camp 
de  Normandie,  229  ,  998.  —  Certificat  analogue  délivré 
par  ce  personnage,  le  9  juin  de  la  même  année,  996. 
—  Certificats  du  même  genre,  délivrés  par  lui  les  18 
et  99  juin,  999,  980. 

Ferrare  (La  duchesse  de).  Fragments  d'une  correspon- 
i.'anco  qui  lui  est  adressée,  en  septembre  1667  ,  concer- 
nant la  disposition  des  esprits  à  Paris,  607  (note  9). 

Flandres  et  Artois.  Les  autorités  de  ces  pays  sont  priées 
|)ai'  le  Bureau  de  la  Ville,  sous  la  date  du  16  mai  i56o, 
d'informer  sur  un  différenl  qui  divise  le  procureur  gé- 
néral d'Arras  et  Christophe  Aubry,  fermier  des  droits 
du  vin  à  Paris,  56 ,  57.  —  Allusion  faite  par  Charles  IX 
aux  troubles  de  ces  pays,  570  (note  h). 

Fi.ecrdeville  (Jean),  procureur  au  Cbâtelet,  sollicitant 
l'emploi  de  défenseur  des  causes  de  la  Ville  devant  cette 
juridiction,  est  déboulé  de  sa  demande  par  une  décision 
en  date  du  19  juillet  i563,  960. 

Fortifications.  En  i559  :  dans  le  courant  de  février,  la 
Ville  demande  au  Roi  de  prélever,  pour  les  travaux  de 
défense,  la  somme  de  1,200  écus  sur  les  plus-values 
des  aides  engagées  par  ce  prince  ,91. 

En  i56o  :  lettres  du  Roi,  en  dale  du  19  octobre, 

invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  continuer  des  travaux 
qui  ont  été  commencés  dans  la  Bastille,  78.  —  Lettres 
du  Roi,  en  date  du  i5  novembre,  réitérant  cette  in\i- 
tation,  79. 

En  i56t  :  lettres  du  Roi,  datées  du  90  décembre, 

annonçant  qu'une  partie  des  deniers  communs  des  villes 
du  royaume  sera  appliquée  aux  frais  des  travaux  de 
(!éfense  de  Metz  et  (!e  Calais,  ii4,  11 5. 

En  i569  :  le  95  mai,  le  Rureau  de  la  Ville  ordonne 

de  réparer  les  murailles  de  l'enceinte,  les  portes  et  les 
remparts,  i25.  —  Le  i4  novembre,  le  Bureau  de  la 
Ville  donne  des  instructions  aux  Quarteniers  pour  l'exé- 
cution des  travaux  de  tranchée,  i5/i.  —  Taxe  des  pio- 
niers  employés  aux  travaux  des  tranchées,  i55.  — 
Ordonnance  municipale,  en  dale  du  18  novembre, 
mettant  en  réquisition  toutes  les  chari'ettes  et  tous  les 


chevaux  des  villages  voisins  de  la  forêt  de  Sénart  pour 
le  transport  des  fascines  destinées  aux  remjiarts,  i56. 

—  Par  des  lettres  en  date  du  28  novembre,  le  Roi 
demande  qu'on  affecte  au  payement  de  ses  propres  pion- 
niers les  taxes  levées  pour  les  travaux  de  terrassement , 
i58.  —  Mandements  adressés  aux  Quarteniers,  sous  la 
date  du  9  4  novembre,  pour  la  levée  de  la  taxe  des  pion- 
niei-s,  i58. 

En  i568  :  sentence  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date 

du  19  août,  défendant  au  nommé  Pierre  Preux  de 
s'immiscer  dans  l'entrepiise  des  travaux  de  défense, 
985.  —  Lettres  du  maréchal  de  Montmorency,  en  date 
du  10  août,  annonçait  au  Bureau  de  la  Ville  qu'il  a 
chargé  l'archilecte  Philibert  Delorme  de  l'inspection  des 
forteresses  dans  le  ressort  du  gouvernement  de  Paris, 
3o5  et  note  9.  —  Ordre  aux  maîtres  des  oeuvres  de 
dresser  le  devis  des  réparations  qui  doivent  être  exé- 
cutées dans  les  ouvrages  de  défense,  3o6.  —  Différend 
occasionné  par  des  travaux  de  défense  qui  ont  été  en- 
trepris aux  ponts  de  Saint-Cloud  et  de  Charenton,  890. 
Sai.  —  Comparution  de  plusieurs  entrepreneurs,  qui 
consentent  à  ce  que  les  travaux  exécutés  par  eux  pour 
la  défense  de  la  Ville  soient  payés  à  la  toise,  34 1. 

En  i564  :  sentence,  en  date  du  91  juin,  condam- 
nant à  l'emprisonnement  plusieurs  carriers  qui  ont  re- 
fusé de  coopérer  aux  travaux  de  défense,  433,  484.  — 
Autre  sentence,  en  date  du  lendemain,  élargissant  les 
prisonniei-s  susmentionnés  et  leur  enjoignant  de  va- 
quer aux  travaux  de  défense  sous  peine  des  galères, 
434. 

En  1 566  :  pose  de  la  première  pierre  du  grand  bou- 
levard, le  1 1  juillet,  566  et  note  9. 

En  1067  :  ordre  est  donné  à  l'un  des  Quarteniers, 

sous  la  date  du  5  octobre,  de  lever  cinquante  pionniers 
pour  le  travail  d'une  tranchée,  619.  —  Indication  du 
nombre  des  pionniers  levés  pour  ce  travail  dans  chacun 
des  quartiers,  619  et  note,  61 3.  —  Mandement  aux 
Quarteniers  pour  la  levée  des  lerrassiei-s  qui  doivent 
travailler  au  boulevard  de  la  porte  du  Temple,  61 4.  — 
Taxe  établie  pour  le  payement  des  terrassiers ,  6 1 4,  6 1 5. 

—  Ordonnance  municipale,  en  dale  du  «9  octobre,  dé- 
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fendant  de  monter  sur  les  remparts,  619.  —  Ordre  de 
visiter  l'arlillerie  et  les  munitions  servant  h  la  défense 
des  rem[)arts,  6ai.  —  Le  a/l  octobre,  le  Bureau  de  la 
Ville  charge  Pierre  Delacourt  de  visiter  les  remparts, 
de  s'assurer  de  l'étal  de  l'artillerie  qui  les  défend  et  de 
veiller  à  oc  que  les  officiers  et  les  hommes  de  garde  s'ac- 
quittent exactement  de  leurs  (îevoirs,  6a  1.  —  Ordon- 
nance niunici|)ale,  en  date  du  1"  décembre,  portant 
que  les  propriétaires  des  châteaux  et  places  fortes  des 
environs  de  Paris  seront  tenus  de  les  fortiOer  h  leurs 
dépens,  627,  6a 8. 

FooBERT  (Pierre),  nommé  garde  de  la  Monnaie,  par  une 
décision  municipale  en  date  du  1"  avril  i556,  558  et 
note  1. 

Foi'RQi'KVAiix,  ambassadeur  de  France  en  Espagne,  an- 
nonce la  grossesse  de  la  reine  d'Espagne,  558  (note  a  ). 

—  Fragment  de  sa  correspondance  avec  Catherine  de 
Métiicis,  576  (note  a).  —  Fragment  d'une  coiTes- 
|K)ndance  qui  lui  est  adressée  par  Charles  iX,  611 
(note  a). 

François  U.  En  i559  :  ses  lettres ,  datées  du  'ii  août, 
portant  que  Micolas  Godefliroy  et  Jean  Aubry  le  jeune 
seront  présentés  comme  échevins  et  prêteront  serment 
en  celte  qualité,  3g.  —  Ses  lettres,  en  date  du  1"  sep- 
tembre, relatives  au  même  sujet,  89.  —  Par  des  lettres 
en  date  du  8  novembre,  il  consulte  l'Assemblée  de  Ville 
sur  les  modifications  qui  doivent  être  apportées  au  cours 
des  monnaies,  4i,  Aa.  —  Ses  lettres,  de  même  date 
({ue  les  précédentes,  proposant  l'aliénation  des  revenus 
de  la  Couronne,  en  échange  d'une  somme  de  a4o,ooo 
livres,  4a,  43.  —  Par  une  délibération  en  date  du 
3o  novembre,  l'Assemblée  de  Ville  accepte  la  proposi- 
tion de  ce  prince,  45.  —  Dérision  de  l'Afscuiblée  de 
Ville,  en  date  du  8  décembre,  portant  qu'oo  le  priera 
de  modifier  les  termes  de  la  procuration  qu'il  a  donnée 
|>our  l'aliénation  de  ses  revenus,  46. 

En  i56o  :  au  mois  de  janvier,  le  Parlement  l'élèguc 

nn  de  ses  membres  auprès  de  ce  prince,  alin  de  lui  pré- 
senter des  remontrances  concernant  l'inler.Iiction  de  la 
traite  des  blés,  48  el  note  a.  —  Par  des  lettres  en  date 
du  a  9  janvier,  il  annonce  qu'il  a  dou  lé  plein  pouvoir 
au  président  de  Thon  pour  l'aliénation  de  35,ooo  livrer 
de  ses  revenus,  en  échange  de  la  sonmie  de  4oa,ooo  li- 
vres, 49.  —  Ses  lettres,  en  date  du  3  février,  invitant 
le  Bureau  de  la  Ville  à  prendre  des  mesures  pour  la  récep- 
tion des  ambassadeurs  de  l'Empire,  49,  5o.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  16  février,  annonçant  qu'il  rembour- 
sera les  revenus  de  certains  greniers  h  sel  baillés  à  des 
Iwnquiers  qui  n'ont  pas  tenu  leurs  engagements,  5o. 

—  Il  propos*!  une  nouvelle  aliénation  de  ses  greniers 
à  sel.  en  écliange  de  la  somme  de  1  a 0,000  livres,  el 
l'Assemlilée  de  Ville,  réunie  le  7  mars,  accepte  celle 
proposition ,  â  1 .  —  Par  des  lettres  en  date  du  3o  mars , 
le  Bureau  de  la  Ville  l'informe  qu'on  a  pris  toutes  les 
mesures  nécessaires  jxmr  le  maintien  de  l'ordre,  5a.  — 


Ses  lettres,  en  date  du  3i  mars,  concernant  les  fermes, 
54.  —  Ses  lettres,  de  même  date  que  les  précédentes, 
invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  assister  aux  obsèques  du 
chancelier  Olivier,  54.  —  Ses  lettres,  en  date  du  3  mai, 
démentant  un  bruit  qui  tendait  à  inquiéter  les  créan- 
ciers de  fÉtat,  55,  56. —  Ses  lettres,  en  date  du  1 5  juin, 
pi-oposant  la  cession  des  revenus  de  plusieurs  gre- 
niers a  sel,  en  échange  d'un  capital  de  456, 000  livres, 
58,  59.  —  Ses  lettres,  en  date  du  6  août,  invitant  le 
Bureau  de  la  Ville  à  assister  aux  obsèques  de  la  reine 
douairière  d'Ecosse,  60.  —  Par  des  lettres  en  date  du 
i3  août,  il  demande,  pour  le  licenciement  des  troupes, 
la  somme  de  456, 000  livres,  qu'il  offre  de  garantir  par 
la  cession  de  plusieurs  greniers  à  sel,  63,  64.  —  Par 
de  nouvelles  lettres  en  date  du  16  du  même  mois,  il 
expose  l'urgence  des  motifs  qui  le  poussent  h  demander 
la  somme  susmentionnée,  64.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  9  0  août,  exigeant  que  le  Bureau  de  la  Ville,  sans 
attendre  l'expédition  des  contrats  de  garantie,  prenne 
des  mesures  pour  le  recouvrement  des  456, 000  livres 
demandées,  66.  —  L'Assemblée  de  Ville,  réunie  le  3  sep- 
tembre, décide  qu'on  le  priera  de  se  contenter  de 
4oo,ooo  livres,  65,  66.  —  Par  des  lettres  en  date 
du  II  septembre,  il  réitère  sa  demande  de  fon;ls,  66. 

—  Ses  lettres,  en  date  du  3i  août,  fixant  au  10  dé- 
cembre suivant  la  réunion  des  États  Généraux,  67,  68. 

—  Ses  lettres,  en  date  du  26  septembre,  concernant 
une  diminution  que  le  fermier  des  droits  du  vin  et  du 
pastel  a  réclamée  sur  le  prix  de  son  bail  ,70.  —  Béponse 
du  Bureau  de  la  Ville  à  la  dernière  missive  de  ce  prince. 
70.  —  Ses  lettres,  en  date  du  4  octobre,  invitant  le 
Bureau  de  la  Ville  à  mettre  en  adjudication  les  fermes 
du  vin  el  du  pastel ,  71.  —  La  Ville  annonce  à  ce  prince 
qu'elle  se  conformera  à  ses  ordres,  71.  —  Ce  prince 
décide  que  les  As.semblées  tenues  par  la  Ville  pour  lu 
nomination  des  députés  <lu  Tiers  aux  États  Généraux 
seront  distinctes  de  celle  (jue  la  Prévôté  de  Paris  licndia 
dans  le  même  but,  7a.  —  Ses  lettres,  en  date  du  1 9  oc- 
tobre, invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  continuer  des 
travaux  qui  ont  été  commencés  dans  la  Bastille,  73.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  3o  octobre,  relatives  h  la  convo- 
cation du  Tiers  Etat,  73.  74.  —  Ses  lettres,  en  date 
du  i5  novembre,  réitérant  f ordre  de  continuer  les 
travaux  qui  ont  été  commencés  dans  la  Bastille,  79. 

—  Ses  lettres,  en  (.'aie  du  11  novembre,  annonçant 
(ju'il  a  choisi  Orléans  pour  siège  des  Etals  Généraux , 

79- 
Frédéric  11,  roi  <!e  Danemark,  en  guerre  avec  la  Suède, 

5a3  el  notes  3  et  6,  594  et  note  a.  —  Lettres  de 
Charles  IX ,  recommandant  ii  sa  bienveillance  Ihs  mar- 
chands français  qui  veulent  tirer  des  blés  de  Danemark , 
525. 
FoRo:i  (Léonard),  maître  passeur  d'eau  et  capitaine  de  la 
gar.le  d'un  (!es  boulevards,  se  démet  de  ce  dernier  office 
le  2  octobre  i56a,  i4i. 
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Gabastos  ,  chevalier  du  guet.  Giiefs  de  la  Ville  contre  ce 
personnage,  809. 

Gadaigne  (Les),  financiers  privilégiés  sous  le  règne  de 
François  1",  5 1  o  (  t  note  9. 

Garmer  (Nicolas),  capitaine  dans  la  milice  bourgeoise, 
compromis  dansTafiaire  du  meurtredu  capitaine  Couppë, 
obtient  sa  liberté  sous  caution,  le  i:i  juin  i563,  926, 
•J97.  —  Le  mois  suivant,  il  apporte  au  Bureau  delà 
Ville  une  bourse  trouvée  sur  le  défunt  Couppé,  aia. 

Gadltier  (Jean),  élu  capitaine  de  la  milice  le  i3  oc- 
tobre i56a,  prête  serment  le  même  jour,  i44. 

Gavant  (Louis),  conseiller  au  Parlement.  Décision  muni- 
cipale, en  date  du  97  septembre  i558,  supprimant  la 
prise  deau  dont  jouit  ce  personnage,  5.  —  Ordres 
donnés,  le  3o  août  iSôg,  pour  le  rétablissement  de 
rette  même  prise  deau,  89.  —  Lettres  du  Roi  rappe- 
lant les  servicesrenduspar  ce  personnage,  550  et  note  3, 
557. 

Gwant  (Thomas),  fils  du  précédent,  conseiller  au  Parle- 
ment, obtient  du  Roi  des  lettres,  en  date  du  a 9  fé- 
vrier i566,  qui  demandent  le  rétablissement  de  la  fon- 
taine située  dans  l'hôtel  de  ce  personnage,  et  lui-même 
adresse  h  l'Echevinage  une  requête  à  cette  intention, 
556  et  note  à  ,  557  et  note. 

Gelée  (Claude),  avocat  au  Parlement,  gendre  de  Thomas 
de  Bragelongne,  est  présenté  par  ce  dernier  comme  son 
successeur  ii  roflîce  de  lieutenant  de  la  Prévôté  des 
Marchands,  4/19  et  not«s  1  et  9. 

GiMBiET  (Louis),  élu  lieutenant  dans  la  milice  bourgeoise, 
prête  serment  le  96  juillet  i563,  966. 

GoDEFFROv  (Claude),  grenetier  de  Paris,  est  invité  à  four- 
nir une  caution  pour  les  sommes  qu'il  doit  toucher, 
.■)o8.  —  Acte,  en  date  du  7  octobre  i563,  conslnlanl 
qu'il  a  fourni  la  caution  exigée,  3i3  et  note  a,  3i4. 

(îoDEFFRoy  (Nicolas),  valet  de  chambre  du  roi  François  II , 
est  porté  à  l'Echevinage  par  des  lettres  de  ce  prince, 
datées  des  3i  août  et  1"  septembre  lôôg,  39.  —  Le 
9  septembre,  il  est  admis  comme  échevin  par  l'Assem- 
blée de  Ville,  et  il  prête  serment  le  5  du  même  mois, 
!io.  —  Actes  divers  datant  de  son  échevinage,  tto  h  100. 

GoN^ON  (Le  seigneur  de).  Il  charge  le  commissaire  ordi- 
naire des  guerres  d'exposer  au  Bureau  de  la  Ville  les 
griefs  de  la  Reine  mère  à  l'égard  des  capitaines  de  la 
milice  bourgeois!;  :  lettres,  en  date  du  1 1  août  i563, 
qu'il  adresse  à  cette  occasion  au  Prévôt  des  Marchands, 
977.  —  Réponse  du  Bureau  de  la  Ville  à  ses  lettres, 
980.  —  Il  reçoit  l'ambassadeur  anglais  Trockmorton, 
avec  lequel  il  a  une  dernière  entrevue,  4o3  (note  1). 

Goret  (Richard),  huguenot.  Ordre  de  vendre  aux  enchères 
une  certaine  quantité  de  vin  appartenant  à  ce  person- 
nage, i5a. 


Gossu  (Jean),  capitaine  dans  la  milice  bourgeoise,  signale 
au  Bureau  de  la  Ville  des  violences  commises  dans  la 
rue  de  la  Saveterie  pendant  la  journée  du  5  juillet  i563, 
9  48.  —  Le  9  du  même  mois,  il  est  invité  à  amener 
devant  le  Bureau  de  la  Ville  un  caporal  de  sa  compagnie , 
prévenu  d'insultes  h  l'égard  d'un  commissaire  drs  quais , 

959. 

(ioiYMiER  (Richard),  lieutenant  dans  une  dizaine  de  la 
milice,  est  promu  au  grade  de  capitaine  et  prête  ser- 
ment en  cette  qualité  le  3o  septembre  i569,  i4o.  — 
Il  fait  apporter  à  l'Hôtel  de  Ville  diverses  armes  qu'il  a 
saisies  chez  des  particuliers,  1^9. 

(ÎRANDviLLE  (Charles  Le  Prévost,  sieur  de),  surintendant 
des  finances,  accrédité  auprès  du  Bureau  de  la  Ville  par 
les  lettres  du  Roi  en  date  du  39  avril  i56i,  90.  —  Il 
certifie  que  la  nomination  d'André  Delaporte,  comme 
fermier  du  poisson  salé,  lui  a  été  notifiée,  9(56.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  17  août  i563,  relatives  à  un  procès 
porté  par  la  Ville  devant  le  Grand  Conseil,  985. 

Granvelle  (Le  cardinal  de).  Réflexions  de  ce  prélat  rela- 
tives au  synode  de  la  Ferlé-sous-Jouarre ,  tenu  en  avril 
1564,  497  (note  9).  —  Ses  observations  concernant 
l'attitude  du  maréchal  de  Montmorency  dans  les  colli- 
sions religieuses,  436  (note  5).  —  Ses  observations 
concernant  l'impôt  mis  parle  gouvernement  français  sur 
les  vins,  485  (note  1). 

Grasseteau  (René),  prévôt  du  pont  de  Saint-Cloud,  est 
invité  à  faire  élire  un  capitaine  et  un  lieutenant  pour  la 
garde  du  pont,  et  à  veiller  à  ce  que  les  habitants  de 
Saint-Cloud  et  des  environs  s'arment  et  se  tiennent  sur 
leurs  gardes,  191. 

Greffier  de  la  Ville.  En  i558  :  son  costume  et  son  rang 
à  la  procession  générale  du  1 1  octobre,  6. 

En  1559  :  son  costume  au  mariage  de  Claude  de 

France,  fille  de  Henri  II,  le  99  janvier,  1 8.  —  Son  cos- 
tume lors  de  la  ])roclamation  de  la  paix,  le  5  avril,  97. 
—  Son  costume  et  son  rang  à  la  procession  générale  du 
8  avril,  98.  —  Son  costume  et  son  rang  à  la  réception 
de  l'ambassade  d'Espagne,  le  i5  juin,  3i.  —  Son  co.s- 
tume  et  son  rang  à  la  procession  générale  du  9  juillet, 
33.  —  Son  costume,  son  rang  et  son  rôle  aux  obsèques 
de  Henri  II,  les  1 1,  19  et  1 3  août,  87,  38. 

En  1 56o  :  sa  tenue  et  son  rang  au  convoi  funèbre 

du  chancelier  Olivier,  le  a8  avril,  54.  —  Sa  t«nue  et 
son  rang  à  la  procession  générale  du  16  juin,  57.  — 
Son  costume  et  son  rang  aux  obsèques  de  la  reine  douai- 
rière d'Ecosse,  les  11  et  19  août,  60.  —  Enregistre- 
ment des  lettres,  datées  de  mai  i559,  par  lesquelles 
cet  officier  est  exempté  de  loger  les  gens  de  la  Cour, 
80. 

En  i56a  :  son  costume  à  la  procession  du  i4  juin, 
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ia5.  —  Texte  de  la  profession  de  foi  signée  par  cet 
officier  le  a3  juillet,  i3i,  182. 

En  1 563  :  son  costume  et  son  rang  aux  obsèques  de 

l'échevin  Le  Camus,  les  37  et  38  janvier,  187,  188. — 
Sa  tenue  et  son  rang  au  convoi  de  Téchevin  Jean  Lesca- 
lopier,  le  16  novembre,  3a6,  827.  —  Son  costume  et 
son  rang  à  la  procession  ge'nérale  du  97  décembre,  34a, 
3 '43. 

En  i564  :  son  costume  et  son  rang  h  la  procession 

générale  du  a  3  juillet  ,438.  —  Son  costume  et  son  rang 
aux  obsèques  de  IVmpereur  Ferdinand,  le  18  septembre, 
472.  —  Son  costume  et  son  rang  h  la  procession  gé- 
nérale du  ai  septembre,  478.  —  Le  3o  décembre,  il 
assiste  à  une  messe  solennelle,  483. 

En  j565  :  son  costume  et  son  rang  à  la  réception 

de  ré\êque  de  Paris,  le  j8  mars,  498,  499. 

Eli  I  566  :  son  costume  et  son  rang  à  la  confirmation 

du  duc  Hercule  d'Anjou,  le  ai  janvier,  553,  554.  — 
Son  costume  à  la  procession  générale  du  a  1  avril,  ôSg. 

—  Son  rang  n  la  procession  géni'rale  du  7  juillet.  565. 

—  Son  costunie  et  son  rang  à  Tinstallalion  du  sieur  de 
Viliei-oy,  prévôt  des  niarcbands,  le  ao  août,  876. 

Grioox  (Simon),  passeur  d'eau  et  gar.le  de  riv.'ère,  signale 
au  Rureau  de  la  Ville  les  violences  commises  par  deux 
prêtres  sur  un  troisième,  95),  952. 

Groslier  (Jean),  vicomte  d'Aguisy,  général  des  finances, 
institue  Claude  GodelTroy  grenelier  à  Paris,  sous  la 
condition  que  ce  dernier  fournira  caution ,  3 1 3  et  note  a . 
3i4. 

(■l'ERix  ^  Adam) ,  lieutenant  de  la  milice  bourgeoise,  révoqué 
iea'i  novembre  1 56a,  pour  refus  d'obéissance,  169. 

GcERix  (Claude),  bourgeois,  offre  un  rabais  pour  les  fermes 
du  vin  et  du  pastel,  71. 

liuET.  Lettres  du  Roi,  en  date  du  3  décembre  i558,  in- 
diquant les  mesures  que  la  Ville  doit  prendre  pour  ré- 
tribuer ce  Sïrvice,  i3.  —  Décision  municipale,  en  date 
du  i5  mai  i564,  portant  que  les  lieutenants,  greffiers 
et  contrôleurs  de  ce  service  n'ont  aucun  droit  k  une 
augmentation  de  salaire  qu'ils  n'clanient,  4a3  et  notes  1 
et  a ,  49  4.  —  Pour  assurer  le  payement  de  ce  service, 
le  Pailement  ordonne,  sous  la  date  du  7  avril  i565,  de 
recueillir  les  noms  de  tous  les  marchands  et  ouvriers, 
soit  en  chambre,  soit  en  boutique,  5o6  et  notes  3  et  4 , 
507.  —  Documents  se  rapportant  à  la  nomination  du 
payeur  de  ces  officiers,  54  a,  543  et  notes  1  et  a. 

Gcii.LAi5  (Guillaume),  maître  des  œuvres  de  maçonnerie. 


invité  par  le  Bureau  de  la  Ville  à  continuer  les  travaux 
du  quai  Saint-Michel,  a55.  —  Il  est  chargé  de  visiter 
les  moulins  du  Temple,  afin  de  constater  si  cette  con- 
struction entrave  la  navigation  de  la  Seine,  a85.  — 
Travaux  qu'il  est  chargé  d'exécuter  à  la  porte  de  Bucy, 
358.  —  Il  reçoit  l'ordre  de  démolir  un  corps  de  garde 
qui  gène  la  ciiTulation  sur  le  port  au  Foin,  871.  —  Il 
est  chargé  de  visiter  un  terrain  planté  de  vignes,  à  Bel- 
leviile,  afin  de  constater  si  celte  plantation  est  nuisible 
pour  les  conduits  des  fontaines,  879.  —  Il  est  chargé 
de  construire  un  quai  le  long  du  couvent  des  minimes 
(!e  Nigeon,  5i3.  —  En  décembre  io65,  il  reçoit  un 
acompte  de  2,000  livres  sur  la  somme  qui  lui  est  due 
pour  la  construction  susmentionnée,  548. 
Gi'iSE  (François  de  Lorraine,  duc  de).  Ses  lettres,  en  date 
du  a8  octobre  i558,  priant  le  Bureau  de  la  Ville  do 
visiter  le  duc  de  Saxe  et  de  lui  offrir  des  présents,  7. 

—  Lettres,  en  date  du  3i  octobre,  par  lesquelles  la 
Ville  lui  annonce  qu'elle  s'est  conformée  à  ses  instruc- 
tions concernant  la  réception  du  duc  de  Saxe,  et  lui 
explique  les  diQicultés  qu'elle  rencontre  dans  le  recou- 
vrement des  sommes  dues  au  Roi  ,7,8.  —  Ses  lettres , 
en  date  du  99  décembre  i56a  ,  accréditant  le  capitaine 
Pasquier  auprès  du  Bureau  de  la  Ville,  160.  —  Ses 
principaux  actes  dans  le  cours  de  l'année  i569,  i63, 
160,  i66,  167,  t68,  169,  170,  173,  174,  170, 
177,  178,  179,  181,  189,  i83,  i84.  —  Sa  mort, 
annoncée  par  les  lettres  de  Catherine  de  Médicis  en 
date  du  95  février  i563,  197,  198. —  Mandements  et 
aulr-es  documents  concernant  les  mesures  prises  pour 
ses  obsèques,  199,  aoi,  209,  9o3.  — Ses  funérailles , 
les  19  et  90  mars,  9o3  h  906. 

Guise  (La  duchesse  de).  Son  rang  ù  la  procession  générale 
du  97  décembre  i563,  343  et  note  6. 

GoisE  (Louis  de  Lorraine,  cardinal  de).  Son  rang  h  la  pro- 
cession générale  du  97  décembre  i56."),  343. 

GuYOT  (Claude),  sieur  de  Cbarmeau,  maître  des  Comptes, 
soutenu  par  le  mai'échal  de  Montmorency  dans  l'élection 
municipale  du  ai  août  i564.  459  (note  1).  —  Il  est 
nommé  prévôt  des  marchands  par  le  Roi ,  456  et  note  1 . 

—  Incidents  de  son  installation,  467,  458,  459.  — 
Harangue  qu'il  adresse  à  l'évéque  de  Paris,  lors  de  la 
réception  de  ce  prélat,  le  i8  mars  i565,  498  et  notes 
3,  4  et  5.  —  Harangue  qu'il  adresse  au  Roi,  au  retour 
de  ce  prince,  le  1"  mai  i566,  56 1  et  notes  5  et  6, 
56a.  —  Actes  divers  datant  de  sa  prévôté,  459  î\  576. 


H 


Htc  (Nicolas),  ({uartenier,  élu  éebevin  le  16  août  i56o, 
69.  —  Le  procureur  général  du  Parlement  s'oppose  h 
son  admission,  63.  —  Son  élection  est  validée  par  le 
Parlement,  et  il  prèle  serment  le  19  septembre,  67. — 
Actes  divers  datant  de  son  échevinfige,  67  à  i34. 


Hac  (Thomas) ,  élu  capitaine  de  la  milice  le  2  8  octobre  1 56a , 
prêle  serment  le  même  jour,  i5o. 

Hangest  (François  de),  seigneur  de  Genlis,  capitaine  de 
cinquante  hommes  d'armes  du  Roi,  demande  et  obtient 
la  remise  de  plusieurs  coffres  qui  lui  apparlieiment  et 
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qui  sont  déposés  h  l'Hôtel  de  Ville,  977,  278.  —  Texte 
de  la  procurat'on  donnée  dans  ce  but  à  son  mandataire 
et  des  lettres  adressées  par  sa  femme  au  Prévôt  des 
Marchands,  979,  980. 

Hans  (Jean  de),  minime,  arrêté  par  ordre  du  Roi,  en  dé- 
cembre i56i,  108.  —  Sur  la  prière  de  plusieurs  bour- 
geois parisiens,  il  est  remis  en  liberté,  109. 

Hatom  (Jean),  chanoine  de  Paris,  invite  le  Bureau  de  la 
Ville  h  recevoir,  avec  les  honneui-s  accoutumés,  Guil- 
laume Viole,  évoque  de  Paris,  lors  de  l'entrée  de  ce  pré- 
lat, 697  et  notes  9  et  3. 

Havel  (François),  marchand,  se  prétendant  bansé,  est 
invité  à  consigner  le  droit  de  hanse,  sauf  à  faire  preuve 
de  ce  qu'il  avance,  Saô  et  note  1. 

Henri  H.  En  i558  :  ses  lettres,  datées  du  18  août,  rela- 
tives au  scrutin  de  l'élection  du  16  du  môme  mois,  3. 
—  Ses  lettres,  de  même  date  que  les  précédentes,  et 
adressées  au  Garde  des  Sceaux,  approuvant  le  résultat 
du  scrutin  du  16  août,  sauf  le  choix  de  ]Nicolas  Du  Gué, 
avocat  à  la  Gourdes  Aides,  élu  échevin,  et  dont  les  ser- 
vices lui  sont  nécessaires,  4.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
95  octobre,  demandante  la  Ville  la  somme  de  100,000  li- 
vres, pour  le  remboursement  de  laquelle  il  offre,  en  ga- 
rantie, les  revenus  de  quelques-uns  de  ses  greniers  à 
sel,  8.  —  Brevet  délivré  par  ce  prince  sous  la  même 
date  et  relatif  aux  garanties  susmentionnées,  8.  —  Ses 
lettres,  en  date  du  3  décembre,  indiquant  les  mesures 
que  la  Ville!  doit  pi'endre  pour  rétribuer  le  service  du 
guet,  i3. 

En    iSSg  :   il   ordonne  au  Bureau  de  la  Ville  de 

prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  l'organisation 
d'un  carrousel  dons  la  rue  Ssint-Anloine,  16.  —  Le 
90  janvier,  il  figure  dans  le  carrousel  susmenlionné,  17, 
1  8.  —  Mariage  de  sa  fille  Claude  avec  le  duc  Gharles 
de  Lorraine,  le  99  janvier,  18,  19.  —  L'Assemblée  de 
Ville,  réunie  le  1"  février,  délibère  sur  l'aliénation  des 
greniers  à  sel  de  Champagne,  proposée  par  ce  prince, 
10.  —  Sur  les  remontrances  du  Bureau  de  la  Ville, 
il  réduit  à  180,000  livres  la  somme  de  9^9,000  livr,  s 
qu'il  a  d'abord  demandée  pour  la  vente  des  |)lus-values 
des  greniers  à  sel  de  Champagne,  90.  —  Par  une  déli- 
bération en  dote  du  6  février,  la  Ville  accepte  les  nou- 
velles conditions  mises  par  ce  prince  à  l'aliénation  des 
greniers  à  sel  de  Champagne,  20.  —  Par  des  lettres 
en  date  du  10  mars,  il  demande  le  terme  échu  de  la 
part  contributive  de  la  Ville  dans  h  solde  des  troupes, 
93.  —  L'Assemblée  de  Ville  décide  qu'on  remontrera 
à  ce.  prince  l'impossibilité  où  l'on  se  trouve  de  le  satis- 
faire, 9/1.  —  Ses  lettres,  en  date  du  99  mars,  annon- 
çant la  conclusion  d'un  traité  de  paix  avec  l'Espagne  et 
l'Angleterre,  et  pressant  le  payement  des  sommes  dues 
pour  la  solde  des  troupes,  9,5,  96.  —  Ses  lettres,  en 
date  du  5  avril,  recommandant  au  Bureau  de  la  Ville 
de  proclamer  la  conclusion  de  la  paix  et  de  préparer 
des  réjouissances  publiques  à  l'occasion  de  cet  heureux 


événement,  96,  97.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  sollicite 
de  ce  ])rince  l'autorisation  de  prélever,  sur  les  plus-values 
des  aides,  les  frais  occasionnés  par  les  fêtes  et,  en  même 
temps,  lui  demande  l'exemption  de  l'obligation  de  loger 
par  fourrier,  98.  —  Ses  lettres  patentes,  en  date  du 
1 9  mai,  déclarant  qu'il  prend  à  sa  charge  les  frais  de  la 
livrée  portée  par  les  membres  du  Bureau  de  la  Ville  dans 
les  noces  princières  ,  98 ,  99.  —  Ses  lettres,  en  date  du 
9  i  mai,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  faire  réparer  les 
tuyaux  qui  distribuent  l'eau  dans  la  maison  du  sieur  de 
Villeroy,  99.  —  11  reçoit  au  Louvre  Philibert  Emma- 
nuel, duc  de  Savoie,  fiancé  de  sa  sœur  Marguerite,  3i. 

—  Mariage  de  sa  fille  Elisabeth  avec  le  roi  d'Espagne,  le 
99  juin,  82.  —  Le  3o  du  même  mois,  il  est  blessé  dans 
une  joute,  33. —  Procession  générale  pour  sa  guérison, 
le  9  juillet,  33,  34.  —  Sa  mort,  le  10  juillet,  34.  — 
Ses  lettres,  en  date  de  mai,  exemptant  les  membres  du 
Corps  de  Ville  de  l'obligation  de  loger  les  ofiiciers  royaux. 

■    80,81. 

Hexrion  (Guy),  mandataire  de  François  de  Ha  ngest,  reçoit 
de  l'Echevinage  des  coffres  déposés  à  l'Hôtel  de  Ville  et 
appartenant  à  son  mandant,  977,  978. 

Henry  (Jacques),  l'ainé,  dizainier,  adresse  au  Bureau  de 
la  Ville,  sous  la  date  du  19  mai  i564,  un  rapport  sur 
la  recherche  des  étrangers  suspects  logés  dans  sa  cir- 
conscription, 4-jo. 

Hervy  (Claude '>,  marchand,  élu  capitaine  dans  la  milice 
bourgeoise,  lo  4  aoiit  i563,  970.  —  11  est  élu  consul 
le  97  janvier  i564  et  prête  serment  devant  le  Par- 
lement le  1"  février,  356  et  note  1.  —  Élu  échevin  le 
16  août  1667,  Goi.  —  Son  élection  est  confirmée  par 
des  lettres  du  Roi  en  date  du  19  du  même  mois,  609. 

—  Il  prête  serment  le  9  3  du  même  mois,  6o3.  —  Actes 
divers  datant  de  son  échevinage.  6o4  à  G98. 

Hôtel-Dieu.  Un  des  projets  présentés  en  vue  de  l'accrois- 
sement de  cet  établissement  est  adopté  par  l'Assemblée 
de  Ville  dans  la  séance  du  i3  janvier  i5(J9,  1 13. 

Huault(  Philippe),  abbé  de  Saint-Père,  maître  desi-equêtes 
ordinaire  de  l'hôtel  du  Roi,  est  chargé  par  ce  prime  de 
demander  à  la  Ville  le  maintien  de  Claude  Mai-cel  cl 
de  Henri  Ladvocat  comme  échevins,  974,  ayô. 

Hugdenots.  Résumé  des  événements  qui  signalèrent  leur 
lutte  contre  l'autorité  royale  en  1D69,  i63  à  i84  el 
notes.  —  Synode  tenu  par  eux,  en  avril  i564,  à  la 
Ferlé-sous-Jouarre;  mesures  prises  parle  Bureau  de  la 
Ville  à  l'occasion  de  cette  assemblée,  419  et  notes  •?..  3 
et  4 ,  490.  —  Lettres  du  Roi  et  de  Catherine  de  Médicis. 
relatives  aux  assemblées  qu'ils  ont  tenues  h  la  Ferté- 
sous-Jouarre  et  à  Brie-Comte-Robert,  496  et  note  3.  — 
Rixes  sanglantes,  entre  eux  et  les  catholiques,  à  Gra- 
vant, 438  et  note  1.  —  Leur  tentative  contre  Meaux,  en 
septeuibre  1667,  607  (note  1).  —  Ordre  à  la  milice 
bourgeoise  de  saisir  les  armes  trouvées  chez  eux.  Guy. 

—  Mandement  pour  leur  expulsion,  610.  —  Violences 
dont  ils  sont  accusés,  61 1  et  notes  9  et  4.  —  Ils  en- 
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lèvent  Je  pont  de  Charenton,  690  (note).  —  Ordre 
de  visiter  leurs  maisons  et  de  saisir  leurs  armes,  6a 2. 
—  Le  Roi  défend  au  Receveur  de  la  Ville  de  payer  les 
rentes  qui  leur  sont  dues  et  les  arrérages  de  ces  rentes, 
(>q3,  6a 4.  —  Le  10  novembre  1667,  ils  sont  vain- 
cus au  combat  de  Saint-Denis,  6a  4  (notes). —  Par  une 
décision  en  date  du  1 9  du  même  mois ,  le  Roi  per- 
met à  la  Ville  d'annuler  les  baux  des  maisons  du  pont 
-Notre-Dame  qui  leur  ont  été  louées,  6a5,  6a6  et 
note  I. 


Hdnsdon  (Henri  Carey,  baron  de),  ambassadeur  d'Angle- 
terre. Lettres  du  Roi  et  de  Catherine  de  Médicis,  en  date 
du  a6  mai,  priant  l'Ecbevinage  de  préparer  à  ce  diplo- 
mate une  réception  honorable,  43o  et  note  4,  43i  el 
note  2.  —  Lettres,  en  date  du  28  juin,  constatant  que 
la  Ville  s'est  confonnée  aux  instructions  du  Roi  et  de  la 
Reine  mère  en  recevant  ce  diplomate,  434. 

HcTEAu  (Philippe),  arbalétrier  de  la  Ville,  condamné  à 
l'amende  le  1"  juillet  i56'5,  pour  négligence  dans  son 
service,  949. 


hreMPKRiES.  Pluies  excessives  en  juillet  i564,  437  et 
note  a.  438  (note  4),  439.  —  Rigueurs  exception- 
nelles de  l'hiver  de  i564-i565,  493  el  note  4,  498, 


5i5  et  note  3.  —  Pluies  excessives  à  la  On  de  juin  el 
au  commencement  de  juillet  i566,  564.  —  Séche- 
resse excessive  en  juin  1667,  59a  et  note  1. 


Jacob  (François),  maître  d'hâtel  de  la  Ville,  nommé  payeur 
des  officiers  du  guet,  par  des  lettres  patentes  du  Roi 
en  date  du  a5  octobre  i565,  54-2.  —  Le  16  du  mois 
suivant ,  il  est  mis  en  possession  de  sa  charge  par  les 
trésoriers  de  France,  549.  —  Le  Parlement  désigne  un 
de  ses  membres  pour  recevoir  le  serment  de  ce  person- 
nage, 543  et  no'es  1  et  a.  —  Déclaration  du  Rureau  de 
In  Ville,  qui  arquiesceà  la  nonnnation  de  ce  personnage, 
sous  la  condition  que  son  salaire  annuel  n'excédera  pas 
100  livres,  543. 

Jacqijetel  (Martin),  gardien  de  la  porte  Saint-Jacques, 
fait,  devant  le  Rureau  de  la  Ville,  une  déclaration  rela- 
tive a  des  coups  de  feu  qui  ont  été  tirés  près  de  cette 


porte  par  des  inconnus,  dans  la  soirée  du  39  août  1 563, 
aga  et  note  6,  398. 

Janvier  (Hubert),  élu  capitaine  dans  la  milice  bourgeoise, 
prête  s-erment  le  96  juillet  i563,  a66. 

JoLv  (Claude),  sergent  à  verge,  condamné  à  l'amende  le 
1"  juillet  i563  pour  négligence  dans  son  service,  fait 
appel  de  ce  jugement,  a42.  —  Il  se  désiste  de  son 
appel,  945. 

Joseph  (Roljert),  élu  capitaine  d'une  dizaine  de  la  milice 
parisienne ,  le  19  septembre  i569,  139. 

JdPiN  (Matburin),  admis  comme  dizainier  le  i3  sep- 
tembre i563,  en  remplacement  de  Regnault  Rrosse, 
démissionnaire,  3o5. 


L»  BisTRAOE  (Le  sieur  de),  garde  de  la  Marchandise,  com- 
miiniijue  à  l'Échevinage,  sous  la  date  du  10  décembre 
1 565 ,  un  avis  sur  les  difficultés  qu'on  rencontre  à  se 
procurer  des  blés  et  sur  les  seuls  moyens  pratiques 
d'approvisionner  la  Ville,  536,  537.  —  Dans  le  cou- 
rant du  même  mois,  conjointement  avec  d'autres  gardes 
de  la  Marchandise,  il  présente  des  remontrances  concer- 
nant les  inconvénients  qui  résulteraient  de  la  concession 
du  bail  de  la  fabrication  des  monnaies  à  Martin  de 
Malus  et  è  ses  associés,  543  et  notes  3  et  4,  544  et 
note,  545  et  notes,  546  et  notes,  547. 

La  liouRDAisiÈRE  (Françoisc  Robertet,  dame  de),  dame 
d'honneur  de  Catherine  de  Médicis,  assiste  h  la  confir- 
mation du  duc  Hercule  d'Anjou,  554  et  note  4. 

I.A  RouRDAisiKRE  (Jsan  Rabou ,  sieur  de).  Il  communique 
aux  membres  de  l'Échevinage  les  lettres  de  Catherine  de 
Më<Jicis  qui  les  invitent  à  assister  à  la  confirmation  de 


son  fils  Hercule  d'Anjou,  553  et  noies  3  el  4.  —  En 
octobre  1 567,  l'Échevinage  invite  les  archers  et  les  ar- 
quebusiers à  exécuter  tous  les  ordres  que  ce  personnage 
leur  donnera  pour  la  ganle  des  poudres,  612. 

La  Roobdaisière  (Philibert  Rabou,  sieur  de),  évêqued'Aii- 
xen-e,  accrédité  auprès  du  Bureau  de  la  Ville  par  des 
lettres  du  Roi  el  de  la  Reine  mè:e  en  date  du  i4  fé- 
vrier i565,  499  et  note  1. 

La  Chesnaïe  (Jean  de),  trésorier  de  France,  demande  au 
Parlement  la  restitution  de  papiers  et  de  meubles  confiés 
h  la  garde  d'un  tiers,  mais  le  Bureau  de  la  Ville  charge 
son  procureur  de  combattre  cetlerwpiête,  992  et  note  4. 

Ladvocat  (Henri),  marchand ,  élu  échevin  le  1 6  août  1 56 1 , 
prêle  serment  le  19  du  même  mois,  100.  —  Le  i"  oc- 
tobre 1 562 ,  il  échange  avec  le  Parlement  des  commu- 
nications relatives  aux  troubles  religieux,  i4o,  i4i, 
—  Menacé  el  injurié  dans  la  journée  du  9  juillet  i563, 
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il  porteplainte  contre  ses  agresseurs ,  253.  —  Lettres  du 
Roi  et  de  la  Reine, mère,  en  date  du  5  août  suivant, 
demandant  que  ce  personnage  soit  maintenu  dans  son 
office  d'échevin,  275.  —  Nouvelles  lettres  du  Roi  et  de 
la  Reine  mère,  en  date  du  la  août,  insistant  sur  son 
maintien,  28a.  —  Elu  consul  le  97  janvier  i564,  il 
prête  serment  (levant  le  Parlement  le  1"  fdvrier,  356  et 
note  1.  —  Actes  divers  datant  de  son  échevinage,  101 
à  384. 

La  FoNTAtNE  (Guillaume  de),  commanleur  de  Saint-Jean- 
de-Latran,  représentant  de  Pierre  de  La  P'ontaine,  cède, 
au  nom  de  ce  dernier,  par  un  accord  conclu  le  22  mars 
i565,  les  moulins  du  Temple  au  Rureiu  de  la  Ville, 
5oi  et  note  2,  5o2  et  notes,  oo3  et  notes  1  et  2.  — 
Ratification  de  l'accord  susmentionné,  5o3  et  note  3, 
5o4  et  notes  1  et  2. 

La  FoTiTAiNE  (Pierre  de),  frère  du  précédent  et  conmian- 
deur  de  l'ordre  du  Temple,  autorise  la  cession  des 
moulins  du  Temple,  5oi  et  note  3. 

La  Ferté-sods-Jouarre.  Synode  tenu  dans  cette  ville,  en 
avril  i564,  4i(j  et  notes  1  et  2.  —  Lettres  du  Roi  et 
de  Catherine  de  Médicis ,  en  date  du  1 6  mai ,  relatives 
à  cette  assemblée,  ^26  et  note  1,  ^27  et  notes  1  et  2. 

L'AiSTRE  (Jean  de),  arbalétrier,  est  suspendu  pendant  un 
an,  par  sentence  du  Rui'eau  de  la  Ville  en  date  du 
17  octobre  i562,  pour  refus  de  service,  i46. 

Laxgerlet  (Guillaume),  receveur  du  grenier  à  sel  de  Pon- 
toise,  se  fait  donner  acte,  le .21  août  i563,  des  cautions 
qu'il  a  fournies  pour  sa  gestion,  987,  288. 

Langlois  (Pierre),  élu  capitaine  dans  la  milice,  en  rempla- 
cement de  Jean  Le  Conte ,  prête  serment  le  1 4  avril  1 563, 
217. 

Lansac  (Le  sieur  de),  membre  du  Conseil  privé,  est  accré- 
dité auprès  du  Rureau  de  la  Ville  par  des  lettres  du  Roi 
en  date  du  18  août  )563,  287.  —  Il  expose  devant 
l'Assemblée  municipale,  réunie  le  21  du  même  mois, 
la  mission  dont  il  a  été  chargé  parce  prince,  288,  289. 
—  Par  des  lettres  en  date  du  1"  octobre  suivant,  il 
annonce  à  l'Échevinage  que  le  Roi  l'a  chargé  d'une  nou- 
velle mission ,  et  il  l'invite  à  faire  apporter  les  rôles  des 
armes  déposées  à  l'Hôtel  de  Ville,  3io  et  note  4,  3ii 
et  note  1.  —  Son  ordonnance,  en  date  du  11  octobre, 
prescrivant  la  déclaration  tie  toutes  les  armes  qui  ap- 
partiennent aux  seigneurs  et  qui  ont  été  m'ses  en  dépôt 
chez  les  habitants,  3 16. 

L'Arche  (Miirgueri'.e  de),  veuve  de  François  Rastonneau, 
se  plaint  des  dégâts  faits  dans  sa  maison  par  les  salpè- 
triers,  et  le  Bureau  cle  la  Ville  fait  droit  à  sa  requête  en 
défendant  aux  salpêlriers  de  fouiller  ce  bâtiment,  23. 

Larguer  (Guillaume),  substitué  comme  échevin  à  Nicolns 
Du  Gué,  qui  a  été  élu  le  16  coût  i558  et  que  le  Roi 
veut  garder  à  son  service,  4.  —  Actes  divers  datant  de 
son  échevinage,  h  a  100. 

La  Rivière  (Hardonin  de  Villiers,  sieur  de),  nommé  colo- 
nel d'une  troupe  de  4,4oo  fantassins,  en   vertu  des 


lettres  patentes  du  Roi  datées  du  la  novembre  1567, 
616  et  note  2. 

La  Roche-sdr-Yon  (Charles  de  Bourbon,  prince  de),  lieu- 
tenant général  en  la  Prévôté  de  Pari»,  accrédité  auprès 
du  Bureau  de  la  Ville  par  deslettr,  s  du  Roi  et  de  Cathe- 
rine de  Médicis  en  date  du  i5  octobre  i56),  io3.  — 
Le  Bureau  de  la  Ville  lui  présente  des  remontrances  rela- 
tives à  un  édit  royal  qui  enjoint  aux  habitants  de  se 
dessaisir  de  leurs  armes,  io3,  io4.  —  Son  ordon- 
nance, en  date  du  28  octobre,  enjoignant  aux  habi- 
tants de  porter  leurs  armes  à  IHôtel  de  Ville,  io4.  — 
Il  assiste  à  une  entrevue  entre  le  connétable  de  Mont- 
morency cl  les  chefs  huguenots,  18a.  —  Il  est  accré- 
dité auprès  de  l'Echevinage  par  des  lettres  du  Roi  en 
date  du  2  septembre  i563,  293.  —  Le  surlenîemain 
de  cette  date,  il  transmet  au  Bureau  de  la  Ville  les 
communications  dont  il  a  été  chargé  par  le  Roi,  syi. 
—  Décision  municipale ,  en  date  du  7  du  même  mois , 
portant  que  les  seize  Quarteniers  comparaîtront  devant 
ce  personnage,  qui  doit  leur  transmettre  les  ordres  du 
Roi,  296.  —  Son  rang  et  son  rôle  à  la  procession  géné- 
rale du  27  décembre  suivant,  343  et  note  6. 

Lasnier  (Jacques),  admis  comme  dizainier,  le  4  octobrr 
i563,  3i 2. 

Lassos  (Pierre  de),  dizainier,  se  démet  de  son  office  en 
faveur  de  son  fils,  le  17  mai  i56),  92. 

L'Aubespine  (Claude  de),  secrétaire  d'Etal,  demande,  par 
.des  lettres  en  date  du  1 1  novembre  i558 ,  l'avis  du  Bu- 
reau de  la  Ville  sur  une  clause  du  traité  de  Cateau- 
Cambrésis  relative  à  des  exemptions  de  droits  réclamées 
par  les  marchands  de  l'Artois,  11,  12.  —  I>ettj'es,  eu 
date  du  i3  septembre  i563,  signalant  à  ce  person- 
nage le  passage  de  certaiiis  groupes  armés  et  la  présence 
de  diverses  personnes  qui  chantent  des  psaumes  et 
tiennent  des  propos  séditieux,  3o4. 

Laulne  (Martin),  marchand,  élu  cinqunntcnier  le  16  sep- 
tembre 1 563 ,  en  remplacement  de  Claude  Le  Prebstre. 
démissionnaire,  3o. 

Launav  (Maurice  de),  élu  lieutenant  dans  la  milice,  le 
21  novembre  i562,  157. 

Le  Reacclerc  (Aubert),  avocat  au  Parlement,  recommandi- 
comme  candidat  h  l'office  f!e  procureur  de  la  Ville,  par 
des  lettres  en  date  du  90  octobre  i565,  534. 

Le  Camds  (Maihurin),  avocat  au  Parlement,  élu  écheviu 
le  17  août  j562  ,  prête  serment  le  même  jour,  i34.  — 
Sa  mort,  ses  obsèques,  en  janvier  i563,  187,  «88  et 
note  i.  —  Actes  divers  datant  de  son  exercice,  i34 
à  187. 

Le  Cochete  (Michel),  détenu  dans  les  prisons  de  la  Mlle, 
est  envoyé,  le  i4  août  i563,  h  la  conciergerie  du 
Palais,  où  l'on  refuse  de  le  i-ecevoir,  281.  —  Dans  le 
cours  de  ce  même  jour,  il  est  mis  hors  de  cau^e  par  le 
Bureau  de  la  Ville,  281. 

Le  Coignecx  (Gilles),  procureur  de  la  Ville  au  Parlement. 
est  chargé,  en  juillet  i56i,  de  combattre  la  requête  du 
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sieur  de  Villemort,  qui  prétend  avoir  droit  h  la  posses- 
sion d'une  fontaine  particulière,  98,  99.  —  Au  mois 
d'aoïît  1 563,  il  est  chargé  de  s'opposer  à  la  vente  aux 
enchères  d'un  office  de  contrôleur  de  la  Monnaie,  99a 
et  note  3.  —  A  la  même  date,  il  est  invité  à  combattre 
la  requête  de  Jean  de  La  Chesnaye,  qui  demande  la 
restitution  de  papiers  et  de  meubles  confiés  à  la  garde 
d'un  tiers,  aga  et  noie  4. 

Le  Gome  (Charles),  maître  des  œuvres  de  charpenlerie, 
est  chargé  d'établir  des  barrières  mouvantes  près  des 
portes  Saint-Denis,  Saint- Jacques,  Saint- Germain, 
Saint-Honoré  et  Saint-Antoine,  a 08.  —  Il  est  chargé 
de  visiter  les  moulins  du  Temple  afin  de  constater  si 
cette  constniction  entrave  la  navigation  de  la  Seine, 
985.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  lui  enjoint  de  réparer 
la  herse  de  la  porte  Sainl-Victor,  399.  —  Il  reçoit 
l'ordre  de  démolir  les  corps  de  garde,  3 16,  317. 

Lecoq,  procureur  h  la  Gbambre  des  Comptes,  demande  lu 
démolition  d'une  loge  située  pi-ès  de  son  habitation  et 
a|>parlenanl  h  la  Ville,  mais  il  voit  sa  réclamation  rc- 
poussée  par  une  décision  municipale  en  date  du 
a5  juin  i563,  a33,  934. 

Le  Hardi  (Nicolas),  prévôt  de  l'hAlel,  certifie  les  lettres 
de  Henri  H,  datées  de  mai  i559,  en  vertu  desquelles 
les  membres  des  Corps  de  Ville  sont  exemptés  de  loger 
les  ofli'-iers  royaux,  81,  8a. 

Le  Havke.  Lettres  et  certificats  se  rap|)orlanl  aux  charge- 
ments de  blés  qui  sont  dirigés  vers  le  camp  de  cette 
ville,  991,  999,  993,  99C,  999,  93o,  933,  934.  — 
I>ettrcs  diverses  rel:itives  à  l'expédition  tenlée  par  le  Roi 
pour  reprendre  cette  ville,  et  h  l'emprunt  de  1 00,000  écus 
que  ce  |)rince  veut  contracter,  afin  de  subvenir  aux  frais 
de  l'entreprise,  aa^i,  aaS,  93i  ,  aSa  ,  933  ,  937,938, 
93g.  —  Reddition  de  celte  ville  à  la  France,  le  e8  juil- 
let i563,  967  et  note  1,  9G8  et  note  1. 

I,E  Hongre  (Jac(|ucs),  docteur  en  théologie,  prononce 
l'oraison  funèbre  du  duc  de  Guise,  le  90  mars  i563, 

90C. 

Le  Jav  (Jean),  marchand,  élu  lieutenant  dans  la  milice 
Iwurgeoise,  le  4  août  i563,  970. 

Le  Ijevre  (Philippe),  conseiller  de  Ville,  est  choisi  comme 
échevin  par  des  lettres  du  Roi  en  date  du  a  1  août  1  565, 
et  il  prêle  serment  en  celle  qualité  le  99  du  même  mois , 
5  «5.  —  Actes  divers  datant  de  son  échevinage,  517 
à  698. 

Lemaistre  (Gilles),  premier  président  au  Parlement.  Arrêt, 
en  date  du  97  janvier  i5G3,  portant  que  plusieurs 
armes  h  feu,  Irouvées  dans  une  de  ses  maisons  et  dé- 
pos<>es  à  l'Hôtel  de  Ville,  seront  rendues  à  ses  héritiers, 
197,  46o. 

Lemaistre  (Nicolas),  fils  du  précèdent  et  conseiller  au 
Parlemnit,  réclame  les  armes  à  feu  appartenant  à  son 
père,  46o  et  noie  9,  46i. 

Le  Peuple  (Jean),  nommé  par  des  lettres  du  Prévôt  des 
Marchands,  on  date  du  l'i  déreiuhre  1  558.  capitaine 


des  arquebusiers  de  la  Ville,  i4.  —  Laissez-passer,  en 
date  du  9  mars  i563,  délivré  h  ce  personnage  par 
le  Bureau  de  la  Ville,  a 00.  —  Ornements  d'égliss 
qui  lui  sont  livrés  pour  la  chapelle  de  sa  compagnie, 
ao6.  —  Il  obtient  de  l'Eclievinagu  un  jugement  con- 
damnant trois  hommes  de  sa  compagnie  h  lui  paver  les 
droits  de  visite  de  leurs  armes,  366. 

Le  Pin  (René),  commissaire  ordinaire  des  guerres,  accré- 
dité jwr  le  seigneur  de  Gonnor,  exj)ose  au  Bureau  de 
la  Ville,  assemblé  le  i3  août  i563,  les  griefs  de  la 
Reine  mère  à  l'égard  des  capitaine',  de  la  milice,  977. 

Le  Prebstre  (Claude),  élu  échevin  le  16  avril  i563,en 
remplacement  de  Mnthurin  Le  Camus,  décédé,  917, 
918.  —  Une 'décision  prise  par  le  Conseil  du  Roi 
l'ayant  contraint  de  prêter  serment,  il  s'acquitte  de 
cette  formalité  le  ao  du  même  mois,  918,  919.  — 
Menacé  et  injurié  dans  la  journée  du  9  juillet  suivant. 
il  porte  plainte  contre  ses  agresseui-s,  953.  —  Sen- 
tence du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du  t8  ('écembre 
suivant,  condamnant  à  l'amende  et  à  des  excuses  un 
marchand  de  bois  qui  a  insulté  ce  magistrat,  34o. 

—  Llu  juge  dans  la  Cliambre  consulaire,  le  1"  fé- 
vrier i565,  il  prête  serment  le  5  du  même  mois,  488 
(note  9). —  Actes  divers  datant  de  son  échevinage,  919 
»  458. 

Le  Prévost,  enseigne  dans  la  milice  bourgeoise,  relevé 
de  son  service  par  une  décision  municipale  en  date  du 
99  octobro  1667,  690. 

Le  Sage  (Jacques),  commissaire  au  ChAtelet,  est  invité  à 
expliquer  en  Vfrtu  de  quel  droit  il  a  contraint  à  une 
taxe  les  habitants  d'une  ruelle  située  derrière  l'église 
Sainte-Marie  rKgyplienne  et  aboutissant  à  la  rue  des 
Vieux-Auguslins,  93.  —  H  est  assigné  par  la  Ville 
devant  le  Parlement,  pour  celle  même  affaire,  96. 

IjEScalopier  (Jean),  receveur  du  Parlement,  élu  échevin 
le  17  août  i56a,  prêle  sei'ment  le  môme  jour,  i34.  — 
A  la  suite  des  élections  du  16  août  i563,  il  revenriique 
la  préséance  sur  un  des  Echevins  élus,  983.  —  S.i 
mort;  ses  funérailles,  en  date  du  16  novembre  sui- 
vant, 396  et  note  1,  397  et  note  1.  —  Actes  divers 
('atanl  de  so:i  échevinage,  i34  à  3a5. 

Le  Sec  (Jacques),  procureur  des  causes  municipa'es  au 
Clijitelet,  reçoit  l'or  Ire  de  s'opposer  à  la  vente  d'une 
maison  située  entre  les  deux  portes  de  SainlGermaiii- 
des-Prés,  et  dont  la  Ville  revendique  la  pro|)iiélé,  93o. 

—  Il  est  invilé  à  intervenir  dans  un  procès  ayant  pour 
objet  l'enlèvement  d'une  certaine  qu.inlité  de  bois  qui 
a  servi  aux  Iravaux  de  défense,  374. 

Le  Seneolx  (Jean),  locataire  d'une  maison  qui  a  élé  oc- 
cupée en  partie  par  les  gardes  de  la  porte  Sainl-Viclor, 
assigne  en  vue  d'une  indemnité  le  Bureau  de  la  Ville, 
qui  lui  offre  le  prix  de  son  loyer,  au  |)rorala  de  l'espace 
occupé  et  du  temps  de  l'occupation,  990. 

L'EspiNE  (Jean  de),  détenteur  d'aiTMCs  et  de  papiers  sus- 
pects, 1  59. 
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Le  Si EUB  (Gabriel),  conseiller  au  siège  présidial  deVIeaux, 
offre  de  conlribuer  à  li  réparation  du  pont  de  cette 
ville,  /178,  /179  et  notes  1  et  9. 

Le  SiELR  (Jean),  marchand,  admis  comme  conseiller  de 
Ville,  le  i3  décembre  i5Gi,  en  remplacement  de  son 
Irère  Claude  Le  Sueur,  fîdmissioimaire,  109.  —  Élu 
échevin  le  16  août  i563,  il  prêle  serment  le  même 
jour,  après  avoir  protesté  contre  sa  nomination,  288, 
ûSà.  —  Actes  f'ivers  datant  de  son  exercice,  28^  à 
5,7. 

Lettres.  En  i558  :  17  août,  du  cardin.il  de  Lorraine, 
relatives  à  l'élection  de  la  veille,  3.  —  Octobre,  du 
duc  de  Guise,  priant  le  Bureau  de  la  Ville  de  visiter  le 
duc  Guillaume  de  Saxe  et  de  lui  offrir  des  présents, 
7.  —  3i  octobre,  de  la  Ville,  annonçant  qu'elle  a 
offert  des  présents  au  duc  de  Saxe  et  explicpiant  les 
difficultés  qu'elle  rencontre  dans  le  recouvrement  des 
sommes  dues  au  Roi,  7,  8.  —  a5  octobre,  du  roi 
Henri  II,  dcmanrîant  la  somme  de  100,000  livres,  pour 
lesquelles  ce  prince  offre  en  garantie  les  revenus  de 
(piel(jues-uns  de  ses  greniers  à  sel,  8.  —  11  novembre, 
du  sieur  de  i'Aubespinn,  demandant  l'avis  du  Bureau  de 
la  Ville  sur  une  clause  du  trailé  de  Caîeau-Cambrésis 
relative  à  des  exemptions  de  droits  que  réclament  les 
marchands  artésiens,  11.  —  18  novembre,  de  l'Eche- 
vinage  parisien,  informant  le  sieur  de  l'Aubespine  que 
l'exécution  de  la  clause  susmentionnée  serait  préjudi- 
ciable aux  intérêts  de  la  Ville,  12.  —  3  décembre,  du 
Roi,  indiquant  les  mesures  que  la  Ville  doit  prendre 
pour  rétribuer  le  service  du  guet,  i3. 

En  1559  :  10  mars,  du  Roi,  recommandant  à  l'Éche- 

vinage  parisien  de  verser  entre  les  mains  du  receveur 
général  le  terme  écliu  de  la  part  contributive  de  la  Ville 
dans  la  solde  des  troupes,  23.  —  29  mars,  du  Roi, 
annonçant  la  conclusion  d'un  trailé  de  paix  avec  l'Es- 
pagne et  l'Angleterre  et  pressant  le  payement  des 
sommes  dues  pour  la  solde  des  troupes,  a5,  a6.  — 
5  avril,  du  Roi,  recommandant  au  Bureau  de  la  Ville 
de  proclamer  la  conclusion  de  la  paix  et  de  préparer 
des  réjouissances  publiques  à  l'occasion  de  cet  heureux 
événement,  96,  27.  —  19  mai,  du  Roi,  déclarant  que 
ce  prince  prend  à  sa  charge  les  frais  des  robes  portées 
par  les  membres  du  Bureau  de  la  Ville  dans  les  noces 
de  sa  fille  et  de  sa  sœur,  28,  29.  —  21  mai,  du  Roi, 
invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  faire  réparer  les  tuyaux 
qui  distribuent  l'ean  dans  la  maison  du  sieur  de  Vil- 
leroy,  99. —  23  mai,  de  Catherine  de  Médicis,  nom- 
mant maître  des  requêtes  de  l'hôtel  de  cette  princesse 
Martin  de  Bragelongne,  prévôt  des  marchands,  99,  3o. 
—  99  juillet,  du  Prévôt  des  Marchands,  nommant  Jean 
de  Hiberolles  maître  de  la  Monnaie,  35,  3G.  — 
3i  août,  du  roi  François  II,  portant  que  Nicolas  Go- 
deffroy  et  Jean  Aubry  seront  présentés  comme  éche- 
vins  et  prêteront  sermenten  cette  qualité,  89. —  i"sep- 
tembre,    du  Roi,  relatives  au  même  sujet,    89.    — 


8  novembre,  du  Roi,  consultant  l'Assemblée  de  Ville 
sur  les  modifications  qu'on  doit  apporter  au  cours  des 
monnaies,  il,  ia.  —  8  novembre,  du  Roi,  proposant 
l'aliénation  des  revenus  de  la  Couronne  en  échange  de 
la  somme  de  9^0,000  livres,  4a,  43. 

En  i56o  :  99  janvier,  du  Roi,  annonçant  que  ce 

prince  a  donné  plein  pouvoir  pour  la  cession  de 
35,000  livres  de  ses  revenus  en  échange  de  la  somme 
de  /)02,ooo  livres,  ig.  —  3  février,  du  Roi,  invitant 
le  Bureau  de  la  Ville  à  prendre  des  mesures  pour  la 
réception  des  ambassadeurs  de  l'Empire,  ^9,  5o.  — 
16  février,  du  Roi,  annonçant  que  ce  prince  fera  rem- 
bourser les  revenus  de  certains  greniers  à  sel,  baillés  à 
des  banquiers  qui  n'ont  pas  tenu  leurs  engagements, 
5o.  —  3o  mars,  du  Bureau  de  la  Ville,  annonçant  au 
Roi  qu'on  a  pris  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  le 
maintien  de  l'ordre,  Sa.  —  81  mars,  du  Roi,  concer- 
nant les  fermes,  54.  —  3i  mars,  du  Roi,  invitant  le 
Bureau  de  la  Ville  à  assister  aux  obsèques  du  chance- 
lier Olivier,  54.  —  3  mai,  du  Roi,  démentant  un 
bruit  qui  tendait  à  inquiéter  les  créanciers  de  l'État , 
55,  56.  —  16  mai,  du  Bureau  de  la  Ville,  priant  les 
autorités  de  la  Flandre  et  de  l'Artois  d'informer  sur 
le  différend  qui  divise  le  procureur  général  d'Arras  et 
Christophe  Aubry,  fermier  des  droits  du  vin,  56,57- 
—  i5  juin,  du  Roi,  proposant  la  cession  des  revenus 
de  plusieurs  greniers  à  sel  en  échange  d'une  nouvelle 
somme  de  456, 000  livres,  5S,  69.  —  6  août,  du  Roi, 
invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  assister  aux  obsèques 
de  la  reine  douairière  d'Ecosse,  belle-mère  de  ce  prince, 
60.  —  i3  août,  du  Roi,  demandant  la  somme  do 
456,000  livres  pour  le  licenciement  des  troupes,  63, 
64.  —  16  août,  du  Roi,  expliquant  les  motifs  urgents 
qui  poussent  ce  prince  à  demander  la  somme  susmen- 
tionnée, 64.  —  20  août,  du  Roi,  exigeant  que  le 
Bureau  de  la  Ville,  sans  attendre  l'expédition  des  con- 
trats de  garantie,  prenne  des  mesures  pour  le  recou- 
vrement des  456,000  livres  demandées,  65.  —  11  sep- 
tembre, du  Roi,  relatives  au  même  sujet,  66.  — 
3i  août,  du  Roi,  fixant  au  10  décembre  suivant  la 
réunion  des  États  Généraux,  67,  68. —  26  septembre, 
du  Roi,  concernant  une  diminution  que  Christophe 
Aubry,  fermier  des  droits  du  vin  et  du  pastel,  de- 
mande sur  le  prix  de  son  bail,  70.  —  4  octobre,  du 
Bureau  de  la  Ville,  en  réponse  h  la  dernière  missive  du 
Roi,  70.  —  4  octobre,  du  Roi,  invitant  le  Bureau  de 
la  Ville  à  mettre  en  adjudication  les  fermes  du  vin  et 
du  pasiel,  71.  —  8  octobre,  du  Bureau  de  la  Ville, 
annonçant  qu'elle  mettra  prochainement  aux  enchères 
les  fermes  susmentionnées,  71.  —  8  octobre,  du  Boi, 
informant  le  Prévôt  de  Paris  que  les  Assemblées  tenues 
par  la  Ville  pour  la  nomination  des  députés  aux  États 
Généraux  doivent  être  distinctes  de  celles  que  la  Pré- 
vôté de  Paris  tiendra  pour  l'élection  des  députés  des 
autres  ordres,  72.  —   19  octobre,  du  Roi,  invitant  le 


DE  L\  VILLE  DE  PARIS. 


{)71 


Bureau  de  la  Ville  à  continuer  rertains  travaux  qui  ont 
été  commencés  dans  la  Bastille,  78.  —  3o  octobre,  du 
Roi,  adressées  au  Bureau  de  la  Ville  et  relatives  h  la 
convocation  du  Tiers  Etat,  78,  74.  —  80  octobre, 
du  Roi,  adre-sées  au  Prévôt  de  Paris  et  relatives  au 
même  sujet,  7'!.  —  17  novembre,  du  cardinal  de 
Lorraine ,  recommandant  au  Prévôt  de  Paris  d'envoyer 
aux  pi-ocliains  Etats  Généraux  le  même  nombre  de 
députés  qu'aux  États  précédents,  78,  79.  —  i5  no- 
vembre, du  Hoi,  réitérant  l'invitation  de  continuer  les 
travaux  qui  ont  été  commencés  dans  la  Bastille,  79. — 
1 1  novembre,  du  Roi,  annonçant  que  les  États  Géné- 
raux se  tiendront,  non  à  Meaux,  mais  à  Orléans,  79. 
—  En  i56i  :  i4  février,  du  roi  Charles  IX,  invitant 
le  Prévôt  de  Paris  à  faire  choisir  un  député  de  chacun 
des  trois  ordres  et  à  lui  envoyer  les  trois  élus,  84.  — 
•jo  février,  du  Prévôt  de  Paris,  convoquant  une  as- 
semblée dans  le  but  ci-dessus  indiqué,  84,  85.  — 
18  mars,  de  Catherine  de  Médicis,  remerciant  le  Bu- 
reau de  la  Ville  de  l'aiïection  qu'il  témoigne  au  Roi, 
87.  —  27  mars,  de  Charles  1\ ,  accréditant  le  sieur  de 
I^zigny  auprès  du  Bureau  de  la  Ville  et  annonçant  que 
l'entrée  de  ce  monar(]ue  à  Paris  aura  lieu  le  1  o  juin 
suivant,  88.  —  27  mars,  de  Catherine  de  Médicis,  re- 
latives au  même  sujet,  88.  —  94  mars,  du  Roi,  invi- 
tant 1  •  Bureau  de  la  Ville  à  élire  un  maître  des 
Monnaies,  89.  —  39  avril,  du  Roi,  accréditant  auprès 
du  Bureau  de  la  Ville  deux  intendants  des  linances 
chargés  de  constater  quelle  est  la  quantité  de  vin  qui 
enire  annuellement  à  Paris,  go.  —  3o  avril,  de 
(iharles  I\.  annonçant  qu'il  envoie  à  Paris  le  roi  de 
Navarre,  son  lieutenant  général,  90.  —  11  mai,  du 
Roi,  annonçant  que  deux  présidents  du  Parlement  di- 
rigeront les  discussions  ijui  doivent  avoir  lieu  dans  les 
assemblées  préparatoires  des  États,  91,  99.  —  98  mai, 
du  Bureau  de  la  Ville,  nommant  Denis  Du  Mesnil  avocat 
de  la  Ville  devant  le  Parlement.  94.  —  8  septembre, 
de  Catherine  de  Médicis,  informant  la  Ville  que  Ventrée 
du  Roi  sera  re|K)rtée  a  la  QuasimoJo  de  l'année  sui- 
vante, ICI.  —  4  octobre,  du  Roi,  invitant  le  Bureau 
de  la  Ville  à  déléguer  un  de  ses  membres  qui  confé- 
rera avec  ce  prince  sur  l'établissement  d'un  nouvel  im- 
pôt, 101.  —  9  octobre,  du  Roi,  enjoignant  au  Bureau 
de  la  Ville  de  laisser  Robert  de  Beauvais  en  pleine 
jiossession  île  son  oUice  de  contrôleur,  101,  io9.  — 
M  octobre,  de  Catherine  de  Médicis,  relatives  au 
même  sujet,  loa.  —  i5  octobre,  du  Roi ,  accréditant 
le  prince  de  La  Roche-sur- Yon  auprès  du  Bureau  de  la 
Ville,  1  o3.  —  1 5  octobre,  de  Catherine  de  Médicis,  rela- 
tives au  même  sujet,  io3.  —  5  novembre,  de  Cathe- 
rin» de  Médicis,  mandant  le  Prévôt  des  Marchands, 
io4,  10.").  —  90  novembre,  du  Roi,  qui  prie  la  Ville 
de  dresser  l'état  des  plus-values  des  fermes  engagées 
par  ce  prince  et  de  le  lui  envoyer  quartier  par  quar- 
tier. 106.  —  99  novembre,  du  Roi,  invitant  le  Bureau 


de  la  Ville  à  assister  aux  obsèques  de  François  II,  107. 
—  1 1  décembre,  du  Roi,  annonçant  que  ce  prince  envoie 
h  Paris  le  prince  de  La  Roche-sur-Von ,  afin  d'apaiser 
les  troubles  causés  par  l'arrestation  du  minime  Jean  de 
Hans,  108.  —  97  décembre,  du  Roi,  enjoignant  à  la 
Ville  de  n'opposer  aucun  empêchement  à  la  délivrance 
des  plus-values  qui  doivent  servir  ru  rachat  des  rentes, 
110.  —  ao  décembre,  du  Roi,  annonçant  qu'une 
partie  des  deniers  communs  des  villes  sera  appliquée 
aux  frais  de  la  fortification  de  Metz  et  de  Calais,  1 1  4  . 
ii5. 
—  En  i569  :  ag  janvier,  du  Roi,  accréditant  le  sieur 
de  Roslaing  auprès  du  Bureau  de  h  Ville  et  mon- 
dant le  Prévôt  des  Marchands,  1 15.  —  2.5  février,  du 
Roi,  annonçant  que  ce  prince  a  chargé  le  maréchal  de 
Montmorency  de  lever  une  troupe  d'hommes  armés 
(]ui  maintiendra  l'ordre  dans  la  Ville,  117,  118.  — 
i4  mars,  du  Roi,  accréditant  auprès  du  Bureau  de- 
là Ville  le  cardinal  Charles  de  Bourbon,  lieutenant 
général  k  Paris,  118.  —  20  mars,  de  Catherine  de 
Médicis,  relatives  au  même  sujet,  119.  —  )6  mai, 
d'Antoine  de  Bourbon,  lieutenant  général  du  Roi,  re- 
commandant diverses  mesures  pour  rarnieni?nl  des 
habitants  et  leur  mise  sur  pied  militaire,  ia3.  — 
99  mai,  de  Catherine  de  Médicis,  annonçant  qu'elle 
s'absente  de  Paris  avec  le  Roi  son  fils,  128,  i94.  — 
i5  juin,  du  Roi,  invilant  le  Bureau  de  la  Ville  à  réunir 
l'Assemblée  municipale,  afin  de  délibérer  sur  l'emprunt 
de  800,000  livres  que  ce  prince  a  proposé  de  con- 
tracter, 196.  —  9  juillet,  de  Catherine  de  Médicis, 
annonçant  que  cette  princesse  a  chargé  le  maréchal  de 
Brissac  de  faire  connaître  les  résultats  du  voyage  de  la 
Cour,  1  97,  128.  —  8  juillet,  de  Catherine  de  Médicis. 
annonçant  qu'elle  envoie  des  troupes  à  Meaux  pour  y 
rétablir  l'ordre,  et  accréditant  le  marécinl  d'Eslrées 
auprès  du  Bureau  ih'  la  Ville,  128,  129.  —  2a  juillet, 
du  maréchal  de  Brissac,  exj)osant  les  divei-ses  mesures 
que  ce  [tei'sonnage  a  |>rescriles  pour  le  maintien  de 
l'oi-dre,  199,  180.  —  17  août,  du  Roi,  proposant 
l'aliénation  de  26,000  livres  des  revenus  de  ce 
prince,  i84,  i35.  — -  6  octobre,  de  Catherine  de  Mé- 
dicis, annonçant  un  succès  de  l'armée  royale,  i42.  — 
i5  octobre,  du  maréchal  de  Brissac,  recommandant  au 
Bureau  de  la  Ville  de  veiller  à  ce  que  les  habitants 
s'approvisionnent  de  blé  et  se  munissent  d'instruments 
de  terrassement,  i45.  —  28  novembre,  du  Roi,  de- 
mandant que  les  taxes  levées  pour  les  travaux  des 
tranchées  soient  réservées  pour  les  pionniers  employés 
par  ce  prince,  i58.  —  29  décemiire,  de  Callieiiiie  de 
M<?dicis,  accréditant  le  capitaine  Pasquier  auprès  du 
Bureau  de  la  Ville,  1  Go.  —  80  déceurbre,  du  duc  de 
Guise,  relatives  au  même  sujet,  160.  —  3o  décembre, 
du  maréchal  de  Montmorency,  recommandant  au  Bu- 
reau de  la  Ville  de  dresser  la  liste  de  toutes  les  per- 
sonnes eu  étal  do  jiorter  les  armrs,  et  de  veiller  ii  ce 
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que  Ifs  habilanls,  quelle  (jue  soit  leurconililion,  soient 
pourvus  d'armes  convanalilns ,  lOo,  161. 
—  En  i563  :  3  janvier,  de  Catherine  de  Mëdicis,  in- 
diquant la  situation  des  afTaircs  militaires  et  lecom- 
mandant  au  Bureau  de  la  Ville  de  mainleuir  la  tran- 
quillité'publique,  i8i,  i85.  —  5  janvier,  du  Bureau 
de  la  Ville,  en  réponse  à  la  missive  de  Catherine  de 
Médicis,  i85.  —  12  février,  de  Catherine  de  Médicis, 
exprimant  l'espoir  que  le  calme  sera  bientôt  rétabli 
et  indiquant  les  raisons  de  rabsciice  du  Roi,  iqS.  — 

9 3  lévrier,  de  Catherine  de  Médicis,  annonçant  la  mort 
du  duc  de  Guise,  197,  kjB.  —  5  mars,  de  Catherine 
de  Médicis,  remerciant  la  Ville  de  ses  témoignages  de 
fidélité  envers  le  Roi ,  et  annonçant  une  entrevue  pro- 
chaine entre  le  prince  de  t^ondé  et  le  connétable  de 
Montmorency,  198,  199.  —  5  mars,  du  Roi,  annon- 
çant que  ce  princo  a  l'iirtenlion  d'aliéner  900,000  livres 
de  rente  sur  les  revenus  lenq)orels  du  Clergé,  199.  — 
i5  mars,  de  Catherine  de  Médicis,  déclarant  que  la 
Ville  fn;a  bien  de  rendre  des  honneurs  à  la  dépouille 
niorlelle  du  duc  de  Guise,  901.  —  1"  avril,  de  Ca- 
therine de  Médicis,  annonçant  que  la  ville  d'Orléans 
s'est  soumii-e  au  Roi,  908,  909.  —  19  mars,  du 
lioi,  nommant  Charles  de  Monlmorency,  seigneur  de 
Mères ,  lieutenant  général  à  Paris ,  en  l'absence  de  son 
frère  le  maréchal  de  Monlmorency,  909,  910.  — 
10  avril,  de  Catherine  de  Médicis,  recommandant  au 
Rureau  de  la  Ville  de  veiller  au  maintien  de  la  tran- 
quillité publique,  troublée  par  toutes  sortes  de  vio- 
lences, 91 3.  —  10  avril,  du  Roi,  relatives  au  même 
sujet,  2i3,  9i4.  —  1"  avril,  du  Roi,  qui  demande  à 
emprunter  3oo,ooo  hvres  pour  la  solde  des  troupes, 
9i5,  916.  —  9  avril,  du  Roi,  relatives  au  même 
sujet,  91  G.  —  8 avril,  du  Roi,  concernant  le  rembour- 
sement de  l'emprunt  que  ce  prince  veut  contracter, 
aif),  917.  —  i5  mai,  du  Roi,  invitant  le  Bureau  de 
la  Ville  à  laisser  passer  librement  les  blés  et  autres 
grains  destinés  au  camp  de  Normandie,  991,  999.  — 
8  juin,  du  Roi,  annonçant  au  Bureau  de  la  Ville  que 
ce  prince  a  l'intention  de  contracter  un  emprunt  de 
100,000  écus,  afin  de  subvenir  aux  frais  de  la  reprise 
du  Havre  de  Grâce,  99/i.  —  8  juin,  de  Catherine  de 
Médicis,  relatives  au  même  sujet,  995.  —  29  juin, 
du  Roi,  (|ui  insisie  sur  sa  demande  d'un  prêt  de 
100,000  écus,  93i,  93a.  —  39  juin,  de  Catherine 
de  Médicis,  rehdives  au  même  sujet,  939,  933.  — 

94  juin,  du  Roi,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  laisser 
passer  un  chargement  de  blé  destiné  au  camp  de  Nor- 
mandie, 'i33.  —  98  juin,  du  Roi,  concernant  les  ga- 
ranties du  prêt  de  100,000  écus  que  ce  prince  a  de- 
mandé, 937,  938.  —  98  juin,  de  Catherine  de  iMédicis, 
relatives  au  môme  sujet,  938,  939.  —  3o  juin,  de 
Catherine  de  Médicis,  concernant  la  répression  des 
désordres  qui  ont  eu  lieu  à  Paris  dans  la  journée  du 
98  juin,  9^1.  —  6  juillet,  de  la  même  princesse,  de- 


mandant la  répression  des  violences  commises  sur  la 
personne  d'un  apothicaire,  948.  —  10  juillet,  du 
Bureau  de  la  Ville,  promettant  au  Roi  qu'on  fournira 
la  somme  de  100,000  écus  que  fjn  prince  a  demandée, 
954.  —  10  juillet,  de  Catherine  de  Médicis,  invitant 
le  Rureau  de  la  Ville  à  faire  clore  les  ouvertures  qui 
ont  été  pratiquées,  pour  le  passage  des  sentinelles, 
dans  les  hâlimenls  delà  Chambre  des  Comptes,  954. 

—  i3  juillet,  du  Roi,  demandant  le  prompt  recouvre- 
ment de  la  somme  de  100,000  écus  qui  lui  a  été  pro- 
mise, 955.  —  i3  juillet,  de  Catherine  de  Médicis, 
remerciant  le  Bureau  de  la  Vdle,  955,  956.  — 
i5  juillet,  de  Catherine  de  Médicis,  recommandant  à 
l'Échevinage  de  prendre  des  mesures  pour  l'expulsion 
des  étrangers,  958,  969.  —  29  juillet,  du  Bureau  de 
la  Ville,  priant  Catlierine  de  Médicis  de  s'opposer  à  la 
conti-aintî;  prononcée  contre  le  receveur  François  de 
Vigny,  qui  est  poursuivi  à  raison  du  salaire  de  Robert 
de  Beauvais,  903,  264.  —  97  juillet,  du  Bureau  de 
la  Ville,  qui  s'excuse  auprès  de  la  Reine  mère  de 
n'avoir  pu  recueillir,  pour  le  service  du  Roi ,  qu'une 
somme  insuffisante,  966,  967.  —  98  juillet,  du  conné- 
table de  Montmorency,  annonçant  que  le  Havre  a  été 
rendu  à  la  France  par  les  Anglais,   967  et  note  1. 

—  3o  juillet,  du  Bureau  de  la  Ville,  féLci:ant  le  ma- 
réchal de  Brissac  h  l'occasion  de  la  reddition  du 
Havre,  968  et  note  1.  —  3o  juillet,  du  Roi,  insistant 
sur  l'urgence  du  recouvrement  des  100,000  écus  qui 
ont  été  promis  à  ce  prince,  968.  —  3o  juillet,  du 
Roi ,  qui  invite  l'Echevinage  à  s'associer  aux  actions  de 
grâces  ordonnées  par  ce  prince  pour  la  délivrance  du 
Havre,  968,  969.  —  4  août,  du  Bureau  de  la  Ville, 
annonçant  au  Roi  qu'on  s'est  conformé  aux  intentions 
de  ce  prince  concernant  le  service  du  guet  et  la  garde 
des  portes,  971,  979.  —  4  aoiit,du  Bureau  de  la  Ville, 
adressées  à  Catlierine  de  Médicis  et  relatives  au  même 
sujet,  97a.  —  5  août,  du  Roi,  invitant  le  Bureau  de 
la  Ville  à  maintenir  dans  leur  office  les  échevias  Claude 
Marcel  et  Henri  Ladvocat.  975.  —  5  août,  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  relatives  au  même  sujet,  975.  — 
9  août,  du  Bureau  de  la  Ville,  priant  le  Roi  de  ne  rien 
changer  au  mode  d'élection  des  Echevins,  976,  976. 

—  9  août,  du  Bureau  de  la  Ville,  adressées  à  Catherine 
de  Médecis  et  relatives  au  même  sujet,  976.  — 
1 1  août, -du  seigneur  de  Gonnor,  accréditant  auprès  de 
l'Echevinage  René  Le  Pin ,  commissaire  ordinaire  des 
guerres,  977.  —  9  août,  de  Valent! ne  des  Ui-sins. 
femme  de  François  de  llangest,  qui  demande  qu'on 
appose  les  scellés  sur  les  coffres  appartenant  à  son 
mari,  979,  980,  —  i3  août,  du  Bureau  de  la  Ville, 
en  réponse  aux  communications  du  seigneur  de  Gonnor, 
980.  —  19  août,  'du  Roi,  insistant  sur  le  maintien 
des  echevins  Claude  Marcel  et  Henri  Ladvocat,  289. 

—  19  août,  de  Catherine  de  Médicis,  relatives  au 
même  sujet,  289.  —  17  août,  de  I-e  Prévost,  sieur 
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de  Granville,  concernant  un  procès  qui  a  été  porté 
par  la  Ville  devant  le  Grand  Conseil  et  qui  a  pour 
motif  un  emplacement  situé  au-dessous  du  mou- 
lin (le  Sainl-Victor,  a 85.  —  18  août,  du  Roi,  annon- 
çant que  ce  prince  a  déclaré  sa  majorité  devant  le 
Parlement  de  Rouen,  et  enjoignant  au  Rureau  de  la 
Ville  de  tenir  la  main  h  l'exécution  de  l'édit  de  paciBca- 
tion,  387  et  notes  1  et  a.  —  a-j  août,  du  Uoi,  invi- 
tant le  Rureau  de  la  Ville  à  s'entendre  avec  le  chevalier 
du  guet  pour  le  maintien  de  la  tranquillité  publique, 
989,  990.  —  99  août,  de  la  Reine  mère,  relatives  au 
même  sujet,  990.  —  9  septembre,  du  Roi,  accréditant 
auprès  du  Rureau  de  la  Ville  le  duc  de  Monlpensier  et 
le  prince  de  La  Roche-sur- Yen ,  et  invitant  cette  assem- 
blée à  prendre  des  mesures  pour  que  les  armes  soient 
déposées  à  l'Hôtel  de  Ville,  998.  —  9  septembre,  de 
Catherine  de  Médicis,  relatives  au  même  sujet,  998, 
994.  —  4  septembre,  de  l'Echevinage ,  qui  exprime 
ses  sentiments  de  fidélité  au  Roi  et  proteste  de  sa  ferme 
intention  d'obéir  h  ce  prince,  994.  —  4  septembre,  de 
l'Echevinage ,  adressées  h  la  Reine  mère  et  relatives  au 
même  sujet,  994 ,  996.  —  7  septembre,  du  Roi,  re- 
merciant l'Echevinage  d'avoir  pris  des  mesures  pour  le 
transport  des  armes  h  l'Hôtel  de  Ville,  996,  997.  — 
7  septembre,  de  Catherine  de  Médicis,  relatives  au 
même  sujet,  997.  —  Juillet,  du  Roi,  confirmant  les 
privilèges  des  arquebusiers,  997  et  note  9,  998.  — 
10  septembre,  du  Rureau  de  la  Ville,  annonçant  à  la 
Reine  mère  tpi'on  a  signifié  aux  habitants  l'ordre  de 
déposer  leurs  annes  à  l'Hôtel  de  Ville,  999.  —  1 3  sep- 
tembre, du  Bureau  de  la  Ville,  signalant  h  la  Reine 
mère  le  passage  de  plusieurs  hommes  armés  contreve- 
nant aux  ordonnances,  et  la  présence  de  diverses  per- 
sonnes qui  chantent  publicpicment  des  psaumes  et 
tiennent  des  propos  séditieux,  3oo.  —  i3  septembre, 
du  Bureau  fie  la  Ville,  adressées  à  une  personne  dont 
le  nom  n'est  pas  indiqué,  et  relatives  au  même  sujet, 
3oo.  —  i3  septembre,  du  Bureau  de  la  Ville, 
adressées  au  sieur  de  Liubespine  et  relatives  au  même 
sujet,  3o'i.  —  10  août,  du  maréchal  de  Montmorency, 
invitant  le  Bureau  de  la  Ville  h  salarier  convenable- 
ment Tarchilecte  Philibert  Delorme,  chargé  d'inspecter 
les  forteresses  dans  le  ressort  du  gouvernement  de 
Paris,  3o5  et  note  9.  —  iS  septembre,  du  Bureau  de 
la  Ville,  adressées  au  sieur  de  Serlan  et  relatives  h  un 
accident  dont  la  Reine  mère  a  été  la  victime,  3o6  et 
note  9 ,  307  et  note  1.  —  19  septembre,  du  Roi,  re- 
latives h  l'accident  susmentionné,  807.  —  1"  octobre, 
du  sieur  de  Lansac,  armooçant  au  Bureau  de  la  Ville 
que  ce  j)ersonnage  a  été  chargé  d'une  mission  par  le 
Roi,  3io.  3i  1.  —  3o  septembre,  du  Roi,  accréditant 
auprès  du  Bureau  de  la  Ville  lés  sieurs  de  Chamy,  de 
Biron ,  lie  \  illcparisis  et  de  Lansac ,  3 1 1 .  —  4  octobre , 
du  Roi,  invitant  l'Echevinage  h  suivre  les  instructions 
qu'il  lui  a  données  concernant  le  port  et  le  commerce 


des  armes,  l'éclairage  des  rues  elle  service  du  guet, 
3i5.  —  3  octobre,  de  Catherine  de  Médicis,  relatives 
au  même  sujet,  3i5.  —  98  octobre,  du  Roi,  ordon- 
nant de  transférer  dans  les  faubourgs,  en  aval  de  Paris, 
les  tueries,  écorchoirs  et  autres  établissements  insa- 
lubres, 3i8  et  notes  1  et  9,  819  et  note  1.  —  99  oc- 
tobre, du  Roi,  ordonnant  h  l'Echevinage  de  juger  som- 
mairement les  affaires  soumises  à  sa  juridiction,  819, 
390  et  note  1. 
—  En  i564  :  q8  janvier,  de  Catherine  de  Médicis, 
invitant  les  membres  de  l'Echevinage  à  se  rendre  k 
Saint-Maur  pour  conférer  avec  elle,  859.  —  Février, 
du  Roi,  ordonnant  que,  pour  la  vente  du  charbon  et  de 
l'avoine,  on  se  serve  de  l'ancien  septier  de  vingt  et  un 
boisseaux,  87.5,  876  et  notes  1  et  9.  —  98  mars,  du 
Roi,  proposant  l'aliénation  d'une  rente  de  60,000 livres 
sur  le  Clergé,  888  et  notes  1  et  9,  889.  —  97  mars, 
du  Roi.  qui  insiste  pour  que  la  Ville  délibère  sur  la 
proposition  susmentionnée,  898  et  note,  894  et  note  1. 

—  97  mars,  de  Catherine  de  Médicis,  expliquant  l'ur- 
gence de  la  proposition  du  Roi ,  894  et  note  a .  —  1 4  avril , 
de  Catherine  de  Médicis,  invitant  l'Echevinage  à  rendre 
visite  h  Trockmorton,  ambassadeur  d'Angleterre,  4o8 
et  notes  1  et  9.  —  11  avril,  du  Roi,  annonçant  la  con- 
clusion de  la  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre,  4o8. 

—  11  avril,  de  Catherine  de  Médicis,  relatives  au 
même  sujet,  4o4  et  note  1.  —  16  mai,  du  Roi,  an- 
nonçant les  mesures  que  ce  monarque  a  prises  à  l'oc- 
casion des  synodes  de  la  Ferté-sous-Jouarre  et  de 
Brie-Comte-Robert,  496  et  notes.  —  16  mai,  de  Ca- 
therine de  Médicis,  relatives  au  même  sujet,  496,  497 
et  notes  1  et  9.  —  96  mai,  du  Roi,  invitant  l'Echevi- 
nage à  préparer  une  réception  honorable  pour  l'am- 
bassadeur d'Angleterre,  43o  et  note  4,  43i.  — 
96  mai,  de  Catherine  de  Médicis,  relatives  au  même 
sujet,  48 1  et  notes  9  et  3.  —  38  juin,  du  Roi,  qui 
tt'moigne  sa  satisfaction  de  ce  que  la  Ville  a  reçu  hono- 
rablement l'ambassadeur  d'Angleterre ,  434 .  —  98  juin , 
de  Catherine  de  Médicis,  relatives  au  même  sujet,  434 
et  noie  9.  —  91  juillet,  de  Catherine  de  Médicis,  an- 
nonçant que  cette  princesse  a  envoyé  h  Cravant  un 
conseiller  du  Parlement  et  le  prévôt  de  la  connétablie , 
afin  d'informer  sur  les  désordres  commis  dans  cette 
localité,  488  et  notes  1,  9  et  3.  —  19  juillet,  de  Ca- 
therine de  Médicis,  qui ,  après  avoir  remercié  la  Ville  de 
ses  bonnes  dispositions  à  l'égard  du  Roi,  affirme  que 
la  situation  politique  ne  doit  inspirer  aucune  inquiétude, 
489,  44o  et  notes.  —  90  juillet,  du  Roi,  relatives  à 
l'aliénation  d'une  rente  de  76,000  livres,  443  et  notes, 
444  et  note.  —  1 4  juillet,  du  Roi,  onlonnant  que,  pour 
lesélections  faites  dans  les  villes  importantes  du  royaume, 
on  porte  le  nombre  des  élus  au  double,  et  qu'on  lui 
communique  le  résultat  du  scrutin,  afin  qu'il  clioisisse 
lui-même,  parmi  les  personnes  désignées,  celles  qui  lui 
paraîtront  le  plus  convenables,  444,  445  et  note  1.  — 
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3i  juillet,  de  Catherine  de  Mddicis,  félicitant  la  Ville 
de  son  obéissance  envers  le  Roi,  4i6  cl  noies.  — 
i4  août,  de  Catherine  de  Médicis,  annonçant  que  le 
Roi  excepte  la  ville  de  Paris  des  chans[eraents  qu'il  a 
introduits  dans  le  mode  des  élections,  li5o  et  notes  i 
et  9.  —  i5  août,  du  Roi,  enjoignant  à  l'Echevinage  de 
lui  communiquer  le  scrutin  de  la  prochaine  élection, 
i5i,  452  et  notes  i  et  2.  —  18  août,  du  Roi,  priant 
la  Ville  d'avancer  le  capital  de  la  rente  de  76,000  livres 
aliénée  par  ce  prince,  sans  attendre  la  ratificalion  du 
contrat,  453  et  note  a.  —  18  août,  de  Catherine  de 
Médicis,  relatives  au  même  sujet,  453  et  notes  9  et  3, 
454  et  note  1.  —  36  août,  du  Roi,  annonçant  que  ce 
prince  a  choisi  pour  prévôt  des  marchands  Claude 
Guyot,  et  pour  échevins  Pierre  Prévost  et  Jean  Sanguin, 
456  et  notes  1,  9,  3  et  4.  —  96  août,  de  Catherine 
de  Médicis,  relatives  au  môme  sujet,  456.  —  17  sep- 
tembre, du  Roi,  priant  l'Echevinage  d'examiner  un 
mémoire  qu'il  lui  envoya  et  qui  énumère  les  charges 
imposées  aux  marchands  français  qui  trafiquent  avec 
l'Angleterre,  463,  464.  —  17  septembre,  du  Roi, 
désignant  Jean  Merault  comme  échevin  en  remplace- 
ment de  Claude  Marcel,  473  et  note  a ,  474.  —  4  no- 
vembre, du  Roi,  prévenant  la  Ville  que  l'échevin  Jean 
Sanguin  doit  avoir  la  priorité  sur  son  collègue  Pierre 
Prévost,  476  et  note  2.  —  i3  décembre,  du  Roi, 
annonçant  le  renouvellement  de  l'alliance  avec  les 
Suisses,  et  priant  l'Echevinage  de  fêter  cet  heureux 
événement  par  des  réjouissances  publiques,  482  et 
note  9,  483.  —  i3  décembre,  de  Catherine  de  Mé- 
dicis, relatives  au  même  sujet,  483  et  note  1 . 
En  i565  :  6  février,  du  Bureau  de  la  Ville,  expo- 
sant au  Roi  les  inconvénients  du  rétablissement  de  l'impôt 
d'un  écu  sur  chaque  tonneau  de  vin,  et  suppliant  ce 
prince  de  limiter  aux  princij;ales  rues  les  ordres  qu'il  a 
donnés  pour  la  suppression  des  saillies,  488  et  note  2  , 
489  et  notes,  4(jo.  —  12  février,  de  Catl.erine  de  Mé- 
dicis, qui  témoigne  sa  satisfaction  de  ce  que  la  tran- 
quillité est  rélablie  à  Paris,  490  et  notes  1,  2  et  3.  — 
i4  février,  du  Roi,  accréditant  Philibert  Babou  de  La 
Rourdaisière  auprès  de  l'Echevinage,  qu'il  félicite  du 
rétablissement  de  l'ordre,  499  et  note  t.  —  i4  février, 
de  Catherine  de  Médicis,  relatives  au  même  sujet,  492 
et  note  2.  —  ?  du  Bureau  de  la  Ville,  exposant  au  Roi 
les  inconvénients  de  la  suppression  des  saillies  ordonnée 
parce  prince,  5oo  et  note  1.  —  3o  avril,  du  Roi,  dé- 
fendant aux  agents  fiscaux  du  Châtelet  d'exiger  aucun 
droit  de  confirmation  pour  les  oflices  de  la  Ville ,  507. 
—  16  juillet,  du  Roi,  recommandant  au  Bureau  de  la 
Ville  de  lui  comnumiquer  le  scrutin  de  la  prochaine 
élection,  afin  que,  dans  la  liste  des  élus,  il  puisse  choi- 
sir les  deux  Échevins  nouveaux,  5i4  et  note  1.  — 
16  août,  du  Bureau  de  la  Ville,  informant  le  Roi  que 
le  résultat  du  scrutin  de  la  journée  a  été  envoyé  au  ma- 
réchal de  Montmorency,  et  suppliant  ce  prince  de  laisser 


à  l'AssendjIée  municipale  le  droit  de  choisir  librement 
ses  magistrats,  5i4.  —  21  août,  du  Roi,  désignant 
les  personnes  que  ce  prince  a  choisies  pour  remplacer 
les  Echevins  hors  d'exercice ,  5 1 4  et  note  9 ,  5 1 5  et 
note  1.  —  8  septembre,  du  Roi,  recommandant  au 
Bureau  de  la  Ville  de  ne  pas  comprendre  la  maison  de 
Jean  Rrachet  parmi  les  bâtiments  en  saillie  qui  doivent 
être  démolis,  59  3  et  note  1.  —  95  septembre,  du  Roi, 
relatives  à  la  pénurie  de  blé  et  aux  moyens  d'y  remé- 
dier, 523  et  notes  9,  3,  4,  5  et  6,  594.  —  95  sep- 
tembre, de  Catherine  de  Médicis,  relatives  au  même 
sujet,  594  et  note  1.  —  25  septembre,  du  secrétaire 
Rourdin,  relatives  au  même  sujet,  59  4  et  note  2.  — 
Du  Roi ,  invitant  l'ambassadeur  de  France  en  Danemark 
à  user  de  toute  son  influence  pour  que  les  marchands 
parisiens  puissent  tirer  des  blés  de  ce  pays,  524,  595. 

—  Du  Roi ,  adressées  au  souverain  du  Danemark ,  dans 
le  même  but,  525.  —  96  septembre ,  du  Roi,  annon- 
çant au  sieur  de  Barbezieux ,  gouverneui-  de  Champagne 
et  de  Brie,  que  ce  prince  accorde  un  délai  d'un  an  pour 
la  démonétisation  des  pièces  de  L/orraine,  de  Besonr-on 
et  de  Genève,  598  et  notes  1  et  2.  —  28  septembre, 
du  Roi,  enjoignant  ii  ce  même  pereonnage  de  veiller 
à  ce  qu'on  dresse  l'état  des  réserves  de  blé  existant  dans 
tous  les  établissements  religieux  et  les  maisons  parti- 
culières du  gouvernement  de  Champagne,  et  à  ce  que 
on  ne  vende  en  gros  cette  denrée  qu'après  avoir  assuré 
l'approvisionnement  du  menu  peuple,  598  et  note  3, 
529.  —  1  5  octobre,  du  sieur  de  Barbezieux,  expliquant 
h  l'Echevinage  les  ordres  que  ce  personnage  a  donnés 
pour  soulager  la  disette  de  la  population  parisienne, 
529  et  note.  —  90  octobre,  du  Roi,  invitant  la  Muni- 
cipalité à  le  seconder  dans  les  démarches  qu'il  a  faitfs 
pour  l'approvisionnement  des  habitants,  53 1  et  notes 
1,  9  et  3.  —  90  octobre,  de  Catherine  de  Médicis,  qui 
proteste  de  son  bon  vouloir  à  l'égard  de  la  Ville,  53 1 
et  note  4 ,  532.  —  i3  octobre,  du  Roi,  autorisant  les 
habitants  de  Paris  à  se  faire  livrer  et  à  transporter  dans 
leur  Ville  les  grains  provenant  des  terres  qu'ils  possèdent 
dans  les  autres  gouvernements,  532,  533.  —  90  oc- 
tobre, du  Roi,  invitant  la  municipalité  de  Rouen  à  laisser 
passer  librement  par  cette  ville  les  grains  destinés  à 
l'alimentation  de  Paris,  533.  —  90  octobre,  du  Roi, 
invitant  le  vicomte  de  Sarlabou,  gouverneur  du  Havre, 
à  laisser  sortir  librement  de  ce  port  les  grains  destinés 
h  l'approvisionnement  de  Paris,  533.  —  19  octobre, 
du  Roi,  enjoignant  à  l'Echevinage  de  lui  communiquer 
le  scrutin  de  l'élection  du  Procureur  de  la  Ville,  533, 
534.  —  90  octobre,  de  Jean  de  Bâillon,  li-ésorier  de 
l'Epargne,  qui  recommande  son  neveu  Auberl  Le  Beau- 
clerc  pour  l'office  de  Procureur  de  la  Ville,  534  et  note. 

—  26  octobre,  de  l'Echevinage,  suppliant  le  Roi  d'ap- 
prouver l'élection  de  Claude  Peri-ot,  conmie  procureur 
de  la  Ville,  534.  —  3o  octobre,  du  Roi,  approuvant 
l'élection  susmentionnée,  534,  535.  —  3o  octobre,  de 
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Catheriae  de  Médicis,  relatives  au  même  sujet,  535 
et  notes.  —  3 1  octobre ,  du  connétable  de  Montmorencv, 
qui  proteste  de  ses  bonnes  dispositions  h  l'é^rd  de  la 
Ville,  535.  —  3  novembre,  du  due  d'Aumale,  qui 
promet  d'autoriser,  moyennant  l'assentiment  du  Roi,  la 
sortie  des  grains  achetés  à  Cliùlons  par  les  marchands 
parisiens,  535,  536.  —  7  novembre,  du  Bureau  de  la 
Ville,  exposant  à  Catherine  de  Médicis  les  besoins  ur- 
gents de  la  population  et  priant  cette  princesse  d'inter- 
céder auprès  du  Roi  son  fils  pour  obtenir  de  lui  des 
lettres  qui  permettent  la  sortie  des  grains  achetés  à 
Châlons  par  les  marchands  parisiens,  536  et  note.  — 
19  novembre,  de  Catherine  de  Médicis,  annonçant  à 
l'Échevinage  que  cette  princesse  a  fait  auprès  du  Roi  la 
démarche  qui  lui  était  demandée,  54 1  et  note  2.  — 
1 1  décembre,  du  Roi,  iovitant  le  sieur  de  Montaré  h 
laisser  passer  librement  parle  Bourbonnais  les  blés  des- 
tinés à  Tapprovisionnemenl  de  Paris,  55i  et  note  3.  — 
11  décembre,  du  Roi,  invitant  le  comte  do  Lude  h 
laisser  passer  librement  par  le  Poitou  les  blés  des- 
tinés à  l'alimentation  de  Paris,  55i  et  note  h,  553  et 
note  1. 

En  i5G6  :  ti  janvier,  de  Catherine  de  Médicis,  in- 

\itant  l'Echevinage  à  assister  à  la  confirmation  de  son 
fils  Hercule  d'Anjou,  qui,  après  la  cérémonie,  doit  por- 
ter le  nom  de  François  d'Alençon,  559  et  note  q,  553 
et  notes  1  et  a.  —  18  janvier,  du  sieur  de  La  Bourdai- 
sière,  relatives  à  la  cérémonie  susmentionnée,  553  et 
notes  3  et  '1.  —  a 4  janvier,  de  l'Échevinage,  qui  re- 
mercie Catherine  de  Médicis  de  l'avoir  choisi  pour  par- 
rain à  la  confimiation  du  jeune  duc  d'.Anjou,  555.  — 
•jg  janvier,  de  Catherine  de  Médicis,  en  réponse  à  la 
dernière  missive  de  l'Échevinage,  555  et  note.  — 
■iù  février,  du  Roi,  invitant  l'Échevinage  à  rétablir  la 
fontaine  de  l'hôtel  (ïayant,  556  et  notes  1  et  a,  557. 
—  1  a  avril ,  du  Roi ,  annonçant  la  gi-ossesse  de  la  reine 
d'Espagne,  sœur  de  ce  prince,  et  invitant  l'Échevinage 
il  assister  à  une  procession  ordonnée  pour  cet  heureux 
événement,  558  et  notes  1  et  9.  —  la  avril,  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  formulant  la  même  invitation  et  annon- 
çant, en  outre,  que  le  Roi  a  donné  l'ordre  de  surseoira 
la  publication  des  lettres  patentes  qui  ordonnent  la  dé- 
monétisation des  pièces  étrangères,  559  et  notes  1,  a 
rt  3.  —  5  mai,  du  Roi,  insistant  sur  l'urgence  d'un 
prêt  de  3oo,ooo  livres,  que  ce  prince  a  demandé  pour 
le  payement  des  ligues  suisses ,  569  et  note  1 .  —  11  mai , 
du  Roi ,  invitant  l'Échevinage  à  presser  le  recouvrement 
des  3oo,ooo  livres,  en  attendant  la  régularisation  du 
contrat,  563  et  noie.  —  11  juillet,  du  Roi,  annonçant 
que  ce  prince  a  donné  aux  députés  généraux  du  Clergé 
plein  pouvoir  pour  recouvrer,  par  une  constitution  de 
rente,  la  somme  de  3, 900,000  livres,  qui  doit  servir 
au  rachat  des  biens  ecclésiastiques  aliénés,  567  et  notes 
a ,  3  et  4 .  —  a  8  juillet ,  dn  Roi ,  proposant  de  rembour- 
ser, par  une  constitution  de  rente  au  denier  douze,  un 


prêt  de  3oo,ooo  livres  qu'il  a  demandé.  569,  670  et 
notes  1  et  9.  —  3i  juillet,  du  Roi,  qui  insiste  sur  l'ur- 
gence du  prêt  susmentionné,  571.  —  11  juillet,  du 
Roi,  autorisant  les  députés  généraux  du  Clergé  à  re- 
couvrer, par  une  constitution  de  rente,  la  somme  de 
3,a3o,ooo  livres,  destinée  au  rachat  des  biens  ecclésias- 
tiques, et  recommandant  à  la  Ville  d'ouvrir,  dans  ce 
but,  une  souscription  publique,  571,  579  et  note  1. — 
3  août,  du  Roi,  enjoignant  à  l'Échevinage  de  procéder, 
sans  délai,  à  l'ouverture  d'une  souscription  pour  l'em- 
prunt de  3oo,ooo  livres  que  ce  prince  veut  contracter, 
579  et  note  a.  —  la  août,  du  Roi,  recommandant  au 
Bureau  de  la  Ville  de  n'écouter  aucune  sollicitation, 
lorsqu'il  s'agira  de  remplacer  les  magistrats  qui  ont  ter- 
miné leur  temps  d'exercice,  573  et  note  9.  —  i5  août, 
du  Roi,  demandant  communication  du  scrutin  de  la 
prochaine  élection,  et  annonçant  que  ce  prince  veut 
choisir  lui-même  les  nouveaux  magistr-ats  dans  la  liste 
des  élus,  574.  —  18  août,  du  Roi,  annonçant  que  ce 
prince  a  choisi  pour  prévôt  des  marchands  le  sieur  de 
Villeroy,  et  pour  échevins  Nicolas  Bourgeois  et  Jean  de 
Bray,  574  et  notes.  —  ao  août,  du  maréchal  de  Mont- 
morency, invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  installer  le  sieur 
de  Villeroy  dans  son  office  de  prévôt,  675.  —  aa  août, 
du  Roi ,  annonçant  l'accouchement  de  la  reine  d'Es- 
pagne et  recommandant  à  l'Échevinage  d'assister  à  un 
Te  Deum  qui  doit  être  chanté  h  l'occasion  de  cet  heureux 
événement,  676  et  notes  a  et  3.  —  94  août,  du  maré- 
chal de  Montmorency,  recommandant  à  l'Echevinage  de 
préparer  des  réjouissances  publiques  à  l'occasion  de 
l'événement  susnienlionné,  577.  —  ao  novembre,  du 
Roi,  enjoignant  à  l'Éclicvinage  de  prendre  des  mesures 
pour  la  recherche  des  étrangers  logés  à  Paris,  578.  — 
91  novembre,  du  Roi,  recommandant  à  l'Echevinage 
d'adjoindre  les  commissaires  du  Chàtelet  aux  Quarteniers 
chargés  de  la  recherche  des  étrangère,  579.  —  93  no- 
vembre, du  Roi,  déclarant  que  l'assistance  des  commis- 
saires du  Chàtelet  dans  la  recherche  des  étrangers  est 
inutile,  579,  58o.  —  8  décembre,  du  Roi,  enjoignant 
h  l'Echevinage  de  faire  abattre  une  maison  située  de- 
vant l'Hôtel  de  Ville,  58o. 
En  1567  :  i4  janvier,  du  Roi,  enjoignant  aux  Quar- 
teniers de  dresser  la  liste  des  personnes  omises  dans  les 
rôles  des  emprunts,  58a.  —  a  mare,  du  Roi,  proposant 
la  constitution  d'une  renie  de  4o,ooo  livres  en  faveur 
de  la  Reine  mère,  58'i  et  note  3,  585.  —  9  mars,  de 
Catherine  de  Médicis,  relatives  au  même  sujet,  585  et 
note.  —  i5  avril,  du  Bureau  de  la  Ville,  priant  le  ma- 
réchal de  Montmorency  (l'autoriser  les  exercices  que  les 
archere ,  les  arbalétriers  et  les  arquebusiers  se  proposent 
de  faire  le  1"  mai  et  le  dimanche  suivfint,  587.  — 
t8  avril,  du  maréchal  de  Montmorency,  accordant  l'au- 
torisation demandée  par  la  Ville,  587  cl  note.  —  1  o  mai, 
du  Roi,  garantissant  le  rachat  d'une  rente  constituée 
au  profit  du  duc  de  Lorraine  en  payement  du  douaire 
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(le  la  duchesse,  588  et  noie  2,  589.  —  1"  juin,  du 
Roi,  proposant  l'aliénation  d'une  renie  de  83, 000  livres, 
589  et  nolo,  690  et  notes.  —  1^  juillet,  de  Catherine 
de  Médicis,  mandant  le  Prévôt  des  Marchands  et  deux 
Echevins,  Sga  et  note  3.  —  19  juillet,  du  Roi,  de- 
mandant la  liste  des  capitaines  commandant  les  cent 
hommes  de  la  milice  bourgeoise  qui  doivent  prêter  main- 
forte  pour  le  maintien  de  l'ordre,  693  et  note.  — 
30  juillet,  du  Roi,  concernant  l'élection  des  capitaines 
susmentionnés  et  une  affaire  financière,  ôgS,  694  et 
note.  —  22  juillet,  du  Roi,  annonçant  que,  sur  les  rôles 
conimuniiiués  par  la  Ville,  ce  prince  a  choisi  les  chefs 
qui,  sous  le  titre  de  centeniers,  commanderont  cent 
hommes  par  quartier,  SgS.  —  26  juillet,  de  Catherine 
de  Médicis,  constatant  que  la  création  des  centeniers 
n'a  pas  fait  cesser  les  violences,  696  et  note.  —  96  juil- 
let, du  Roi,  ordonnant  que  les  centeniers  choisissent 
leurs  hommes  parmi  les  habitants  les  plus  capables  et 
les  plus  sûrs,  697  et  note.  —  29  juillet,  du  Roi,  annon- 
çaut  que  ce  prince  a  choisi  de  nouveaux  centeniers  en 
remplacement  de  ceux  de  ces  officiers  qui,  pour  diverses 
raisons,  ne  peuvent  s'acquitter  de  leur  service,  697, 
598.  —  5  août,  du  Roi,  désignant  trois  centeniers,  en 
remplacement  de  pareil  nombre  de  ces  officiers  qui,  par 
suite  de  maladie,  sont  incapables  de  s'acquitter  de  leur 
service,  599.  —  5  août,  de  Catherine  de  Médicis,  con- 
tenant des  recommandations  sur  le  choix  des  boui-geois 
armés  qui  doivent  contribuer  au  maintien  de  l'ordre, 
599  et  note.  —  la  août,  du  Roi,  demandant  commu- 
nication du  scrutin  qui  doit  avoir  lieu  le  16,  pour  le 
remplacement  des  Echevins  qui  ont  terminé  leur  temps 
d'exercice,  601 .  —  19  août,  du  Roi,  confirmant  l'élec- 
tion du  16  du  même  mois,  602  et  note.  —  19  août, 
de  Catherine  de  Médicis ,  qui  proteste  de  son  bon  vouloir 
h  l'égard  de  la  Ville,  6o3  et  note.  —  21  août,  du  Roi, 
ordonnant  qu'on  nomme  un  centenierdans  les  faubourgs 
Saint-Germain,  Saint-Jacques,  Saint-Marcel  et  Saint- 
Honoré,  6o3.  —  3  septembre,  du  Roi,  prescrivant  la 
même  mesure  pour  les  faubourgs  Saint-Martin,  Saint- 
Denis  et  Saint- Victor,  6oi  et  note  1.  —  8  septembre, 
de  Jean  d'Estrées,  grand  maître  de  l'artdlerie,  relatives 
aux  fournitures  de  salpêtre,  60 4  et  notes  3  ,  3  ,  4  et  5. 
—  8  septembre,  du  Roi,  annonçant  que  ce  prince  a 
reçu  le  serment  des  centeniers  nommés  dans  les  fau- 
bourgs, 6o5.  —  11  septembre,  de  Catherine  de  Médi- 
cis, priant  l'Echevinage  de  veiller  au  maintien  de  la 
tranquillité  publique,  et  recommandant  aux  centeniei-s 
de  ne  faire  usage  de  leurs  armes  que  dans  l'intérêt  de 
l'ordre,  6o5  et  noies.  —  11  septembre,  du  Roi,  rela- 
tives au  même  sujet,  60 5,  606  et  note  1.  —  18  sep- 
tembre, du  Roi,  recommandant  que  les  drapiers  et  les 
teinturiers  lui  envoient  des  délégués  pour  lui  expliquer 
leurs  griefs  contre  la  pcrcepfion  des  droits  sur  les 
aluns,  606  et  note  3.  —  19  septembre,  du  maréchal 
de  Montmorency,  relatives  au  même  sujet,  606.  — 


29  septembre,  du  Roi,  enjoignant  à  l'Echevinage  de 
remettre  les  habitants  en  possession  de  leurs  armes  et 
de  veiller  à  ce  que  la  milice  s'acquitte  exactement  du 
guet  et  de  la  garde  des  portes ,  607  et  notes.  —  3o  sep- 
tembre, du  Roi,  prescrivant  une  revue  générale  de  la 
milice  bourgeoise,  G08.  —  i5  oclobre,  du  Roi,  or- 
donnant la  levée  de  4,/ioo  fantassins  pour  la  défense 
de  la  Ville,  610,  616  et  note  1. —  t2  novembre,  du 
Roi ,  nommant  Hardouin  de  Villiers ,  sieur  de  La  Rivièi'e , 
colonel  de  la  troupe  susmentionnée ,  6 1 6  et  note  2,617. 
—  1"  décembre,  du  Roi,  ordonnant  une  revue  géné- 
rale de  la  milice  bourgeoise,  627. 

Lezigny  (Le  sieur  de),  maître  d'hôtel  du  Roi,  accrédité 
auprès  du  Bureau  de  la  Ville  par  des  lettres  de  ce  prince 
en  date  du  27  mars  i56i,  88.  —  Il  est  accrédité  de 
nouveau  auprès  du  Bureau  de  la  Ville  par  des  lettres 
du  même  prince  en  date  du  99  novembre  suivant. 
107. 

LoNGJDMEAu  (Michel  Gaillard,  sieur  de).  Attaque  de  la  mai- 
son de  ce  personnage,  en  avrd  i56i,  90  (note  4).  — 
Arrêt  du  Parlement,  en  date  du  97  février  io63,  por- 
tant que  des  armes  trouvées  dans  son  château  de  Chailly 
seront  confisquées  au  profit  du  Roi,  mais  conservées 
provisoirement  par  ta  Ville,  197  et  note  1,  46o  et 
note  1. —  En  septembre  i5G4,  à  la  suite  d'une  requête 
adressée  au  maréchal  de  Montmorency,  il  obtient  la  re- 
mise de  ses  armes,  46 1  et  noie  1. 

LoRRiiNE  (Charles,  duc  de).  Cérémonial  observé  lors  de 
son  mariage  avec  Claude  de  France,  fille  de  Henri  II, 
le  22  janvier  lôSg,  18,  19.  —  Son  rang  à  la  proces- 
sion générale  du  7  juillet  i566,  565.  —  Lettres,  en 
date  du  1  o  mai  1567,  relatives  au  douaire  de  sa  femme, 
588  et  note  9,  589. 

IjOrbaine  (Claude  de  France,  duchesse  de).  Sa  présence  à 
la  procession  générale  du  7  juillet  i566,  566. 

Lorraine  (Louis,  cardinal  de).  Ses  lettres,  en  date  du 
17  août  i558,  relatives  à  l'élection  de  la  veille,  3.  — 
Ses  lettres,  en  date  du  17  novembre  i56o,  invitant  la 
Prévôté  de  Paris  à  envoyer  aux  Etats  Généraux  le  même 
nombre  de  députés  (ju'aux  assemblées  précédentes , 
78,  79.  —  Il  assiste  à  la  pose  de  la  première  pierre  du 
grand  boulevard,  le  11  juillet  i566,  566. 

Ldgolly  (Pierre),  admis  le  99  décembre  i563  comme  pro- 
cureur des  causes  de  la  Ville  auprès  du  Grand  Conseil, 
en  remplacement  de  son  père,  décédé,  34 1. 

LuiLLiER  (Nicolas),  lieutenant  civil  de  la  Prévôté  de  Paris, 
exempté  du  service  du  guet  par  une  décision  municipale 
du  17  novembre  i563,  i56.  —  Il  est  élu  conseiller  de 
Ville  le  9  5  septembre  i563,  en  remplacement  de  son 
père,  décédé,  3o8,  Sog.  —  Appelé  à  délibérer  sur  le 
remplacement  de  son  beau-père,  conseiller  de  Ville, 
décédé,  il  se  récuse  en  invoquant  sa  parenté  avec  le  di^ 
funt,  433  et  noie  1. 

Lyon.  Peste  qui  ravage  cette  ville,  en  i564;  arrêt  du 
Parlement  défendant  d'inlroduire  ix  Paris  les  marchan- 
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(lises  qui  en  proviennent,  46 1,  /i6a  et  note  i,  463.  — 
Ordonnance  du  maréchal  de  Montmorency  relative  à 


ces  mêmes  marchandises,  463. 
tion,  4^8. 
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Macé  (Phihppe),  ancien  receveur  de  la  Ville.  Vérification 
des  comptes  établis  par  cet  officier  pour  la  solde  des 
troupes  dans  les  années  iSoa  et  i5a3,  a5  et  note. 

Mahiet  (Jean),  sergent  de  la  Ville,  est  suspendu  pendant 
trois  mois,  pour  s'être  refusé  h  l'exécution  d'un  exploit, 
4i.  —  11  résigne  son  office,  i48,  149. 

Maîtres  de  la  Marchandise.  Liste  des  orfèvres,  des  mer- 
ciers, des  drapiers  et  des  épiciers  appelés  h  choisir,  le 
97  janvier  1 564 ,  le  juge  et  les  consuls  institués  par  l'édit 
royal  de  novembre  i563,  354,  355  et  note  1.  —  Le 
jour  désigné,  ils  se  rendent  à  l'Hôtel  de  Ville  pour  pro- 
céder h  cette  élection,  355,  356  et  note  1. —  Rôle  des 
orfèvres  h  la  procession  générale  du  a  3  juillet  i564, 
439.  —  Remontrances  qu'ils  adressent  au  Bureau  de 
la  Ville,  en  décembre  i565,  concernant  la  réunion  de 
toutes  1rs  fermes  du  royaume  dans  une  seule  main, 
543  à  547.  —  Rôle  des  orfèvres  h  la  procession  géné- 
rale du  7  juillet  i566,  566. 

Maîtres  des  wdvres.  Décision  municipale,  eu  date  du 
7  se()tembre  i563,  portant  qu'ils  SiTont  consultés  sur 
l'opportunité  de  l'étabUssement  de  cinq  pieux  dans  la 
Seine.  396.  —  Décision  municipale,  en  date  du  ao  avril 
i564,  portant  que  l'un  d'eux  visilera  certaines  places  à 
lessive  dont  la  propriété  est  contestée,  et  se  fera  repré- 
senter le-î  titres  de  possession,  ioy.  —  Décision  muni- 
cipale, en  date  du  a6  septembre  suivant,  portant  qu'ils 
répareront  immédiatement  les  fontaines  de  Belleville- 
sous-Soblon  et  de  Saint-Pierre,  474.  —  Décision  muni- 
cipale, en  date  du  i5  mai  i565,  portant  qu'ils  visi- 
teront le  quai  de  la  Mégisserie,  afin  de  constater  l'état 
du  pavé  de  cette  voie,  607. 

Maligkv  (Le  sieur  de).  Décision  municipale,  en  date  du 
1"  février  iSSg,  portant  qu'on  ofl'rira  à  ce  personnage 
a,oûo  livres,  représentant  les  deux  tiers  de  la  somme 
<|ue  la  Ville  a  été  condamnée  à  lui  payer,  19,  ao.  — 
La  Ville  lui  fait  une  offre  de  4, 000  livres  pour  solde  de 
toutes  les  indemnités  auxquelles  il  pourrait  prétendre, 
91.  —  Délibération,  en  date  du  16  juillet  i559,  sur 
le  chiffre  de  l'indemnité  qui  doit  être  accordée  à  ce  per- 
sonnage, 34,  35. 

Malte.  Levée  du  siège  de  cette  Ile,  en  i565,  53o  et 
note. 

Malis  (.Martin  de),  maitre  de  la  Monnaie  de  Bordeaux, 
concessionnaire  du  bail  de  toutes  les  fermes  des  Mon- 
naies du  royaume,  543  et  note  4. 

Marcel  (Claude),  échevin,  est  chargé  par  le  Bureau  de  la 
Ville  de  faire  arrêter  le  débit  des  eaux  qui  alimentent 
le  couvent  de  Saint-Ladre,  4.  —  Élu  échevin  de  nouveau 
le  17  août  i56a,  en  remplacement  de  Christophe  d'As- 


nières,  absent,  il  prête  serment  le  même  jour,  i34.  — 
Le  1"  octobre  suivant,  il  échange,  avec  le  Parlement, 
des  communications  relatives  aux  troubles  religieux, 
i4o,  i4i.  —  Il  est  autorisé,  par  un  arrêt  du  Parle- 
ment en  date  du  9  septembre,  h  exercer  les  fonctions 
d'échevin  avec  les  mêmes  prérogatives  que  son  pré- 
décesseur Christophe  d'Asnières,  i49.  —  Communi- 
cation qu'il  adresse  au  Bureau  de  la  Ville,  le  5  avril 
i563,  de  la  part  du  Parlement,  911.  —  Lettres  du 
Roi  et  de  Catherine  de  Médicis,  en  date  du  5  août 
suivant,  priant  la  Ville  de  maintenir  ce  personnage 
dans  sou  office  d'échevin,  975.  —  Son  maintien  conune 
échevin  est  de  nouveau  demandé  par  des  lettres  du  Roi 
et  de  la  Reine  mère  en  date  du  19  août,  989.  —  Élu 
échevin  à  la  suite  de  la  délibération  du  16  août,  il  pro- 
teste, devant  la  Cour  des  Comptes,  contre  cette  nomi- 
nation, demande  qu'on  limite  à  un  an  la  durée  de  son 
exercice,  et  ne  consent  à  prêter  serment  que  sous  cette 
réserve,  983,  984.  —  Le  7  septembre,  le  Bureau  de 
la  Ville  le  chaîne  de  signaler  au  Roi  la  présence  d'un 
grand  nombre  de  gens  de  guerre  dans  les  environs  de 
Paris ,  et  de  demander  que  ces  troupes  soient  éloignées 
de  la  Ville,  996.  —  Il  communique  au  Bureau  de  la 
Ville  les  observations  de  la  Reine  mère  relatives  aux 
armes  détenues  parles  habitants,  317.  —  Sentence, 
en  date  du  98  février  i564,  condamnant  h  l'amende  un 
particulier  qui  a  tenu  des  propos  injurieux  contre  ce 
magistrat,  379.  —  Le  i4  avril  suivant,  il  apporte  des 
lettres  du  Roi  et  de  la  Reine  mère  annonçant  la  conclu- 
sion de  la  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre,  4o9  et 
note  1 .  —  11  transmet  à  l'Echevinage  les  communica- 
tions du  Roi  et  de  la  Reine  mère,  4o4  et  note  9.  —  Il 
est  élu  conseiller  de  Ville  le  1 7  juin ,  en  remplacement 
de  Nicolas  de  Livres,  décédé,  et  prête  serment  le  même 
jour,  433  et  note  9.  —  Le  3i  août,  lors  de  l'installation 
des  nouveaux  membres  du  Bureau  de  la  Ville,  il  est  in- 
vité h  continuer  ses  fonctions  d'échevin  pendant  un  an, 
mais  il  oppose  un  refus  persistant  à  cette  invitation,  ' 
457,  458,  459  el  note  1.  —  Il  maintient  son  refus,  et 
Jean  Merault  le  remplace  par  ordre  du  Roi ,  473  et  note  9, 
474.  —  Actes  divers  datant  de  ses  échevinages ,  1  à  38 , 
i34à474. 

Marchant  (Pierre).  Lettres  de  commission,  en  date  du 
90  octobre  1667,  nommant  ce  pereonnoge  capitaine  de 
95o  mercenaires  levés  pour  la  défense  de  la  Ville ,  619, 
690. 

Marguerite  de  Valois,  sœur  de  Charles  IX.  Son  rang  h 
la  procession  générale  du  97  décembre  i563,  343  et 
note  5.  —  Elle  accompagne  le  Roi  son  frère  à  la  pro- 
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cession  générale  du  7  juillet  i566,  565  (noie  9),  566 
et  note  1 . 

Marie  de  Lorraine,  reine  douairière  d'Ecosse.  Ses  obsèques, 
les  1 1  et  12  août  i56o,  60,  61. 

Marie  de  Portcgai,  ,  fille  et  héritière  d'Eléonore  de  France, 
usufruitière,  à  ce  litre,  d'une  certaine  étendue  de  terri- 
toire en  France,  5o8  et  note  1. 

Mariine  (Marin  de),  tailleur  du  prince  de  Gondé,  déten- 
teur d'armes  et  de  livres  suspects,  i53.  —  Garnison 
mise  dans  sa  maison;  réclamations  adressées  par  sa 
femme  à  celte  occasion,  268  et  note  9. 

Marivaux  (Jean  de  l'Isle,  sieur  de),  maître  d'hôte!  du  Roi, 
est  chargé  d'inviter  le  Corps  municipal  au  service  fu- 
nèbre de  l'empereur  Ferdinand,  fixé  aux  18  et  19  sep- 
tembre i56i,  et  il  remplit,  par  intérim,  en  celte  cir- 
constance, le  rôle  de  maître  des  cérémonies,  471  et 
noie  3,  479. 

Madle  (Guillaume  de),  sieur  de  Versigny,  élu  prévôt  des 
marchands  le  16  août  i56o,  prèle  serment  le  même 
jour,  69 ,  63.  —  Elu  conseiller  de  Ville  le  1 9  novembre 
suivant,  en  remplacement  de  Gosme  Lhuillier,  décédé, 
78.  —  Réélu  prévôt  des  marchands  le  17  août  i569, 
i34.  —  Lettres  de  commission,  eu  date  du  1"  février 
1 56i ,  délivrées  par  ce  magistrat  aux  marchands  qui 
ont  é!é  chargés  de  répartir  une  taxe  de  20,000  livres, 
pour  l'acquisition  du  local  des  séances  de  la  Chambre 
consulaire,  357,  358.  —  Le  19  août  suivant,  il  ré- 
signe ses  fonctions  de  conseiller  de  Ville,  45 o,  45 1  et 
note  1.  —  Acte  diveis  datant  de  sa  double  prévôté,  65 
à  458. 

Massot  (Jacques),  lieutenant  de  Beaune,  arrêlé  comme 
huguenot,  est  envoyé  h  la  conciergerie  du  Palais, 
i43. 

Madddison  (François),  élu  lieutenant  de  la  milice,  en 
remplaccnimt  de  Jean  Gaultier,  qui  a  été  promu  au 
rang  de  capitaine,  i44. 

Madlvault,  personnage  suspect,  arrêté  le  6  juillet  i563, 
25o. 

Madvissière  (Castelnau  de),  genlilhomme  de  la  maison  du 
Roi,  accrédité  auprès  du  Bureau  de  la  Ville  par  des 
lettres  du  Roi  et  de  la  Reine  mère  en  date  du  96  mai 
i564,  et  chargé  plus  lard  d'accompagner  l'ambassa- 
deur d'Angleterre  à  Paris,  43o  et  note  4,  43 1.  —  11 
est  accrédité  de  nouveau  auprès  du  Rureau  de  la  Ville 
par  des  lettres  en  date  du  28  juin  de  la  même  année, 
434. 

Meaux.  Dispositions  prises  par  le  maréchal  de  Montmo- 
rency, en  février  i563,  pour  protéger  celte  ville,  qui 
est  menacée  par  les  huguenuts,  195  et  noie.  —  Ordre 
de  séquestrer  le  butin  enlevé  de  cette  ville,  196.  — 
Offres  faites  à  l'Echevinage  parisien  pour  la  réparation 
du  pont  de  celle  même  ville,  478,  479  et  notes  1  et  2. 
—  Tentative  des  huguenots  contre  cette  ville,  en  sep- 
tembre 1567,  607  (note  1). 

Menus  officiers  ou  Agents  municipaux.  En  i558  :  1027  sep- 


tembre, ils  réclament  et  obtiennent  une  augmentation 
de  salaire,  5. 

En  i562  :  le  97  juillet,  ils  prêtent  serment  de  rester 

attachés  à  l'Eglise,  i32. 

■ En  t563  :  leur  rang  et  leur  rôle  au  convoi  funèbre 

del'échevin  Le  Camus,  le  97Janvier,  187.  —  Costume, 
rang  et  rôle  des  crieurs  jurés  aux  funérailles  du  duc  de 
Guise,  le  19  mars,  2o3,  2o4.  —  Décision  municipale, 
en  date  du  6  mai,  repoussant  la  requête  des  mouleurs 
de  bois  qui  ont  compté  le  bois  de  chauffage  des  Céles- 
tins  et  réclament  le  salaire  de  cette  opération,  220, 
221.  —  Le  19  juillet,  plusieurs  mouleurs  de  bois  si- 
gnalent au  Rureau  de  la  Ville  une  contravention  à  la 
police  du  bois  de  chauffage,  259,  260.  —  Le  aS  aoùl. 
le  Rureau  de  la  Ville  fait  comparaître  im  juré  mouleur, 
qui  témoigne  relativement  h  une  tentative  de  corruption 
reprochée  à  un  marchand  de  bois,  289.  —  A  la  même 
date,  le  Rureau  de  la  Ville  enjoint  aux  mesureurs  de 
charbon  de  signaler  l'arrivée  de  lous  les  bateaux  chargés 
de  ce  combustible,  289.  —  Deux  mouleurs  signalent  un 
déficit  dans  la  hvraison  d'une  voie  de  bois,  993.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  7  septembre,  portant 
que  les  débâcleurs  seront  consultés  sur  l'opportunité  de 
l'établissement  de  cinq  pieux  dans  la  Seine,  entre  le 
port  au  Rois  et  le  ruisseau  de  la  ruelle  Saint-Jean,  296. 
—  Déclaration  d'un  mesureur  de  charbon,  317. — 
Décision  municipale,  en  date  du  27  octobre,  portant 
qu'un  mouleur  visitera  le^chantiers  contenant  du  bois 
de  chauffage,  et  estimera  ce  combustible ,  qui  sera  ensuite 
vendu  au  public,  3a9.  —  Interrogatoire  d'un  boueur 
et  d'un  débâcleur,  appelés  à  comparaître  devant  le  Ru- 
reau delà  Ville,  323,  394.  —  Commission  délivrée  à 
plusieurs  gardes  de  nuit  des  marchandises,  394.  — 
Requête  présentée  au  Rureau  de  la  Ville  par  les  por- 
teurs de  grains,  qui  demandent  une  augmentation  de 
salaire,  325  et  noie  2.  —  Rôle  des  hanouars  ou  por- 
teurs de  sel  au  convoi  de  l'échevin  Jean  Lescalopier,  le 
16  novembre,  39  6.  —  Défense  aux  passeurs  d'eau  de 
transporter  personne  de  6  heures  du  soir  à  6  heures 
du  matin,  Za8.  —  Ordre  à  des  mouleurs  et  contrôleurs 
de  bois  d'allicher  un  tableau  indiquant  les  tarifs  des 
transports  par  charrettes,  328.  —  Ordre  analogue 
adressé  à  d'autres  mouleurs,  329.  —  Déclarations  de 
mouleurs,  en  date  des  9  et  4  décembre,  constatant  un 
déficit  dans  des  livraisons  de  bois  de  chauffage,  332.  — 
Nomination  de  deux  procureurs  de  la  communauté  des 
jurés  tonneliers  déchargeurs  de  vin,  338.  —  Démission 
d'un  boueur  qui  a  été  nommé  gardien  d'une  des  portes 
de  la  Ville,  34 1.  —  Déclaration  d'un  charretier,  consta- 
tant que  des  porteurs  de  grains  ont  marchandé  avec  lui 
le  transport  d'une  cei-taine  quantité  d'avoine.  34i.  — 
Remplacement  du  boueur  susmentionné,  34 1. 

En  i564  :  prestation  de  serment  d'un  vendeur  de 

vins  nommé  procureur  de  sa  communauté,  35 1. — 
Sentence,  en  date  du  24  janvier,  condamnant  à  l'amende 
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un  passeur  d'eau  convaincu  d'avoir  fait  descendre 
un  bateau  au-dessous  des  ponts  pendant  un  jour  de 
fête,  35i.  —  Sentence  du  aG  janvier,  condamnant  à 
l'amende  plusieurs  mouleurs  de  bois  qui  ont  retardé 
lo  nomination  d'un  candidat  apte  h  remplir  le  même 
ollice  qu'eux,  358.  —  Jugement,  en  date  du  q8  jan- 
vier, condamnant  un  marinier  à  |)ayer  aux  maîtres  des 
ponts  le  droit  d'avalage  de  deux  bateaux  ,  358,  Sôg. 

—  Sentence,  en  date  du  3  février,  condamnant  un 
marchand  de  Paris  à  payer  aux  mesureurs  de  sel  !e 
ffcomptagei  d'une  certaine  quantité  de  poissons,  3Go. 

—  Sentence,  en  date  du  i4  février,  condamnant  a 
l'amende  plusieurs  jurés  mouleurs  de  bois  qui  ne  se 
trouvaient  pas  à  leur  poste  un  jour  qu'ils  étaient  de 
service,  366.  —  Condamnation  prononcée  dans  les 
mêmes  circonstances,  le  9  9  février,  entre  plusieure 
autres  mouleurs  de  bois,  370.  —  Prestation  de  ser- 
ment de  deux  mesureurs  de  grains  admis  comme  procu- 
reurs de  leur  communauté,  370.  —  Injonction  au 
boueur  de  la  Grève  d'enlever  les  immondices  qui  en- 
combrent cette  place  près  du  marché  au  Blé,  371.  — 
Le  Bureau  de  la  Ville  rappelle  h  l'ordre  un  juré  mou- 
leur qui  a  négligé  son  service,  871.  —  Sentence  con- 
firmant le  jugement  du  98  janvier,  qui  a  condamné  un 
marinier  a  payer  aux  maîtres  des  ponts  les  droits  d'ava- 
lage de  deux  bateaux,  871,  879.  —  Sentence,  en  date 
du  3  mnrs,  ordonnant  une  enquête  sur  une  contraven- 
tion reprochée  au  Iwueurdes  Halles,  878.  —  Sentence 
rendue  le  4  mars,  au  profit  d'un  juré  crieur  de  corps 
et  de  vins,  878,  879.  —  Sentence,  en  date  du  7  mars, 
condamnant  à  l'amende  le  boueur  de  la  rue  Saint-Mar- 
tin, convaincu  d'avoir  déchargé  des  immondices  sur 
les  remparts,  879.  —  Sentence,  en  date  du  l'i  mars, 
déboutant  un  tonnelier  qui  voulait  rendre  plusieurs 
gardes  de  nuit  resjwnsables  de  la  perte  d'une  certaine 
quantité  de  vin,  888.  —  Le  même  jour,  le  Bureau  de 
la  Ville  fait  comparaître  les  procureurs  de  la  communauté 
des  mesureurs  de  grains  et  de  la  communauté  des  me- 
sureurs de  rharlwn,  et  leur  recommande  de  se  con- 
former aux  lettres  patentes  qui  ont  ordonné  l'adoption 
d'une  nouvelle  mesure  pour  les  grains  et  le  charbon, 
388.  —  Sentence,  en  date  du  99  mars,  défendant  aux 
gagne-deniers  et  autres  ouvriers  des  ports  de  troubler 
les  déchargeurs  de  vins  dans  l'exercice  de  leur  ollice, 
386.  —  Ordre  aux  mesureurs  de  grains  de  fournir  des 
arrhes  pour  le  payement  de  vingt  minots  que  les  bois- 
selieri  sont  chargés  de  leur  fabriquer,  3(jo.  —  Sen- 
tence rendue  h  la  recjuête  des  mesureurs  de  charbon  et 
des  mesureurs  de  sel,  et  ordonnant  le  remplacement 
de  huiLs  minots  qui  n'ont  pas  été  fabriqués  dans  les 
conditions  prescrites,  898.  —  Sentence,  en  date  du 
8  avili,  condamnant  deux  planchéieurs  du  port  du 
Grève  à  établir  des  passerelles  entre  le  quai  et  des 
Imleaux  chargés  de  vin,  896  et  note  1.  —  I^  i3  avril, 
I  Échevinage  enjoint  aux  mesureurs  de  grains  de  se 


servir  des  minots  nouveaux  pour  leure  opérations ,  et  de 
faire  étalonner  ces  minots  par  les  mesureurs  de  sel, 
899.  —  Les  mesureurs  de  charbon  s'obligent  à  payer, 
au  prix  ordinaire,  la  ferrure  de  quatre  minots,  4o5.  — 
Sentence,  en  date  du  17  avril,  ordonnant  l'élargisse- 
ment d'un  boueur  détenu  pour  avoir  rompu  le  batar- 
deau  d'un  égout,  et  lui  enjoignant  de  réparer  le 
dommage,  io6.  —  Sentence,  en  date  du  90  avril,  dé- 
boulant la  communauté  des  jurés  vendeurs  de  vin  des 
poursuites  qu'elle  a  intentées  à  un  marchand,  lio-j, 
4o8.  —  Démission  du  boueur  de  la  place  de  Grève, 
4o8.  —  Sentence,  en  date  du  aa  avril,  réglant  un 
différend  entre  un  juré  vendeur  de  vin  et  deux  agents 
de  la  même  catégorie,  ^09.  —  Sentence,  eu  date 
du  même  jour,  enjoignant  aux  courtiers  de  vin  de 
consigner  par  écrit  les  noms  des  acquéreurs  de  celte 
marchandise,  609.  —  Ne  Bureau  de  la  Ville  accepte 
la  démission  du  boueur  de  la  Grève  susmentionné,  sous 
la  réserve  qu'il  s'acquittera  encore  une  fois  de  son  ser- 
vice, lui.  —  L'Échevinage  ordonne  la  comparation  de 
certains  mouleurs  qui  sont  en  différend  les  uns  avec  les 
autres,  4i8.  —  Jugement  rendu,  le  97  avril,  au  profit 
d'un  mesureur  de  grains,  4 18.  —  Sentence,  en  date 
du  8  mai,  autorisant  le  procureur  de  la  communauté 
des  mouleurs  de  bois  à  faire  dire  les  messes  accoutu- 
mées, et  lui  enjoignant  en  même  temps  de  signaler 
ceux  des  hommes  du  métier  qui  empêcheraient  la  cé- 
lébration de  ces  services,  4 18. —  Sentence,  en  date  du 
17  mai,  condamnant  h  l'amende  deux  mouleurs  pour 
inexactitude  dans  le  compte  d'une  livraison  de  Iwis, 
/)97.  —  Décision  municipale,  en  date  du  10  juillet, 
jKirtant  que  les  mouleurs  de  bois  choisiront  deux  d'entre 
eux  pour  procéder,  a  tour  de  rôle,  à  la  distribution 
du  bois  de  chauffage,  435.  —  Sentence,  en  date  du 
a  août,  condamnant  aux  frais  un  mouleur  de  bois, 
pour  contravention  aux  règlements,  /1/17.  —  Sur  la  de- 
manle  d'un  marchand  de  Lyon,  le  Bureau  de  la  Ville 
fait  mesurer  par  les  jaugeurs  jurés  de  vin  un  muid 
et  une  pinte  appartenant  au  requérant,  ^77,  478. 
—  Réception  de  deux  jurés  déchargeurs  de  bois,  le 
99  décembre,  48o. 

En  1567  :  arrêt  du  Parlement,  daté  du  8  février, 

statuant  sur  l'appel  de  deux  courtiei-s  de  lard  contre 
une  sentence  rendue  à  la  re(piête  des  jurés  cliarcnliers, 
583  et  note,  584  et  notes  1  et  a. 

Mebault  (Jean),  marchand,  choisi  par  le  Roi  comme 
échevin,  en  remplacement  de  Claude  Marcel,  prêle 
serment  le  99  septembre  )564,  478  et  noie  a, 
474.  —  Actes  divers  datant  de  son  exei-cice,  474  à 

5t7- 
MiLicB  BOURGEOISE.  En  i569  :    liste  des    capitaines  de 

quartier  élus  à  Paris  et  dans  les  faubourgs ,  161,  169, 
i63.  —  Revues  et  démonstrations  militaires  en  no- 
vembre, 179.  —  Parade  des  arquebusiers  aux  tran- 
chées, le  6  décembre,  i83  et  note  9. 
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—  En  i563  :  an\H  du  Parlement,  dald  du  8  j.invier, 
|)fescrivant  aux  capitaines  de  prendre  des  informations 
relativement  à  toutes  les  personnes  soupçonnées  de  pro- 
fesser le  culte  réforme',  i85,  186.  —  Ordre  aux  capi- 
taines de  représenter  les  vins  qui  leur  ont  élé  donnés  en 
garde,  187.  —  Des  capitaines  protègent  le  receveur 
général  Bouland,  menacé  par  la  foule  à  la  suite  de 
l'explosion  de  l'arsenal,  le  28  janvier,  189,  190. — 
Rapport  d'un  lieutenant  constatant  l'évasion  d'un  per- 
sonnage qu'il  a  été  chargé  d'arrêter,  19a.  —  Le  maré- 
chal de  Montmorency,  lieutenant  du  Roi,  ordonne  à 
l'Echevinagc  de  rassembler  le  plus  d'hommes  possible, 
et  de  les  diriger  sur  la  ville  de  Meaux,  qui  est  menacée 
par  les  huguenots,  195.  —  Instructions  données  aux 
capitaines,  sous  la  date  du  12  mars,  pour  le  maintien 
de  la  tranquillité  publique,  901.  —  Rang  et  tenue  des 
officiers,  des  sous -officiers  et  des  autres  hommes 
d'armes  aux  funérailles  du  duc  de  Guise,  les  19  et 
20  mars,  9o3  h  206.  —  Le  28  du  même  mois,  plu- 
sieurs capitaines  proposent  au  Bureau  de  la  Ville  di- 
verses mesures  relatives  au  guet,  à  la  garde  des  portes 
et  aux  obligations  des  hôteliers,  206 ,  207. —  Le  Bureau 
de  la  Ville  est  invité  par  le  Parlement  à  choisir  des 
bourgeois  expérimentés  qui  assisteront  les  capitaines 
dans  la  garde  des  portes,  911.  —  Le  7  avril,  les  capi- 
taines comparaissent  devant  le  Bureau  de  la  Ville,  qui 
leur  recommande  de  veiller  au  maintien  de  l'ordre  et 
leur  donne  diverses  instructions  concernant  le  service 
du  guet  et  la  garde  des  portes,  211,  919.  —  Ordre 
aux  capitaines  de  renforcer  le  guet  de  nuit,  912.  — 
Prestation  de  serment  d'un  capitaine  et  d'un  lieutenant, 
le  i4  avril,  917.  —  Instructions  données  aux  hommes 
qui  doivent  gai'der  la  porte  Saint-Victor;  désignation 
des  compagnies  qui  sont  chargées  de  garder  la  porte 
Saint-Antoine,  919.  —  Le  12  juin,  plusieurs  capi- 
taines se  portent  caution  pour  deux  officiers  du  même 
grade,  compromis  dans  une  affaire  de  meurtre,  996, 
927.  —  Le  même  jour,  le  Bureau  de  la  Ville  décide 
qu'on  défendra  aux  capitaines  de  porter  des  armes  et 
de  se  rassembler,  227.  —  Ordre  à  l'un  des  capi- 
taines de  faire  comparaître  le  nommé  Jacques  Collart 
devant  le  Bureau  de  la  Ville,  999.  —  Instructions 
données  aux  capitaines,  sous  la  date  du  25  juin,  pour 
la  recherche  des  étrangers  logés  dans  les  hôtelleries, 
935.  —  Instructions  données  aux  capitaines,  le  98  juin, 
à  l'occasion  d'une  exécution  capitale  qui  doit  avoir  lieu  le 
même  jour,  939.  —  Une  bourse  trouvée  sur  un  homme 
assassiné  est  apportée  par  un  des  capitaines  au  Bureau 
de  la  Ville,  9  42.  —  Prestation  de  serment  d'un  capi- 
taine et  d'un  lieutenant,  le  9  juillet,  ahS.  —  Mande- 
ment adressé  à  plusieurs  capitaines,  sous  la  date  du 
3  juillet,  pour  la  recherche  des  étrangers  logés  dans 
les  hôtelleries,  2i6.  —  Plainte  portée  par  un  commis- 
saire des  quais  contre  un  caporal  qui  l'a  menacé,  2^8. 
—  Suite  donnée  à  la  plainte  susmentionnée,  259.  — 


Prestation  de  serment  d'un  capitaine,  le  9Juillet,  909  , 
253.  —  Déposition  d'un  capitaine  relative  à  des  vio- 
lences qui  ont  été  commises,  le  9  juillet,  sur  deux 
Échevins,  9  53.  —  Sentence  rendue  par  le  Bureau  de 
la  Ville,  sous  la  date  du  i3  juillet,  à  l'occasion  de  vio- 
lences commises  sur  la  personne  d'un  sergent,  956, 
957.  —  Décision  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du 
18  juillet,  portant  que  l'on  convoquera  les  capitaines, 
pour  leur  communiquer  les  instructions  du  Roi  et  de  la 
Reine  mère,  269.  —  Sentences  du  Bureau  de  la  Ville, 
en  date  du  19  juillet,  concernant  une  rixe  survenue 
entre  deux  compagnies,  260,  961.  —  Instructions 
données  le  même  jour  aux  capitaines  pour  le  guet  et  la 
garde  des  portes,  961.  —  Prestation  de  serment  d'un 
lieutenant,  961.  —  Le  98  juillet,  l'Echevinage  constate 
que  les  officiers  ne  se  sont  pas  tous  conformés  à  la  dé- 
fense qui  leur  avait  été  faite  de  porter  des  enseignes  et 
des  tambourins  en  se  rendant  à  la  garde  des  portes, 
26^,965.  —  Comparution  des  capitaines ,  qui  affirment 
l'inutilité  de  la  défense  susmentionnée,  265.  —  Sus- 
pension d'un  capitaine  qui  a  contrevenu  à  cette  défense; 
admonestations  adressées  à  trois  autres  capitaines  ;  élec- 
tion d'un  capitaine  et  d'un  lieutenant,  265,  96G.  — 
Mandement  pour  l'élection  d'un  capitaine,  269.  — 
Convocation  des  capitaines  d'un  quartier,  269.  —  Élec- 
tion d'un  capitaine  et  d'un  lieutenant,  le  3  août,  970. 

—  Recommandations  adressées  le  même  jour  aux  ca- 
pitaines, de  la  part  du  Roi  et  de  la  Reine  mère,  pour 
le  service  du  guet  et  la  garde  des  portes,  970,  971. 

—  Ordre  au  capitaine  de  garde  à  la  porte  Saint-Marcel 
d'enlever  une  enseigne  qui  a  été  déployée  contraire- 
ment aux  règlements,  278.  —  Déclaration  d'un  capi- 
taine relative  à  une  rixe  dont  il  a  été  témoin,  978.  — 
Comparution  de  deux  capitaines  à  qui  le  Bureau  de  la 
Ville  reproche  d'avoir  déployé  une  enseigne  en  se  ren- 
dant à  la  garde  des  portes,  27 4.  —  Le  propriétaire 
de  plusieurs  tonneaux  de  vin  saisis  par  des  capitaines 
demande  et  obtient  la  restitution  de  la  valeur  d'une 
partie  de  ce  vin,  97^.  —  Remontrances  adressées  à 
un  capitaine  convaincu  de  s'être  rendu  h  la  garde 
d'une  porte  avec  enseigne  et  tambourins,  976.  —  Par 
un  acte  en  date  du  1 1  août,  la  Municipalité  revendique 
le  jugement  d'un  procès  intenté  à  plusieurs  officiers, 
976.  —  La  Reine  mère  fait  transmettre  au  Bureau  de 
la  Ville  l'expression  de  son  mécontentement  à  l'éganl 
des  capitaines  qui  lui  ont  désobéi  en  se  rendant  avec 
enseigne  et  tambourins  h  la  garde  des  portes,  977.  — 
L'Assemblée  municipale,  réunie  le  i3  août,  déhbère 
sur  le  message  de  la  Reine  mère  et  décide  que  des  re- 
montrances seront  adressées  aux  capitaines  récalcitrants , 
978,  979.  —  Comparution  de  plusieurs  capitaines, 
que  l'on  met  en  demeure  d'obéir  au  Roi  et  h  la  Reine 
mère,  280.  —  Comparution  de  quelques  autres  capi- 
taine, qui  se  déclarent  prêts  à  obéir,  981.  —  Le  Bu-  fl 
reau  de  la  Ville  envoie  des  sergents  constater  les  infrac- 
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lions  aux  règleni.Tils  qui  défendent  le  port  des  tambou- 
rins et  cies-enseignes ,  281.  aSa. 

En  1667  :  instructions  données  par  le  Roi,  sous 

la  date  du  i5  juillet,  et  portant  notamment  que  cent 
hommes  armés,  choisis  par  l'Echevinage  dans  chacun 
des  quartiers,  prêteront  leur  assistance  pour  le  maintien 
de  l'ordre  dans  Paris,  093  et  note  4,  SgS.  —  Lettres 
du  Roi,  en  date  du  19  et  du  a o  juillet,  relatives  à 
l'élection  des  capitaines  chargés  de  commander  un 
corps  de  cent  hommes  par  quartier,  693,  5ç)h.  — 
Délibération  de  l'Assemblée  municipale  sur  l'alTaire 
susmentionnée,  Sgi,  596  et  note.  —  Lettres  du  Roi, 
en  date  du  q 9  juillet,  annonçant  que,  sur  les  rôles  com- 
muniqués par  la  Ville,  ce  prince  a  choisi  les  chefs  qui, 
sous  le  titre  de  cenleniers,  commanderont  cent  hommes 
par  quartier,  SgS.  —  Liste  des  centeniers  choisis  par 
le  Roi,  596.  —  Mandement  portant  que  les  capitaines 
prêteront  assistance  aux  agents  du  fisc,  608. —  Lettres 
du  Roi.  en  date  du  3o  septembre,  prescrivant  une 
reNTie  générale  des  habitants  armés,  608.  —  Ordre 
aux  capitaines  de  saisir  les  armes  qu'ils  trouveront  dans 
les  maisons  habitées  par  les  huguenots,  609.  —  Les 
t^uartnniers  sont  invités,  sous  la  date  du  1"  octobre,  h 
comniuni(pier  les  noms  des  capitaines  aux  maréchaux 
de  France  Biron  et  d'Ouchy,  609.  —  Les  Quarteniers 
sont  invités  à  déclarer  les  noms  des  capitaines  et  des 
hommes  armés  de  leurs  quartiers  respectifs,  610.  — 
Ordre  aux  capitaines  de  veillera  ce  que  les  fermiers  des 
entrées  du  vin  et  du  bc-lail  perçoivent  les  taxes  qui  leur 
sont  dues,  610.  —  Mandement  adressé  aux  Quai-te- 
niei-8,  sous  la  date  du  4  octobre,  pour  une  revue  de 
cavaliers  qui  doit  avoir  lieu  le  lendemain,  611  et 
note  1 .  —  .\dmoneslations  adressées  aux  capitaines  d'un 
quartier  pour  les  gardes  de  jour  et  de  nuit,  61 3.  — 
Observations  de  l'Echevinage  constatant  que  la  Ville 
pourrait  se  contenter.  |>oiir  sa  défense ,  rie  la  bourgeoisie 
armée,  sans  adjonction  des  fantassins  levés  par  ordre 
du  Roi,  617  et  notes.  —  Un  enseigne,  signalé  par  son 
capitaine  pour  refus  de  service,  est  sommé  de  compa- 
raître devant  le  Bureau  de  la  Ville,  618  et  note.  — 
Ordonnance  municipale,  en  date  du  29  octobre,  rele- 
vant <!e  leur  8"rvice  deux  enseignes  d'un  même  quartier, 
tlao.  —  Le  ai  octobre,  Pierre  Delacouri  est  chargé  de 
veiller  à  ce  que  les  oOiciers  et  les  hommes  qui  gardent 
les  portes  et  les  remparts  s'acquittent  exactement  de 
leure  devoirs,  691.  —  Le  a 5  octobre,  les  capitaines 
sont  invités  h  visiter  les  maisons  des  huguenots  et  à 
saisir  les  armes  (pi'ils  y  trouveront,  699.  —  Ordre  aux 
colonels  de  veiller  h  ce  que  l'on  fasse  bonne  garde  pen- 
dant les  fêtes  de  la  Toussaint.  699.  —  Ordres  donnés 
aux  capitaines  pour  la  continuation  de  la  garde  des 
remparts,  fn'i.  —  Désignation  des  compagnies  chargées 
de  la  garde  des  portes,  C95.  —  Instructions  données, 
sous  la  date  du  ai  novembre,  pour  la  tenue  des 
hommes  qui  doivent  figurer  aux  obsèques  du  conné- 


table de  Montmorency,  696.  —  Lettres  du  Roi,  en 
date  du  1"  décembre,  ordonnant  une  revue  générale 
de  toutes  les  compagnies,  697. 

MiNARD,  président  au  Parlement.  Mesures  prises,  en  dé- 
cembre 1559,  pour  découvrir  l'assassin  de  ce  magis- 
trat, 47  et  note  1. 

Minimes  de  Nigeon.  Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes,  en 
dale  du  3o  mai  i564,  exemptant  ces  religieux  de 
l'obligation  de  faire  réparer  à  leurs  frais  le  chemin  de 
halage  situé  le  long  de  leur  couvent,  43 1  et  notes  4 
et  5,  439,  5i3  et  note  i. 

Moignon  (Jean),  voilurier  par  eau,  condamné,  par  une 
sentence  de  l'Echevinage  en  date  du  17  janvier  i564, 
à  payer  le  prix  des  grains  chargés  sur  un  de  ses  bateaux 
qui  a  sombré  dans  le  trajet  de  Chàlons  à  Paris,  348, 
349,  35o. 

MoNDRELOY  (Cliarlcs  de),  sieur  de  La  Mothe,  écuyer, 
amené  h  l'Hôtel  de  Ville,  le  19  septembre  1869,  avec 
des  chasubles  enlevées  aux  huguenots,  obtient  main- 
levée de  la  saisie  de  ses  clievaux  et  de  ses  armes,  139. 

Monnaies.  En  iBSg  :  nomination  de  Jean  Riberolles 
comme  maître  de  la  Monnaie,  35,  36.  —  Par  des 
lettres  en  date  du  8  novembre,  le  Roi  consulte  l'Assem- 
blée de  Ville  sur  les  modifications  qui  doivent  être 
apportées  au  cours  des  espèces  d'or  et  d'argent ,  4 1 , 
49.  —  Délibération,  en  date  du  i4  novembre,  sur  le 
projet  ci-dessus  mentionné,  49. 

En  i56i  :  lettres  du  Roi,  datées  du  9  4  mars,  invi- 
tant le  Bureau  de  la  Ville  à  élire  un  maître  des  Mon- 
naies, 89.  —  Le  9  décembre,  conformément  aux 
ordres  du  Roi,  le  Bureau  de  la  Ville  nomme  Esme 
Perroton  maître  des  Monnaies,  107. 

— —  En  10 65  :  lettres  du  Roi,  en  date  du  96  septembre, 
annonçant  que  ce  prince  accorde  un  délai  d'un  an  pour 
la  démonétisation  des  pièces  de  Lorraine,  de  Besançon 
et  de  Genève,  698  et  note  1.  —  Remontrances 
adressées  h  l'Echevinage  par  les  gardes  de  la  Marchan- 
dise, concernant  les  inconvénients  que  présente  la  con- 
cession du  bail  de  la  fabrication  de  toutes  les  monnaies 
du  royaume  à  Martin  de  Malus  et  à  ses  associés,  543  et 
notes  3  et  4,  544  et  note,  545  et  notes,  546  et  note, 
547. 

En  i566  :  décision  municipale,  datée  du  1"  avril, 

nommant  Pierre  Foubert  garde  de  la  Monnaie  en  rem- 
placement de  Jacques  Goyer,  déinissiomiaire,  558  et 
note  1 .  —  Le  Roi  accorde  un  sui-sis  pour  la  démonéti- 
sation des  pièces  étrangères,  559  ^'  '^'''**  *  *^'  ^^ 

MosTARÉ  (Le  sieur  de),  alias  Montarel.  Lettres  du  Roi, 
en  date  du  11  décembre  i565,  invitant  ce  personnage 
à  laisser  passer  librement  par  le  Bourbonnais  les  blés 
destinés  à  l'approvisionnement  de  Paris,  55 1  et 
note  9. 

MoNTMORENcr  (Anue  de),  connétable  de  France.  Ses 
actes  principaux  dans  le  cours  de  l'année  i569,  i63, 
i64,   i65,  166,  167,   168,   169,  170,  179,  174, 
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175,  176,  177,  178,  179,  180,  181,  183,  i83, 
i84. —  Projet  d'entrevue  entre  ce  personnage  et  lé 
prince  de  Gondé  en  mars  i563,  199.  —  Ses  lettres, 
en  date  du  28  juillet  i563,  annonçant  que  le  Havre 
a  été  rendu  par  les  Anglais  h  la  France,  967  et  note  1. 

—  liC  18  octobre  suivant,  il  se  rend  à  l'Hôtel  de  Ville 
pour  examiner  les  armes  qui  appartiennent  à  la  Ville 
et  celles  qui  ont  été  déposées  par  les  habitants,  317. 

—  Par  des  lettres  en  date  du  3i  octobre  i565,  il  pro- 
teste de  ses  bonnes  dispositions  à  l'égard  de  la  Ville, 
535.  —  Inslruclions  données  pour  ses  obsèques,  les 
ai,  aa  et  ai  novembre  1567,  6a6  et  note  2,  627. 

—  Détails  sur  ses  obsèques,  célébrées  le  a5  du  même 
mois,  637  (note). 

Montmorency  (Charles  de),  seigneur  de  Méru,  fils  du  pré- 
cédent, nommé  lieutenant  du  Roi  à  Paris,  en  l'absence 
de  son  frère  le  maréchal  de  Montmorency,  par  lettres 
patentes  datées  du  19  mars  i563,  209,  aie.  —  Il 
invite  le  Bureau  de  la  Ville  à  faire  estimer  le  prix  du 
transport  des  blés  par  eau,  221.  —  Gouverneur  de 
Paris  par  intérim ,  en  l'absence  de  son  frère  le  maréchal , 
il  assiste  à  la  procession  générale  du  21  avril  i566, 
559  et  note  5. 

Montmorency  (Diane,  duchesse  de),  fille  naturelle  de 
Henri  II,  choisie  comme  marraine  du  duc  Hercule 
d'Anjou,  h  la  confirma'ion  de  ce  prince,  553  et  note  1. 

—  Son  rôle  dans  la  cérémonie  susmentionnée,  le 
21  janvier  i566,  554  et  note  6. 

Montmorency  (François  de),  maréchal  de  France,  gou- 
verneur de  Paris.  Fin  i569  :  le  27  février,  il  dé- 
clare au  Bureau  de  la  Ville  qu'il  a  été  chargé  de  lever 
une  troupe  pour  laquelle  on  réserverait  les  lits  des 
hôpitaux,  116,  117.  —  Lettres  du  Roi,  en  date 
du  2  5  du  même  mois,  certifiant  la  mission  confiée  à 
ce  personnage,  117,  118.  —  11  recommande  au  Bu- 
reau de  la  Ville  de  dresfer  la  liste  de  toutes  les  per- 
sonnes en  état  de  porter  les  armes,  et  de  veiller  à 
ce  que  les  habitants,  quelle  que  soit  leur  condition, 
soient  pourvus  d'armes  convenables,  1  60.  —  Ses  prin- 
cipaux actes  dans  le  cours  de  l'année,  i65,  166,  171, 
177. 

Kn  i563  :  sa  conduite  lors  de  l'explosion  de  l'ar- 
senal, le  98  janvier,  190.  —  Par  une  commis- 
sion en  date  du  i4  février,  il  donne  à  l'Echevinage 
parisien  plein  pouvoir  pour  rassembler  la  milice  et  la 
faire  marcher  contre  les  huguenots  qui  menacent  la 
ville  de  Meaux,  igS.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  est 
invité  h  faire  une  démarche  auprès  de  ce  personnage, 
afin  d'obtenir  de  lui  qu'il  ne  s'absente  pas  de  Paris, 
ait.  —  li  invite  le  Bureau  de  la  Ville  à  faire  exper- 
tiser le  prix  de  transport  des  blés  par  eau,  221.  — 
Il  ordonne  l'expulsion  d'un  parlicul.'er  occupant  l'une 
des  maisons  du  pont  Notre-Dame,  238.  —  Par  des 
lettres  en  date  du  10  août,  il  invite  le  Bureau  de  la 
Ville  à  salarier  convenablement   l'architecte  Philibert 


Delorme,  chargé  de  l'inspection  des  fortifications,  3o5 
et  note  2.  —  Le  5  octobre,  il  se  fait  représenter  les 
armes  déposées  à  l'Hôtel  de  Ville  par  les  habitants, 
3 12.  —  Le  9  2  décembre,  par  ordre  du  Roi,  il  assiste 
à  l'exécution  d'un  hérétique  condamné  pour  sacrilège, 
3/i3  (note  1).  —  Son  rang  à  la  pi-ocession  générale  du 
27  du  même  mois,  343. 

En  i56à  :  lettres  patentes  désignant  le  personnage 

qui  doit  le  remplacer  comme  gouverneur  de  Paris 
pendant  son  absence,  362  et  note  2.  —  Ses  observa- 
tions concernant  certaines  mesures  de  sûreté  qui  lui 
sont  proposées  par  l'autorité  municipale,  392  (note  1). 

—  Il  est  chargé  par  le  Roi  de  s'entendre  avec  la  Ville 
pour  une  aliénation  de  rentes  proposée  par  ce  prince, 
393  et  note  1.  —  Mesures  de  sûreté  qu'il  ordonne  en 
mai,  à  l'occasion  du  synode  de  la  Ferté-sous-Jouarre, 
619  (note  2),  420  et  note  2.  —  Son  attitude  à  la 
suite  des  assemblées  tenues  par  les  huguenots,  426  et 
note  3.  —  Il  reçoit  à  Paris  l'ambassadeur  d'Angleterre, 
43o  (note  4).  —  Il  rassure  deux  délégués  de  la  Ville 
qui  sont  venus  lui  signaler  des  rassemblements  de 
gens  de  guerre  près  de  Meaux,  436  et  note  5.  —  Son 
ordonnance,  en  date  du  17  juillet,  enjoignant  aux  ha- 
bitants de  déposer  à  la  Bastille  toutes  leui-s  armes  à 
feu,  437  et  note  1.  —  H  exige  que  l'Assemblée  muni- 
cipale, réunie  le  21  août  pour  le  remplacement  du 
Prévôt  des  Marchands  et  des  Echevins  qui  ont  terminé 
leur  temps  d'exercice,  lui  remette  le  résultat  du  scrutin, 
459,  453.  —  Il  interdit  une  Assemblée  générale  qui 
avait  pour  objet  une  aliénation  de  renie  proposée  par  le 
Roi,  455  et  note  2.  —  Le  3i  août,  il  réunit  l'Assem- 
blée municipale  à  laquelle  il  pi'ésenle  les  lettres  du 
Roi  qui  désignent  le  Prévôt  des  Marchands  et  les  Eche- 
vins choisis  pour  le  nouvel  exercice,  et  il  exige  que  les 
instructions  de  ce  prince  soient  ponctuellement  suivies, 
457  et  note  1,  458,  459.  —  Requête  par  laquelle  le 
sieur  de  Longjumeau  lui  demande  la  restitution  de  ses 
armes,  46i  et  note  1.  —  Son  ordonnance,  en  date  da 
i5  septembre,  prescrivant  de  transporter  an  château 
de  Bicètre  toutes  les  marchandises  arrivées  de  Lyon  où 
sévit  la  peste,  de  les  purifier  et  enfin  de  les  mettre 
en  vente,  463.  —  Le  aa  septembre,  il  mande  les 
membres  de  l'Echevinage  et  leur  communique  les 
lettres  du  Roi  qui  désignent  Jean  Meraull  comme  éche- 
viu  en  remplacement  de  Claude  Marcel,  puis  il  procède 
à  rinstallation  du  nouvel  Echevin,  ttjZ  et  note  3,  474. 

—  Par  une  ordonnance  en  date  du  1"  décembre,  il 
lève  l'interdiction  qui  fi-appait  les  marchandises  prove- 
nant de  Lyon,  478.  —  11  est  chargé  par  le  Roi  de  s'en- 
tendre avec  la  Ville  pour  célébrer  par  des  réjouissances 
publirpies  le  renouvellement  de  l'alliance  avec  les  Suisses. 
482,483. 

En  i565  :  ordres  qui  lui  sont  donnés  jwir  le  Roi, 

dans  le  courant  de  février,  pour  le  rétablissement  de 
la  tranquillité  publique  aux  environs  de  Paris,  490 
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(note  a).  —  Son  rang  à  la  réception  de  l'évêque  de 
Paris,  le  18  mars,  igg.  —  Par  des  lettres  en  date  du 
1  a  juin,  le  Roi  l'informe  qu'on  lui  a  propose  de  mo- 
nopoliser le  trafic  extérieur  du  pastel,  et  l'invite  à 
consulter  les  marchands  parisiens  sur  l'opportunité  de 
ce  projet,  5o8  et  notes,  609.  —  Il  est  chargé  par  le 
Roi  de  communiquer  h  ce  piince  le  résultat  du  scrutin 
du  1 6  août ,  et  il  installe  les  deux  Échevins  choisis  par 
le  Roi  dans  la  liste  de  ce  scrutin,  5i&,  5i5.  —  Le 
5  octobre,  il  assiste  à  une  conférence  du  Parlement  et 
de  l'Echevinage  sur  les  moyens  d'approvisionner  Paris, 
5a5.  —  Le  3o  octobre,  il  annonce  à  l'Echevinage  la 
levée  du  siège  de  Malte  et  l'invite,  de  la  part  du  Roi, 
à  fêter  cet  heureux  événement,  53o. 

—  En  1066  :  en  vertu  d'une  décision  prise  le  3o  juil- 
let, le  Conseil  privé  lui  renvoie  une  requête  adressée 
au  Roi  par  le  capitaine  des  arbalétriei-s,  54o.  —  Il 
communique  au  Roi  le  scrutin  de  l'élection  du  16  août 
et  reçoit  ensuite  les  magistrats  nouveaux  acceptés  pr  ce 
prince,  ô-ji,  h-jo.  —  Ses  lettres,  en  date  du  ao  août, 
invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  mettre  le  nouveau  Pré- 
vôt des  Marchands  en  possession  de  son  oflice,  675. — 
Ses  lettres,  en  date  du  a 4  août,  recommandant  à  la 
Ville  de  préparer  des  réjouissances  publi(]ues  à  l'occa- 
sion de  l'accouchement  de  la  reine  d'Espagne,  sœur  de 
Charles  IX,  077. 

—  En  1 5  G7  :  jwr  des  lettres  en  date  du  1 5  avril ,  la 
Ville  prie  ce  personnage  d'autoriser  les  exercices  que 
les  archers,  les  arbalétriers  et  les  arquebusiers  se  pro- 
|>08ent  de  faire  le   1"  mai  et  le  dimanche  suivant, 


587.  —  Ses  lettres,  en  date  du  18  avril,  accordant 
l'autorisation  demandée  par  le  Bureau  de  la  Ville,  687 
et  note.  —  Lettres  du  Roi ,  en  date  du  i  a  août,  recom- 
mandant qu'on  apporte  à  ce  personnage  le  résultai  du 
scrutin  qui  doit  avoir  heu  le  16 ,  601.  —  Décision  con- 
forme de  l'Assemblée  municipale  réunie  le  16  août, 
6oa.  —  Par  des  lettres  en  date  du  19  septembre,  il 
recommande  que  les  drapiers  et  les  teinluriei-s  envoient 
au  Roi  des  délégués  qui  expliqueront  à  ce  prince  leurs 
griefs  concernant  le  mode  de  perception  des  droits 
d'entrée  sur  les  aluns,  606. 

Mo.xTPBNSiER  (Le  duc  de),  accrédité  auprès  du  Bureau  de 
la  Ville  par  des  lettres  du  Roi  en  date  du  a  septembre 
1 563 ,  a93.  —  Le  surlendemain,  il  transmet  au  Bureau 
de  la  Ville  les  communications  dont  le  Roi  l'a  cliargé, 
396.  —  Décision  municipale,  en  date  du  7  du  même 
mois,  portant  que  les  seize  Quarteniers  comparaîtront 
devant  ce  personnage,  qui  doit  leur  transmettre  les 
ordres  du  Roi,  396. 

MoRAXGUES  (Gilles  de),  chargé  c!e  la  purification  des  mar- 
chandises venant  de  Lyon,  est  invité  à  faire  trans- 
porter ces  marchandises  au  château  de  Bicêtre,  Uqh  et 
note  1. 

MuRisE  (Claude),  solliciteur  des  capitaines  delà  milice, 
est  invité  à  noter  tous  les  odiciers  absents  dans  une 
revue  qui  doit  avoir  lieu  le  8  novembre  i569  sur  le 
Pré-aux-Clercs,  iSa. 

MusMER  (Jacques),  marchand,  déclare  au  Bm-eau  de  la 
Ville,  le  8  janvier  i563,  qu'il  a  vu  apporter  des 
armes  daus  la  maison  qu'il  habile,  i85. 


N 


.Nantodillet  (Antoine  Dupral,  seigneur  de),  pi-évôt  de 
Paris,  constate,  par  un  acte  daté  du  aa  mars  i565, 
l'accord  conclu  entre  l'Echevinage  parisien  et  la  cora- 
manderic  du  Temple  pour  la  cession  des  moulins  du 
Temple,  5oi  et  notes  a  et  3,  5oa  et  notes,  5o3  et 
notes  1  et  a. 

Navarre  (Le  prince  de).  Son  rang  et  son  rôle  à  la  proces- 
sion générale  du  37  décembre  i563,  ZkZ. 

Navigation.  En  i56o  :  le  i3  février,  sur  la  requête  de  l'en- 
trepreneur des  travaux  de  la  Marne  et  de  la  Biaise,  le 
Bureau  de  la  Ville  décide  que  des  experts  examineront 
cci  ouvrages,  5o. 

En  i563  :  estimation  du  prix  d'un  transport  par 

eau  effectué  de  Rouen  à  Paris,  puis  de  Paris  à  Poissy, 
et  enfin  de  Poissy  h  Paris,  aai.  —  Oi-donnance  muni- 
cipale, en  date  du  a  a  juin,  enjoignant  aux  mariniers 
qui  ont  amarré  des  bateaux  vides  à  la  pointe  de  l'ile 
Notre-Dame  de  faire  remonter  ces  embarcations  de 
telle  sorte  que  la  circulation  ne  soit  pas  entravée  sur 
la  rivière,  93o.  —  Décision  municipale,  en  date  du 
16  août,  portant  que  deux  Echevins  et  plusieurs  experts 


visiteront  les  moulins  du  Temple  et  s'assureront  si  celte 
construction  entravii  la  circulation  des  bateaux,  aSi, 
a85.  —  Sentence  du  Bureau  de  la  Ville  condamnant 
plusieurs  marchands  de  Meaux  à  enlever  des  pieux  qui 
entravent  la  marche  des  bateaux,  334. 
—  En  i564  :  sentence,  en  date  du  6  mars,  condam- 
nant le  meunier  de  Bréligny-sur-Marne  à  enlever  divers 
obstacles  qui  entravent  le  passage  des  bateaux  dans  le 
voisinage  de  son  moulin,  379.  —  Sentence,  en  date  du 
7  mars,  condamnant  le  meunier  de  Quiquengrogne  à 
réparer  la  vanne  de  son  moulin ,  qui ,  dans  son  étal  ac- 
tuel, présente  des  obstacles  ;i  la  marche  des  bateaux, 
379  et  note  1.  —  Poureuites  exercées  contre  le  meu- 
nier de  Saint-Pharon ,  ii  raison  des  pieux  qui  entravent 
la  marche  des  bateaux  dans  le  voisinage  de  son  moulin, 
379,  38o.  —  Sentence,  en  date  du  18  mars,  rendant 
l'évêque  de  Paris ,  propriétaire  du  moulin  de  Bréligny- 
sur-Marne  ,  civilement  responsable  des  effets  du  procès 
qui  oblige  le  meunier  de  ce  moulin  à  enlever  les  ob- 
stacles qui  entravent  la  marche  des  bateaux  daus  le 
voisinage  de  cette  construction,  385,  38C. —  Sen- 
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tence,  en  date  du  m  avril,  portant  qu'un  Échevin, 
assisté  par  des  experts,  visitera  le  moulin  de  Saint- 
Pharon  afin  de  constater  si  la  vanne  de  cette  construc- 
tion présente  réellement  des  obstacles  à  la  circulation 
des  bateaux,  io8,  iog.  —  Injonction  aux  meuniers 
de  Paris  de  replacer  un  pieu  qui  servait  de  borne 
enti-e  la  station  de  leurs  bateaux  et  celle  des  embarca- 
tions des  maîtres  passeurs,  ii5.  — Sentence,  en  date 
du  3  mai,  condamnant  les  propriétaires  des  tuileries 
de  Gourtaron-sur-Marne  à  reculer  leurs  fourneaux  qui 
empiètent  sur  le  chemin  de  halage,  4i5,  4 16.  —  Sen- 
tence, en  date  du  h  mai,  analogue  à  la  précédente, 
/Il  6.  —  Sentence,  en  date  du  même  jour,  condamnant 
le  meunier  d'Ysamberl- sur -Marne  à  retrancher  une 
partie  de  la  vanne  de  son  moulin,  qui  entrave  la 
marche  des  bateaux,  /416.  —  Sentence,  en  date  du 
1 5  mai ,  condamnant  à  l'amende  le  meunier  de  Saint- 
Pharon,  qui,  malgré  des  injonctions  réitérées,  n'a  pas 
fait  disparaître  les  obstacles  apportés  par  son  moulin 
à  la  circulation  des  bateaux,  AaS.  —  Commission  mu- 
nicipale délivrée  le  1 6  mai  à  un  sergent  du  Châtelet,  qui 
est  chargé  de  constater  les  divers  obstacles  qui  peuvent 
se  présenter  sur  la  Seine,  l'Yonne  et  le  Loing,  /laS, 
426.  —  Détails  relatifs  à  l'arrivée  de  plusieurs  bateaux 
qui,  pour  la  première  fois ,  amènent  du  bois  à  Paris  par 
la  rivière  d'Ourcq,  435  et  note  a.  —  Injonction  à  un 
meunier  de  la  Marne  de  signaler  par  des  pieux  les 
tourbillons  de  son  moulin ,  qui  présentent  des  dangers 
pour  les  bateaux,  iyg. 
—  En  i565  :  naufrage  causé  à  Marly,  le  5  janvier. 


par  la  fonte  des  glaces,  484  et  notes  a ,  3  et  4.  —  Re- 
quête de  l'Echevinage,  tendant  à  la  réfection  du  pont 
de  Sainte-Maixence ,  qui  menace  ruine  et  présente  des 
dangers  pour  les  bateaux,  5o6.  —  Travaux  entrepris 
pour  soutenir  le  chemin  de  halage  qui  longe  le  couvent 
des  minimes  de  Nigeon,  voie  dont  l'état  rend  difficile  la 
conduite  des  bateaux,  5i3  et  notes. 

Nevers  (Le  duc  de).  Sa  présence  à  la  pise  de  la  pre- 
mière pierre  du  grand  boulevard,  le  11  juillet  i560, 
566. 

iNicoLLAs  (Guillaume),  nommé  lieutenant  dans  la  milice 
bourgeoise,  prête  serment  en  cette  qualité,  le  2  juillet 
i563,  243. 

Noël  (Claude),  sergent  de  la  Ville,  est  contraint  de  res- 
tituer huit  écus  qu'il  s'est  fait  donner  par  Guillaume 
de  Saxe  en  apportant  un  présent  offert  à  ce  prince  par 
l'Echevinage  parisien,  9. 

Notre-Daji3  (Pont).  Le  28  mai  i563,  le  Bureau  de  la 
Ville  consent  au  transfert  du  bail  d'inie  des  maisons 
situées  sur  cet  édifice,  223.  —  Expulsion  d'un  des  lo- 
cataires, le  i5  du  mois  suivant,  228.  —  La  maison 
du  locataire  susmentionné  est  attribuée  h  un  autre  lo- 
cataire qui  obtient  défalcation  de  ses  frais  de  déména- 
gement sur  le  prix  de  son  bail,  228,  229.  —  Par  une 
délibération  en  dale  du  a 8  avril  i566,  l'Assemblée 
municipale  décide  que  les  baux  des  maisons  situées  ?ur 
cette  voie  seront  continués,  56o  et  note  2 ,  56 1.  —  Par 
une  décision  en  date  du  19  novembre  iSôj,  le  Roi 
permet  à  la  Ville  d'annuler  les  baux  des  maisons  de  cette 
voie  louées  aux  huguenots  absents,  626,  6a6.etnote  1. 
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Olivier  (Denis),  bedeau  de  Saint-Victor  et  gagne-denier, 
trouvé  porteur  d'une  dague,  est  admonesté  par  le  Bu- 
reau de  la  Ville,  qui  prononce  la  confiscation  de  son 
anne,  247. 

Olivier  (hYançois),  chancelier  de  France.  Ses  obsèques, 
les  28  et  29  avril  i56o,  54,  55. 

Orléans.  Lettres  de  Catherine  de  Médicis,  en  date  du 
1"  avril  i563,  annonçant  la  soumission  de  cette  ville, 
208, 209. 

Orléans  (Henri  de  Valois,  duc  d').  Les  gens  de  ce  prince 
sont  exceptés  de  la  mesure  qui  défend  aux  passeurs 


d'eau  de  transporter  personne  entre  6  heures  du  soir 
et  6  heures  du  matin,  328  et  note  1.  —  Rang  et  rôle 
de  ce  prince  à  la  procession  générale  du  27  décembre 
i563,  343.  —  Il  change  son  nom  pour  celui  de  Henri 
d'Anjou,  lors  de  la  confirmation  de  son  jeune  frère, 
552  et  note  2,  554  (note  6).  —  Voir  aussi  Asioi 
(Henri,  duc  d'). 
Odcuy  (Eustache  de  Conflans,  vicomte  d'),  maréchal  de 
France.  Par  un  mandement  du  i"  octobre  1567,  les 
Quarteniers  sont  invités  à  lui  porter  les  noms  des  capi- 
taines de  leurs  quartiers  respectifs,  609  et  notes  3  et  4. 


Paillaht  (Jacques),  avocat  au  Parlement,  admis  comme 
conseiller  de  Ville,  le  28  avril  i56G,  en  remplacement 
de  Jacques  Pailiart,  sieur  de  Jumeauville,  son  père, 
démissionnaire,  56o  et  note  1. 

Parlement.  En  i558  :  arrêt  de  cette  cour,  en  date  du 
i4  novembre,  enjoignant  aux  Quarteniers  de  veiller  à 


l'éclairage  des  rues  et  de  dresser  la  liste  des  pei-sonnes 
qui  demeurent  dans  leurs  quartiers  respectifs,  9,10. 
—  En  i559  :  il  annonce  officiellement  au  Bureau  de 
la  Ville  le  traité  de  paix  conclu  avec  i'Espague  et  l'An- 
gleterre, 26.  —  Costume  et  rang  de  ses  membres  à 
la  procession  générale  du  8  avril,  28.  —  Costume  et 
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rang  Je  ses  membres  h  la  procession  générale  du 
9  juillet,  3il.  —  Son  arrêt,  en  date  du  17  octobre,  in- 
vitant le  Bureau  de  la  Ville  h  prendre  des  mesures  pour 
le  payement  des  hommes  du  guet,  et  enjoignant  aux 
Quarteniers  de  recueillir  les  noms,  professions  et  qu;;- 
lités  de  toutes  les  personnes  logées  dans  leurs  quartiers 
res|)ectifs,  ho,  ht. 

—  Eu  i5(io  :  il  envoie  un  de  ses  membres  auprès  du 
Roi,  afin  de  présenter  des  remontrances  à  ce  monarque, 
relativement  h  rinlerdiction  du  transport  des  blés  et 
des  vins,  i8  et  note  9.  —  Le  premier  président  de 
cette  cour  tranche  un  difféi-eiid  surgi  entre  le  chapitre 
de  l'égli  e  de  Paris  et  les  chanoines  de  Saint-Germain- 
TAuxerrois,  lors  dos  funérailles  du  chancelier  Oli- 
vier, 55.  —  Costume  et  rang  de  ses  membres  h  la 
procpssion  générale  du  «C  juin,  58.  —  Rang  de  ses 
membres  aux  obsèques  de  la  reine  douairière  d'Ecosse, 
60.  —  Il  s'oppose  à  l'admission  d'un  Échevin  élu  le 
16  août,  03.  —  Il  valide  l'élection  de  ce  même  Éche- 
vin, 67. 

—  En  i56i  :  le  3o  janvier,  il  ordonne  que  Nicolas 
Poiret,  sergent  &  verge,  exécuté  quelques  jours  aupa- 
ravant ,  sera  exhumé  et  |)endu  de  nouveau ,  83  et  note  1 . 

—  En  i56a  :  arrêt  de  cette  cour,  en  date  du  1 1  mai, 
ordonnant  l'enregistrement  de  deux  requêtes  présentées 
au  Roi  par  les  habitants  de  Paris,  laa.  —  Son  rrrêt, 
en  date  du  i3  juin,  ordonnant  une  procession  pour  le 
lendemain  et  prescrivant  des  mesures  pour  le  maintien 
de  l'ordre  pendant  celte  cérémonie,  iQÔ.  —  Costume 
de  ses  membres,  lors  de  la  cérémonie  susmentionnée, 
196.  —  Son  arrêt,  en  date  du  i3  août,  autorisant  l'As- 
semblée de  Ville  à  élire  un  Echevin,  en  remplacement 
de  Christophe  d'Asnières,  absent,  et  un  Quartenier,  en 
remplacement  de  Pierre  Pellerin,  également  abseot, 
i33.  —  Le  1"  octobre,  il  échange,  avec  deux  Echevins, 
des  communications  relatives  aux  troubles  religieux, 
i4o,  i4i.  —  L'Assemblée  de  Ville,  par  une  délibéra- 
tion du  1"  octobre,  approuve  les  mesures  prises  par 
celte  cour,  relativement  aux  troubles  religieux ,  1  4 1 .  — 
Arrêt  i!e  celte  cour,  en  date  du  9  septembre,  portant 
(jue  Claude  Marcel,  échevin,  nommé  en  remplacement 
de  Christophe  d'Asnières,  exercera  ses  fonctions  [lendant 
tout  le  temps  que  Christophe  d'Asnières  devait  rester  eu 
charge,  lia.  —  Son  arrêt,  en  date  du  19  octobre,  en- 
joignant aux  capitaines  de  la  milice  bourgeoise  d'arrêter 
les  vagabonds,  les  gens  sans  aveu  et,  en  général, 
toutes  les  personnes  aux(|uelles  le  séjour  de  Paris  est 
interdit,  1G7,  168. 

—  En  i563  :  arrêt  de  cette  cour,  en  date  du  8  janvier, 
prescrivant  aux  capitaines  de  la  milice  de  s'enquérir  de 
toutes  les  iiereonnes  de  croyances  suspectes,  appartenant 
à  leurs  circonscriptions  respectives,  180,  186.  —  Son 
arrêt ,  en  date  du  1 6  février,  prononçant  la  peine  de  mort 
et  la  conliscation  de  biens  contre  Jean  Berthomier  et  con- 
sorts ,  est  communiqué  h  la  Cour  des  Aides  ,196.  —  Son 


arrêt ,  en  date  du  9  7  février,  décidant  que  des  armes  saisies 
dans  le  château  de  Chailly,  appartenant  au  sieur  de 
Longjumeau,  resteront  sous  la  garde  de  l'Echevinage  et 
serviront  à  la  défense  de  la  Ville,  197  et  note  1,  46o 
et  note  1 .  —  Rang  de  ses  membres  aux  obsèques  du 
duc  de  Guise,  le  90  mars,  906.  —  Son  arrêt,  en 
date  du  93  mars,  ordonnant  l'enregistrement  des  lettres 
patentes  du  Roi  qui  nomment  Charles  de  Montmo- 
rency, seigneur  de  Méru,  lieutenant  général  à  Paris,  en 
l'absence  f!e  son  frère  le  maréchal  de  Montmorency, 
910. —  Le  mois  suiv.mt,  cette  cour  invite  le  Bureau 
de  la  Ville  :  1  "  à  choisir  des  bourgeois  exjjériraentés  qui 
assisteront  les  capitaines  de  la  milice  dans  la  garde  des 
portes;  9'  à  prendre  des  mesures  pour  l'élection  d'un 
Echevin,  en  remplacement  de  Mathuiin  Le  Camus,  dé- 
cédé, 9  11.  —  Le  7  juillet,  sur  la  requête  de  deux  Eclie- 
vins  délégués  par  le  Bureau  de  la  Ville ,  il  décide  que  les 
bourgeois  qui  ne  s'acquittent  pas  du  service  du  guet 
>erant  contraints  à  remplir  leurs  obligations ,  et  il  déclare 
qu'on  exécutera  les  ordonnances  de  police  rendues  à 
l'égai-d  des  hôteHers  et  loueurs  en  garni,  949.  —  Témoi- 
gnages du  mécontentement  du  Roi  à  l'égard  de  cette 
cour,  987  (notes  1  et  9).  —  Mesures  prescrites  par 
cette  cour,  dans  le  courant  du  mois  d'août,  pour  assurer 
le  maintien  de  l'ordre,  991  et  note  9.  —  Celle  cour 
enregistre,  le  2 G  août,  les  lettres  patentes  qui  confirment 
les  privilèges  des  arquebusiers,  298.  —  En  eep'.embre, 
le  Bureau  de  la  Ville  le  consulte  sur  l'opportunité  de  la 
convocation  d'une  Assemblée  générale,  3o8.  —  Présente 
de  plusieurs  de  ses  membres  au  convoi  de  l'échevin  Jean 
Lescalo|)ier,  le  16  novembre,  396.  —  Son  arrêt,  en 
date  du  10  novembre,  indiquant  les  conditions  dans 
lesquelles  devra  s'opérer  le  déchargement  du  bois  de 
chauffage,  et  fixant  les  salaires  dus  aux  charretiers  pour 
le  transport  de  ce  combustible,  333  et  notes,  334  et 
notes,  335.  —  Costume  et  rang  de  ses  membres  à  la 
procession  génér.de  du  97  décembre,  3i3  et  notes  1 
et  7. 
—  En  i56i  :  arrêl  de  ceV.e  cour,  en  date  du  10  jan- 
vier, prescrivant  diverses  mesures  pour  les  approvi- 
sionnements en  gros  du  bois  de  chauffage,  3^7,  3i8. 
—  Il  n'enregistre  qu'avec  difficulté  l'édit  royal  insti- 
tuant un  tribunal  consulaire,  309  (note  1),  35/i.  — 
Par  un  arrêt  en  date  du  5  février,  il  autorise  des  con- 
traintes pour  le  payement  de  la  compagnie  du  guet, 
359  (note  1).  —  Difficultés  qu'il  oppose  à  l'enregistre- 
ment d'un  édit  royal  concernant  une  aliénation  de  renie, 
393  (note  1).  —  Ses  membres  assistent  à  un  Te  Deum 
chanté,  le  1 4  avril,  à  l'occasion  du  traité  de  paix  conclu 
entre  la  France  et  l'Anglelerre,  hoa  et  notes  1  et  9. — 
Le  1 3  mai ,  il  délègue  deux  de  ses  membres  pour  infor- 
mer sur  le  synode  provincial  qui  s'est  tenu  en  avril  k 
la  Ferlé-sous- Jouarre,  419  (note  9).  —  Il  donne  son 
avis  sur  celte  assemblée  et  sur  celle  qui  s'est  tenue  à 
Brie-Comle-Robert ,  /126.  —  Il  informe  sur  la  question 
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de  la  juridiclion  à  laquelle  appartient  Brie-Goinle-Ro- 
bert,  426  (note  9).  —  Son  arrêt,  en  date  du  26  mai, 
prescrivant  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  maisons 
soient  tendues  sur  le  passage  du  Saint-Sacrement,  43o 
et  notes  1 ,  2  et  3.  —  Par  un  arrêt  en  date  du  26  juin, 
il  met  un  batelier  en  réquisition  pour  amener  un  bateau 
de  bois  destiné  à  l'un  de  ses  m;  mbres,  et  il  fait  signifier 
cet  arrêt  au  Bureau  de  la  Ville,  43^1  et  note  1.  —  Son 
arrêt,  en  date  du  1 1  juillet,  autorisant:  1°  les  habitants 
de  Paris  à  s'approvisionner  en  bois  de  chauffage  par- 
tout où  ils  voudront  le  faire,  pendant  les  mois  d'avril, 
mai,  juin,  juillet,  août  et  septembre;  9°  l'Echevinage 
à  fixer  le  prix  de  ce  combustible,  /i3()  et  notes  1 ,  2  et  3. 
—  Costume  et  rang  de  ses  membres  à  la  procession 
générale  du  23  juillet,  Itd^  et  notes  2  et  4.  —  Il  oppose 
des  difficultés  à  l'enrogislrement  d'un  édit  relatifs  une 
aliénation  de  rente,  443  et  notes.  —  Son  arrêt,  en  date 
du  26  juillet,  portant  qu'avant  toute  vérification  des 
lettres  patentes  du  1 4 ,  dont  le  Roi  demande  l'enregis- 
trement, ces  lettres  seront  communiquées  à  l'Echevi- 
nage, 445  et  note  2.  —  Décision  municipale,  prise  le 
9  août ,  en  conformité  d'un  arrêt  antérieur  de  celte  cour, 
449  et  note  1.  —  Son  arrêt,  en  date  du  ig  août,  por- 
tant que  les  élections  municipales  continueront  de  se 
faire  suivant  les  formes  accoutumées,  45o  et  note  3.  — 
Son  arrêt,  en  date  du  1 1  août,  confirmant  une  sentence 
de  l'Echevinage  qui  a  condamné  au  fouet  un  crocheleur 
convaincu  d'exactions,  et  défendant  aux  crocheteurs  et 
aux  gagne-deniers  de  décharger  le  gros  ou  le  menu 
bois  sans  l'assentiment  des  marchands,  454,  455  et 
note  1 .  —  Conduite  irrévérencieuse  du  sieur  de  Long- 
jumeau  à  l'égard  de  cette  cour,  46 1  (note  1).  —  Son 
arrêt,  en  date  du  12  septembre,  défendant  qu'on  in- 
troduise à  Paris  les  marchandises  venant  de  Lyon,  oii 
la  peste  exerce  des  ravages,  46i,  469  et  notes,  463  et 
note  1 .  —  Il  assiste  aux  obsèques  de  l'empereur  Fer- 
dinand, le  18  septembre,  472. —  Rang  et  costume  de 
ses  membres  à  la  procession  générale  du  9 1  septembre , 
473.  —  Son  arrêt ,  en  date  du  1 5  novembre,  ordonnant 
que  le  guet  de  nuit  sera  payé  par  les  voies  ordinaires , 
477  et  note  1.  —  Le  3o  décembre,  il  fait  célébrer  une 
messe  solennelle  à  l'occasion  du  renouvellement  de  l'al- 
liance avec  les  Suisses,  483  et  noie  9. 
—  En  1 565  :  déclaration  qui  lui  est  faite  par  l'amiral 
Cohgny,  490  (note  1).  —  Son  arrêt,  en  date  du  20  fé- 
vrier, tranchant  un  différend  surgi  entre  Raoul  Sandras 
et  Ambroise  Raudichon,  î»  l'occasion  de  la  réception  de 
celui-ci  comme  quarlenier,  493  et  note  2.  —  Son  arrêt, 
en  date  du  29  mars,  tranchant  un  différend  surgi  entre 
la  Ville  et  plusieurs  particuliers,  à  l'occasion  du  retran- 
chement de  deux  maisons,  5oi  et  note  1 .  —  Son  arrêt, 
en  date  du  7  avril,  ordonnant  que  les  officiers  de  la  Ville 
recueillent  les  noms  de  tous  les  marchands  et  les  ouvriers , 
soit  en  boutique ,  soit  en  chambre ,  afin  qu'on  puisse  fixer 
équitablement  la  taxe  du  guet,  5o6  et  notes  3  et  4 ,  507. 


—  Son  arrêt,  en  date  du  2 3  août,  défendant  aux  mar- 
chands qui  amèneront  du  blé  à  Paris  de  conserver  cette 
denrée  en  magasin  et  de  la  vendre  ailleurs  que  dans  cette 
Ville,  5t6  et  notes  a  et  3,  617  et  note  1.  —  Mesures 
qu'il  prend,  dans  le  courant  de  septembre,  pour  remé- 
diera la  disette,  5i8  (note  3),  520  (note  1).  — Le  5  oc- 
tobre, il  conlèreavec  le  Bureau  de  la  Ville  sur  les  moyens 
d'approvisionner  Paris,  525  et  note,  526  et  note.  — 
Par  un  arrêt  en  date  du  22  octobre,  il  désigne  un  de 
ses  membres  pour  recevoir  le  serment  de  François  Jacob , 
payeur  des  officiers  du  guet,  543  et  notes  1  et  9.  — 
San  arrêt,  en  date  du  19  décembre,  enjoignant  aux 
officiers  royaux  de  son  ressort  de  tenir  la  main  îi  ce 
qu'aucune  entrave  ne  soit  apportée  aux  approvision- 
nements de  blé  et  de  vin,  et  défendant  le  transport  de 
ces  mêmes  denrées  hors  du  royaume,  548  et  note, 
549  et  note.  —  Son  arrêt,  en  date  du  99  décembre, 
prescrivant  d'employer  les  pauvres  valide»  aux  tra- 
vaux des  fortifications,  55o  et  note.  —  Son  arrêt,  en 
date  du  même  jour,  portant  que  le  Prévôt  de  Paris 
et  les  commissaires  de  quartier  feront  perquisition 
exacte  du  blé  existant  chez  les  particuliers,  55o,  55 1 
et  note  1. 

— —  En  i566  :  sou  arrêt,  en  date  du  2  5  février,  défen- 
dant de  faire  des  cendres  gravelées  a  une  distance  de 
Paris  moindre  qu'une  lieue,  556  et  notes  1  et  9.  — 
Il  assiste  à  la  procession  générale  du  91  avril,  Sog  et 
note  4.  —  Sa  déclaration,  en  date  du  16  mai,  relative 
à  l'enregistrement  de  certaines  lettres  du  Roi,  569 
(note  2).  —  Son  arrêt,  en  date  du  9  4  mai,  permettant 
aux  vinaigriers,  à  litre  d'essai,  de  faire  les  cendres 
gravelées  dans  un  terrain  voisin  de  Belleville,  564  et 
note  1 .  —  Mesures  qu'il  prend  pour  remédier  à  la  pé- 
nurie des  blés,  564  (note  2).  —  Le  7  juillet,  il  assiste 
à  une  procession  générale,  signalée  par  un  conflit  de 
préséance  entre  cette  cour  et  le  clergé  de  Notre-Dame, 
565  et  note  9,  566.  —  En  août,  il  adresse  au  Roi  des 
remontrances  concernant  les  lettres  par  lesquelles  ce 
prince  homologuait  un  nouveau  contrat  de  rente  de 
a5,ooo  livres,  670  (note  3).  —  Il  assiste  au  Te  Dnum 
du  97  août,  577. 

En  1567  :  arrêt  de  cette  cour,  en  date  du  8  février, 

slaluant  sur  l'appel  de  deux  courtiers  de  lard  contre 
une  sentence  rendue  à  la  requête  des  jurés  charcutiers, 
583  et  note,  584  et  notes  1  et  9.  —  Par  un  acte  en  date 
du  t8  avril,  il  autorise  les  huissiere  et  les  sergents  à 
mettre  en  réquisition  tous  les  bateaux  pour  le  transport 
du  bois  de  chauffage,  587,  588  et  note  1 . 

Pasqdier  (Le  capitaine),  porteur  des  dépèches  de  Cathe- 
rine de  Médicis,  est  accrédité  auprès  du  Rureau  de  la 
Ville,  en  décembre  i56a,  par  des  lettres  de  cette  prin- 
cesse et  du  duc  de  Guise,  160. 

Pastel.  Proposition  adressée  au  Roi.  en  juin  i565,  et 
consistant  à  monopoliser  le  trafic  extérieur  de  ce  pro- 
duit, 5o8  et  notes,  509.  —  Remontrances  adressées 
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au  Roi  par  des  marchands  parisiens,  relativement  à  la 
proposition  susmentionnée,  Sog  à  5i3. 

Pellerin  (Louis),  quarlenier,  résigne  son  office  en  faveur 
de  Pierre  Pellerin,  son  père,  46. 

Pellerin  (  Pierre) ,  quartenier.  Arrêt  du  Parlement ,  en  date 
du  i3  août  i569,  autorisant  l'Assemblée  municipale 
à  remplacer  cet  officier,  i33.  —  Révoqué  à  la  suite  des 
troubles,  il  obtient  plus  tard  du  Roi  des  lettres  patentes 
qui  ordonnent  sa  réintégration,  39  3  et  note  i.  —  Dé- 
cision munici{)ale  portant  que  les  meubles  de  ce  per- 
sonnage lui  seront  rendus,  Itoù.  —  Protestation  des 
habitants  de   son   quartier   contre   sa    réintégration, 

^•90. 

Pellevé  (Nicolas  de),  archevêque  de  Sens.  Son  rang  et 
son  rôle  à  la  procession  générale  du  97  décembre  1 563, 
3&3  et  note  i. 

Pbrrot  (Claude),  avocat  au  Parlement,  admis  comme 
procureur  de  la  Ville,  le  !3  octobre  i565,  en  rempla- 
cement de  Louis  Dumoulin,  décédé,  ôaô,  697.  — 
!.eltres  de  commission  qui  lui  sont  délivrées  le  même 
jour  pour  l'exercice  de  son  oHice,  629,  53o.  —  Acte, 
en  date  du  18  mars  i566,  par  le<[uel  il  déclare  ne  pas 
so|)poser  au  rétablissement  de  la  fontaine  de  l'hôtel 
Gavant,  557.  —  Il  expose  h  l'Assemblée  municipale, 
réunie  le  91  juillet  «567,  les  intentions  du  Roi,  con- 
cernant l'organisation  d'un  corps  de  cent  hommes  par 
quartier  et  l'élection  des  chefs  qui  doivent  les  comman- 
der, 696,  590. 

Perrot  (Jean),  marchand,  admis  comme  dizainier  le  k  oc- 
tobre i563, 3t9. 

Perrot  (Mcolas),  conseiller  au  Parlement,  admis  le  97  no- 
vembre i563  comme  conseiller  de  Ville,  en  rempla- 
cement d'Augustin  11  de  Th')u,  démissionnaire,  33 1 
et  note  3. 

Petit  (Oudin),  quartenier,  obtient  gain  de  cause  contre 
un  Cimpiantcnier  qui  lui  est  subordonné  et  qui  a  refusé 
de  lui  ol»éir,  /17.  —  Il  oppose  des  difficultés  à  la  démis- 
sion d'un  des  Dizainiers  sous  ses  ordres,  93. 

Petit-Châtelet.  Par  une  délibération  en  date  du  1 3  jan- 
vier i569,  l'Assemblée  de  Ville  se  prononce  pour  la 
conservation  de  cet  édiûce,  119,  1 1 3. 

Petit-Po\t.  Décision  nmnicipale ,  en  date  du  3ojuillet  1 563, 
portant  que  les  maîtres  des  œuvres  construiront,  dans 
une  des  maisons  situées  sur  cette  voie,  un  bureau  pour 
un  fermier  de  la  Ville,  967. 

PiiELippEAi'x  (Pierre),  ancien  commis  de  la  recette  des 
greniers  à  sel  dans  la  généralité  de  Touraine,  obtient 
une  levée  de  la  saisie  de  ses  biens,  4/19.  —  Par  une 
décision  municipale  en  date  du  h  septembre  loC'i,  il 
est  autorisé  à  continuer  la  recette  des  greniers  do  Tours, 
sous  la  condition  d'employer  aux  recouvrements  Ho- 
noré Chauveau,  chargé  provisoirement  de  cet  office, 
459  et  note  a. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne.  Paix  conclue  entre  ce  prince  et 
Henri  II,  •i.'j,  9C.  —  Cérémonial  observé  lors  de  son 


mariage  avec  Elisabeth  de  France,  fille  de  Henri  II,  .^a. 
—  Ses  intrigues  pour  empêcher  le  renouvellement  de 
l'alliance  franco-suisse,  48q  (note  9).  —  Son  ordon- 
nance, en  date  du  i3  novembre  i564,  imposant  de 
nouveaux  droits  sur  les  vins,  485  à  488.  —  Avis  delà 
chambre  consulaire  et  t'es  principaux  marchands  pari- 
siens sur  les  mesures  fiscales  prises  j)ar  ce  monarque, 
488,  489. 

Ph:lippijs,  capitaine  de  la  milice  bourgeoise,  est  invité,  en 
vertu  d'une  décision  municipale  en  date  du  18  juin 
i563,  à  faire  comparaître  le  nommé  Jacques  Collart 
devant  le  Bureau  de  la  Ville,  a-jg. 

PoiRET  (Nicolas),  seqjent  à  verge  du  Châlelet,  exécuté  le 
95  janvier  i56i,  est  (xhumé  par  ordre  du  Parlement, 
le  3o  du  même  mois,  pour  être  pendu  de  nouveau, 
83  et  note. 

Police.  En  i558  :  arrestation  d'un  grand  nombre  de  sol- 
dats, soit  français,  soit  étrangers,  5.  —  Arrêt  du  Par- 
lement, en  date  du  1 4  novembre,  enjoignant  aux  Quar- 
leniers  de  veiller  à  l'éclairage  des  rues  et  de  dresser  la 
liste  des  personnes  qui  demeurent  dans  leuis  quartiers 
respectifs,  9,  10.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  3  dé- 
cembre ,  expliquant  les  motifs  ([ui  ont  déterminé  ce  prince 
à  augmenter  le  guet,  et  indiquant  les  mesures  que  la 
Ville  doit  prendre  pour  rétribuer  ce  sei-vice,  i3. 

-  —  En  i559  :  décision  municipale,  datée  du  19  jan- 
vier, portant  que  toutes  les  personnes  tenant  des  échoppes 
sur  la  place  de  Grève  seront  assignées  devant  le  Par- 
lement pour  justifier  leur  titre  à  la  possession  de  ces 
emplacements,  16,  17. —  Arrêt  du  Parlement,  en  dale 
du  17  octobre,  invitant  le  Bureau  de  la  Ville  à  prendre 
des  mesures  pour  le  payement  des  hommes  du  guet ,  et 
enjoignant  aux  Quarteniers  de  mettre  par  écrit  les  noms , 
professions  et  qualités  de  toutes  les  personnes  qui  logent 
dans  leurs  quartiers  respectifs,  4o,  4i.  —  Mesures 
[jriscs  pour  découvrir  l'assassin  du  président  Minard, 
47  et  note  1 .  —  Par  ordre  de  l'Echevinnge,  les  archers, 
les  arbalétriers  et  les  arquebusiers  de  la  Ville  assistent 
à  l'exécution  du  conseiller  Anne  Duboiirg,  le  a3  dé- 
cembre, 47. 

En  i56o  :  arrêt  du  Parlement,  en  date  du  i5  mars, 

enjoignant  aux  Quarteniers  de  faire  des  perquisitions 
dans  les  maisons,  5a  et  note  1.  —  Par  des  lettres  en  date 
du  3o  mars,  le  Bureau  de  la  Ville  informe  le  Roi  qu'il  a 
pris  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  le  inuiiilicn  de 
l'ordre,  09.  —  Vers  la  même  époque,  le  Bureau  de  la 
\  i'Ie  enjoint  aux  archers,  aux  arbalétriers  et  aux  arque- 
busiers de  se  tenir  prêts  à  (ont  appel  (jui  leur  serait  adressé 
pour  l'exercice  de  leur  office,  et  il  ordonne  que  quatre 
portes  seulement  resteront  ouvertes,  53.  —  Les  ar- 
quebusiers de  la  Ville  sont  invités  h  maintenir  l'ordre 
loi"s  de  l'assemblée  des  Etals  de  Paris,  fixée  au  6  no- 
vembre, 76.  —  Plaintes  formulées  par  les  bourgeois 
et  les  gens  de  métier,  relativement  aux  vexations  dont 
ils  sont  l'objet,  77,  78. 
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—  En  i56i  :  décision  du  Parlement,  en  date  du  3o  jan- 
vier, portant  que  Nicolas  Poiret,  sergent  à  verge ,  exé- 
cuté quelques  jours  auparavant,  sera  exhumé  et  pondu 
de  nouveau,  83.  —  L'Assemblée  de  Ville,  réunie  le 
i"  avril,  décide  qu'on  doit  substituer  l'ancien  guet 
bourgeois  au  guet  nouveau ,  dont  les  services  ne  suflisent 
pas  à  assurer  le  maintien  de  l'ordre,  87,  88.  —  A  la 
suite  des  émeutes  du  Pré-aux-Clercs,  Charles  1\  envoie 
à  Paris  le  roi  de  Navarre,  son  lieutenant  général,  90  et 
note  li.  —  L'Assemblée  de  Ville,  réunie  le  2  mai,  prend 
des  mesures  pour  empêcher  le  renouvellement  des  dés- 
ordres qui  ont  eu  lieu  dans  le  Pré-aux-Clercs,  91.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  i4  mai,  portant  qu'un 
détachement  d'arbalétriers  se  rendra  sur  le  Pré-aux- 
Clercs,  afin  de  maintenir  l'ordre  en  cet  endroit,  92. — 
Ordonnance  municipale,  en  date  du  91  mai,  défendant 
de  transporter  des  blés  hors  de  Paris  sans  l'autorisa- 
tion du  Bureau  de  la  Ville,  98.  —  En  juillet,  le  Bureau 
de  la  Ville  enjoint  aux  Quarteniers  de  dresser  un  état 
de  tous  les  étrangers  logés  dans  les  hôtelleries  et  d'exi- 
ger des  maîtres  de  ces  établissements  qu'ils  déclarent, 
chaque  semaine,  les  noms  et  qualités  de  leurs  locataires, 
99.  —  Protestations  du  Bureau  de  la  Ville  contre  un 
édit  royal  qui  enjoint  aux  habitants  de  se  dessaisir  de 
leurs  armes,  io3,  io4.  —  Ordonnance  du  lieutenant 
général  du  Roi,  en  date  du  28  octobre,  enjoignant  aux 
habitants  de  porter  toutes  leurs  armes  h  feu  à  l'Hôtel 
de  Ville,  \ok.  —  En  décembre,  le  Roi  envoie  à  Paris 
le  prince  de  La  Roche-sur-Yon ,  pour  apaiser  une  sédi- 
tion causée  par  l'arrestation  du  minime  Jean  de  Hans, 
1 08.  —  Dans  le  courant  de  ce  même  mois,  le  minime 
Jean  de  Hans  est  remis  en  liberté,  sur  la  prière  de  plu- 
sieurs bourgeois  parisiens,  109.  —  Afin  d'empêcher  le 
monopole  des  gagne-deniers ,  on  propose  l'établissement 
d'un  poids  pour  les  blés,  et  plusieurs  bourgeois  sont 
consultés  sur  l'opportunité  de  ce  projet,  109,  110.  — 
Av.'s  de  la  Prévôté  de  Paris  sur  cette  même  question, 
1 12. 

—  En  i5C2  :  délibération,  en  date  du  8  janvier,  por- 
tant qu'on  demandera  au  Roi  des  mesures  pour  le  main- 
tien de  la  religion  catholique  et  de  la  tranquillité  publique , 
111,  119.  —  L'Assemblée  municipale,  dans  sa  séance 
du  1 3  janvier,  décide  que  la  garde  de  la  Ville  doit  être 
confiée  aux  juges  royaux  plutôt  qu'aux  bourgeois  pari- 
siens, 112.  —  A  la  suite  d'une  délibération  en  date  du 
5  février,  le  Prévôt  des  Marchands  se  désiste  de  son 
opposition  a  Tédit  de  pacification,  116.  —  Lettres  du 
Roi,  en  date  du  9  5  février,  annonçant  que  ce  prince  a 
chargé  le  maréchal  de  Montmorency  de  lever  une  troupe 
d'hommes  armés  qui  maintiendra  l'ordre  dans  la  Ville, 
117.  118.  —  Décision  de  l'Assemblée  municipale,  en 
date  du  6  mai,  portant  que,  dans  chacun  des  quartiers, 
on  peut  élire  un  capitaine  qui  restera  sous  l'autorité 
du  Bureau  de  la  Ville ,  191.  —  Enregistrement  de  deux 
requêtes  présentées  au  Roi  et  relatives  au  maintien  de  la 


tranquillité  publique,  122.  —  Par  des  lettres  en  date 
du  16  mai,  Antoine  de  Bourbon,  lieutenant  général  du 
Roi,  prescrit  diverses  mesures  pour  l'armement  des 
habitants  et  leur  mise  sur  pied  militaire,  128.  —  Mesures 
prescrites  par  le  Parlement  pour  assurer  le  maintien  de 
l'ordre  pendant  la  procession  du  i^juin,  19  5.  —  Ordon- 
nance du  maréchal  de  Brissac,  en  date  du  17  juin,  en- 
joignant à  Ions  les  huguenots  reconnus  de  sortir  de 
Paris,  et  asli'eignant  les  personnes  suspectées  d'hérésie 
à  faire  profession  de  leur  attachement  à  la  foi  catholique, 
126,  127.  —  Formule  de  la  profession  de  foi  exigée 
des  suspects,  1  97.  —  Ordonnance  du  maréchal  de  Bris- 
sac,  en  date  du  6  juillet,  astreignant  les  Cinquanteniers 
et  les  Diziiiniers  aux  revues,  h  la  garde  des  portes  et  au 
guet  de  nuit,  128. —  Par  des  lettres  en  date  du  8  juil- 
let, Catherine  de  Médicis  annonce  au  Bureau  de  la  Ville 
qu'elle  envoie  des  troupes  à  Meaux,  pour  y  rétablir 
l'ordre,  198,  129.  —  Lettres  du  maréchal  de  Brissac, 
en  date  du  22  juillet,  exposant  les  divei-ses  mesures  que 
ce  personnage  a  prises  afin  d'assurer  le  maintien  de 
l'ordre, 199,  i3o. —  Texte  de  la  profession  de  foi  signée 
le  26  juillet  par  les  membres  du  Corps  municipal,  i3i, 
189.  —  Le  26  juillet,  les  sergents  et  les  agents  muni- 
cipaux prêtent  un  ferment  du  même  genre,  189.  — 
Arrestation  d'un  procureur  du  Ghâtelet,  noté  comme 
huguenot.  i36.  —  Décision  municipale  relative  à  l'ou- 
verture de  la  porte  Montmartre,  i36.  —  Punitions  in- 
fligées à  des  bourgeois  qui ,  chargés  de  la  garde  d'une 
porte,  ont  manqué  à  leurs  obligations,  i36.  —  Mé- 
moire adressé  aux  échevins  de  Tours  et  indiquant,  outre 
l'organisation  municipale  de  la  ville  de  Paris ,  les  mesures 
prises  habituellement  pour  le  maintien  de  l'ordre,  i36, 
187.  —  Par  une  sentence  en  date  du  1 1  septembre, 
le  Bureau  de  la  Ville  condamne  à  l'amende  honorable 
un  sergent  à  verge,  convaincu  d'avoir  retenu  à  son  pro- 
fit des  vivres  introduits  en  contravention,  187,  i38. — 
Décision  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du  19  sep- 
tembre, portant  que  divers  prisonniers,  arrêtés  comme 
huguenots,  seront  transférés  au  Chàtelet,  et  qu'un  li- 
braire de  la  rue  Saint-Jean-de-I^tran,  auquel  on  avait 
confié  la  garde  d'un  .allemand  porteur  de  livres  suspects, 
sera  déchargé  de  cette  surveillance.  i38.  —  Attesta- 
tion en  faveur  d'Eustache  Marye,  payeur  d'une  des 
compagnies  de  la  milice,  détenu  dans  les  prisons  de 
l'Hôtel  de  Ville,  i38,  189.  —  Décision  du  Bureau  de 
la  Ville,  en  date  du  1 9  septembre,  portant  tpie  des  cha- 
subles, enlevées  aux  huguenots  par  Charles  de  Mon- 
drelov,  sieur  de  La  Mothe,  seront  remises  entre  les 
mains  du  procureur  général  du  Roi,  et  accordant  à 
Charles  de  Mondreloy  mainlevée  de  la  saisie  de  ses 
chevaux  et  de  ses  armes,  189.  —  Punition  infligée  à 
deux  sergents  de  la  Ville  qui  ont  négligé  leur  ser- 
vice, 189,  i4o.  —  Le  1"  octobre,  deux  Échevins 
échangent  avec  le  Parlement  des  communications  rela- 
tives aux  troubles  rehgieux ,  1  4o ,  1 4 1 .  —  Par  une  dé- 
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claration  en  date  du  même  jour,  l'Assemblée  de  Ville 
approuve  les  niesui-es  prises  par  le  Parlement  relati- 
vement aux  troubles  religieux,  i4i.  —  Élection  de 
Charles  Pouldrac  comme  capitaine  de  la  garde  d'un  des 
boulevards,  en  remplacement  de  Lienard  Furon,  démis- 
sionnaire, le  3  octobre,  i4i,  lia.  —  Ordre  à  im 
liAtelier  de  faire  connaître  au  capitaine  de  sa  circon- 
scription les  noms  et  prénoms  de  ses  locataires  dès  le 
jour  de  leur  arrivée,  et  de  déposer  entre  les  mains  de 
ce  même  officier  les  armes  que  ses  locataires  auront 
apportées,  i/i3.  —  Décisions  piises  par  le  Bureau  de 
la  Ville,  sous  la  date  du  8  octobre,  contre  deux  indi- 
vidus, dont  l'un  portait  des  armes  et  des  munitions,  et 
l'autre  tenait  des  propos  irrévérencieux,  i43.  —  Déci- 
sion du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du  8  octobre,  con- 
cernant trois  prisonniers  huguenots,  i43,  i44.  —  Or- 
donnance municipale,  en  date  du  lo  octobre,  porlant 
(ju'uu  corps  de  garde  sera  établi  au  cimetière  Saint-Jean , 
t'itt.  —  Le  la  octobre,  la  Ville  ordonne  d'établir  un 
corps  de  garde  dans  une  maison  appartenant  à  l'hôpital 
Saint-Gervais,  i44.  —  Ia:  »5  octobre,  le  Bureau  de  la 
Ville  décide  que  la  porte  Saint- Victor  sera  ouverte  dans 
la  matinée  des  jours  de  marché,  i4â.  —  Ordonnance 
municipale,  en  date  du  i6  octobre,  portant  que  les 
gardes  de  la  rivière  visiteront  tous  les  bateaux  montant 
ou  descendant,  i46.  —  Suspension  d'un  arbalétrier 
pour  refus  de  service,  i46.  —  Saisie  d'une  certaine 
quantité  de  poudre  à  canon ,  qui  a  été  trouvée  dans  des 
barils  de  marehandises,  ili-j.  —  Arrêt  du  Parlement, 
en  date  du  19  octobre,  enjoignant  aux  capitaines  de  la 
milice  bourgeoise  d'arrêter  les  vagabonds  et  gens  sans 
aveu,  et,  en  général,  toutes  les  personnes  auxquelles  le 
séjour  de  Paris  est  interdit,  147,  i48.  —  Saisie  d'ar- 
quebuses trouvées  dans  un  bateau,  i48.  —  Le  Bureau 
de  la  Ville,  réuni  le  23  octobre,  autorise  les  chartreux 
à  sortir  de  leur  couvent  à  cheval  et  en  armes,  et  il  reçoit 
la  caution  d'un  individu  arrêté  pour  transport  de  vête- 
ments militaires,  i48.  —  Armes  divei-ses  saisies  par 
un  capitaine  de  la  milice,  149.  —  Punition  infligée  à 
un  hôtelier  qui  a  logé  trois  [lersonnes  sans  déclarer  leurs 
noms,  149.  —  Ordres  du  maréchal  de  Brissac,  en  date 
du  -^7  octobre,  portant  que  les  capitaines  et  les  autres 
officiers  de  la  milice  dresseront  la  liste  de  toutes  les 
personnes  de  leur  cii-conscription  capables  de  manier 
les  armes,  et  feront  l'inventaire  de  toutes  les  armes  qu'ils 
trouveront,  100.  —  Mamloments  adressés,  conformé- 
ment aux  ordres  du  maréchal  de  Brissac,  par  le  Bureau 
de  la  Ville.  100,  i5i.  —  Décision  municipale,  en  date 
du  4  novembre,  porlant  qu'un  corps  de  garde  sera 
établi  dans  le  faulwui-jf  Saint-Victor.  i5a.  —  Rs-mpla- 
cement  d'un  capitaine  delà  milice  bourgeoise,  révoqué 
pour  néjfligence  dans  son  service,  iSa.  —  Ordre  de 
noter  tous  les  officiers  de  la  milice  absents  d'une  revue 
qui  doit  avoir  lieu  le  8  novembre  sur  le  l'ré-aux-Clercs , 
i5a.  —  Ordre  de  transporter  à  l'Hôtel  de  Ville  des 


armes  saisies  dans  la  maison  de  Jean  de  L'Espine,  i5a. 
—  Ordre  de  vendre  aux  enchères  une  certaine  quan- 
tité de  vin  appartenant  h  Bichard  Goret,  huguenot, 
i5a.  —  Ordre  de  transférer  à  la  conciergerie  du  Pa- 
lais un  tailleur  détenteur  d'armes  et  de  papiers  sus- 
pects, i53.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
i4  novembre,  rendue  conformément  aux  prescriptions 
du  maréchal  de  Brissac,  et  portant  que  les  bacs  établis 
au-dessus  de  Paris,  jusqu'à  Villeneuve-Saint-Georges, 
seront  ramenés  à  l'intérieur  de  la  Ville,  i55.  —  Mise 
sous  séquestre  de  plusieurs  statues  appartenant  à  un 
réformé,  157.  —  Élargissement  accordé  à  un  prison- 
nier, sous  la  condition  qu'il  se  soumettra  à  l'église  ro- 
maine, 157.  —  Bévocation  d'un  lieutenant  de  la  milice 
bourgeoise,  169.  —  Ordre  de  remettre  entre  les  mains 
du  receveur  du  domaine  les  meubles ,  les  armes  et  l'ar- 
gent trouvés  chez  les  huguenots,  159.  —  Liste  des  ca- 
pitaines de  la  milice  élus  à  Paris  et  dans  les  faubourgs 
en  décembre  i56a,  161,  16a,  i63. 
—  En  i563  :  par  des  lettres  en  date  du  5  janvier,  le 
Bureau  de  la  Ville  supplie  Catherine  de  Médicis  d'inter- 
dire aux  réformés  tout  exercice  de  leur  culte,  i85.  — 
Le  8  du  même  mois,  le  Bureau  de  la  Ville  défend  au 
nommé  Jacques  Musmier  de  laisser  apporter  des  armes 
dans  la  maison  qu'il  habile,  i85.  —  Arrêt  du  Parle- 
ment, en  date  du  8  janvier,  presciivant  aux  capitaines 
de  la  milice  de  rechercher  quelles  sont  les  personnes 
susjiectes  d'hérésie,  1 85 ,  1 86.  —  Mesures  prises  par  le 
Bureau  de  la  Ville  h  la  suite  de  l'explosion  de  l'arsenal , 
le  a8  janvier,  188,  189,  190.  —  Découverte  de  fusées 
dans  la  maison  du  sieur  de  Neufville,  191.  —  Le  5  fé- 
vrier, l'Échevinage  ordonne  aux  passeurs  d'eau  du  port 
de  Grenelle  de  faire  remonter  leurs  bateaux  jusqu'en 
ville,  et  leur  défend  de  transporter  personne  à  Grenelle, 
sous  peine  de  mort,  191.  —  Le  même  jour,  le  Bureau 
de  la  Ville  ordonne  aux  mariniers  d'Auteuil,  de  Passy 
et  des  Bonshommes  d'attacher  leurs  bateaux  à  l'île  aux 
Vaches,  191,  19a.  —  Ordres  du  Bureau,  en  date  du 
même  jour,  portant  que  le  nommé  Roland  Rocquemart, 
arrêté  comme  suspect  d'espionnage ,  sera  conduit  au  Châ- 
telet  pour  y  être  jugé,  19-3.  —  Rapport,  en  date  du 
5  février,  par  lequel  Mathurin  Bon,  lieutenant  de  la 
milice,  constate  l'évasion  de  Pierre  Ranius,  principal 
du  collège  de  Presles,  199.  —  Exécution  du  capitaine 
Jean  Bouguier,  condamné  à  mort  pour  rébellion  et  exer- 
cice du  culte  réformé,  192.  —  Passeport  accordé,  le 
18  février,  à  Jean  Beurrier  le  jeune,  qui  transporte  à 
Chartres  des  marchandises  et  des  munitions,  196.  — 
Ordre  h  un  des  sergents  de  la  Ville  d'inventorier  et  si'- 
questrer  le  butin  enlevé  de  la  ville  de  Meaux.  19C.  — 
Arrêt  du  Parlement,  en  date  du  97  février,  prescrivant 
que  des  armes  saisies  dans  le  chAteau  du  sire  de  l/)ngju- 
meau  resteront  sous  la  garde  de  l'Échevinage,  197.  — 
Laissez-psser,  en  date  du  9  mars ,  délivré  par  le  Bu- 
reau de  h  Ville  au  capitaine  des  ai-quebusiers,  aoo. 
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—  Mesures  prises,  le  la  mors,  pour  le  maintien  de 
l'ordre  dans  chacun  des  quartiers,  aoi.  —  Mesures 
j)roposëes  par  plusieurs  capitaines  de  quartier  pour  le 
guet,  la  garde  des  portes  et  le  désarmement  des  étran- 
gers logés  dans  les  hôtelleries,  20G,  307.  —  Décision 
municipale,  en  dale  du  37  mars,  portant  qu'un  déta- 
chement de  la  conipngnie  préposée  à  la  garde  de  la  porte 
Saint-Germain  empêchera  le  passage  de  la  Seine  dans 
le  voisinage  de  la  tour  de  Nesle ,  et  que  la  compagnie 
charg('e  de  gardei-  la  porte  Saiiil-Marcel  veillera  de  son 
c6té  pour  emprcher  le  passage  près  de  la  Tournelle, 
307.  —  Ordonnance  municipale,  en  dale  du  3o  mars, 
prescrivant  que  les  personnes  entrant  dans  i'aris  seront 
iiiteri'ogées,  visitées  et  désarmées  :  que  les  armes  cachées 
seront  confisquées;  qu'on  ne  pourra  sortir  de  Paris  sans 
un  passeport  délivré  par  le  maréchal  de  Montmorency 
ou  le  Prévôt  des  Marchands,  et  que  les  chariots  et  les 
chevaux  transportant  des  marchandises  seront  visités  à 
l'entrée  et  a  la  sortie  de  la  Ville,  307,  3o8.  —  Au  com- 
mencement d'avril,  le  Parlement  invite  le  Bureau  de  la 
Ville  à  choisir  des  Iwurgeois  expérimentés  qui  assisteront 
les  capitaines  de  la  milice  dans  la  garde  des  portes, 
3  11.  —  Instructions  données  par  le  Bureau  de  la  Ville 
aux  capitaines  de  la  milice,  concernant  le  maintien  de 
l'ordre,  le  service  du  guet  et  la  garde  des  portes,  311, 
3  19.  —  Ordre  aux  capitaines  de  la  mihce  de  renforcer 
le  guet  de  nuit,  213.  —  Par  des  lettres  en  date  du 
10  avril,  Gatlierine  de  Médicis  et  le  Roi  recommandent 
au  Bureau  de  la  Ville  de  veiller  au  maintien  de  la  tran- 
quillité publique  .journellement  troublée  par  toutes  sortes 
de  violences,  9i3,  ai 4. —  Décision  municipale,  en 
dale  du  37  avril,  portant  que  le  nommé  Vilboys ,  arra- 
ché aux  mains  de  la  foule  qui  le  maltraitait  comme  sus- 
pect d'hérésie,  sera  transféré  à  la  Conciergerie,  319.  — 
Décision  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du  1  a  juin, 
portant  que  Garniei-  et  Tancré,  capitaines  de  la  milice, 
compromis  dans  un;;  affaire  de  meurtre,  seront  mis  en 
liberté  sous  caution,  336,  337.  —  Décision  munici- 
pale, en  date  du  même  jour,  portant  qu'il  sera  défendu 
aux  capitaines  de  la  milice  de  se  rassembler  et  de  porter- 
des  armes,  297.  —  Ordonnance  municipale,  en  dale  du 
33  juin,  enjoignant  i»  tous  les  mariniers  qui  ont  des 
bateaux  vides  amarrés  à  la  pointe  de  l'ile  iNotre-Dame 
de  faire  remonter  ces  embarcations  <le  telle  sorte  que  la 
navigation  ne  soit  pas  entravée,  980.  —  Mandements, 
en  date  du  36  juin ,  contenant  des  instruclions  aux  ca|)i- 
laines  de  la  milice,  pour  la  recherche  des  étrangers  dans 
les  hôtelleries,  935.  —  Mesures  prises  contre  les  indi- 
vidus qui,  le  36  juin,  traînèrent  à  la  rivière  le  cadavre 
d'un  supplicié,  930,  987.  —  Mandements  du  Bureau 
de  In  Ville  pour  le  maintien  de  l'ordre ,  lors  de  l'exécu- 
tion de  deux  individus,  compromis  dans  la  rébellion  du 
90  juin,  qui  doivent  être  pendus  le  38,  989.  —  01)- 
starles  apportés  par  la  foule  à  l'exécution  susmentionnée  ; 
mesures  prises  contre  les  séditieux,  9 '10  et  note  1 ,  a4i. 


—  Lettres,  en  dale  du  3o  juin,  par  lesquelles  (Cathe- 
rine (le  Médicis  recommande  au  Bureau  de  la  Ville  de 
prendre  des  mesures  pour  la  répression  des  désordres 
du  98  juin,  3'ii.  —  Condamnation  à  l'amende,  pro- 
noncée contre  trois  arbalétriers  et  un  sergent  il  verge, 
convaincus  de  négligence  dans  leur  service,  2^3.  — 
Liste  des  personnes  soldées  |)our  la  garde  des  membres 
de  la  Municipalité,  243.  —  Condamnations  prononcées, 
le  2  juillet,  contre  plusieurs  arbalétriei-s  qui  ont  refusé 
d'assister  la  justice  dans  la  journée  du  28  juin,  9 4 4. 

—  Admonestations  adressées  à  des  aul)ergis(es  qui  ont 
négligé  d'indiquer  les  noms  de  leurs  locataires,  344. — 
Comparution  de  plusieur-s  archers  et  arbalétriers  qui 
sont  inculpt's  de  négligence  dans  leur  service;  acquitte- 
ment de  quelques-uns  d'entre  eux,  944,  945.  —  Ordre 
à  divers  capitaines  de  la  milice  de  visiter  les  hôtelleries 
de  leur  quartier  et  de  recueillir  les  noms  des  locataires, 
946.  —  Sentence  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du 
5  juillet,  condamnant  un  arbalétrier  convaincu  de  né- 
gligence dans  son  service ,  et  acquittant  trois  autres  de 
ces  agents,  poui"Suivis  pour  le  même  motif,  947.  — 
Justitication  présentée  par  un  archer  incul|)é  de  négli- 
gence, 947.  —  Ln  prisonnier  inculpé  de  port  d'armes 
illégal  est  mis  en  liberté,  mais  condamné  aux  frais,  247. 
ûhë.  —  Violences  commises  dans  la  rue  de  In  Saveteric 
pendant  la  journée  du  5  juillet,  248.  —  Plainte  jiortée 
[jar  Philippe  Dubois,  conmiissaire  des  (piais,  contre  un 
caporal  de  la  milice  qui  l'a  injurié  dans  l'exercice  de 
ses  fonctions,  2  48.  —  Lettres  de  Catherine  de  Médicis, 
en  date  du  6  juillet,  demandant  la  répression  des  vio- 
lences commises  quelques  jours  auparavant  sur  la  per- 
sonne d'un  apolhicaire,  948.  —  Le  7  juillet,  dpu\ 
Échevins,  délégués  auprès  du  Parlement,  représenteul 
à  cette  coui-  le  mécontentement  causé  par  l'obligation 
des  passeports,  et  se  plaignent  de  ce  que  les  principaux 
bourgeois  négligent  le  service  du  guet,  949.  —  Dés- 
oi-dres  signalés,  dans  le  faubourg  Saint-Honoré.  par 
un  capitiiine  de  celle  i-égion,  2  4çi.  —  Comparution  de 
plusieurs  arbalétriers  poui-suivis  pour  négligence  dans 
le  service;  condamnation  de  quelques-uns  des  inculpés, 
949,  95o.  —  Arrestation  d'un  individu  susj)ect;  dépo- 
sition de  deux  témoins  qui  ont  entendu  ses  propos. 
9  5o.  —  Rapport  d'un  sergent  de  la  Ville,  chargé  d'ar- 
rêter iNicolas  d'Aubray,  secrétaire  du  Roi.  961.  —  Dé- 
position d'un  garde  de  rivière  qui ,  après  avoir  signalé  au 
Bureau  île  la  Ville  les  \iolences  commises  par  deux 
prêtres  sur  un  troisième,  se  plaint  d'avoir  été  mallraili' 
par  les  deux  agresseurs,  95 1,  969.  —  Suite  donnée  à 
la  plainte  du  commissaire  Philipj)e  Dulxiis,  309.  — 
Violences  commises  le  9  juillet  sur  deux  Kchevins,  953. 

—  Sentences  diverses  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du 
i3  juillet,  concernant  :  1°  un  enseigne  des  arbalétriers, 
prévenu  de  violences  commises  sur  un  sergent  de  la 
milice;  9°  un  archer,  prévenu  de  négligence  dans  son 
service;  3°  deux  individus,  détenus  dans  les  prisons  de 
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la  Ville,  906,  aSy. —  Senlence  du  Bureau  de  la  Ville, 
en  dale  du  li  juillet,  permettant  l'élargissement  sous 
caution  d'un  prisonnier,  et  ordonnant  le  renvoi  d'un 
autre  prisonnier  devant  le  Châtelet,  aSy.  958.  —  Lettres 
de  Catherine  de  Mcklicis,  en  dale  du  1 5  juillet ,  reconi- 
maudant  à  l'Échevinage  de  prendre  des  mesures  pour 
l'expulsion  des  étrangers,  958,  aog.  —  Sentences  de 
l'Kchevinage,  en  dale  du  19  juillet,  concernant  :  1°  une 
contravention  aux  règlements  du  Iwis  de  chauffage: 
9°  la  plainte  d'un  panetier  du  duc  de  Bourl)on;  3°  une 
rixe  survenue  entre  deux  compagnies  de  la  milice  bour- 
geoise; li°  la  garde  des  iwrtes;  5°  l'arrestation  de  plu- 
sieurs vagalxjnds  trouvés  dans  la  maison  d'un  croclieteur, 
•JÔQ,  960,  -161.  —  {.«  30  juillet,  le  Bureau  de  la  Ville 
renvoie  devant  le  Châtelet  quelques-uns  des  vagalionds 
susmentionnés,  969.  —  Autres  décisions,  en  date  du 
m^me  jour,  concernnnt  :  1°  lélargissement  d'un  pri- 
sonnier; 9°  un  refus  de  service  reproché  à  des  hommes 
de  la  milice  Imurgeoise;  3*  les  excuses  présentées  par 
un  anpiehusier,  condamné  h  l'amende;  k'  une  sortie 
illirile  d'armes  ii  feu,  imputée  à  un  particulier;  5"  les 
conclusions  du  Procureur  île  la  \  ille  contre  plusieurs 
arquebusiers,  sfia  et  notes  i  et  s,  «63.  —  Sentences 
du  Bureau  de  la  Ville,  en  dale  du  91  juillet,  assignant 
Jacfjues  Dauhrny  à  comparailre,  ordonnant  l'élargisse- 
ment provisoire  il'im  détenu  et  acquillnnt  un  agent  pn^ 
\enu  de  négligence  dans  son  service,  9t)3.  —  Le  aSjuil- 
lef.  les  membres  de  l'Kclievinage  visitent  plusieurs  des 
portes  de  la  Ville,  afm  de  s'assurer  si  la  milice  a  observé 
la  défense  cpii  lui  a  ét('  adressée  de  poi-ter  des  enseignes 
et  des  iambourius  en  se  rendant  h  ces  entrées,  96^1, 
al>5.  —  Sus|>ension  prononcée,  le  96  juillet,  contre  un 
mpitainc  qui  ne  s'est  pas  conformé  îi  la  défense  pré- 
citée; admonestations,  adr.'sst'es  le  même  jour,  à  tniis 
autres  capitiines,  atiS,  966.  —  Plainte  portée  contre 
des  sergents  du  Cliâtelet.  qui  ont  exjiulsé  un  locataire 
d'une  maison  de  la  me  des  Lombards  pour  introduire 
dans  son  logis  deux  |)ersonnes  sus|)ecles.  967.  —  Re- 
commandations adressées  aux  capitaines  de  la  milice 
l»ourgeoise  |)Our  le  service  du  guet  et  la  garde  des  portes. 
•170 ,  971.  —  Défense  à  un  marrhand  de  bois  de  laisser 
charger  sa  marchandise  sur  des  charrette»,  si  les  con- 
ducteurs de  ces  véhicules  ne  sont  pas  présents,  97 1 .  — 
Prrijfl  de  règlement  adressé  au  Roi,  sous  la  dale  du 
U  août,  concernant  les  conditioas  dnns  lesquelles  les 
huguenots  |>ourront  demeurer  à  Paris,  le  service  du 
guet,  la  garde  des  jwrles  el  les  obligations  des  bour- 
geois dans  le  voisinage  desquels  quehpje  dés(;rdre  se 
manifesl/'rait,  971.  —  Ordonnance,  en  «laie  du  5  août, 
conci'rnanl  la  garde  des  portes,  979,  973.  — Ordre 
à  un  (^uarlenier  de  faire  anner  les  bourgeois  de  son 
quartier,  h  l'occasion  d'une  exi'-cution  qui  doit  avoir  lieu 
le.')  août.  973  et  note  1.  —  Ordre  d'enlever  une  en- 
seigne qui.  routraireineut  aux  règlements ,  a  été  dé- 
ployée par  les  gardes  de  la  jwrte  Saint-.Marcel .  973. — 


Le  7  août,  le  Bureau  de  la  Ville  renvoie  devant  le  Prévôt 
de  Paris  deux  prisonniers  inculpés  de  rixe,  973.  — 
Ordre  d'enlever  une  enseigne  qui  a  été  déployée  à  la 
porte  Saint-Honoré ,  978,  974.  —  Comparution  de  deux 
capitaines,  à  qui  le  Bureau  de  la  Ville  reproche  d'avoir, 
contrairement  aux  règlements,  déployé  une  enseigne  en 
se  rendant  à  la  garde  des  portes,  97/1.  —  Remontrances 
adressées  [wr  le  Bureau  de  la  Ville  h  un  capitaine  qui 
s'est,  rendu  avec  enseigne  et  tambourin  à  la  garde 
d'une  des  portes,  a76.  —  La  Reine  mère  témoigne  son 
mécontentement  de  la  désobéissance  des  capitaines  qui 
se  trouvent  dans  le  cas  susmentionné,  977.  —  Délibé- 
ration de  l'Assemblée  municipale,  en  date  du  i3  août, 
relatives  à  l'altitude  des  capitaines  et  au  mécontentement 
de  la  Reine  mère,  978,  -279.  —  Comparution  de  plu- 
sieurs capitaines,  que  le  Bureau  de  la  Ville  met  en  de- 
meure d'obéir,  980.  —  Comparution  de  quelques  autres 
capitaines,  qui  se  déclarent  prêts  à  obéir,  981.  —  Or- 
donnance municipale,  en  date  du  19  août,  défendant 
d'enlever  des  pierres  qui  sont  déposées  sur  le  boulevard 
des  Célestins,  et  qui  appartiennent  à  la  Ville,  985.  — 
F.«ttres  du  Roi ,  en  date  du  1 8  août ,  enjoignant  à  l'Éche- 
vinage  d."  tenir  la  main  à  l'exécution  de  l'édil  de  pacifi- 
cation, 987  et  note  9.  —  Un  mandataire  du  Roi  trans- 
met à  l'Assemblée  municijx-de,  réunie  le  91  août,  les 
intentions  de  ce  prince  concernant  l'exécution  de  l'édit 
de  pacification,  988,  989.  —  1  Kchevinage  adresse  à 
plusieurs  charretiers  l'onlre  de  comparaître  à  l'Hôtel  de 
Ville,  989.  —  Tentatives  de  corruption  exercées  par 
des  marrhands  de  bois  sur  des  mouleurs.  989.  — 
l-ettres  du  lioi  et  de  la  Reine  mère,  en  dale  du  99  août, 
relatives  au  service  du  guet,  989,  990.  —  Délibéra- 
tion, en  date  du  ih  août,  sur  la  nouvelle  organisation 
du  guet  prescrite  par  le  Roi,  990.  —  (JonformémenI 
aux  instructiims  données  par  le  Parlement,  le  Bureau 
de  la  Ville  enjoint  aux  Qiiarteniei-s  de  i-ecbereher  les 
étrangers  logés  dans  les  hôtelleries.  991  et  note  9.  — 
lie  Bureau  défend  les  rixes  aux  manœuvres  employés 
dans  les  travaux  de  fortification,  999.  —  Coups  de  feu 
lin^s  par  des  inconnus,  près  de  la  porte  Saint-Jacques, 
dans  la  soirée  du  ^19  août,  -^99  et  noie  6,  agS.  — 
Enquête  relative  à  la  démolit  on  d'un  mur,  accomplie 
par  des  personnes  inconnues,  998.  —  Déficit  signalé 
dans  une  livraison  de  bois  par  deux  mouleurs,  agS. 
—  A  la  suite  d'une  déliliéiation  en  date  du  5  sep- 
tembre, le  Buieau  de  la  Ville  propose  au  Roi  l'adoption 
de  diverses  mesures  de  sûreté,  99,^.  —  Le  7  du  même 
moi»,  le  Bureau  de  la  Ville  charge  un  des  Echevins  de 
signaler  au  Roi  la  pn'sence  d'un  grand  nombre  de  gens 
de  guerre  dans  les  environs  de  Paris,  996.  —  Mémoire 
adressé  au  Roi  par  le  Bureau  de  la  Ville,  mentionnant 
diverses  mesures  relatives  au  port  des  armes  el  au  ser- 
vice <lu  guet,  et  contenant  les  réponses  du  monarque 
il  chacun  des  articles,  999  a  3o3.  —  Instructions  don- 
nées aux  Quarleniers,  sous  la  dale  du  11  septembre, 

87. 


692 


REGISTRES  DU  BUREAU 


pour  le  service  du  guet  et  l'éclairage  des  rues,  3o3, 
3o4.  —  Lettres,  en  date  du  i3  septembre,  signalant 
à  la  Ueine  mère  le  passage  de  (|uelques  groupes  armés 
et  la  présence  de  plusieurs  personnes  qui  chantent  des 
psaumes  et  tiennent  des  propos  séditieux,  3o4.  —  Sen- 
tence du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du  i5  septembre, 
relative  à  une  livraison  défectueuse  de  menu  bois,  3o5. 
—  Ordre  d'exécuter  les  travaux  nécessaires  pour  que 
les  ponts  des  portes  de  Nesles  et  de  Bucy  soient  acces- 
sibles aux  chevaux  et  aux  litières  et  non  aux  charrettes, 
3o6.  —  Mandement  adressé  aux  Quarteniers  pour  le 
semce  du  guet  et  l'éclairage  des  rues,  3o6.  —  Délibé- 
ration de  l'Assemblée  municipale,  en  date  du  aS  sep- 
tembre, sur  les  modifications  qui  doivent  être  apportées 
il  l'organisation  du  guet,  309,  3io.  —  Ordonnance 
municipale,  en  date  du  3o  septembre,  enjoignant  aux 
propriétaires  des  maisons  situées  dans  les  faubourgs 
Saint-Denis,  Saint-Ladre  et  Saint-Laurent,  d'enlever  les 
gravois  et  immondices  déposés  devant  ces  édifices, 
3io.  —  Lettres  du  sieur  de  Lansac,  en  date  du  i"  oc- 
tobre, relatives  au  dépôt  des  armes  possédées  par  les 
habitants,  3io,  3ii.  —  Décision  municipale,  en  date 
du  1"  octobre,  portant  que  les  commissaires  recherche- 
ront les  étrangers  logés  dans  les  hôtelleries,  leur  enjoi- 
gnant de  quitter  Paris  dans  les  vingt-quatre  heures ,  et 
saisiront  leurs  armes  à  feu,  3ii.  —  Le  maréchal  de 
Montmorency  se  fait  représenter  les  armes  déposées  à 
l'Hôtel  de  Ville  par  les  habitants,  3 12.  —  Instructions 
données  par  le  Roi,  sous  la  date  du  3  octobre,  concer- 
nant le  port  des  armes,  le  commerce  de  ces  engins, 
l'éclairage  des  rues  et  le  service  du  guet,  3i4,  3i5  et 
note  1.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  h  octobre,  invi- 
tant l'Echevinage  à  suivre  les  instructions  susmen- 
tionnées ,  3 1 5.  —  Ordre  aux  Quarteniers  de  faire  déposer 
à  l'Hôtel  de  Ville  les  armes  qui  n'ont  pas  encore  été 
apportées,  3 16.  —  Ordonnance  du  sieur  de  Lansac,  en 
date  du  1 1  octobre,  prescrivant  la  déclaration  des  armes 
qui  appartiennent  aux  seigneurs  et  qui  ont  été  mises  en 
dépôt  chez  les  habitants,  3 16.  —  Sentence  de  l'Eche- 
vinage, en  date  du  i5  octobre,  condamnant  à  l'amende 
un  marchand  de  charbon  convaincu  d'avoir  vendu  cette 
deni'ée  à  prix  excessif,  317.  —  Communication  de 
l'échevin  Claude  Marcel ,  relative  aux  armes  encore  dé- 
tenues par  les  habitants,  317.  —  Comparution  d'u:i 
Loueur,  inculpé  d'avoir  fait  couler  des  boue-,  dans  un 
trou  près  de  l'horloge  du  Palais,  et  du  fils  d'un  débâ- 
cleur,  qui  a  rempli  l'oflice  de  son  père,  en  l'absence  de 
ce  dernier,  3a 3,  3ai.  —  Sentence  de  l'Echevinage,  en 
date  du  i5  novembre,  condamnant  a  l'amende  un  mar- 
chand de  bois,  convaincu  d'avoir  vendu  celte  denrée  à 
prix  excessif,  3a5.  —  Sentence  de  l'Echevinage,  en 
date  du  16  novembre,  condamnant  à  l'amende  un  mar- 
chand de  chevaux ,  convaincu  d'avoir  transporté  du  bois 
de  chauffage  contrairement  aux  ordonnances,  327.  — 
Plainte  contre  un  marinier  qui  a  refusé  de  laisser  sortir 


de  son  bateau  une  certaine  quantité  de  bois  destinée 
au  chancelier  de  France,  Saj,  3a8.  — Comparution 
du  gardien  de  la  porte  Saint-Victor,  à  qui  l'Echevinage 
reproche  d'avoir  laissé  le  guichet  de  cette  entrée  ouvert 
pendant  toute  une  nuit,  328.  —  Défense  aux  passeurs 
d'eau  de  transporter  personne  sur  leurs  bateaux,  di' 
6  heures  du  soir  à  6  heures  du  matin,  3a8.  —  Cautions 
reçues  pour  diverses  affaires,  le  18  et  le  20  novembre, 
328.  —  Ordonnance  royale,  en  date  du  22  novembre, 
enjoignant  aux  Quarteniers  de  dresser  le  rôle  des  étran- 
gers logés  dans  Paris  et  les  faubourgs,  329.  —  Instruc- 
tions données  aux  Quarteniers  dans  le  but  susmen- 
tionné, 339  et  note  1.  —  Sentence  de  l'Echevinage,  eu 
date  du  2  3  novembre,  contraignant  un  créancier  à  ver- 
ser douze  sous  parisispai' joui',  pour  la  nourriture  duii 
débiteur  incarcéré  à  sa  requête,  829,  33o.  —  Déci- 
sion municipale,  en  date  du  môme  jour,  portant  que  les 
clefs  de  la  parte  Saint-Germain  seront  retirées  au  gar- 
dien de  cette  entrée,  convaincu  de  négligence  dans  son 
service,  33o.  —  Sentence  de  l'Echevinage,  en  date  du 
26  novembre,  révoquant  le  gardien  susmentionné  et 
le  condamnant  à  faire  amende  honorable,  33o.  —  Sen- 
tence de  l'Echevinage,  en  date  du  27  novembre,  tran- 
chant un  différend  enli-e  le  curé  de  la  Madeleine  et  un 
sergent  qui  a  saisi,  chez  cet  ecclésiastique,  des  mesures 
contenant  du  vin,  33o,  33 1.  —  Elargissement  d'un 
prisonnier  ordonné,  sous  la  même  date,  par  le  Bureau 
de  la  Ville,  33i.  —  Sentence  du  Bureau,  en  date  du 
29  novembre,  condamnant  à  l'amende  une  marchande 
de  bois  qui  a  déchargé  sa  marchandise  sans  rassislaricc 
d'un  juré  et  dans  un  port  non  destiné  à  cet  effet,  et  un 
agent  qui  a  laissé  opérer  ce  déchargement  sans  s'y  oppo- 
ser, 33 1 ,  33  2 .  —  L'agent  susmentionné  obtient  la  remisi- 
de  son  amende,  33j.  —  Déficits  constatés  dans  la  livrai- 
son du  bois  de  chauffage,  33a.  —  An-êt  du  Parlement, 
eu  date  du  10  noveujbre,  indiquant  les  condilions  dans 
lesquelles  doit  s'opérer  le  déchargement  du  bois  de 
chauffage,  et  fixant  les  salaires  des  charretiei's  qui  trans- 
portent ce  combustible,  333  et  notes,  334  et  note, 
335.  —  Sentences  de  l'Echevinage,  en  date  du  iti  dt^ 
cerabre,  condamnant  à  l'amende  deux  marchands  de 
bois  qui  ont  vendu  ce  combustible  à  un  prix  plus  élevé 
que  ne  le  permettaient  les  règlements,  335,  336.  — 
Ordonnance  royale,  en  date  du  ai  septembre,  défen- 
dant de  couper  des  échalas  de  chêne  dans  les  forêts  de 
l'État  ou  dans  celles  des  particuliers,  336 ,  337  et  notes 
1,  3  et  /i.  —  Sentence  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date 
du  17  décembre,  condamnant  à  l'amende  un  individu 
convaincu  d'avoir  jeté  des  immondices  dans  la  ri\ièif, 
339.  —  Comparution  d'un  marchand  de  bois,  incul]ié 
d'avoir  vendu  sa  marchandise  à  prix  excessif,  339.  — 
Sentence  de  l'Echevinage,  en  date  du  18  décembre, 
condamnant  à  l'amende  un  marchand  de  bois  convaincu 
d'avoir  leiu  des  propos  malséants  contre  un  de-i  Eche- 
\ins,  3/10.  —  Déhbcration,  en  date  du  20  décembre. 
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sur  les  mesures  à  prendre  pour  le  niaintien  de  l'ordre 
pendant  les  fêles  de  Noël,  3/io.  —  Placards  injurieux 
contre  la  Reine  mère,  affichés  le  jour  de  Noël,  34o 
(note  i).  —  Sacrilège  commis,  le  aa  décembre,  dans 
l'église  Sainte-Geneviève;  punition  du  coupable,  3^9 
(note  i). 
—  En  i564  :  sentence  de  l'Echevinage,  en  date  du 
5  janvier,  condamnant  à  l'amende  un  gagne-deniers 
convaincu  d'avoir  empiété  sur  les  attributions  des  char- 
geurs de  bois.  34â.  —  Sentences,  en  date  du  7  du 
même  mois,  condamnant  à  l'amende  un  marchand  de 
bois  convaincu  d'un  déficit  dans  une  livraison,  et  un 
voiturier  par  eau  qui  a  empiété  sur  les  attributions  des 
déchargeurs  et  des  vendeurs  de  bois,  345.  —  Le 
I  3  janvier,  le  Roi  déclare  qu'il  laissera  les  habitants  en 
possession  de  leiir»  armes,  excepté  les  armes  h  feu, 
3'i.T  et  noie  1,  3/i6.  —  Mémoire  indiquant  les  condi- 
tions sous  lesquelles  le  Roi  laisse  les  habitants  en  pos- 
session de  leurs  armes,  346.  —  Formule  de  l'engage- 
ment qui  doit  être  signé  par  les  habitants  en  celte 
circonstance,  3/17  et  note  i.  —  Arrêt  du  Parlement,  en 
date  du  to  janvier,  prescrivant  diverses  mesures  pour 
assurer  le<  approvisionnements  en  gros  bois  de  chauf- 
fage, 3/17,  348.  —  Sentence  de  l'Echevinage  expulsant 
des  poris  de  la  Ville  un  gagne-deniers  nommé  Martin 
Jameau,  348.  —  Sentence,  en  date  du  aa  janvier, 
condamnant  à  l'amende  un  batelier  qui  a  entravé  la 
navigation  par  le  stationnement  de  son  bateau,  35 1. — 
Sentence,  en  date  du  a 4  janvier,  condamnant  à  l'amende 
un  passeur  <|ui.  contrairement  aux  ordonnances,  a 
conduit  son  bateau  aii-ilessous  des  ponts  pendant  uti 
jour  de  fêle,  35i.  —  Injonctions  adressées  aux  Quar- 
teniers,  sous  la  date  du  1"  février,  pour  la  recherche 
des  étrangers  logés  dans  les  hôlellerics,  307  et  note  a. 
—  Ordres  donnés,  le  4  février,  pour  le  recensement 
général  des  hubit<mls,  358.  —  Sentence  de  l'Echevi- 
nage, en  date  du  a6  janvier,  condamnant  à  l'amende 
plusieurs  mouleurs  de  bois  qui  ont  relardé  la  nomina- 
tion d'un  candidat  apte  h  exercer  le  même  office  qu'eux , 
358.  —  Sentence,  en  date  du  5  février,  condamnant  à 
l'amende  un  marchand  d'Auxerre,  convaincu  de  fausse 
déclaration,  36 1.  —  Sentence,  en  date  du  même  joui-, 
ordonnant  la  restitution  de  plusieui-s  chevaux  saisis  pur 
des  sergenU,  cl  défendant  toutefois  aux  chairetiers 
propriétaires  de  ces  chevaux  de  charger  sur  leurs  voi- 
tures le  bois  de  rbaulfage  avant  que  ce  combustible  ait 
été  mis  à  terre,  3Ci,  36a.  —  Sentence,  en  date  du 
7  février,  ordonnant  la  saisie  provisoire  d'une  certaine 
quantité  de  bois  de  chauffage  déchargée  et  Iranspoi'tée 
«lans  des  conditions  contraires  aux  règlemenls,  36j  , 
363.  —  Sentence,  e.i  date  du  même  jour,  condanmant 
à  ramen<lc  un  voiturier  [>ar  eau  convaincu  d'avoir  garé 
son  bateau  chargé  de  bois  dans  un  porl  udu  destiné 
à  cet  usjge,  363.  —  Sentence,  en  date  du  11  fé- 
vrier, condamnant  h  l'amende  une  marchande  de  bois 


qui  a  vendu  des  cotrets  h  prix  excessif,  365 ,  366.  — 
Elargissement  de  deux  prisonniers  sous  caution,  366. 

—  Sentence,  en  date  du  i4  février,  condamnant  à 
l'amende  des  mouleurs  de  Ixiis  qui  ne  se  trouvaient  pas 
à  leur  posle  un  jour  où  ils  étaient  de  service,  366.  — 
Elargissement  provisoire  d'un  prisonnier  inculpé  de 
s'être  fail  livrer,  sous  le  nom  du  sieur  d'Alhis,  une 
provision  de  bois  deslinée  à  ce  personnage,  366.  — 
Sentence ,  en  date  du  1 6  février,  condamnant  à  l'amende 
un  marchand  de  bois  convaincu  d'avoir  garé  un  ba- 
teau dans  un  port  non  désigné  pour  cet  usage,  367. 

—  Elargissement  d'un  gagne-deniers  inculpé  d'avoir 
chargé  une  certaine  quantité  de  bois  sur  le  port  de 
Saint-Germain;  défense  h  ce  même  gagne-deniers  de  se 
présenter  dorénavant  sur  les  ports,  367.  —  Sentence, 
en  date  du  1 8  février,  condamnant  à  l'amende  et  au 
payement  des  droits  de  hanse  un  mai'chand  qui  a 
transporté  sous  son  propre  nom  une  certaine  quantité 
de  vin  appartenant  à  autrui,  867,  368.  —  Décision 
municipale,  en  date  du  18  février,  portant  que  les 
marchands  de  bois  devront  livrer  le  bois  de  chauffage 
niesiu'é  à  leurs  dépens,  et  défendant  aux  gagne-deniers 
qui  ont  mesuré  le  bois  de  chai-gei"  ce  combustible  et  de 
demander  un  salaire  quelconque  aux  acquéreurs,  368. 

—  Mandement,  en  date  du  même  jour,  prescrivant  au 
capitaine  des  archers  d'envoyer  chaque  jour  un  déta- 
chement de  sa  compagnie  sur  les  ports  au  bois,  aliu 
de  mettre  ordre  aux  exactions  que  les  gagne-deniers 
et  les  charretiers  commettent  au  préjudice  du  public, 
368,  369.  —  Défense  adressée  h  un  marchand  de  bois 
de  vendre  sa  marchandise  avant  qu'elle  soit  entièrement 
déchargée,  370.  —  Sentence,  en  date  du  a  a  février, 
condamnant  à  l'amende  plusieure  mouleurs  de  bois  <|iii 
ne  se  sont  pas  trouvés  à  leur  poste  lorsqu'ils  étaient  de 
service,  370.  —  Sentence,  en  date  du  a3  février,  or- 
donnant l'enlèvement  d'un  amas  de  chaux  et  d'immoii- 
dic^  déposé  dans  la  rue  de  l'Ecorcherii,  Sjo.  —  Autre 
sentence,  en  date  du  a 4  février,  ordonnant  au  nonmié 
Louis  de  L'Espine  d'enlever  un  amas  de  chaux  et  d'im- 
mondices, cl  condamnant  le  contrevenant  à  quatre  sous 
parisis  pour  les  frais,  370,  371.  —  Le  même  jour,  l'E- 
chevinage enjoint  au  boueiir  de  la  Grève  d'enlever  les 
immondices  qui  encombrent  celte  place  près  du  mar- 
ché au  Blé,  371.  —  Sentence,  en  date  du  a 8  février, 
condamnant  à  l'amende  un  particulier  qui  a  proféré 
des  [)ropos  injurieux  contre  un  des  Echevins,  37a.  — 
Sentences,  en  date  du  ag  lévrier,  condamnant  aux  f.-ais 
deux  charretiers  convaincus  d'avoir  exigé  im  salaire  su- 
périeur à  celui  qu'aulorisaienl  les  règlements,   370. 

—  Lettres  patentes  du  Roi ,  en  date  de  février,  ordoiuiant 
que,  |)our  la  vente  de  l'avoine  et  du  charbon,  on  se  serve 
de  l'ancien  seplier  de  vingt  el  un  boisseaux,  370,  376 
el  notes  1  ela.  —  Sentence,  en  date  du  i"mars,  condam- 
nant h  l'amende  un  particulier  qui  a  acheté  du  bois 
hors  des  ports,  377.  —  Sentence,  en  date  du  même 
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jour,  condainiinnt  un  voilurior  par  eau  à  enlever  immé- 
flialenieiit  un  bateau  vide  qu'il  a  laissé  stationner  au 
port  de  Grève,  877.  —  Sentence,  en  date  du  3  mars, 
condamnant  à  l'amende  un  compagnon  chandelier,  378. 

—  Sentence,  en  date  du  même  jour,  ordonnant  une  en- 
quête sur  une  contravention  reproclie'e  au  boueur  des 
Halles,  378.  —  Autre  sentence,  en  date  du  même 
jour,  condumiianl  à  l'amende  un  boueur  convaincu 
d'avoir  déchargé  des  immondices  sur  la  contrescai'pe  des 
fortilications ,  878.  —  Sentence,  en  date  du  G  mars, 
condamnant  le  meunier  de  Brétigny-sur-Marne  à  enle- 
ver divers  obstacles  qui  entravent  la  navigation  dans 
le  voisinage  de  son  moulin,  ^-jt)'.  —  Sentence,  en 
date  du  7  mai-s,  condamnant  à  l'amende  le  boueur 
de  la  rue  Saint-Martin,  convaincu  d'avoir  déchargé 
des  immondices  sur  les  remparts,  379.  —  Sentence, 
en  date  du  même  jour,  condamnant  le  meunier  de 
Quiquengrogne  à  re'parer  la  vanne  de  son  moulin, 
qui ,  dans  son  état  actuel ,  présente  fies  obstacles  à  la 
navigation,  37<)  et  note  1.  —  Poursuites  exercées 
contre  le  meunier  de  Saint-Pharon ,  à  raison  des  pieux 
qui  entravent  la  navigation  dans  le  voisinage  de  son 
moulin.  879,  38o.  —  Un  gagne-denier,  convaincu 
d'avoir  exigé  un  salaire  excessif,  est  invité  à  ne  pas  re- 
commencer, sous  peine  du  fouet,  38 1.  —  Décision,  en 
date  du  10  mars,  portant  qu'un  charretier,  détenu 
pour  avoir  exigé  un  salaire  excessif,  sera  élargi  moyen- 
nant caution,  38 1.  —  Ordre  est  donné,  le  même  jour, 
de  débûcler  tous  les  bateaux  vides  stationnant  au  port 
de  Grève,  alin  de  laisser  la  place  libre  aux  bateaux 
chargés,  38 1.  —  Sentence,  en  date  du  11  mars,  or- 
donnant l'élargissement  du  prisonnier  susmentionné, 
38-?.  —  Mandement  adressé  aux  Quarteniers,  sous  la 
même  date,  pour  la  recherche  de  tous  les  étrangers 
logés  h  Paris,  38:3.  —  Sentence,  en  date  du  même 
jour,  condamnant  plusieurs  habitants  du  quartier  de  la 
Grève  à  enlever  les  immondices  déposées  devant  leurs 
maisons,  389.  —  Sentence,  en  date  du  i3  mars,  con- 
damnant le  meimier  de  Quiquengrogne  à  payer  les 
frais  d'un  procès-verbal  dressé  par  un  sergent  de  la 
Ville,  389,  383.  —  Instructions  données,  le  même 
jour,  aux  mesureurs  de  grains  et  de  charbon,  pour 
l'emploi  des  nouvelles  mesures  fixées  par  le  lioi,  383. 

—  Détente  adi-essée  à  un  marinier  d'amener  du  bois 
dans  les  poi'ts  autres  que  ceux  qui  sont  désignés  pour 
cet  usage.  383.  —  Injonction  aux  maîtres  boisseliers 
de  fabriquer  leurs  mesures  dans  des  dimensions  con- 
formes à  celles  qui  ont  été  fixées  par  le  Roi,  383, 
38^1.  —  Elargissement  d'un  prisonnier  moyennant 
caution,  384.  —  Décision  municipale  portant  que  les 
sergents  de  la  Ville,  assistés  pai-  des  archers,  veilleront 
à  la  distribution  du  liois  de  chauffage  et  s'opposeront 
il  toutes  les  exactions  que  les  charretiers  et  les  gagne- 
deniers  seraient  tentés  de  commettre,  384  —  Sentence, 
en  date  du  1 7  mai-s ,  condamnant  à  l'amende  un  bour- 


geois prévenu  d'avoir  déplacé  du  vin  sans  congé,  385. 

—  Ordre  est  donné,  le  même  jour,  à  un  des  sergents 
de  la  Ville  de  faire  enlever  du  port  au  Bois  les  bateaux 
vides  ou  chargés  de  menues  marchandises,  pour  laisser 
le  champ  libre  aux  bateaux  chargés  de  gros  bois,  385. 

—  Sentence ,  en  date  du  2  2  mai-s ,  défendant  aux  gagne- 
deniers  et  aux  ouvriers  des  ports  de  troubler  les  déchar- 
geurs de  vins  dans  l'exercice  de  leur  office,  380.  —  Sen- 
tence, en  date  du  98  mars,  cundanmant  à  l'amende  un 
paveur  convaincu  de  s'être  servi  de  pavés  qui  n'avaient 
pas  été  examinés  préalablement  par  les  maîtres  des 
œuvres,  388.  —  Sentence,  en  date  du  94  mars,  or- 
donnant félargissement  d'un  homme  détenu  pour  avoir 
jeté  des  immondices  dans  la  rivière,  sous  la  restric- 
tion qu'en  cas  de  récidive  le  contrevenant  sera  puni 
du  fouet,  389.  —  Sentence,  en  date  du  97  mars,  sus- 
pendant un  mouleur  de  bois  pour  contravention  aux 
règlements,  890,  891.  —  Défense  aux  commissaires 
des  quais  de  dresser  des  procès-verbaux  pour  d'autres 
cas  que  les  contraventions  aux  règlements  de  voirie, 
391.  —  Mandement,  en  date  du  98  mars,  invitant  les 
Quarteniers  à  recenser  tous  les  habitants ,  et  leur  fixant 
im  jour  pour  faire  leurs  pâques,  899  et  notes  1  et  9. 

—  Engagement  souscrit  par  les  bourgeois  à  la  suite 
de  la  restitution  de  leurs  armes,  899.  —  Décision  de 
l'Echevinage.  en  date  du  80  mars,  portant  que  le 
nommé  Antoine  Barotz,  détenu  dans  la  prison  de  la 
Ville,  sera  transféré  à  ia  conciergerie  du  Palai:^,  à  cause 
de  l'incommodité  de  la  première  de  ces  prisons.  SgS. 

—  Sentence,  en  date  du  3o  mars,  condamnant  un 
boisselier  à  remplacer  huit  minois,  fabriqué»  par  lui. 
qui  ne  remplissent  pas  les  conditions  prescrites,  898. 

—  Elargissement  d'un  arquebusier  détenu  dans  les 
prisons  de  la  Ville,  895.  —  Sentence,  en  date  du 
8  avril ,  condanmant  à  l'amende  plusieurs  archers  con- 
vaincus de  négligence  dans  leur  service,  890.  896.  — 
Sentence,  en  date  du  8  avril,  condamnant  deux  plan- 
chéienrs  du  port  de  Grève  à  installer  des  passerelles 
entre  les  (|uais  et  des  bateaux  chai-gés  de  vins.  896  et 
noie  1 .  —  Sentence,  en  date  du  même  jour,  ordonnant 
l'élargissement  d'un  meunier  détenu  dans  les  prisons 
de  la  Vill\  891).  —  Sentence,  en  date  du  10  avril, 
condamnant  li-ois  particuliers  à  fair-e  enlever  les  im- 
mondices qu'ils  ont  déposées,  soit  dans  les  fossés  de 
l'enceinte,  soit  sur  les  remparts,  897.  —  Sentence,  en 
date  du  11  avril,  défendant  aux  administrateurs  de 
l'hôpital  (le  Saint-Anloine-le-Petit  d'envoyer  paître  leure 
porcs  dans  les  fosses  de  l'enceinte  ou  sur  les  Iwulevards, 
898  et  note  1.  —  Sentence,  en  date  du  i3  avril,  cm- 
damnant  à  famende  un  garde  des  bateaux  convaincu 
d'avoir  fait  décharger  du  bois  dans  un  port  non  des- 
tiné h  cet  usage,  899.  —  I>e  1 3  avril.  l'Echevinage 
enjoint  aux  niPsureurs  de  grains,  sous  peine  d'une 
amende  de  vingt  livres  parisis,  de  se  servir  des  nou- 
veaux niinots  dans  l'exercice  de  leur  office,  et  de  les 
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l'aire  élalonner  par  les  mesureurs  de  sel,  Sgç).  —  Le 
même  jour,  rKclievinage  dëfeiid  h  un  marchand  de  bois 
d'exposer  des  échalas  en  vente  dans  son  chantier,  et  lui 
ordonne  de  joindre  ces  échalas  à  ceux  qu'il  a  mis  eu 
vente  sur  le  port,  899,  4oo.  —  Le  même  jour,  l'Hche- 
vinage  enjoint  à  un  serrurier  de  ferrer  vingt  minots  îi 
avoine.  4oo.  —  Déclaration,  en  date  du  mt^me  jour, 
tendant  à  l'élai-gissement  d'un  prisonnier  pour  dettes, 
'loo.  —  Sentence,  en  date  du  même  jour,  condamnant 
aux  frais  le  marciiand  de  bois  susmentionné,  4oo.  — 
Élargissement  d'un  prisomiier  sous  caution,  4o5.  — 
Sentence,  en  date  du  17  avril,  élargissant  un  boueur 
détenu  pour  avoir  rompu  le  batanleau  d'un  égout, 
et  lui  enjoignant  de  réparer  le  dommage,  4o6.  — 
Sentence,  en  date  du  19  avril,  constatant  que  le  bé- 
tail amené  à  Paris  pour  y  être  rais  en  vente  ne  peut 
être  vendu  sur  un  autre  marché,  4o6.  —  Sentence,  en 
date  du  ao  avril,  déboutant  la  communauté  des  jurés 
vendeurs  de  vin  des  poursuites  intenti>es  par  elle  ii 
un  marchand  it  raison  d'une  prétendue  contravention, 
ioy,  4o8.  —  Condamnation  à  l'amende  prononcc'-e,  le 
même  jour,  contre  un  individu  coupable  d'irrévérence 
à  l'égard  de  l'Lchevinage,  4o8.  —  Élargissement  d'un 
prisonnier  sous  caution,  4o8.  —  Sentence,  en  date  du 
9 1  avril ,  portant  que  le  moulin  de  Saint-Pfaaron  sera 
visité  par  un  Kclievin  et  par  deux  experts,  et  enjoignant 
au  meunier  d'assister  à  celte  visite,  dont  le  but  est  de 
constater  si  la  vanne  de  ce  moulin  présente  réellement 
des  obstacles  h  la  navigation,  609.  —  Sentence,  en 
date  du  a'i  avril,  condamnant  à  l'amende  un  compa- 
gnon de  rivière  convaincu  d'avoir  conduit  un  bateau 
au-dessous  des  ponts  satis  être  muni  d'une  autorisation . 
4i  i.  —  Di'cisions  portant  que  le  boueur  de  la  place  de 
Grève,  démissionnaire ,  achèvera  d'enlever  les  immon- 
dices restées  sur  cette  voie,  4i  1,  /ii3.  —  Sentence,  en 
date  du  ati  avril,  condamnant  h  l'amende  un  marchand 
qui  a  distribué  du  bois  dans  un  |>ort  non  destiné  à  cet 
usage,  et  sans  assistance  de  jurés,  4ia.  —  Jugement, 
en  date  du  47  avril,  condanniant  aux  frais  un  mar- 
chand forain  qui  a  amarré  son  bateau  ii  l'Ile  des  Javeauv  , 
'11 3.  —  Sentence,  en  date  du  aS  avril,  condamnant 
à  l'amende  lui  mairhand  coupable  de  fausse  déclara- 
tion dans  un  affaire  de  hanse,  '11. 3. —  Sentence,  en 
date  du  même  jour,  condanniant  à  l'amende  un  meu- 
nier dont  le  bateau  enq)êche  l'accès  du  port  «le  Grève, 
et  portant,  en  outre,  i|u'un  sergent  de  la  Ville  saisira 
une  portion  des  marchandises  chargées  sur  les  autres 
bateaux  qui  .se  trouvent  dans  le  même  cas  et  dont  les 
propriétaires  ne  .sont  pas  connus,  4i 4.  —  Seutence,  en 
date  du  a  9  avril ,  condamnant  à  l'amende  un  individu 
convaincu  de  menaces  et  de  voies  de  fait,  4i4.  —  Le 
mêmejoiir,  l'Échevinagc  comlamne  à  l'amende  un  plai- 
deur qui  a  entamé  devant  le  Chàtelet  une  poursuite  (|ui 
était  du  ressort  du  tribunal  de  la  Ville,  4 1 4.  —  Décisinn 
municipale,  en  date  du  a  mai,  portant  que  les  meu- 


niers de  Paris  replaceront  un  pieu  qui  S'rvait  de  borne 
entre  la  station  de  leurs  bateaux  et  celle  des  maîtres 
passeurs,  4i5.  —  Sentence,  en  date  du  même  jour, 
condamnant  à  l'amende  un  charretier  prévenu  de  con- 
travention aux  ordonnances  sur  le  bois  de  cbaufl'iige, 
4i5.  —  Sentences,  en  date  des  3  et  4  mai,  condam- 
nant les  propriétaires  des  tuileries  de  Gourtaron-sur- 
Marne  h  reculer  leurs  fourneaux ,  qui  empiètent  sur  le 
chemin  de  halage,  4i5,  4iC.  —  Sentence,  en  date 
du  4  mai,  condamnant  le  meunier  d'Vsanibert-sur- 
Mai-ne  à  retrancher  Luie  partie  de  la  vanne  de  son 
moulin,  4i6.  — Le  même  jour,  l'Échevinagc  avertit 
les  capitaines  des  archers,  des  arbalétriers  et  des  ar- 
quebusiers, qu'il  est  interdit  à  leurs  subordonnés  de 
porter  des  armes  h  fen  quand  ils  sont  hors  de  Paris. 
4i6,  4 17  et  note  1. —  Le  même  jour,  sur  la  |)lainte 
de  deux  commissaires  des  quais,  l'Échevinage  ordonne 
un  enlèvement  d'immondices,  417.  —  Sentence,  en 
date  du  6  mai ,  portant  une  condamnation  à  l'amende 
|K)ur  emploi  de  mesures  défectueuses,  417.  —  Elar- 
gissement d'un  prisoimier  pour  dettes,  du  consente- 
ment de  son  ci-éancier,  4 18.  —  Sentence,  en  date  du 
10  mai,  portant  (pi'un  chargement  de  bois,  {ichet»'  pour 
la  construclion  du  palais  des  Tuileiies,  sera  amené  à 
Paris  et  distribué  par  moitié  au  public  et  à  l'entrepre- 
neur, et  condamnant  aux  frais  le  marchand  qui  a  vendu 
ce  bois,  4 1  Sel  notes  1  et  a,  419.  —  Mesures  de  sûreté 
prises,  le  10  mai,  à  l'occasion  d'un  synode  qui  s'est  tenu 
à  la  Ferté-sous-Jouarre,  419  et  notes  a  et  3,  4ao.  — 
Rapport  di-essé ,  le  1  a  mai ,  par  un  Dizainier  du  quarliei- 
de  Pierre  Pellerin ,  sur  les  perquisitions  exécutées  dans 
ce  quartier,  4*o.  —  Plaintes  déposi'es  par  plusieurs 
Quarteniers,  qui  reprochent  à  leurs  Cinquantoniers  de 
ne  pas  les  seconder  dans  la  recherche  îles  étrangers 
sus|)ects,  4a  1.  —  Sentence,  en  date  du  i3  mai,  con- 
damnant à  l'emprisonnement  provisoire  un  individu  con- 
vaincu d'insolence  envers  l'Échevinage,  4a  1.  —  Obser- 
vations adressées,  le  même  jour,  aux  Cinquanteniers  qui 
ont  négligé  leur  service,  4a  1.  —  Sentence,  m  date  du 
même  jour,  condamnant  un  procureur  à  l'amenrle  pour 
insolence  envers  l'iichevinage,  49i,  4j9.  —  Sous  la 
même  date,  le  Bureau  de  la  Ville  recommande  à  un  Di- 
zainier  plus  d'exactitude  dans  son  service,  et  il  in- 
vite un  autre  Dizainier  à  prendre  des  mesures  pour  que 
les  habitants  de  sa  circonscription  viennent  recevoir 
leurs  armes,  49a.  —  Sentence,  en  date  du  même  joui', 
condamnant  à  l'amende  un  marchand  sur  la  requête 
d'(m  des  fermiers  du  vin,  49a.  —  Ébirgissemont  d'un 
prisonnier  sous  caution,  49  9.  —  Jugement,  en  date  du 
1 5  mai,  ordonnant  la  vente  au  rabais  d'un  chargement 
de  charlwn,  493.  —  Sentence,  en  date  du  même 
jour,  enjoignant  h  un  tonnelier  (l'exercer  son  état  en 
persoiuie  cl  non  par  procuration,  4a3.  —  Sentence,  en 
date  du  même  jour,  condamnant  le  meunier  de  Saint- 
Pharon   h  l'amende,  avec  contrainte  par  corps,  pour 
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avoir  contrevenu  au  jugement  qui  lui  enjoignait  de  di- 
minuer la  vanne  de  son  moulin  et  de  remettre  en  bon 
état  le  chemin  de  halage,  iijS.  —  Sentence,  en  dale 
du  même  jour,  condamnant  à  l'amende  un  individu 
convaincu  d'avoir  retenu  indûment  du  bois  apparte- 
nant à  un  marchand,  h-ili.  —  Sentence,  en  date  du 
1 6  mai ,  condamnant  à  l'amende  un  individu  convaincu 
d'avoir,  contrairement  aux  ordonnances,  conduit  et  dé- 
chargé sur  le  port  des  Tuileries  un  bateau  chargé  de 
bois,  lisli.  —  Sentence,  en  date  du  même  jour,  con- 
damnant à  six  livres  pnrisis  d'amende  un  marchand 
qui  a  déchargé  en  chemin  une  provision  de  bois  des- 
tinée h  la  Ville ,  et  à  une  amende  de  quatre  livres  [larisis 
le  marchand  qui  a  acheté  ce  bois,  h^li,  hab.  —  Le 
Bureau  de  la  Ville  charge  un  sergenj  du  Châtelet  de 
constater  quels  sont  les  approvisionnements  de  bois  de 
chaufl'age  existant  sur  la  Seine,  l'Yonne  et  le  Loing,  et 
de  s'assurer  s'il  n'y  a  pas  d'obstacles  entravant  la  navi- 
gation de  ces  rivières,  /i35,  iaC.  —  Lettres  du  Roi, 
en  date  du  )6  mai,  annonçant  les  mesures  que  ce 
monarque  a  prises  à  l'occasion  des  synodes  de  la  Ferté- 
sous-Jouarre  et  de  Rrie-Conite-Robert,  /«a 6  et  notes. 
—  Lettres  de  la  Reine  mère,  de  la  même  date  que  les 
précédentes  et  relatives  au  même  sujet,  iaO,  /127  et 
notes  1  et  2.  —  Senlence,  en  date  du  17  mai,  enjoi- 
gnant à  un  ouvrier  angevin,  coupable  d'injures  envers 
un  Quartenier,  de  sortir  de  Paris  dans  les  vingt -quatre 
heures,  ^27.  —  Sentence,  en  date  du  même  jour, 
condamnant  à  l'amende  deux  mouleurs  convaincus 
d'inexactitude  dans  le  compte  d'une  provision  de  bois, 
/127.  —  Sentence,  en  date  du  mêmejour,  rendue  contre 
un  homme  de  loi  qui  a  fait  décharger  des  gravois  sur  le 
terrain  de  Notre-Dame,  627,  iaS. —  Sentence,  en  date 
du  18  mai,  condamnant  à  l'amende  un  marchand  de 
bois  pour  déficit  dans  une  livraison,  hùS.  —  Senlence, 
en  date  du  même  jour,  condamnant  h  l'amende  un  voi- 
lurier  par  eau  qui  a  fait  disparaître  les  insignes  de  son 
bateau,  628.  —  Sentence,  en  date  du  mêmejour,  con- 
damnant au  carcan  un  compagnon  charretier  convaincu 
d'exaction,  et  punissant  d'une  amende  le  maître  char- 
retier, 498.  —  Élargissement  d'un  prisonnier  sous  cau- 
tion, 428.  —  Senlence,  en  date  du  19  mai,  ordonnant 
le  curage  de  l'égoul  de  Bièvre,  429.  —  Arrêt  du  Par- 
lement, en  dale  du  96  mai,  prescrivant  de  prendre 
des  mesures  pour  que  les  maisons  soient  tendues  sur 
le  passage  du  Saint -Sacrement,  43o  et  notes  1 ,  2 
et  3.  —  Senlence,  en  date  du  6  juin,  condamnant 
aux  frais  un  individu  convaincu  d'avoir  jeté  des  im- 
mondices sur  la  voie  publique,  432.  —  Mande- 
ment aux  Quarteniers  pour  l'exécution  de  l'arrêt  qui 
ordonne  de  tendre  les  maisons  sur  le  passage  du  Saint- 
Sacrement,  432.  —  Sentence,  en  dale  du  10  juin, 
condamnant  à  faniende  une  veuve  qui  a  fait  construire 
un  siège  d'aisances  contre  les  remparts,  432.  —  Le 
2 1  juin ,  le  Bureau  de  la  Ville  envoie  en  prison  plusieurs 


carriers  qui  ont  refusé  de  coopérer  aux  travaux  des 
fortiiications,  et  il  les  fait  élargir  le  lendemain  en  leur 
enjoignant  de  vaquer  à  celle  besogne  sous  peine  des 
galères,  433,  434.  —  Injonction  aux  marchands  de 
charbon  du  port  de  Gr-ève  de  reculer  leurs  bateaux 
pour  faire  place  à  un  arrivage  de  bois,  435.  —  Des 
rassemblements  de  gens  de  guerre  dans  le  voisinage 
de  Meaux  sont  signalés  au  maréchal  de  Montmorency. 
436  et  notes  4  et  5.  —  Délibération,  en  date  du 
16  juillet,  sur  les  ordres  du  maréchal  de  Montmorency 
qui  enjoignent  aux  habitants  de  déposer  à  la  Bastille 
toutes  leurs  armes  à  feu,  437.  —  Ordonnance  du  ma- 
réchal de  Montmorency,  en  date  du  17  juillet,  concer- 
nant le  dépôt  des  armes  à  feu  dans  le  château  de  la 
Bastille,  437  et  note  1.  —  Lettres  de  Catherine  de 
Médicis,  en  dale  du  91  juillet,  annonçant  qu'elle  a  en- 
voyé à  Gravant  un  conseiller  du  Parlement  et  le  prévôt 
de  la  Gonnétablie,  pour  informer  sur  les  désordres  qui 
ont  eu  lieu  dans  cette  localité  le  mois  précédent,  438 
et  note  1.  —  Déclaration  du  gardien  de  la  porte  Saint- 
Denis  constatant  que  cette  porte  a  été  brisée  pendant 
la  nuit  du  97  au  98  juillet,  446.  —  Mécontentement 
causé  par  le  transport  des  armes  à  feu  au  château  de 
la  Bastille,  446  (note  9).  —  Sentence,  en  date  du 
9  août,  condamnant  aux  frais  un  marchand  de  bois, 
pour  conlravenlion  aux  règlements,  '147.  —  Arrêt  du 
Parlement,  en  date  du  11  août,  confirmant  une  sen- 
lence de  l'Kchevinage  qui  a  condamné  au  fouet  un 
crocheleur  convaincu  d'exactions,  et  défendant  aux 
crocheteurs  et  aux  gagne-deniers  de  décharger  le  gros 
ou  le  menu  bois  sans  l'assentiment  des  marchands, 
454,  455  et  note  1.  —  Arrestation  du  chevalier  du 
guet,  455  (note  2).  —  Arrestation  illégale  de  Jean 
Tanchon,  lieutenant  criminel  de  la  Prévôté  de  Paris, 
46i  (note  1).  —  Arrêt  du  Parlement,  en  date  du 
12  septembre,  prescrivant  des  mesures  pour  empêcher 
que  la  peste,  qui  sévit  à  Lyon,  se  propage  jusqu'à 
Paris,  46i,  469  et  notes,  463.  —  Ordonnance  rendue 
par  le  maréchal  de  Montmorency,  sous  la  dale  du 
i5  septembre,  pour  empêcher  la  propagatiofi  du  fléau, 
463.  —  Lettres  de  commission  délivrées  pour  la  dés- 
infection des  marchandises  contaminées,  47'!  et  note  1. 

—  Sentence,  en  date  du  16  octobre,  défendant  aux 
Loueurs  et  autres  personnes  de  déverser  les  boues  et 
immondices  dans  les  ruisseaux  qui  aboutissent  aux 
égouts,  476  et  note  1.  —  Décision  municipale,  en 
date  du  17  octobre,  portant  que  les  voiries  de  Saint- 
Martin  et  du  Temple  seront  ouveites  pour  recevoir  les 
matières  liquides,  mais  qu'on  ne  pourra  y  décharger 
des  matières  solides,  476.  —  Sentence,  en  date  du 
18  novembre,  condamnant  aux  frais  un  marchand 
chez  lequel  on  a  trouvé  des  mesures  défectueuses,  478. 

—  Ordonnance  municipale,  en  date  du  1"  décembre, 
enjoignant  d'attacher  à  l'aide  de  doubles  cordes  fous 
les  bateaux  qui  stationnent  au-dessus  des  ponts,  478 
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(note),  479.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
ag  décembre,  fixant  le  prix  du  menu  bois,  48o.  — 
Sentences,  en  date  du  même  jour,  concernant  des 
ventes  de  bois  faites  h  prix  excessif,  48o.  —  Maigre' 
les  protestations  des  marchands  contre  le  tarif  imposé 
|H)ur  la  vente  du  menu  bois ,  le  Bureau  de  la  Ville  per- 
siste dans  sa  décision,  480,  48 1  et  note  1.  —  Sen- 
tence, en  date  du  3o  décembre,  condamnant  à  l'amende 
un  marchand  qui  a  vendu  du  menu  bois  à  prix  exces- 
sif, 48 1  et  nolf>  a. 

—  En  1 5C5  :  désordres  commis  aux  environs  de  Paris 
dans  le  courant  de  février,  490  (note  a).  —  Instruc- 
tions données  aux  Quarteniers,  sous  la  date  du  1 4  juin , 
pour  que  les  maisons  soient  tendues  sur  le  passage  du 
Saint-Sacrement,  5o8.  —  Arrêt  du  Parlement,  en 
date  du  '23  août,  défendant  aux  marchands  qui  amè- 
neront du  blé  à  Paris  de  conserver  cette  denrée  en 
magasin  ou  de  la  vendre  ailleurs  que  dans  la  Ville, 
n  1 6  et  noies  a  et  3 ,  5 1 7  et  note  1 . 

—  En  i566  :  arrêt  du  Parlement,  daté  du  ai»  février, 
défendant  de  faire  des  cendres  gravelées  h  une  dislance  de 
Paris  moindre  qu'une  lieue,  555,  556  et  notes  1  et  9. 

—  Arrêt  de  la  même  cour,  en  date  du  2  4  mai,  per- 
mettant, à  lilrc  d'essai,  de  fabriquer  les  cendres  gra- 
velëes  sur  un  terrain  situé  près  de  ISelleville,  564 
et  note  i.  —  Excès  commis  en  juin  et  an  commence- 
ment de  juillet,  par  suite  de  la  cherté  du  blé;  mesures 
prises  pour  empêcher  ces  désordres,  564  et  note  9.  — 
Lettres  du  Roi,  en  date  du  90  novembre,  enjoignant 
à  rÉchevinage  de  prendre  des  mesures  pour  la  re- 
cherche des  étrangers  logés  à  Paris,  378  et  note.  — 
Instructions  données  aux  Qiiartrniers,  le  lendemain, 
en  conformité  des  ordres  du  Roi,  578,  579.  —  Lettres 
du  même  prince,  en  date  du  at  novembre,  recomman- 
dant à  rÉchevinage  d'adjoindre  les  conmiissaires  du 
Cbâtelet  aux  Quarleniers  chargés  de  la  recherche  des 
étrangers.  579.  —  Par  des  lettres  en  date  du  surlen- 
demain, le  Moi  renonce  à  l'adjonction  des  commis- 
saires du  Châlelet,  579.  58o. 

—  En  i567  :  arrêt  du  Pariement,  en  date  du  8  février, 
statuant  sur  l'appel  de  deux  courtiers  de  lard  con- 
damnés à  l'amende,  583  et  note,  584  et  notes  1  et  a. 

—  Lettres  du  maix^chal  de  Montmorency,  en  date  du 
18  avril,  permettant  aux  archers,  aux  arbalétriers  et 
aux  an|uebusiers  de  la  Ville,  de  procéder  fi  leurs  exer- 
cices le  1"  mai  et  le  dimanche  suivant,  pourvu  qu'il 
n'en  résulte  aucun  désordre,  587  et  note.  —  Instruc- 
tions donnf'-es  à  l'Echevinage  par  le  Roi,  sous  la  date 
du  1 5  juillet,  pour  la  répression  des  violences  qui  se 
commettent  à  Paris,  59Q  et  note  4,  593.  —  Lettres 
du  Roi.  en  date  du  19  juillet,  complétant  les  instruc- 
tions données  parce  prince  pour  le  maintien  de  l'ordre, 
093  et  note.  —  Décision  de  l'Assemblée  municipale. 
en  date  du  ai  juillet,  portant  qu'on  se  conformera 
aux  instructions  données  par  le  Roi  pour  le  maintien 


de  l'ordre  public,  594,  596  et  note.  —  Lettres  du 
Roi,  en  date  du  a  a  juillet,  annonçant  que,  sur  les 
rôles  communiqués  par  la  Ville,  ce  prince  a  choisi  les 
chefs  qui,  sous  le  titre  de  centeniers,  commanderont 
cent  hommes  par  quartier  afin  d'assurer  le  maintien 
de  l'ordre  public,  596.  —  Liste  des  Centeniers  choisis 
par  le  Roi,  596.  —  Lettres  de  Catherine  de  Médicis, 
en  date  du  96  juillet,  constatant  que  la  création  des 
Centeniers  n'a  pas  fait  cesser  les  violences,  596.  — 
Lettres  du  Roi,  en  date  du  96  juillet,  ordonnant  que 
les  Centeniers  choisissent  leurs  hommes  pai'mi  les  ha- 
bitants les  plus  capables  et  les  plus  sûrs,  597  et  noie, 

—  lettres  du  Roi,  en  date  du  29  juillet,  annonçant 
les  mutations  que  ce  prince  a  faites  dans  la  liste  des 
Centeniers,  597.  —  Liste  des  Centeniers  remplacés 
et  de  ceux  (jui  les  remplacent,  597,  598.  —  Lettres 
du  Roi,  en  date  du  5  août,  désignant  trois  personnes 
en  remplacement  d'un  pareil  nombre  de  Centeniers 
inaptes  au  service,  599.  —  Lettres  du  Roi,  en  date 
du  91  août,  ordonnant  la  nomination  d'un  Centenier 
dans  chacun  des  faubourgs  Saint -Germain,  Sainl- 
Jacques,  Saint-Marceau  et  Saint-Honoré,  6o3,  — 
Lettres  du  Roi,  en  date  du  3  septembre,  prescrivant  la 
même  mesure  pour  les  faubourgs  Saint-Martin,  Sainl- 
Denis  et  Saint-Victor,  6o4.  —  Lettres  de  l-i  Reine 
mère  et  du  Roi,  en  date  du  11  septembre,  invitant 
rÉchevinage  à  prendre  des  mesures  pour  le  maintien 
de  la  tranquillité  publique,  et  reconsmandant  aux  Cen- 
teniers de  ne  pas  faire  un  usage  illégal  de  leurs  armes, 
6o5,  606.  —  Lellres  du  Roi,  en  date  du  29  sep- 
tembre, enjoignant  à  l'Echevinage  de  remettre  les  ha- 
bitants en  possession  de  leurs  armes,  et  de  veiller  à  co 
que  la  milice  s'acquitte  exactement  du  guet  et  de  la 
garde  des  portes,  607  et  notes.  —  Ordre  aux  Centeniers 
des  faubourgs  Saint-Denis  et  Saint-Laurent  d'établir  des 
barrières  dans  leur  circonscription,  C07,  ()o8.  —  Or- 
donnance municipale,  en  date  du  99  septembre,  en- 
joignant aux  Quarteniers  de  visiter  les  maisons  sus- 
pectes et  de  saisir  les  armes  qu'ils  y  trouveront,  (Jo8 
et  noie  1 .  —  Instructions  données  à  ces  mêmes  ofliciers 
pour  l'assistance  que  la  force  armée  de  leurs  quartiers 
respectifs  doit  prêter  aux  agents  du  fisc,  608  et  note  t. 

—  Mandements  adressés  aux  Q'iarteniers,  sous  la  dalo 
du  t"  octobre,  pour  la  saisie  des  armes  dans  les 
maisons  suspectes,  le  recensement  des  chevaux,  la  dé- 
claration des  noms  des  capitaines  et  la  garde  d'une  des 
portes.  609  et  note  1.  —  Mandement,  en  date  du 
a  octobre,  pour  l'expidsion  des  huguenots,  Il  10.  — 
Ordre  aux  capitaines  de  la  milice  de  veiller  à  ce  que  les 
fermiers  des  droits  d'entrée  perçoivent  les  taxes  qui  leur 
sont  dues,  610.  —  Violences  commises  ])ar  les  hugue- 
nots dans  la  banlieue  de  Paris,  61 1  et  notes  a  et  4.  — 
Mandement  pour  la  garde  de  la  porte  Saint-Marcel  ,61a. 

—  Instructions  données  aux  archers  et  aux  arquebu- 
siers pour  la  garde  des  poudres,  6ia.  —  Sous  la  d.ile 
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(lu  10  octobre,  le  Bureau  de  la  Ville  recommands  aux 
cnpilaines  d'un  des  quartiers  d'apporter  plus  de  zèle 
dans  l'accomplissement  de  leurs  devoirs,  Ci 3.  — 
Ordre  donne'  le  même  jour  au  capitaine  des  arbalétriers 
pour  la  garde  des  poudres.  Ci 3.  —  Instructions 
données  aux  Quartcniers  pour  le  maintien  de  la  tran- 
quillité publique,  6i/(.  —  Observations  de  rÉchevi- 
nage  constatant  que  les  troupes  levées  par  l'ordre  du 
Roi  pour  la  défense  de  la  Ville  sont  plus  nuisibles 
qu'utiles,  617  el  notes.  —  Ordonnance  municipale,  en 
date  du  kj  octobre,  défendant  de  monter  sur  les  rem- 
parts, G 19.  —  Sous  la  même  date,  les  Quarteniers  re- 
çoivent l'ordre  de  siiisir  et  faire  vendre  1  s  meubles 
qu'ils  trouveront  dans  les  maisons  fermées,  6i().  — 
Ordre  de  tirer  de  la  rivière  un  bac  immergé  et  d'atta- 
cher cette  embarcation  au  pont  de  Charenton,  620.  — 
Le  a/i  octobre,  le  Bureau  de  la  Ville  charge  Pierre 
Delacourt  de  visiter  les  portes  et  les  remparts ,  de  s'as- 
surer de  l'état  de  l'artillerie  qui  les  défend ,  et  de  veiller 
à  ce  que  les  officiers  et  les  hommes  de  garde  s'ac- 
quittent exactement  de  leurs  devoirs.  6a  1.  —  Le 
q5  octobre,  le  Bureau  de  la  Ville  ordonne  à  la  milice 
bourgeoise  de  visiter  les  maisons  des  huguenots  et  de 
saisir  leurs  armes,  Gaa.  —  Ordre  aux  colonels  de  la 
milice  bourgeoise  de  veiller  h  ce  qu'on  fasse  bonne 
garde  penî.'ant  les  fêtes  de  la  Toussaint,  Gaa.  —  Dési- 
gnation des  compagnies  chargées  de  la  garde  des 
portes,  6a5. 

PoLTROT  DE  Mébé,  assassïu  du  duc  de  Guise,  écartelé  en 
place  de  Grève,  le  18  mars  i563,  aoa. 

PoNT-SAmTE-MAixENCK.  Requêtc  de  l'Échevinage  parisien , 
tendant  à  la  léfcclion  du  pont  de  cette  localité,  lequel 
menace  ruine  et  présente  des  dangers  pour  la  naviga- 
tion, 5o6  et  note  1. 

Portes  de  la  Ville.  En  i56o  :  le  0  avril,  l'Échevinage 
décide  que  quatre  de  ces  entrées  seulement  seront  ou- 
vertes au  public,  53. 

Kn  1 56a  :  le  9  5  mai,  le  Bureau  de  la  Ville  ordonne 

(pi'on  répare  ces  entrées,  ia5.  —  Le  9  feptembre,  le 
Bureau  de  la  Ville  décide  que  la  porte  Montmartre  sera 
ouverte,  i36.  —  Punition  iniligée  à  des  bourgeois  qui, 
chargés  de  garder  la  porte  Saint-Germain,  ne  se  sont 

■t  pas  acquittés  de  ce  devoir,  i36.  - —  Décision  munici- 
pale, en  date  du  i5  octobre,  fixant  les  conditions  dans 
lesquelles  la  porte  Saint-Victor  sera  ouverte,  \hk. 

En  ioG3  :   observations   présentées  par  plusieurs 

capitaines  de  quartier,  pour  ia  garde  de  ces  enl'ées, 
«07.  —  Instructions  données  aux  compagnies  chargées 
(I  •  jjarder  la  porte  de  Saint-Germain  et  celle  de  Sa'nt- 
Marccl,  nlin  d'empôchfr  le  passage  de  la  rivière,  907. 
—  Ordre  d'établir  des  barrières  mouvi-mles  près  des 
portes  Saint-Denis,  Saint-Jacques,  Saint-Germain  et 
Saint-Antoine,  908.  —  Le  Parlement  indique  des  me- 
sures à  prendre  pour  la  garde  de  ces  entrées,  911.  — 
Instructions  données  aux  capitaines  de  la  milice  pour  la 


garde  di  ces  entrées,  919.  —  Le  Bureau  de  la  Ville 
fait  ouvrir  le  guichet  de  la  porte  Saint-Victor,  donne  les 
instructions  nécessaires  pour  garder  cette  entrée,  et  en 
demande  les  clefs  au  Ginquantenier  qui  les  délient,  9 1 9. 
—  Garnison  mise  chez  le  Ginquantenier  susmentionné, 
jusqu'à  la  remise  des  clefs,  990.  —  Interdiction  à  la 
milice  bourgeoise  de  porter  des  enseignes  et  des  tam- 
bourins ,  lorsqu'elle  se  rend  à  ces  entrées  pour  y  monter 
la  garde,  961.  —  L'Echevinage  visite  plusieurs  de  ces 
entrées,  afin  de  s'assurer  si  la  milice  s'est  conformée  à 
celte  défense,  964 ,  a 65.  —  Recommandations  adressées 
aux  capitaines  de  la  milice  bourgeoise,  pour  la  garde  de 
ces  entrées,  970,  971.  —  Projet  de  règlement  conte- 
nant diverses  dispositions  pour  la  garde  de  ces  entrées , 
971.  —  Ordonnance,  en  date  du  5  août,  réglant  la 
garde  des  entrées,  979,  973.  —  L'Échevinage  envoie 
deux  sergents  à  ces  entrées,  afin  de  constater  les  infrac- 
tions au  règlement  qui  défend  le  port  des  enseignes  et 
des  tambourins,  981,  aSa.  —  Remise  des  clefs  de  la 
porte  du  Temple  à  l'un  des  Quarteniers ,  991.  — Ordre 
de  réparer  la  herse  de  la  porte  Saint-Antoine,  999. — 
Remise  des  clefs  de  la  porte  Montmartre  à  un  Ginquan- 
tenier, et  des  clefs  de  la  porte  Neuve  à  un  Quartenier, 
999  et  note  a.  —  Déposition  du  gardi' n  de  ia  porte 
Saint-Jacques ,  relative  à  des  coups  de  feu  qui  ont  été 
tirés  prè<  de  cette  entrée  par  des  inconnus,  99a  et 
note  6,  993.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
1  Sseptembre,  prescrivantdedisposer  les  ponts  des  portes 
de  Nesle  et  de  Bucy  de  telle  sorte  que  ces  entrées  soient 
accessibles  aux  chevaux  et  aux  litières  et  non  aux  char- 
rettes, 3o6  et  note  1.  —  Comparution  du  gardien  de 
la  porte  Saint-Victor,  à  qui  l'Echevinage  reproche  d'avoir 
laissé  le  guichet  de  cette  entrée  ouvert  pendant  toute 
une  nuit,  3a8.  —  Le  Bureau  de  la  Ville  relire  les  clefs 
de  la  porte  Saint-Germain  au  gardien  de  celte  entrée, 
33o.  —  Par  une  sentence  en  date  du  96  novembre, 
le  gardien  susmentionné  est  privé  de  son  office  et  con- 
damné h  faire  amende  honorable,  33o.  —  Nomination 
d'un  gardien  de  la  même  entrée,  335.  —  Démission 
du  gardien  de  la  porte  Saint-Denis,  338.  —  Présenta- 
tion et  admission  d'un  nouveau  gardien  de  la  porte 
Saint-Germain,  338,  339.  —  Nomination  d'un  gardien 
de  la  porte  Saint-Denis,  339. 

En  i564  :  travaux  de  consolidation  ordonnés  pour 

la  porte  de  Bucy,  358.  —  Démission  du  gardien  de  la 
porle  Neuve,  366.  —  Remise  des  clefs  de  la  porte 
Saint-Victor  et  de  la  porte  Sainl-Gennain  aux  gardiens 
de  ces  entrées,  435.  —  Déclaration  du  gardien  de  la 
porte  Saint-Denis,  constatant  que  celte  porte  a  été 
brisée  pendant  la  nuit  du  27  nu  98  juillet,  446.  — 
Ordre  de  construire  deux  tapecus  aux  portes  Sainl- 
Honoré  et  Saint-Denis ,  r t  de  procéder  au  ]>avage  dans 
le  voisinage  de  la  porte  Montmartre,  446. 

En  1567  :  mandement  adressé  à  un  Quartenier,  sous 

la  date  du  5  octobre,  pour  la  garde  de  la  porte  Saint- 
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Marcel,  619.  —  Ordres  donnés,  les  98  et  94  octobre, 
pour  la  garde  des  entrées,  691.  —  Désignation  des 
compagnies  chargées  de  la  garde  de  ces  entrées,  695. 

PonLDRAC  (Charles),  maître  passeur  d'eau,  élu  capitaine 
de  la  garde  d'un  des  boulevards,  le  3  octobre  1669, 
en  remplacement  de  Lienard  Furon,  démissionnaire, 
prête  serment  le  même  jour,  lii,  i49. 

PoDPART  (Jean),  élu  capitaine  de  la  milice  bourgeoise,  le 
5  septembre  i569,  i35. 

PoDPET  (Jean),  meunier  de  Brétigny-sur-Marne,  pour- 
suivi à  cause  des  obstacles  que  son  moulin  apporte  à  la 
navigation,  appelle  en  garantie  l'évêque  de  Paris,  pro- 
priétaire de  ce  moulin,  et  obtient  gain  de  cause,  879, 
.385,386,398.399. 

Pbevost  (Pierre),  élu  échevin  le  16  août  i558,  a.  — 
.Son  élection  est  approuvé'  par  le  Hoi,  4.  —  En  août 
1  .î64 .  il  est  nommé  échevin  par  le  Roi,  456  et  note  a. 
—  Incidents  de  son  intallation,  467,  458,  459.  — 
Actes  divers  datant  de  ses  deux  échevinages,  4  à  65 , 
456  à  57». 

l'névÔT  DR  Ptitis.  En  i56o  :  lettres  du  Roi,  en  date  du 
8  octobre,  déclarant  qu""  les  assemblées  réunies  par  ce 
magistrat  pour  la  nomination  des  députés  du  Clergé  et 
de  la  Noblesse  doivent  être  indéj)endantes  de  celles  que 
la  Ville  tiendra  pour  la  nomination  des  députés  du  Tiers 
Etal,  79.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  3o  du  même 
mois,  invitant  ce  magistrat  h  ne  pas  intervenir  dans  les 
assemblées  que  la  Ville  tiendra  pour  la  nomination  des 
flépulés  du  Tiers  Etal,  74. 

En  i56i  :  par  des  lettres  en  date  du  i4  février, 

le  Roi  l'invite  à  convoquer  une  assemblée  où  l'on  choisi- 
rait trois  députés,  appartenant  chacun  à  un  ordre  diffé- 
rent, qui  viendraient  conlérer  avec  ce  prince,  84.  — 
Par  des  lettres  en  date  du  a  a  février,  il  convoque  l'As- 
semblée ci-dessus  mentionnée,  84 ,  85. 

En  i565  :  lettr.s  du  Roi,  en  date  du  3o  avril,  re- 
commandant à  ce  magistrat  de  tenir  ta  main  îi  ce  qu'au- 
cun droit  de  coiilirmation  ne  soit  perçu  pour  les  oflice< 
de  la  Ville,  507.  —  Arrêt  du  Parlement,  en  date  du 
49  décembre,  |K)rtanl  que  ce  magistrat,  assisté  des 
commissaires  de  quartier,  fera  penpiisition  exacte  du 
blé  conservé  chez  les  habitants,  55o.  55 1. 

PRKvATDRsMARCUt!«Ds.  Eu  i558:  rangctcostume dcce ma- 
gistrat, lors  de  la  procession  générale  du  1 1  octobre,  6. 

En  lô.')!)  :  son  costume  au  mariiige  de  Claude  de 

France,  fille  de  Henri  II,  le  99  janvier,  t8.  — Son 
costume  k  la  messe  de  la  réduction,  le  3t  mars.  a6.  — 
Son  costume,  lors  de  la  proclamation  de  la  paix  avec 
l'Esjwgne  et  l'Angleterre,  le  5  avril,  97.  —  Sou  cos- 
tume et  son  rang  à  la  procession  générale  du  8  avril , 
98.  —  Son  costume  et  son  rang  à  la  réception  de 
l'ambassade  d'Espagne,  le  i5  juin,  3o,  3i.  —  Son 
costume  au  mariage  d'Elisabeth  de  France,  fille  de 
Henri  II,  le  aa  du  même  mois,  Sa.  —  Son  costume  et 
son  rang  à  la  procession  générale  du  9  juillet,  33.  — 


Son  costume,  son  rang  et  son  rôle  aux  obsèques  de 
Henri  II,  les  11,  19  et  i3  août,  87,  38. 

En   i56o  :  si  tenue  et  son  rang  aux  obsèques  du 

chancelier  Olivier,  le  98  avril,  54,  55.  —  Son  castume 
et  son  rang  à  la  procession  générale  du  16  juin,  57, 
58.  —  Son  costume  et  son  rang  aux  obsèques  de  la 
reine  douairière  d'Ecosse,  les  1  i  et  la  août,  60.  — 
Election  d'un  de  ces  magistrats,  le  1 6  août,  69.  —  Dé- 
cision de  l'Assemblée  de  Ville,  en  date  du  19  novembre, 
portant  que  les  Conseillers  assisteront  en  corps  aux  fu- 
nérailles de  tout  magistrat  de  cette  catégorie,  78.  — 
Enregistrement  des  lettres,  datées  de  mai  i559,  en 
vertu  desquelles  ce  magistrat  est  exempté  de  loger  les 
officiers  royaux ,  80. 

En  i569  :  son  costume  à  la  procession  du  1 4  juin, 

ia5.  —  Texte  de  la  profession  de  foi  signée  par  ce 
magistral,  le  a 4  juillet.  i3i,  i39.  —  Réélection  de  ce 
magistrat,  le  17  août,  i34. 

En  i563:  son  costume  et  son  rang  aux  obsèques 

de  l'échevin  Le  Camus,  les  a7  et  a8  janvier,  1 87,  1 88. 

—  Son  costume,  son  rang  et  son  rôle  aux  funérailles 
du  duc  de  Guise,  les  19  et  ao  mars,  9o5,  ao6. — 
Son  costume,  lors  de  la  prestation  de  serment  de  l'éche- 
vin Claude  Le  Prebstre,  le  90  avril,  a  18.  —  Le  aôjuiu, 
ce  magistrat,  assisté  desEchevins,  arrache  aux  mains 
de  la  foule  le  cadavre  d'un  supplicié,  9  36,  987.  —  Le 
17  octobre,  il  assiste  à  une  revua  des  hommes  du  guet, 
817.  —  Le  ai  octobre,  il  assiste  à  une  nouvelle  revue 
de  la  même  compagnie,  891.  —  Sa  tenue  et  son  rang 
au  convoi  de  l'échevin  Jean  Lescalopier,  le  1 6  novembre , 
896,  397.  —  Son  costume  et  son  rang  à  la  procession 
générale  du  97  décembre,  849,  343. 

En  i564  :  ce  magistral  assiste,  le  i4  avril,  à  un 

Te  Deum  chanté  à  l'occasion  du  traité  de  paix  conclu 
entre  la  France  et  l'Angleterre,  4oa  et  notes  1  et  a.  — 
Il  assiste  à  la  proclamation  du  traité  de  paix  entre  la 
France  et  l'Angleterre ,  le  a8  avril ,  4 1  o.  —  Son  costume 
et  son  rang  à  la  procession  générale  du  98  juillet,  438, 
489.  —  Lellrrs  du  Roi,  en  date  du  26  août,  désignant 
ce  magistral  sans  tenir  compte  du  scrutin  municipal, 

456.  —  Séance  d'installation  du  magistrat  susmentionné . 

457,  458.  459.  —  Son  costume  et  son  rang  aux  ob- 
sèques deTerapeeur  Ferdinand,  le  18  septembre,  47a. 

—  Son  costume  il  son  rang  à  la  procession  générale 
du  ai  septembre,  478.  —  Le  80  décembre,  il  assiste 
à  une  messe  solennelle,  483. 

En  i565  :  costume,  rang  et  rôle  de  ce  magistral 

h  la  réception  de  l'évêque  de  Paris,  le  18  mars,  498  et 
notes  3,  4  et  5,  499  el  note  1.  —  Il  assiste  à  la  messe 
de  la  réduction,  le  a 7  avril,  5o6.  — Il  assiste  aux  fu- 
nérailles de  Ijouis  Dumoulin,  procureur  de  la  Ville,  le 
i4  octobre,  537. 

En  i566  :  costume,  rang  et  rôle  de  ce  magistrat 

à  la  conlirmalioii  du  duc  Hercule  d'Anjou,  le  ai  jan- 
vier, 553,  554  el  noie  6.  —  Sou  costume  à  la  procès 

88. 
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sion  gtinërale  du  2 1  avril  :  incident  de  cette  cére'monie , 
559  et  note  k.  —  Il  est  reçu  par  le  Roi,  lors  du  retour 
de  ce  prince  à  Paris,  le  1"  mai,  56i ,  502.  —  Son  cos- 
tume et  son  rang  à  la  procession  générale  du  7  juillet, 

.  565,  506.  —  11  assiste  à  la  pose  de  la  première  pierre 
du  grand  boulevard,  le  1 1  juillet,  566. —  Le  Roi,  par 
des  lettres  en  date  du  18  août,  confirme  le  choix  de 
l'Assemblée  municipale,  en  ce  qui  concerne  la  nomina- 
tion d'un  magistrat  de  cette  catégorie,  57/i  et  note  1. 
—  Son  costume  et  son  rang  au  Te  Deum  chanté,  le 
27  août,  dans  l'église  Notre-Dame,  577.  —  Voir,  ()our 
les  particularités  relatives  à  chacun  de  ces  magistrats, 
Bragelongne  (Martin  de),  Guyot  (Claude),  Marle 
(Guillaume  de),  Villeboy  (Nicolas  Legendre,  seigneur 
i>e). 

Prévôté  de  Paris.  Conflit  entre  le  lieutenant  criminel  de 
celle  juridiction  et  le  Corps  de  Ville,  pour  une  question 
de  préséances,  le  1 1  octobre  i558,  6.  —  Etat  des  con- 
.  tribulions  (|ue  les  villes  closes ,  lessortissanl  de  cette  juri- 
diction, doivent  payer,  chacune  en  particulier,  pour  la 
solde  de  5o,ooo  hommes,  li,  i5.  —  Exemption  du 

•    service  du  guet  accordée  au  lieutenant  civil ,  1 56. 

Procureur  de  la  Ville.  En  i559  :  décision  municipale, 
en  date  du  12  janvier,  portant  que  ce  magistral  aura 
droit  aux  jetons  et  autres  objets  qui  sont  distribués  aux 
membres  du  Bureau  de  la  Ville,  17.  —  Son  costume. 


lors  de  la  proclamation  de  la  paix,  le  5  avril,  27.  — 
Son  costume  et  son  rang  à  la  réception  de  l'ambassade 
d'Espagne,  le  1 5  juin,  3i.  —  Son  costume,  son  rang 
et  son  rôle  aux  obsèques  de  Henri  II,  les  11,  la  et 
i3  août,  87,  38. 

—  En  1 56o  :  sa  tenue  et  son  rang  an  convoi  funèbre  du 
chancelier  Olivier,  le  28  avril,  55.  —  Son  costume  et 
son  rang  à  la  procession  générale  du  1  6  juin;  question 
de  préséances  soulevée  entre  ce  magistrat  et  les  Con- 
seillers de  Ville,  57.  —  Enregistrement  des  lettres, 
datées  de  mai  i559,  en  vertu  desquelles  ce  magistrat 
est  exempté  de  loger  les  gens  de  la  Cour,  80. 

-  En  i563  :  sa  tenue  et  spn  rang  au  convoi  de  l'écbe- 
vin  Jean  Lescaiopier,  le  16  novembre,  826,  827.  — 
Son  costume  et  son  rang  à  la  procession  générale  du 
27  décembre,  342,  343. 

—  En  j  564  :  son  costume  et  son  rang  à  la  procession 
générale  du  23  juillet,  438,  489.  —  Le  3o  décembre, 
il  assiste  à  une  messe  solennelle,  483. 

—  En  i565  :  son  costume  et  son  rang  à  la  réception 
de  l'évéque  de  Paris,  le  18  mars,  499.  —  Election  de 
ce  magistrat,  le  i3  octobre;  rang  qui  lui  est  assigné 
dans  les  cérémonies  oîi  figure  le  Corps  municipal,  5a 6, 
527. 

—  lîn  1 566  :  costume  et  rang  de  ce  magistrat  à  la  confir- 
mation du  duc  Hercule  d'Anjou ,  le  91  janvier,  553,  554. 


QuARTENiERS.  Eo  i558  :  le  7  novembre,  le  Bureau  de  la 
Ville  enjoint  à  ces  officiers  d'élire  parmi  eux  le  capitaine 
du  guet  bourgeois,  9.  —  Arrêt  du  Parlement,  en  date 
du  i4  du  même  mois,  enjoignant  à  ces  officiers  de 
veiller  k  l'éclaii-age  de  la  Ville  et  de  dresser  la  liste  des 
personnes  qui  demeurent  dans  leurs  quartiers  respectifs, 
9,10.  —  Le  Roi  les  charge  de  recueillir  les  subventions 
nécessaires  pour  la  rétribution  du  guet,  i3. 

En  1559  :  arrêt  du  Parlemfnt,  en  date  du  17  oc- 
tobre, enjoignant  à  ces  officiers  de  mettre  ])ar  écrit  les 
noms,  professions  et  qualités  des  personnes  qui  logent 
dans  leurs  circonscriptions  respectives,  4o,  4i.  —  Dé- 
mission de  l'un  de  ces  officiers,  le  7  décembre,  46.  — 
Solution  d'un  différend  entre  un  de  ces  officiers  et  l'un 
des  Cinquanteniers  qui  lui  sont  subordonnés,  47. 

■  En  i56o  :  le  Bureau  de  la  Ville  leur  recommande 


d'exécuter  un  arrêt  du  Parlement  en  date  du  i5  mais, 
qui  leur  enjoint  de  faire  des  perquisitions  dans  les 
maisons,  52  et  noie  1.  —  Leur  rang  au  convoi  fu- 
nèbre du  chancelier  Olivier,  le  28  avril,  55.  —  l^eHr 
rang  à  la  procession  générale  du  16  juin,  58.  — 
L'un  d'eux,  élu  échevin  le  lO  août,  voit  son  admis- 
sion contestée,  62,  63.  —  L'élection  de  ce  dernier  est 
validée,  67. 
—  En  i56j  :  le  26  juillet,  le  Bureau  de  la  Ville  en- 


joint à  ces  officiers  de  dresser  un  état  de  tous  les  étrau- 
gers  logés  dans  les  hôlelleries ,  99, 

En  )562  :  le  17  mars,  ils  sont  invités  à  dresser  la 

liste  de  toutes  les  personnes  qui  ont  des  armes  en  leur 
possession,  119.  —  En  avril,  ils  reçoivent  de  nouveaux 
ordres  pour  le  recensement  des  pei"sonnes  possédant  des 
armes,  120.  —  Rôle  qui  leur  est  assigné  dans  les  oj>é- 
rations  ayant  pour  objet  le  recensement  des  armes,  121. 

—  Texte  de  la  profession  de  foi  signée  par  ces  officiers 
le  24  juillet,  i3i,  182.  —  Opposition  formée,  le 
19  septembre,  contre  l'admission  d'un  de  ces  officiers, 
189.  —  Instructions  données  à  ces  officiers,  le  i4  no- 
vembre, pour  l'exécution  des  travaux  de  tranchée,  i54. 

—  Mandemcnls  qui  leur  sont  adressés  poui*  la  levée 
des  taxes  des  pionniers,  )58. 

En  i563  :  mandements  qui  leur  sont  adressés  pour 

les  approvisionnements  de  blé,  198.  —  MandemenUi 
qui  leur  sont  adressés  pour  les  funérailles  du  duc  de 
Guise,  199,  200. —  Inslructions  qui  leur  sont  données, 
le  1 2  mai-s,  pour  le  maintien  de  l'ordre  dans  leurs  quar- 
tiers respectifs,  201.  —  Leur  costume  et  leur  rang 
aux  funérailles  du  duc  de  Guise,  le  19  mars.  2o5.  — 
Opposition  formée,  le  i4  avril,  à  la  réception  de  fan 
d'eux,  217.  —  Mandements  qui  leur  sont  iidressës,  le 
9  juin,  pour  une  procession  qui  doit  avoir  lieu  le  len- 
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demain,  aaS.  —  Mandements  qui  leur  sont  adresses, 
le  a6  juin,  pour  la  recherche  des  étrang-ers  logés  dans 
les  hôtelleries,  a35.  —  Mandements  qui  leur  sont 
adressés,  le  98  juin,  à  l'occasion  d'une  exécution  capi- 
tale qui  doit  avoir  lieu  le  même  jour,  939.  —  Inslruc- 
tions  données  à  ces  officiers ,  le  1  o  juillet ,  pour  le  recou- 
vrement d'une  somme  de  1 00,000  livres  promise  au 
Roi,  9  54.  —  Mandement  adressé  à  ces  officiers,  le 
17  juillet,  pour  la  garde  des  portes,  aGi.  —  Recom- 
mandations adressées  à  l'un  de  ces  officiers  pour  le 
service  du  guet  dans  sa  circonscription,  267,  a68.  — 
Mandement  adressé  à  l'un  d'eux  pour  l'élection  d'un 
capitaine  dans  son  (niartier,  a  69.  —  Ordre  à  un  autre 
de  ces  officiers  de  convoquer  les  capitaines  de  son  quar- 
tier, 269.  —  Ordre  à  un  de  ces  officiers  de  faire  armer 
les  bourgeois  de  son  quartier,  h  l'occasion  d'une  exé- 
cution qui  doit  avoir  lieu  le  5  août,  978.  —  Remise 
des  clefs  de  la  porte  du  Temple  à  l'un  de  ces  officiers, 
391  et  note  1.  —  Mandements  adressés  a  ces  officiers, 
Hous  la  date  du  27  août,  pour  la  recherche  des  étran- 
gers logés  dans  les  hôtelleries,  991  et  note  a.  —  Ordre 
il  cesofliciers  d'envoyer  au  Rureau  de  la  Ville  les  deniers 
qu'ils  ont  reçus  pour  la  taxe  des  pionniers,  a 93.  — 
Itemise  des  clefs  de  la  porte  Neuve  à  l'un  de  ces  officiers, 
S99.  —  Le  7  septembre,  le  Bureau  de  la  Ville  leur 
enjoint  de  comparaître  devant  le  duc  de  Montmorency 
et  le  prince  de  La  Roche-sur- Von ,  ])our  entendre  les 
instructions  que  ces  personnages  doivent  leur  transmettre 
de  la  part  du  Roi .  396.  —  L"tli'e8,  en  date  du  1  o  sep- 
t)>mbre,  annonçant  que  ces  officiera  ont  signifié  aux 
habitants  l'ordre  de  déposer  leurs  armes  à  l'IIâlel  de 
Ville,  399.  —  Instnictions  données  à  ces  officiers,  sous 
la  date  du  1 1  septembre,  pour  le  service  du  guet  et 
l'éclairage  des  rues,  3o3,  3o4. —  Ordre  à  l'un  de  ces 
officiers  d'établir  un  corps  de  garde  dans  son  (piartier, 
3o6.  —  Mandement  adressé  à  ces  officiers,  sous  la  date 
do  t8  septembre,  pour  le  service  du  guet  et  l'éclairage 
des  raes,3o6.  —  Par  un  mandement  en  date  du  10  oc- 
tobre ,  ils  sont  invités  à  faire  déposer  à  l'Hôtel  de  Ville 
les  armes  qui  n'ont  pas  encore  été  apportées,  3 16.  — 
Mandements  qui  leur  sont  adressés,  sous  la  date  du 
Il  octobre,  pour  la  démolition  des  corps  de  garde, 
3 16.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  10  octobre,  réin- 
tégrant un  de  ces  officiers  dans  ses  fonctions,  3a3  et 
note  1. —  Ordonnance  royale,  en  date  du  a  a  novembre, 
enjoignant  à  ces  officiers  de  dresser  le  rôle  de  tous  les 
étrangers  dans  leur  circonscription,  339.  —  Instnictions 
données  par  l'Échevinage  à  ces  officiers,  dans  le  but 
susmentionné,  839  et  note  1 . —  (JonGit  entre  deux  de 
ces  oOiciers,  à  l'occasion  de  la  présentation  d'un  gardien 
pour  la  porte  Saint-Denis,  889. —  Instructions  données 
il  ces  officiers  pour  In  maintien  de  l'ordre  pendant  les 
fêles  de  Noël,  3/»o.  —  Leur  rang  à  la  procession  géné- 
lale  du  37  décembre,  349,  343. 
—  En  i.îC'i  :  mandements  adressés  il  ces  officiers,  sous 


la  date  du  aa  janvier,  pour  la  remise  des  «rmes  des 
habitants,  35 1.  —  Mandements  adressés  à  ces  mêmes 
officiers,  sous  la  date  du  1"  février,  pour  la  recherche 
des  étrangers  logés  dans  les  hôtelleries,  867  et  noie  a. 
—  Autres  mandements,  datés  du  4  février,  pour  le  re- 
censement de  tous  les  habitants,  358.  —  Mandement  îi 
ces  officiers,  pour  la  remise  des  armes  aux  habitants, 
36a.  —  Mandements  qui  leur  sont  adressés,  sous  la 
date  du  1 1  mars,  pour  la  reclierche  desétrangeis  logés 
è  Paris,  882.  —  Le  98  mars,  l'Échevinage  les  invile  à 
recenser  tous  les  habitants  de  leurs  circonscriptions  res- 
pectives et  leur  fixe  un  jour  pour  faire  leurs  pâques, 
893  et  notes  1  et  9.  —  Ils  sont  invités  h  assister  à  la 
messe  de  la  réduction,  qui  doit  être  célébrée  le  7  avril, 
895.  —  Instructions  adressées  à  ces  officiers  à  l'occa- 
sion de  la  proclamation  de  la  paix,  fixée  au  98  avril, 
4io.  —  Décision  numicipaie,  en  date  du  94  avril,  por- 
tant ([ue  la  veuve  d'un  de  ces  officiers  rendra  compte  des 
seaux  à  incendie  que  son  mari  avait  en  garde,  4 1 1 .  — 
L'Echevinage  ordonne  à  cette  même  veuve  de  remettr'e 
les  seaux  entre  les  mains  du  successeur  de  son  mari, 
4 13. —  Ordres  donnés  à  ces  officiers  pour  la  reclierche 
des  étrangers  dans  Paris,  4ao. —  Plaintes  adressées  au 
Bureau  de  la  Ville  par  plusieurs  de  ces  officiers,  qui  se 
prétendent  mal  secondés  dans  les  recherches  par  leurs 
Ginquanteniers,  49i.  —  Sentence,  en  date  du  17  mai, 
expulsant  île  Paris  un  individu  coupable  d'injures  envers 
un  de  ces  officiere,  497.  —  Ils  sont  chargés,  en  ce  qui 
les  concerne,  de  l'exécution  d'un  arrêt  du  Pailoiiieiit  qui 
enjoint  de  tendre  les  maisons  sur  le  passage  du  Saint- 
Sacrement,  48o.  — Mandements  qui  leur  sont  adressés, 
le  G  juin,  dans  cette  iiilenlion,  489.  —  Leur  rang  îi 
la  procession  générale  du  98  juillet,  488.  —  Mission 
conlit'e  à  l'un  d'eux,  453  et  note  1,  47.Î  et  note  i.  — 
Leur  rang  aux  obsèques  de  l'empereur  Ferdinand,  le 
18  septembre,  47a.  —  Leur  rang  à  la  procession  géné- 
rale du  91  septembre,  478. 

—  En  i565  :  le  97  avril,  ils  assistent  à  la  messe  de  la 
réduction,  5oG.  —  Le  4  mai,  ils  sont  chargés  de  re- 
cueillir les  noms  des  marchands  et  des  ouvriers ,  soit  en 
boutique,  soit  en  chambre,  507.  —  Instructions  qui 
leur  sont  données,  le  i4  juin,  pour  que  les  maisons 
soient  tendues  sur  le  passage  du  Saint-Sacrement,  5o8. 

—  En  i56G  :  ils  assistent  à  la  procession  générale  du 
9  1  avril,  559.  —  I^s  gens  du  Trésor  leur  demandent, 
pour  le  terrier  du  lioi,  la  liste  des  noms  et  prénoms  de 
tous  les  habitants,  568.  —  Rang  de  ces  officiers  à  la 
procession  générale  du  7  juillet,  56G.  —  Leur  rang, 
lors  de  finstallation  du  sieur  de  Villeroy,  prévôt  des 
marchands,  le  ao  août,  076.  —  Instructions  données  à 
c*8  officiers,  le  99  novembre,  pour  lu  recherche  des 
étrangers  logés  dans  l'aris,  078,  079.  —  Lettres  du  Roi , 
en  date  du  ai  novembre,  recammandantà  l'Echevinage 
d'adjoindre  les  commissaires  du  CliAtelet  à  ces  olficiers 
pour  la  recherche  des  ('liangeis  logés  dans  Paris,  «79. 


702 


REGISTRES  DU  RUREAU 


—  Lettres  du  Roi,  en  date  du  a3  novembre,  dëclarant 
que  l'assistance  des  commissctires  du  Ghâtelet  n'est  pas 
indispensable,  679,  58o. 

En  1067  :  lettres  du  lioi,  en  date  du  1 4  janvier, 

enjoignant  à  ces  ofliciers  de  dresser  la  liste  des  personnes 
qui  ont  été  omises  dans  les  rôles  des  emprunts,  58a. 

—  Ces  lettres  leur  sont  communiquées,  le  même  jour, 
par  le  Bureau  de  la  Ville,  SSa,  583.  —  Mandement 
adresse  à  l'un  de  ces  officiers,  sous  la  date  du  8  août, 
pour  la  comparution  d'un  certain  nombre  de  bourgfeois 
de  son  quartier,  600.  —  Ordonnance  municipale,  en 
date  du  99  septembre,  enjoignant  à  ces  oHiciers  de  visi- 
ter les  maisons  suspectes  et  de  saisir  toutes  les  armes 
qu'ils  y  trouveront,  608  et  note  1.  —  Instructions 
données  à  ces  officiers,  sous  la  date  du  3o  septembre, 
pour  l'assistance  que  la  force  armée  de  leur  quartier 
doit  prêter  aux  agents  du  fisc,  608  et  note  2.  —  Réi- 

'  tération  des  ordres  (jui  leur  ont'  élé  donnés  pour  la 
saisie  des  armes  dans  les  maisons  suspectes,  609  et 
note  1 .  —  Ordre  est  donné  à  deux  de  ces  officiers ,  sous 
la  date  du  t"  octobre,  de  recenser  tous  les  chevaux  qui 
se  trouvent  dans  leur  quartier,  609.  —  Ordre  est 
donné  à  ces  officiers,  sous  la  même  date,  de  communi- 
quer aux  maréchaux  de  France  Riron  et  d'Ouchy  les 
noms  des  capitaines  de  leurs  quartiers  respectifs,  609. 

—  Mandement  adressé  à  l'un  de  ces  officiers  et  relatif  à  la 
garde  d'une  des  portes,  609.  —  Mandement  à  ces  offi- 
ciers pour  l'expulsion  des  buguenots,  610.  —  Ils  sont 
invités  à  déclarer  les  noms  des  capitaines  et  des  hommes 
de  la  milice  appartenant  à  leurs  quartiers  respectifs, 
610.  —  Mandements  qui  leur  sont  adressés,  sous  la 
date  du  h  octobre,  pour  une  revus  de  cavaliers  qui  doit 
avoir  lieu  le  lendemain,  611  et  note  1.  —  Décision  mu- 
nicipale, en  date  du  10  octobre,  portant  que  l'un  de 
ces  officiers  fera  connaître  aux  capitaines  de  son  quar- 
tier les  ordres  donnés  par  le  Roi  pour  le  maintien  de 
la  sécurité  publique,  61 3.  —  Ordonnance,  en  date  du 
même  jour,  portant  que  ces  officiers  recueilleront, 
chez  les  bourgeois  de  leur  quartier,  les  sommes  néces- 
saires pour  fournir  de  poudre  les  indigents  qui  sont 
armés  d'arquebuses  mais  manquent  de  munitions, 
()i3,  6ii.  —  Instructions  données  à  ces  officiers  pour 
le  maintien  de  la  tranquillité  publique,  61  i.  —  Man- 
dement à  ces  officiers  pour  la  levée  des  pionniers  qui 


doivent  travailler  au  boulevard  de  la  porte  du  Temple, 
61  i.  —  Mandement  à  l'un  de  ces  officiers  pour  l'éta- 
blissement d'une  taxe  destinée  à  la  solde  de  95o  merce- 
naires, 617,  618.  —  Mandement  à  un  autre  de  ces 
officiers  pour  la  garde  de  l'artillerie  qui  défend  les  rem- 
parts, 618.  —  Ordonnance  municipale,  en  date  du 
19  octobre,  enjoignant  à  ces  ofliciers  de  saisir  les  meu- 
bles qu'ils  trouveront  dans  les  maisons  fermées,  et  de 
faire  vendre  ces  objets ,  dont  le  prix  doit  servir,  en  partie , 
à  procurer  gratuitement  des  armes  aux  indigents,  619. 

—  Ordre  leur  est  donné,  sous  la  date  du  91  octobre, 
de  déclarer  les  armes  trouvées  dans  les  maisons  sus- 
pectes, 620.  —  Mandement  à  ces  officiers  pour  la  vi- 
site de  l'artillerie  et  des  munitions  destinées  à  la  défense 
des  remparts,  621.  — Mandement  qui  leur  est  adressé, 
le  95  octobre,  pour  la  saisie  des  armes  appartenant  aux 
huguenots,  699. —  Mandement  qui  leur  est  adressé, 
le  6  novembre,  pour  la  garde  des  remparts,  6a3.  — 
Ordre  leur  est  donné,  le  ta  du  même  mois,  de  s'infor- 
mer des  noms  des  gentilshommes  qui  ont  été  blessés 
dans  le  combat  de  Saint-Denis,  62 4  et  notes  9  et  3. 

—  Mandements  qui  leur  sont  adressés,  le  même  jour, 
pour  la  répartition  et  le  recouvrement  de  la  taxe  des 
i,4oo  fantassins  levés  par  ordre  du  Roi,  62 i.  —  In- 
structions qui  leur  sont  données,  le  i3  novembre,  rela- 
tivement à  la  garde  des  portes,  695.  —  Recomniauda- 
lions  qui  leur  sont  adressée;!,  les  91  et  99  novembre, 
à  l'occasion  des  obsèques  du  connétable  de  Montmo- 
rency. 626. 

QcATRELivREs  (Marguerite  de),  gardienne  de  meubles  et 
de  papiers  réclamés  par  le  trésorier  de  France  Jean  de 
La  Cliesnaye,  992  et  note  5. 

Qlelain  (Michel),  conseiller  au  Parlement,  chargé  d'infor- 
mer sur  les  rixes  sanglantes  qui  ont  eu  lieu  à  Gravant 
en  juin  1 56A ,  638  et  note  9. 

Qdbmyn  (Nicolas),  élu  enseigne  de  la  milice  de  Charenton . 
le  16  novembre  i562,  i55. 

QuETiN  (Jean),  concierge  de  l'Hôtel  de  Ville,  est  invité  à 
restituer,  moyennant  reçu,  des  meubles  confiés  à  sa 
garde  et  appartenant  au  quartenier  Pierre  Pellerin .  i  06. 

—  Une  liste  des  armes  à  feu  déposées  à  l'Hôtel  de 
Ville,  dressée  par  c^  personnage,  se  trouve  en  désaccord 
avec  la  liste  du  capitaine  de  la  Raslille ,  qui  a  reçu  ces 
armes,  4i5. 


R 


Raconis  (D'Abra  de),  trésorier  des  guerres,  apporte  les 
lettres  adressées  au  Bureau  de  la  Ville  par  le  grand 
maître  de  l'artillerie  sous  la  date  du  8  septembre  1667, 
60  4  et  note  2. 

Ramds  (Pierre),  principal  du  collège  de  Presles,  sur  le 
point  d'être  arrêté  par  un  lieutenant  de  la  milice  pari- 
sienne, parvient  à  s'échapper,  199  et  note  1. 


Receveur  de  la  Ville.  En  i559  :  costume  de  cet  officier, 
lors  de  la  proclamation  de  la  paix,  le  5  avril,  97.  — 
Son  costume,  son  rang  et  son  rôle  aux  obsèques  de 
Henri  11.  les  1 1,  12  et  1 3  août,  37.  38. 

En  1 56o  :  son  rang  au  convoi  funèbre  du  chan- 
celier Obvier,  le  98  avril.  55.  —  Enregistrement 
des  lettres,  datées  de  mai  1559.  en  vertu  desquelles 
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cet  oOicier  est  exemptt^  de  loger  les  gens  de  la  Cour, 
80. 

En  i56a  :  texle  de  la  profession  de  foi  signée  par 

cetoflicier,  le  ai  juillet,  i3i,  iSa. 

En  i563  :  son  costume  et  son  rang  aux  obsèques 

de  r(^chevin  Le  Camus,  les  97  et  28  janvier,  187,  188. 
—  Cet  officier  est  autorisé  à  se  faire  apporter  les  deniers 
des  greniers  à  sel  de  la  généralité  de  Tours ,  1 88.  — 
Il  reçoit  l'ordre  de  défalquer  du  bail  d'un  des  locataires 
du  jwnt  Notre-Dame  les  frais  du  déménagement  effectné 
par  ce  locataire,  339.  —  Sa  tenue  et  son  rang  au  con- 
voi de  Téclievin  Jean  Lescalopier,  le  1 6  novembre,  Saô , 
397.  —  Le  3o  décembre,  il  assiste  à  une  messe  solen- 
nelle, &83. 

En  1 566  :  costume  et  rang  de  cet  officier  à  la  con- 
firmation du  duc  Hercule  d'Anjou,  le  ai  janvier,  553, 
554.  —  Son  rang  à  l'installation  du  sieur  de  Villeroy, 
prévôt  des  marchands,  le  90  août,  576. 

En  1667  :  déclaration  du  Roi,  en  date  du  7  no- 
vembre, défendant  h  cet  officier  de  payer  les  renies  dues 
aux  huguenots  et  les  arrérages  de  ces  rentes,  6a3, 
6a4. 

RKCxttiD  (Claude),  élu  consul  le  1"  février  i565,  pr^te 
serment  le  5  du  même  mois,  488  (note  a). 

Regxieb  (George),  capitaine  des  deux  corps  de  garde  établis 
près  du  Louvre  et  de  la  tour  de  Nesie,  obtient  du  Ru- 
reau  de  la  Ville  les  mesures  propres  à  empêcher  le  pas- 
sage de  la  rivière,  907.  —  Impliqué  dans  une  affaire 
criminelle ,  il  obtient  la  permission  de  se  faire  remplacer 
pendant  sa  détention  provisoii-e,  307  et  note  a.  —  Il 
reçoit  l'ordre  d'enclialner  ses  bateaux,  3a 5.  —  Il  se 
présente  comme  caution  pour  l'élargissement  de  deux 
prisonniers,  366.  —  Il  se  fait  donner  acte  du  payement 
d'une  amende  infligée  à  un  passeur  d'eau,  payement 
qui  n'est  pas  mentionné  sur  les  registres  du  greffe  de 
la  Ville,  377. 

IiEiîis  (François  de),  inculpé  d'usurpation  de  nom,  élargi 
provisoirement  le  1/1  février  t554,  366. 

Réjoi'i!iSA?icES  pi'BLiQCEs.  Fcux  de  joie,  salves  d'artillerie  et 
distribution  de  vivres,  le  5  avril  i559,  h  l'occasion  de 
la  paix  conclue  avec  l'Espagne  et  l'Angleterre,  37.  — 
Distribution  d'argent,  à  l'occasion  du  mariage  d'Éli- 
salielli  (le  France,  liile  île  Henri  II,  avec  le  roi  d'Es- 
pagne, le  aa  juin  suivant,  3a.  —  Feux  de  joie  et  tir 


d'artillerie,  à  l'occasion  de  la  proclamation  de  la  paix 
entre  la  France  et  l'Angleterre,  le  a3  avril  i564,  4io. 

—  Feu  de  joie  et  tir  d'artilleiie,  le  3o  décembre  de 
la  même  année,  à  l'occasion  du  renouvellement  de 
l'alliance  avec  les  Suisses,  484  et  note  1 .  —  Démonstra- 
tion du  même  genre,  le  3o  octobre  i565,  à  l'occasion 
de  la  levée  du  siège  de  Malle,  53o  et  note.  —  Feu  de 
joie  et  tir  d'artillerie,  le  99  janvier  i566,  à  l'occa- 
sion de  la  confirmation  du  duc  Hercule  d'Anjou,  555. 

—  Feu  de  joie,  le  97  août  suivant,  à  l'occasion  de  l'ac- 
couchement de  la  reine  d'Espagne,  sœur  de  Charles  IX, 

577- 

Retï  (Albert  de  Gondi,  comte  de),  premier  gentilhomme 
de  la  chambre  du  Roi ,  reçoit  ce  prince  dans  son  hôtel , 
lors  de  son  arrivée  à  Paris,  le  i"  mai  i566,  56 1  et 
note  9.  —  Accrédité  auprès  de  la  Ville  par  des  lettres 
du  Roi  en  date  du  10  décembre  suivant,  il  explique  à 
l'Assemblée  municipale,  réunie  le  1 1  du  même  mois, 
la  mission  dont  il  a  été  chargé  par  ce  prince ,  et  qui  con- 
siste dans  la  proposition  de  l'établissement  d'une  blanque 
h  Paris,  58o,  58i  et  notes,  58a. 

Reti  (François  de),  drapier  de  Tours,  arrêté  pour  trans- 
port de  vêtements  militaires,  obtient  son  élargissement 
sous  caution,  1  48.  —  Certificat  attestant  que  les  vête- 
ments transportés  par  ce  personnage  sont  destinés  au 
service  du  Roi,  i53. 

RocQDEMART  (Rolaud),  arrêté  comme  espion,  est  conduit 
au  Châtelet  par  l'ordre  du  Rureau  de  la  Ville,  le  5  fé- 
vrier i563.  199. 

RosTAiNu  (Tristan  de),  chambellan  du  Roi,  acccédité  auprès 
du  Rureau  de  la  Ville  par  des  lettres  de  ce  prince  en 
date  du  39  janvier  iSGa,  ii5. 

Roi'CY  (  François  de  1^  Rochefoucauld ,  comte  de)  .  Son  rang 
h  la  réception  de  l'évêque  de  Paris,  le  18  mars  i565, 
499  et  note  3.  —  Son  rang  à  la  confirmation  du  duc 
Hercule  d'Anjou,  le  ai  janvier  i566,  554. 

Rouen.  Prise  de  cette  ville  par  l'armée  royale,  le  96  oc- 
tobre i569,  149. 

RocGEOREiLLE  (Mathuriii),  élu  lieutenant  de  la  milice  de 
Charenton,  le  16  novembre  i569,  i55. 

RovAN  (Georges  de  La  Tréinoille,  baron  de),  gouverneur 
du  bas  Poitou,  atteste  que  des  vêlements  militaires,  sai- 
sis sur  un  marchand  de  Tours,  sont  destinés  au  service 
du  Roi,  i53. 


S4i?iT-A>DRi  (Le  maréchal  de).  Principaux  actes  île  ce  per- 
sonnage dans  le  cours  de  l'année  i569,  i65,  166, 
167,  169,  170,  178. 

S»nT-A!«TOi\E-LE-PETiT.  Scptence  de  l'Echevinage,  en  date 
du  11  avril  1 564,  défendant  aux  administrateurs  de  cet 
hôpital  d'envoyer  paître  leurs  porcs  dans  les  fossés  de 
i'enccinte  ou  sur  les  boulevards,  398  et  note  1. 


Saim-Clcdd.  Mesures  prises  par  le  Bureau  de  la  Ville,  en 
février  i563,  pour  défendre  le  pont  de  celte  localité, 
191. 

Saint-Sdlpice  (Le  sieur  de),  ambassadeur  de  France  en 
Espagne,  échange  avec  Catherine  de  Médicis  une  cor- 
respondance relative  à  la  tante  d'Élisabrlh  de  Valois, 
fille  decelle  jjrincesse,  47a  (note  9).  —  Fragment  d'une 
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lellre  que  lui  écrit  Callierine  de  Médicis  relalivement  à 
ralliance  des  Suisses,  /i8â  (noie  i). 
Sai\t-Yon  (Andrd  dk),  ciiicjuantenier,  proteste  coutre  la 
réception  de  Robert  Danès  î»  l'olTice  de  quartenier,  217. 

—  Il  est  invité  à  rapporter  les  clefs  de  la  porte  Saint- 
Victor,  qui  se  trouvent  entre  ses  mains,  319.  —  Gar- 
nison mise  dans  le  domicile  de  ce  personnage  jusqu'à  la 
remise  des  clefs  susmentionnées,  aao. 

Salubrité  publique.  En  i562  :  ordonnance  muiiicipaie, 
PII  date  du  i7d(;cembro  i5(i'2,  prescrivant  aux  gou- 
verneurs de  riiôpital  Saint-Julien  de  prendre  les  me- 
sures nécessaires  pour  l'installatioii  des  Espagnols  ma- 
lades, 169. 

En    i563  :  ordonnance   municipale,  en  date  du 

3o  septembre,  enjoignant  d'enlever  les  gravois  et  im- 
mondices déposés  devant  les  maisons  dans  les  faubourgs 
Saint-Denis,  Saint-Ladre  et  Saint-Laurent,  3io.  — 
Lettres  du  Roi,  en  date  du  aS  octobre,  ordonnant  de 
transférer  dans  les  faubourgs,  en  aval  de  Paris,  les 
tueries,  écorclieries  et  autres  établissements  qui  in- 
commodent le  public,  3i8  et  notes,  319  et  note.  — 
Interrogatoire  d'un  boueur  inculpé  d'avoir  laissé  couler 
des  boues  dans  un  (rou  près  de  l'horloge  du  Palais, 
39  3,  Sai.  —  Condanmation  d'iui  individu  convaincu 
d'avoir  jeté  des  immondices  dans  la  rivière,  339. 

En  i56/i  :  senlrncfs  prononcées  par  le  Bureau  de 

la  Ville  à  l'occasion  des  immondices  déposées  dans  les 
rues,  370,  371.  —  Ordre  au  bnueur  de  la  Grève  d'en- 
lever les  immondices  déposées  sur  cette  place,  371.  — 
Sentences  concernant  des  dépôts  d'immondices,  371. 

—  Condamnations  prononcées  contre  des  boueurs  qui 
ont  déchargé  des  immondices  sur  les  remparts,  378, 
379.  —  Menace  du  fouet  adressée  à  un  homme  qui  a 
jeté  des  immondices  dans  la  rivière,  389.  —  Sentence 
condamnant  deux  particuliers  à  enlever  les  immondices 
quils  ont  déposées,  l'un  dans  les  fossés  de  l'enceinte, 
l'autre  sur  les  remparts,  397. —  Commission  délivrée 
à  un  voiturier  par  eau  qui  est  chargé  de  curer  le  port 
de  Grève,  /i3ii  et  note  2.  —  Sentence  condamnant  h 
l'amende  une  veuve  qui  a  fait  construire  un  siège  d'ai- 
sances contre  les  remparts,  /i32. —  Mesures  prises  par 
le  Parlement,  dans  le  courant  de  septembre,  pour  em- 
|)Acher  que  la  peste,  qui  sévit  à  Lyon,  se  propage  jus- 
qu'à Paris,  40 1,  /1C2  et  notes,  ^63.  —  Autres  mesures 
prises  par  le  maréchal  de  Montmorency  pour  empêcher  la 
propagation  du  fléau,  i63.  —  Lettres  de  commission 
délivrées  à  Gilles  de  Moraiigues  pour  la  désinfection 
des  marchandises  contaminées,  ti'jli  el  note  1.  —  Sen- 
tence, en  date  du  16  octobre,  défendant  de  déverser 
des  boues  ou  des  immondices  dans  les  ruisseaux  qui 
aboutissent  aux  égouts,  676  et  note  1.  —  Décision  mu- 
nicipale, en  date  du  17  octobre,  portant  que  les 
voiries  de  Saint-Martin  et  du  Temple  seront  ouvertes 
pour  recevoir  les  matières  liquides,  mais  qu'on  ne 
pourra  y  décharger  des  matières  solides,  ^76.  —  Or- 


donnance du  maréchal  de  Montmorenev,  en  date  du 
1"  décembre,  levant  la  défense  qui  frappait  les  mar- 
chandises de  Lyon,  4 7 8. 

SANGUiîi  (Jacques),  sieur  de  Livry,  conseiller  du  Roi  aux 
Eaux  et  Forêts,  élu  éclievin  le  i6  août  1567,  601.  — 
Son  élection  est  confirmée  par  des  lettres  dn  Roi' en 
date  du  19  du  même  mois,  602  et  note.  — '■  Il  prête 
sei'ment  le  2  3  du  même  mois,  6o3.  —  Actes  divere 
datant  de  son  exercice,  6o4  à  628. 

Sanguin  (Jean),  secrétaire  du  Roi,  élu  échevin  le  16  août 
i56o,  prête  sennent  le  même  jour,  62,  63.  —  R  est 
nommé  échevin  par  le  Roi  en  août  i564,  456  et 
note  3.  —  Incidents  de  son  installation,  457,  458, 
459.  —  Lettres  du  Roi,  en  date  du  4  novembre  de  la 
même  année,  annonçant  qu'il  doit  avoir  la  préséance 
sur  i'échevin  nommé  à  la  même  date  que  lui,  476  et 
note  a.  —  Actes  divers  datant  de  ses  deux  échevi- 
nages,  65  à  1 34,  456  à  575. 

Sarlabods  (Corboran  de  CardaiUac,  vicomte  de),  gouver- 
neur du  Havre.  Démarche  que  l'Assemblée  munici|>aie 
décide  de  faire  aiq)rès  de  cet  officier,  52 1  et  note  3.  — 
Il  reçoit  du  Roi  des  lettres,  datées  du  90  octobre  1 565 , 
qui  l'invitent  à  laisser  sortir  librement  du  Havre  les 
grains  destinés  à  l'approvisionnement  de  Paris,  533. 

Sartin  (Thomas),  financier  privilégié  sous  le  règne  de 
François  I",  5io  et  notp  1. 

Savoie  (Emmanuel  Philibert,  duc  de),  fiancé  de  Margue- 
rite de  France,  sœur  de  Henri  II,  est  reçu  au  Louviv 
par  la  famille  royali',  le  21  juin  i559,  3i.  —  Le  len- 
demain, il  reçoit  les  hommages  du  Rureau  de  la  Ville, 

39. 

Segdier  (Pierre),  président  au  Parlement,  assiste  à  la 
réception  de  l'évêque  de  Paris,  le  18  mai-s  t565,  499 
et  note  4. 

Segdinard  (Jean),  élu  capitaine  de  la  milice  bourgeoise 
le  7  novembre  i569  ,  en  remplacement  d'Adam  Guerin, 
qui  a  été  l'évoqué  pour  négligence  dans  son  service, 

l59. 

Sel.  Impossibilité  des  approvisionnements  de  cette  denrée , 
en  juillet  i563,  par  suite  de  l'occupation  de  l'embou- 
chure de  la  Seine,  9  55. 

Sergents  de  la  Ville.  En  i558  :  leur  présence  à  la  pro- 
cession générale  du  1 1  octobre,  6.  —  L'un  d'eux,  qui 
a  reçu  huit  écus  du  duc  Guillaume  de  Saxe  pour  avoir 
apporté  un  présent  offert  par  la  Ville  à  ce  personnage, 
est  forcé  de  restituer  cette  somme.  9. 

En  i559  :  costume  de  ces  agents  à  la  procession 

générale  du  8  avril,  98.  — Leur  costume  et  leur  rang 
à  la  réception  de  l'ambassade  d'Espagne,  le  i5  juin, 
3o.  —  Leur  costume  et  leur  rang  à  la  procession  géné- 
rale du  7  juillft,  33.  —  Leur  rôle  aux  obsèques  de 
Henri  II,  les  11,  la  et  j3  août,  38.  —  L'un  deux, 
ayant  refusé  d'exécuter  un  exploit  signé  par  le  Procu- 
reur de  la  Ville,  est  suspendu  pour  ti-ois  mois,  4i. 

— —  En  t56o  :  leur  costume  et  leur  rang  aux  obsèques 
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du  chancelier  Olivier,  les  28  et  39  avril,  54,  55.  — 
Leur  costume  et  leur  rang  à  la  procession  gf^nërale  du 
16  juin,  57.  —  Leur  costume  et  leur  rang  aux  ob- 
sèques de  la  reine  douairière  d'Ecosse,  le  11  août,  60. 

—  En  i56a  :  leur  costume  et  leur  rang  à  la  procession 
du  1  II  juin,  1  a 5.  —  Le  97  juillet,  ils  prêtent  serment 
d'attachement  h  l'Église  et  signent  cette  profession  de 
foi,  i3a.  —  Punition  infligée  à  deux  de  ces  agents, 
qui  ont  négligé  leur  service,  189,  i4o.  —  Démission 
de  l'un  d'eux,  i48,  tâg. 

—  En  1 563  :  leur  costume  et  leur  rang  au  convoi  fu- 
nèbre de  i'échevin  Le  Camus,  le  97  janvier,  187.  — 
I-eur  costume  et  leur  rang  aux  funérailles  du  duc  de 
Guise,  le  19  mars,  9o5.  —  Leur  costume  à  la  pres- 
tation de  serment  de  I'échevin  Claude  Le  Prebstre,  le 
ao  avril ,  a  1 8.  —  Rapport  de  l'un  de  ces  agents ,  chargé 
dappréhender  au  corps  Nicolas  d'Aubray,  secrétaire  du 
Roi,  95 1.  —  Ordre  à  ces  agents  de  faire  exécuter  les 
rôles  dressés  pour  les  taxes  des  fortifications,  9  56.  — 
Ordre  h  l'un  d'eux  d'enlever  une  enseigne  qui,  contrai- 
rement aux  règlements,  a  été  déployée  près  de  la  porte 
Saint-Marcel,  978.  —  Ordre  analogue  adressé  à  l'un 
de  ers  agents  [wur  la  porte  Sainl-Honoré,  978,  97^. 
—  Ordre  h  deux  d'en(re  eux  de  signaler  les  infractions 
aux  règlements  qui  défendent  le  port  des  enseignes  et 
des  tambourins,  981,  98a.  —  injonction  à  l'un  d'eux 
de  mettre  à  exécution  une  ordojmanc*  rendue  contre 
un  nommé  Guillemin,  3io.  —  Ordre  donné  à  l'un 
d'eux  |)our  la  recherehe  du  bois  de  cliaulFage  dans  les 
chantiers,  891.  —  Leur  tenue  au  convoi  de  I'échevin 
Jean  Lescalopier,  le  16  novembre,  896.  —  Sentence, 
en  date  du  97  novembre,  tranchant  un  différend  entre 
l'un  de  ces  agents  et  le  curé  de  la  Madeleine,  33o, 
33 1.  —  Ordre  à  i'un  d'eux  de  mettre  à  exécution  les 
rôles  de  la  taxe  des  fortifications,  889.  —  Ordre  ana- 
logue adress*.'  à  deux  de  ces  agents,  835.  —  Leur 
tenue  et  leur  rang  à  la  procession  générale  du  97  dé- 
cembre, 8/ia,  843. 

—  En  t564  :  ordre  est  donné  h  l'un  de  ces  agents, 
sous  la  date  du  10  mars,  de  faire  débâder  immédiate- 
ment tous  les  bateaux  vides  stationnant  au  port  de 
Grève,  pour  laisser  place  libre  aux  l)ateaux  chargés, 
38 1.  —  Ordre  est  donné  au  même  agent,  sous  la  date 
do  1 7  mars ,  de  faire  enlever  du  port  au  Bois  tous  les 
bateaux  vides  ou  chargés  de  menues  marehandises, 
|)our  laisser  le  champ  libre  aux  bateaux  chargés  de 
gros  I>oi8,  385.  —  Le  i4  août,  ils  escortent  le  Bureau 
de  la  Ville,  qui  se  rend  k  un  Te  Deum,  4oa.  —  Leur 
cotrtume  à  la  proclamation  du  traité  de  paix  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  4io.  —  Leur  rang  et  leur  cos- 
tuHje  à  la  procession  gi'iiérale  du  a3  juillet,  438.  — 
Leur  costume  et  leur  rang  aux  obsèques  de  l'empereur 
Ferdinand,  le  18  septembre,  479  —  Leur  rang  et 
leur  costume  à  la  procession  générale  du  9 1  septembre , 
473. 


En  1 565  :  leur  costume  et  leur  rang  à  la  réception 

de  l'évêque  de  Paris,  le  18  mars,  498. 

Eu  i566  :  leur  costume  à  la  procession  générale 

du  7  juillet,  565.  —  Leur  rang  et  leur  costume  lors  de 
l'installation  du  sieur  de  Villeroy,  prévôt  des  marchands, 
le  90  août,  576.  —  Leur  costume,  leur  rang  et  leur 
rôle  au  Te  Demn(]u  97  août  et  aux  réjouissances  publi- 
ques qui  suivirent  cette  cérémonie,  577.  —  Le  a  sep- 
tembre, ils  apportent  aux  ambassadeurs  d'Allemagne 
les  présents  offerts  par  la  Ville  h  ces  diplomates,  677, 
578. 

En  1567  :  le  9  novembre,  il  leur  est  enjoint  de 

mettre  en  réquisition ,  pour  le  service  du  Roi ,  tous  les 
chevaux  et  les  véhicules  qu'ils  trouveront  chez  les  char- 
retiers et  les  voituriers,  6a 3. 

Sergems  dd  Châtelet.  L'Assemblée  de  Ville  ordonne  de 
poursuivre  ceux  de  ces  agents  qui  n'ont  pas  accompli 
leur  devoir  lors  de  la  sédition  du  98  juin  i563,  94 1. 

—  Condamnation  prononcée ,  le  1  "juillet  suivant ,  contre 
an  de  ces  agents,  convaincu  de  négligence  dans  son 
service,  a 4a.  —  Plainte  porlée,  le  3o  du  mois  suivant, 
contre  plusieurs  de  ces  agents,  qui  ont  expulsé  indû- 
ment un  locataire  d'une  maison  de  la  rue  des  Lom- 
bards, 967.  —  Commission  délivrée,  le  16  mai  i564, 
h  l'un  de  ces  agents,  qui  est  chargé  de  constater  les  ap- 
provisionnements de  bois  existant  sur  la  Seine,  l'Yonne 
et  le  Loing,  et  de  s'assurer  si  la  navigation  n'est  pas 
entravée  par  divers  obstacles  sur  ces  rivières,  4a5, 
4a6. 

Serl4n  (Antoine  de),  premier  maître  d'hôtel  du  Roi. 
Lettres  adressées  b  ce  personnage  h  la  suite  d'un  acci- 
dent dont  la  Reine  mère  a  é(é  victime,  3o6  et  noie  9, 
807  et  note  i.  —  Accueil  qu'il  fait  au  quartenier  Ro- 
bert Danès,  délégué  auprès  du  Roi  par  le  Bureau  de  la 
Ville,  453  (note  1),  476  et  note  1. 

Serres  (Le  sieur  de),  commissaire  général  des  vivres, 
délivre  un  certificat  constatant  la  quantité  et  la  prove- 
nance d'un  chargement  de  blé  destiné  au  camp  de  Nor- 
mandie, aa9. 

Serroriers.  Ordre  aux  jurés  de  ce  métier  de  travailler, 
toute  autre  affaire  cessant,  h  la  ferrure  des  minots  a 
charbon  dont  l'usage  est  commandé  par  le  Roi,  891. 

SkzE  (César  Branche  de),  chevalier  du  guet,  accrédité  au- 
près du  Rureau  de  la  Ville  par  des  lettres  du  Roi  et  de 
la  Reine  mère  en  date  du  aa  août  i563,  989,  ago. 

—  Il  obtient  du  Parlement  un  arrêt,  daté  du  5  fé- 
vrier i564,  permettant  d'exercer  des  contraintes  pour 
le  payement  de  la  compagnie,  359  ^^  ""^^  *■ 

Simon  (Henri),  comptable  du  guet,  présente  à  l'Echevi- 
nage  le  compte  des  dépenses  qu'il  a  faites ,  mais  sa  re- 
quête n'est  accueillie  que  partiellement,  96g. 

Sisv  (François  de),  inan'lalaire  du  fermier  du  vin  à  Lyon, 
obtient  le  jaugeage  d'un  muid  et  d'une  pinte  apparte- 
tfnant  à  son  mandant,  477,  478. 

SoRMAX  (Paul),  banquier,  auquel  ont  été  baillés  certains 
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greniei-s  à  sel,  ne  tient  pas  ses  engagements,  5o.  — 
La  Ville  exige  de  lui  une  renonciation  à  tout  droit  sur 
ces  mêmes  greniers ,  5 1 . 
SouRDis  (François  d'Escoubleau ,  seigneur  de),  chevalier 
de  l'ordre,  assiste  à  la  confirmation  du  duc  Hercide 
d'Anjou,  le  ai  janvier  i566,  554  et  note  a. 


Stbozzi  (Le  cardinal  de),  archevêque  d'Aix.  Son  rang  à 

la  procession  générale  du  37  décembre  i563,  343  et 

note  3. 
Sdbgis   (Martin),    arbalétrier  de  la  Ville,  condamné  à 

l'amende,  le  1"  juillet  i563,  pour  négligence  dans 

son  service,  a 4 a. 


Tanchon  (Jean),  lieutenant  criminel  de  la  Prévôté  de 
Paris,  arrêté  illégalement  en  décembre  i564,  46 1 
(note  1).  —  Le  4  juillet  i566,  il  reçoit  l'ordre  de  se 
rendre  dans  différentes  villes  de  l'Ile-de-France,  afin 
de  se  procurer  les  blés  nécessaires  à  l'approvisionne- 
ment de  Paris,  564  (note  a). 

Tancrr,  capitaine  dans  la  milice  bourgeoise,  compromis 
dans  une  affaire  de  meurtre,  obtient  sa  liberté  sous  cau- 
tion, le  la  juin  i563,  336,  937. 

Tannegdï  (Denis),  avocat  au  Parlement,  admis  comme 
conseiller  de  Ville,  le  18  novembre  )56i,en  remplace- 
ment de  Michel  de  L'Hospital,  démissionnaire,  io5. 
—  Démissionnaire  en  faveur  de  Jérôme  Chomedey,  son 
gendre,  il  est  remplacé  par  ce  dernier  le  10  mars 
i565,  497  et  note  1. 

Teinturiers.  Raisons  que  ces  industriels  mettent  en  avant 
pour  se  servir  du  bois  non  flotté  plutôt  que  du  bois 
flotté,  36a,  363.  —  Ils  sont  informés  par  l'Echevi- 
nage  que  les  premières  provisions  de  bois  moulé  sont 
réservées  aux  bourgeois,  389.  —  Par  des  lettres  en 
date  du  18  septembre  1567,  le  Roi  demande  que  ces 
industriels  lui  envoient  des  délégués  pour  lui  expli- 
quer leurs  griefs  contre  le  mode  de  perception  des 
droits  d'entrée  sur  les  aluns,  606  et  note  a.  —  Lettres 
du  maréchal  de  Montmorency,  en  date  du  lendemain, 
concernant  le  même  sujet,  606. 

Thou  (Augustin  de),  échevin,  intervient  dans  une  ques- 
tion d'étiquette  soulevée  aux  obsèques  de  Henri  II,  le 
12  août  1559,  38  —  Le  a  juillet  i563,  il  est  élu 
capitaine  de  la  milice  bourgeoise  et  prête  serment  en 
cette  qualité,  a 43.  —  Actes  divers  datant  de  son  éche- 
vinage,  1  à  38. 

Thod  (Augustin  II  de),  avocat  du  Roi  au  Chètelet,  con- 
seiller de  Ville,  démissionnaire  en  faveur  de  Nicolas 
Perrot,  33i  et  note  a. 


Thoo  (Christophe  de),  président  du  Parlement,  propose 
au  Tiers  Etat  de  Paris,  réuni  le  3i  mai  i56i,  des 
mesures  propres  à  combler  le  déficit  des  finances 
royales,  95. 

TooBs.  Mémoire  adressé  aux  autorités  de  cette  ville  et 
indiquant  l'organisation  et  le  fonctionnement  de  la  mu- 
nicipahté  parisienne,  ainsi  que  les  mesures  prises  ha- 
bituellement pour  le  maintien  de  l'ordi-e,  i36,  137. 

Trésor  de  la  Ville.  Remise  des  clefs  de  ce  dépôt;  décision 
portant  qu'on  procédera  au  récolement  des  titres  qu'il 
contient,  449  et  note  i. 

Tbockmorton  (Nicolas),  ambassadeur  d'Angleterre,  négo- 
ciateur du  traité  de  paix  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre, est  salué  par  le  Bureau  de  la  Ville,  conformé- 
ment aux  recommandations  de  Catherine  de  Médicis, 
4o3  et  notes  1  et  a.  —  Sentence,  en  date  du  1 6  mai, 
condamnant  à  l'aniende  un  des  serviteurs  de  ce  per- 
sonnage, pour  contravention  à  la  police  du  bois  de 
chauffage,  4 a 4. 

Troisricdlx  (Etienne),  entrepreneur  des  travaux  de  con- 
struction des  Tuileries,  fait  acheter  hors  de  Paris  une 
certaine  quantité  de  bois  nécessaire  pour  ces  travaux, 
maisl'Echevinage,  par  une  sentence  en  date  du  10  mai 
1 564 ,  décide  que  la  moitié  seulement  de  ce  bois  lui  sera 
livrée,  et  que  l'autre  moitié  sera  distribuée  au  public. 
4i8,  419. 

Toileries  (Palais  des).  Sentence,  en  date  du  10  mai 
i564  ,  concernant  la  livraison  d'une  certaine  quantité 
de  bois  destinée  à  la  construction  de  cet  édifice ,  4 1 8  et 
notes  1  et  a,  419.  —  Entrevue  dans  les  jardins  atte- 
nant à  cet  édifice,  entre  le  maréchal  de  Montmorency 
et  les  délégués  de  la  Ville,  43  0. 

Tdrpin  (Pierre),  chargé,  en  vertu  d'une  décision  munici- 
pale du  6  octobre  1 564,  de  toucher  provisoirement  la 
recette  d'une  partie  du  bétail  entrant  à  Paris,  475. 


u 


UiNGARO  (Jérôme),  banquier  italien,  auquel  ont  été  baillés 
certains  greniers  h  sel ,  ne  tient  pas  ses  engagements , 
5o.  —  La  Ville  obtient  de  lui  une  renonciation  h  tout 
di-oit  sur  ces  mêmes  greniers,  5i. 


Université.  Procession  faite  par  ses  membres  pour  la  gué- 
rison  du  roi  Henri  II,  le  10  juillet  iSSg,  34.  —  Rang 
de  ses  membres  aux  obsèques  de  l'empereur  Ferdinand , 
le  18  septembre  i564,  47a. 
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Valencie.ines  (Jean  de),  écuyer,  demande  et  obtient,  le 
7  août  i563.  la  restitution  d'une  certaine  quantité  de 
vin  indûment  saisie  à  son  préjudice,  274  et  note  1. 

Varade  (Jérôme  de),  conseiller  et  mëdecin  ordinaire  du 
Roi,  refuse  de  payer  la  somme  de  joo  livres  h  laquelle 
il  a  été  taxé  pour  un  prêt  qui  doit  être  fait  à  ce  prince. 
96a  et  note  1. 

VniLGBio!»  (Nicolas),  pourvoyeur  du  Roi,  est  envoyé  en 
Normandie,  à  la  fin  d'octobre  1567,  pour  en  tirer  les 
beiiliaux  destinés  au  ravitaillement  du  camp,  623. 

Versoncnes  (Etienne  de),  gagne-denier,  inculpé  de  mal- 
versations dans  la  distribution  du  bois  de  chauffage, 
est  envoyé  en  prison,  -^47. 

Vuat  (Gny),  lieutenant  de  Chélons,  arrêté  comme  hu- 
guenot, est  envoyé  à  la  conciergerie  du  Palais,  1  43. 

ViAC  (Laurens),  chirurgien  hollandais,  obtient  pour  lui 
et  sa  femme  un  certificat  du  Rureau  de  la  Ville  en  date 
du  i4  avril  i565,  constatant  son  arrivée  à  Paris, 
5o5. 

ViGsr  (François  de),  receveur  de  la  Ville,  est  menacé  de 
contrainte  en  vertu  de  certaines  lettres  obtenues  par  le 
contrôleur  Robert  de  Beauvais,  qui  exige  de  lui  le 
payement  de  tes  gages;  mais  par  une  résolution  eu 
date  du  i5  juillet  i563,  l'Kchevinage  décide  qu'on 
s'opposera  à  l'exécution  de  cette  mesure,  a58,  aSg  et 
note  3.  —  Lettres  adressées  dans  ce  but  à  la  Reine 
mère  par  le  Bureau  de  la  Ville,  sous  la  date  du  33  du 
même  mois,  a63,  a64.  —  Le  36  juillet  i564,  il  de- 
mande l'autorisation  de  résigner  son  office ,  à  titre  de 
survivance,  en  faveur  de  François  de  Vigny,  son  fils, 
44o.  —  Sa  requête  est  admise  par  l'Assemblée  munici- 
pale, réunie  le  38  du  même  mois,  443.  —  Le  1 1  mai 
i566,  il  reçoit  l'ordre  de  recueillir  le  plus  d'argent 
possible  des  particuliers  «jui  voudront  prêter  au  Roi. 
.S63.  —  Brevet,  en  date  du  4  juillet  suivant,  confir- 
mant la  résignation  qu'il  a  faite  de  son  office  en  faveur 
de  son  fils,  h^Z  et  note  1. 

ViGSY  (François  de),  le  jeune,  fils  du  précédent,  admis 
comme  successeur  de  son  père,  k  titre  de  survivance, 
443.  —  Lettres  de  commission,  délivrées  par  le  Bureau 
de  la  Ville ,  qui  l'autorisent  à  exercer  l'ofEce  de  receveur 
8OD8  la  direction  de  son  père,  ài%  et  noies. 

Vit.Bovs,  prisonnier,  arraché  aux  mains  de  la  foule  qui  le 
maltraitait  comme  hérétique,  est  tran.sféré  à  la  Concier- 
gerie en  vertu  d'une  décision  municipale  du  37  avril 
i563,  3t(j. 

ViLLRPARisis  (Henri  Clutin.  seigneur  de),  président  aux 
enquêtes,  chargé  d'une  mission  auprès  du  Bureau  de 
la  Ville,  3io  et  note  3.  —  Te»te  ies  lettres  du  Roi,  en 
date  du  3q  septembre  |563,  qui  l'accréditent  auprès 
de  t'Écheviuage ,  3 1 1 .  —  Son  ordonnance ,  en  date  du 


1 1  octobre  suivant ,  concernant  les  armes  des  seigneurs 
mises  en  dépôt  chez  les  habitants,  3 16. 

ViLLEROï  (Nicolas  de  Neuville,  seigneur  de).  Décision  mu- 
nicijwle,  en  date  du  3  3  mai  iSôg,  portant  que  les 
tuyaux  qui  distribuent  l'eau  dans  la  maison  de  ce  per- 
sonnage seront  remis  en  bon  état,  29. 

ViLLEROY  (Nicolas  Legendre,  seigneur  de),  secrétaire  des 
finances,  élu  prévôt  des  marchands  par  l'Assemblée 
municipale  le  16  août  i566,  et  accepté  en  cette  qua- 
lité par  le  Roi  le  18  du  même  mois,  bjh  et  note  1.  — 
Le  ao  du  même  mois,  il  préte  serment  entre  les  mains 
du  maréchal  de  Montmorency,  575.  —  Son  installa- 
lion,  575,  576  et  note  1.  —  Mandé  par  des  letti-es 
de  Catherine  de  Médicis  en  date  du  i4  juillet  1567, 
il  se  rend  auprès  de  cette  princesse,  qui  lui  remet  un 
mémoire  indiquant  les  mesures  à  prendre  pour  le 
maintien  de  l'ordre  dans  Paris,  693  et  notes  3  et  4, 
593.  —  Actes  divei-s  datant  de  sa  prévôté,  576  à 
638. 

VmAiCRieas.  Ari-êt  du  Parlement,  en  date  du  35  février 
1 566 ,  défendant  à  ces  industriels  de  faire  des  cendres 
gravelées  à  une  distance  de  Paris  moindre  qu'une  lieue , 
555,  556.  —  Ils  insistent  pour  qu'on  leur  permette 
d'accomplir  cette  opération  dans  un  terrain  situé  au- 
dessous  de  Montfaucon,  556  (note  1). —  Ils  obtiennent 
la  permission  susmentionnée,  mais  seulement  à  titre 
d'essai,  564. 

Vins.  En  i56o  :  au  mois  de  janvier,  le  Parlement  délègue 
un  de  ses  membres  chai^  de  présenter  au  Roi  des  re- 
montrances concernant  l'interdiction  du  transport  de  cette 
dfiurée,  48  et  note  3,  49.  —  Lettres  de  Charles  IX 
accréditant  deux  intendants  des  finances  chargés  de 
constater  quelle  est  la  quantité  de  cette  denrée  qui  entre 
armuellement  à  Paris,  90. 

En  j563  :  ordre  de  vendre  aux  enchères  une  cer- 
taine quantité  de  cette  denrée,  confisquée  siu"  un  hu- 
guenot, l53. 

En  i563  :  ordre  aux  capitaines  de  la  milice  de  re- 
présenter les  vin»  qui  leiu*  ont  été  donnés  en  garde, 
187. 

En  t565  :  lettres  de  Charles  IX, en  date  du  33  jan- 
vier, signalant  à  l'Écheviiiage  les  entraves  que  le  gou- 
vernement espagnol  apporte  au  commerce  des  vins, 
484  et  notes  a ,  3  et  4 ,  485  et  notes  1  et  3.  —  Texte 
de  l'ordonnance  de  Pliilippe  II  qui  justifie  les  griefs  de 
Charles  IX,  485  et  notes  3,  4,  5  et  6,  486  et  note, 
487  et  note,  488  et  note.  —  Avis  de  la  Chambre 
consulaire  et  des  principaux  marchands  concernant  le 
rétablissement  de  l'impôt  d'un  écu  sur  chaque  tonneau , 
488,  489. 

En  1567  :  ordonnance  royale,  datée  du  4  octobre. 
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exemptant  de  tout  droit  d'entrée  les  vins  expédiés  à 
Paris,  610.  —  Ordre  de  laisser  passer  librement  un 
chargement  de  vin  expédié  de  Champigny  à  Paris ,  6 1  o , 
611. 

VioLB  (Guillaume),  successeur  d'Eustache  Du  Bellay 
comme  évêque  de  Paris.  Invitation  adressée  au  Bureau 
de  la  Ville  pour  l'entrée  de  ce  pi-élal,  ^97  et  note  3, 
^98.  —  Réception  de  ce  prélat,  le  18  mars  i565  : 
compte  rendu  de  la  cérémonie,  ^98  et  notes  3,  4  et  5, 
igy  et  notes.  —  Il  administre  la  confirmation  h  Her- 
cule d'Anjou,  frère  du  Roi,  le  21  janvier  i566,  554 
et  note  6.  —  Le  7  juillet  de  la  même  année,  il  célèbre 
la  messe  à  la  suite  d'une  procession  générale,  566. 

Voirie.  En  j558  :  décision  municipale,  en  date  du 
20  décembre,  portant  qu'on  placera  les  armoiries  de 
In  Ville  sur  la  nouvelle  descente  constraite  dans  la 
vallée  de  Misère,  16. 

En  1559  :  requête  de  plusieurs  personnes  qui  se 

plaignent  de  ce  qu'on  exige  d'elles  une  certaine  somme 
pour  la  clôture  d'une  ruelle  située  derrière  l'église 
Saiute-Marie-rÉgyptienne  et  aboutissant  à  la  rue  des 
Vieux-Augustins,  23. —  Le  Bureau  de  la  Ville  fait 
abattre  la  clôture  susmentionnée,  2  5.  —  Décision  mu- 
nicipale, on  date  du  9  3  mai,  portant  qu'on  offrira  la 
somme  de  1,600  livres  à  Achille  de  Chelles,  pour  la 
cession  d'un  terrain  situé  devant  le  port  au  Foin,  29. 
—  Déclaration  du  Bureau  de  la  Ville,  en  date  du 
1 8  novembre ,  portant  que  le  terrain  susmentionné  sera 
mis  aux  enchères  le  ai  du  mois,  titi.  —  Mise  aux  en- 
chères de  ce  même  terrain,  44. 

En  1 5 60  :  continuation  des  enchères  susmentionnées. 


le  4  janvier,  48. 

—  En  i56i  :  décision  municipale,  en  date  du  7  juillet, 
portant  que  les  travaux  de  construction  du  quai  Saint- 
Michel  seront  mis  en  adjudication  le  surlendemain,  97. 
—  Procès-verbal,  en  date  du  12  juillet,  rédigé  par  les 
experts  qui  ont  visité  l'emplacement  du  quai  Saint- 
Michel,  98.  —  Pose  de  la  première  pierre  du  quai 
Saint-Michel,  le  4  août,  99. 

—  En  i562  :  l'Assemblée  de  Ville,  réunie  le  i3  jan- 
vier, se  prononce  pour  la  conservation  du  Petit-Ghâ- 
lelet,  112,  1 13.  —  Le  2  5  mai,  le  Bureau  de  la  Ville 
ordonne  qu'on  répare  les  murailles,  les  portes  et  les 
remparts,  i25. —  Ordres  donnés,  le  i3  octobre,  pour 
la  reconstruction  des  lieux  d'aisances  dans  une  maison 
de  la  rue  de  la  Bùcherie,  i44. —  Décision  municipale, 
en  date  du  23  novembre,  autorisant  les  propriétaires 
de  la  rue  des  Quatre-Fils  à  rouvrir  les  portes  de  leurs 
maisons,  167.  —  Ordre  aux  propriétaires  des  maisons 
ayant  issue  sur  la  Culture  du  Temple  de  payer  les  ma- 
çons qui  ont  clos  les  portes  de  ces  immeubles,  169. 

—  En  i563  :  l'Échevinage  charge  deux  maîtres  char- 
pentiers de  visiter  les  barrières  du  bourg  Notre-Dame- 
des-Champs,  196.  —  Décision  du  Bureau  de  la  Ville, 
datée  du  2  3  avril,  interdisant  toute  saillie  sur  les  quais, 


219.  —  Décision  municipale ,  en  date  du  8  juin ,  rappe- 
lant la  défense  de  construire  en  saillie  et  interdisant  tout 
passage  dans  les  terres  labourées  du  faubourg  Saint- 
Honoré,  près  de  la  ruelle  de  Gaillon,  223,  224.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  22  juin,  repoussant  la 
requête  d'un  particulier  qui  demande  la  démolition 
d'une  loge  située  prè?  de  son  habitation  et  appartenant 
à  la  Ville,  233,  234.  —  Ordre  au  maître  des  œuvres 
de  maçonnerie  de  continuer  les  travaux  du  quai  Saint- 
Michel,  2  55.  —  Décision  municipale,  en  date  du 
i4  août,  défendant  aux  propriétaires  des  maisons  si- 
tuées sur  le  quai  du  Petit-Pont  de  remplacer  par  des 
piliers  de  pierre  ou  de  maçonnerie  les  pieux  en  bois  qui 
soutiennent  ces  maisons,  281.  —  Par  une  sentence 
en  date  du  20  août,  le  Bureau  de  la  Ville  fait  droit  à 
la  requête  des  propriétaires  de  deux  maisons  situées 
devant  l'Hôtel-Dieu,  lesquels  demandent  la  permission 
d'étayer  ces  deux  bâtiments,  286.  —  Avis  du  Bureau  de 
la  Ville,  en  date  du  26  août,  concluant  h  la  reconstruc- 
tion d'une  maison  située  près  d'un  pont,  sous  la  condi- 
tion que  le  nouveau  bâtiment  ne  portera  pas  de  saillie, 
291.  —  Dis|)osition  relative  à  la  démolition  d'une  mu- 
raille située  près  des  Chartreux,  démolition  qui  a  été 
accomplie  par  des  persoimes  inconnues,  293. 
—  En  i564  :  ordre  aux  maîtres  des  œmTes  de  ma- 


çonnerie d'abattre  un  corps  de  garde  qui  entrave  la 
circulation  sur  le  port  au  Foin ,  371.  —  Instructions 
données  pour  le  pavage  du  terrain  avoisinant  la  porte 
Montmartre,  446. 

En  i565  :  par  des  lettres  en  date  du  6-février,  le 

Bureau  de  la  Ville  fait  connaître  au  Roi  sou  avis  sur  la 
suppression  des  saillies  ordonnée  par  ce  prince,  489  et 
notes,  490.  —  L'Echevinage  ayant  de  nouveau  signalé 
au  Roi  les  inconvénients  de  la  suppression  des  saillies, 
le  Conseil  privé,  par  une  décision  en  date  du  9  mars, 
accorde  aux  habitants  un  délai  pour  cette  opération. 
5oo  et  note  1,  5oi.  —  Arrêt  du  Parlement,  en  date 
du  29  mars,  tranchant  un  différend  surgi  entre  la 
Ville  et  plusieurs  particuliers  à  l'occasion  du  retran- 
chement de  deux  maisons  dans  la  Haute-Vannerie, 
5oi  et  note  1.  —  Transaction,  en  date  du  22  mars, 
entre  la  Commanderie  du  Temple  et  le  Bureau  de  la 
Ville,  pour  la  cession  des  moidius  du  Temple,  5oi  et 
notes  2  et  3,  5o2  et  notes,  5o3  et  notes  1  et  2.  — 
Batification  de  l'accord  susmentionné,  5o3  et  note  3, 
5o4  et  notes  1  et  2.  — Avis  portant  que  les  matériaux 
des  moulins  du  Temple  seront  mis  aux  enchères  le 
29  mars;  les  frais  des  travaux  de  démolition  restant 
il  la  charge  des  adjudicataires,  5o4  et  note  3.  —  Ad- 
judication des  travaux  susmentionnés,  5o4,  5o5.  — 
Décision  municipale,  en  date  du  i5  mai,  portant  que 
les  maîtres  des  œuvres,  assistés  de  plusieui-s  maçons 
jurés,  visiteront  le  pavé  du  quai  de  la  Mégisserie,  et 
constateront  quels  sont  les  travaux  nécessaires  pour  le 
remettre  en  bon  état,  507  et  note  2.  —  Autre  décision. 
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en  date  du  i"  août,  portant  qu'on  soutiendra  par  un 
qnai  le  chemin  de  halage  longeant  le  couvent  des 
minimes  de  Nigeon;  travaux  entrepris  en  vertu  de  cette 
décision,  5i3  et  notes.  —  Lettres  du  Roi,  en  date 
du  8  septembre,  recommandant  à  l'Échevinage  de  ne 
pas  comprendre  la  maison  de  Jean  Brachet  parmi  les 
bâtiments  en  saillie  qui  doivent  être  démolis,  5-J.3  et 
note  1 .  —  Indication  des  divers  immeubles  dont  la  dé- 
molition a  été  ordonnée,  soit  parce  qu'ils  entravaient 
la  navigation ,  soit  parce  qu'ils  étaient  en  saillie  sur  la 
voie  publique,  587  et  note,  538  et  notes.  —  Décision 


du  Conseil  du  Roi ,  concernant  la  réfection  du  pont  au 
Change,  547  et  note,  548.  —  Payement  de  2,000  li- 
vres au  constructeur  du  quai  des  minimes  de  Nigeon , 
548. 

En  i566  :  ordres  du  Roi,  en  date  du  21  juillet, 

portant  que  l'Echevinage  fera  clore  ])ar  une  maçonnerie 
In  seconde  descente  de  Saint-Nicolas-du-Louvre,  669 
et  note  1 . 

VoisiNLiEC  (Jean  Le  Comte,  sieur  de),  intendant  des 
fînances,  accrédité  auprès  du  Bureau  de  la  Ville  par 
des  lettres  du  Roi  en  date  du  ag  avril  i56i,  90. 


w 


Watieb  (Thomas),  payeur  de  la  compagnie  du  guet,  présente  une  caution  pour  la  gestion  de  son  oflice,  358  et  note  1. 


INDEX. 


AcQDETÏK,    capitaine    dans    la   milice 

bourgeoise,  169. 
AcR*  (Éliennelte),  femme  de  Didier 

Tourond,  marchande,  385. 
Ada»  (Jacques),  fi^a. 
Add^e  (Nicolas),  audiencier  au  Cliâ- 

lelet,  70. 
Adéi!,  huissier  de  la  Cour  des  Aides, 

Zlift. 
Ag!«*!«,  notaire,  ^97. 
AcRiPi,  agent  municipal,  iSa. 
Agcisy  (Le  seigneur  d').  Voir  Gboij.ier 

(Jean). 
AiLLT  (Pierre  d'),  meunier  à  Meaux, 

479- 
AiHEiT  (Olivier),  conseiller  à  la  Cour 

des  Monnaies,  SSq  (note  1). 

A1.A15  (Guillaume),  porteur  de  grains, 
aii3. 

Al*»e  (Roger),  Sao,  Bai. 

AitiT,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 966. 

AiiTs (Henri),  armurier  du  Roi,  Bi^i, 
3t5. 

Albe  (Alvarez  de  Tolède,  duc  d'),  gou- 
verneur des  Pays-Bas,  3o  (note), 
3i,  590  (note  II). 

ALEERT(Nicolas),  marchand  rouennais, 
&i3. 

Albociiv  (Pierre),  archer  de  la  Ville, 

A Là6BB( Antoine  d°),  officier  huguenot, 

180  (note  3). 
Alec*I!«,  10. 
Alençon  (François,  duc  d'),  primiti- 


vement nomme  Hercule,  duc  d'An- 
jou, 554  (note  6),  555,  565  (note 
9),  598,  697  (note). 

A  L'EspÉE  (Robert),  capitaine  dans  la 
milice  bourgeoise,  169,  966,  598. 

Alexanobe  le  Grand,  ^98. 

Aligret,  10. 

Allabt,  notaire,  699. 

Allant  (Jacques),  gagne-denier,  ^07, 
A08. 

ALLEGRm  (Jacques),  membre  du  Par- 
lement* 570  (note  3). 

A  LLEPS  (  Henri  ),  alias  Aleps  ,  bourgeois , 

9,    5^l>4 

Alldye  (Le  sieur  d').  Voir  Robertet 

(Florimond). 
Alman  (Justin),  bourgeois,  960. 
Aloes  (Etienne),  a/iVw  Alldes,  376, 
Ahboille  (Denis  Picot,  sieur  d'),  9, 

95. 

Amboise  (Antoinette  d'),  femme  d'An- 
toine de  La  Rochefoucauld,  59f8 
(note  9  ). 

Ahelot  (Jean),  maçon,  507. 

Ancieville  (Le  sieur  d'),  ôai  (note3). 

Andelot  (D'),  frère  de  l'amiral  de  Co- 
ligny,  i64  (note  3),  166  (note  5), 
167  (note  7),  177  et  note  a,  178 
et  note  5,  309  (note),  95o  et  note 
3,  399  (note  9),  438  (note  1), 
489  (note  9),  598,  607  (note  1). 

Andocins  (Diane  d'),  femme  du  comte 
de  Guiche,  175  (note  6). 

ANDO0i!«s(Panl  d'),fl/ifl«  Andoutn,  175 
et  note  6. 


Andras,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 169,  911. 

Andbas  (Antoine),  marchand,  933. 

Andbé  (Bonaventure),  procureur,  1  o5, 
960,  a85,  397,  338,  35o,  36o, 
363,  364,  367,  369,  371,  379. 
373,  374,  376,  377,  384,  .385, 
386,  387,  390,  394,  396,  397, 
398,  399,  4o),  4o5,  4o6,  407, 
4i9,  4i3,  4i4,  4i8,  499,  423, 
495,  499,  476. 

Angenost  (Pierre),  conseiller  au  Parle- 
ment, 1 1  (note  1). 

Angenodst  (Jérôme),  alias  Angenost, 
procureur  de  la  Ville ,  1 1  et  note  1  ; 
conseiller  au  Parlement,  69,  85. 

Angoisse  (Nicolas  d'),  archer  de  la 
Ville,  395. 

ANGooi/éHE  (Henri  d'),  fils  naturel  de 
Henri  H,  499  et  note  9,  565  (note 
a). 

Angoulêhe  (La  duchesse  d'),  mère  de 
François  l",  9o5  (note  6). 

AifGOBsoLLE  (Le  comte  d').  agent  du 
roi  d'Espagne,  489  (note  a). 

AnIsî  (Jean  d'),  dizainier,  953. 

Anjou  (Henri,  duc  d'),  auparavant  duc 
d'Orléans,  16  (note  9),  i94  et 
note  3,  44o  et  note  9,  559  et  note 
3,  554  (note  6),  565  (note  9), 
576  (note  1),  578,  6o4  (note  2). 

AxiOD  (Hercule,  duc  d'),  depuis  duc 
d'Alençon,  499  (note  1),  559  et 
note  3,  553,  554  et  notes  3  et  6. 
Voir  aussi  Alençon  (François ,  duc  d'). 
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Antiioms  (Charles) ,  conseiller  à  la  Cour 
des  Aides,  82. 

Apollo  (Guy),  alias  Apolo,  conseiller 
au  Gbâlelet,  a,  278  (note  i). 

Aql'aviva  (Anne  d'),  femme  de  Louis 
Dadjacelo,  igS  (note  4). 

Armagnac  (Le  cardinal  d'),  alt'as  Armi- 
NAC,  107  (note  1),  126. 

Armant  (Pierre),  notaire  à  Auxerre, 
36i. 

Armentières  (Le  sieur  d'),  comman- 
dant d'une  compagnie  de  chevaux- 
l(?gers,  128  (note  3). 

Arj«oul  (Clëment),  marchand,  829, 
33o,  895. 

Arnoul  (Jacques),  fils  du  précédent, 
arquebusier  de  la  Ville,  895. 

Arnoul  (Milles),  mercier,  355. 

Arnoul  (Renë),  marchand  de  bois, 
365,  369,  899,  liali,  429,  /180. 

Arqdinvili.er  (D'),  conseiller  au  Par- 
lement, q4. 

Arragon,  notaire,  33i. 

Arroger  (Jean),  juré  vendeur  de  vin, 
/i09. 

AsMÈRES  (Christophe  d'),  receveur  de 
la  Cour  des  Aides,  éclievin,  io4  et 
note  1,  io5,  106,  107,  in,  116, 
1 33  et  note  2  ;  hors  de  l'échevinage, 
1^2,  284,  282  (note  3). 

AssELiNE  (Jean),  marchand,  386 ,  888. 

AssY  (Godeffroy),  capitaine  dans  la  mi- 
lice bourgeoise,  211. 

Athis  (Pierre  Viole,  mentionné  ordi- 
nairement sous  le  nom  de  sieur  d'), 
conseiller  de  Ville,  270,  288,  29/1, 
3/16,  366  et  note,  438,  448,  497, 
521,  522,  563,  568,  569,  586, 
600. 

Atries  (Le  duc  d'),  498  (note  4  ). 

AuRAiN  (Le  marquis  d') ,  éditeur  du  Re- 
cueil des  pièces  fugitives ,  56 1  (note 

0- 


AuBERT  (Jean),  entrepreneur  de  vi- 
danges, 84 1. 

Adbert  (Jean) ,  mouleur  de  bois,  485. 

AuBERT,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise du  quartier  de  Parfaict,  162. 

AcBERY,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise du  quartier  de  Guerrier, 
1G2. 

AoBERY,  agent  municipal,  182. 

AiiBERv  (Jean),  bourgeois,  442. 

Adbigné  (Agrippa  d'),  auteur  de  VHis- 
toire  universelle,  178  (note  6),  554 
(note  6),  590  (note  a),  626  (note 

2)- 
A DBLE  (Claude) ,  agent  municipal  ,182. 

Adbray  (Claude  d'),  capitaine  dans  la 
milice  bourgeoise,  618  et  note,  620. 

Aobray  (Fr.inçoisd'),  258. 

Adbray  (Nicolas  d'),  notaire  et  secré- 
taire du  Roi,  61,  62,25i  et  notes 
1  et  8,  aSa,  256,  a58,  268,  618 
(note  2). 

A1BRIART  (Philippe),  voiturier  par  eau 
h  Nogent-sur-Seine,  868. 

Ai;bry  (Christophe),  alias  Adbery,  fer- 
mier des  aides  du  vin  et  du  pastel, 
9,  56,  70,  71  et  note,  79,  i46, 
276, 479. 

Aubry  (Claude),  plâtrier,  5o5. 

Ar;BRY  (Guillaume),  bourgeois,   3o5. 

Adbry  (Jean),  secrétaire  du  Roi,  479. 

ADBRY(Jean),  a//rt«  AtBERY,  l'aîné, mar- 
chand, 2,  3 10,  356  et  note  1,  45 1, 
5i3,  517. 

Aubry  (Jean),  alias  Auberv,  le  jeune, 
marchand,  9,  89  et  note  9;  éclie- 
vin, 4o,  4i,  43,  45,  46,  5o  (note 
4),  5i,  53,  61,  65,  69,  70,  7a, 
75,  83,  91,  99;  conseiller  de  Ville, 
45i  et  note  9,  454,  5i8,  590 
(note  9),  5ai,  Saa,  5a6,  56o, 
569,  568,  569,  58i,  585,  586, 
598,594. 


AucHY  (Eustache  de  Gonflans,  vicomte 
d'),  alias  Ouchy,  609  et  notes  3,  4 
et  5. 

Addiguet  (Jean),  arquebusier,  i3a, 
26a. 

AoDoniN  (Gilles),  étuviste,  a 78. 

AoGER  (Claude),  sergent  de  la  Ville, 
182,  191,  378,  a8a,  83i,  864, 
890,  895,  417. 

AuGEB  (Jean),  garde  de  nuit,  334, 
383. 

Augiraro,  bourgeois,  61. 

Adgran  (Guillaume),  878,  887  et 
note. 

Augsbolrg  (Le  cardinal  d'),  49  (note). 

Adhale  (Claude  de  Lorraine,  duc  d'), 
alias  Aomalle,  gouverneur  de  Bour- 
gogne, 2,  61  et  note  2,  63  (note 
4),  19»  (note  j),  176,  343,  5i6 
et  note  1,  629,  535,  536,  54i 
(note  2),  607  (note  2). 

AcJCONT,  agent  municipal ,  182. 

A UMONT  (Pierre),  mercier,  956. 

Auquetix  (Jean),  marchand,  4o9. 

Aiiroui  (Jérôme),  alias  Adrocst,  con- 
seiller au  Parlement,  454  et  note  2, 
569. 

Adssï  (Nicolas  d'),  huguenot,  177 
(note  1). 

Acvergxe  (Claude  d'),  cinquftntenier. 
85, 81a. 

Auvergne  (François  d'),  seigneur  de 
Dampont,  conseiller  au  Trésor,  694 , 
601  et  note  1. 

Avanson  (Jean  de  Saint-Marcel,  sei- 
gneur d'),  alias  Avensox,  surinten- 
dant des  finances,  6  et  note,  ao, 
118 (note  a). 

AvARET  (Le  sieur  d'),  huguenot.  189 
(note  4). 

\vkv  (Bernard),  33 1. 

AviGSON  (Pierre),  voiturier  par  eau, 
348. 


B 


Babillot  (Ferry),  897. 

Babinet  (Etienne),  lieutenant  dans  la 
milice  bourgeoise,  157. 

Babou  (Claude),  femme  de  Louis  Cha- 
bot, comte  de  Charny,  554  (note  1). 

Babou  (Françoise),  femme  d'Antoine 
d'Estrées,  554  et  note  5. 


Babou  (Isabeau),  femme  d'Escoubleau 
de  Sourdis,  554  (note  9). 

Babou  (Jacques),  évêque  d'Angou- 
lême,  499  (note  1). 

Babou  (Phihbert),  trésorier  de  France, 
499  (note  1). 

Bachelier  ,  greffier  de  la  Ville ,  76,94, 


99,  182 ,  i55,  921,  295  (note  1), 
298,  855,  448,  463,  54i,  557. 
578,  579,  608,  609,  610,  611, 

619,  6i3,  6i4,  6i5,  618,  619, 

620,  691,  699,  698,  624,  625. 
626,  697,  628. 

Bacheluer,  agent  municipal ,  i3a. 


Bacqdet  (François),  boueur,  Itii. 

Bacqoet  (Martin),  alias  Baquet,  cin- 
quantenier,  i3a,  189,  It'èli,  SaG. 

Bacqcbville  C Martel  de),  commandant 
de  la  ville  de  Rouen,  177  (note 
3). 

Bade  (Clirislophe,  marquis  de),  677 
et  note  6. 

Badimer  (Jean),  marchand  de  bois  à 
Joigny,  367. 

Baffron,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 162. 

Bageread,  capitaine  dans  la  milice 
bourgeoise,  16a. 

Bagorre  (Claude),  bourgeois,  9. 

Baillet,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, i35. 

Baillet  (Renë),  président  du  Parle- 
ment, 55,  160,  1 85  (note  Ji),3  66, 
357  (noie  3),  ^89  (note  li),  ^99  et 
note  5,  535,563  (note),  570  (note 
3),  573  (note  a). 

Bâillon  (Jean  de),  trésorier  de  l'Épar- 
gne, 317,  53 1,  53 A  et  note. 

Baillot  (Guillaume) ,  meunier  de  Qui- 
quengrogne,  879,  38a. 

Bailly  (Guillaume),  président  à  la 
Chambre  des  Comptes,  590  (notes 
6  et  7). 

Balahois  (Le  sieur  de),  commandant 
de  la  place  de  Corbcil ,  i55  (note  1). 

Baleiiax  (François),  aliag  Balhain, 
greffier  des  rc(|uèt(>sdu  Palais,  5i5 
et  note  a. 

Ba!i  (Jean^,  menuisier,  38 1. 

Basgv  (Jean  de),  secrétaire  du  Roi,  63 
(note  9). 

Barat  (Barbe),  lieutenant  du  bailliage 
de  Monlfort-rAmaury,  196  (note). 

Barbe  (Jacques),  orfèvre,  338. 

Barre  (Nicolasl,  dizainier,  5i. 

Barbette  (Jacques),  juré  mouleur  de 
bo',8,  3S8,  370,  4 18. 

Barbezikux  (Charles  de  l^a  Rochefou- 
cauld, seigneur  de),  alitis  Barbe- 
zicnLX,  gouverneur  de  Champagne, 
598  et  note  3,  539,  53t  (note 
a). 

Barrier  (Antoine),  épicier,  355. 

Barbier  (Klienne),  lieutenant  dans  la 
milice  bourgeoise,  i3â,  81a. 

l!(RiiiER(Savinicn),  marclinnd  de  cliar- 
lion  ,817. 

Barde  (Olivier),  869. 

Bardier  (Cliaron),  vigneron,  873. 
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Bardou,  agent  municipal,  i3a. 
Baril  (Jacques),  passeur  d'eau,  85i, 

358,  359,  871. 
Barillon,  maitre  des  Comptes,  Sgi. 
Barillon    (Michel),    alias    Barrillon, 

mercier,  355,  596,  698,  599. 
Barjot,  conseiller  au  Parlement,  a5. 
Barle  (Jean),  SSa. 
Barotz  (Antoine),  898. 
Barrier,  agent  municipal,  18a. 
Barthélemv,  secrétaire  du  Conseilprivé, 

54o. 
Barthe'lemy    (Denis),    échevin,    557 

(note). 
Baschet  (A.),  auteur  du  recueil  inti- 
tulé :   Les  archives  de   Venise,   5j 

(note  1),  59  (note  a). 
Basoffrot  (Pierre),  alias  Boisadffroy, 

poissonnier,  386,  890. 
Basselix  (Nicolas),  sergent  royal,  i56, 

368,880,  4a5. 
Bassin  (Jean),  agent  municipal,  i3a. 
Bastbllet  (Fiacre),  juré  mouleur  de 

bois,  370,  48o. 
Bastier  (Thibaut),  juré  mouleur   de 

bois,  agS. 
Bastillart  (Nicolas),  alias  Battelart, 

agent  municipal,  a44,  837,  366. 
Bastonkead  (François),  2 2 3. 
Batarnay  (Claude  de),  baron  d'Auton, 

6a 4  (note  3). 
Badoart  (André),  dizainier,  3to. 
Baudart  (Elie),  dizainier,  810. 
Badde  (Antoine),  alias  Baulde,  lieu- 
tenant dans  la  milice  bourgeoise, 

a6i. 
Baddicho!!     (Ambroise),     quarlenier, 

189,   161,  ail,   317,  337,   267, 

a83,  3o6,  335,  434,  449,  498, 

596,  569,  596,  598,  601,  6i3, 

635. 
Baddicrox  (Bertrand),  bourgeois,  3a4. 
Baddik  (Claude),  voiturier  par  eau  à 

Logny,  407. 
Baudin  (Philippe),  4i6. 
Baudooyn  (Jean),  meunier,  878,  386, 

890,  4i4. 
Badgy  (De),  883,  5oG. 
Badle,  agent  municipal,  t8a. 
Baclt   (Claude),   voiturier   par   eau, 

827. 
Bavquf.hare  (Jean  de),  conseiller  de 

ville  à  Rouen,  177  (note  1). 
Baoqueuare  (Michel  de),  quartenier  à 

Rouen,  177  (note  1). 
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Bause  (Buie),  femme  de  Michel  Dugre- 
nier,  4oi. 

Bazin  (Jean),  jaugeur  de  vins,  183, 
477. 

Beaucol'sin  (Jean),  tailleur  à  la  Mon- 
naie, 106. 

Beauggndre  (François),  receveur  des 
deniers  des  fermes,  157. 

Beaugendre  (François),  sergent  de  la 
Ville,  i3a,  261,  a52,  261,  872, 
384,  4oa,  4i6, 4a8. 

Beadnver,  agent  municipal,  182. 

Beauquesne  (Jean  de),  quartenier,  a, 
9,  10,  19,  6i,  75,  76,  85,  18a, 
161,  211,  237,  289,  a4o,  a54, 
258,  288,  8o3,  8i2,  526,  596, 
598,  618,  625. 

Beauroy  (Claude),  arquebusier  de  la 
Ville,  25o ,  262. 

Beausadlt  (Jacques),  arquebusier  de 
la  Ville,  35o,  263. 

Beai'sse  (Malhurin  de),  alias  Bkausk, 
marchand,  109,  110;  quartenier. 
i55,  161,  311,  3a6,  227,  261, 
269,  270,  288,  agi,  807,  808, 
3i2,  816,  889,  44i,  509,  5i3, 
5a6,  594,  596,  601,  6i8,  6a5. 

Beadvais  (Robert  de) ,  contrôleur  de  la 
Ville,  101,  102,  108,  120,  121, 
187,  259  et  note 3, 261,  268,  264, 
835. 

Bealvarlet  (Biaise),  188. 

Begaclt  (Antoine),  4oo,  4o8 

Begadlt  (Laurent),  4o5. 

Bejeaolt  (Jean),  voiturier  par  eau, 
327,  828. 

Bélanger  (Henri),  arbalétrier  de  la 
Ville,  a45. 

Beldon  (Philippe),  292  (note  5). 

Bellerrune  (Jean),  archer  de  la  Ville, 

24'J. 

Bellenac  (Antoine),  i38. 

Belliart  (Jean),  alias  Beliart,  4o5. 

Bellier   (Guillaume),   capitaine  dans 

la  milice  bourgeoise,  282,  871. 
Bellier  (Jean),  cinquantenier,  3a8. 
Bellier  (Jean),  fermier  des  entrées  du 

bétail  et  du  bois  à  bâtir,  78  et  note 

a,  157,  417,  475. 
Bellier  (Jean),  l'ainé,  quartenier,  iGi, 

ai  1,  226,  227,  288,  a(j2  et  note  1, 

ei3,  6a5. 
Bellier   (Nicolas),    marchand.    4 11, 

4aa,  437. 
Bellier  (Pierre),  366. 
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Beluèvre  (Le  sieur  de),  diplomate, 

/i8a  (noie  q). 
Bellot  (Jean),  alias  Belot,  capitaine 

(les  archers  de  la  Ville,  53,  a3o, 

a44,  a/i5,  a^y. 
Belloï  (Antoine  de),  capitaine  de  la 

Bastille,  ^87  et  note  1,  !tlio. 
Benard,  98. 
Benard,  conseiller,  56g. 
Benedicti,  abbé  du   Val,    laS,    126 

(noie  1). 
Bemgne  (Claude),  marclinnd,  aSo. 
Bequet  (Nicolas),  libraire,  19. 
Beradlt,  alias  Berot,  capitaine  dan< 

la    milice    bourgeoise,    161,    211, 

2^16  ,  262  ,  267,  281. 
Beraiilt  (Claude),  marchand,  338. 
Bergeon  (Jean),  notaire  au  Châtelet  et 

rinquantenier,  ii4. 
Berger  de  Xivrey,  éditeur  des  Lettres 

missives  de  Henri  IV,  5a3  (note  6). 
Bergerom,  agent  municipal,  i32. 
Bergeron  (Etienne),  maître  particulier 

de  la  Monnaie  de  Paris,  35  (note  a). 
Bergeron  (Jacques),  maître  particulier 

de  la  Monnaie,  89  (note). 
Bernadin  ,  agent  municipal ,  182. 
Bernard  (Jean),  capitaine  dans  la  mi- 
lice de  Gliarenlon,  i55. 
Bernardin,   ministre   protestant,    /«19 

(note  a). 
Bernier  (A.),  auteur  du  Journal  des 

Etats  généraux  de  iù8i ,  78  (note). 
Bernier  (Nicolas),  4 a 3. 
Berrier  (Jean),  cordelier,  3^2  (note). 
Berrdïer  ,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 162. 
Berruver,  clerc  au  Parlement,  48o. 
Bërruyer  (Claude),   bourgeois,  a83. 
Berry  (Jean,  duc  de),  a8  (note  a). 
Bertelin  (Noël),  alias  Bertiielin,  mar- 
chand champenois,  a34. 
Berthadlt,  agent  municipal,  i3a. 
Brrtuault    (Jean),    alias    Bertadlt, 

marchand  de  vins,  876,  889,  890, 

895,  /jo6. 
Berthelemy,  conseiller  au  Parlement,  2, 

61,  72. 
Berthin,  agent  municipal,  183. 
Berthomier  (Jean),  alias  Berthomiebs, 

bailli  de  Montfort-rAmaury,  1 96  et 

note. 
Bertin  (Georges),  368. 
Bertrand,  sieur  de  Popincourt,   1 1 1 

(note  a). 


Bertrand  (Antoine),  alias  Bebtherand, 
marchand  de  bois,  325,  871. 

Bertrand  (Jean),  hôtelier,  106,  \hk, 
169. 

Bertrand  (Pierre),  ulias  Bertuerand, 
marchand,  35 1,  864,  865. 

Berty  (A.),  auteur  de  la  Topographie 
historique  du  vieux  Paris ,  lu  8  (note 
2),  56i  (note  2),  566  (note  a), 
567  (note  1). 

Besanson  (Nicolas),  plumassier,  33o. 

Bescheu   (Jacques),    marchand,   859. 

Bescheu  (Jean),  alias  Becheu,  897. 

Besnver  (Claude),  alias  Be.smer,  338, 
889. 

Bëssière  (Jean),  dizainier,  i4i. 

Betisy  (Nicolas  de),  bourgeois,  35o. 

Bedrrier  (Jean),  alias  Le  Beurrier,  le 
jeune,  marchand  de  Chartres,  196. 

Beville  (Jacques  de) ,  1 38. 

Bezançon,  général  des  Aides,  288, 
569. 

Bezançon  (Le  sieur  de),  conseiller  au 
Parlement,  600. 

Bèze  (Théodore  de),  auteur  de  ¥  His- 
toire ecclésiastique ,  181  (  note  2  ) , 
183  (noie  8),  419  (note  2). 

Bezd,  agent  municipal,  182. 

BicHART  (Raoul),  notaire  royal  à  Chau- 
ny,  278,  279. 

Bidault  (Clément),  896. 

BiDADLT  (Jacques),  arbalétrier  de  la 
Ville,  244. 

Biexvenu  (Catherine),  femme  d'Adrien 
Boulet,  4 16. 

BiEz  (Jean  de),  188. 

Bigart  (Guillaume),  orfèvre,  354. 

BiGAOLT  (Christophe de),  maître  d'hôtel 
du  sieur  de  Chanfreau,  48o. 

Bigot,  secrétaire  des  linances,  285. 

BiGOT  (Jean),  bourgeois,  871. 

Bigot  (Jean),  huguenot,  177  (note  1). 

Billart,  secrétaire  du  maréchal  de 
Brissac,  ia8. 

BiLLADT  (Ambroise),  garde  de  rivière, 
248. 

BiRON  (Armand  deGontaut,  baron  de), 
alias  Bryon,  conseiller  d'État,  3 10 
et  note  9,  811,  3 16,  817,  609  et 
notes  a  ,  4  et  5. 

Bitart  (Nicolas),  marchand  de  Châ- 
teau-Thierry, 417. 

BiTERNE  (Germain),  arbalétrier  de  la 
Ville,  247. 

BizET  (Jean) ,  267. 


BizET  (Thomas),  marchand  de  char- 
bon, 485. 

Blachet  (Aubin),  libraire,  83o. 

Blanchard,  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
relatifs  aux  membres  du  Parlement, 
54  (note),  62  (note  1),  81  (note), 
94  (note),  98  (note  3),  162  (note 
2),  a3o  (note),  819  (note),  896 
(note),  38i  (note  3),  887  (note  3), 
876  (note  a),  490  (note  a),  528 
(note  1),  58i  (note  1),  556  (note 
3),  586  (note  a). 

Blanchard  (Simon) ,  gagne-denier,  38 1 . 

Blanche  (Guillaume),  serrurier,  4o5. 

Blanchet,  agent  municipal,  182. 

Blanchet  (Guillaume),  44. 

BLANviLLE(De),  agent  municipal ,  18a. 

Blondel  (Jacques),  mesureur  de  char- 
bon, 4o5. 

Blondelet  (Pierre),  archer  de  la  Ville, 
355. 

Blosset  (Jean),  seigneur  de  Torcy, 
lieutenant  du  gouverneur  de  Paris, 
36a  (note  a). 

Bloys  (Jean  de) ,  bourgeois ,  a  4 3 ,  4 1 4 . 

BocH  (André),  drapier,  355. 

Bochette  (Catherine),  boulangère,  394. 

Bocqcet  (Clermonl),  enseigne  dans  la 
milice  bourgeoise,  194  (note  a). 

Bocqdet  (Pierre),  tuilier  à  Courteron, 
4i6. 

BoDiN,  en.-eigne  dans  la  milice  bour- 
geoise, 6i0. 

BoiLEAti  (Jean),  épicier,  355. 

BoisART,  receveur  des  généraux  des 
Aides,  5a 6. 

Boisseau  (Antoine),  lieutenant  dans  la 
milice  bourgeoise,  926. 

BoissELLET  (Jacques),  sergent  de  la 
Ville,  182,  i48,  149,  249,  945, 
810,  33a. 

BoissELET  (Nicolas),  mesureur  juré  de 
charbon,  345,  388. 

BoisY  (Claude  Gouflier,  seigneur  de). 
alias  BovsY,  grand  écuyer  de  France , 
128  (note  3),  554  et  note  i,  098. 

BoivEN  (Louise),  femme  de  Marin  de 
Marine,  268. 

Bon  (Mathurin),  serrurier  de  la  Ville 
et  lieutenant  dans  la  milice  bour- 
geoise, 22  et  note  2,  i44,  187, 
192,  999. 

BoNAcooRSY  (Julien  de),  98  (note  a). 

BONADVENTURE,  48  i. 

BoNAMY  (Charles),   domestique,  a'i5. 
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Bonjour,  domestique,  Sga  (note  4). 

Bo.x'NARDOT  (A.),  auteur  des  Disserta- 
lions  archéologiques  sur  les  anciennes 
enceintes  de  Paris,  53  (note  3), 
99!  (noie  1),  3o6  (note  1),  334 
(noies  6,  7  et  9),  566  (noie  9). 

Bo?i>ART  (François),  bourgeois,  396. 

Bo^sKFFOY  (Barlh»5lemy),  alias  Bo>jie- 
ror,  voiliirier  par  eau  à  Montargis, 
ioo, 4i9 ,  4i3,  417. 

BoujiEUFAnT  (Jean),  Yaiaé,  salpèlrie;- 
de  la  Ville.  489. 

BonsKUFAM  (Jean),  le  jeune,  salpéirier 
delà  Ville,  48),  489. 

Bo.tMET  (Gilbert),  dizainier,  366. 

Boîhîiet  (Jean),  bourgeois,  3o5. 

iio>!«OT,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 103, 944, 946, 956, 957. 

BojiTEiips  (Pierre),  sculpteur,  167  et 
note  9,  336,  339. 

Bo.iiviRLET  (.\mbroise),  vendeur  de 
vin,  391. 

Bo.^TiLLER  (Claude),  meunier  à  Meaux, 

'*79- 

Ik»^viLLiER8  (Jacques  de),  alias  Bdnvil- 
LiiR  et  Boi<iviLr.ER,  marchand,  348, 
35o, 4i9,  4i3,  517. 

Boxr  (Le  sieur  de),  179  (note  i4). 

Bof^OKT,  trésorier,  600^ 

BoQCET  (Hermand),  alias  Bocqdet,  lieu- 
tenant dans  la  milice  bourgeoise, 
973, 974. 

BoROEAOLx(Jean  de),  aliat  Bodrdeaolx, 
drapier,    355,    569,    596.    598, 

â'J9 
Bordereau,  commissaire,  596. 
BoHDEux  (Pierre),  38o,  38 1. 
ISoRDiER  (Chicart),  arquebusier  de  la 

Ville,  949. 
BoRDiER   (Jean),   marchand  de   vins, 

4i8, 491,  499, 499. 
BoRDiER  (Nicolas),  marchand  de  vins, 

4 1 4 ,  419. 
RoMAO  (Claude),   notnire,  dizainier, 

99,  io5,  598. 
fio8CHE«0!<  (Claude),  procureur  général 

k  la  Cour  des  Aides,  i4  et  note  9. 
Booc(Jean),  cinquantenier,  5i. 
BoucHART,  commissaire,  983. 
BoDCHART  (Michel),    huguenot,    177 

(noie  1). 
lioucHAVANXES  (Antoine  de  Bayencourt, 

connu    sous  le   nom  de),    181    e[ 

note  I,  189  (note  3). 
BoDCHiroRT,  6o5  (noie  1). 


Boucher  ,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 169,  i6j. 

Boucher,  membre  d'une  cour  souve- 
raine, 594. 

Boucher  (Guillaume),  mercier,  355, 
374,  499, 547. 

Boucher  (Jacques),  conseiller  de  Ville, 
56o  (note  i). 

Boucher  (Nicolas),  mercier,  998,  229, 
355. 

Boucherai  (Aymond),  avocat  général 
au  Parlement,  i4o,  189  et  note  4, 
190,  aSS. 

Bodchet,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, i63. 

BoicHET  (La  dame),  femme  de  Jacques 
Sanguin,  609  (note). 

Bour.QOET  (François),  boueur,  34 1. 

BouDET,  conseiller  au  Parlement,   9, 

94. 

BooDET,  poissonnier,  373. 

Boudin  (René),  38 1. 

BouETE  (Bobert),  alias  Bodeste  et 
Bouette,  conseiller  au  Parlement, 
Gi,  91  (note  9),  439  (note  4), 
601. 

BouGuiER  (Jean),  huguenot,  199  et 
note  9. 

Bouju  (Jacques),  conseiller  au  Parle- 
ment, 10  (note  1). 

BouLANO,  ou  plutôt  Boulant,  receveur 
général,  189  et  noie  5,  190. 

Boulanger  (Louis),  compagnon  de  ri- 
vière, 36o. 

BouLARD  (Jean),  alias  Bocllard,  36o. 

Boulenger  ( Jérdmc) ,  alias  Boollenger  , 
371,  38i,389,  4oi. 

BouLLANGER  (Jean),  alias  Boullenger, 
bourgeois,  538. 

Boullart  (Pierre),  369. 

BouLLENcouRT  (Le  sieur  de).  Voir  Luil- 
LiER  (Jean). 

BouRRON  (Anne  de),  femme  du  comte 
d'Eu,  61  (noie  i). 

BouRRON  (Antoinette  de),  femme  du 
duc  Claude  de  Guise,  39  (note  9), 
5i6  (note  1). 

BouRsoN  (Le  cardinal  Charles  de),  «8 
(  note  4  ) ,  118  et  note  9  ,  119,  194 
et  note  1,  196, 179  (note  i4),  i84 
(noie  1),  199  et  note  9,  908  (note 
9),  ai3  (note  9),  343,  345,  56i, 
563  (noie  9),  566,  598,  627 
(note). 

BOURDELOT,  Ga. 


BouRDEiOT  (Marie),  femme  du  sieur  de 
Voisiniieu,  90  (note  1). 

BonRDRREUL  (Antoioc),  bourgeois,  1 1. 
49,  66. 

BoDRDiER ,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 169. 

BouRDiLLON  (Claude),  menuisier,  •!57, 
958. 

BoiiRDiLLON  (Imberl  de  La  Plalière,  sei- 
gneur de),  maréclial  de  France, 
208  (note  9),  flsS  et  notes  a  et  3. 
56 1  et  note  4. 

BouRDiN  (Jacques),  secrétaire  du  Roi, 
96,  39,  42,  56,  64,  66,  69,  90, 
99,  lot,  io5,  107,  108,  ii5, 
118,  119,  199,  194;  126,  9l3, 
9i4,  999,  362,  376,  894,  4o3  et 
no'e  2,  4o4,  4ii,  426,  497,  44*! 
(note  1),  5o8,  5i4,  593,  524. 
598,  5-i9,  54t,  55i,  559,  570, 
671,  579,  573,  574,  578,  579, 
58o,  585. 

BouRDiN  (Vast),  épicier,  355,  488 
(note  9),  5i3. 

Bourdonne  (Girard  de),  gardien  d'une 
des  portes  de  la  Ville,  435. 

Bourgeois,  i34. 

Bourgeois  (Guillaume),  a6i,  969. 

Bourgeois  (Jean),  archer  de  la  Ville. 
945, 247. 

Bourgeois  (Marguerite),  femme  d'Au- 
gustin II  de  Thou,  33i  (note  9). 

Bourgeois  (Nicolas),  marchand,  356 
et  notes  iel2,5i3,574et  note  9 ; 
échevin,  575, 581,586,598,  594, 
600. 

Bourgeois  (Nicolas),  alias  BouRGEOt.s 
et  BouRGOis,  le  jeune,  quartenier,  9  , 
9,  19,  Gi,  75,  109,  119,  13-2, 
911,  997,  966,  983,  999,  449, 
596,  569,  596,  601,  6i3,  625. 

Bourgeois  (Simon),  voiturier  par  eou 
et  boueur  provisoire,  432. 

BouRGEOYs,  le  jeune,  capitaine  dans  la 
milice  bourgeoise,  911,  946. 

Bourges  (Nicolas  de),  épicier,  355, 
598,  599,  600. 

Bourqoing  (Jean),  conseiller  à  la  (loni- 
des  Monnaies,  42  (note  1). 

BooRGONor,  marchand  de  bois,  889. 

BouRGOMONE,  roi  d'armes  de  France. 
3ii. 

B0URGUILLAULT  (Jacques),  passeui- 
d'eau,  432. 

BouRLO.N  (Macé),  cinquanfenifjr,  99J. 
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BooBLON  (Macé),  quartenier,  69  et 
note  3,  63  (note  1),  65,  66,  119, 
i39,  i58,  161,  901,  911,  997, 
967,  983,  3o5,  3o6,  339,  htn, 
596,  696,  696,  698,  600,  6i3, 
617,  626,  695. 

BouRLON (Philibert), cinquanlenier,  99, 
333,  338,  339;  quartenier,  695. 

BouRLON  (Pierre),  archer  de  la  Ville, 
395. 

BoiiRQDELOT,  histoHen ,  éditeur  des  Mé- 
moires de  Claude  Haton,  108  (note 
1),  170  (note  6),  178  (note  6), 
180  (note  5). 

Bourre  (Claude),  marchand,  517. 

Bourrelier  (Antoine),  bourgeois,  43/i. 

BoDRsiER,  receveur,  66. 

Boursier  (Antoine),  capitaine  dans  la 
milice  bourgeoise,  16a. 

Boursier  (Guillaume),  serrurier,  891. 

Boursier  (Pierre),  mercier,  capitaine 
dans  la  milice  bourgeoise,  161,  980, 
355, 009, 5i 3. 

BouRsm,  agent  municipal,  189. 

BoiiRsiN  (Philippe),  orfèvre,  354. 

BouRsiN  (Regnaut),  jaugeur  de  vins, 
/177. 

BouTEiLLER  (Guillaume),  orfèvre,  a53 
(note). 

BouTERNADE,  Conseiller.  569. 

BooTET  (Adrien),  4 16. 

BouTHiER (François) , domestique,  46 1 . 

BouvN  (Prosper),  conseiller  aux  Aides, 
600. 

BoYENVAi,,  agent  municipal,  iSa. 

BoYENVAL  (Pierre),  358. 

BovER  (Julien),  mesureur  de  grains, 
934. 

BoYER  (Martin),  alias  Boier,  secrétaire 
du  Roi.  capitaine  dans  la  milice 
bourgeoise,  10,  61,  62,  79,  77, 
i35, i43,  169  ,  44i. 

BoYT  (Jean),  478. 

Iio»viN,  secrétaire  du  maréchal  de  Bris- 
sac,  1 45. 

BoYvw  (Robert),  marchand  de  blé, 
610. 

Brachet,  bourgeois,  61. 

BRACHET(Jean),  conseiller  du  Roi ,  59 1 , 
593  et  note  1,  594. 

Braconnier  (Bertrand) ,  alias  Branco- 
NYER,  commis  d'un  trompede  juré, 
197,  455. 

Bragelongne  (De),  conseiller  aux  Eaux 
et  Forêts,  600. 


Bragelongne  (Le  bailli  de),  69. 

Bragelongne  (Madeleine  de),  femme  de 
Claude  Gelée,  449  (note  9). 

Bragelongne  (Martin  de),  lieutenant 
particulier  de  la  Prévôté  de  Paris, 
conseiller  de  Ville  ,1,9;  prévôt  des 
marchands  et  conseiller  de  Ville,  3 
et  note  i,4,  5,  9,  10,  19,  i4,  19, 
90,  91,  94,  3o,  34,  4i,  43, 45, 
46,  5i,  53,  61  ;  conseiller  de  Ville, 
199  (note  9),  209  (note),  287, 
24i,  283,  298.  33i,  44),  596, 
58i,  600. 

Bragelosgne  (Thomas  de),  conseiller 
au  Châtelet  puis  lieutenant  criminel, 
conseiller  de  Ville,  1,  10,  19,  90, 
99,  24,  61,  69,  69,  72,  86,  107, 
108  et  note  3,  111,  116,  118, 
120, 129  (noie  9),  182,  209,  998, 
94i  (note  2),  288,  984,  349, 
44 1,  449  et  note  9,  5i5,  59 1  et 
note  1,  599. 

Braxtôme,  168  (note  7),  170  (notes 
8  et  4),  175  (note  4),  177  (notes 
1  et  10),  179 (note  7),  299  (note), 
498  (note  4),  591  (note  8),  53o 
(note),  558  (note  1). 

Bray  (Jean  de),  alias  Debray,  receveur 
général  des  pauvres ,49,  988,  4 4i, 
574  et  note  3;  échevin,  575,  58i, 
585,586,591,593,594,600,609. 

Breant  (Léon),  lieutenant  dans  la  rai- 
lice  bourgeoise,  i48. 

Breban  (Dominique  de),  lieutenant 
dans  la  milice  bourgeoise,  217. 

Breda,  chanoine  de  Notre-Dame,  aâo 
(note  2). 

RREMANT(Jean),  marchand  lorrain,  199. 

Brenet  (Chrétien),  gagne-denier,  871. 

Bretei'l  (Anne  de),  i48,  i44. 

Breteville,  capitaine  huguenot,  177 
(note  1). 

Breton,  secrétaire  du  Boi,  48 1. 

Brevieres  (Pierre  de),  habitant  d'une 
des  maisons  du  pont  Notre-Dame, 
998. 

Brice  (Martin) ,  capitaine  dans  la  milice 
bourgeoise,  966. 

Briçonnet  (François) ,  conseiller  au  Par- 
lement, 543, 594. 

Bricquemaut  (Le  sieur  de),  capitaine 
huguenot,  180  (note  9). 

Brienne  (Antoine,  comte  de),  4io 
(note  3). 

Brillet,  bourgeois,  61. 


Brinon,  1 1. 

Brinon,  membre  de  la  Chambre  des 
Comptes,  19,  79. 

Brion  (De),  général  des  finances,  9. 

Brion  (Girard  de),  alias  Bryon ,  avocat , 
94 ,  600. 

Brion  (Hilaire),  épicier,  855. 

Brion  (Nicolas  de),  601. 

Brissac  (Charles  de  Cossé,  comte  de). 
alias  Brisac,  maréchal  de  France, 
196  et  note  4, 197,  i98etnotei,  199 
et  note  9 ,  1 3o  et  note  3 ,  1 34 ,  1 4o 
(note),  i49,  i45  et  notes  1  et  9 , 
1 49  et  note  2,  i5o  et  note  9,  i59 
et  note,  i55,  i56,  i58  et  note, 
i65,  167  (note  1),  177  (note  1). 
179  (note  3),  189,  198  et  note  1, 
967,  968  (note  1),  971,  988,  390, 
891,  894  (note  1),  616  (note  9). 

Brisson  (Barnabe),  avocat  au  Parle- 
ment, 94  et  note. 

Brisson  (François),  assesseur  au  tri- 
bunal de  Fontenay-le-Comle,  gi, 
(note). 

Brosses  (Le  sieur  de),  i65  (note). 

Brosses  (Regnault),  bourgeois,  3o5. 

Broussac  (Charles),  facteur,  199. 

Brdcher  (Antoine),  graveur  à  la  Mon- 
naie, 89  (note). 

Brullart,  conseillerau  Parlement,  694. 

Brullart  (Hugues),  alias  Brulart, 
bourgeois,  85,  988. 

Brullé,  notaire,  56o. 

Brument  (Geoffroy),  alias  Brunen, 
marchand,  599,  600. 

Brukeau  (Macé),  verdier,  397. 

Brcnoli,  membre  du  conseil  de  Jja 
Haye,  5o5. 

Bruslart.  auteur  d'un  journal,  111 
(note  9),  419  (note  9),  43o  (note 
1),  438,  45i  (note  8),  455  (note 
9),  490  (note  1),  58o  (note),  559 
(note  3),  554  (note  6),  611  (note 
4),  619  (note),  690  (note),  694 
(note  3),  697  (note). 

Bruslé  (Nicolas),  gai-dien  d'une  des 
portes  de  la  Ville,  898. 

Brusquet  (Guy  Richard,  dit),  laquais 
do  Catherine  de  Médicis,  446  et 
note  1. 

Rboy  (Jean  de),  changeur,  354. 

RcDÉ,  498. 

Buffet,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 1 62. 

Bcgo:ie  (Claude),  épicier,  355. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 


BiHOT  (Nicolas),  ëpicier,  355,  5^7. 

Ik'RDELOT  (Jean),  procureur  gëne'ral 
au  Parlement,  69  (note  1). 

BcRDELOT  (  Radegonde) ,  femme  de  Guil- 
laume de  Marie,  6a  (note  1). 

Bdhes  (Charles  de),  marchand,  399. 
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Bdres  (Jean  de) ,  arbalétrier  de  la  Ville ,  Bdrgondys  (Jacques) ,  seigneur  de  Ville- 

944.  niigeon,  862. 

Bdrette,  65.  Bdry  (Marguerite),  femme  de  Nicolas 
Bdrgensis,  alias  Bocrgensis,  secre'taire         Sellier,  marchande,  384. 

du  Roi,  93,  ig,  5o,  54,  70,  71,  Bdssy  d'Amroise  (Le  sieur  de),  48o. 

106,  ii3,  199,  389,  4o5,  589.  Bïot  (Jean),  dizaiiiier,  3i2. 


CiMT  (Nicolas),  procureur  des  ju- 
rés tonneliers  déchargeurs  de  vin , 
338. 

Caigdbt  (Jean),  bourgeois,  19. 

Caight  (Jacques),  marchand  de  bois, 
499. 

CiLioT  (Jean),  mesureur  de  charbon, 
4o5. 

Calnet  (D.),  auteur  de  VHùloire  de 
Lorraine ,  588  (noie  9). 

CiLVARm  (Jean),  bourgeois,  9. 

CtHns,  alias  Camos,  trésorier,  594  et 
note. 

Caïds,  secrétaire  du  Conseil  privé ,  33  4, 
5oi. 

CAiitis  (Thomas),  369. 

Canoale  (Henri  de  Foix,  comte  de), 
178  (note  9). 

Camdeho?!  (Nicolas),  993. 

(jAntar,  agent  municipal,  i39. 

Capelle ,  ministre  protestant  ,419  (note 

C\BAT  (Guillaume),  bourgeois,  66. 
(ïarlier  (Claude),  voilurier  par  eau, 

364 ,  365. 
(^(RLiER  (Philippe),  archer  de  la  Ville, 

395. 
CiRHor  (Ktienne),  sculpteur,   ir>7  cl 

notes  1  et  3,  336,  339. 
Carnavalet  (François  de  Kernevenoy, 

dit  de),  alins  Carxavallet,  grand 

('cuyer  du  Roi,  16  et  note  9,  398 

et  note  9,  898  et  note  9. 
Caroi  (François),  juré  déchargeur  de 

bois,  48o. 
Carpektier,  agent  municipal,  i39. 
Carré  (Denis),  jaugeur  de  vins,  871, 

477. 
(;*RRK  (Jean),  serrurier,    198,    996, 

."589,396. 
CtRRÉ  (Justin),  i38. 
Carrel,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 169. 
Carrocces  (  I^e  sieur  de) ,  1 65  (note  4  ). 


Castelnao,  990  (note  9). 

Castelnao  (Michel  de),  169  (note  8), 
174  (notes  9  et  7),  t-jS  (note  jo), 
189  (note  4),  990  (note  9). 

Castelpers,  alias  Casteleprès,  gentil- 
homme languedocien,  175  et  note 

7- 

Castro  (Horace  Famèse,  duc  de),  553 
(note  1). 

Catherine  de  Médicis,  16  (note  3),  86 
(noie),  88  (note  1),  90  (note  1), 
ii5  (note  9),  117  (note),  «19 
(note),  194  (notes),  198  (note 3), 
i59  (note  3),  161  (note  3),  i65 
(noie  4),  166  (noie  9),  167  et  noies 
j,  3  et  8,  168  (nole5),  170  (noies 
1  et  4),  171  (note  7),  179  (notes 

3,  7  et  i4),  173  (notes  s  et  3), 
174  (note  3),  175  (note  8),  177 
(noies  3,  5  et  8),  180  (notes  5  et 
8),  181  (note  9),  189  (note  3), 
i83  (note  3),  189  (noies  1  et  3), 
193  (noie  3),  195  (note),  198 
(notes  1  et  9),  908  (noie  9),  9i3 
(note  i),  9i5  (note  1),  999  (notes 
1  et  9),  9a4  (riote),  996  (note), 
981  (note  9),  933  (note  i),  954 
(note  9),  959,  967  (note),  978 
(note  9),  975,  983,  390,  394, 
397,  3o6  (note  3),  807  (note  1), 
3i5,  34o  (note),  343  (note  5), 
345  (note),  869  et  note  3,  899 
(note  9),  894,  4o9  (note  9),  4o3 
et  notes  1  et  9  ,  4  0  4  el  noie  9 ,  4 1 8 
(note  1),  4i9  (note  9),  490  (note 
i),  497  et  note,  43o  (note  4),  43i 
et  note  4,434,  436  (note  4),  488 
et  note  1,  44o  et  notes  1  el  9,  446 
et  note  9,  45o  et  noie  9,  458  (noie 
4),  454,  455  (note  9),  456  et  note 

4,  457,  469  (noies  1  et  5),  463, 
471  (noie  3),  479  (noie  9),  489 
(noie  9),  483  el  noie  1,  485  (noie 
9),  489  (note  3),  4i)0  et  noies  1 


et  9,  499  et  noie  1,  5io  (noie  1), 
5i4  (note  3),  538  (note  5),  534, 
53i  et  note  4,  535,  5?ii,.  55i 
(note  3),  553,  554  (notes  3  et  4). 
555,  558  et  noie  2,  559,  562, 
56G,  570  (noie  9),  576  (note  9), 
577  (noie  1),  585,  588  (noie  2). 
589  (noie),  690  (note  3),  692, 
596,  599,  608,  6o4  (notes  2  et 
3),  6o5,  6u6,  616  (noie  9),  626 
(noie  9). 

Cavalcami  (Lucrèce),  femme  d'Albisse 
d'Elbene,  5io  (noie  1). 

Cavave  (Jean),  marchand,  5og,  5i3, 
5i8. 

Cavave  (Philippe),  marchand,  5o(), 
5i3. 

Cavave  (Pierre),  mai-chand,  5i3. 

Caviller  (Marin),  hôtelier,  i48. 

Cavard,  notaire,  99. 

Caïat  (Claude),  marchand  de  vins, 
873. 

Cecil,  homme  d'Étal  anglais,  99C 
(noie),  43o  (note  4). 

Cellot  (Gnillaume),  procureur,  960, 
276,  899,  36o,  368,  369,  876, 
879,  880,  881,  889,  884,  385, 
891,  8i)4,  896,  897,  899,  4oo, 
4o9,  4o5,  4o6,  407,  4i9,  4i."), 
4i4,  4)6,  417,  4i8,  499,  42. '1, 
499. 

Cerf,  agent  municipal,  189. 

Cerizay  (Anloinette  de),  femme  de 
François  Olivier,  54  (noie). 

Chabot  (Françoise),  femme  du  seigneur 
de  Rarbezieux,  598  (note  9). 

Chabot  (l'hilippe),  amii'al  de  France, 
3io  (noie  1). 

Chaboulle  (Jean) ,  marchand  de  Meaux , 
348. 

Chaillod  (Pierre),  voilurier  par  eau. 
98. 

Chaillou  (Robert),  voilurier  par  eau, 
98,339. 
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REGISTRES  DU   BUREAU 


CuàiLLY  (Jean  de  La  Boissière,  sieur 
de),  maître  d'hôtel  du  Roi,  Ci  i  cl 
note  3. 

CiiALMOT,  agent  municipal,  i3-2. 

Chambellan  (Richard),  archer  de  la 
Ville,  9^4. 

CiiAMBERLANT  (Antoine),  alias  Chaji- 
BERLAM, chandelier,  335,  336. 

Cha«bon  (Claude  de),  femme  de  ^icolas 
Viole,  497  (note  3). 

Chambodrsï  (Thierry  de  MontmirnI, 
mentionné  ordinairement  sous  le  nom 
de  sieur  de),  conseiller  de  Ville,  i, 
3  2,  lio,  hU,  69,  5i,  53,  61,75, 
83,  85,  86,  91,  io5,  106,  107, 
108,  110,  111,  116,   118,  120, 

l34,   900,    903,    909,    9l/(,    918, 

335,  983,  994,  /i33,  44i,  i'i8, 

45i,  458,  497,  5i5,  5i8,  Sai, 

599,  596,  568,  5G9,  58i,  591, 

59'!,  600. 
Champaigm!,   roi   d'armes  de  France, 

4ii. 
Ghampenoys  (Gentien),  procureur  au 

Châtelet,  i36. 
Champion  (Maurice),  auteur  de  l'ou- 
vrage intitulé  :   Les  iiioiulations  en 

France.  5^7  (note). 
Champy  (Nicolas),  procureur,  919. 
Chandon  (Jean),  marchand,  365. 
Chanfreao  (I^e  sieur  de),  maître  des 

enquêtes  de  l'hôtel  du  Roi,  48o. 
Ghantelou  (Le  seigneur  de).  Voir  Nedf- 

viLLE  (Jean  de). 
Chantewaise  (Le  sieur  de),   auditeur 

des  Comptes,  698. 
Chameread  (Joachini).  marchand,  9, 

93o. 
Chamonnay,  ambassadeur,  i84  (note 

8),    188  (note  3),  919  (noie  1), 

987  (noie  1). 
Chapelain,  premier  médecin  de  Henri  II, 

33  (note  a). 
Chapelier  (Claude),  99. 
Chappead  (Jean),  marchand  de  bois, 

liSo. 
Chappelain,  notaire,  879. 
Ghappon  (Jean),  36 1. 
Chapponnet     (Jean),     juré     maçon, 

507. 
Charbonnier  (Gilles) ,  archer  de  la  Ville , 

9  44,  945. 
Charbonnier  (Jean),  receveur  à  Sau- 

mur,  449. 
Charelan,  notaire,  371  et  note  9. 


Charlehagise  ,    empereur    d'Occident , 

34. 
Charles  VI,  roi  de  France,  1 13  (note 

6). 
Charles  VII,  roi  de  France,  1 13  (note 

6)- 
Charles  VIII,  roi  de  France,  69,  1 13 

(note  6). 
Charles  IX ,  mentionné  nominalivemenl 

ou  sous  le  tilre  de  roi ,  passim  à  partir 

de  la  page  84. 
Charles-Qhint,  empereur  d'Allemagne, 

487,494. 
Charlet,  auditeur  des  Comptes,  600. 
Charlet,  conseiller  au  Parlement,  61. 
CiiARLOT  (Marceau),  boulanger,  990. 
Charueau  (Le  sieur  de).  Voir  Guvot 

(Claude). 
Charny  (François  Chabot,  comte  de), 

conseiller  d'État,   3io   et  note    1, 

3i  1,  3t 9,  3i6,  438. 
Charpentier,  agent  municipal,  i39. 
Charpentier,  capitaine  dans  la  milice 

bourgeoise,  i48,  161. 
Charpentier  (Fiacre),  quartenier,   9, 

66;  échevin,  557  ('w'c)- 
Charpentier   (Guillaume),    marchand 

de  bois,  48o. 
Charpentier  (Jacques),  procureur  au 

Châtelet,  433. 
Charpentier  (Jean),  marchand,  596, 

598. 
Charpentier    (Pierre),    marchand   de 

bois,  989. 
Charron   (Cosme),   capitaine  dans  la 

milice  bourgeoise,  157,  336. 
Charron  (Etienne),  bourgeois,  434. 
Charrou  (Jacques),  capitaine  dans  la 

milice  bourgeoise,  i44,  939. 
Ghartier  ,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 159,  169,  961,  969. 
Ghartier  (Alain),  charretier,  34 1. 
Ghartier  (Germain),  594. 
CuASOLES    (Guillaume),    voyer   de   la 

commune  de  Lyon,  469  (note  1). 
Ghassebras    (Gérard),    épicier,    355, 

49  1. 

Chassier  (François),  alias  Chasiere, 
gardien  des  clefs  de  la  porte  Saint- 
Denis,  338,  339. 

Chasteau,  alias  Du  Chastead,  général 
de  la  justice  des  Aides,  94,  983. 

Chastead  ,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 161. 

CiiASTiNE  f Jacques),  tailleur,  956. 


Chastry  (Toussaint),  passeur  d'eau, 
377. 

Châtillon  (Le  cardinal  de),  alias  Chas- 
TiLLON,  94,  107  (note  1),  399 
(note  2),  SgS. 

Ghatod,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, i63. 

CuACDiED,  ministre  protestant,  419 
(noie  9). 

Ghaulmont,  capitaine  dans  la  milice 
bourgeoise,  169. 

Chadveau,  agent  municipal,  183. 

Ghaovead  (Honoré),  receveur  des  gre- 
niers à  sel,  449,  46o. 

Chadvet  (Pierre),  lieutenant  dans  la 
milice  bourgeoise,  189. 

Chaoviere  (Guillaume),  889. 

Chacvin  (Claude),  958. 

ClIADVRECX,  76. 

Ghazeron  (Gabriel  de),  55i  (note  3). 
Ghaziere,  agent  municipal,  i3a. 
Ghefdeville  (Charles  de),  bourgeois, 

«9- 
Ghefdeville  (Nicolas),  338,  SSg. 
Ghelles  (Achille  de),  44  (note  5). 
Cheheadv  (Jean  Pot  de  Rhodes,  sei- 
gneur de),  alias  Ghemadlx  et  Ghe- 

iiadlt,  maître  des  cérémonies ,  87  et 

note  8,  59,  60,  9o5  (note  4),  471 

(note  4). 
Gheread   (Nicolas),  capitaine  dans  la 

milice  bourgeoise,  187. 
Chebon  (Pierre),  marchand  de  vins, 

4o6. 
Chesnart    (Adam),    boulanger,    877, 

891,  897. 
Chesnart  (Pierre),  bourgeois,  449. 
Chesnead   (Guillaume),   mesureur  de 

grains,  870,  383. 
Chesneac  (Philibert),  arbalétrier  de  la 

Ville,  945,  596. 
Cheval  (Geoffroy),  maître  barbier,  83 

(note). 
Chevalier,   capitaine   dans   la    milice 

bourgeoise  ,161. 
Chevalier    (Marguerite),    femme    de 

Jacques  Mars,  419. 
Chevanson,   capitaine   dans   la   milice 

bourgeoise,  169,  960,  974  et  note. 
Chevanson    (Nicolas),    marchand    de 

bois,  844,  345. 
Ghevreoze  (Pierre),  arbalétrier  de  In 

Ville,  945,  947. 
Ghevrier,  agent  municipal ,  109. 
Choart,  bourgeois,  596. 


Choart  (^ Claude),  alias  Chouart,  dra- 
pier, 355,  356,  357. 
Choart  (  François  ) ,  mercier,  a  85 , 3  8  6 , 

355. 
Choart   (Guillaume),   alias   Chouart, 
marchand,  ao,  43,  61,   66,  75, 
77,  j34, a83. 
Choart  (J.),  adminislraleur  de  l'Hôtel- 
Dieu,  ii3  (noie  9). 

Choisy  (  Le  sieur  de).  Voir  Le  Maistre 
(Nicolas). 

Chrestib^  (Pierre,  altos  Paris),  alias 
Crkstie<i,  crieur  juré  du  Roi,  137, 
a63,335. 

Cbristun  III,  roi  de  Danemark,  5a3 
(note  3). 

CaoMEDEr  (Jërâme  de),  alias  Chad- 
MEDEr,  conseiller  de  Ville,  ^97,  5aa, 
596,  56o,  569,  563,  568,  569, 
58i,  585,  586,  591,  593,  Sg'i, 
600,  601. 

Cboby  (Jeanne),  i3a. 

CmBER,  auteur  des  Archives  curieuses 
de  rilpitoire  de  France,  69  (noie  1), 
76  (note),  77  (noie  1),  79  (noie 
4),  83  (note),  87  (noie  5),  108 
(note  9),  109  (notes  a  et  3),  m 
(note  9),  195  (note  1),  166  (note 
11),  173  (note  a),  188  (note  a), 
197  (note  5),  ao3  (note  a),  9o4 
(note  0,937  (note  1). 

CiPiuRE  (  Philibert  de  Marsilly,  seigneur 
de),  alias  CiprERREet  Cvpierre, gou- 
verneur de  Charles  IX,  179  el  note 
7,  199  (note  9),  ao8(uoles  a  et  3). 

Claude  de  Frajice,  duchesse  de  Lor- 
raine ,  fille  de  Henri  II ,  1 8  et  noie  1 , 
565  (note  9),  566,  588  et  note  a. 

Claosse  (Jeanne),  femme  du  seigneur 
de  Lezigny,  16  (noie  a). 

Cli^memt,  agent  municipal,  i3a. 

(JLODET  (Jean),  clerc  des  arquebusier» 
delà  Ville,  a5i. 

Cochet  (Victor),  arbalétrier  de  la  Ville, 
a4a. 

(ioDW  (Thomas),  mouleur  de  bois, 
499. 

(k)or  (Guy),  batelier,  35 1. 

Coeur  (Jac(|ue8),  financier,  171  (note 
6). 

(^oi:«G!iÉ  (Roch),  fourbisseur,  3a4. 

Colas  (Jacques),  999. 

Colas  (Jean),  capitaine  dan^  la  milice 
bourgeoise,  a,  i63. 

Colas  (Nicole),  avocat,  9. 
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CoLiGNY  (Gaspard  de),  qualifié  parfois 
d'amiral  de  Châtillon,  amiral  de 
France,  47  (note  3),  167  (notes  3 
et  7),  180  (note  8),  181,  25o  (noie 
3),  899  (note  a),  419  (note  a), 
48a  (note  a),  490  (note  j),  Sai 
(noie  3),  590  (note  a),  607  (note 

»)• 
Colinet  (Tliomasse),  femme  de  Georges 

Thouré,  37a,  373,387. 
CoLLix  (Jacques),  389. 
Combes  (Bertrand),  marchand,  4oi. 
CoMPAicsos    (Claude),   marchand    de 

chevaux,  397. 
CoMPANs,  enseigne  dans  la  milice  bour- 
geoise, a  6  4. 
CoBPANs  (Jean  de),  capitaine  dans  la 
milice  bourgeoise,  i4o,  aaS. 

CoiiPANS  (Jean  de) ,  le  jeune ,  marchand , 
a83,  596,  598,  599,  600. 

CoMPiGNY  (Innocent  de),  questionneur 
jure,  195  (noie). 

CoHTEREAu  (Olivier),  secrétaire  du  Roi, 
6a  (note  a). 

CoMDÉ  (La  princesse  de),  aaô  (note), 
4 19  (note  9). 

Cordé  (Louis  de  Rourbon,  prince  de), 
79  (note  9),  84  (note),  i94  (noie 
1),  198  (note  1),  i46  (note  a), 
i63  (note  a),  i64  (notes  a  el  3), 
1 66  et  note  a ,  167  el  noies  1 ,  3  et 
7,  168  el  noie  4,  169  (note  9), 
170  (note  1),  171  (note  5),  175 
(note  1),  178  et  notes  9  et  6,  179 
el  noie  9 ,  1 80  cl  notes  9  et  8 ,  181 
(  notes  1  et  9  ),  1 8a  et  notes  a ,  3  et 
4,  i83  (noies  1  el  4),  i84  et  noie 
3, 199  et  note  1,  908  (notes  a  et  3), 
909,  9a6  (note),  419  (note  a), 
607  (note  1),  611  (note  4). 

CoNFOLANs,  capitaine  dans  l'armée 
royale,  178  (note  4). 

CoNSTANTiK,  agent  municipal,  i3a. 

CoHTENT  (Jean),  arbalétrier  de  la  Ville, 
a'i5. 

C0R8IE,  76. 

CoRBiE  (Romain  de),  juré  monteur  de 
bacs,  4a9 ,  48o. 

CoRBYE  (Léon  de),  examinateur,  696. 

CoiBVB  (Le  sieur  de),  bourgeois, 
596. 

Corde  (Jean),  juré  mouleur,  959. 

CoRDiER  (Thomas),  alias  Codrdier,  ca- 
pitaine dans  la  milice  et  arbalétrier 
de  la  Ville,  1 63 ,  a43  et  note  4. 
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GoRDOAN  (Claude),  alias  Cordeau,  avo- 
cat, 598. 

CoRROZET,  3o6  (noie  1). 

CoRsim  (Barlholomea),  femme  de 
Pierre  d'Elbene,  5io  (note  1). 

CossART,  mouleur  de  bois,  4i3. 

CossioT  (Ix)uis),  876. 

Cossu,  alias  Gossu,  capitaine  dans  la 
milice  bourgeoise,  162,  948,  900. 

959. 

CoTTON  (Noël),  échevin  de  Rouen,  176 

et  notes  4  et  8. 
CouET  (Nicolas),  procureur  des  jurés 

tonneliers  déchargeurs  de  vin,  338. 
CoLLART  (Jacques),  999. 
CouLLON  (Simon),  vigneron,  4oo. 
CouLON,  11. 
CouppE  (Le  capitaine),  9-26  et  note, 

942. 

CouRCELiEs  (Jean  de),  bourgeois,  9. 

CouRcoxNAT  (Le  sieur  de),  599  (note 
4). 

CouRLAY  (Guillaume  de),  échevin  el 
conseiller  de  Ville,  1;  conseiller  de 
Ville,  10,  29,  61,  75,  78,  io5, 
190,  iSa,  aoa,  288,  433,  44i, 
447,  45),  497,  521,  Saô,  Goo. 

CouROT  (Claude),  marchand  de  bois  à 
Sens,  339,  34o,  49^,  495. 

CooROT  (Guillaume),  869. 

CouROT (Louis),  compagnon  de  rivière, 
869. 

CouROT  (Pierre),  compagnon  de  ri- 
vière, 369. 

Court  (De),  capitaine  dans  la  milice 
bourgeoise,  i63. 

Courtelet  (Simon),  drapier,  855. 

CouRTiLLER  (Simon),  bourgeois,  569. 

Courtillier,  capitaine  dans  la  milice 
bourgeoise,  162. 

Courtillier,  notaireh  Meaux,  880. 

CouRTiJi  (Guichard),  qiiarlenier,  9,10. 

Cousin  (Jean),  garde  de  la  Monnaie, 
106. 

CousiNOT  (Mathurin),  quartenier,  9, 
10,  19,  69,  66,  75,  85,  91,  119, 
189,  911,  917,  4i  1,  4l9. 

CousTHRAT  (Jean),  marchand  forain, 
38o. 

Coûtant,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 161,  906,  911,  981. 

CoïSE  (Jacques),  changeur,  354. 
Craon  (Pierre),  huguenot,  111  (note 

Creil  (Louis  de),  alias  Cveu,,  mercier, 
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383,  355,356,  357,  488  (noie  a), 
5i3,  569. 

Gbeil  (Nicolas  de),  alias  Cret,  fournis- 
seur du  sel  vendu  au  grenier  de 
Paris,  i4,  32  4. 

Crese,  agent  municipal,  i32. 

Cresse,  2  23. 

Cressé,  orfèvre,  021  (noie  2). 

Gressé  (Simon  de),  621  et  note  a, 
532;  conseiller  de  Ville,  622,  5a6, 
56q,  563,  568,  569,  58i,  585, 
586,  591,  593,  594,  600,  6o). 

Cresson,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 16  a. 

Greoly  (Jean  de) ,  hôtelier,  1 39  (note  4  ). 

Crevecdedr  (Philibert  de),  bourgeois, 
a  4. 


Groix-Mare  (Guillaume  de) ,  huguenot, 

177  (note  1). 

Groizet  (F.),  notaire,  5a2. 

Croquet  (Jean),  alias  Crocqdet,  admi- 
nistrateur de  l'Hôtel-Dieu  et  con- 
seiller de  Ville,  1,  7,  10,  12,  aa, 
25,  34,  44,  45,  61,  7a,  70,  76, 
77,  78,  86,  87,  91,  )o6,  107, 
108,  110,111,  lia,  Ji3  (note  2 ) , 
116,  118,  120,  i3a,  200,  202, 
2i4,  228,  283,  294,  33i,  433, 
44i,  448,  45i,  5i8,  52i,  526, 
56o, 562,  563,  58i,  600. 

Croqdet  (Jean  ou  Pierre?),  alias  Groc- 
OEET,  conseiller  de  Ville,  29,  34, 
65,  69,  83,  85,  io5,  i34,  i54, 
209,  454. 


Groqbet  (Pierre),  alias  Crocquet,  con- 
seiller de  Ville,  1,  2,  10,  22,  34, 
39-  '*^'  59,  61,  65,  72,  75,  76, 
78,  83,  86,  87,  91,  io5,  108, 
111,  116,  118,  120,  l32,  2l4, 
228,  235,  246,  283,  294,  33i, 
346,  433,  44i,  448,  509,  5i3, 
526,  56o,  562,  568,  669,  58i, 
586 ,  591,  594,  600. 

Grosok  (Raoul),  huissier  à  la  Cour  des 
Aides,  196. 

Croze  (Jean  de),  alias  Gradse,  capi- 
taine huguenot,  176  et  notes  7 
et  8. 

Cdrzon  (H.  de),  auteur  de  La  Maison 
du  Temple  à  Paris,  5oi  (note  3). 

GïRANSE  (Macé),  4i4. 
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Daillier  (Jean),  libraire,  i65. 

Daii.ly  (Laurent),  garde  dennit,  324. 

l)Am  (Hilaire),  conseillera  la  Cour  des 
Monnaies,  89  (note). 

Daluy  (Georges),  caporal  dans  la  mi- 
lice bourgeoise,  a48, a5o,  25a. 

Damave  (Charles),  capitaine  dans  la 
milice  bourgeoise,  a6o. 

Damiens  (Jean),  garde  de  nuit,  3a4. 

Dampmartin  (Guillaume),  bourgeois, 
a. 

Dampmartin  (Jean),  garde  de  la  dra- 
perie, 448  (noie  a),  547,  569, 
601. 

Damville  (Henri  de  Montmorency,  sei- 
gneur de),  alias  Dampvilt.e,  Dan- 
ville,  d'Anville  et  u'Enville,  139 
et  note  a,  166,  167  (note  7),  i68 
et  note  a,  175,  179,  199  (note  1), 
3o6  (note  a),  345  (note),  598, 
627  (note). 

Damy  (Michel),  juré  déchargeur  de 
bois,  48o. 

DanIîs  (Georges),  bourgeois,  a. 

Danès  (Robert),  alias  Danetz,  receveur 
des  tailles,  2,19;  quartenier,  i53 
(note  1),  162,  217,  219,  220, 
227,  289,  s4o,  283,  29a  (noie  1), 
3a8,435,44i,  453  et  note  1,475, 
5a6,  594,  596,  601,  6i3,  625, 
6a6. 

Danetz  (Marie),  veuve  de  Jean  Passa- 
vant. a3o. 


Daniel  (Robert),  bourgeois,  11. 

Danjod  ,  auteur  des  Archives  curieuses  de 
l'histoire  de  France,  69  (note  1),  76 
(note),  77  (note  1),  79  (note  4), 
83  (note),  87  (note  5),  108  (note 
a),  109  (notes  a  et  3),  111  (note 
2),  125  (note  1),  166  (note  11), 
173  (note  a),  188  (note  a),  197 
(note  5),  ao3  (note  a),  ao4  (note 
1),  237  (note  1). 

Danzay  (Le  sieur  de),  ambassadeur  de 
France  en  Danemark,  523  et  note 
5, 524. 

Darly  (Jacqueline) ,  femme  de  Gentil- 
homme, 339. 

Darny  (Jean),  compagnon  de  rivière, 
407. 

Dassv  (Denis) ,  alias  Dassi  ,  maître  chan- 
delier, a47,  273,  620. 

Dadbrav  (Jean),  alias  d'Aubray,  mer- 
cier, 42,  61  62,  i55,  355,  356, 
357. 

Daophin  d'Auvergne  (I^e  comte),  59 
(note  q),  107  (note  1),  ia4,  598, 
627  (note). 

Davonnead  (Galien),  417. 

David  (Rolland),  359. 

Davy  (Gilles),  receveur  des  magasins 
des  bandes  françaises  du  Roi,  296. 

Débonnaire  (Gervais),  arbalétrier  de  la 
Ville,  a 4 5. 

Débonnaire  (Léger),  arbalétrier  de  l.i 
Ville,  a45. 


Decamps  (Pierre),  mercier,  355. 

Decodrt  (Quentin),  bourgeois,  3 12. 

Deffriches,  capitaine  dans  la  milice 
bourgeoise,  16a. 

Deflessie  (Noël),  417. 

Defreshe,  bourgeois,  399,  4oo. 

Degain  (Aubert),  seigneur  Des  Grieux , 
panetier  du  cardinal  de  Rourbon, 
a6o. 

Dehaire  (Noël).  Voir  Haire  (Noël  de). 

Deiids,    agent  municipal ,  iSa. 

Dehyn  (Guillaume),  marchand,  382. 

Delabsrde  (Jules),  auteur  de  Gaspard 
de  Coligny,  180  (note  8),  307  (note 
1),  427  (note  1),  482  (note  a), 
607  (note  1). 

Delacodrt  (Jean),  bourgeois,  291. 

Delacodrt (Pierre), épicier,  2  83 ,  355 , 
356  et  note  1,  5i5;  échevin,  5i5, 
5i8,  531.  523,  526,  548,  558, 
56o,  56a,  563,  568,  569,  575, 
585,  586,  591,  593,  596,  600, 
602,  621. 

Delacourt  (Pierre),  l'aîné,  marchand, 
387,  388. 

Delacroix  (Jean),  dit  Haren,  gagne- 
denier,  371. 

Delahaye,  agent  municipal ,  i32. 

Delaistre  (Claude),  épicier,  355. 

Delaistre  (François),  lieutenant  dans 
la  milice  bourgeoise,  267. 

Delaistre  (Hilaire),  dizainier,  3o5 , 
3o8. 


Delaistbb  (Pierre),  gardien  d'une  des 
porles  de  la  VMle,  33o. 

Delà» ARE,  auteur  du  Traité  de  lapolice, 
gS  (note  i),  ii3  (note  6),  3i8 
(note  a),  SaS  (note  a),  348  (note), 
388  (noie  i),  i36  (note  3),  /igo 
(note  A),  5i5  (note  3),  5i6  (note 
a),  5i7  (note  i),  53i  (note  »), 
55i  (noie  i),  58i  (note  3),  584 
(notes  1  et  a). 

Dklaplakche  (Pierre),  gagne-denier, 
34/1. 

Delaporte,  capitaine,  aiy. 

Delaporte  (Alexandre),  commis  à  la 
recette  de  la  taxe  du  guet,  ho  (note 

a)- 

Delaporte  (  André') ,  fermier  de  diverses 
aides,  a66,  38o,  386,  38?,  388, 
396,  4o6,  4ia,  417,  470. 

Delaporte  (Jérôme),  374. 

Delarce  (Philippe),  370. 

Delalmay,  chandelier,  3 «7. 

Deladxay  (Jean),  bourgeois,  a6o. 

Delavao,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 619. 

Delavig.ne,  procureur  de  la  commu- 
nauté des  inouieursde  bois,  4i3. 

Delaville,  agent  municipal ,  i3a. 

Delbeai'  (Jean),  alia*  Dolbead,  juré 
mouleur  de  Iwis,  agS,  33a,  366. 

Dele.nt  (J.),  administrateur  de  i'Hôtel- 
Dien,  ii3  (note  a). 

Delrad  (Pierrp),  fabricant  d'aiguilles, 
Sga  (note  4). 

Delisle  (Paul),  juré  décbargeur  de 
bois,  48o. 

Delobme  (Claude),  argent  d<>  la  Ville, 
i3a,  33o, 4i 1,  4ia ,  478. 

Delorne  ( Fiacre) ,  bourgeois  d'Orléans, 
364,  365. 

Delorme  (Philibert),  architecte,  167 
(note  a),  3o5. 

D(LYo:«  (Antoine),  marchand  de  blé, 

397- 
DELyoji(Jean),  bourgeois,  434. 
Demyée,    membre    du     chapitre    du 

Temple,  5o4. 
DmiRE,  auteur  d'une  histoire  de  la 
juridiction  consulaire  de  Paris,  3ai 
(note),  356  (note  1),  357  (notes  1 
et  3). 
rDnm    (Jacques),    agent    municipal, 

iSa. 

[Dknme,  avocat,  76,  5g4. 
iDiingE,  bourgeois,  76. 
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Denise,  ministre  protestant,  437  (note 

0- 

Demse  (Pierre),  agent  municipal,  i3a. 
Denyn  (Jean),  voiturier  par  eau,  38 1, 

38a. 
Denïs  (Maurice),  délégué  anglais,  267 

(note). 
Des  Arpens  (Catherine),  veuve  de  Jean 

Poictevin,  484. 
Des  Arpeus  (Richard),   marchand  de 

bois,  366. 
Des  Avekelles,  capitaine  dans  la  milice 

bourgeoise,  i63. 
Des    AvEîiELLEs    (Grégoire),    épicier, 

355. 
Des  Avekelles  (Nicolas),  alias  Des  Ad- 

VE!«ELLES, marchand,  44,35o,5i8. 
Des  Barres,  avocat  au  Parlement,  696, 

5g8. 
Desbovs  (Guillaume),  hbraire,  475. 
Deschanps  (Jacques),  marchand  d'Au- 

xerre,  36i,  363,  364,  371,  374, 

377,  386. 
Des  Croisettes,  solliciteur  des  affaires 

du  Koi,  la. 
Des  Doruaxs,  capitaine  dans  la  milice 

bourgeoise,  i63. 
Des  Dorma>s  (Charles),  conseiller  au 

Parlement,  g3  et  note  a. 
Deseiches  (Raymond),  soldat  licencié, 

59a  (note  4). 
Dbsertz  ( a nceaume),  charretier,  4i5. 
Desfriches,  général  de  la  justice  des 

Aides,  594. 
Des  Godttes  (Charles),  sieur  de  Pa- 

vans,  officier  dans  l'armée  royale, 

180  (note  a),  193  (note  3),  195 

(note). 
Descrodx  ,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 161. 
Desjaruins   (Jacques),    charpentier   à 

Meaux,  4a3. 
Desjardims  (Thomas),  lieutenant  cri- 
minel de  robe  courte,  1 36  (  note  1), 

186  (note  1). 
Desjobars,  agent  municipal,  i3a. 
Desmaretz,  membre  du  chapitre  du 

Temple,  5o4. 
Desuarqi'es  (Nicolas),  maître  passeur, 

a43. 
Des  Plaihoiies  (Marie),  femme  de  Louis 

d'Émandreville,  176  (noie  3). 
Des  Predz  (Jean),  bourgeois,  a83. 
Despbes  (  Barnabe) ,  aiia»  Desprez  ,  dra- 
pier, 699,  600. 
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Des  Prez  ,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, i44,  162,  206,  a64. 

Desprez  (Jacques),  bourgeois,  1 1. 

Desprez  (Robert),  teinturier,  363. 

Dessus-le-Pont  (Nicolas  de),  mon- 
nayer, 107  (acte  a). 

Destieres,  secrétaire  du  seigneur  de 
Barbezieux,  628,  029, 

Des  Ursins  (Christophe),  sieur  de  La 
Chapelle  des  Ursins,  lieutenant  du 
gouverneur  de  Paris,  362  el  note  2  , 
4io,  439  (notes  2  et  5),  446  (note 
2),  455  (note  2). 

Des  Ursins  (Jean  Jouvenel  ) ,  évêque  de 
Tréguier,  ao5  (note  4). 

Des  Ursins  (Valentine),  femme  de 
François  de  Hangest,  seigneur  de 
Genlis,  378  et  note,  279,  280. 

Des  Vergers  (Gilles),  alias  Desver- 
gers, juré  mouleur  de  bois,  289, 
358,  427,  429. 

Des  Vignes,  agent  municipal,  iSa. 

Desvignes  (Girard),  mesureur  de  char- 
bon, 317,  383. 

Desy  (Pierre),  voilurier  par  eau ,  394. 

Detroyes,  alias  Tboyes  (De),  seigneur 
de  Sainte-Maure,  55 1  et  note  2, 
552. 

Detroyes  (Les  frères),  55 1  (note  a). 

Deuv-Ponts  (Wolfgang,  duc  de),  677 
et  noie  5. 

Diane  de  Poitiers,  86  (noie). 

Didier  (Henri),  juré  vendeur  de  vin, 
i32,  397. 

DiEiiLAMANT  (Etienne),  pêcheur,  252 
(note  1). 

Dinteville  (Charlotte  de),  femme  de 
Louis  Régnier,  182  (note  2). 

DoiiÏN  (Pharon),  382. 

DoisY  (Nicolas),  chausselier,  338; 
dizainier,  339,  435. 

DoLET  (Pierre),  alias  Dollet,  capitaine 
dans  la  milice  bourgeoise,  2  5a. 

Doxde  (Claude) ,  agent  municipal,  1  Sa. 

Dorival( Antoine),  gagne-denier,  367. 

DoRMANS  (Charles  de),  alias  Dei  Dor- 
jiANS,  conseiller  au  Parlement,  4o5 
et  note. 

DoRMANs  (Guillaume  de),  chancelier  de 
France,  4o5  (note). 

DoRMY  (André),  i46. 

DoRMY  (François),  président  à  la 
Chambre  des  enquêtes,  i46  et  noie 
a,  434. 

Doublet  (Claude),  mercier,  355. 
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DociLLiER  (Denis),  marchand,  3ia. 

DocjAC,  avocat,  1 1. 

Dré  (Nicolas),  dit  l'Eslrelin,  827. 

DiiEL'x  (Pierre  de),  avocat,  385,  3y8. 

Drocet,  agent  municipal,  i39. 

Drooet,  commissaire  examinateur  au 
Châtelet,  iSg. 

Drouet  (Laurent),  889. 

Drouïn  (Claude),  Sgô. 

Drdot  (Antoine),  sommelier  du  Roi, 
ioi. 

Do  Bellay  (Eustache),  évêque  de  Pa- 
ris, 55  (note  3),  385,  898,  4 97 
(note  3). 

Du  Best  (Jean),  capitaine  dans  la  mi- 
lice bourgeoise,  tfik. 

DcBOis  (Jean),  compagnon  de  rivière, 
36o. 

Ddbois  (Jean),  domestique,  iaS. 

Dubois  (Nicolas),  carrier,  i83,  liSà. 

DcBois  (Philip[)c),  alias  Du  Boys,  com- 
missaire des  quais,  70,  a48,  953, 
895,  336. 

Ddbois  (Pierre),  alias  Doboys,  taver- 
nier,  4 19. 

De  BoDLAV,  auteur  de  l'Histoire  de  l'Uni- 
versité, 60  (note  6). 

Ddbourg  (Anne),  alias  Bonao,  con- 
seiller au  Parlement,  47  et  note  2,48 
(note  1),  464  (note  1). 

Ddbourg  (Claude),  domestique,  891. 

Du  Bourg  (  François) ,  évêque  de  Rieux , 
55  (note  4). 

DuBOYS,  agent  municipal,  182. 

Duboys,  garde  de  l'épicerie,  547. 

Du  Boys  (Guillaume),  seigent  à  verge, 
187,  i38. 

Duboys  (Jean),  quartenier,  9,  9,  10, 
61,  66,75,  76,35. 

Duboys  (Sébastien),  épicier,  855. 

DuBOZ  (Jean),  889. 

DuBUissoN  (Christophe),  boueur,  878. 

Dubuisson  (Nicolas),  marchand  de 
charbon,  344. 

Dobos  (Jean),  mercier,  355. 

Ddbus  (Nicolas),  épicier,  355. 

Doc  (Phihppe),  demoiselle  piémon- 
taise,  553  (note  1). 

DocANGE,  auteur  d'un  glossaire,  468 
(note  2). 

Du  Chasteau  (Nicolas),  bourgeois,  66 , 
434. 

DucHEs.NE  (A.),  auteur  de  l'Histoire  de 
la  maison  des  Chasteiffiiers ,  170 
(note  2),  171  (note  1). 
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Dcches-ne  (Guillaume),  cordonnier, 
407. 

DiCLER  (Jean),  voiturier  par  eau  et 
marchand  de  charbon,  896,  435. 

Du  Clotz  (Jacques),  4o5. 

Du  Clou  (Guillaume),  marchand  de 
blé,  221. 

DucLouD  (Georges),  domestique,  389. 

Ddcrocq  (Jean),  juré  vendeur  de  vins, 
189 , 974,  897. 

DuDOiGT  (Julien),  4o5. 

DuDLEY  (Robert),  homme  d'État  an- 
glais, 48o  (note  4). 

Du  Drac  (Adrien),  conseiller  au  Par- 
lement, conseiller  de  Ville,  1,  10, 
19,  4o,  49  et  note  9,  49,  61,  69, 
78,  85,87,  116,  118,  189,183, 
199  (note  1),  902 ,  9i4, 298,  970, 
983,  994,  33i,  346,  433,  44i, 
448,  45i,  452,  454,  5i8,  56o, 
562,  503,  58i,  585,  586,  591, 
598,  594,  600,  601. 

Du  Drac  (Marie),  femme  de  Nicolas 
de  Sèvres,  433  (note  1). 

Du  Faur  (Guy),  seigneur  de  Pibrac, 
président  au  Parlement,  38i  (note 
2). 

DuFEU,  conseiller  au  Parlement,  454. 

Du  Foo  (Lyette),  femme  du  maréchal 
de  Montpezat,  170  (note  3). 

DcFOUR  (Claude),  débàcleur,  394, 
396. 

DuFOUR  (Jeanne),  femme  de  Bonaven- 
lure  Forain,  407. 

DuFODR  (Pierre),  débàcleur,  39  4. 

DuFRESNE,  agent  municipal,  189. 

DuFRESNE ,  autre  agent  municipal , 
189. 

DuFRESNE  (Claude),  marchand,  884. 

DuGREMER  (Michel),  4oo,  4oi. 

Du  Gué  (Etienne),  conseiller  au  Pai'- 
lement  et  archidiacre  de  Brie,  18 
(note  4),  2  9  et  note  1,  85,  59 0 
(note  1),  568. 

Do  Gui  (Jean),  bourgeois,  85. 

Du  Gué  (Nicolas),  «/(««DdGuay,  avocat 
du  Roi  à  la  Cour  des  Aides ,  9  ,  3  et 
note  1,  4,  91  ;  conseiller  de  Ville, 
99,  98,  94,  4o,  44,  45,  46, 
49,  5i,  61,  69,  69,  72,  75, 76, 
78,  80,  83,  86,  87,  99,  io5, 
108  et  note  8,  110,  111,  112, 
n6,  190,  189,  i4i,  918,  988, 
994,  33i,  84o,  433,  44i,  447, 
448,  45i  et  note  3,   454,  497, 


599,  596,  56o,  569,  563,  568, 
569,  58i,  586,  591,  600. 

Duhamel,  agent  municipal,  i3a. 

Duhamel  (Catherine),  femme  de  Jacques 
Legros,  l'aîné,  986. 

Duhamel  (Jean),  dizainier,  807. 

Du  Hamel  (Josse),  fourbisseur,  i38. 

DujARDiN  (François),  élu  de  Saumur, 
4i3. 

Ddlac  (Antonio),  a/ios  Du  Lac,  avocat, 
11,  218  (note). 

DuLOT  (Claude),  alias  DcLAn,juré  ven- 
deur de  vins,  867,  5o5. 

DuLOT  (Enguerrand),  fermier  des 
droits  du  vin,  864,  885,  499. 

Du  Ldde  (Guy  de  Daillon,  comte), 
gouverneur  du  Poitou,  171  (note 
3),  559  et  note  1. 

Do  Lyon  (Claude),  sieur  de  Passart, 
trésorier  ordinaire  des  guerres ,  1 38 , 
189. 

DoMAs,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, i63. 

Dumas  (Jean),  entrepreneur  de  fortifi- 
cations, 985. 

DoMAS  (Pierre),  entrepreneur  de  forti- 
fications, 985. 

Du  May  (Jean),  alias  Dumay,  marchand 
de  bois,  dizainier,  i44,  3a a,  419, 
428,  48i. 

DuHEs.ML  (Baptiste),  alias  Du  Mesml, 
avocat  du  Roi  au  Parlement,  4o, 
47  (note  1),  63  (note  1),  94,  117 
(note),  94o  (note),  819  (note  1), 
38i  (note  9). 

Du  Mesnil  (Denis) ,  frère  du  précédent , 
avocat  au  Parlement,  94. 

DujiEsMON  (Jean),  arquebusier  de  la 
Ville,  949. 

Duuonsteron  (  Mars  ) ,  tailleur  de  pierre , 
339. 

DuMONT,  auteur  du  Corps  diplomaiique , 
19  (note),  97  (note),  3i  (note[3), 
4o3  (note a). 

DuMONT  (Baslien),  4 16. 

Du  Mortier  (André  Gaillard,  sieur), 
membre  du  Conseil  privé,  17,  894 
(note  1),  455. 

Du  Moulin  (Claude),  alias  Dumoulin. 
boulanger,  lieutenant  dans  la  milice 
bourgeoise,  19,  aSo. 

DcMoiLi.N"  (Louis),  alias  De  Moulin, 
conseiller  aux  Eaux  et  Forêts,  10, 
11;  procureur  de  la  Ville,  11,  87, 
45,60,80,  100,  189,  823  (note), 


366,    5a6,    637    et  note,    53o, 

534. 
Dd  Pebier,  594,  600. 
De  Perro:*  (Mario-Catherine  de  Pierre- 
vive,  dame),  56 1  (note  1). 
Dd  Piqcet  (Pierre),  trésorier  général 

de  Catherine  de  Médicis,  43. 
DcPLESsis,  procureur  pour  la  recette 

des  tailles,  3i4,  598. 
DoPRiT  (Antoine),  sieur  de  Mantouillet, 

prévôt  de  Paris,  5oi. 
DcpRé  (Louis),  945. 
DuPDis  (Adrien),  compagnon  menui- 
sier, 273. 
Dcpois  ( François) ,  Loueur,  878,  476. 
Dcpfis  (Guillaume),  fourbisseur,  417, 

439. 
Ddpcis  (Guillaume),  marchand  de  bois, 

399,400. 
Dopovs  (Nicolas),  orfèvre,  354. 
DcBAXo  (Jean),  alùu  Dirait,  trésorier 

des   bâtiments    du    Roi,    159    et 

noie  I . 
DcRiNT  (Claude),  canonnier  du  Roi, 

45  et  note  9 ,  46. 
Dcra:«t  (Jean),   maître  de  rartillerie 

de  la  Ville,  45  et  note  a,  46,  4io. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

DcRAST  (Jean),  habitant  de  la  ville 
d'Obigny,  139. 

Dd  Reffdge,  conseiller,  569. 

Ddrescd  (Le  seigneur  de).  Voir  Ferey 
(Jean). 

Dd  Resnel  (Nicolas),  marchand,  5i3, 
5,7. 

Dd  Rd,  capitaine  de  la  milice  bour- 
geoise, 169. 

Do  Rd  (Michel),  quartenier,  9,  10, 
90,  94,  69,  79,  75,  76,  77,  119, 
i39,  169,  911,  919,  997,  935, 
989,  961,  983,  335,  517,  596. 

Du  Rd  (Thomas),  quartenier,  696, 
601,  6i3,  6i4,  699, 695. 

Do  Sac  (Charles),  huguenot,  177 
(note  1). 

Dd  Sadlsat  (CAme  Luillier,  sieur), 
conseiller  de  Ville,  1,  93,  94,  34, 
4o,  49,  5i,  53,  59,  61,  69,  65, 
69,  78,  45i  (note  1). 

Dd  Sai'lsat  (Liénard),  agent  munici- 
pal, l39. 

Dd  Tartre,  agent  municipal,  iSa. 

Du  Tartre  (Louis),  alias  Dd  Tertre, 
alias  Le  Tertre,  capitaine  dans  la 
milice  bourgeoise,  169, 953  et  note. 
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Du  Temple,  agent  municipal,  i39. 

Ddthier,  secrétaire  du  Roi,  8,  90. 

Dd  Tillet,  alias  Du  Thillet  et  Ddtillet, 
greffier  du  Parlement,  9,  199,195, 
186,  197,  210,  998,  335,  337, 
348,  354,  37G,  394  (note  1), 
434,  436,  445,  45o,  477,  607, 
517,  549,  556,  564,  58/i,  588. 

Du  Trou,  capitaine  dans  la  milice 
bourgeoise  du  quartier  de  Succevin , 
169. 

Dd  Trou  (Jean),  capitaine  dans  la  mi- 
lice bourgeoise  du  faubourg  Mont- 
martre, i36,  i63. 

Du  Vair  (Jean),  procureur  général  à 
la  Cour  des  Aides,  i4  (note  2). 

Du  Vau,  conseiller  au  Parlement,  61, 
79. 

DuvAL  (Guillaume),  bourgeois,  266. 

Ddval  (Jacques),  laveur,  878,  407. 

Ddval  (Simon),  gardien  d'une  des 
portes  de  la  Ville  et  boueur,  39  4, 
476. 

Dd  Vassel  (FJtienne),  alias  Du  Vessel, 
dizainier,  269,  970. 

Ddvert,  avocat  au  Parlement,  983. 

Dd  Vivyer,  agent  municipal,  i39. 


E 


Édodaro  Vn,  roi  d'Angleterre,  464. 
Ecmost  (  Le  comte  d' ) ,  aliat  Aigdemoîit, 

membre  d'une  ambassade  espagnole , 

3i. 
Elbe:^e  (Albisse  d°),  représentant  de 

la  famille  Gadaigne,  5io  et  note  1. 
EiBENE  (Pierre  d'),  5io  (note  1). 
Elbecf  (I^    marquis  d'),   69   (note 

,  «)• 

Kli<.o>'ore,  reine  douairière  de  Franco, 

5o8  (note  1). 
Elisabeth,  aliat  Élizabet,  reine  d'An- 
gleterre, 97  et  note,  994  (noie), 
956  (note  3).  4o3  (notes  1  et  9), 
4io.  464  (note  1). 

KiSABETII      DE     FBi^CB,     olios      HÉLISA- 

BEL  et  Élizabel,  fille  de  Henri  II, 
99,  3o  et  note,  3i,  39,  479 
(note  9),  473  (note  1  ),  558  (note 

a). 


Éhakdreville  (Jean  du  Bosc  d'),  ju- 
risconsulte normand,  176  et  notes  3 
et  8. 

Kma?!drevillb  (Louis  du  Bosc  d'),  père 
du  précédent,  176  (note  3). 

Enfrïe  (Jean),  alias  Esffrte,  teintu- 
rier, 4 18. 

Ébic  XIV,  roi  de  Suède,  593  (note  4). 

Érin  (Robert),  mercier,  355. 

Erqdembourg  (Jacques  d'),  hospitalier 
de  l'ordre  de  Jérusalem,  5o3  et 
note  3. 

EscARS  (François  de  Peyrusse,  comte 
d'),  lieutenant  du  Roi  en  Guyenne, 
598  et  note  1. 

EscoDv  (Philippe),  épicier,  355. 

Esgadlt,  agent  municipal,  i39. 

EsLDïs  (Antoine),  897. 

EsPESCE  (Claude  d'),  docteur  en  théo- 
logie, 60  et  note  6. 


Espiart,  conseiller  au    parlement   de 

Dijon,  89  (note). 
EspiNAT  (Jean  d'),  boui^eois,  696. 
Esternay    (Jean   Raguier,    sieur  d'), 

partisan  du  prince  de  Gondé,  189 

et  noies  9  et  3. 
EsTiENNE  (H.),  imprimeur,  38  (note 

3). 
EsTiENNB  (Robert),  éditeur  du  Recueil 

des  ordonnances,  579  (note  1). 
EsTRÉES  (Antoine  d'),  554  (note  5). 
EsTRÉES  (Jean  d'),  alias  Estrez,  grand 

maître  de  l'artillerie,  199  et  note  1, 

6o4  et  note  5. 
Étampes   (Le   sieur    d'),    i54    (noie 

3). 
Eu  (François  de  Clèves,  comte  d'),  5 9 

(note  9),  61  et  note  1. 
Edstace  (  Pierre  ) ,  marchand ,  dizainier, 

3i9,  4oi. 
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Fade  (Jean),  lieutenant  des  arquebu- 
siers de  la  Ville,  53. 

Fagnier  (Gustave),  auteur  cité,  4 
(note),  q36  (notes),  a8i  (note  à). 

Falaize  (De),  secrétaire  du  maréchal 
de  Montmorency,  ^178. 

Faligan,  ag-eiit  municipal,  iSa. 

Fauvet  (Bernard),  383. 

Favier,  avocat  du  Roi  à  la  Cour  des 
Aides,  ^79. 

Favier  ,  alias  Favyer  ,  conseiller  au  Par- 
lement, 2,  61,  65,  983. 

Feinet   (Raubart),  agent   municipal, 

l3â. 

Félibien,  auteur  de  Vllistoire  de  la  Ville 
de  Paris,  17  (notes),  80  (note  q), 
85  (note  a),  87  (note  1),  Z189 
(note  1),  547  (note),  553  (notes  2, 
4  et  5),  566  (note  2),  58i  (note  1), 
592  (note  3),  608  (note  1),  609 
(notei),  616  (note  1). 

F^Nix  (Éverard  de),  sieur  de  La  Ma- 
deleine, maître  d'artillerie  de  la 
Ville,  45  (note  2). 

Fer  (Jules),  273. 

Ferdinand  I",  alias  Ferdinant"  empe- 
reur d'Allemagne,  ^26  (note  3), 
437  (note  1),  436  (note  5),  471  et 
note  3,  479  (note  1). 

Feret,  agent  municipal,  i39. 

Feret  (Denis),  marchand  de  La  Bosse 
de  Loing ,  4 11 . 

Ferey  (Jean),  alias  Feyrev,  seigneur 
de  Durescu,  commissaire  général 
des  vivres,  222  et  notes  1  et  2  ,  223, 
226, 229, 23o. 

Ferrare  (Le  cardinal  de),  199  (notes), 
6o5  (note  1),  607  (note  9). 

Ferrare  (Le  duc  de),  594  (note). 

Ferrières  (François  de),  20  (note  1). 

Ferrières  (Jean  de),  fils  du  précédent, 
90  (note  1). 

Ferrières  (Jean  de),  vidame  de  Char- 
tres, 954  (note  1). 

Feu,  conseiller,  569. 

Fedcher  (Jean),  archer  de  la  Ville, 
245,  48o. 

Fedllet  (Simon),  marchand  de  bois, 
425. 

Fecry  (Martin),  agent  municipal ,  i3a. 

Fil  LOT  (Bobert),  mercier,  355. 


FiLSAc  (Adam),  archer  de  la  Ville, 
395. 

Fii.sAC  (Mathurin),  archer  de  la  Ville, 
245. 

FiNET  (Guillaume),  marchand,  328. 

FiNET  (Bobert) ,  mesureur  de  charbon, 
383. 

FizEs  (Simon),  alias  Fize,  secrétaire 
des  commandements  de  Catherine 
deMédicis,  i4,  3o,  102,  585;  se- 
crétaire d'État,  624  et  note  1, 
696. 

Flageaye  (Pierre),  alias  Flagaye  et 
Fagaye,  courtier  de  lard,  583. 

Flamin  (La  demoiselle),  499  (note  2). 

Fledrdeville  (Jean),  procureur  au 
Châtelet,  260. 

Fledry  (Henri),  368. 

Fledry  (Jean),  marchand,  3o5. 

Flehrv  (Nicolas),  boueur  et  gardien 
d'une  des  portes  de  la  Ville,  339, 
34i,  446. 

Floqdet,  auteur  de  ^Histoire  du  Parle- 
ment de  Normandie ,  175  (note  10), 
176  (notes  4  et  8),  177  (note  1), 
287  (note  1). 

F1.0RETTE,  conseiller,  9. 

Foix  (Paul  de) ,  ambassadeur  de  France 
en  Angleterre,  224  (note),  93i 
(note  9),  464  (note  1). 

Fontaine  (Claude),  bourgeois,  247. 

Fontaine  (La  veuve  Claude),  33 1. 

Fontaine  (Léonard),  marchand,  596, 
598, 599. 

Fontaines  (Jean),  marchand.  23o. 

FoNTANON,  éditeur  d'un  recueil  d'ordon- 
nances, 320  (note),  482  (note  2), 
489  (note  1),  572  (note  1),  58i 
(note  2). 

FoNTENAY  (De) ,  secrétaire  du  i"oi  de  Na- 
varre, 19  3. 

FoNTENAY  (Le  sieur  de),  bourgeois, 
62. 

Forain  (Bonaventure),  laveur,  378, 
407. 

Forbonnais,  autem-  du  Négociant  an- 
glais, 464  (note  4). 

FoRBouRG  (  Simon) ,  mesureur  de  grains , 
4i3. 

FoREST  (Jean),  alias  Forestz,  domes- 
tique, 4oo, 4i9,  417. 


Forestier  (Guillaume),  juré  vendeur 
de  vins,  i39,  4o5. 

Forget,  secrétaire  du  Roi,  9  33. 

Forme,  avocat,  526. 

F0RTIA  (Le  sieur  de),  conseiller  au 
Parlement,  44i,  594. 

FoRTiART  (Bernard),  bourgeois,  61. 

FoRTiER  (Bobert),  arquebusier  de  la 
Ville,  25o. 

Fortin  (Perrette),  919. 

FoDBERT  (  PieiTe) ,  garde  de  la  Monnaie, 
558  et  note  1. 

Foucault  (Aquehn),  capitaine  dans  la 
milice  bourgeoise,  161,  996,  280. 

Foucault  (Jean),  365. 

FoccHER  (Marie),  femme  de  François 
Brisson,  94  (note). 

FoucQUET  (Antoine),  archer  de  la  Ville, 
944. 

Foulon  (Joseph  ) ,  abbé  de  Sainte-Gene- 
viève, 33  (note  3),  125  (note  3), 
439  (note  3). 

FouQCART  (Bobert),  i44. 

FouRHAGET,  greflier  de  la  Chambre  des 
Comptes,  439,  548. 

FouRsiENTEL  (Philippe  de),  i38. 

FouRMER ,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, i48,  206. 

FouRNiER,  notaire,  19,  978,  56o. 

FouRNiER  (Charles),  juré  vendeur  de 
vins,  i3a,  409. 

FouRNiER  (Denis),  lieutenant  dans  la 
milice  bourgeoise,  i46. 

FoiRxiER  (J.),  agent  municipal,  i32. 

FouRNiER  (Pierre),  vinaigrier,  109, 
953  (note). 

FouRQUEVAux  (Le  sieur  de),  ambassa- 
deur de  France  en  Espagne,  479 
(note  9),  558  (note  9),  676 
(note  9),  6o5  (note  1),  611  (note 

Fourré,  dominicain,  471  (note  4). 
Francisque  ,  capitaine  dans  la  garnison 

de  Pilhiviers,  178  (note  6). 
François  I",  roi  de  France,  3i5,  336 

(note  1),  435  (note  a),  494,  5io 

(note  1). 
François  II ,  mentionné  nominativement 

ou  sous  le  titre  de  roi,  passim  de 

39^80. 
François  (Etienne),  4oi,  4o9. 


François  (Jean),  bourgeois  d'Étampes, 

364. 
FiuNçois  (Nicolas), juré  crieurde  corps 

el  de  vins,  384 ,  4a5. 
FitiNQDELiN,  notaire,  Saa. 
Fredead  (Jean),  menuisier,  38i. 
Frédéric  II,  roi  de  Danemark,  SaS 

(noie  3). 
Frédéric  III,  électeur  palatin,  7  (note 

3),  577  et  note  a. 
Fredit  (Jean),  épicier,  355. 
Fremin  (Gérard),  épicier,  355. 
Fre.mclb  (François),  notaire,  19,  65. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

Frerat,  agent  muaicipal,  i32. 

Fresxe  (Claude de),  marchand,  4a5. 

Fricodant,  batelier,  434. 

FRICQ(JA^fT  (Jean) ,  fermier  du  vin ,  878 , 
475. 

Frippier  (Simon),  bourgeois,  a6o. 

Frissart,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 2  46. 

Froeblich  (Guillaume),  colonel  des 
Suisses,  180  (note  5),  18a  (note 
5). 

Froissart,  alias  Froïssart,  capi(aine  de 
milice  bourgeoise,  16a,  an. 
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Froissart  (Nicolas),  marchand,  596, 

598. 
Froissart    (Pierre),    alias    Frossart, 

huissier   du   bureau  des  pauvres, 

261,  962 ,  34o. 
Fdeillet,  agent  municipal,  i32. 
Fdllox  (De),  agent  municipal,  iSa. 
Fumée,  conseiller  au  Parlement,  85. 
Fomée  (Louise),  femme  de  Pierre  An- 

genost,  1 1  (note  1). 
Fdron  (Liénard),  maître  passeur  d'eau 

et  capitaine  d'un  corps  de  garde  sur 

la  rivière ,  1 4 1 . 


G 


Gabaston,    chevalier   du    guet,    111 

(note  a),  lag  (note  a). 
Gachard,  éditeur  de  la  Correspondance 

de  Marguerite  d'Autriche,  duchesse 

de  Parme,  avec  Philippe  II,   486 

(note). 
Gadaig!«e  (Jacques  de),  5io  (note  a). 
Gadaigxe  (Olivier  de),  financier  italien, 

5io  et  note  a. 
Gadaig.ie    (Paul-Antoine    de),    Sic 

(note  a). 
Gadaig<ie  (Philippe  de),  5io  (note  a). 
Gadaic?[e  (Thomas  de),  5io  et  notes  a 

et  3. 
Gaigner  (Jacques),  marchand,  337. 
Gaillard  (Nicolas),  serrurier,  391. 
(jalimard  (Nicolas),  alias  Gallimard, 

voiturier  |)areau,  36i,  363,  364, 

371,  374,  375,  377,  38i,  38a, 

386,  407,  4aa. 
Galiot  (Jean),  marchand  à  Clamecy, 

484. 
Gallart,  agent  municipal,  i3a. 
(îallois  (Etienne),  36 1. 
(ÎALI.01S  (Nicolas),  alias  Galok  et  Gal- 

LOix,  juré  mouleur  de  bois,  358, 

390,391. 
Gallopb  (Charles),  bourgeois,  9,  6a, 

1 34,  983. 
Galloppe  ,  magistrat  au  Chàtelet,  aZ-j. 
Gai.oppi^  (  Nicolas) ,  alias  Galopis  ,  mar- 
chand, 991,  33a. 
Galoppik  (Pierre),  marchand  de  bois, 

33a. 
Carabin  (Jean),  juré  charcutier,  583. 
Ga  RDKLLE  (  Pierre) ,  tonnelier  d'Auxerre , 

36i. 


Garnier,  bourgeois,  9. 

Garmer  (Jacques),  teinturier,  389. 

Garmer  (Jean),  389. 

Garnibr  (Mathurin),  capitaine  dans  la 
garnison  de  Pilhiviers,  1 78  (note  6). 

Garnier  (Nicolas),  capitaine  dans  la 
milice  bourgeoise,  i44,  149,  169, 
aaô,  94-8 ,  974  ,  981. 

Garradlt  (François),  alias  Garault, 
mercier,  49,  79,  76,  no,  355, 
356,  357,  569,  570. 

Garrault  (Jean),  quarlenier,  19,  ai, 
66. 

Gastellier  (Germain),  4i6. 

Gastixeao  (Etienne),  396. 

GAnDiciiER,  notaire,  4a a. 

Gaodin  (Marie),  dame  de  La  Bourdai- 
sière,  499  (note  1  ). 

Gacdi.n  (Pierre),  sergent  à  verge  au 
Chàtelet,  455. 

Gaolchery,  secrétaire  du  Roi,  a5. 

Gadllart  (Charles),  490. 

Gaolmost  (Régnant  de),  bourgeois, 
558,  594 ,  Goo. 

Gaolt  (Jean),  crocheteur,  961,  969. 

Gaultier,  avocat  au  Parlement,  86. 

Gaultier  (Jean),  capitaine  dans  la  mi- 
lice bourgeoise  de  Saint-Marcel ,  1 63, 
960,  a65, a66. 

Gaultier  (Jean),  capitaine  dans  la 
milice  bourgeoise  du  quartier  de 
Perian,  i44,  i63,  191,  19a. 

Gavant  (F.),  administrateur  de  l'Hôtel- 
Dieu,  1 13  (note  a). 

Gavant  (Louis),  conseiller  au  Parle- 
ment, ancien  prévôt  des  marchands, 
5  et  note  i,  39,  91  (note  9),  Saô  et 


note  3,  44i,  556  et  notes  3  et  4, 
557  et  note. 

Gavant  (Thomas),  conseiller  au  Parle- 
ment, 826  (note  3),  556  et  note  4, 
557. 

Gayart    (Pierre),    agent    municipal, 

Gehe  (Quentin),  marchand  de  Laigny- 
sur-Marne,  385. 

Gelée  (Guillaume,  alias  Claude),  avo- 
cat au  Parlement,  449  et  note  a. 

Genderin  (Claude),  alias  Gendrin, 
marchand  de  bois,  338,  870. 

Geneviève  (Sainte),  alias  Geneviefve, 
6,  33  (note  3),  57,  489,  565  et 
note  1,  566,  592. 

Genlis  (Le  sieur  de).  Voir  Hangest 
(François  de)  et  Hangest  (Jean  de). 

Genot,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, i63. 

Genodillac  (Jacques  Galiot  de),  grand 
écuyer  de  France,  82  (note  7),  554 
(note  1). 

Genouillac  (Louis  de),  évêque  de 
Tulle,  89  (note  1),  479  (note  1). 

Gentilhomme,  tailleur,  889. 

Geoffrh.let  (Louis),  changeurh  Dijon, 
89  (note). 

Geoffroy  (Guillaume),  hôteher,  262, 

379- 
Geoist  (Le  sieur  de),  178. 
Gerbault  (Etienne),  payeur  des  juges 

présidiaux,  5 18. 
Germain  (Augustin),  mercier,  355. 
Gervais  (Nicolas),  archer,  957. 
Gedffrin  (Nicolas), bourgeois,  19,  94. 
Geullard  (Jacques),  cardeur,  828. 
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REGISTRES  DU  BUREAU 


Gigot  (Jean),  boulanger,  36o. 

Gilbert  (Antoine),  courtier  de  lard, 
i32, 583. 

Gilbert  (Gilles),  bourgeois,  a6o. 

Gilbert  (Guillaume),  facteur,  362. 

GiNBLET  (Louis),  lieutenant  dans  la 
milice  bourgeoise ,  aC6. 

Ginblot  (Denis) ,  juré  courtier  de  vins, 
428. 

Gindret  (Augustin),  juré  charcutier, 
583. 

Girard,  960. 

Girard,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 161. 

Girard  (Pierre),  tailleur  de  robes, 
I18  (note  1). 

Girard  (Raulin),  maître  des  ponts, 
98. 

Girault  (Jean),  substitut  du  procu- 
reur général  du  Hoi  à  Tournon, 
564  (note  a). 

GiRoiiST  (Nicolas),  bourgeois,  hdh. 

Givnv  (Le  sieur  de),  i65  (note  4). 

Glaumeau  (Jean),  auteur  de  docu- 
ments sur  la  guerre  religieuse  de 
i562  ,  170  (note  6),  171  (note  à). 

G0BELIN,  élu  pour  la  recette  des  tailles, 
2,  3i4. 

GoBELiN  (  Jean  ) ,  teinturier,  4 1 9  et  note , 
5i3. 

Gobelin  (  Jean) ,  l'aîné,  marchand ,  596 , 

598. 
Gobelin   (Philibert),  teinturier,    4i9 

(note). 
GoDART  (Louis),  967. 
Godart  (Vincent),  marchand  de  bois, 

379- 
GoDEFFRoy,  bourgeois,  79,  76,  596. 
Godeffroy,    capitaine  dans   la    milice 

bourgeoise  du  quartier   de  Beau- 

quesne,  61,  980. 
Godeffroy,   capitaine  dans   la   milice 

bourgeoise  du  quartier  de  Kerver, 

169. 
Godeffroy,  conseiller  de  Ville,  75. 
Godeffroy  (Claude) ,  grenetier  de  Paris, 

3o8,  3i3,  3i4. 
Godeffroy    (Guillaume),    bourgeois, 

3t9. 

Godeffroy  (Jean),  alias  Gaddeffboy, 

l'aîné,  bourgeois,  3 19. 
Godeffroy  (Jean),  le  jeune,  mercier, 

61,  62,  983,  3i9,  3i3, 355, 596. 
Godeffroy  (  Nicolas) ,  valet  de  chambre 

du  Roi,  89  et  note  2;  échevin,  4o, 


4i,  43,  45,  5i,  53,  61,  65,  69, 
70,  7a,  75,  80,  83,  86,  91,  98, 

99- 

Godefroy,  auteur  du  Cérémonial fran- 
çois, 18  (note  1),  89  (note  1). 

GoiioRY  (Jean),  épicier,  355. 

Gomet  (Guillaume),  149  (note  1). 

GoMMETz  (Jean),  36 1. 

Goxdi  (Antoine  de),  56 1  (note  1). 

GoNELiED,  membre  du  chapitre  du 
Temple,  5o4. 

GoNNOR  (Artus  de  Cessé,  sieur  de), 
intendant  des  finances,  i34,  i45 
(note  9),  i54(note  1),  167 (noie  3), 
175  (note  lo),  180  (note  8),  189 
et  notes  1  et  3,  i84  (note  6),  189, 
198  (notes  1  et  9),  199  (note  1), 
9o5  (note  4),  9i4  (note),  9i5et 
notes  1  et  9,  216,  999  (note  1), 
994  (note),  23a  (note  1),  a55  et 
note  9,  966,  968,  971,  979,  977, 
980,  3oo,  4o3  (note  1),  471 
(notes  2  et  4),  56i,  569. 

Gontier  (Jean),  chanoine  de  Notre- 
Dame,  497  (note  2). 

Goret  (Richard),  huguenot,  i52. 

GoRJOs,  alias  Gocrjon,  capitaine  dans 
la  milice  bourgeoise,  167,  162, 
946. 

Godffe  (Pierre),  bourgeois,  9  4. 

Gonix  (Toussaint),  alias  Gooyn,  ser- 
gent dans  la  milice  bourgeoise,  2  56, 
257. 

GonJON  (Jean),  897. 

GouLART (Nicolas),  serrurier,  4o5. 

GoDLAs  (Léonard),  avocat  de  la  Ville 
auprès  du  Parlement,  94. 

GoOLLAS,  76. 

GouLLÉ   (Richard),  maître  boisselier, 

383. 
GoDPPiL  (Bernard),   entrepreneur  de 

vidanges.  34 1. 
GonRjoN  (Jean),  épicier,  355. 
GouYAssE  (Mathurin),  i43. 
GonYMiER  (Richard),    alias  Golmier, 

lieutenant,  puis  capitaine  dans  la 

milice  bourgeoise,  i4o,  149,  169. 
Godyn  (Jean),  368. 
GoY    (Bernardin    de),    mesureur   de 

charbon,  383. 
GoYER,   secrétaire  de   la    Prévôté   de 

Paris,  i5,  70,  85,  998. 
GoYER  (Jacques), garde  de  la  Monnaie, 

558. 
Grammont  (Le  sieur  de),  alias  Grand- 


HONT,  partisan  du  prince  de  Coudé, 
182  et  notes  1  et  5. 

Graxdin  (Louis),  marchand  de  vins, 
376. 

Grandphil  (Pierre),  compagnon  de  ri- 
vière, 369. 

Grandremy  (Etienne),  clerc  des  œuvre» 
de  la  Ville,  169  (note  1),  991. 

Grandri'e  (Henri  de),  maître  des 
Comptes  et  capitaine  dans  la  milice 
bourgeoise,  962  et  note  ». 

Graxdville  (Charles  Le  Prévost,  sei- 
gneur de),  alias  Graxtville  et 
Grasville,  surintendant  des  fi- 
nances, 90  et  note  9,  i34,  i35 
(note),  i54  (note  1),  966,  985, 
584. 

Grant-Dexis,  capitaine  dans  la  milice 
bourgeoise,  169. 

Grantremy  (Guichart),  alias  Grand- 
remy, dizainier,  i59,  33 1,  33a. 

Graxvelle  (Le  cardinal  de),  696 
(note 3),  497  (note  1),  436 (note 5), 
485  (note  1). 

Grassetead  (René),  prévôt  du  pont  de 
Saint-Cloud,  191. 

Grassin  (Jacques),  conseiller  au  Parie- 
ment,  capitaine  dans  la  mihce  bour- 
geoise, i44 ,  169  et  note  9.  199. 

Gravelle  (Le  sieur  de),  194  (note  a). 

Grav  (  Lord  ),  commandant  d'une  troupe 
anglaise,  63  (note  2). 

Gregis,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 169, 35o. 

Gregis  (Etienne),  bouqjeois,  9,  19. 

Gresle  (Jean),  gai-de  des  clefs  de  la 
porte  Saint-Denis, .53. 

Gressier  (Jean),  mai-chand,  325. 

Grigxox  (Simon),  maîti-e  passeur  d'eau , 
a5i,  959. 

Grillot  (Jean),  compagnon  de  rivière, 
369. 

Grillot  (Liénard),  compagnon  de  ri- 
vière, 369. 

Grollier  (Jean),  alias  Groslier,  plu- 
tôt Grolier  ,  seigneur  d'Aguisy,  tré- 
sorier de  France ,  1 4  et  note  1.19, 
59,  65,  71,  110  (note  3),  ii3 
(note  9),  188  (note  3),  988,  3i3 
et  note  a,  388  et  note  3,  453 
(note  9). 

Grouchet  (Michel  de),  176  (note  5). 

Grocssin  (Jean),  fermier  du  vin,  873, 
434. 

Groyèbes  (Le  comte  de),  471  (note  4). 


Gdedon,  avocat,  1 1,  ah, 

GOBLDRE  (JoSSe),  877. 

GcBiiE.>iY(  Hervé  de),  sergent  des  Eaux 
et  Forêts,  iSa. 

GiESOT  (Gilles),  compagnon  de  ri- 
vière, 369. 

GuERiN  (Adam),  lieutenant  dans  la 
milice  bourgeoise,  i5a;  bourgeois, 
159. 

GoERis  (Claude),  marchand,  71. 

Gderin  (Noël),  167  (note  a). 

Gderh  (Pierre),  bourgeois,  ai. 

GoERiNEiD  (Jean),  boulanger  et  ser- 
gent à  verge,  i56. 

Guerrier  (Guillaume),  alia*  Gceirt, 
quartenier,  119,  i3a,  189,  i4o, 
16a.  ail,  aa7,  378,  a83,  liio, 
àû-j,  569,  594,  596,  600,  618, 
618,  6a3,  6a6. 

GoEBRv  (  Vincent) ,  garde  de  la  mercerie, 
355,  474  (note). 

Gi'ESKEia  (Barthélémy) ,  compagnon  de 
rivière,  869. 

GcESKBAC  (Jean),  4ai. 

Gi'URT,  gagne-denier,  886. 

Gdiart  (Geoflroy),  maître  des  ponts, 
4a3. 

GouRT  (Raouiin),  a/m  Govart,  maître 
des  ponts,  358,  871,  609. 

Gdiblot,  agent  municii)al,  18a. 

Gcicbard  (François),  bourgeois,  9, 61, 
600. 

Gcichirt,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 169. 

GoicBK  (Le  comte  de),  176  (note  6). 

GciOKARD  (Claude),  atia*  Gcignart,  fei^ 
mier  de  l'entrée  du  bétail  et  du  hui- 
tième de  Grève,  78  (note  a),  8a, 
.57. 

G  DiGMADLT  (  Jean  ) ,  o^m  GonAOT  et  GcY- 
haot,  marchand,  596,  898,  599. 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

GoiGNàni,  receveur,  65. 

Gdignaut  (François),  alias  Gdinaut, 
marchand,  liaS,  600. 

Gcillao  (Guillaume),  maître  des 
œuvres  de  maçonnerie,  16,  21,  9 5, 
44,98,99,  187,255,  385,358, 
371,  448,5i8,548. 

GniLLARD  (Jacques),  38a. 

GniLLART  (Louis),  évêque  de  Chalon, 
i5. 

GnLLADME,  facteur  du  trésorier  des 
guerres,  190. 

GoiLLAULT  (Gilles),  charretier,  4o9. 

GoiLLEBERT  DE  Metz ,  chroniqucur,  1 13 
(note  1). 

Gdillehin,  3 10. 

GoiLLENEAii  (Lucas),  compagnon  chan- 
delier, 878. 

GtiLLOT  (Gilles),  fruitier,  4o5. 

Gi'iLLOT  (Guillaume),  voiturier  par 
eau,  98. 

GciHiER  (Jean),  alias  Goimyer,  tein- 
turier, 869 ,  363. 

Gdi.nga.nt,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 168. 

G  DISGANT  (Claude),  874. 

Gi'ioi  (François),  alias  Gdïot,  mar- 
chand de  bois,  335,  336. 

Gdiot  (Guillaume),  i48,  149. 

Gdise  ( Claude  I",  duc  de) ,  8 a  (note  a  ) , 
5i6  (note  1). 

Gdise  (Famille  de),  68  (note),  84 
(note),  807  (note  1). 

Gdise  (  François ,  duc  de  ) ,  grand  maître 
de  France,  7,  ao,  89,  83  (note  1), 
38  (note  1),  59  (note  9),  61 
(note  a),  lai  (note  1),  i58  (note), 
160,  161  (note  1),  i63,  i65  et 
note  8,  166,  167,  168  (note  7), 
1 69  et  note  a ,  1 70  et  note  8,171 
(note  6),  179  (note  16),  178,  174 
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et  notes  a  et  7,  175  et  notes  6,  8 
et  10,  177,  178  et  note  3,  179  et 
note  3,  180  (note  8),  181,  18a  et 
notes  8 ,  4  et  5 ,  1 83  et  note  9 ,  1 84 
et  notes  1  et  2 ,  1 97  et  note  5 ,  198, 
199,  901,  209  et  note,  2o3  et 
note  2,  9o4  et  note  1,  9o5,  90 G 
(note  2),  ai5  (note  9),  343,  56i, 
696. 

Gdise  (La  duchesse  de),  806  (note  a), 
343  (note  6). 

Gdise  (  Louis  de  Lorraine ,  cardinal  de) , 
8  et  note  4,  Sa  et  note  3,  88,  59 
(note  9),  191  (note  1),  196,  i84 
(note  1),  198  (note  3),  199  (note  2), 
343,  865,  44o  (note  2),  56i. 

Gdisecodrt  (Jean  de),  281. 

Gdy  (Nicolas),  cinquantenicr,  3 19. 

Gdy  ( Philippe) ,  compagnon  de  rivière , 
869. 

Gdyard,  98. 

Gdyon  (Jean),  417. 

Gdyot  (Claude),  alias  Gdiot,  sieur  de 
Charmeau,  maître  des  Comptes,  an- 
cien prévôt  des  marchands,  con- 
seiller de  Ville,  1,2,8,4,  19,22. 
94,  45,  46,  5o  (note  3),  5i,  59, 
6 1,63,  85,87,  91, 107, 108, 110. 
111,  ii3  (note  2),  116,  lao,  i34, 
187  (note  3),  900,  909,  209,214, 

917,    918,   998,    285,    249,    946, 

988,  83i,  34o,  346,  4o5,  433, 
44i,  447,  448,  45i  et  note  3,  452 
(notei),  454;  prévôt  des  marchands 
et  conseiller  de  Ville,  456  et  note  1 , 
458,  48i,  497,  498,  499,  5o9, 
5o5,  5i8,  591,  599,  596,  599, 
548,  557,  558,  56o,  56i,  569, 
563,  568,  569,  574,  575;  con- 
seiller de  Ville,  576,  676,  58i, 
585,  586,  591,  600. 


H 


Haaq  ,  auteur  de  La  France  protestante, 
lia  (note  1),  i83  (note  a),  176 
(note  7). 

Habardead  (Claude),  marchand  forain, 
4o6. 

Hac  (Nicolas),  drapier,  quartenier,  a; 
bourgeois,  69  et  note  3,  63  et 
note  1  ;  échevin,  67  et  note  1,  70, 
79,  75,  78,  88,  86,  91,  99,  io5. 


107,  116,  119,  i3a,  i33,  i34; 

hors  d'exercice,  355, 44 1, 526, 600. 
Hac  (Thomas),  capitaine  dans  la  milice 

bourgeoise,  i5o. 
Hacqoeville  (De),   sieur  de  Tavers, 

secrétaire  du  Roi,  596,  598. 
Hacqdeville  (Nicole  de),  lieutenant  de 

la    Prévôté    des    Marchands,    44g 

(note  3)* 


Haihe  (Noël  de),  alias  Hérej  mer- 
cier, 66,  a83,  355,  569,  601. 

Haihes  (Claude  de),  ulias  Hebb,  a85. 
a86. 

Han'elle  ( Robert) <  rubanier,  aSS 
(note). 

HANOEst  (Adrien  de),  378  (note). 

Ha:(Cest  (  François  de) ,  alias  Hangests, 
sieur  do  Genlis,  i63  (noie  2),  167 


7-28 


REGISTRES  DU   BUREAU 


(note  3),  170  (noie  4),  180  (note 
8),  182  et  notes  3,  k  et  5,  i83 
(note  1),  377,  278  et  note,  279. 

Hangest  (Jean  de),  sieur  d'Ivry,  puis 
de  Genlis,  capitaine  huguenot,  16G 
(note  11),  170  (note  k). 

Hans  (Jean  de),  alias  Hak,  minime, 

108  et  notes  1  et  2,  109  et  note  2. 
Haplaincoirt  (Jacqueline  de),  femme 

du  seigneur  de  Boucliavannes ,  181 

(note  1). 
Harlay  (De),  président  au  Parlement, 

lxZ(^  (note  k). 
Harlav  (Gilles  de),  lieutenant  dans  la 

milice  bourgeoise,  igi  (note  9). 
Harnann  (Jean),  i38. 
Haton  (Claude),  auteur  de  Mémoires, 

109  (note  2),  166  (note  8),  176 
(note  10),  177  (notes  4  et  5),  178 
(note  5),  180  (note  2),  193  (note 
3),  igS  (note),  20C  (note  2),  21 3 
(note  2),  3^2  (note),  iig  (note  9), 
/i36  (note  5),  437  (note  9),  478 
(note),  48 1  (note  a),  484  (note  4), 
499  (note  4),  617  (note  9),  628 
(note  3),  55 1  (note  4),  592  (note  1). 

Haton  ( Jean) ,  chanoine  de  Notre-Dame , 
497  et  note  2. 

Hadltement,  bourgeois,  i34. 

Havel  (François),  marchand,  325. 

Havyn  (Pierre),  archer  de  la  Ville, 
244. 

Haye  (Etienne),  tondeur,  697  (note). 

Hébert  (Guillaume),  dit  le  Normant, 
voiturier  par  eau,  344,  348. 

Hector,  conseiller,  569. 

Hemery  (Pierre),  archer  de  la  Ville, 
245. 

Hemon  (  Jacques) ,  juré  vendeur  de  vins , 
i32, 4oi. 

He>e  (Jean),  jure  vendeur  de  vins, 
375. 

Hennequin,  bourgeois,  9. 

Hennequin,  secrétaire  du  Roi,  694, 
600. 

Hënneqdin  (Pierre),  alias  Hankequyn, 
conseiller  au  Parlement,  conseiller 
de  Ville,  9,  12,  22,  4i,  46,  61, 
85, 91,  io5, 106, 107,  108, 110, 
111,  120,  i32,  i4i,  i54,  202. 
909,  9i4,  946,  983,  284,  294, 
346,  4o4,  433,  44i,  447,  448, 
45i,454,  457,  458,  59o  (notei), 
569,  563,  58i,  585,  586,  591, 
593,  594,  600. 


Henneqoin  (Robert),  gardien  d'une  des 
porles,  335. 

Henri  H ,  désigné ,  soit  nominativement , 
soit  par  son  titre  de  roi ,  de  1  à  38 
passim,  puis  493  et  note  9,  494, 
493,  499  (note  2),  010  (notes  1 
et  2),  553  (note  1),  588  (note 
2). 

Henri  H1,  roi  de  France,  493  (note  4), 
523  (note  5),  545  (note  1). 

Henri  IV,  roi  de  France,  59  3  (note 

5). 
Henri  VIII.  roi  d'Angieteri-e ,  464. 
Henri  (Jacques),  alias  Henry,  dizainier, 

490. 

Henriette  de  Savoie,  femme  de  Mel- 
chior  de  Monlpezat,  puis  duchesse 
de  Mayenne,  170  (note  3). 

Henrion  (Guy),  alias  Henrvox,  man- 
dataire de  François  de  Hangest,  278 , 

279- 

Herment  (Geoffroy),  garde  de  la  dra- 
perie, 388. 

Herny  (Nicolas),  bourgeois,  66. 

Heron  (Marc),  épicier,  355. 

Héron  (Robert),  boulanger,  4 12. 

Herodf  (Pierre),  fl53. 

Hervy,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 161. 

Hervy  (Claude),  mercier,  109;  capi- 
taine dans  la  milice  bourgeoise,  270, 
281,  355,  356  et  note  i,  5i3, 
601,  609 ,  618. 

Hery  (Michel),  448. 

Hesse  (Philippe  I",  landgrave  de), 
577  et  note  4. 

Hesseun,  alias  Hei.nselin,  Hdiselin 
et  HiNSELiN,  maître  des  Comptes, 
2,  61,  65,  72,  85,  473,  569, 
594. 

Heucher  (Jacques),  alias  Hicher,  Le 
Hdcuer  et  Le  Hoger,  voiturier  par 
eau,  392,  393,  498. 

Heudon,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, i63. 

Heulant  (Jean),  arquebusier  de  la 
Ville,  25o. 

Hëyrard,  agent  municipal,  !39. 

H1ER0SME,  mercier  de  Melun,  147. 

Hiette,  agent  municipal,  i39. 

HiNSSELiN    (Michel),    alias    Hinselin, 

drapier,  391. 
HoLTZiiADSEN  (Frédéric  de),  maréchal 

de  Hesse,  177  (note  4), 
Horace,  poète  latin,  56 1  (note  5). 


HoTHAN  (Lambert),  orfèvre,  354. 
HoTMAx    (Pierre),    orfèvre,    capitaine 

dans    la    milice    bourgeoise,    i3o 

(note  3),   162,  206,   980,   983, 

354,  601,  629. 
HouDRÉ   (Perrette),  femme  de  Gilles 

Huart,  370. 
HoDLLiER  (Denis),  boulanger,  42 1. 
HovEL  (Nicolas),  épicier,  355. 
IIdart  (Gilles),  870. 
HoAU,  alias  Hoadlt,  capitaine  dans  ia 

milice  bourgeoise,  169,  au. 
Hdadlt,  secrétaire  du  Roi,  44i. 
Hdbadlt  (Jacques),  dizainier,  139. 
Huberson  (Pierre),  293. 
Hubert  (Antoine),  sergent  de  la  Ville, 

i39,  139,  221,  949,  335,  38i, 

385,  4o8,  4i3,  476. 
Hubert  (Jean),  receveur  des  amendes 

du  Parlement,  393,  4oo. 
Hdbert  (Martin),  947. 
HcE  (Mahiet),  marchand,  99. 
Hde  (Thomas),  capitaine  dans  la  milice 

bourgeoise,  169. 
Hdet   (Jacques),   garde  de   bateaux, 

399- 

Hdisse  (Baslien),  greffier  de  Saint- 
Denis,  38. 

Hdisselin  (Jean),  capitaine  dans  la 
milice  bourgeoise,  i5o. 

Hdmblot  (Sébastien),  alias  Hcmbelot, 
capitaine  dans  la  milice  bourgeoise. 
949,  4i5. 

HoMiiiREs  (Le  sieur  de),  gouverneur 
de  Péronne,  9o5  (note  4),  436 
(note  4),  589  (note),  590  (note 

3).   ^ 

Hdnc  (ttienne),  capitaine  dans  la  mi- 
lice bourgeoise,  i53  et  note  1,  169  , 
306,  au,  368. 

Hdnsdon  (Henri  Carey,  baron  de), 
alias  HoNSDOx,  ambassadeur  d'An- 
gleterre, 43o  et  note  4,  43 1 
(note  2). 

HuoT  (Antoine),  drapier,  355. 

Hdpead  (Guillaume),  bourgeois,  44i. 

HuRAULT,  secrétaire  du  Roi,  19,  i4, 
59, 89,  90,  ii5,  399,  337,  567, 
579. 

HissoN  (Jean),  marchand  de  bois, 
48o. 

Hcssox  (Martin),  marchand  forain, 
4i3. 

HoTEAU  (Philippe),  arbalétrier  de  la 
Ville,  949  et  note  2. 
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Imbert  (François),  alias  Yiibekt,  no-    Ihtrant  (Paul),  drapier,  365,  366.  (note),  445  (note  i),  53i  (note  i). 

taire  au  Châtelet,  388,  3i9,  33i,    Isambebt,    éditeur    de   l'ouvrage   qui  Ivoi  (Le  seigneur  d'),  «/l'os  Yvoy,  171, 

Sot,  5o3,  699.                                       a  pour  titre  Lois  françaises ,   23o  624  (note  3). 


Jabuer,  notaire  k  Meaux,  38o. 
JiBLiER  (Thomas),  notaire  au  Châtelet, 

109. 
Jacob  (François),  commis  h  la  recette 

de  la  taxe  du  guet,  &o  (note  9), 

543,  543  et  note  t. 
Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  69  (note  a). 
Jacqdet,  marchand,  409. 
Jacqdet   (Claude),  juré   mouleur  de 

bois,  339,  497. 
Jacqcet  (Claude),  tonnelier  déchargeur 

de  vins,  383. 
Jacqoit  (Jean),  commissaire  des  quais, 

336. 
Jacqoet    (Liénard),    compagnon    de 

rivière,  369. 
Jacqcbtbl,  agent  municipal,  i39. 
Jacqcetel    (Martin),    gardien    de   la 

|)orte  Saint-Jacques,  399  et  note  6. 
Jaillot,  auteur  des  Recherches  sur  la 


ville  de  Paris,  38o  (note  4),  538 
(note  a). 

Jal  (A.),  auteur  du  Dictionnaire  cri- 
tique de  biographie  et  d'histoire,  5io 
(note  1). 

Jahali  (Jean),  376. 

Jamead  (Martin),  gagne-denier,  348. 

Janot  (Simon),  bourgeois,  966. 

Jauvieb  (Hubert),  capitaine  dans  la 
milice  bourgeoise,  169,  966. 

Jaqueli.n,  notaire,  433. 

Jarnac  (Guy  Chabot,  seigneur  de), 
i63  (note  9). 

Jadveac  (Baptiste),  huguenot,  i38. 

Jean,  roi  de  France,  ii3  (note  6). 

Jean-adx-Boedfs,    tuilier,    4 18    (note 

=  )• 
JoBERT  (Nicolas),  menuisier,  38i. 

JoGDET  (Laurent),  maçon,  4o5,  447. 

JoinviLLE  (Henri  de  Guise,  prince  de), 


alias  JoïNviLLE,  5 9  (note  2),  tali 
et  note  4. 

JoLY  (Claude),  sergent  du  Châtelet, 
94a,  945. 

JoLY  (Guillaume),  dizainier,  aSo. 

Joseph  (Hobert),  capitaine  dans  la  mi- 
lice boiu-geoise,  iSg,  16a. 

JossE  (Pierre),  4oi. 

JossELLN  (Jean),  auditeur,  69,  537, 
594. 

JoDAN  (Abel),  auteur  d'un  journal, 
56 1  (note  1). 

JouRDiN  (Jérôme),  garde  de  nuit,  394. 

JoYEOLX,  notaire,  3i9. 

JoBiN  (Martin),  juré  charcutier,  583. 

JoiLLAD  (  Toussaint -Legrand),  char- 
geur, 365. 

JuLiART  (  Adam  ) ,  compagnon  de  rivière , 
943,  394. 

Jopw  (Mathurin),  dizainier,  3o5. 


Kebveb,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise. 169,  906. 

KiBTER  (Jacques) ,  alias  Kabveb  et  Ckr- 
rii,  quartenier,  9,  10,  90,  94, 
61, 85, 119,139, i33, i34, i45. 


169,  194,  198,  199,  911,  995,  5a6,  578,  594,  596,  598,  599, 

997,  959,  969,  981,  983,  3o6,  600,  601,  611,  619,  6i4,  621, 

3o8,    3i9,   3i6,   399   (note   1),  694,695. 

345,  347,  358,  389,  395,  4io,  Kebver  (Madeleine),  femme  de  Thomas 

491,  439,  44i,  459,  5o5,  507,  de  Bragelongne,  449  (noie  2). 


La  Barbe   (André  de),    procureur  h 

la   Chambre   des   Comptes,    956, 

957. 
I.»  Barre  (Jean  de),  gouverneur  de 

rlle-de-France ,  699  (note). 
I.t  Badlne  (Jean  de),  marchand,  4ot. 
La  Baclme  (Simon  de) ,"  voiturier  forain , 

4o6. 


Labb^  (Jactpies),  bourgeois,  35o. 

Label  (Pierre),  dizainier,  5i. 

La  Bistrade  (Claude  de),  marchand, 
517,  593  (note  9). 

La  Bistrade  (Jean  de),  marchand, 
517,  593  (note  9),  536,  547. 

Labobde  (  L.  de) ,  éditeur  de  l'ouvrage  in- 
titulé: Cotnptesdes  Bâtiments  du  Roi, 


ih-j  (notes  1  et  9),  169  (nolei). 
La  Bossce  (Madame),  538. 
La  BouRDAisiiiRE  (Jean  Babou,  seigneur 

de),  559,  553,  554  et  notes  3,  4 

et  5,  619. 
La  Bourdaisière  (  Philibert  Babou ,  sieur 

de),  évêque  d'Auxerre  et  cardinal, 

492  (note  1). 

9^ 
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La  Bocverie,   capitaine  dans  l'armée 
royale,  178  (note  5). 

La  Brioulle  (Le  seigneur  de),  168. 

La  Drosse  (Jacques  de),  maréchal  de 
camp,  168  et  note  7. 

La  Broyère  (Jean  de),  apothicaire, 
76,  77,  1 10,  355. 

Lacharte  (Philippe  de) ,  vigneron  ,879. 

La  Châtre  (Gaspard  de),  officier  dans 
l'armée  royale,  175  (note  !i). 

La  Ghesnave  (Guillaume  de),  con- 
seiller au  Parlement,  ^79  (note  1). 

La  Chesnayk  (Jean  de),  trésorier  de 
France,  292  et  note  li. 

Lacongne  (Daniel  de),  370. 

La  Corne  (Philibert  de),  ^07,  lto8. 

La  Curée  (Le  sieur  de),  182  (note  3). 

La  Curne-Sainte-Palaye,  auteur  d'un 
glossaire,  ^70  (note  1). 

La  Dehors  (Etienne de),  bourgeois,  9, 
3i2,  356, 357. 

L'Advocat  (Henri),  alias  Ladvocat, 
mercier,  ^2,  66,  76,  76,  77,  85; 
échevin,  100,  io4,  io5,  106, 
107,  Ml,  116,  119,  i3a,  lio, 
lii,  i^a,  187,  200,  209,  212, 
aii,  ai8,  227,  228,  235,  236, 
246,  a53,  274,  275,  28a  et  note 
3,  283,  355;  hors  d'échevinage, 
356  et  note  i,44i,5o9,5i3,52  6, 
569,  570,  59/i,  601. 

La  Perrière  (H.  de),  éditeur  des 
Lettres  de  Catherine  de  Médicis  et 
auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  Le 
M  ri'  siècle  et  les  Valois,  87  (noie  3), 
167  (note  2),  -i-ih  (note),  226 
(note),  a54  (note  1),  256  (note), 
267  (note),  282  (note  h),  287 
(note  i),  34o  (note),  345  (note), 
4o2  (notes  1  et  a),  4o4  (notes  1 
et  2),  4i8  (note  1),  619  (note  2), 
/j2o  (notes  1  et  2),  427  (note  2), 
43o  (note  4),  43i  (notes  2  et  4), 
434  (note  a),  438  (note  1),  44o 
(note  3),  445  (note  1),  45o  (note 
2),  453  (notes  3  et  4),  46i  (note), 
469  (notes  1  et  5),  470  (note  3), 
471  (note  3),  472  (note  9),  482 
(note  2),  484  (note  1),  485  (notes 
1  et  2),  489  (notes  3  et  4),  490 
(note  2),  492  (notes  1  et  a),  496 
(note),  5io  (notes  1  et  9),  5i4 
(note  a),  54i  (note  a),  55i  (note 
3),  553  (note  a),  558  (note  2), 
570  (note  4),  576  (note  2),  677 
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(note  1),  588  (note  a),  689  (note), 
590  (note  3),  599  (note  3),  696 
(note),  6o5  (note),  606  (note  1), 
607  (note),  611  (note  a),  616 
(note  a). 

La  Flopilière  (Louis  de),  épicier,  92. 

La  Fontaine  (Guillaume  de),  comman- 
deur de  Saiut-Jean-de-Lalran,  5oi 
et  note  a,  5oa,  5o3,  694  (note  3). 

La  Fontaine  (Hugues  de),  bourgeois, 
2. 

La  Fontaine  (Pierre  de),  commandeur 
du  Temple,  3o5  et  notes  2  et  3, 
5o2. 

Lafontaine  (Pierre  de),  courtier  de 
vins,  391. 

La  Fosse  (Pierre  de),  épicier,  9  ,  355. 

Lagarde  (Pierre  de),  a8i. 

Lagos,  capitaine  dans  l'armée  royale, 
169  (note  6). 

La  Granche  (De),  alias  La  Grange, 
capitaine  dans  la  milice  bourgeoise, 
161,  960. 

La  Grange  (Jean  de),  doyen  de  Saint- 
Germain-l'Auxerrois,  55  (note  2). 

La  Haye  (Le  sieur  de),  conseiller  au 
Parlement,  a ,  65. 

Lair,  agent  municipal,  182. 

Lair  (  Philippe  ) ,  commissaire  des  quais , 
417. 

Laisné  ,  alias  Lesné  ,  conseiller  au  Trésor, 
442,  569,  601. 

Laisné  (Jean),  aflineur,  capitaine  dans 
la  milice  bourgeoise,  i43,  161, 
354. 

Laistre  (François  de),  enseigne  dans 
la  milice  bourgeoise,  an. 

L'Aistre  (Jean  de),  arbalétrier  de  la 
Ville,  i46. 

Lalanne  (L.),  éditeur  des  Œuvres  de 
Brantôme,  166  (note  5),  168  (note 
3),  437  (note  1),  493  (note  4), 
521  (note  3),  53o  (note),  553 
(note  1),  56i  (note  a),  609  (note 
5),  616  (note  2). 

Lalement,  secrétaire,  a,  i34. 

Lallemand  (Simon),  avocat  au  Parle- 
ment, 56o. 

Lalmant,  agent  municipal,  i39. 

La  Maql'e  (Jean),  bourgeois,  90. 

Lamhert,  auditeur,  9  83. 

Laubert,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 161,  911. 

La  Meilleraye  (François  de  La  Porte, 
sieur  de),  i38,  189  et  note  1. 


Lamy  (Jean),  passeur  d'eau  dans  les 
environs  de  Sens,  365. 

Lance  (Ad.),  auteur  du  Dictionnaire  des 
architectes  français ,  3o5. 

Lakge  (Le  sieur  de),  594. 

Langerlet  (Guillaume),  receveur  du 
grenier  à  sel  de  Pontoise,  287,  a88. 

Langlois,  alias  Langloix,  capitaine 
dans  la  milice  bourgeoise,  161. 
276. 

Langlois  (André),  dizainier,  2  43. 

Langlois  (Nicolas),  alias  Langloix, 
garde  de  l'orfèvrerie,  62 ,  66;  quar- 
tenier,  119,  182,  16a,  211,  227, 
24i,  978,  983,  991,  354,  44i. 
5a6,  569,  594,  596,  598,  599, 
600,  6i3. 

Langloix  (Guyon),  archer  de  la  Ville. 
944. 

Laxglots  (Daniel),  417. 

Langue  (Jacques),  entrepreneur  de  vi- 
danges, 34 1. 

LiNSAc  (Le  sieur  de),  aUas  Lanssac  et 
d'AxsAc,  170  (noie  4),  179  (note 
9),  987  et  note  9,  988  et  note, 
990  (note  1),  3io  et  notes  9  et  4. 
811,  3i4,  3i6, 598. 

La  Personne  (David  de) ,  499. 

La  Popelinière,  4o8  (note  9). 

Larbalestrier  (Pierre),  alias  Larbal- 
lestrier,  marchand  de  Creil,  859. 

L'Arche  (Guillaume  de),  bourgeois, 
988. 

Larcher,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 161,  a46. 

Larcher,  général  des  Aides,  72 ,  76. 

Larcher  (Guillaume),  alias  L'Archer. 
conseiller  de  Ville,  1,  a,  7;  éche- 
vin, 8, 4, 9,  10, I 9,  19, 20,  22  . 
94,  4i,  48,  45,  46,  5i,  61;  con- 
seiller de  Ville,  65,  69,  72,  75. 
78,  83,  85,  86,  87,  99,  106, 
107,  108,  110,  111,  lia,  116, 
118,  130,  i54,  aoo,  903,  ai4, 
328,  a35,  a88,  83i,  84o,  846. 
4o5,  438,  44i,  5i8,  52i,  522. 
56o,  568,  568,  569,  58i,  585, 
586,  591,  598,  594,  600. 

La  RiviiiRE  (Hardouin  de  Viiliers,  sieur 
de),  commandant  d'une  troupe  de 
4,4oo  hommes,  616  et  note  2. 

La  Rocbe,  capitaine  huguenot,  177 
(note  1). 

Laroche,  ministre  protestant,  419 
(note  a). 


La  Roche  (François  de),  prévôt  de 
Cbarenton,  i55. 

Laroche  (Le  sieur  de),  alias  La  Roche, 
bourgeois,  ii,  449,  5a6. 

La  Rocbefodcaold  (Antoine  de),  gou- 
\erneur  de  l'Ile-de-France,  5q8 
(note  a),  639  (note). 

Larochefodcacld  (François  de),  167 
(note  3),  178  (note  5). 

La  Rochefodcacld  (Gilbert  de),  SaS 
(note  a). 

La  Roche-Posay  (Jean Cbasteignier,  sei- 
gneur de),  171  (note  1). 

La  Roche- Posav  (Roch  Cbasteignier, 
seigneur  de),  alias  La  Roche-Pouzay, 
capitaine  dans  l'armëe  royale,  170 
(  notes  a  et  7  ),  1 7 1  et  note  1 . 

La  Rochepot  (Le  seigneur  de),  7. 

La  RocHE-soR-Yoji  (Charles  de  Bour- 
bon, prince  de),  34  et  note  a,  38 
(note  1),  61  ;  lieutenant  général  du 
Roi  à  Paris,  io3,  io4,  «07  (note 
1),  108  et  note  t,  109,  194,  18a, 
199  (note  a),  989,  393,  994,996, 
996,  997,  999,  3oo,  3o3,  3o4, 
3io  (note  4),  397,  343. 

L*  Rochb-scr-Yon  (La  princesse  de), 
343  (note  6). 

La  Rotère  (Jérôme  de),  évêque  de 
Toulon,  38  et  note  3,  107  (note  1). 

La  Rue  (Jean  de),  maître  cbarpenlier, 
196. 

La  Sai'uatb  (Le  sieur  de),  trésorier, 
191. 

Lasrier  (Georges),  sergent  de  la  Ville, 
i39,  139,  i4o,  157,  33i,  378, 
389,  383,  397,  4oo. 

Lasnieb  (Jacques),  dizainier,  3 19. 

La8(isa.\  (Bernard),  senileur  de  Fran- 
çois de  Hangest,  978. 

Lassos  (Pierre  de),  l'alné,  dizainier. 

Lassos  (Pierre  de),  le  jeune,  99. 
La  Table,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 16a,  911,  a 60, 690. 
La  Table  (Jean  de),  alian  Latable, 

marchand  de  bois,  a33,  335,  336, 

497,  48o. 
La  TeoMAssiiRE  ( Le  sieur  de) ,  trésorier, 

366. 
La  Torrette  (Le  sieur  de),  aliag  La 

ToiRRETTE,  président  au  Parlement 

de  Dijon,  76,  89  (note). 
La  Toor   (François  de),    vicomte  de 

Turenne,  178  (note  1). 
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Latreille,  commissaire,  3i4,  3i5. 

La  Tremoille  (François  de),  i53 
(note  3). 

La  Trehoille  (Georges  de),  alias  La 
Trémodille  et  La  Trimodllie,  i48, 
i53  et  note  3. 

L'Adbespine  (Claude  de),  secrélaire 
d'État,  3,  4,  11  et  note  3,  97  et 
note,  99,  5o,  68,  73,  74,  79,  81, 
84,  88,  109,  io3, 1 10-,  ia8,  199, 
171,  18a  (note  3),  i85,  igS,  194, 
198,  199,  909,  9t5,  916,  93l, 
938,  939,  948,  955,  956,  968, 
969,  975,  989,  987,  990,  993, 
994,  a97,  3o3,  3o4,  3i5,  319, 
34o  (note),  35i,  359,  354,  4oi, 
43i,  434,  438,  44o,  444,  445, 
446,  45o,  459,  453,  454,  456, 
457,  464,  474,  476,  483,  485, 
490,  49a,  496,  5oi,  507,  593, 
53i,  533,  535,  553,  555,  558, 
559, 56a, 563,  670  (note9),58o, 
589,  590,  599,  5g3,  594,  595, 
596,  597,  598,  599,  601,  6oa, 
6o3,  6o4,  6o5,  606,  607,  608, 
610,  616,  619,  697. 

Laubesphe  (Sébastien  de),  évêque  de 
Limoges,  670  (note  a). 

Lacltie  (Martin),  cinquantenier,  3o6. 

Laokay  (Jean  de),  879. 

Ladnay  (Jean  de),  archer  de  la  Ville, 
944. 

Ladi^ay  (Maurice  de),  lieutenant  dans 
la  milice  bourgeoise,  167. 

Ladrens,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 169. 

Ladrb!(s  (Guillaume),  fontainier  de  la 
Ville,  4,17,  79. 

Lacrens  (Jean),  marchand,  i55. 

Laorbns  (Philippe),  femme  de  Jérôme 
de  Marie,  69  (note). 

Laurbîis  (  Romain  ) ,  porteur  de  charbon , 
33i. 

Lauress  (Thomas),  bourgeois,   694. 

Laurent  (Jean),  maître  de  la  blanque 
de  Paris,  58i  (note  3). 

Ladtocr  (Antoine  de),  maître  des 
couvertures  du  Roi,  5o5. 

La  Vache  (Jean),  procureur,  4 16. 

Lavaine  (Jean),  ou  plutôt  Lanthense, 
valet  de  chambre  du  Roi,  673  et 
note  9. 

Laval  (Anne  de),  femme  de  François 
de  La  Tremoille,  i53  (note  3). 

Laval  (Charlotte  de),  260  (note  3). 
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Lavernade,    capitaine    dans    l'armée 

royale,  694  (noie  3). 
Lavernade   (De),   alias  La   Vernade, 

capitaine  dans  la  milice  bourgeoise, 

169 ,  ail,  274. 
La  Vernade  (Le  sieur  de),  bourgeois, 

983. 
Lavigne,  notaire,  999. 
La  Vigne  (Jean  de),  alias  Delavigne, 

procureur  de  la  communauté  des 

mouleurs  de  bois,  4 18. 
La  Vigne  (Vincent  de),  juré  mouleur 

de  bois,  SaS. 
Laville  (Jean  Du  Chef  de),  orfèvre, 

354. 
La  Voirve  (Nicolas  de),  417. 
Le  Balleob  (Jean),  prévôt  de  cainj) 

dans    l'armée   des   réformés.    177 

(note  1). 
Lgbas,  agent  municipal,  i39. 
Lebeau  (Geoffroy),  891. 
Le  Beabclerc  (Aubert),  avocat  au  Par- 
lement, 534,  535. 
Le    Bel,  secrétaire  du    maréchal   d«^ 

Montmorency,  437,  463. 
Lebedf  (Denis),   marchand  de  bois, 

48o. 
Lebecjf  (L'abbé),  auteur  de  VHistoiro 

du  diocèse  de  Paris,  897  (noie  1), 

43 1  (note  4). 
Le  Bigot,  agent  municipal,  iSa. 
Leblanc,  auteur  du  Traité  historique  des 

monnaies  de  France,  545  (note  1). 
Leblanc,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, i5a,  161. 
Le  Blanc  (André),  voiturier  par  eau  à 

Melun,  147. 
Le  Blond  (François),  mouleur  de  bois, 

399' ^29. 
Le  Bodbg  (François),  bourgeois,  960. 
Le  Brest,  chancelier  du  chapitre  du 

Temple,  5o4. 
Lebret  (Claude),  teinturier,  369 ,  363. 
Lebbet  (Gérard),  teinturier,  369 ,  363. 
Le  Brethon  (Jaspart),  enseigne  dans 

la  milice  bourgeoise,  944. 
Lebrdn,  commis  greffier  de  la  recetle 

des  tailles,  3i4. 
Le  Brun  (André),  mercier,  109,  355. 
Lebrdn  (Guillaume),  juré  vendeur  de 

vins,  i3a,  4oo,  4oi,  407,  409, 

4i3. 
Lebrun  (Nicolas),  cinquanteiiipr,  4-ii. 
Lebrun  (Pierre),  marchand,  958,  696, 

598. 

99. 
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Lebrun  (Pierre),  paveur,  388. 

Le  GiMDs  (Mathurin),  échevin,  i34  et 

note,  187,  188  (note  1),  an,  217, 

2 1 8  et  noie. 
Le  Gamds  (Nicolas),  apothicaire,  3i2, 

355. 
Le  Chantre,  a4. 
Le  Charron,  notaire,  871. 
Le  Charron  (Cosme),  capitaine  dans 

la  milice  bourgeoise,  157  (note  2). 
Le    Charron    (Jean),    cinquantenier, 

266. 
Le   Charron    (Jean),   alias   Charron, 

président  à  la  Cour  des  Aides,  capi- 
taine dans  la  milice  bourgeoise ,  1 34 , 

162  et  note  1,  283. 
Le  Cirier  (Antoine),  évêque  d'Avran- 

ches,  126  (note  2). 
Le  Cirier  (Nicole),  conseiller  en  Par- 
lement, 2,  569. 
Le  Clerc,  agent  municipal,  i32. 
Le  Clerc,  alias  Leclerc,  bourgeois, 

i34,558. 
Le  Clerc  ,  conseiller  aux  Eaux  et  Forêts, 

442. 
Le  Clerc  (Jacques),  notaire  au  Châ- 

telet,  109. 
Le   Clerc    (Jean),    marchand,    269, 

260. 
Le  Clerc  (Jean),  procureur  général  à 

la  Cour  des  Aides,  i4  (note  9). 
Leclerc  (Jean),  alias  Duclerc  et  Do- 

CLER,  voilurier  par  eau,  38o,  39G. 
Le  Clerc  (Pierre),  marchand,  601. 
Le  Cochete  (Michel),  281. 
Lecocq  (Guillaume),  libraire,  33o. 
Le  Cocq  (Louis),  alias  Lecoq,  pro- 
cureur à  la  Chambre  des  Comptes, 

i34,  933,  234,  596,  698,  599, 

601. 
Le  Coignedx  (Gilles),  procureur  de  la 

Ville  auprès  du  Parlement,  ao,  98, 

224, 992 , 536. 
Le  Comte,  72. 
Le  Comte,  alias  Le  Conte,  avocat  au 

Parlement,  86,  5 a 6. 
Le  Comte  (Jean),  maître  des  Comptes, 

262  (note  1). 
Le  Conte  ,221. 
Leconte   (Charles),   alias  Le  Conte, 

bourgeois,  n,  61,  76,  283. 
Leconte  (Charles),  maître  des  œuvres 

de  charpenterie ,    96,    187,    908, 

985,  292 ,  3i6. 
Leconte  (Jean),  agent  municipal,  i3a. 
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Le  Conte  (Jean),  capitaine  dans  la  mi- 
lice bourgeoise,  161,  217. 

Le  Conte  (Jean),  marchand  de  bois, 
429. 

Le  Conte  (Jean),  fils  du  précédent, 
marchand  de  bois,  499. 

Leconte  (Jean),  quai-tenier,  694 ,  696 , 
697,  6ot,  6i3,  625. 

Leconte  (Marie),  femme  de  Richard 
Des  Arpens,  366. 

Le  Conte  (Martin),  capitaine  dans  la 
milice  bourgeoise,  161. 

Leconte  (Martin),  marchand  de  bois, 
971. 

Le  Conte  (Pharon),  4 16. 

Le  Coq  (Jacqueline),  femme  de  Charles 
de  Dormans,  4o5  (note). 

Lecodrt,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 2  46. 

Lecourt,  curé  de  Saint-André-des-Ars, 

l32. 

Le  Godvheur  (Roch),  alias  Le  Cod- 

vredlx,  cirier,  433,  434. 
Le  Codstdrier  (Jacques), orfèvre,  354. 
Lectei;r  (Claude),  teinturier,  389. 
Le  Dredx  (Jean),  meunier,  877. 
Lefebvre  (Germain),   alias  Lefevrb, 

marchand,  383,  384,  449,  517, 

526. 
Le  Febvre  (Gervais),  alias  Lefebvre, 

courtier  de  vins,  i39 ,  4o8. 
Lefebvre     (Guillaume),     marchand, 

4i3. 
Le   Febvre   (Jean),   alias  Le  Fevre, 

marchand  de  bois,  5o  et  note  3, 

933, 429,  596.597. 
Le  Febvre  (Martin) ,  voilurier  par  eau, 

369. 
Lefel  (Hugues),  voilurier  par  eau  à 

Châlons,  370. 
Le  Fevre,  alias  Le  Febvre,  capitaine 

dans  la  milice  bourgeoise,  162,211. 
Le  Fevre,  sieur  d'Espinay,  avocat,  2, 

11,  76. 
Lefevre  (Jean),  général  des  finances, 

579  (note  9),  590  (notes  6  et  7). 
Lefevre  (Pierre),  i48. 
Le  Foornier  (Charles),  «/iosFodrnier, 

juré  vendeur  de  vins,  397,  898. 
Le  Fozellier  (Louis),  bourgeois,  3i9. 
Le  Galloys,  .igent  municipal,  i39. 
Le  Gay,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 162. 
Le  Goix  ,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise du  quartier  de  Bourlon,  161. 


Le  Goix  ,  capitaine  dans  la  mihce  bour- 
geoise du  quartier  de  Paulmier,  169. 

Le  Goii  (PieiTe),  marchand  de  vins, 
363,364,  367. 

Le  Gou  (Robert),  bourgeois,  569. 

Le  Got  (Henri),  boueur,  393. 

Legrand,  juré  mouleur  de  bois,  358. 

Legrand  (Etienne),  cordonnier,  384. 

Legrand  (Michel),  marchand  et  voi- 
lurier par  eau,  423. 

Legrand  (Raoul),  arquebusier  de  la 
Ville,  900,  969. 

Legrant    (Pierre),    marchand,    598, 
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Legras  (Simon  ) ,  arbalétrier  de  la  Ville . 
245. 

Le  Gresle,  capitaine  dans  la  milice 
bourgeoise,  i59,  162,  600. 

Legros  (Catherine),  femme  de  Claude 
de  Haires,  986. 

Le  Gros,  agent  municipal,  i39. 

Legros  (Germain),  986. 

Legros  (Jacques),  fils  du  précédent, 
mercier,  986,  355. 

Legros  (Jacques),  l'aîné,  986. 

Le  Gros  (Macé),  bourgeois,  283. 

Legros  (Marie),  femme  de  François 
Vivien,  986. 

Legros  (Nicolas),  986. 

Legdav  (Michel),  bourgeois,  3o5. 

Legoire  (Noël),  417. 

Le  Hardi  (Nicolas),  seigneur  de  La 
Trousse,  prévôt  de  l'Hôtel,  81 . 

Le  Hault  (Jean),  recteur  de  l'Univer- 
sité de  Paris,  60  (noie  1). 

Le  Hongre  (Jacques),  docteur  en  théo- 
logie, 196  (note  3),  206  et  note  1. 

Le  Jay  ( Jean) ,  mercier,  lieutenant  dans 
la  milice  bourgeoise,  270,  355, 
5i3,  601  et  note  2. 

Le  Jay  (Pierre),  bourgeois,  19,  52. 

Le  Jeune  (Claude),  bourgeois,  9  43. 

Le  LiEDR,  maître  des  Comptes,  76. 

Le  Liebr  ,  président  des  généraux  des 
Monnaies,  4a  (note  1),  69. 

Le  Lièvre  (Claude),  marchand,  509, 
5i3. 

Le  Lièvre  (Jacques),  sergent  à  Gra- 
vant, 494. 

Le  Lièvre  (Philippe),  conseiller  de 
Ville,  1,  19,  99,  94,  34,  44,  59, 
61,  69,  75,  78,  83,  86,  io5, 

106,   108,    119,    116,    118,    190. 

i34,  i54,  900,  9i4,  918,  998, 
a35,  946,  a83,  294,  33i,  433, 


44i,  447,  448,  45i,  497,  5i5; 
échevin,  5i5,  5i8,  Sat,  5aa, 
626,  548,  557,  56o,  56a,  563, 
568,  569,  585,  586,  591,  598, 
600. 

I^  Lièvre  (Philippe),  avocat  au  Parle- 
ment, 601. 

Lb  Lorrais  (Pierre),  marchand,  5i3. 

Le  Maço!<  (Jean),  huguenot,  lia 
(note  1). 

Le  Maço»  (P-)»  administrateur  de 
l'Hôlel-Dieu,  ii3  (note  2). 

Le  Maçon  (Pierre),  avocat  au  Parle- 
ment, 601. 

Lemaire  (Etienne),  marchand,  391. 

Le  Maire  (Nicolas),  alias  Lehaire, 
chausselier,  a53  (note),  807,  366. 

Le  Maistre  (David),  archer  de  la  Ville, 
a45,  247. 

Le  Maistre  (Eustache),  jure  mouleur 
de  bois,  427. 

Le  Mustre  (Gilles),  alias  Le  MaItre, 
premier  président  au  Parlement, 
1 97  et  note  a  ,  46o  et  note  a ,  46 1 . 

Le  Maistre  (Madeleine),  veuve  de  Jean 
IWle,  38a. 

Le  Maistre  (Nicolas),  aliat  Le  MaItre, 
prieur  de  Choisy,  conseiller  au  Par- 
lement, 5  (note  4),  454  et  note  a, 
46o  et  note  2. 

Le  Marcha^it  (Etienne),  compagnon 
tisserand,  397  (note). 

Le  Masso.i,  i34. 

Le  Mesle  (Jean),  83  (note). 

Le  Mire  (Etienne),  cordonnier,  a73. 

L(iioi;«E  (Antoine),   marchand,   3']3. 

Le  Moyne,  alias  Lemovne  et  Levoiiie, 
capiliiinc  dans  la  milice  bourgeoise, 
16a, a5i,  a5a,  a 63,  278. 

Lemi>oic!ia.<io  (Camille),  marchand  mi- 
lanais, 474  (note). 

Le  Nelle  (Jean),  mesureur  de  char- 
bon, 383. 

Le^faîit,  agent  municipal,  i3a. 

Lesfant  (Pierre),  voiturier  par  eau  à 
Auxerre,  383. 

Lemoir  (Jean),  boulanger,  38o. 

I^E?iO!icooRT  (Robert,  cardinal  de),  3a 
et  note  5,  34. 

Le  Normant,  notaire  et  dizainier,  5a. 

Le  Normant  (Guillaume),  cinquanle- 
nier,  47. 

Le  Norma^t  (Jean),  marchand,  364. 

LfsouLLy.  (Ix)uis),  dpicier,  355. 

Le^tier  (Jean),  bourgeois,  3o5, 
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Lentier  (Michel),  marchand  de  vins, 
a53  (note). 

Le  Ndd  (Blanchet),  enseigne  dans 
l'armée  des  huguenots,  1 77  (note  1). 

Le  Paicb  (Gleriadus),  contrôleur  gé- 
néral des  vivres  du  camp  royal, 
287,  a58. 

Le  Paintre  (Guillaume),  marchand  de 
vins,  898,  4o8. 

Le  Paiilmier,  auteur  à'Ambroise  Paré , 
33  (note  2). 

Le  Peuple  (Jacques),  capitaine  dans  la 
milice  bourgeoise ,  16a,  274  elnole. 

Le  Pedple  (Jean),  capitaine  des  arque- 
busiers de  la  Ville  et  capitaine  dans 
la  milice  bourgeoise,  i4,  162,  aoo, 
206,  366. 

Le  Peuple  (Nicolas),  capitaine  dans  la 
milice  Iwurgeoise ,  16a,  187. 

Le  Peuple  (Nicolas),  l'aîné,  arquebu- 
sier de  la  Ville,  36a. 

Lepeutre  (Jacques),  mercier,  355. 

Le  Pis  (René),  alias  Le  Paix  et  Du  Pin, 
commissaire  des  guerres,  377,  378, 
a  80. 

Le  Pi\TEUR(Noël).  Voir Pi.NTEUR (Noël). 

Le  Prebstre (Claude),  a/tV)«  Le  Prestre 
et  Le  Prêtre,  marchand,  2,  4a, 
6a,  1 34,  217  ;  échevin,  218,219, 
227,  228,  235,  246,  253,  274, 
a83,  284,  294,  3o6,  882,  34o, 
346,  356,  4o4,  4i3,  4i5,  433, 
434,  44i,  45i,  455,  457;  hors 
d'échevinage,  488  (note  2),  609, 
5i3,  526,  600. 

Le  Prévost,  enseigne  dans  la  milice 
bourgeoise,  620. 

Le  Queoi  (Régnant),  domestique, 
4oi, 

Leroux,  agent  municipal,  182. 

Le  Roox,  auditeur  des  Comptes,  72. 

Le  Roux,  alias  Leroux,  capitaine  dans 
la  milice  bourgeoise,  162,  211, 
219. 

Leroux  (Jean),  boueur,  879. 

Leroux  de  Li.ncy,  auteur  de  V Histoire  de 
l'Hôtel  de  Ville,  45o  (note  a). 

Le  Rov  (Gilles),  conseiller  au  Parle- 
ment, 2. 

Le  Roy  (Mathieu),  domestique,  36i. 

Le  Roy  (Robert),  fermier,  4i5. 

Le  Roy  (Vincent),  alias  Leroy,  capi- 
taine dans  la  milice  bourgeoise,  t62, 
261. 

Leroïeh  (Antoine),  a/ia»RovB«  et  Le 
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RoYER ,  procureur  de  la  communauté 
des  vendeurs  de  vins,  35 1,  883, 
897,  42a. 

Le  Sage  (Jacques),  alias  Lesage,  com- 
missaire au  Cliâtelet,  28  et  note  2, 
26,  i53. 

Le  Saulnier,  agent  municipal,  182. 

Lescalopier  (Jean),  alias  Lescaloppier 
et  L'Escalopier,  receveur  du  Parle- 
ment ,  quartenier,  a ,  8 ,  4 ,  9 ,  10, 
19,  24,  36,  42 ,  61,  6a ,  65,  7a, 
75,  76,  77,  85,  100,  109,  119, 
lao,  182  ;  échevin,  i34,  187,  189 
(note  6),  200,  309,  212,  918, 
227,  aa8,  385,  a86,  246,  249, 
274,  288,  284  et  note  3,  286, 
994,  826  et  note  1,  827  (note  1), 
44 1,  457. 

L'Escalopier  (Jean),  contrôleur  de  la 
maison  du  Roi,  827  (note  1). 

L'Escalopier  (  Nicolas) ,  baron  de  Givry, 
827  (note  1). 

Le  Scellier  (Germain),  bourgeois, 
266. 

L'Esciiassier  (  Laurent) ,  dizainier,  393. 

Lesouyer  (François),  245. 

Lescuyer  (Jean),  l'aîné,  marchand, 
601. 

Le  Sec  (Jacques),  alias  Le  Secq,  pro- 
cureur de  la  Ville  auprès  du  Châ- 
telet,  280,  874. 

Le  Sellier  (Jean),  lavernier,  i5a. 

Le  Seneolx,  locataire  d'une  maison 
appartenant  à  la  Ville,  990; 

Le  Sire  (Nicolas),  huguenot,  177 
(note  1). 

Lespar  (Jean),  alias  Lespart,  mar- 
chand, 598, 599. 

L'Espine  (Louis  de),  870. 

Le  Sueur  (Claude),  administrateur  de 
l'Hôtel-Dieu  et  conseiller  de  Ville, 
1,  7,  61,  65,  69,  78,  85,  86,  87, 
io8,  109,  ii3  (note  a). 

Le  Sueur  (Gabriel),  conseiller  au  siège 
présidial  de  Meaux,  478,,  479 
(note  1). 

Le  Sueur  (Hugues),  378. 

Le  Soeur  (Jean),  marchand,  2,  42, 
6a,  108,  109;  conseiller  de 
Ville,  111.  116,  118,  i3a,  i54, 
aoo,  aoa ,  309,  9i4,  218,  228, 
a46-,  288;  échevin,  984  et  note  1, 
298,  994,  997,  889,  84o,  366, 
4o4,  409,  493,  438,  484,  44i, 
447,  448,  45i,  454,  455,  5o2; 
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conseiller  de  Ville,  522,536,  56o, 
563,  563,  568,  58i,  585,  586, 
591,  596,  600. 

Le  Sdedr  (Nicolas),  conseiller  au  Par- 
lement, ^79  (noie  1). 

Lesueur  (Nicolas),  alias  Le  Soeor, 
greffier  de  la  Cour  des  Aides,  3, 
108,  109,  283,  398,  hlii,  48o, 
596,  594,  601. 

Le  Tertre.  Voir  Do  Tartre  (Louis). 

Le  Tonnelier  (René),  bourgeois,  569. 

Leu  ,  capitaine  dans  l'armée  royale ,  69  4 
(note  3). 

Le  Vasseor,  capitaine  dans  la  milice 
bourgeoise  et  arquebusier  de  la 
Ville,  169,  906,  963. 

Le  Vassedr  (François),  marchand  de 
vins,  396,  ^98. 

Le  Vasseur  (Nicolas),  marchand  de 
Darnétal,  363,  364. 

Le  Vault  (Arnoul),  brodeur,  439. 

Leverdier  (La  veuve),  355. 

Le  Verdyer,  agent  municipal,  iSg. 

L'ÉvESQUE  (Pierre),  tablelier,  923. 

Le  Voyer  (Jean),  sergent  de  la  Ville, 
80. 

Le  Voyer  (Louis),  garde  de  nuit,  394. 

Lezigny  (Charles  de  Pierrevive,  sei- 
gneur de) ,  maître  d'hôtel  du  Roi ,  1 8 
et  note  2,  3i,  88,  90  (note  1),  96 
(note  3),  107  et  note  1. 

L'Hermite  (Marie) ,  femme  de  l'ëchevin 
Jean  Lescalopier,  397  (note  1). 

L'Hospital  (Michel  de),  alias  L'Ospital 
et  L'Hôpital,  chancelier  de  France 
et  conseiller  de  Ville,  1,  54  (note), 
61,  84  (note),  io5;  chancelier,  174 
(note  7),  199  (note  9),  938  (note 
1),  987  (note  1),  570  (note  1). 

Lhoste  (Baptiste),  passementier,  9  43. 

Lhostellier  (Rolland),  notaire  royal  à 
Chauny,  978,  979. 

L'HniLLiER(  Arnaud),  propriétaire  d'une 
tuilerie,  4i8  (note  9). 

LiENARD  (Florent),  capitaine  dans  la 
milice  bourgeoise,  343,  376. 

LiEviN  (Jean),  marchand,  344. 

LiGNERis  (Le  président  de),  36. 

LiNDO  (Geoffroy),  mercier,  capitaine 
dans  la  milice  bourgeoise  ,161,196, 
355. 

LissELis  (Martin  de),  bourgeois  de 
Toulouse,  i43. 

Livre  (Charlotte  de),  femme  de  Ni- 
colas Luillier,  433  (note  1). 
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Livres  (Nicole  de),  alias  Livre,  sieur 
de  Ravenel,  conseiller  de  Ville,  1, 
g,  10,  13,  ig,  90,  99,  94,44, 
45,  46,  5i,  63,  61,  66,  69,  78, 
83,  85,  99,  io5,  io6,  108, 110, 

111,     119,    116,    190,    l39,     l4l, 

i54,  300,  309,  998,  935,  946, 
983,  994,  33i,  34o,  346,  4o5, 
433  et  note  1. 

Livres  (Nicolas  de),  fils  du  précédent, 
avocat  au  Parlement,  433. 

LocHu,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 169. 

LoGEois  (Jean),  447. 

LoGEROT  (Nicolas),  dizainier,  966. 

Lois  (Jean),  alias  Loys,  juré  mouleur 
de  bois,  339,  4i3,  417. 

L01SEAD  (Germain),  409. 

LoisEAC  (Nicolas),  arquebusier  de  la 
Ville,  360. 

LoiSEL  (Jean),  entrepreneur  de  vi- 
danges, 34 1. 

LoMBART  (Milles),  épicier,  90,  355, 
569. 

LoMENiE  (De),  alias  Lomenye,  3o,  97, 
3g8. 

LoNGjnMEAC  (Michel  Gaillard,  sieur  de) , 
huguenot,  90  (noie  4),  91  (notei), 
197  et  note  1,  46o,  46 1  et  note. 

LoNGNON  (Auguste),  auteur  du  Mémoire 
sur  l'Ile-de-France,  son  origine  et 
SCS  limites,  53i  (note  3j. 

LoNcnET  (Germain),  conseiller  à  la 
cour  des  Monnaies,  89  (noie). 

Longuet    (Jean),    agent     municipal, 

l39. 

Longuet  (Marie),  veuve  de  Nicole  Pré- 
vost, 379  ,  373,  387  et  note. 

LoNGDEVAL  (De),  alias  Longoedl,  con- 
seiller au  Parlement,  94,  85. 

Longueville  (Le  duc  de),  69  (note  9), 
171,  627  (note). 

Lo.vGWY  (Françoise  de),  femme  de 
Philippe  Chabot,  3io  (note  1). 

LoR  É  (  Nicolas  ) ,  archer  de  la  Ville ,  1 9  5 . 

LoRCEs  (Gabriel  de).  Voir  Montgom- 

MERY. 

L'Orme  (Le  sieur  de),  991. 

LoRMiER  (Guy),  maître  des  Comptes, 
conseiller  de  Ville,  1,  91,  99. 

Lorrain  (Pierre  de),  bourgeois,  983. 

Lorraine  (Charles,  cardinal  de),  3, 
6,  39  et  note  3,  38,  4i  (note), 
44,  5o,  57,  69  et  note  9,  60 
(nole6),  78, 79, 13  6, 176  (note  8), 


177  (note  3),  44o  (note  9),  SsS, 
56i,  598. 

Lorraine  (Charles,  duc  de),  gendre 
du  roi  Henri  H,  18  et  note  1,  39, 
38  (note  1),  180  (note  9),  665 
(noie  2),  566,  588  (note  9). 

Lorraine  (François  de),  grand  prieur 
de  France,  198  (note  3),  5oi 
(note  3). 

LoTiN  (Nicolas),  capitaine  dans  la  mi- 
lice bourgeoise,  943. 

LoDCHART,  commissaire ,  9,  696,  601. 

LoDis  XH,  roi  de  France,  545  (note  1). 

Loois  XIII,  roi  de  France,  545  (note  3). 

LoDis  (Saint),  alias  Loys,  34. 

LonvEi  (Denis),  épicier,  355. 

LonvET  (Pierre),  345. 

Luc  (Le  sieur  de),  aliat  De  Luc,  se- 
crétaire, 61,  65. 

LiJCÉ  (Jean  ou  Louis  de  Couesme, 
seigneur  de),  175  et  noie  9. 

Lcgoly  (Guillaume),  procureur  des 
causes  de  la  Ville  auprès  du  Grand 
Conseil,  34 1. 

Lcgoly  (Pierre),  fils  et  successeur  du 
précédent,  34 1. 

LniLLiER,  auditeur  des  Comptes,  61 . 

LciLLiER  (Côme).  Voir  De  Sadlsay 
(Côme  Luillier,  sieur). 

Ldillier  (Jean),  sieur  de Boullencourt , 
président  des  Comptes,  conseiller 
de  Ville,  1,  ig  et  note  9,  96,  49, 
61,  65,  66,  67,  78,  110  et  note  3, 
190,  i34,  i54  (note  1),  9i4, 
983,  984,  3o8,  3og  et  note. 

Luillier  (Nicolas) ,  alias  L'Hdillier ,  fils 
du  pi-ésidentclsieurdp  Boullencourt, 
lieutenant  civil  de  la  Prévôté  de 
Paris,  91  (noie  9),  119,  199 
(note  g),  i56  et  note,  169,  ai5, 
966;  conseiller  de  Ville,  3o8,  809 
et  note,  34o,  433  et  note  1,  44i, 
5i8,  600. 

LusE(Crespin),  agent  municipal,  i39. 

Lussault,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, i6i. 

Lussault  (Jacques),  bourgeois,  3i3, 
3i4. 

Luxembourg  (Madeleine  de),  femme  de 
Christophe  de  La  Chapelle  des  Ur- 
sins,  4io  (note  3). 

LoYNES  (Le  sieur  de),  694. 

Lyevin  (Etienne),  soldat  des  bandes 

françaises  du  Roi,  996. 
LïEviN  (Jean),  meunier  h  Meaux,  479. 
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Mabillr   (Claude),  juré  mouleur   de 

bois,  376,  497. 
Macé  (Philippe),  receveur  de  la  Ville, 

a5,  ttlio,  lih-2. 
Macebe  (Vespasien),  alias  Mazeu  et 

Massebez  ,  dizainier,  5 1 ,  1 5 1 ,  an, 

9-l6,  ti-lil. 

Machadlt,  gënëral  de  la  justice  des 
Aides,  9,  65. 

Macbaclt  (De),  conseiller  au  Parle- 
ment, 79,  76. 

Macqdet  (Jean),  marchand  de  bois, 
959  (note  1). 

Madeleine  db  Savoie,  femme  du  conn<^ 
table  de  Montmorency,  177  (noie 
10). 

Mahbd  (Nicolas), Taini^,  dizainier,  3o5. 

Mabibt  (Guillaume),  jure  mouleur  de 
bois,  358,  376. 

Mabiet  (Jean),  alùu  cl  h  tort  Maiey, 
sergrnl  de  la  Ville,  Itû,  70,  iSa, 
139,  j4o,  i48,  1^9  el  noie  1. 

Maillé  (Claude),  bourgeois,  307. 

Maillv  (De),  membre  du  Parlement, 

19,  90,  94. 

Maiso<is  (Le  sieur  de),  capitaine  dans 
la  milice  bourgeoise,  i46,  943. 

Malioy  (Le  sieur  de),  19,  90  et 
noie  1,  91,  34,  35. 

Mali!<gbe,  bourgeois,  9. 

Mallassickb  (Claude),  alias  Malle- 
sic!«i!,  trompette  juré,  197,  335, 
455. 

Mallet,  procureur  à  la  Cour  des 
Comptes,  599. 

MiLLOT  (Jean),  huguenot,  1 1 9  (note  1). 

Maloi»,  greffier  au  Parlement,  4o 
(noie  1),  4i,  197,  i48,  196,  455. 

Mai.ot,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 161. 

Malot  (Claude),  garde  de  nuit,  394. 

Malcs  (Martin  de),  niallre  particulier 
de  la  Monnaie  de  Bordeaux,  543  et 
note  4. 

Matichevelle,  76. 

Ma:«dbeville.  Voir  Kma:vdreville. 

Mt<rGO  (Claude) ,  avocat  au  Parlement, 
5o6  (noie  1). 

Maxhibb  (E.),  auteur  de  La  comman- 
derie  du  Grand  Prieuré  de  France, 
5oi  (noies  9  el  3),  5o3  (noie  3). 


Maksead  (Jean),  alias  Manxead,  897. 

398. 
Manteville   (De),    agent  municipal, 

l39. 

Mabcel,  agent  municipal ,  i3a. 
Marcel,  bourgeois,  42. 
Mabcel  ,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 161. 
Mabcel  (Claude),  marchand,  échevin, 

1,3,4,5,8,9,    *°'   '6,    19,  90, 

99,  98,34,  34,  69;  hors  d'exer- 
cice, 76,77,80,109,  11 3  (noie  9), 
195,  i3o  (note  3);  échevin,  i34 
el  note,  i4o,  i4i,  i49,  149  et 
noie  9,  187,  900,  909,  911  et 
noie,  919,  218,  997,  928,  935, 
936, 946, 949, 974, 975, 989  et 
note  3,  983,  a84  et  notes  9  et  3, 
993,  994,  996,  997,  3oo,  317, 
34o,  346,  356,  879,  389,  4o9  el 
note  9,  4o3,  4o4,  43 1  ;  échevin  et 
conseiller  de  Ville,  433  el  noie  9, 
44i,  447,  448,  45i  et  note  3, 
454,  457,  458,  459  (note  1), 
473  et  note  g;  conseiller  de  Ville, 
5 18, 590  (note  i),53i,  599,  596, 
538,  56o,  568,  569,  58i,  691, 
593,  594,  600,  609. 

Mabcel  (Saint),  6,  439,  565,  566. 

Mabcelik  (Claude),  prêlre  du  diocèse 
d'Évreux,  95a  (note  1). 

Mabchast  (Charles),  417,  5o5. 

M ABCUANT  (Georges),  habitant  de  Gour- 
teron,  4 16. 

Mabchant  (Louis),  archer  de  ia  Ville, 
944. 

Mabchant  (Pierre),  capitaine  de  900 
hommes  de  guerre,  690. 

Mabcoissv  (Gilberle  de) ,  dame  de  Mon- 
tarel,  55i  (note  3). 

Marentin  (Jean),  bourgeois,  a. 

Maret  (Claude),  teinturier,  363,  879. 

Mabet  (François),  dizainier,  990. 

Mabgderite  d'Autriche.  Voir  Parme  (La 
duchesse  de). 

Marguerite  de  France,  sœur  de 
Henri  II,  11,  3 1  et  noie  3,  89,  593. 

Marguerite  de  Valois,  sœur  de 
Charles  IX,  343  et  note  5,  554 
(note  6),  565  (note  9),  566  et 
note  1. 


Margdillier,  agent  municipal,  182. 

Margdillier  (Antoine),  lieutenant  dans 
la  milice  bourgeoise,  167  (note  9). 

Mabiau,  mandataire  du  chapitre  de 
Paris,  9. 

Mariaval  (Robert),  bourgeois,  569. 

Mariavalle  (Jacques),  dizainier,  422. 

Marie,  infante  de  Portugal,  5o8  et 
note  1,  509. 

Marié  (Gilles),  capitaine  dans  la  mi- 
lice bourgeoise  ,161. 

Marie  (La  viei^e),  alias  Marye,  i3i. 

Marie  de  Lorraine,  reine  douairière 
d'I'xosse,  59  (note  1),  63  (noie  2). 

Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse  et  femme 
du  dauphin  François,  27,  464 
(note  1). 

Marie  Tudor,  reine  d'Angleterre,  469. 

Marillac  (Charles  de),  archevêque  de 
Vienne,  77  (note  8). 

Marillac  (Guillaume  de),  surinten- 
dant de  la  Monnaie  de  France,  35 
(note  2). 

Mabivaux  (Jean  de  l'Isle,  sieur  de), 
ulias  Marivaulx,  maître  d'hôtel  du 
Roi,  471  et  note  2,  479. 

Marlan  (Jean),  charpentier,  a53. 

Marle  (Guillaume  de),  sieur  de  Ver- 
signy,  a ,  69  el  note  1  ;  prévôt  des 
marchands,  G3,  69,  70,  72,  76; 
prévôt  des  marchands  et  conseiller 
de  Ville,  78,  83,  91.  94,  98,  99, 
182,  187,  911,  918,  236,  274, 
279,  980  et  note,  a89,  395,  357, 
4o4,  495,  438,  44i,  449,  447, 
448,  45o,  45i  et  note  1,  459, 
457,  458. 

Marle  (Henri),  gagne-denier,  899. 

Marle  (Jean  de),  bourgeois,  538. 

Marle  (Jeanne  de),  femme  d'Au- 
gustin 1"  de  Thou,  33i  (note  a). 

Marle  (Jérôme  de),  69  (note  1). 

Marlorat  (Pasquier),  ministre  pro- 
testant de  Rouen,  176  et  notes  6 
et  8. 

Marnef,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 162. 

Marno  (Jean),  agent  municipal,  182. 

MABQnET(Jean),  teinturier,  889. 

Mars  (Jacques),  4i4,  419,  499. 

Martel,  agent  municipal ,  189. 
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Martel  (François),  voiturier  par  eau, 

333. 

Martellet  (Jean),  entrepreneui"  de 
fortifications,  285. 

Martigdes  (Le  sieur  de),  colonel  des 
bandes  françaises,  i8a  (note  5), 
iga  (note  a),  5G5  (note  a). 

Martin,  le  jeune,  libraire,  i38. 

Martin  (Etienne),  gardien  de  la  porte 
Neuve,  366. 

Martin  (Pierre),  poissonnier,  365. 

Martine,  procureur  du  Roi  au  Châ- 
ielet,  i5,  67,  86. 

Martinet  (Adrien),  bourgeois,  269, 
967. 

Marungxat  (Jean),  cordonnier  d'Au- 
xerre,  36 1. 

Marville  (Jean  de),  bourgeois,  3o5. 

Marye  (Euslacbe),  payeur  de  la  com- 
pagnie du  sieur  de  La  Meilleraye, 
i38,  139. 

Maryse  (Marin  de),  alias  Marine,  tail- 
leur, i53  et  note  a  ,  268  et  note  9. 

Masseparrot  (Le  sieur  de),  probable- 
ment Masperact,  Sgi. 

Massot  (Jacques),  lieutenant  de  la  ville 
de  Beaune,  i43. 

Massonneac  (Pierre),  charretier,  38 1, 
382. 

Masure  (Etienne),  bourgeois,  526. 

Mascrier,  capitaine  dans  la  milice 
bourgeoise,  162,  246. 

Masdrier  (Etienne),  bourgeois,  600. 

Mathurin  (Biaise),  5oi. 

Matignon  (Le  sieur  de),  lieutenant  du 
Roi  en  Normandie,  ^89  (note  3). 

Maucierc  (Laurent),  marchand  de 
Châlons,  383. 

Macdrï  (Jacques),  5oi. 

Maddry  (Jean),  marchand  de  vins, 
376. 

Madddison  (François),  lieutenant  dans 
la  milice  bourgeoise,  i/ili. 

Maugis  (Lienard),  alTineur,  354. 

Macieon  (Claude  de),  femme  de  Jean 
Chateignier,  seigneur  de  La  Roclie- 
Posay,  171  (note  1). 

Maolevrier  (Claude  Gouffier,  comte 
de),  grand  écuyer  de  France,  39 
(note  7). 

Maulvadlt,  aSo. 

Mal'peou,  notaire,  '497,  5a6. 

Madry  (Alfred),  auteur  de  l'ouvrage 
intitule  :  Les  forêts  de  la  Gaule  el 
de  l'ancienne  France,  435  (note  1). 
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MAnToupEi  (Etienne  de),  4 16. 

Mautoppei  (Marion),  veuve  de  Pharon 
Le  Conte,  4 16. 

Mauvallet  (Gilles),  maître  de  la  Mon- 
naie de  Paris,  35  (note  3). 

Mauvissière  (Castclnau  de),  introduc- 
teur d'ambassade,  43o  (not«  4), 
43i. 

Maximilien,  empereur  d'Allemagne, 
471  (note  3). 

Mayenne  (Le  duc  de),  170  (note 
3). 

Megissier  (Alexis),  garde  de  l'ëpicerie , 
355,  547. 

Megissier  (Philibert),  épicier,  355. 

Melon  (Guillaume),  juré  crieur  de 
corps  et  de  vins,  878,  379. 

Menant  (Jean),  marchand,  42,  983, 
363,374,375,  386. 

Menchon  (Claude),  alias  Menchoc, 
hôtelier,  944,  257,  26a. 

Mendoce  (Le  seigneur  de),  maître 
d'hôtel  du  Roi,  107  (note  1),  9o5 
(note  4). 

Menestrier  (Georges),  compagnon  de 
rivière,  369. 

Menestrier  (Rtitert),  compagnon  de 
rivière,  369. 

Merault  (Claude),  bourgeois,  601. 

Meraclt  (Jean),  mercier,  109,  355, 
473  et  note  2;  échevin,  474,  497, 
5o2. 

Mercier,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 169, 260. 

Mercier  (Jean) ,  compagnon  de  rivière , 
4ii. 

Mercier  (Pierre),  marchand  de  bois, 
384,  385, 48o. 

Mercier  (Tliibaut),  voiturier  par  eau, 
394. 

Meriel  (Thomas),  voiturier  par  eau, 
226. 

Merigot  (Jean),  arquebusier  de  la 
Ville,  366. 

Merlin  (Guillaume),  bourgeois,  283. 

Merrien  (Georges),  359. 

Merrien  (Jacques),  alias  Merriens,  fils 
du  préc(*dent,  marchand,  359. 

Merd  (Gharies  de  Montmorency,  sei- 
gneur de),  fils  du  connétable,  209 
et  note  3,  aïo,  9t8,  aai,  317  et 
note,  559  et  note  5,  56i,  6o5, 
697  (note). 

Messelin  (Jacqueline),  femme  de 
Michel  de  Grouchet,  176  (note  5). 


Messier  (Jean),  échevin,  1;  hors 
d'exercice,  76,  ii3  (note  3). 

Messner,  agent  municipal,  i32. 

Mestivier  (Martin) ,  commis  aux  vivres , 
336. 

Mestrai  (Esme),  bourgeois,  76. 

Mesdredr  (Médard),  bourgeois,  369. 

Metz  (De),  secrétaire  du  grand  prieur 
de  France,  5o2. 

Meures  (Guillaume  de),  habitant  de 
Troyes,  226. 

MicuACD,  éditeur  de  mémoires  his- 
toriques, 54  (note),  73  (note  2), 
84  (note  2),  118  (note  9),  42o 
(note),  196  (note  1),  i4o  (note), 
i5i  (note  1),  179  (note),  197 
(noie  5),  590  (note  9),  3 10  (note 
4),  3ii  (note),  399  (note  3),  349 
(note). 

Michel  (Antoine),  368. 

MicBEL  (Gabriel),  capitaine  dans  la 
milice  bourgeoise,  157  (note  a). 

Michel  (Nicolas),  avocat  au  Parle- 
ment, 367. 

Michellet,  agent  municipal ,  1 3a. 

MiCHON,  capitaine  dans  la  mihce  bour- 
geoise, 162. 

MicHON,  conseiller  au  Parlement,  11, 
44i. 

MicHOT,  agent  municipal,  i3a.  ■ 

MiDDLEHORE,  diplomate  anglais,  996 
(note). 

MiGNOT  (Etienne),  huguenot,  177 
(note  1). 

Millet,  conseiller  au  Parlement,  983. 

Millon,  bourgeois,  9  4. 

Milly  (Le  sieur  de),  983. 

Milon  (Christophe),  orlèvre,  354. 

Minart  (Anioine),  alias  Mynard  et 
Mynart,  président  au  Parlement,  19 
et  note  a ,  47  et  note  t . 

MiNKEL(Israël),  financier,  606  (note  9). 

Moignon  (Jean),  voiturier  par  eau,  349, 
35o. 

Moignon  (Madeleine) ,  marchande ,  4 1 3. 

Moisant  (Guillaume) ,  procureur,  260 , 
985,  322,  35o,  358,  359,  363, 
364,  368,  369,  370,  371,  374, 
376,  377,  379,  38o,  38i,  389, 
384,  385,  386,  387,  389,  390, 
393,  394,  395,  396,  397,  398, 
4oi,  4o5,  4o6,  407,  4o8.  409, 
4i3,  4i4,  4i6,  417,  4ai,  499, 
423,  498,  439,  497. 

Moisant  (Philippe).  498. 


MoNDRELOv  (Charles  de),  alias  Mont- 
DRELor,  sieur  de  La  Mothe,  ëcuyer, 
139. 

Mojijox  (Guillaume),  arquebusier  de 
la  Ville,  a5o. 

MofîOT  (Biaise),  dizaiuier,  a66. 

Mo\taig:«e,  agent  municipal,  iSa. 

MoMArcvE,  procureur  de  l'abbaye  de 
Soint-Germaiii-des-Prés,  11 3. 

MoNTABEL  (Jacques  de  Montmorin, 
sieur  de),  alias  Montabé,  55 1  et 
note  3. 

MoxTBEBOx  (Jacques  de),  alias  Mont- 
BRo>  et  MoBRON,  seigneur  d'Au- 
zances,  91  (note  1),  iSg  et  note  3, 
168.  176. 

MoMDiDiER  (Pierre  de),  domestique, 
497. 

MojiTELON  (Pierre  de),  atias  Monterox 
et  MoxTHELo:«,  garde  de  la  draperie, 
19,  454,  547,  598,  599,  60!. 

Mo?itfort  (Le  président  de),  aml)assa- 
deur  du  duc  de  Savoie ,  1 73  (  note  a  ). 

MoNTGOMMERr  (Gabriel  de  Lorges, 
comte  de),  capitaine  de  la  garde  écos- 
saise, et  plus  tard  commandant  de 
la  ville  de  Rouen  pour  les  huguenots , 
33  et  note  1,  166,  168,  170  (note 
4),  174  et  note  3,  177  (note  1), 

178  (note  5). 

Mo^THOio:» ,  avocat  à  la  Cour  des  Aides , 

^79- 
MoiiTiGMY    (Nicolas    de),    débardeur, 

454. 
MoTTMiRAL  (Thierry  de).  Voir  Cham- 

BODRSr. 

Mo:<T)iOR ,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 169. 

MoTrMORE:(cr  (Anne  de),  connétable 
de  France,  97  (note),  38  (note  1), 
59  (note  3),  81,  107  (note  1), 
194  (note  6),  i58,  i63  (note  1), 
i64  et  note  4,  i65,  169  (note  3), 

179  (note  4),  176  (note  8),  967, 
968  (note  1),  369,  559  (noie  3), 
576  (note  9),  577  (note  1),  598, 
6o4  (note  3),  694  (note  a),  637 
(note  1). 

MoxnioBENcr  (Diane  de  France,  du- 
cbesne  de),  553  et  note  1,  554  et 
note  6. 

MoNTMOREHcr  (François  de),  alias 
MojTTiioRAdcr,  maréchal  de  France 
et  gouverneur  de  Paris,  47  et  note 
3,  53  (note  4),  100,  111,  119, 
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116,  117  et  note,  118  (note  9), 
196  (noie  4),  160,  161  et  note  a, 
i65,  166,  171,  177,  18a,  189 
(noie  3),  190  et  noie  1,  191,  igS 
et  note,  198,  207,  908,  909  el 
note  3,  aïo,  an,  9i3  (note  1), 
918,  aai,  aa8,  3o5,  3ia,  3 16, 
317,  3a8,  349  (note),  3^3,346, 
347,  35 1,  399  et  note  1,  393  et 
note,  4 17,  4i9  et  notes  1  et  9, 
496  el  notes  9  et  3,  43o  et  notes  a 
et  4,  43i  (noie  4),  436  et  note  5, 
437,  439  (note  a),  44o  (note  a), 
446  et  note  a,  448  (note  9),  45o 
(note  9),  45i,  459  et  note  1,  453 
(noies  9  et  4),  455  el  note  9,  456 
et  note  4,  457,  46i  et  note,  469 
(note  5),  463,  473  et  note  9,  474, 
478,  489  (notes  3  et  4),  490  (noies 
1  et  9),  499  (notes  1  et  9),  496 
(note),  499  el  note  1,  5oo,  5o8, 
609,  5i4  et  note  9,  5i5,  599, 
594,  595  (note),  535,  54o,  54i 
(note  9),  553  (note  1),  56i,  569 
(note  9),  574,  575,  576  et  note  3, 
577,  587,  595,  598,  601,  609, 
697  (note). 

MoNTMOREifcr  (  Marie  de) ,  fille  du  conné- 
table, 178  et  note  9. 

Montpellier  (Henri  de),  secrétaire  du 
maréchal    de    Montmorency,    161, 

991,  599. 

MoNTPERSiER  (Louis  de  Bourbon,  duc 
de),  34  et  note  1,  38  (note  1),  61 
et  note  1,  167  (note  3),  199  (note 
9),  ao8  (note  a),  9i3  et  note  a, 
993,  994,  996,  996,  997,  999, 
3oo,  3o3,  3o4,56i,565(note9), 
599  (note  9),  598. 

MoNTPEZAT  (Henri,  seigneur  de),  170 
(note  3). 

MoxTPEZAT  (Le  sieur  de),  maréchal  de 
France,  170  (note  3). 

MoNTPEZAT  (Melchior  des  Prez,  sei- 
gneur de),  alias  Montpesat,  gou- 
verneur du  Poitou ,  1 70  et  noies  9 
el3. 

MoxTREDiL  (Le  sieur  de),  gouverneur 
d'Orléans,  609  (note  5). 

MoRANGCEs  (François  de),  marchand, 
474. 

MoRANGDBs  (Gilles  de),  fils  du  précé- 
dent, 474  et  note. 

MoREAc,  trésorier,  175  (note  10). 

MoREAc  (Adam),  385. 
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MoREAu  (Catherine),  veuve  de  Michel 

Hery,  448. 
MoREAD  (Charles),   voiturier  par  eau 

363. 
MoREAu  (Jean),  boulanger,  384. 
MoREAn  (Jean),  marchand,  39a. 
MoREAu    (Jean),    voiturier   par    eau, 

Rouennais,  237. 
MoREL  (Augustin),  serviteur  du  grand 

prieur  de  France,  Sa  a. 
Mo R E  L  (  Jacques  ),  receveur  des  amendes 

des  Monnaies,  i3a,  34 1. 
MoREL  (Nicolas),  habitant  de  Gressy, 

157. 
MoRETTË  (Le  marquis  de) ,  gentilhomme 

de  la  chambre  du  Roi,  471  (note  3). 
MoRix,   clerc  des  hommes  du  guet, 

493. 
MoRi\  (Macé),  137. 
MoRis  (Marguerite),  femme  de  Jérôme 

Boullenger,  marchande,  4oi. 
MoRisE  (Claude),  clerc  des  capitaines 

de  la  milice  bourgeoise,  iSa. 
MoRviLLiERs(Jeande),fl/ja«MoRviLLER, 

évêque  d'Orléans,  n'j  (note),  174 

(note   a),   4o3  (note  a),   570  et 

note  1 . 
MosLE  (Jean  de),  4i4. 
MoTiN  (Jean),  voiturier  par  eau,  377, 

384. 
MouLDRAC    (Antoine),    adrainislraleur 

du  collège  de  Preslcs,  par  intérim, 

iga  (note  1). 
MoDLi.NET,    procureur    du    Roi    à    la 

Chambre  des  Comptes,  i44. 
MoussEAO  (De),  7a. 
MoDVENT  (Didier),  tuilier  à  Courteron, 

4i6. 
Mo0Y  (De),  178  (note  5). 
MoYSEN  (Philippe),  bailli  de  Montfort- 

l'Amaury,  196  (note). 
MiJGDET  (Louis),  371. 
MoLOT  (Augustin),  arquebusier  de  la 

Ville,  961. 
Mdlot  (Guillaume),  marchand,  4oo, 

409. 

Mdsnier  (François),  voiturier  par  eau, 
999 ,  aa3. 

Mdsmer  (Jacques),  huguenot,  iSa. 

Mdsnier  (Jacques),  marchand,  i85. 

Mcsnier  (Jean),  garde  de  la  mercerie, 
355. 

Mcsnier  (Louis),  compagnon  de  ri- 
vière, 369. 

MnsNiER  (  Régnant) ,  juré  tonnelier,  49  3. 
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Nalain,    alias  Naslin,   sergent  de  la 

Ville,  iSa,  33 1,  347. 
Naudbï  (Jacques),  bourgeois,  526. 
Navagiero    (Bernardo),    ambassadeur 

de  Venise,  67  (note  1). 
Navarre  (Antoine  de  Bourbon,  roi  de), 

lieutenant  général  du  Roi,  84,  90, 

91, 96,  ii4,  117, 119, 122, 123, 

194,  173  (note  2). 
Navarre  (Henri  de  Bourbon,  prince, 

puis  roi  de),  i24,  343,  56i,  566 

(note  1). 
Nay  (Jean),  bourgeois,  a 43. 
Nemours  (Jacques  de  Savoie,  duc  de), 

172  et  note  9,  402  (note  1). 
Nemodrs  (La  duchesse  de),  588  (note 

2),  589  (note). 
Nepvedx  (Michel),  voiturier  par  eau, 

370. 
Nesle  (Le  marquis  de),   2o5   (note 

Neofgermain    (Jean   de),    alias   Neuf 


Germain,  sergent  de  la  Ville,  182, 
273. 

Neofville  (Jean  de),  seigneur  de  Chan- 
telou,  trésorier  de  France,  542, 
543,  563  (note),  572  (note  2), 
590  (notes  6  et  7). 

Neofville  (Le  sieur  de),  191. 

Nedilly  (Ktienne  de),  alias  Ndlly,  pro- 
cureur du  Roi  au  Cliâtelet,  600, 
601. 

Nevers  (Le  duc  de),  alias  Nivernois  et 
NïvERffois,  565  (note  2),  566. 

Nicolai  (Antoine),  alias  Nicolaï  et  Ni- 
coLAY,  président  de  la  Chambre  des 
Comptes,  388  et  note  3,  453  et 
note  a,  563  (note),  590  (notes  6 
et  7),  6o3. 

Nicolas,  conseiller  au  Cbâtelet,  79, 
600. 

Nicolas  (Jacques),  alias  Nicollas, 
bourgeois,  69,  66,  983. 

Nicolas  (Jean),  bourgeois,  19. 


Nicolas  (Jean),  dit  Montpellier,  huis- 
sier du  Conseil  privé,  393  (note). 

Nicollas  (Guillaume),  lieutenant  dans 
la  milice  bourgeoise,  2  43. 

Nicolle  (Thomas),  828. 

NivET  (Jean),  marchand  et  voiturier 
par  eau,  423. 

NoHLET  (Jean),  carrier,  433,  434. 

Noblet  (Nicolas),  gagne-denier,  407, 
4o8. 

Noël  (Claude),  sergent  de  la  Ville,  9, 
182,  322. 

Noël  (Pierre),  épicier,  dizainier,  3o6, 
355. 

NoDRRY  (Jean),  le  jeune,  48. 

Nodhry  (Jean),  alias  Nodry,  marchand 
de  vins,  281,  869,  870. 

NoYAN  (La  demoiselle  de),  dame  d'hon- 
neur de  Catherine  de  Médieis,  899 
(note  9). 

Nyverd  (Guillaume),  imprimeur,  9o4 
(note  1). 


0 


0  (Jeu  d'),  alias  Au,  capitaine  des 
gardes  écossaises,  174  (note  7), 
175  et  note  1. 

Obighy  (Le  sieur  d'),  189. 

Obreth  (Georges),  financier,  606 
(note  2). 

Odeau,  contrôleur  de  la  maison  de  Ca- 
therine de  Médicis,  102. 

Olivier  (Aubin),  conducteur  des  en- 
gins à  la  Monnaie,  89  (note). 

Olivier  (Denis),  bedeau  de  Saint- Vic- 
tor et  gagne-denier,  947. 


Olivier    (François),     chancelier     de 

France,  54  et  note  1,  55  (note). 
Olivier  (Laurent),  arquebusier  de  la 

Ville,  25o. 
Oxgnies    (François    d'),    comte    de 

Chaulnes,  624  (note  3). 
Onse  (Anne),  femme  d'Audi-é  Drouyn, 

395. 
Orange  (Le  prince  d'),  alias  Orenge, 

membre  d'une  ambassade  espagnole , 

3i. 
Orléans  (Charles,    duc   d'),   fils   de 


Henri  II,  3i,  38  (note  1).  Voir  aussi 

Chablbs  IX. 
Orléans  (Henri  de  Valois,  duc  d'),  fils 

de  Henri  II,  i94  et  note  3,  828  et 

note  1 ,  343.  Voir  aussi  Anjou  (Henri, 

duc  d'). 
Orléans  (Jean  d'),  bourgeois,  39  4. 
Oysel  (Le  seigneur  d').  Voir  Ville- 

PARISIS. 

Ozanne  (Charles),  défendeur  dans  un 
procès  ressortant  de  la  juridiction 
du  prévôt  de  Melun,  49  9. 


Paun  (Jean),  juré  déchargeur  de  bois, 
48o. 

Paillard  (Jacques),  sieur  de  Jumeau- 
ville,  conseiller  de  Ville,  1,  10,  19  , 
20,  99,  94,  95,  4i,  45,  5i,  58, 
61,  69,  79,  75,  76,  78,  88,  87, 
io5,  io6,  107,   108,  110,   111, 


119,    182,    l4l,    909,    9l4,  983, 

994,  33i,  346,  438,  44i,  448, 
45i,  454,  497,  5i8,  5ai,  599, 
526,  559,  56o  et  note  1. 
Paillart  (Jacques),  fils  du  précédent, 
559;  conseiller  de  Ville,  56o,  563, 
568,  569,581,586,591,600. 


Pajot,  conseiller  au  Parlement,  65. 

Palé,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 996  (note). 

Pallory  (Pierre),  919. 

Paluad  (Jacques),  mercier,  355. 

Palcau  (Jean),  alias  Palldau,  secré- 
taire du  Roi,  conseiller  de  Ville,  1. 


fto.lto.  kk,  49,  5i,  53,  61,  69, 
78,  83,  85,  86,  87,  99.  io5, 
106,  107,  us,  130,  135,  i3a, 

l5A,  300,    303,   309,    316,    3l8, 

383,  33i,  34o,  4o5,  433,  44i, 
448,  45i,  454,  5i8,  59i,  599, 
536,  569, 591, 594, 600. 

Pakelier  (Martin),  agent  municipal, 
183. 

Papelirt  (I^ois),  48. 

Paii«:<t    (Nicolas),    marchand,    596, 

698. 
Pardailla^  (  Annibal  de),  693  (note 4). 
Paroailla^t  ( Bertrand),  baron  de  Mont- 

Gendrin,  frère  du  précédent,  593 

(note  4). 
Parde,  receveur,  s. 
Vni  (Ambroise),  chirurgien,  33  (note 

a). 
Pabent  (Jean),  tonnelier,  364. 
Parent  (Pierre),  bourgeois,  343. 
Parfaict,  873 ,  387. 
Parpaict  (Guillaume),  quarlenier,  3, 

10,  61,  66,  73,  91,  94,  119,  130, 

i33,  i5o,  i54,  163,  311,  997, 

983,  339,  393,  443,  5i5,  594, 

696,  598,  600,  613,  6i3,  6i4, 

634,  635. 
Parpaict  (Jean),  bourgeois,  63. 
Paris  (Claude  de),  l'ainë,  épicier,  367, 

355,356,  357. 
Paris  (Claude  de),  fils  du  précédent, 

957. 
Paris  (  L.  ) ,  auteur  des  Négociation*  tout 

François  II,  hj  (note  9),  59  (note 

9),  63  (notes  s  et  3),  78  (note  1), 

77  (note  3),  96  (note  s). 
Paris  (Pierre  de),  épicier,  355. 
Parme  (Alexandre  Farnèse,  duc  de), 

5o8  (note  1). 
Parmi  (La  duchesse  de),    i84   (note 

8),  313  (note   1),  393  (note  9), 

486  (note). 
Parquet  (Antoine),  domestique,  878. 
Parthkkay-Sodbise    (Jean    de),    167 

(note  8). 
Pasqoe,  agent  municipi,  189. 
Pasquier,  agent  municipal,  189. 
P.ASQviRR(Ktienne),  108  (noie  1),  58 1 

(note  3). 
Pasodier  ([>;  ca|iitaitie).  gentilhomme 

de  la  chambre  du  Koi,  160,   161 

(noie  3). 
P*ss»rt  (Michel),  teinturier,  856, 867, 

869 ,  594. 
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Passart  (Philippe),  capitaine  dans  la 
mihce  bourgeoise,  i63,  288. 

Passart  (Pierre),  marchand,  5i3. 

Passavant  (Jean),  980. 

Pastoirelie  (Charlotle).  868. 

Patienxe  (Pierre),  procureur  du  cou- 
vent des  Célestins,  390. 

Patier  (Jacques),  serrurier,  4oo. 

Patroillat,  agent  mimicipal,  iSa. 

Patrodllard  (Claude),  mercier,   855. 

Padl  IV,  pape,  60  (note  6). 

Padllds,  agent  municipal ,  189. 

Paulmier  (François),  maître  voilurier, 
438. 

Paclhier  (Nicolas),  alias  Paclmyer, 
quarlenier,  3,  10,  34,  61,  69, 
65,  73,  85,  91,  189,  163,  911, 
317,  318,  337,  389,  34l,  388, 
894,  44i,  517,  596,  537  (note), 
538,  594,  596,  600,  618,  695. 

PA?ANs(Le  sieur  de).  Voir  Des  Gouttes 
(Charles). 

Paveniere  (Denise),  femme  de  Pierre 
Boullart,  869. 

Pate!»  (Guillaume),  notaire  au  Châ- 
telet,  883. 

Pei.BAN,  délégué  anglais,  367  (note). 

Prllerix  (Louis),  quarlenier,  46. 

Pellerix  (Pierre),  quarlenier,  3,9, 
10,  19,  30,  94,  45,  46  et  note, 
5i,  61,  65,  73,  85,  119,  i38, 
838  et  note,  4o6,  49o,  4a3,  44i, 
536,  569,  594,  596,  600. 

Pellet  (Pierre),  4o6. 

Pelletier  (Jean),  grand  maître  du  col- 
lège de  Navarre,  896  (note  4). 

Pelletier  (Pierre),  marchand  de  bois, 
4o8. 

Pellevi!  (Gilles  de),  seigneur  de  Re- 
bais, 694  (note  3). 

Pbllev^  (  Nicolas  de  ) ,  évêque  d' A  miens , 
puis  archevêque  de  Sens ,  i85  (noie 
1),  848  (note  4). 

Pepi:»  (Denis),  boulanger,  448. 

Perchât  (Thomas),  a/ia«  Parchat,  mar- 
chand de  vins,  896,  407. 

Percheroîi  ,  juré  mouleur  de  bois ,  358. 

Perdrikr,  879,  387. 

Perier  (Jean),  domestique,  484. 

Perier  (Jean),  juré  mouleur  de  bois, 
4o8,485. 

Perikr  (Pierre),  mouleur,  99,  447. 

Perlak  (Pierre),  alias  Parlan,  con- 
seiller au  Parlement ,  quarlenier,  9  , 
10,  90,  24,  Gi,  66,  79,  76,  85, 
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91,     189,    311,     397,     34o,    288, 

869,  54i,  596,  548,  694,  696, 
598,600,  618,695. 

Permentier,  agent  nmnicipal,  189. 

Pernet  (Guillaume),  palefrenier,  962. 

Perredsb  (Nicolas  Hector,  sieur  de), 
alias  PERREDZEet  Parreuze  ,  conseiller 
au  Parlement,  25i  et  note  2,  278, 
569,  600. 

Perrichon  (François),  191. 

Perrichon  (Louis),  marchand,  358. 

Perrih  (Jean),  épicier,  355. 

Perrot  (Claude),  avocat  au  Parlement, 
ôaG,  597;  procureur  de  la  Ville, 
597,  599,  58o,  534,  535,  536, 
557,  575,  594,609,  628. 

Perrot  (Cyprien),  conseiller  au  Parle- 
ment, 38 1  (note  8). 

Perrot  (Jean),  cinquantenier,  812. 

Perrot  (Milles),  33i  (note  3). 

Perrot  (Nicolas),  marchand,  prévôt 
des  marchands  et  conseiller  de  Ville, 
1;  conseiller  de  Ville  et  administra- 
teur de  l'Hôlel-Dieu ,  7,  10, 99,98, 
94,  84,  43,  44,45,  49,  5i,  53, 
54,  59,  60,  61,  65,  69,  72,  75, 
87,  91,  99,    ii3  (note  9),  116, 

118,  120,  182,  i4i,  909,  9i4, 
988. 

Perrot  (Nicolas),  conseiller  au  Parle- 
ment, conseiller  de  Ville,  33i  et 
notes  1  et  3,  346,  4o5,  483,  44 1, 
45i,  454,  458,  5i8,  56o,  569, 
563,  568,  58i,  586,  591,  598, 
600,  601. 

Perroton  (Esme),  monnayer  de  Paris, 
107. 

Persoknier  (Louis),  procureur,  960, 
858,  359,  36o,  369,  870,  871, 
875,  876,  377,  878,  880,  38i, 
389,  384,  891,  898,  396,  897, 
4oi,  407,  4o9,  4i8,  4i5.  417, 

491. 

Perussel,    ministre    protesta:it,    419 

(note  9). 
Petau,  594. 

Petit  (Adam),  bourgeois,  807. 
Petit  (Jacques) ,  agent  municipal  ,189. 
Petit  (Nicolas),  SgS. 
Petit  (Oudin),  quarlenier,  9,  9,  19, 

47,  52,  61,  75,  76,  85,  91,  92, 

119,  182,  162,  211,  227,  288, 
83o,  385,  338,  889,  35i,  499, 
485,  5G9,  594,  596,  598,  599, 
Goo,  6i2,  617,  695. 

93. 
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Pbtit  (Thomas),   fermier  du  bétail, 

a4,  167. 
Phelypeaux  (Famille),  iôg  (note  2). 
Philbert  (Etienne),  38o. 
Philippe  II,  alias  Philippes,  roi  d'Es- 
pagne, 21,  27  et  note,  3o  (note), 

3i,  33  (note  2),  ^09, 4io(note  1), 

482  (note  9),  485  (note  1),  486 

(note). 
Philippe  AncnsiE,  roi  de  France,  334 

(notes  6,  7,  9  et  10). 
Philippeacix  (Pierre),  alias  Philippeau, 

Phelippeau  et  Philipeakx,  receveur 

des  greniers  à  sel  de  Touraine  ,449, 

459  et  note  2,  46o. 
Philippes  (Claude),  marchand,  38o. 
Philippes  (Etienne) ,  marchand  de  bois, 

capitaine  dans  la  milice  bourgeoise, 

162,  219,  229,  296,  394,  395. 
Philippes    (Jean),    marchand,    a3o, 

328,373, 383,517- 
Philippes  (Nicolas),  monnayer,    107 

(note  2),  526. 
Picard   (Nicolas),  tailleur  de  pierre, 

83  (note). 
Picart,  trésorier,  273  et  note  2. 
PicART    (Germain),   alias  Le    Picart, 

conseiller  aux  requêtes  du   Palais, 

2, 283, 594. 
Pichart  (Richard),  bourgeois,  19. 
PiCHON  (Pierre),  notaire,  329. 
Picot,  auteui"  de  Vllistoire  des  États 

généraux,  68  (note),    70   (note), 

75    (note   2),    77    (noie    3),   79 

(note  2),  95  (note  2),  96  (note  1), 

3i8  (note  1). 
Picot  (Antoinette),  femme  de  Jérôme 

de  Varade,  264  (note). 
Picot  (Denis).  Voir  Amboille. 
Picot  (G.),  auteur  des  Recherches  sur 

les  Quarteniers,  i36  (note  2). 
PiCQiE  (Guillaume),  arquebusier  de  la 

Ville,  249. 
PicQKET,  trésorier,  44i. 
Pie  IV,  pape,  492  (note  1). 
PiEDEFER(Marie),  femme  de  Guillaume 

de  Dormans,  4o5  (note). 
PiEDEGER  (Michel  de),  avocat  du  Roi 

au  Ghâlelet,  112. 
PiENNES  (La  demoiselle  de),  553  (note 

0- 

PiERREFiTTE(Etienne),  marchand,  38i, 
382. 

PiERRET  (Pierre),  entrepreneur  de  vi- 
danges, 34 1. 
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PiGNERON  (Matburin),  283. 

PiiiARD  (F.),  procureur,  4o6. 

PiLLET    (Just),    marchand    de     blé, 

610. 
Pinard,  notau-e,  io5. 
PiNART,  maître  des  Comptes,  2. 
PiNAUDiER  (Jacques),  sergent  du  Châ- 

telet,  269  (note  3). 
PiNET  (Martin),  le  jeune,  laboureur, 

373. 
PiNPARÉ  (  Germain  ),  a/w«  PiMPARÉ ,  2  2  3 , 

34i. 
Pinson  (Jean),  alias  Pinsson,  garde  de 

nuit,  324. 
Pinson  (Martin),  alias  Pinsson,  garde 

de  nuit  et  boueur,  324,  871,  4o8, 

4ii,  4i3. 
PiNTEDR  (Noël),  alias  Le  Pintecb,  ar- 
quebusier de  la  Ville,  25o,  261, 

262,263. 
PiQUERAT  (Nicolas),  voiturier  par  eau, 

226. 
PiQuiGNY  (Claude),  meunier  à  Isam- 

bert,  4 16. 
Planche  (Martin),  bourgeois,  20. 
Plancy  (Jean  de),  garde  de  l'épicerie, 

355,547. 
Plaserier,    capitaine  dans   la   milice 

bourgeoise,  196,  246. 
Plastrier,    capitaine    dans    la   milice 

bourgeoise  du  quartier  de  Baudi- 

chon,  i6i. 
Plastrier,    capitaine   dans   la   milice 

bourgeoise  dans  le  quartier  de  Ma- 

tliurin  de  Beausse,  161. 
Plastrier  (Aubry),  capitaine  dans  la 

milice   bourgeoise   du   quartier  de 

Succevin,  162. 
Plastrier  (Nicolas),  drapier,  355. 
Pleah,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, i63. 
Pleure  (Remy  de),  alias  Pleurs,  ca- 
pitaine dans  la  milice  bourgeoise. 

1 10,  162,  280,  283. 
PoKTEViN  (Jean),  voiturier  rouennais, 

484. 
PoiLLE,  conseiller  au  Parlement,  569. 
P01RET  (Nicolas),  sergent  à  verge  au 

Châtelet,  83  et  note  1. 
PoLLE  (Pierre),  sellier,  4oi. 
PoLLu,  agent  municipal,  i32. 
PoLTROT  (Jean),  «/i(w  Poultrot,  sieur 

de  Méré,  écuyer,  197  (note  5),  202 

et  note. 
PoMEBEUX  (Guillaume),  quarleiiier,  2. 


PoMMEBEDX  (Lucas),  Commissaire  des 

quais,  397,  417. 
PoNXET  (Denis),  871. 
Ponte  (Nicolo   da),   ambassadeur  de 

Venise,  57  (note  1). 
Porcher  (Nicolas),  arbalétrier  de  la 

Ville,  245. 
PoRciEN  (Antoine  de  Croy,  prince  de), 

167  (note  3),  i83  (note  1). 
Pot,  capitaine  dans  la  mihce  bourgeoise , 

162. 
Potier    (Ambroise),    alias    Pothier, 

huissier  au  Parlement,  434,  564. 
Potier  (Thibaut),    juré   vendeur   de 

bois,  447. 
Podchei  (Valentin  de),  juré  maçon, 

507. 
PouLDRAC  (Charles),    maître    passeur 

d'eau,   i4t  ;  capitaine  d'un  corps 

de  garde  sur  la  rivière,  i4i,  i42. 
PoDLDRAC  (Jean),  frère  du  précédent, 

i4i. 
Poulet  (Hugues),  délégué  anglais,  267 

(note). 
PoDLiN  (Pierre),  mercier,  332,  355. 
PouLLART  (Aubin),  tuilier,  4i8  (note 

2). 
PoDLLART  (Jean),  garde  de  la  draperie, 

388. 
PoDLLET  (Edmond),  éditeur  de  la  Cor- 
respondance du  cardinal  de  Granvelle , 

523  (note  6). 
PouPART,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise du  quartier  de  Kerver,  16a, 

211. 
PouPART  (Jean),  capitaine  dans  la  mi- 
lice bourgeoise  du  quartier  de  Beau- 

quesne,  i35,  161,  211. 
Podpet  (Jean),  a/ws  Podppet,  meunier 

de  Brcligny-sur- Marne,  379,  385, 

386,398,399. 
Poussin  (Esme),  voiturier   par    eau, 

35i,  364,  365. 
Pbesle  (Jean  de),  marchand  de  bois  et 

voiturier  par  eau,  070,  389,  390, 

391. 
Preudhomhe  (Jean),  maître  boisseiier, 

383. 
Prbdx  (Jean  de),  charretier,  Sgo. 
Preux  (Pierre),  entrepreneur  de  forti- 
fications, 285. 
Prévost,  auditeur  des  Comptes,  4a. 
Prévost  (Jean),  compagnon  de  rivière, 

369. 
Prévost  (Jean),  fermier,  329. 


Prévost  (Jean),  sieur  de  Villabry, 
conseiller  de  Ville,  i,  lo,  19,  aa, 
a5,  i5,  61,  78,  87,  91,  108, 
110,  118,  190,  i3a,  i34,  ai4, 
a83,  994,  34o,  4a7  (note  3), 
433,  44i,  448,  45i,  454,  497, 
5oa,  5i8,  Saa,  5a6,  56o,  569, 
563,  568,  569,  58i,  585,  586, 
591,  599  (note  4),  593,  600. 

PnivosT  (Mathurin),  4ia. 

Pretost  (Nicolas),  drapier,  ao,  a83, 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS. 

355,356,357,  379,373,  387  et 
note. 

Prévost  (Pierre),  ëlu  de  Paris,  9; 
échevin,  3,  4,  5,  10,  90,  99,  94, 
45,  5i,  53,  61,  69;  hors  d'éche- 
vinage,  3i4;  échevin  de  nouveau, 
456  et  note  a,  458,  473,  476, 
497,  5o9,  5i8,  591,  599,  548, 
557,  56o,  569,  563,  570,  575. 

Prieur  (Jean),  charretier,  375. 

PaiHE  (Méry  de),  commis  de  la  ferme 
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du  via,  i39,  i46,  4oi,  4i3,  4i4, 
4i5. 

Prod  (L'abbé),  auteur  des  Recherches 
historiques  et  archéologiques  sur  Pan- 
toise, 100  (note). 

Provanes  (René  de),  capitaine  hugue- 
not, 177  (note  1). 

Pdise  (Le  sieur  de),  alias  Puisay,  con- 
seiller au  Parlement,  94,  61,  983. 

Pdleu  (Jean),  l'aîné,  épicier,  355. 

PïE,  agent  municipal,  i33. 


Q 

Qoabtier  (Etienne),  épicier,  355.  Qdejitn  (Nicolas),  enseigne  dans  la  mi-  167  (noie   9),  906,  4o6,    445. 

Qdatbelivbes  (Marguerite  de),  veuve  lice  de  Charenton,  i55.  Qdetin  (Jean),   notaire  au  Châtelet, 

de  Philippe  Beldon,  999  et  note  Qderod    (Pierre),    marchand,    393,  978,  988,  5oi,  5o3,  5i3,  5q8, 

5.  4o8.  599. 

QoELAiN  (Michel),  alias  Qoelin,  con-  Qoesnbl,  auteur  d'un  plan  de  Paris,  Qdidel  (Jean),  huguenot,  177  (note 

seiUer  au  Parlement,   19,  438  et  137  (note).  1). 

note  a.  Qoessoy  (Jean),  373.  Qdinqoere  (Marquet),  garde  de  nuit, 

QoELi5(Joachim),  marchand,  338.  Qoetw  (Jean),  concierge  de  la  Ville,  39  4. 


R 


Rabelais  (François),  alia*  Rablet,  au- 
teur du  Pantagruel,  1 38. 

RABODAB6B(Lesieurde),6a4  (note  3). 

Racobis  (François  d'Abra  de),  alias 
RAGonrs,  trésorier  des  guerres,  190 
et  note  a,  ai8  (note  1),  6o4  et 
note  a. 

Rage  (Jacques),  domestique,  394. 

Ragoekead  (Jean),  capitaine  des  arbip 
létriers  de  la  Ville ,  a47,  969,  539 
(note  1),  54o  (note),  587  (note). 

Rampabt  (Jean),  arbalétrier  de  la  Ville, 
a44. 

Ra>os  (Pierre),  dias  La  Ram^e,  prin- 
cipal du  coll^  de  Prestes,  199 
(note  1). 

Randan  (Charles  de  La  Rochefoucauld , 
comte  de),  166  et  note  5,  173. 

Raoollet  (Gentien),  hôtelier,  67 
(note  1). 

Rappouel,  conseiller  au  Châtelet,  a. 

Raverel  (Le  sieur  de).  Voir  Livbes 
(Nicole  de). 

Reboors,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 76,  16a. 

RicoLLÉ  (Jean),  4ao. 


Resnabd,  conseiller  au  Parlement,  9  4. 

Recn'abd  (Etienne),  bourgeois,  960. 

Recnard  (Guillaume),  juré  vendeur  de 
vins,  4oi. 

Regstard  (Hugues),  voiturier  par  eau, 
36i,  363,  374,  375. 

Reonard  (Jean),  juré  vendeur  de  vins, 
iSa,  4aa. 

Regnaolt,  porteur  de  grains,  398. 

Regnaclt  (Claude),  alias  Regnaud, 
marchand, 356, 357,  488  (note  a), 
569,  596,  598. 

Regnadlt  (Jacques),  joueur  d'instru- 
ments, 4aa. 

Regnadlt  (Jean),  voiturier,  33 1,  4i3. 

Reomai'lt  (Pierre),  bourgeois,  65, 
999, 

Régnier,  commis,  407. 

Régnier  (Georges),  alias  Renier,  capi- 
taine des  corps  de  garde  établis  près 
du  Louvre  et  de  la  tour  de  Nesie, 
ao7,  307  et  note  9,  395,  366, 
377,  5o5. 

Régnier  (Guillaume),  argentier,  969. 

Régnier  (Louis),  père  du  sieur  d'Es- 
ternay,  189  (note  a). 


Régnier  (René),  alias  Rovnier,  mar- 
chand, 598,  599. 

Reins  (François  de),  commis  du  sieur 
de  La  Thomassière,  366. 

Reins  (Pierre  de),  alias  Raims,  épicier, 
9,  66,  983,  355,  4i4,  4i5, 
449. 

Rehond,  ancien  conseiller  du  Roi,  694 
(note  3). 

Remond  (Jean  de),  garde  du  sceau 
royal  du  bailliage  de  Ghauiiy,  979. 

Rbmy  (André),  377. 

Renodard  (Jean  Baiileul,  seigneur  de), 
alias  Renooaht,  gentilhomme  de  la 
chambre  du  Roi,  176  et  note  3. 

Restoré  (Hugues),  avocat  au  Parle- 
ment, 936  et  note  9. 

Retz  (Albert  de  Gondi,  comte  de), 
alias  Rès,  maréchal  de  France,  56 1 
et  notes  1  et  9,  58o,  58i  et  noie. 

Retz  (François  de),  alias  Raiz,  dra- 
pier de  Tours,  i48,  i53. 

Réveillon  (Pierre),  alias  Revillon, 
serrurier,  391,  4o5. 

Revelles,  capitaine  dans  l'armée 
royale,  173  (note  5). 
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RiBADLT  (Elieone),  maître  chandelier, 

RiBEROLLEs  (Jean  de),  maître  de  la 
Monnaie,  35  et  note  3,  36,  ia, 
89  (note),  106. 

iliBEROLLEs  (Sébastien  de),  maître  de 
la  Monnaie  de  Paris  et  plus  tard 
gdnéral  des  Monnaies,  35  (note  3). 

RiCARREiLLE,  Commandant  du  château 
de  Rouen,  177  (note  3). 

RicH  (Robert),  gentilliomme  anglais, 
43o  (note  4). 

Richard,  secrétaire  du  prévôt  de 
l'Hôtel,  8q. 

RiCHART  (Adam),  558. 

RiCHELo ,  capitaine  dans  l'armée  royale , 
170  (note  9). 

RicHER,  huissier,  76. 

RicoDART  (Pierre),  dizainier,  i4o, 
149. 

RiGOLET,  capitaine  dans  la  milice  bour- 
geoise, 162. 

RiGOLLET  (Gervais),  charpentier,  5o5. 

RiNGCET  (Jacques),  portier,  327. 

RiocsT  (Simon),  boisselier,  390,  393, 
4oo. 

Ris  (Gaspard  de),  gentilhomme  alle- 
mand, i38. 

RivERijf  (Gentien),  marchand,  93. 

Robert  (Benoît),  arquebusier  de  la 
Ville,  366. 

Robert  (Gilles),  arbalétrier  de  la  Ville, 
944. 

Robert  (Jacques),  marchand,  617. 

Robert  (Thibaut),  arquebusier  de  la 
Ville,  366. 

RoBERTET  (Éléonore),  femme  de  Ni- 
colas de  Neufville,  seigneur  de  Vil- 
leroy,  879  (note). 

RoBERTET  (Florimond),  sieur  d'Alluye, 
secrétaire  d'Etat,  43,  65,  79,  101, 
168  (note  8),  174  (note  9),  900, 
910,  9i5  et  note  9,  916,  99  4  et 
note,  995,  939,  933,  259,  307, 
3ii,  409,  533,  534,  549,  557, 
575,  576,  6o5,  617,  694  (note  1). 

RoBERTET  (Françoise),  femme  de  Jean 
Bahou  de  La  Bourdaisière ,  554  et 
note  4. 

RoBERTET  (La  dame),  379  (note). 

Robin  (Vincent),  archer  de  la  Ville, 
944. 

Robineau  (Antoine),  épicier,  355. 
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Robineac  (Guillaume),  épicier,  355. 

Robiqcet  (Paul),  auteur  de  Y  Histoire 
municipale  de  Paris,  359  (note  9), 
456  (note  4),  457  (note),  473 
(note  9),  5i4  (note  1),  5i5  (note 

0- 

Rochambead  (M.  de),  éditeur  des  Let- 
tres d'Antoine  de  Bourbon,  1 79  (note 
3). 

Rociiefobt,  avocat,  493. 

RociiEFORT  (Jacques,  comte  de),  166 
et  note  8. 

RocHELET  (Antoine),  alias  Rocherel  et 
RocHERET,  capitaine  dans  la  milice 
bourgeoise,  169,  au,  266. 

RocQDEBART  (  Rolland  ) ,  Rouennais , 
199. 

RoHAN  (Jean  de),  167  (note  3). 

Rolland  (Gaspard),  capitaine  des 
gardes  du  maréchal  de  Brissac  ,149 
(note  9). 

RoMME  (Pierre),  archer  de  la  Ville, 
945. 

RoNDET  (Jean),  maître  peintre,  196 
(note). 

Ronsard  (Pierre),  poète,  171  (note  1). 

RoQCENDOLF  (Christophe,  comte  de), 
alias  RoQDENDOFLE,  commandant 
d'une  troupe  de  reîtres,  172  et 
note  3. 

RoQUENDOLF  (SuzanDC  de),  fille  du  pré- 
cédent, 172  (note  3). 

RosAiN,  alias  Rossain,  capitaine  d'une 
comp.ignie  d'arquebusiers,  169. 

RosTAiNG  (Tristan  de),  alias  Rostain, 
chambellan  ordinaire  du  Roi ,  1 1 5 
et  note  9. 

RoncnACLT  (Étiennelte),  femme  de 
Jean  Foucault,  365. 

RoncY  (François  III  de  La  Rochefou- 
cauld, comte  de),  alias  Rodssi  et 
RoDssv,  9o5  (note  4),  499  et  note 
3,  554. 

Rocgeaclt  (Adrien),  secrétaire  du  Roi, 
95i  (note  1). 

Rodgeorkille  (Mathurin),  lieutenant 
dans  la  milice  de  Charenton,  i55. 

RouLLiàRT  (Claude),  alias  Rol'llart  et 
RoiLLART,  marchand,  i48,  i53, 
569. 

RoL'LLIER,  49  0. 

RouLLiER  (Pierre),  conseiller  au  Parle- 
ment, 49  0  (note  3). 


RooLLiN  (Jean),  38o. 

RoDssEAn,   chantre  et  trésorier  de  la 

Sainte-Chapelle,  568. 
Rousseau  (Claude),  femme  de  Jean  de 

Saint-Ligier,  5oi. 
RonssEAD  (Gilles),  menuisier,  339. 
RoossKAU  (Guillaume),  33o. 
Rousseau  (Jean),  boui-geois,  5oi,  537 

et  note,  538. 
Rousseauli  (Pasquette),  5o). 
Roussel  (  Geoffroy  ),  garde  de  l'épicerie , 

355. 
RoDsSEL  (Jacques),  épicier,  dizainier, 

3i2,  355. 
Roussel    (Julien),    arbalétrier    de    la 

Ville,  245. 
Roussel  (Pierre),  396. 
RoussEiET  (Claude),  marchand,  670. 
Rolsselet  (Guillaume),  mercier,  355, 

547,  594. 
Rocssellet    (Toussaint),    alias    Ros- 

sellet,  bourgeois,  983,  376,  517,' 

601. 
RoussET  (Jean),  dizainier,  i35. 
RoYAN  (Georges  de  La  Tremoille.  baron 

de),  alias  Royen,  gouverneur   du 

Poitou,  i48,  i53  et  note  3. 
Roye    (Charlotte    de),    comtesse    de 

Roucy,  499  et  note  3. 
RoYER   (Antoine),    agent    muoicipal, 

l39. 

Roïer  (Henri),  juré  mouleur  de  bois, 
4o8. 

RozE  (Gilles),  lieutenant  dans  la  mi- 
lice bourgeoise,  aSa. 

RozE  (Pierre),  habitant  de  Luzancy, 
4i5,4i6. 

RozÉE,  membre  d'une  cour  souveraine, 
11. 

Rubentel  (Claude),  lieutenant  conser- 
vateur, 199  (note  9),  983. 

Ruble  (Le  baron  de),  éditeur  de  VHis- 
totrj  universelle  d'Agrippa  d'Aubi- 
gné  et  auteur  de  François  de  Montmo- 
rency, 438  (note  1),  490  (notes  t 
et  9),  499  (note  1),  553  (note  1), 
554  (note  6),  590  (note  9),  696 
(note  9). 

Ruelle  (Jean),  garde  de  l'épicerie, 
355. 

Ruz^  (Marie),  femme  de  Nicolas  Hec- 
tor de  Perreuse,  95 1  (note  a). 

RuzÉ  (Martin),  46i  (note). 
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Sacqcetille  (Fiacre  de),  épicier,  Sôg. 
Sagan  (Jean),  alias  SagA!<t,  capitaine 

dans  la  milice  boui'geoise,  161,  381. 
Sawct  (Jean  de),  891. 
SAiscT-ANoai  (Le  sieur  de),  président 

au  Parlement,  100. 
Saisct-Ailbi.n  (Jean  Ysoré,  sieur  de), 

168  et  note  3. 
Sai!«ct-Box>et,  69^  et  note. 
Saijîct-Etienne  (Pierre  de),  889. 
Saiwct-Gebmain,  secrétaire  du   Parie- 

ment,  5/i3. 

Saiuct-Gebmain  (Jean  de),  quartenier, 
a,  36,  61,  65,  7»,  91,  99,  119; 
bourgeois,  !i83. 

Suhct-Germai.n  (Le  sieur  de),  331, 
463,  601. 

Saihct-Iox,  alias  SiiscT-Yoîi,  avocat  au 
Cbâlclet,  76,  77,  44 1. 

Saisct-Io.i,  alias  Sawct-Yon,  commis- 
saire, 9,  90. 

Sai!ict-Io5  (André  de),  alias  Saihct- 
YoN ,  cinqiianlenier,  317,319,330, 
356. 

SAi.fCT-LiGiER  (Jean  de),  5oi. 

Sainct-Ugier  (Jean  de),  ù\s  du  précé- 
dent, 5oi. 

Saiikt-Licibr  (Louis  de),  5oi. 

Sainct-Ligier  (Marie  de),  5oi. 

Sauct-Meloir  ,  capitaine  dans  la  mi- 
lice bourgeoise,  16a, 306. 

Sauict-Yo!(  ,  procureur  du  Roi  au  Tré- 
sor, 9. 

SâiiiCTE-BEcrvE  (Jean  de),  mercier,  63 , 
66 ,  73 ,  1 34  ;  capitaine  dans  la  mi- 
lice bourgeoise,  139. 

Sauctu  (Claude  de),  autour  du  Dis- 
eoHr»  sur  le  saccageineut  des  églises 
catholiques,  166  (note  11). 

Samt-Ajide^  (Jacques  d'Albon,  maré- 
chal de),  alias  Sainct-A>dré,  37 
(noie),  3i  et  note  1,  38  (note  1), 
84  (note),  86  (note),  96  (noie  9), 
i58  (note),  i65  et  note  3,  166. 
167  et  notes  3  et  7,  168  (note  3), 

1 69  et  notes  6  et  7,  1 70  et  note  5 , 
«71  (note  1),  178,  179  (notes  j, 
a  et  6),  189  (note  3),  i83  (note 

M- 
S»mt-Lécer  (Jean  de),  huguenot,  177 
(note  1). 


Saint-Martin,  capitaine  huguenot,  169 
(note  5). 

Saist-Pere  (Philippe  Hurault,  abbé 
de),  aSg,  370,  371,  37a,  37/1, 
975,  976. 

Saint-Qdentin  (Denis  de),  arbalétrier 
de  la  Ville,  a 4 4. 

Saint-Sdlpice  (Le  sieur  de),  ambassa- 
deur de  France  en  Espagne,  iSg 
(note  3),  171  (note  7),  178  (note 
g),  3o6  (note  9),  479  (note  a), 
483  (noies),  485  (noie  9). 

Salste-Golombe  (Le  sieur  de),  gentil- 
homme béarnais,  175  (noie  4). 

Sainte-Croix  (Prosper  de),  légat  du 
Saint-Siège,  i43  (note  3). 

Saintb-Fov  (De),  prédicateur,  697 
(note). 

Sainte-Gemme  (Le  sieur  de),  capitaine 
huguenot,  169  (note  6). 

Salcède  (Pierre),  alias  Salcelde,  gou- 
verneur de  Marsal,  9o5  et  note  5. 

Salle  (André),  sergent  de  la  Ville, 
386,  4t9,  4i3. 

Salm  (Jean-Philippe  de),  rhingrave, 
170  (note  1). 

Salvahct  (Jean),  meràer,  capitaine 
dans  la  milice  bourgeoise,  109, 
110,  161,  a8o,  355. 

Samagon  (Jean),  soldat  dans  la  garde 
de  la  Bastille,  445. 

Sanoras(  Raoul  ) ,  épicier,  cinquantenier, 
189,  355,  498. 

Sanglier  (Guillaume),  marchand,  36o. 

Sangoin  (Jacques),  alias  Sesgdvn,  sieur 
de  Livry,  conseiller  aux  Eaux  el 
Forêts,  601,  609  et  note. 

Sanguin  (Jean) ,  alias  Sangovn  ,  secrétaire 
du  Roi,  conseiller  de  Ville,  1 ,  7, 1 9 , 
19,  99,  94,  84,  44,  46,  49,  5i, 
59,  61,  69  el  note  a;  échevin  et 
conseiller  de  Ville,  63,  65,  Gg,  79  , 
78,  80,  83,  86,  91,  99,  io5, 
107,  116,  iig,  183,  188,  i34; 
conseiller  de  Ville,  i54,  300,  309, 
9i4,  918,  998,  988,  488,  44i, 
447,  45i;  échevin  et  conseiller  de 
Ville,  456  el  noie  3,  458,  478, 
476  et  noie  9,  497,  5o9,  5 18, 
691,  599,  548,  557,  558,  56o, 
569,  563,  5G8,  569,  576;  con- 


seiller de  Ville,  585,  586,  691, 
594,  600. 

Sansac  (Jean  Prévôt,  baron  de),  ma- 
réchal de  camp,  189  (noie  3),  168 
el  note  6,  170  el  noie  2,  179 
(note  3),  i83  (note  3),  199  (note 
a). 

Sapin  (Marie),  femme  de  Gilles  Le- 
maitre,  46o  (note  a). 

Sarazin  (Guillaume),  898. 

Sarreao  (André),  4 18. 

Sarlabous  (Gorboran  de  Cardaillec,  vi- 
comte de),  alias  Sarlabos  el  Sar- 
LABOz,  capitaine  du  Havre,  5a  1  et 
note  3,  53 1,  533. 

Sarlabods,  le  jeune,  frère  du  précé- 
dent, 531  (noie  3). 

Sartin  (Thomas) ,  alias  Certain,  repré- 
sentant de  la  famille  Gailaigne,  5io 
cl  noie  I . 

Sailnier  (Pierre),  bourgeois,  442. 

Saulsedx  (René  de),  capitaine  de 
Meaux,  195  (noie). 

Sadlxon  (Claude),  commis,  4i8,  434. 

Sadrine  (Claude),  marchand,  3â4. 

Saoval,  auleur  des  Antiquités  de  Paris, 
898  (note). 

Savart  (Jean),  498. 

Savigny  (Le  sieur  de),  bâtard  du  roi 
de  Navarre,  170  (note  7). 

Savoie  (La  duchesse  de),  996  (note). 

Savoie  (Philippe-Emmanuel,  duc  de), 
3i  et  note  3,  83 ,  33  (note  1). 

Savoie-Tende  (Marguerite  de),  femme 
d'Antoine  de  Brienne,  4 10  (note  8). 

Savon  (Martin),  dizainier,  317. 

Saxe  (Jean-Frédéric  I",  électeur  de), 
7  (note  3). 

Saxe  (Jean-Guillaume,  duc  de),  fils  de 
l'électeur  de  Saxe,  7  et  noie  8,  9. 

Scopart  (Jacques),  marchand,  6,  517. 

Séuasien  (Saint),  98  el  note  a. 

Segué  (Charles),  domestique,  188. 

Segdier,  maître  des  Comptes,  73. 

Segdier  (François),  président  aux 
enquêtes,  556  (note  4). 

Segcier  (Pierre  II),  nlias  Seguïer, 
président  au  Parlement,  91  (note 
a),  95,  i34,  885,  499  et  noie  4, 
570  (note  8). 

Seguinard  (Jean) ,  procureur  au  Châ- 
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telet,  lieutenant  clans  la  milice  bour- 
geoise, l52. 

Seise  (Le  sieur  de),  de'putë  de  l'Ile- 
de-France  aux  Etats  généraux,  loo. 

Sellier  (Nicolas),  alias  Scellier,  bou- 
langer, 382,  3 8/1. 

Selve  (Odet  de),  qi3  (note  2). 

Selves  (Le  sieur  de),  membre  du  Con- 
seil prive',  118  (note  9). 

Semblant  (Jean),  voiturier,  439. 

Senic  (Antoine),  compagnon  serrurier 
angevin,  4 a 7. 

Senneterre  (Le  sieur  de),  iji  (note 

4)- 
Sens  (Jean    Bertrand,    cardinal   de), 

garde  des  sceaux,  3  et  note  3,  4,  7, 

8,  90,  ai,  3o,  39  et  note  i,  33, 

54  (note),  56,   79  et  note  1,  98 

(note  3). 
Sepbis   (Le   sieur    de),   gentilhomme 

picard,  175. 
SEQnEviLLE  (Joseph  de),  bourgeois,  9, 

19,  49, 69. 
Serisy  (Pierre),  garde  de  nuit,  39  4. 
Serlan   (Antoine  de),    alias    Sarlan, 

maître  d'hôtel  de  Catherine  de  Mé- 
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dicis,  201  et  note  4,  3o6;  maître 
d'hôtel  du  Roi,  475  et  note. 

Serres  (De),  commissaire  des  vivres, 
299  et  note. 

Seorre  (Michel  de),  489  (note  4). 

Sevyx,  bourgeois,  11,  69. 

Sèze  (César  Branche  de),  alias  Cèze, 
chevalier  du  guet,  989, 339  (note  1). 

SiLLY  (Charles  de),  1G6  (note  8). 

Simon  (E.),  garde  de  la  mercerie,  547. 

Simon  (Henri),  alias  Symom,  commis 
du  Receveur  de  la  Ville ,  9  3  (  note  2  ) , 
187,  2C9,  38o  (note  9). 

Simon  (Nicolas),  io4. 

SizY  (François  de),  477. 

Smith  (Thomas),  ambassadeur  d'An- 
gleterre, 189  (note  1),  994  (note), 
998  (note  3),  4o3  (note  9),  470 
(note  3). 

Soblais  (Marie),  179  (note  3). 

SoLDRAs  (Riol),  bourgeois,  119. 

Somers,  agent  anglais,  4o3  (note  9). 

Son  (Jacques),  38i. 

Soqdence  (Charles),  conseiller  au  Par- 
lement de  Rouen.  176  (note  5). 

SoQtiExcE  (Vincent  Groucbet  de),  con- 


seiller municipal  à  Rouen,  176  et 
notes  5  et  8. 

SoRDEAD,  agent  municipal,  i3a. 

SoRMAN  (Paul),  5o,  5i. 

SoDBisE,  209  (note). 

SoDRDis  (François  d'Escoubleau,  sei- 
gneur de),  alias  Sodrdys,  554  et 
note  2. 

SoYER  (Thomas),  forain,  364. 

Speke  (Georges),  gentilhomme  anglais, 
43o  (note  4). 

Strozzi  (Le  cardinal  Laurent),  alias 
Strozzy,  Stroscy  et  Strocy,  39  et 
note  6,  343  et  note  3,  345. 

Stdart  (  Robert  ) ,  Ecossais ,  4  7  (  note  1  ) , 
180  (noie  9). 

SDCCEviN(Noël),  aiïa»  SncEviN ,  Sdcbvyn 
et  Susevin,  quartenier,  9,  10,  61, 
66,  79,  75,  76,  119,  i39,  i52, 
169,  911,  997,  943,  953,  966, 
983,  3io,  449,  526. 

Sdpplicourt,  capitaine,  974  (note). 

Surgis  (Martin),  alias  Socrdi,  arbalé- 
trier de  la  Ville ,  9  49  et  note  2 ,  4  8 1 . 

Suzanne,  fille  de  l'électeur  palatin  Fré- 
déric m,  7  (note  3). 


Taffd  (Jacques),  enseigne  des  arba- 
létriers de  la  Ville,  956,  967,  269. 
Taillandier  (Claude),  épicier,  355. 
Talon,  avocat  à  la  Cour  des  Aides, 

^79- 
Tallo  (Philippe),  368. 

Tanciion  (Jean),  alias  Tanchou,  lieu- 
tenant criminel  de  robe  courte,  ca- 
pitaine dans  la  milice  bourgeoise, 
i36  et'note  1,  i63,  186  (note  1), 
189.  946,  46i  (note),  564  (note 
a).  ■ 

Tancqdet  (Jean),  alias  Tanqoet,  378, 

379- 
Tancray,  alias  Tancré,  capitaine  dans 

la    milice    bourgeoise,    161,    194 

(note  9),  996. 

Tanières  (Le  sieur  de),  quartenier,  9, 
66,  76,77. 

Tannegdv  (Denis),  alias  Taxegdv  et 
Tanneguyn,  avocat  au  Parlement, 
io5;  conseiller  de  Ville,  io5,  106, 
107,  111,  119,  116,  118,  120, 
i39,  i34,  i54,  998,  946,  983, 


294,  33i,  346,  433,  44i,  448, 

45 1,  454,  497  et  note  1. 
Tasche  (  Charles  de  ),  batelier  d'Auxerre , 

367. 
Ta  VANNES  (Le  sieur  de),  177  (note  5), 

180  (note  5),  4o4  (note  9),  438 

(note  1). 
Tellier  (Jean),  juré  charcutier,  583. 
Tellier  (La  veuve),  389. 
Terrier  (Jean),  mercier,  sergent  dans 

la  milice,  95i  (note  3),  963. 
Tesseread,  auteur  de  VHistoire  de  la 

Chancellerie ,  62  (note  9). 
Testart    (Jean),    meunier    de  Saint- 

Pharon, 380,396, 4o8, 409, 493. 
Testd  (Martin),  hôtelier,  9  44. 
Thamenay  (Pierre),   arbalétrier  de  la 

Ville,  9  44. 
Thermes  (Lemaréchal  de),  (j/ia«  Termes, 

lieutenant  du  Roi  en  second,  118 

(note  9). 
Therouennes  (Le  sieur  de),  594. 
Theveneau  (Hugues),  capitaine  dans  la 

milice  bourgeoise,  280,  981. 


Theveneau  (Simon),  capitaine  dans  a 
milice  bourgeoise,  161,  906. 

Thiault  (Nicolas),  alias  Thuaolt,  mar- 
chand de  bois,  366. 

Thibault  (Pierre),  notaire  au  Châtelet. 
956, 957. 

Thibault  (Pierre),  teinturier,  363, 
389. 

Thierbée  (Charles),  alias  Thiebre  et 
Thierée,  capitaine  dans  la  milice 
bourgeoise,  i63,  911,  966. 

Thierbie  (Robine),  alias  Thierrte, 
femme  de  Georges  Thouré ,  879 . 
387. 

Thomas  (François),  conseiller  au  Par- 
lement, 419  (note  9). 

Thomas  (Jacques),  998. 

Thomas  (Jean),  tavernier,  260. 

Thomée  (Nicolas).  987  (note). 

Thobé  (Guillaume  de  Montmorency, 
seigneur  de),  697  (note). 

Thou  (Augustin  de),  avocat  au  Parle- 
ment, échevin,  1,  5,  8,  9,  10,  la, 
19,  90,  99,  93,  94,  34,  38;  hors 
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d'échevinage ,  a  j  8  et  note ,  3 1 3  (  note 
i),  33i  (note  q). 

Tbod  (Augustin  II  de),  avocat  du  Roi 
au  Chfttelet,  6i,  lia,  33 1  et  notes 
9  et  3,  45a,  SSy,  5i8  (note  3), 
590,  5a7,  6o9. 

Thod  (Christophe  de),  sieur  de  Cely, 
premier  président  au  Parlement, 
conseiller  de  Ville,  i,  a,  lo,  19, 
aâ,  lia,  i5,  46,  àq,  55,  61,  69, 
65,  66,  67,  87,  91  (note  a),  96, 
i39,  i33, 1 54  (note  1),  ai 5,  a 83, 
3a6  (note  a),  388  et  note  3,  439 
(note  4),  44i,  453  (noie  a),  563 
(note),  57a  (note  a),  600,  6o3. 

Thoo  (De),  chanoine  de  Paris,  19. 

Thoo  (Jacques-Auguste  de),  auteur  de 
VHùloire  universelle,  167  (note  7), 
173  (note  5),  177  (note  3),  i8j 
(note  3),  «83  (note  1),  197  (note 
9),  490  (note  1),  5a3  (note  6), 
S94  (note  a),  53o  (noie),  6a4 
(note  3). 

Thoo  (Jacques  de),  avocat  général  à 
la  Gourdes  Aides,  33 1  (note  3). 

Thod  (Marguerite  de),  femme  de 
Milles  Perrot,  33 1  (note  3). 

Thod  (Nicolas de),  conseiller  au  Parle- 
ment, 18  (note  4). 


Thodré   (Georges),    doreur   sur   fer, 

37a. 
TiioDRouDE,  avocat,  igS. 
Thodvn  (Esme),   marchand  de  bois, 

48o. 
Thcadlt  (Pierre),  Sgô. 
TiEssoT  (Jean),  tavernier,  4ii,  49 9, 

4a7. 
TiLLOs  (Pierre),  9  93. 
Tipuis,  pilote  du  navire  Ar^o,  56 1  et 

note  6. 
TixERAM  (Pierre),  dizainier,  3i9. 
TizART  (Arnoul),  archer  de  la  Ville, 

955. 
TizoN   (Nicolas),  marchand   de  vins, 

393,  4o9, 4o8. 
ToNDO  (Nicolas),  aubergiste,  4i4. 
ToîiCLERY  (Le  sieur  de),  conseiller  au 

Châtriet,  5  9  6. 
Tonnelier,   capitaine    dans   la    milice 

bourgeoise,  t6a. 
To!WEi.iER  (Etienne),  bourgeois,  9. 
Tonnelier  (René),    marchand,   596, 

594. 
ToRCHox  (Yvon),  a6i,  a6a,  963. 
ToDRET  (Pierre),  épicier,  355. 
ToDROND  (Didier),  385,  499. 
ToDRsoN  (Denis),  Sgg,  494. 
TocsTAiN  (Richard),  alias  Todstin  et 


ToDTiN,  orfèvre,  354,  356,  357, 
558. 

ToDZET  (Pierre),  essayeuj  à  la  Mon- 
naie, 106. 

Trivdlce  (Le  cardinal),  légat  apo- 
stolique, 16  (note  4). 

Tbockmortox  (Nicolas),  alias  Trote- 
HORTEN,  ambassadeur  d'Angleterre, 
167  (note  9),  179  (note  4),  189 
(note  1),  4o3  et  noies  i  et  9,  43 1 
(note  9). 

Troisriedlx  (Etienne),  4i8,  419, 
494. 

TnoTEREAD,  a/i(w  Trotread,  i48,  i53. 

Trodet,  agent  municipal,  iSa. 

Trudevne  (Nicolas),  alias  Trldaine, 
capitaine  dans  la  milice  bourgeoise, 
161,  976,  980,  558. 

TiiRET  (Pierre),  notaire,  66,  596. 

TuRFiN  (Guillaume),  domestique,  499. 

Tdrpin  ,  secrétaire  du  Roi ,  9 ,  61. 

TcRPiN  (Pierre),  bourgeois,  383,  385, 
475. 

ToRPiîi(  Pierre),  maître  des  ponts,  358, 
371,373.381. 

TuRQDAiN,  général  des  Monnaies,  76, 

77- 
Turqdan   (Thomas),   confeiller   à    la 

Gourdes  Monnaies,  559  (note  1). 


u 


Uhgabo  (Jérôme),  banquier  italien,  5o  et  note  4,  5i. 


Vaillbt,  agent  municipal,  i3a. 
Val  (De),  ganle  de  l'épicerie,  547. 
Valençay  (Le  sieur  de),  bâtard  d'En- 

ghien,  170  (note  7). 
VALENciBiniES  (Jean  de),  alia»  Valbn- 

TiENNEs,  écuyer,  974  et  note. 
Valengelieb  (Léonard),  mercier,  355. 
Vallbb  (  Pierre  de) ,  ma  itre  des  Gomptes , 

61,  65. 
Vallet,  avocat,  9,  70. 
Vallet,  notaire  au  GliAtelet,  558. 
Vallois,  héraut  d'armes  du  Roi,  36. 
Va<idatodr  (I-i  dame  de),  fille  aînée  du 

connétable  de  Montmorency,  178  et 

note  1. 
Varide    (Jacques  de),   conseiller   au 

Parlement,    a5.   65,  379   et  note 


i,   419  (note   a),  454  (note  9), 

60t. 
Varade  (Jérôme  de),  médecin  du  Roi, 

964  et  note. 
Vascozan  (Michel),  bourgeois,  9. 
Vassé  (Gabriel),  alias  Vasse,  sergent 

de  la  Ville,  i39,  196,  956,  981, 

98a,  397,  339,  335,  363,  371, 

389,  390,  398,  4oo,  4o8,  4i3; 

499,  477. 
V^AssELin  (Thomas),  gentilhomme  de  la 

maison   du   maréchal   de   Brissac, 

149  (note  9). 
Vaubuvk  (Louis),  mouleur  contrôleur, 

398,  399. 
Vadconseil  (Girardin),  voiturier   par 

eau,  98. 


Vaddemont  (Le  seigneur  de),  tuteur 
du  duc  de  Lorraine,  89  (note). 

Vadlgl'ion  (Nicolas),  pourvoyeur  du 
camp  royal,  699. 

Vadlx  (Richard  de),  boueur,  4o6. 

Vendôme  (Louise  de),  femme  de  Fran- 
çois de  F'errières,  90  (note  1). 

Venier  (Nicolas),  391. 

Verjus  (Jacques),  conseiller  au  Parie- 
ment,  18  (note  4),  91  (note  9). 

Vermillon  (Jean),  arbalétrier  de  la 
Ville,  9  45. 

Vernestain  (Le  baron  Wratislaus  de), 
délégué  de  l'empereur  d'Autriche, 
49  (note). 

Vernon  (Jean),  échevin  dans  la  ville 
de  Meaux,  9  34. 
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Verset  (Jean),  passeur  d'eau,  943. 
VERS0NGi\Es(Ktienne  de),  gagne-denier, 

Versobir,  avocat  au  Parlement,   76, 

77,  3i3  (noie  1),  ôgi. 
Versoris   (Guillaume),    conseiller   au 

Cliâtelet,  9. 
Verterer  (Seille),  femme  de  Laurens 

Viau,  5o5. 
Vesale     (André),     chirurgien,      33 

(note  9). 

VlALARD,   454. 

ViALART  (Michel),  alias  Viallart,  lieu- 
tenant civil  de  la  Prévôté  de  Paris, 
lit,  i5. 

V'iART,  notaire  au  Châlelet,  558. 

ViART  (Guy),  lieutenant  do  la  ville  de 
Ghalon,  i43. 

ViART  (Philippe),  carrier,  433,  434. 

ViAD  (Laurens),  chirurgien  hollandais, 
5o5. 

Viellard,  garde  de  la  draperie,  547. 

ViEiLLEviLi-E  (François  de  Scepeaux, 
maréchal  de),  alias  Vielleville,  3o 
(note),  54  (note),  194  et  notes  9 
et  5,  i65  (note  4),  177  (note  4), 
179  (notes  5  et  6),  180  (note 
1),  189  (note  4),  489  (note  9), 
56i. 

Viennere,  agent  municipal,  iSa. 

ViGEON,  agent  municipal,  i39. 

Vigebs  (Le  sieur  de),  avocat  au  Parle- 
ment, 44 1. 

Vigneron,  héraut  d'armes  du  Roi,  97. 

ViG.NOLLEs  (Le  sieur  de),  conseiller  au 
Parlement,  601. 

Vignon  (Adrien),  procureur  général  de 
la  ville  d'Arras,  56. 

Vignon  (Nicolas),  mouleur  de  hois, 
4i3. 


Vignt  (Denise  de),  femme  de  Barnabe 
Brisson,  94  (note). 

Vigny  (François  de),  receveur  de  la 
Ville,  93  (note  a),  gi,  i39,  188, 
917,  993,  999,  954,  955,  959 
(note  3),  988,  390,  869,  896, 
44o,  44i,  44a  et  note  9,  443, 
4'49,  459,  5i3,  596,  538,  548, 
563,  569,  579,  578,  617,  693. 

ViGNV  (François  de),  le  jeune,  fils  du 
précédent,  44o,  449,  443,  679, 
573. 

ViLBOYs,  huguenot,  919. 

ViLLABRv  (Le  sieur  de).  Voir  Pbevost 
(Jean). 

ViLLAiNES  (Guillaume  de),  marchand, 
4i3,4i4. 

ViLLARS  (Eramanuel-Phihbert  des  Prez, 
marquis  de),  170  (note  3). 

ViLLARS  (  Honorât  de  Savoie ,  comte  de) , 
194  et  notes  a  et  6,  i65  (note  4), 
166,  169  et  notes  5  et  7,  170 
(note  a). 

ViLLART  (Nicolas),  drapier,  355. 

ViLLEMORT  (Çuillaume  Bertrand,  sei- 
gneur de),  alias  Villemor,  maître 
des  requêtes  de  l'Hôtel ,  98  et  note  3 , 

99- 
ViLLENEDFVE  (Nicolas  dc),  menuisier, 

399- 
V1L1.EXEDFVE  (Pierre  de) ,  juré  mouleur 

de  bois,  358,  871. 

ViLLEPARisis  (Henri  Clutin,  sieur 
d'Oisel,  seigneur  de),  président  aux 
enquêtes,  3io  et  note  3,  3i  1,  3i9, 
3i6. 

ViLLEBOY  (Le  seigneur  de),  99,  81. 

ViLLEBOY  (Nicolas  de  Neufville,  sei- 
gneur de),  909  et  note  1,  35i, 
879  (note),  45i  (note  8). 


ViLLEBOY  (Nicolas  Legendre,  seigneur 
de),  secrétaire  des  finances,  558, 
674  et  note  1 ,  575  ;  prévôt  des  mar- 
chands, 575,  576, 58 1,  589, 585, 
586,  591,599  et  note  8,598,594, 
695,  596  et  note,  600,  619,  690. 

ViLLET  (Jacques),  389. 

Vincent  (Jacques),  marchand  de  Gom- 
piègne,  35o. 

Vincent  (Jean),  974. 

Viole  (Guillaume),  évêquc  de  Paris, 
497  (t  note  3,  499  (note  1),  554 
(note  6). 

Viole  (Nicolas),  maître  des  Comptes, 
497  (note  3). 

Viole  (Pierre),  conseiller  de  Ville. 
Voir  Athis. 

Viole  (  Pierre) ,  président  du  Parlement , 
366  (no(e). 

Viole  (Pierre),  prévôt  des  marchands, 
366  (note). 

VioLLE,  élu  pour  la  recette  des  tailles, 
8i4. 

VioLLE  (Guillaume),  alias  Viole,  con- 
seiller au  Parlement,  79,  85,  91 
(note  a). 

VioLLE  (Jacques),  membre  du  Parle- 
ment, 570  (note  3). 

ViBGiLE,  498  (note  8). 

ViRON  (Charles),  pâtissier,  448. 

Vivien  (Françx)is),  985,  a86. 

Vivien  (Liénard),  bourgeois,  960. 

Vivien  (René),  conseiller  de  Ville,  476, 
(note  9). 

Voisin  (Jean),  arbalétrier  de  la  Ville, 
947. 

VoisiNLiED  (Jean  Le  Comte,  seigneur 
de),  intendant  des  finances,  90  et 
note  1. 

VvÉ,  mouleur  de  bois,  4i3. 


w 

Watier  (Thomas),  marchand,  payeur  cardinal  de  Granvelle,  4a6  (note  3),  Wurtemberg  (Christophe,  duc  de  Vir- 

duguet,  359  et  note  1,  543  (note  436  (note  5).  lemberg  ou),  49   (note),   677  et 

1).  VVuiLLOT  (Jacques),  mesureur  de  char-  note  8. 

Weiss,  éditeur  des   Papiers  d'Elnt  du  bon,  883. 


YoN  (Durant),  dizainier,  3o5,  44t. 
YoN  (Robert),  marchand,  9. 


YsAMBERT,  sergent  de  la  Ville,  077. 
Yves,  notaire,  871. 


YvoRY  (Roch),  arquebusier  de  la  Ville, 
aSo. 
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